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PREFACE 


Lorsque  Weidier  eut  publié,  en  1741  , son  Histoire  de 
F astronomie , il  sentit  qu’il  y manquait  un  catalogue  general  des 
livres  publiés  sur  cette  science  , et  il  le  donna  en  175  J,  avec 
des  supplémens  pour  son  Histoire,  sous  ce  titre  : Jo.  Friderici 
Weidleri  BibUographia  astronomica  ; temporis  quo  libri  vel  compo- 
siti  vel  editi  sunt , ordine  servato  : ad  supplendam  et  illustrandam 
astronomiœ  Historiam' digesta.  Wittenbergæ,  17J5.  in-d,°  Il  le 
dédia  à Joseph  de  l’Isle,  qui  lui  avait  donné  le  conseil  de  l’en- 
treprendre, et  à Godin,  qui  l’y  avait  encouragé  : j’observe  qu’ils 
auraient  pu  l’un  et  l’autre  lui  fournir  des  secours  plus  réels. 

Ce  fut  en  revenant  de  Pétersbourg,  au  mois  d’août  1747, 
que  de  l’Isle  engagea  l’auteur  à s’en  occuper  ; celui-ci  lui  en 
envoya  l’ébauche  l’année  suivante.  Godin,  revenant  d’Espagne, 
la  vit  chez  de  l’isle,  et  écrivit  en  17 ja  à Weidier,  pour  l’en- 
gagera continuer.  Weidier  suivit  le  conseil  de  ces  habiles  astro- 
nomes, quoiqu’il  sentît  que  son  catalogue  serait  fort  incomplet. 
J’y  ai  beaucoup  ajouté,  et  je  ne  me  flatte  pas  encore  d’avoir 
approché  de  ce  que  l'on  pourrait  faire. 

Dès  1775  j’avais  commencé  à rédiger  cette  Bibliographie. 
Bailly,  dans  son  Histoire  de  F astronomie  moderne , qui  parut  en 
1779,  donna  le  caulogue  des  manuscrits  orientaux  relatifs  à 
l’astronomie,  qui  se  trouvent  dans  les  differentes  bibliothèques 
de  l’Europe.  Lorsqu’on  1782  il  donna  le  troisième  volume  de 
cet  ouvrage,  il  me  parla  du  projet  d’y  joindre  une  bibliogra- 
phie; je  lui  racontai  ce  que  j’avais  déjà  fait,  et  il  abandonna 
l’idée  d’y  travailler  : je  me  suis  donc  cru  obligé  de  remplir  l’en- 
gagement que  j’avais  contracté  avec  lui  et  avec  le  public. 

Lorsque  je  publiai  en  1781  le  quatrième  volume  de  mon 
j^stronomie,  pour  servir  de  suite  à la  seconde  édition  de  1771  , 
/'annonçai  , p.  ^82  , que  la  bibliographie  formerait  un  cin- 
quième volume  avec  la  gnomonique.  Ce  projet  fut  dérangé  par 
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Irvres  allemands  sur  l’astronomie,  que  cela  prouve  l’impossibilité, 
pour  un  seul  homme,  de  làire  une  Bibliographie  complète  dans 
toutes  les  langues. 

Les  Catalogues  de  Joseph  de  l'Isle,  de  Mairan , de  La  Caille, 
m’ont  fourni  plusieurs  titres  de  livres  que  je  n’ai  jamais  vus  ; 
quelquefois  la  traduction  du  titre , à la  place  du  titre  même. 

Le  grand  nombre  d’écrits  qu’on  verra  sur  les  comètes  de  1 6 1 8 
et  1665,  sur  l’éclipse  de  10J4,  &c.  fera  voir  que  dans  tous 
les  temps  les  phénomènes  remarquables  de  l’astronomie  ont 
occasionné  beaucoup  de  livres  qu  il  est  impossible,  mais  aussi 
qu’il  serait  bien  inutile  de  rassembler. 

M.  de  Zach  m’a  fourni  beaucoup  d’articles  : s’il  avait  eu  le 
temps  de  faire  l’ouvrage  entier,  on  l’aurait  eu  bien  plus  com- 
plet ; mais  ce  savant  s’occupe  si  utilement  pour  le  progrès  de 
l’astronomie,  que  je  me  félicite  de  lui  avoir  épargné  ceue  perte 
de  temps. 

J’ai  fait  faire  le  relevé  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

M.  Homsby,  habile  astronome  anglais,  m’a  envoyé  un  sup- 
plément très -considérable,  d’après  la  bibliothèque  d’Oxford. 
En  faisant  de  même  le  dépouillement  des  catalogues  des  prin- 
cipales bibliothèques  de  l’Europe,  en  augmenterait  beaucoup 
ceue  Bibliographie.  J’ai  vu  par  celle  de  M.  Scheibel,  qui  ne  va 
que  jusqu’en  1650  f le  vingtième  cahier  a paru  en  , et  qui 

a 800  pages  in-8.‘,  combien  il  est  difficile  de  tout  connaître,  dans 
quelque  genre  que  ce  soit.  Je  n’avais  que  trois  articles  de  l’an 
1 59 1 ; Scheibel  en  avait  vingt  : je  n’ai  pas  eu,  depuis  1 750 , de 
pareilles  richesses;  mais  heureusement  cela  n’est  pas  fort  néces- 
saire. Je  n’ai  emprunté  de  Scheibel  que  les  titres  de  livres;  ses 
□Otes  savantes  étaient  trop  étendues  pour  mon  plan  : le  sien  est 
si  vaste,  que  je  n’espère  pas  qu’il  puisse  finir  ce  qu’il  a entrepris. 

Je  n’ai  point  la  prétention  de  faire  un  ouvrage  d’érudition  ; 
il  aurait  fallu  consulter  une  foule  d’auteurs  de  tout  genre , de 
catalogues , d’annales  de  l’imprimerie , &c.  ; c’est  un  genre  de 
travail  trop  éloigné  de  celui  auquel  je  me  dois  tout  entier,  et 


IV 


PRÉFACE. 

auquel  je  me  suis  voué  exclusivement,  à cause  du  petit  nombre 
de  ceux  qui  s’cn  occupent.  Je  mécontenterai  de  rapporter  quel- 
ques notes  de  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  un  des  plus  grands 
bibliographes  que  nous  ayons  eus  { i ) , et  qui  voulut  bien  lire 
pour  moi  le  commencement  de  la  Bibliographie  de  Scheibel.  Il 
me  donna  des  corrections  de  toute  espèce,  relatives  aux  auteurs 
d’astronomie,  à leurs  noms,  aux  temps  où  ils  ont  vécu,  aux 
éditions  de  leurs  écrits , aux  dates  de  ces  éditions,  aux  imprimeurs, 
et  aux  fautes  d’impression.  Il  se  plaignait  de  ce  que  M.  Schei- 
bel n’avait  pas  consulté  les  bibliographes , ceux  même  de  son 
pays,  tels  que  Lambacher,  Freitag , Schelhorn,  Zapf,  Vogt, 
Fabricius,  les  Pandectes  deGesner,  Spachius  dans  son  Nowai- 
clator  scriptorum  philosophicontm , Corneille  de  Beughem;  à plus 
forte  raison  les  étrangers,  tels  que  Mazzucchelli , Zaccheria, 
Laire,  Apostolo-Zeno,  Tiraboschi,  Quetif,  Echard,  Côme  de 
Villiers,  Bandini,  Mcnckcnius,  Beyer,  David  Clément,  et  le 
plus  exact  de  tous,  le  P.  AudiHredi , de  Rome. 

Si  l’on  avait  la  patience  de  parcourir  tous  les  journaux  qui 
existent,  on  y trouverait  sans  doute  des  livres  qui  m'ont  échappé. 
Les  Annales  typographiques,  qui  ont  paru  il  y a quelques  années; 
l’Espritdes  journaux , qui  était  compo^  à Liège  par  M.  de  Lignac; 
le  Journal  de  littérature  étrangère,  que  MM.  Treuttel  et  Würtz 
publient  à Paris  depuis  trois  ans;  les  journaux  d’Allemagne  et 
d’Angleterre  en  fourniraient  beaucoup.  Il  paraît,  tous  les  ans, 
près  de  quatre  mille  ouvrages  en  Allemagne;  il  doit  y en  avoir 
beaucoup  sur  l’astronomie  : mais  cela  vaudrait-il  la  peine  î 

Il  faudrait  aussi  consulter  les  manuscrits,  et  cela  serait  souvent 
fort  utile  en  astronomie.  Par  exemple,  il  y a un  manuscrit  de 
dix-huit  feuilles,  intitulé  Bibliothèque  des  cométographes , acquis 
par  M.  Scheibel  après  le  décès  de  Hubsch,  où  sont  indiqués 

{ I ) Ce  savant  bibliographe  est  mort  en  1799*  M.  Chardon  de  la  Rochette  a publié 
on  éloge  intéressant  de  son  digne  ami,  dans  le  Alugasin  rnc}clopéMi/ue , cinquième 
année,  tome  IJ.  M.  de  Hulthcm,  de  Gand,  1 eu  la  complaisance  de  me  donner  les 
papiers  astronomiques  qu'il  avait  achetés  à la  vente  des  livres  de  Saint-Léger.  J'7  vois 
combien  les  travaux  d'un  bibliographe  sont  étendus  et  compliqués  : c'est  une  classe  à 
part,  e;*  qui  est  ucs-peu  nombreuse,  parmi  les  gens  de  leiucs. 
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plus  de  dix-huit  cents  cométographes.  Si  Pingre  en  avait  eu 
connaissance  en  composant  son  grand  ouvrage  de  laCométo- 
graphie,  il  aurait  pu  indiquer  beaucoup  de  comètes  qui  lui  ont 
échappe.  Le  P.  Zaccheria,  Jésuite,  cite  un  manuscrit  de  Guil- 
laume Becchius,  religieux  Augustin,  daté  du  i j juin  1456,  et 
adressé  à Pierre  de  Mcdicis.  son  livre  intitulé,  Excursm 
liiterani  per  Ital'iam , Venetiis,  1754,  , où  il  y a de  l’as- 

tronomie. 

On  devrait  indiquer  aussi  les  ouvrages  d’astronomie  impri- 
més dans  les  grandes  compilations,  comme  celles  de  d’Acher)', 
de  Martenne,  de  Pez,  &c.  Il  y a,  par  exemple,  un  traité  de 
Computo,  publié  dans  les  Anecdota  de  Muratori  ; ouvrage  d’un 
anonyme,  qui,  au  jugement  de  l’éditeur,  écrivait  en  810,  et 
qui  rapporte  un  fragment  d’un  poème  latin  sur  les  éclipses  par 
le  moine  Sesebut  ou  Sisebut,  sur  lequel  il  y a un  article  dans 
la  Bibliothèque  du  bas  âge.  Il  y a encore  une  épître  du  soli- 
taire Dungale  à Charlemagne,  sur  la  double  éclipse  de  soleil 
de  l’année  810,  imprimée  avec  la  critique  de  Boulliau  dans 
le  Spicilége  de  d’Achery,  in-folio , tome  III,  p. 

Ce  n’est  pas  tout  : les  livres  les  plus  étrangers  à l’astronomie 
pourraient  fournir  des  documens  , comme  l’observait  Saint- 
Léger  en  m’envoyant  les  notes  dont  j’ai  fait  usage.  On  voit 
sur  les  médaillons  de  Macrin  une  comète  qui  confirme  le  récit 
de  Dion  sur  celle  qui  parut  quelque  temps  avant  la  mort  de  cet 
empereur.  L’éclipse  de  soleil  du  3 juin  1239  §st  consignée 
sur  une  pierre  de  la  paroisse  de  Montilio,  dans  le  duché  de 
JMontferrat  ; le  P.  Zaccheria  l’a  rapponée  dans  ses  Exairsus 
iirierarii  per  Iraliam.  Elle  est  aussi  dans  un  manuscrit  de  Sainte- 
Croix  de  Florence.  D.  Gérard  Hess  a publié  en  1784  une 
compilation  intitulée  Monumentorum  Cuelficorum  pars  hiseorica. 
On  y trouve  , p.  21  f et  suiv. , une  chronique  de  Zwifalten , 
où  sont  indiquées  les  comètes  de  1146,  1264  et  14J7;  les 
éclipses  de  >093,  i 153,  1 190  et  1207.  Dans  une  chronique 
latine  de  Jean  Frasquet,  moine  de  Saint-Germain  d’Auxerre, 
ou  de  Jean  de  Mailly,  Oomiuicaiii,  qui  est  dans  un  manuscrit 
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de  Saint-Victor,  n.’  ÿSS,  à la  suite  de  la  Candela  de  Jarian- 
dus,  il  est  parlé  de  la  comète  de  i 272,  qui  parut  au  mois  de 
février  pendant  trois  semaines.  A la  fin  d’un  manuscrit  d’Horace 
qui  est  dans  laljibliothèque  Malatcsta  à Ccsène,  on  lit  une  note 
sur  les  éclipses  de  1460,  1461  et  1462.  Ainsi  il  n’y  a aucune 
espece  d’ouvrage  qui  ne  puisse  contribuer  à nos  richesses  astro- 
nomiques, quand  on  aura  le  temps  d’y  fouiller.  Pour  moi,  le 
grand  nombre  de  choses  importantes  qui  restent  à faire  pour 
l'astronomie,  et  l’âge,  qui  restreint  mes  projets  et  borne  mes 
espérances,  m’ont  ôté  l’idée  de  former  une  pareille  entreprise  : 
j’aurais  fait  tort  à l’astronomie,  dont  je  m’occupe  plus  essentiel- 
lement, moi  et  tous  ceux  qui  m’environnent.  Le  fruit  que  j’en 
aurais  retiré  n’aurait  pas  compensé  le  temps  qu’il  aurait  fallu 
y perdre;  et  je  me  suis  reproche  cent  fois  celui  que  j’y  avais 
employé. 

Je  vais  donc  donner  ce  que  j’ai  eu  l’occasion  de  recueillir; 
on  y trouvera  beaucoup  plus  que  ce  qui  avait  paru  jusqu’ici  : 
il  m’a  suffi  d’avoir  rassemblé  une  immense  collection  tic  faits 
et  de  notices  qui  pouvaient  intéresser  les  astronomes , et  je  n’ai 
pas  voulu  les  en  priver.  Ce  sera  un  secours  pour  celui  qui  vou- 
dra se  consacrer  à ce  travail , s’il  s’en  trouve  ; ce  que  j’ose  à peine 
espérer  : il  faudrait  y passer  sa  vie  ; et  je  crois  qu’on  aurait  toit. 

J’ai  cite  les  articles  de  mon  Astronomie , troisième  édition, 
puisque  cette  Bibliographie  doit  être  comme  une  suite  des  trois 
volumes  qui_composent  cet  ouvrage. 

J’ai  cité  lè  livre  de  Wcidler,  Hiswria  astronomiae , Witten- 
bergæ,  1741  ; ouvrage  excellent,  où  Bailly  a puisé  la  plupart 
des  faits  pour  ses  quatre  volumes  , en  y ajoutant  des  notions 
élémentaires,  des  phrases  agréables,  des  hypothèses  ingénieuses, 

Quelquefois  des  conjectures  romanesques.  Je  ne  suis  entré  dans 
es  détails  que  lorsqu’ils  manquaient  aux  trois  ouvrages  que  je 
viens  de  citer  ; ils  devenaient  alors  des  matériaux  pour  une 
histoire  plus  complète.  Par  exemple  .'Weidler  ne  parle  point 
d’Hodierna,  qui  le  premier  observa  en  Sicile  des  éclipses  des 
satellites  de  Jupiter.  11  s’est  trompé  sur  plusieurs  dates;  je  me 


tromperai  probablement  plus  que  lui  : mais  c’est  quelque  chose 
que  d’avoir  corrigé  le  meilleur  ouvrage  que  nous  ayons. 

J’ai  aussi  renvoyé  souvent  au  Journal  des  savans  , sur-tout 
pour  des  opuscules  qu’on  aurait  de  la  peine  à trouver,  et  dont 
je  donnais  dans  ce  journal  une  notice  suffisante  ; par  exemple , 
six  mémoires  détachés  de  Le  Monnier,  qui  ont  été  très -peu 
répandus,  et  qui  sont  intéressans.  J’ai  encore  cité  la  Connaissance 
des  temps , parce  qu’elle  doit  être  entre  les  mains  de  tous  les 
astronomes.  Les  Français  sont  à portée  de  consulter  ces  deux 
ouvrages  : ils  y trouveront  des  détails  que  je  ne  pouvais  mettre 
dans  cette  Bibliographie. 

Les  Mémoires  des  Académies  de  Paris , de  Londres  , de 
Pétersbourg  et  de  Berlin,  renferment  un  si  grand  nombre  de 
mémoires  d’astronomie , que  je  n'ai  pu  en  faire  entrer  qu’une 
partie  dans  ma  notice.  A l’égard  des  Mémoires  des  Académies 
étrangères,  qui  se  trouvent  difficilement,  et  qui  sont  à peine 
connus  en  France,  je  les  ai  cités,  afin  d’être  plus  utile  aux  astro- 
nomes de  mon  pays. 

Dans  les  dernières  années,  j’ai  étendu  davantage  les  anicies 
des  Mémoires  annuels  des  diverses  Academies  et  des  Connais- 
sances des  temps , parce  qu’ils  sont  plus  importans  et  qu’ils  met- 
tront au  courant  de  l’état  actuel  de  l’astronomie. 

' Les  observations  météorologiques  ont  assez  de  rapport  avec 
les  observations  astronomiques  pour  que  j’en  aie  pu  faire  men- 
tion cjuand  elles  se  sont  présentées. 

J’ai  parlé  de  quelques  livres  de  géographie,  de  navigation, 
de  chronologie,  d’asmologie  et  d’optique  , lorsque  la  célébrité 
de  leurs  auteurs  et  leur  rapport  à l’astronomie  m’en  ont  donné 
l’occasion,  mais  sans  avoir  intention  de  compléter  cette  partie. 

J’ai  souvent  abrégé  les  titres,  à l’exemple  de  Weidler. 

J’ai  mis  entre  deux  parenthèses  les  noms  des  auteurs  qui  ne 
se  sont  pas  nommés  à la  tête  de  leurs  ouvrages,  lorsque  j’ai  pu 
les  connaître. 

Lorsque  j’ai  eu  sous  la  main,  des  livres  que  l’on  trouve  rare- 
ment, j’ai  cru  devoir  y ajouter  quelques  notes. 
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J’aurais  peut-être  dû  passer  sous  silence  les  livres  faits  par 
des  imbécilles  ou  des  fous;  mais  encore  était-il  utile  de  mettre 
en  garde  mes  lecteurs  contre  cette  sorte  d’écrivains.  Il  y en  a 
plusieurs  indiqués  à l’année  1788. 

Dans  la  table  qui  est  à la  bn,  j’ai  mis  tous  les  noms  d’astro- 
nomes qui  sont  venus  à ma  connaissance  ; mais  il  y en  a beaucoup 
dont]e  ne  connais  pas  les  ouvrages  ; alors  l’année  indique  seu- 
lement le  temps  où  ils  ont  travaillé,  d’après  les  indications  que 
j’ai  pu  rencontrer. 

Lorsque  cette  Bibliographie  a été  imprimée,  j’ai  vu  qu’étant 
un  supplément  à l’Histoire  de  l’astronomie  de  Bailly , il  était 
naturel  d’y  ajouter  une  notice  des  progrès  de  l’astronomie  depuis 
1781,  où  Bailly  avait  fini,  11  est  vrai  que  cette  notice  avait  déjà 
paru,  mais  en  différentes  années  et  en  différens  volumes  ; la 
grosseur  de  celuî-ci , qui  peut-être  contribuera  à sa  durée , le 
rendait  plus  propre  à servir  de  dépôt  à cet  abrégé  de  l’histoire 
de  l’astronomie. 
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astres  ; le  second  traite  des  cercles  et  des  constellations. 
— Weidler , p.  1 40, 
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IJ  O.  Alm^este  ou  Syntaxe  de  Ptolémée,  !e  seul  ouvrage 
important  qui  nous  soit  parvenu.  — Astronom.  336, 35)4. 
= Bailly , Hbt.  de  i’astronom.  mod.  t.  1 , p.  170  , j6i. 
= Weïdlcr , p.  \y6,  et  ci-après  année  1615. 

140.  Hypsicl^s  d’Alexandrie,  Sur  les  ascensious. — WeiJlcr , 
p.  185. 

270.  PoRPHiRE , Isagoge  ou  Introduct.  à l’astronomie. — VT.  p.  1 8 d. 

J 00.  AcHtLLES  Tatius,  Isagoge  ou  Introduction  aux  Phé- 
nomènes d’Aratus.  — WcidUr , p.  ,1^1. 

Il  y a lui  autre  ouvrage  attribué  à Ératosthène,  à Hipparque 
et  à Tatius  , sur  le  même  su;ei;  le  texte  grec  et  la  traduction 
de  tous  deux  sont  dans  VUranohgium.  Cet  auteur  est  plus  connu 
par  le  roman  de  Leucippe  et  CTytophon. 

jéy.  Théon  d’Alexandrie,  Commentaire  sur  la  syntaxe  de 
Ptolémée , en  grec  ; Commentaire  sur  Aratus.  Le  Com- 
mentaire de  Théon  sur  Ptolémée  n’a  jamais  été  traduit , 
quoiqu’il  soit  très -intéressant.  — WeidUr , p.  188. 

J 80.  Pappus  d’Alexandrie,  Commentaire  sur  le  cinquième  livre 
de  Ptolémée , dont  un  fragment  est  inséré  dans  celui  de 
Théon.  Pappus  fit  ses  Collections  mathématiques  en  neuf 
livres , dont  les  six  derniers  livres  nous  restent , mais  dont 
les  trois  premiers  sont  perdus.  — Weidler , p.  i p i . 

400.  Synésius,  Discours  sur  l’astrolabe. — Weidler,  p.  ipi. 

402.  RufusFestus  Avienus , Paraphrasb  Arati. — Weid.  p.  1 5)4. 

405.  Macrobius,  Commentarii  in  somnium  Scipionis. — 
Astron.  247,  5(53,  i Weidler , p.  1^4. 

410.  Ma  RTIANUS  Capella,  De  artibus  liberalibus.  Le  8.® 
livre  traite  de  l’astronomie.  — Astron.  art.  240,  1073. 
= Weidler  , p.  1^5. 

4JO.  Proclus  Diadochus,  Sur  la  sphère  ; Explication  des 
hypothèses  astronomiques,  en  grec.  — Weidler,  p. 

J 00.  T H 1 1 Atheniensb  Observationes  septem.  — Weidler,  p.  i p8. 

J JO.  Marcus  AureliusCASSiODORUS.Compndiumscientiarum 


+ BIBLIOGRAPHIE 

mathematicarum.  Le  4.*  livre  traite  de  l’astrononue. 
— Weidlcr , p.  ip5?. 

540.  S IMPLI  cil  Commentarius  in  libres  Aristotelis  de  cœlo. 
— Weidter , p.  200. 

63.0.  IsiDORi  Hispalensis  Libri  originum.  Le  3.*  livre  contient 
l’astronomie. — Weidier , p.  200. 

éjo.  Leontius,  mécanicien,  Description  de  la  sphère,  en 
grec.  — Weidier,  p.  20 1. 

720.  Bedæ  Vencrabilis  Libri  de  argumentis  lun* , ephemeriJe  , 
circuiis  sphæræ , planetis , signis  coelestibus  et  astrolabe. 
Weidier,  p.  20  I.  = Asiron.  art.  1073. 

760.  Flacci  Alcuini  Liber  de  astronomiâ. — Weid,  p.  202. 

820.  Alfracani  Rudimenia  astronomie. — Astron.  art.  3J3. 
= Weidier , p.  207.  = Bailly  , p.  226  , 5 80. 

840.  Messai.ah  Compositio  astrolabii.  — Weidier, 'ÿ.  208. 

880.  Albatecnii  De  numeris  etmotibus  stellarum.  — Astron. 
355,70(5,  — Bailly , p.  228,  Weidier , 

p.  210. 

8po.  Thebith  ben  Chora,  De  motu  octavæ  sphær*  ; Solutiones 
trianguloriim  sphæricorum. — Weid.  p.  21  i.=Astr.  356. 

^36.  Azophi  Liber  theoricæ  astronomix  ; Tabulx  Persiex. 
— Weidier  , p.  212. 

977 ■ 979'  Observations  importantes,  par  Ibn  Junis  ou  Zic' 
Ebn  louNOS,  astronome  de  Aziz  ben  Hakem  , khalife 
faihimite  d’Égypte.  — D’Herbeht,  Bibl.  orient,  p.  ^34. 
= Astron.  art.  358,  1484. 

()8o.  Mohamed  Ebn  Jahya  Almagestum  sive  Systema  astrono- 
micum.  — Weidier  , p.  213. 

^80.  Abbonis  Floriacensis  Liber  de  motibus  stellarum,  p.  273. 
1020.  AvicenNÆ  Tractalus  de  stellis  fixis.  — Weidier,'^.  i6y. 

I 

1030-.  Joannis  Campani  Liber  de  compositione  quadrantis  , de 
sphxrâ  et  Uieoricis  planetarum,  — Weidier , p.  274. 
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lojo.  Michel  PsELLUS  , Exposition  des  quatre  sciences  ma- 
thématiques , l’arithmétique  , la  musique  , la  géométrie 
et  l’astronomie,  en  grec.  — WeUler , p.  275. 

1050.  Hermanni  Contracti  Liber  de  compositione  astrolabii , 
de  eclipsibus  et  computo.  — WeUler , p.  27  5 . 

1080.  Guillelmi  Hirsaugiensis  Institutiones  astronomiæ. — W. 
• „ P-  V5- 

1080.  Arzachelis  Tabulæ  Toledanæ.  — WeUler  , p.  215. 
= Bailly  , p.  23  5 , = Astron.  3(12  , 1435. 

10^0.  Alhazen  Tractatus  de  refractione  siderum.  — WeUler, 
p.  21  5.  = Astron.  art.  363. 

iop8.  Geberi  Commentariorum  libri  ix  in  Ptoicmxi  magnaiD 
compositionem.  — WeUler , p.  215. 

1 105.  R.  Abraham  ben  Chuam  Liber  de  sphxrâ.  — WeUler, ^^6^. 

1120.  Averrois  Compendium  magnæ  compositionis  Ptolemzi. 
— WeUler , p.  2 1 5. 

1150.  Athelardi  Liber  de  astrolabio. — WeUler,  ÿ-  276. 

: J40.  Roberti  Lincolniensis Compendium  sphærx.  — W.f.  276. 

Il  JO.  Almansoris  Tabulæ  astronomicæ. — WeUler , 216. 

1 I J O.  H U MEN  I Tabulæ  astronomicæ.  — WeUler,  p.  ii6. 
lijo.  AlpetraGii  Theorica  planetarum  physica.  — W.f.  217, 

1 J JO.  R.  Salomon  I arc  Ht  Tabulæ  astronomicæ  et  ephemerides. 
— WeUler,  p.  265. 

1 I JO.  R.  Abraham  ben  £sra  Sphæræ  Ptolemæi  cum  Pcrsicâ  et 
Indicâ  comparatio.  — WeUler,  p.  266. 

ti6o.  R.  Mosis  ben  Mai  mon  Liber  de  dupüci  motu  octavæ 
sphxræ.  — WeUler,  p.  266. 

1170.  Clementis  Langtoniensis  Liber  de  orbibus  cœlestlbiis. 
— WeUler , p.  276, 

1 1 80.  R-  Abraham  ben  Di  JOR  Liber  de  astronomiâ. — W.  p.  266. 
1200.  JoRDANi  Nemorarii  Demonstratio  astrolabii. — W.^,  276. 


0 BIBLIOGRAPHIE 

1 

1230.  Joiunis  DE  5acro-Bosco  Liber  de  sphsrà.  — Aitron.' 
art.  3 1) J.  = p.  Bailly , t.  I,  p.  2p8. 

Ce  livre  a été  le  plus  célèbre  de  tous,  réimprimé  et  commenté 
plus  qu’aucun  autre.  Voye^  s*  suiv. 

1250.  Albohazen  Liber  de  stellarum  fixarum  moiu  et  locis. 
— Weifller , p.  218. 

1230.  Alberti  Magni  Liber  de  sphærâ,  astris  et  astronomiâ, 
et  Spéculum  astronomicum.  — Weidler , p.  278. 

1252.  Alphonsi  regis  auspicib  , Tabulas  astronomicæ.  Ces 
Tables  furent  composées  par  le  R.  Isaac  Aben  SiD, 
suivant  le  rabbin  David  Ganz , ou  par  Isaac  Hazan  , 
suivant  Riccioli.  ^ , p.  2d6.  = Astron.  art.  3p6- 

—Bailly,  p.  2p8. 

1234..  Juda  ben  Joseph  traduisit  de  l'arabe  en  espagnol  le  livre 
d'Avicenne  sur  les  étoiles.  — WtidUr , p.  267. 

1233.  RogeriiBaconis  Liber  de  locis  stellarum.  — V.  p.  232. 

1280.  Theodorus  Meliteniota  composa  une  Syntaxe  astrono- 
mique , dont  le  préambule  a été  publié  par  Boulliau , 
d’après  un  manuscrit  d’Isaac  Vossius.  Voyei  l’année  1663. 
— Fabricius  , Bibl.  gr.  1.  V , c.  33. 

1280.  R.  Jacob  Bar  Simon  Antoli  traduisit  Alfragan  de  l’arabe 
en  hébreu,  avec  un  commentaire. — Weidler,  p.  267. 

1 280.  R.  baac  ben  Lateph  Liberdefigurâ  mundi. — W.  p>  268. 

1283.  R.  Isaac  ben  Israël  Liber  de  astronomiâ  ; Fundamentum 
mundi;  Tabulas  astronomie*.  — Weidler,^.  268. 

i2po.  R.  Levi  ben  G.erschom  Compendium  astronomicum. 
— Weidler,  p.  2^8. 

i2po.  Henrici  Baten  Tractatus  de  erroribus  Tabularum  Alphonsi. 
— Weidler,  p.  284. 

1300.  Pétri  DE  Apono  Astrolabium  planum. — Weidler,^.  284. 

1303.  Prophatii  Jud*i  Liber  de  eclipsibus , et  Tabul*  astro- 
nomie*.— Weidler , p.  268. 

1320,  Judæi  anonymi  Tarasconensb Tabul* astronomie*. W. p.  2 6^. 
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liai.  CiCHi  Ascolani  Coihmemarius  in  s|>h:^ni  Boicii 
— WeiMer,'f.  xiy. 

1330.  Joanncs  de  Saxonia  écrivit  son  Commentais  sur  Alcha- 
bitius.  Voyei  l’an  i y 1 2. 

1330.  Barlaami  Logistica  astronomica.  — TTeidhr,  p.  285. 

1335.  R.  Levi  Observationes  astiDnoitiicæ.— p.  ^6^. 

134Æ.  Robert  Holkoth  oü  Holkothiensis  , Liber  de  moti- 
bus  steliarum. — WeUler , p.  285. 

134.6.  Gerhard  de  Crémone  traduisit  de  l’arabe  en  latin  l’Alma- 
geste  de  Ptolémée. — Weidtir , p.  28  6.  11  composa  des 
Théoriques  des  planètes  ; mais  il  fût  léfuté  par  Régiomon- 
tanus.  Voye^  1478. 

1346.  Georgii  Chrysococ cæ  Astronomia Persarum.  — Weidier , 
p.  286. 

1350.  Nicephori  Gregoræ  Èpistola  contrà  obtrectatores 
astronomiæ  ; Tractatus  de  astrolabii  ^bricâ.  — W'.  p.  287. 

1350.  Nicolai  Cabas  I læ  Commentarius  in  librum  1 1 1 Ptolemæi. 
— Weidier,  p.  287. 

1335.  Guillelmi  Grisanati  Tractatus  de  magnhudlne  solis. 
— Weidier, ’ç.  288. 

jjyy.  Nicolai  Linnensis  Canones  tabularum' ; Tractatus  de 
mundi  revolutione  , de  ‘ usü  astrolabii  et  eelipsi  solis. 
— Weidier,  p.  288. 

1333.  Marci  Beneventani  Tractatus  demotu  octavx  sphxrx. 
— Weidier,  288. 

13^4.  Joaiinis  de  Lineriis  Observationes  steliarum  48  , et 
canones  super  Almanach. — Weidier,  p. 

1^68.  Isaaci  Arcyri  Tractatus  de  rcducendo  calculp  Ptolemæi 
ad  annos  romanos  ; de  apparatu  asirçlabii , de  opposi- 
tione  et  conjunct.  solis  et  lunæ.  — Weidier,  p.  2po. 

1 370.  Joannis  de  Saxoni  a Canones  Tabularum  Alphonsi,  primi 
mobilis,  et  eclipsales.  — Weidier,  p.  28p. 

1380.  Hcnrici  DE  Hassia  Tractatus  contrà  astrologorum supersti- 
tionem.  — Weidier,  p.  zpo. 
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1400^  Jo.  DE  GemunDen  Tabulx  motuum  planetarum  ; Tracta- 
tus  de  compositione  ascrolabii.  — Weidler , p-  zpj.  t 

1414.  Petrus  AB  Alliaco.  Voye^  l’an  14^0.  — Aitron.  art.  1545. 

1430.  Ulug-Beg  Tabulx  ostronomiæ  et  Catalogus  fixariim. 

- — Asiron.  art.  365,706,  160^.  =.  Weidler , p.  241. 

. _ p.  258,611.1 

1435.  George  de  Trébizonde  , Trapezuntius  , traduit  l'Alma- 
geste  d’après  le  grec  , et  compose  une  Introduction.  — 
Astron.  art.  340,  35)8.  = Weidler , p.  ap6. 

1440.  Nicol.  Cu5ANU5,CorTectioTabularumAIphonsi.  B^p.2p7. 

,;i  -Le  cardinal  Cusa  s’appelait  Nicolas  Krebs;  il  était  né  du 
côté  ‘de  Trêves,  dans  un  endroit  nommé  Cuss , d’où  il  tira 
son  nom. 

i’450-146i.  Purbach  composa  divers  ouvrages.  — Astronom. 

art.  3 t?p.  = Weidler  , p.  25)8  , 2^5).  = Bailly,  p.  30^  ; 

. ;•  :i  Commentarius  in  magnam  compositionem  Ptolemxi. 
Asrrolabici  canones. 

I 1 De  fabdcâ  et  usu  globorum  coelestium.  ’•  • 

Tabula  nova  stellarum  iîxarum. 

Tabulx  primi  mobilis. 

Tabulx  planetarura. 

Tabulx  sinuum. 

I Almanach  perpetuum  pro  omnibus  planetls  ad  plurcs 
annos. 

Novx  Tabulx  eclipsium.  ^ 

Observationes  nliquot  eclipsium. 

Novx  theoricx  planetarum. 

' ■■  ' Voye^  ci -après  I47J  , &c. 

1458.. Joannis  Blanchini  Novx  Tabulx  coelestium  motuum. 
— Weidler, p.  303. 

1460.  Georgii  Va LLiE  Commentarius  in  Almagestum;  Versiolatina 
Cleomedis  et  Procli.  — Weidler,  p.  303. 

146^.'  RegiomontanüS  composa  sesTables.  P'oyeil'an  14^0. 

A l’époque  de  la  decouverte  de  l’imprimerie  , la  date  de 
l’impression  est  la  seule  que  l’on  puisse  donner  aux  ouvrages 
d’astronomie  qui  composeront  celte  Bibliographie. 

Livres 
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Livres  imprimés  dam  le  XV.*  siècle. 


L’Imprimerie  fut  découverte  vers  1440  , à Mayence  , par 
Guttenberg  et  Fust  ; mais  le  premier  livre  qui  ait  une  date  certaine , 
est  le  Psautier  imprimé  à Mayence  par  Jean  Fust,  en  1457.  Le 
livre  qui  fût  le  plus  connu  et  le  plus  répandu  en  Europe , fut  la  Bible 
de  14^2. 

Le  premier  livre  d’astronomie  qu’on  imprima , parait  être  le  Poème 
de  Manilius , exécuté  à Nuremberg  entre  1471  et  1473  ; mais  il 
ne  porte  point  de  date.  Weidler  dit  que  cette  édition  est  de  1473  : 
il  la  marque  avec  raison  ; c’est  par  erreur  qu'il  en  fait  un 

in-folio  dans  sa  Bibliographie.  On  imprimait  alors  bien  peu  de  livres 
de  mathématique;  cependant  M.  Kæstner  dit  que  le  livre  de  Nicolas 
Orbeli , De  sdentiis  mtuhematkis , fut  imprimé  à Bologne  en  1473. 
Voye^  sa  Dissertation  , imprimée  en  1750  à Gottingue  , sur  la  pre- 
mière édition  d'Euclide  , donnée  à Venise  par  Ratdolt  en  1482.  — 
Aiaittaire , Annales  typograph.  Amsterdam  , 1733  i t.  1 , part.  2 , 
p.  y Cornélius  à Beugkem,  Inctinabula.  typographica.  Quoi  qu’il 

en  soit , voici  le  titre  de  cette  édition  première , qui  est  aussi  rare 
que  le  second  volume  d’Hévélius , Mtichina  cælestis , 1 6yp  ; 

Aïani LU  Astronomicon  / et  à la  fin  on  lit  : Ex  officinâ  Joannis  Je 
’Regiomonte , habitantis  in  Nurembtrgâ. 

Dojjpelmayer , dans  son  ouvrage  sur  les  Mathématiciens  de  Nuremberg , 
juge  que  cette  édition  est  de  1472,  ou  au  plus  tard  de  t47j  , temps  où 
Regtomontanus  fit  imprimer  Purbachius  , ses  Éphémérides , et  son  Calen- 
drier, dans  l’imprimerie  de  Bernard  'V/ aller.  Slober,  dans  la  préface  de  son 
édition,  Strasbourg , 1767,  pense  que  l’on  doit  rapporter  la  première  à 1 472  ; 
et  il  dit  que  M.  Schwartz  l’a  démontré  dans  l’explication  particulière  qu’il; 
en  a publiée  en  allemand  à Aldcorf,  1764’,  in-^.'  citée  par  Scheibel , 
Astronomische  bibliographie,  1784,  p.  3. 

Il  y a une  autre  édition  de  Manilius , m-4.* , que  Bentley  croit  plus 
ancienne  que  celle  de  Bologne,  14/4,  et  de  Rome,  1 484.' Maiitaire, 
Annal,  typ.  •-  I > P-  75  3 > I*  comme  n’ayant  point  de  date  ni 

de  lieu.  V7eidler  croit  que  c’est  une' conirefac.tion  de  celles  de  Nuremiterg 
et  de  Florence  ; Scheibel  ajoute  , à moins  qu’on  ne  dise  que  c’est  tout  le 
contraire.  C’est  un  problème  iinérsire. 
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A i’annce  1471,  on  cite  un  livre  intitule  : Hali  filii  Abenragel , 
libri  V 1 1 1.  De  judicüs  astrorum'. 

l'iij/ei  Miituire , /ni/ex,  pan.  2 , p.  523  , elles  abréviateurs 
de  Gesner  ; niais  ils  regardent  celte  édition  comme  apocryphe  , 
parce  que  les  annalistes  de  i’arl  de  l’imprimerie  ne  croient  pas 
qu’on  ait  imprimé  à Bâle  avant  147;  ; et  la  première  édition 
de  Hali  est  de  148;.  Ainsi,  comme  la  date  n’est  pas  certaine, 
je  commencerai  à l’année  1 472  , où  parut  un  des  ouvrages  les 
plus  célèbres  en  astronomie. 

1472.  Ferraria , itt-xf.*  Joannb  DE  Sacho-Bosco,  Anglici,  Sphæra 
mundi,  per  Andræam  Gallum. 

Cette  édition  est  la  première  de  Sacro-Bosco  ; elle  est  très- 
rare.  On  lit  à la  fin  ces  quatre  vers  : 

Impreisi  Andræas  hoc  opns  , coi  Francia  nomcn 
Tradidit  ; at  civia  Ferraricnsis  ego  : 

Hercnieo  fciix  Ferraria  tuta  mancbat 

Numine,  perfcctna  cùm  liber  iste  fuit.  M.CCCC.LXXK. 

Voyt^  Orlandi , Origine  e progressi  délia  stampa,  p.  137;  Mait- 
faire , Annales  typographUl , I.  I,  p.  322;  et  Baruffaldi  , Tipo- 
grafia  Ferrarese  dall’  anno  1471  ail'  anno  1500,  Ferrarâ  , 1777, 
in-  8.‘  Le  livre  de  Sacro-Bosco  était  le  seul  où  l’on  étudiât  alors 
l’astronomie  ; aussi  fut-il  réimprimé  par-tout , comme  on  le  verra 
dans  la  suite  de  cette  Bibliographie.  Vnye^  ci-dessus  l’année  1 230. 

1472.  Angélus  Cato  , Opusculum  decometâ,  1472. 

Scheibel,  Astronomische  kibliographie , 1784,  p.  7,  dit  que 
M.  Hubsch  ,’dans  son  manuscrit , en  parle  d’après  le  Diction- 
naire général  des  Savans  , où  cependant  il  n’est  question  que 
d’un  ouvrage  de  médecine. 

1472.  Georgius  Arzet,  De  cometâ. 

Scheibel , d’après  Beughem  , Incunabula  typograph,  Maitlaire  et 
Hubsch  n’en  parlent  pas. 

1473.  Bononict , in-^A  Introductorium  Alchabitii  Arabie!  ad 

scientiam  judicialem asironomiæ, emendatum  per exitnium 
artium  et  medicliiæ  doctorem  D.  M.  Matheum  Moretum 
de  Brixiâ  Bononiæ  legentem. 

Schvari-^ , Index  libr.  sub  incunab.  typograph.  impressorum. 

Je  citerai  ici  les  livres  d’astrologie  judiciaire  comme  objet  d’érudition. 

1 474*  Bononiet , in  -fol.  Marc!  M A N i L 1 1 , poeti  ciarissinii  , 
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Astronomicon  ad  Cæsarem  Augustum  libri  quinque  ; 
A R A T U s Germanici  ad  Augustum  ; impressum  per  Ugo- 
nem  Rugerium  et  dominum  Berthucum. 

Ce  livre  avait  etc  imprimé  à Nuremlrerg  , comme  ou  l'a  vu 
ci-dessus  ; mais  Scheibel  commence  par  l'édition  de  Bologne. 
Manilius  vivait  sous  le  règne  d’Auguste.  — Weidltr  , Hist. 
astronom.  i74t  , p.  i6i.  Les  meilleures  éditions  de  Manilius 
sont,  celle  de  Paris,  1655  ; celle  de  1679,  , in  usum 

dtiphini , avec  les  notes  de  Huet,  &c.  ; et  sur -tout  celle  de 
Bentley,  t73p  , à Londres.  Dreux  en  avait  fait,  à ma  sollici- 
tation , une  traduction  française  ; mais  Pingré  , qui  jiossédait 
plus  que  personne  toutes  les  connaissances  nécessaires  ]>our  cette 
pénible  entreprise , refit  cette  traduction , et  elle  a paru  en  1786, 
avec  celle  d’Aratus  , en  2 vol.  in-S* 

1474.  Norimberga , in-^.’  Joannis  Regiomontani  Ephemerides 
astronomicæ,  ab  anno  147}  ad  aiinum  i ^06. 

W'eidter , p.  3 08.  = Astronom.  art.  431.  On  trouve  dans  le 
Catalogue  de  Jos.  de  Lisie  le  titre  d'un  vol.  //1-4.*  sans  date 
ou  nom  de  lieu  : KaUndarium  veri  motus  so/is  et  /unit , ab  anno 
7473  ad  ann.  Ces  Éphémérides  sont  les  premières  qui 

aient  été  publiées,  et , pour  ainsi  dire  , les  premières  qui  aient 
été  fnitei.  = Bai//y  , Hist.  de  l’astronomie,  t.  1 1 , p.  687. 

Je  donnerai,  f la  fin  de  cette  Bibliographie,  la  liste  de  tous  les 

auteurs  d’éphémérides. 

1474.  Norimb.  in-fol.  Disputationes  Jo.  DE  Regio monte  contrà 
Gerhardi  Cremoneiwis  in  planetarum  theoricas  delira- 
menta. 

i 474..  Roma , Thurecensis  physici  Tractatus  de  cometis. 

Bib/.  Hulsiana , t.  Il  , p.  299.  Ce  livre  ,n’a  j)as  été  connu 
du  P.  Laire  , minime,  qui  a donné,  en  t778  , un  ouvrage 
intitulé  Typograp/tia  romana, 

1474.  Prognosticon  astrologicum  super  principales  partes  mundi , 
editum  Patavii  perDominicum  Franciscum  Guascono, 
ad  contemplationem  illorum  qui  futura  coiuingentia  per 
astrologiam  præscire  desiderant , pro  anno  1 47  5 1 per  ma- 
gistrum  Christophorum  Arnol4um. 

On  le  suppose  imprimé  à V'enise.  — Afalltaire,  Annal, 
typog.  t.  1,  part.  post.  Amstel.  1733  , p.  343. 

*474"  Motion,  in-fol.  Laurentii  BoNlNCONTRli  Commentarii  in 
Manilii  astroiiomica. 

Scheibel  cite  plusieurs  auteurs  qui  ont  parlé  de  cette  édition. 

B a 
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L’auteur  ^tah  ami  de  Marsile  Ficin  , qui  en  parle  souvent  dans 
ses  lettres. 

I4-7J.  P<itow7,i/;-.^.'FrancîsciCAPUANi  Expositio  sphxrz  Joannis 
à Sacro-Bosco. 

Vtidler,  Hist.  astron.  p.  BaïUj , t.  II,  p.  298.= 

Astron.  art.  424.  J.  B.  Capuanus , chanoine  régulier  de  S.' 
Augustin  , était  professeur  d’astronomie  dès  1 47  5 , à l’âge  de 
20  ans,  i Padoue  ; il  mourut  à Naples.  l’année  149;. 

Son  Commentaire  fait  partie  des  Syhart  traaatus  varii,  imprimés 
cette  année  à Venise  , et  dont  il  y a une  autre  édition  sans  date, 
qui  est  toute  différente. 

1475.  Norimberga , in-  4.*  Joannis  RegiomontaniT  abula  magna 
primi  mobiiis , cum  usu  multipiici  rationibusque  certis. 

Voyr^  Doppelmayer,  De  malhematicis  Norimhergensibus. 

1475.  Ferraria.  An  oa  l o N i s , Genuensis  mathematici , Opus  astro- 
iabii. 

BaruffüUi , Delta  tipographia  Ferrarese , p.  44.  = Afailtaire, 
p.  357,  d’après  Beughem , /acun.  typcg.  p.  12.  = £pit.  bibl. 
Cesneri,p.  34. 

147^.  A^or/’/nierj'tf , M-4.*  Joannis  Régi  O MONTA  NI  KalenJarium 
novum,  quo  promuntur  conjunctiones  veræ  atque  opposi- 
tiones  luminarium  et  éclipsés  Aguratx. 

XTildUr,  p.  316.  = in  Oüis  Witieb.  critico'physicis , 
1739.  Scheibel  le  marque  Venttiis , in-fol. 

1 47<^.  Venet.  in-ful.  Joann.  I tali  Aureus  liber  seu  Gemma,  kalenda* 
ria  solis , iunx  omniumque  temporum  noUtiam  demonstrans. 

Kall , Catal.  bibl.  Ratisbon. 


1477.  Bonon.  Sphæra  Joannis  de  Sacro-Busto. 

Arrisi  Cnmona  Utterata , dans  Excerf  ta  totius  Jtal,  et  Hehet, 
lilteraturg , 1760 ,1.  Il , p.  41. 

1477.  Parthenope , in-jf.*  Chrbtiani  Proliani  Astrologia,  seu 
Opusculum  de  totius  orbis  divisione , de  sphxrâ , de  pla> 
netarum  theoricâ. 

Voyei_  la  notice  de  cette  édition  dans  le  troisième  Catalogue 
du  duc  de  la  Vailière,  t.  I , p.  526. 


1478.  Vtttetüs,  in-jp.’  Joannis  de  Sacro-Busto,  Anglici  viii 
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clarissimi  , Sphæra  mundi  ; et  Gerardi  Cremonensij 
Theoria  planetaruin. 

Cene  édition  est  très  - rare  -,  elle  est  imprimée  en  beaux 
caractères  romains  , et  les  fibres  sont  gravées  sur  bois.  I/im- 
primeur  a ajouté  à la  fin  la  Théorie  des  planètes  de  Gérard  dt 
Crémone  : ces  deux  ouvrages  réunis  forment  ensemble  un  volume 
de  quarante-huit  feuillets  d’impression  , non  cliilfrés  ; mais  les 
signatures  du  bas  des  pages  se  suivent  sans  interruption.  On  lit 
à la  fin  la  souscription  : 

Eiplicit  Théories  planetarum  Gerardi  Cremonensis  , astronomi 
celcbratiasimi , 

Impreasa  Venetiis  per  Franciscum  Tenner  de  Hailbrnn,  M.cccc.Lxxvitl. 
P,  Franciscaa  Niger  Venetui , Icctori  felicitatem. 

Scheibel  dit  que  cette  édition  est  in-fol.  et  qu’elle  est  décrite 
dans  Excerp.  totius  liai,  et  Hehet.  Iltter,  1760,  t.  II , p.  jp. 

1478.  Meelioleim,  in-foI.  Sphxra  magistri  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

Hujus  impressio  compléta  est  primo  kalendas  aprilis, 
Maittaire , p.  38p.  Le  titre  est  un  peu  dificrent  dans  Saxiur, 
Hist.  litterario-iypographica  Mediolanensis  , 1745  , in-folio  ; 
Jo,  de  Sacro-Bosco  Traetbtus  de  spheerâ. 

1478.  Peirisiis , Pronosticaüo  annl  præsentîs  lxxvii  ( 1477) 
per  Joaimem  Laet  de  Borchloem. 

Voye-^  le  Catalogue  de  la  Vailière , t.  I , p.  500. 

1478.  Ulma,  i/i-fol.  Calendarium  per  Jo.  Zainer. 

1480.  Bononla , Gerardi  Cremonensis  Theorica  planetarum. 

Cité  par  Mansi  sur  la  Bibl.  lat.  de  Fabricius,  1. 111 , p.  40, 

1481.  Aagsparg  , EIn  kalender. 

Litter.  musaum,  cité  par  Scheibel.  Il  y en  a un  aussi  de  1483, 

1482.  Venet.  in-^J  Ici  NI  I Poeticon  astronomicon , per  Erhard. 

Ratdolt , Augustens.  Emend.  à Jac.  Sentino. 

11  y eut  des  éditions  i Venise  en  t488  , 14P7  , 1 312  ; et 
à Paris  en  1514,  suivant  Maittaire , p.  43  o.  Dans  les  Actes 
de  Leipzig  pour  r7dp  , p.  284,  on  a publié  un  Fragmein 
d’Hyginus,  trouvé  dans  un  manuscrit,  et  qui  manque  daru 
toutes  les  éditions. 

1482.  in-jpf  Jo.  deSacro-Busto  Sphxra.  Disputatîones 

Joannis  de  Monteregio  contrà  Cremonensia  délira- 
mema.  G.  Purbachii  Theoriex  planetarum. 
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1482.  Vfnrtiis  , in-^."  Calendarium  Joannis  DE  MoNTERECIO. 
Erhardus  Ratrioh , id.  j Aug. 

Le  même  imprimeur  en  donna  , l’année  suivante,  une  édiûon  ; 
mais  il  est  parlé  de  la  première  dans  le  SpiciUgium  bibliogra- 
phicum  ex  Bibl.  reg.  Haumensi , de  Nyerup,  imprimé  en  i/Sj  , 
in-8.’  p.  17  et  suiv.,  et  dans  OpascuH  eTautori  Siciliani , t.  XX, 
p.  363  : celle  de  1483  porte  la  date  iJibus  septembrh. 

1482.  Joannis  Stoefleri  Ephemerides  , ab  anno  1482  ad 
ann.  1 j 1 8. 

Sans  date  et  sans  nom  de  lieu. — V'eiJIer , p.  340. 


1483.  Vcnet.  Alphonsi,  regis  Castellæ  , cœlestium  ino- 

uium  Tabulse,  necnon  steHarum  fixarum  longitudines  ac 
iatitudines  Alphonsi  tempore  ad  motus  veritalem  reductæ  ; 
prxmissis  Joatinis  Saxoniensis  in  has  tabulas  canonibus. 
RiitJolt , Augiistensis. 

Wc'id.  Hist.  p.  281.  = Astr.  art.  426.  Cette  édition  est  à la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  ; elle  est  citée  dans  les  Annales 
de  Maitiaire,  p.  100  , ainsi  que  celle  de  Venise,  1492.  Dans 
l'Index  , il  dit  que  Jean-Louis  Santritler  mit  en  ordre  les  Tables 
alphonsines , et  les  imprima  en  1494;  mais  il  renvoie  à la  page 
39  3 du  tome  I , où  il  n’est  parlé  ni  d'Alphonse  ni  de  Santritter. 

1483.  Ventt.  in-^.’  Joannis  de  Monterecio  Calendarium  anno 
S.  1483  , idus  septembris. 

Imprimé  rouge  et  noir,  en  caractères  gothiques,  avec  figures 
gravées  sur  bois.  On  lit  en  tête  une  pièce  de  vers  latins  de 
Jacob  Senlini , à la  louange  de  l’auteur  ; au  bas  du  verso  du 
même  feuillet , il  s’en  trouve  six  autres  de  C.  Jo.  Lucil.  San- 
iritter  aux  lecteurs,  qui  nous  apprennent  qu’Érhard  Ratdolt, 
citoyen  d’Ausbourg , a imprimé  ce  livre  à Venise  en  1483. 
— MiiUtaire , p.  442. 

1483.  Florenùet Computo  délia  iuna. 

Ce  livre  fut  imprimé  au  couvent  de  S.'  Jacques  de  Ripoli, 
près  Florence.  — Finesthi , Notizie  sioriche  sopra  la  stamperia 
di  Ripoli,  Flot.  tjSt,  in- S.’ 


1484.  R orna , in-fol.  Manilii  Astronomicon , cum  Commentar. 
Laureniii  Bonincontrii. 

Il  y eut  encore  une  édition  à Rome  en  1 310,  et  une  de 
Nuremberg,  sans  date,  citée  par  Maittaire,  ji,  371  , d’après 
Palmer. 
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1484.  Venet.'m-^*  Regiomontani  Ephemerides. — Maittaire, 
p.  458.=Typ.  Aug.  p.  101. 

1484.  Vfnettis , in-^*  Cafendarium  Joaniib  de  Monterecio. 
— Maittaire , p.  458. 

1484.  Venet.in-^''  Liber  quadripariiti  Pt  OLE  mæi,  idest,  quatuor 
Tractatuum  in  radicanti  ducretione  per  stellas  de  futurii 
in  hoc  mundo  contingcntibus.  Ejusdem  Centiloquium,  cum 
commente  H ali. 

1484.  Colonia ,in-jf.’  Magistri  Pauii  DE  Middelburgo  Prognos- 
tica , ad  viginti  annos  duratura. 

1484.  Urbini.  Pauli  MiDDELBURGll  Prognostici  defensio  contra 
Jo.  Barbum, — Maittaire,  p.  458  ; Practica  de  pravi» 
constellationibus, — Beughem , ÿ-  = Maittaire,  p.458. 

1484.  /«-yô/.  AnonymiPrognoiticon.à  i484ad  i jao. — Maittaire, 

page  778. 

1485.  Veaetiis , in-^.*  Hippocrates  De  medicorum  astronomiâ. 

Celte  (raduciiuri , citc-e  par  Maittaire  , est  de  Pierre  d e 
Abbano. 

1 48 } . Venetiis , iii-fol.  Præclarissimus  liber  complétas  in  judiciis 
astrorum,  quem  edidit  Alboh  AZEN  H ALT  filius  Aben- 
ragel.  £r.  Ratdolt. 

Cette  édition  est  très-bien  décrite  par  Scheibel , p.  1 p.  — 
Alaittaire , p.  462. 

1485.  Venet.  iii-foL  Haly  Abenragel  Arabis  Tractatus  de 
astrologiâ , sive  judicio  astrorum , ab  Y H VDA  ex  arabico  in 
hispanicum , et  ab  Æ G 1 D 1 o de  Scbaldis  in  latinum  idioma 
transiatus. 

Maittaire,  p«468  , d’après  ce  titre  détaillé,  croit  que  cet 
ouvrage  diffère  du  précédent , parce  qu’il  n’est  pas  probable 
qu’on  ait  imprimé  deux  fois  le  meme  ouvrage  dans  le  même  lieu. 

1485.  T^ertet.  in-.jJ  Libellas  ysagogicus  Abdilazi  , id  est , Servi 
gloriosi  Dei , qui  dicitur ÀLCHABiTiUS.ad  magisterium 
judiciorum  astrorum,  interpretatus  à Jo.  Hispalensi, 
scriptumque  in  eundem  à Jo.  Saxoniæ. 

On  voit  à la  fin  que  l’ouvrage  de  ce  dernier  avait  été  fait  i 
Paris  en  1 33  1 , et  corrigé  par  fiarthol.  DE  Alten  de  Nusia. 
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J 48  5 . Venet.  Abraham  Judxus , De  nativitatlbus , et  mag!s4 
tralis  compositio  astrolabii  Henrici  Bâte. 

L’Academie  de  Pdierjbourg  en  possède  un  exemplaire.— 
Bacmeister,  Essai  sur  cene  bibliothèque,  1776,  in-8‘  p.  79. 
= Leich  , Supplem.  = Mainaire , p.  i j 1 . 

1485.  Venet.  m-jf.’  Opusculum  repertoril  pronosticon.  ' 

Annales  typographix  Auguslanx  Geor.  Guil.  Zapf,  p.  loi. 
L’ouvrage  est  anonyme. 

1485.  Venet.  in-^"  Ciarîssimi  viri  HtgiNI  Poeticon  aitronomi- 
con , opus  utilisiitnum.  Ejusdem  De  mundi  sphxrâ. 

J 6 Feuillets  non  chiffrés , avec  des  figures  très-grossièrement 
gravées  sur  bois.  A la  fin  du  livre  d’Hyginus  , on  lit  cinquante- 
quatre  vers  latins  de  Jacob  Sentini  : l’édition  est  de  Ratdolt. 

1485.  Augusta.  ...  Jo.  DE  Sacro-Busto  Sphæra. — Maittaire, 
page  4(5y. 

1485.  Venet.  in-^’  Jo.  O E S A c R o-B  u S T o Sphxra.  Geor.  P u R- 
BACHii  Theoricæ  planetarum.  Joannis  de  Monteregio 
Disputationes  contrà  Cretnonensia  deliramenta. 

1485.  Augusta  VwJelic PuRBACHii  Comment,  in  theo- 

ricas  planetarum. 

Cette  édition  est  citée  dans  les  Annales  typogr,  Augustg,  d’après 
Sauberl  ; mais  on  n’en  marque  pas  le  format. 

1485.  Bastlea , in-fol.  Cichi  Ascolani  Commentarlus  in  Sphx- 
ram  Joannis  X Sacro-Bosco. 

1485.  Venetiis,  Regiomontani  Tabuiæ  directionum  pro- 
fectionumque.  — Maittaire , p.  468. 

148 J.  Venetiis,  in-^,‘  Calendarium  Joannis  de  Monteregio. 
Ratdolt. 

Scheibel  cite  LUterarium  musgum  , t.  1 1 , p.  272  , et  les 
Élémens  d’astronomie  de  Kæstner  , édii.  de  1 78 1 , en  alle- 
mand , livre  qu’il  regarde  comme  indispensable  pour  la  connais- 
sance critique  des  ouvrages  d’astronomie. 

1 48  ^ ■ Heidelberg , In-fol.  Margarita  philosophica  R e i s c h E. 

Réimprimé  è Fribourg  1 503  , à Strasbourg  1 504  et  1 ;o8  , 
X Bâle  I 508  , à Strasbourg  , 1512,  15151  1517,  > 5 ao  , 
I 565  , à Bâle  1 583. 

1488.  Venetiis,  in-.f.*  RuFI  Festi  Avieni  Interpretatio  phœno- 
menorum  Arati,  et  Diontsi us  De  situ  orbis.  Item 

ÂRATI 
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A R ATI  Interpretatio  per  Germanicum  et  Clceronem. 
Quimi  Sereni  medicinx  liber.  Omnla  impressa  curante 
Victore  Pisano. 

1488.  Venet.  Fragtnentum  Arati  phoenomenon  per  Germanicum 
in  latinum  conversum,  nuper  in  Sicilià  repertum. 

Maittairc , p.  503.  Scheibel  croit  que  c’est  une  partie  de 
la  collection  d’Aldinus , qui  ne  fut  terminée  qu’en  1 499  , comme 
on  le  verra  ci-aprés. 

1488.  Venet.  Clariss.  viri  Hygini  Poeticon  astronomicon. 

Aîaittaire . p.  ; o i . 

1488.  Augusta  Vitui.  Alphons I Tabulæ.  Jo.  de  Saxon 
Canones  in  Tabulai  astronomicas  Aiphonsi.  hem  Concor- 
dantix  astronomiæ  cum  theologiâ. 

1488.  Venet.  ' in -jf."  Jo.  de  Sacro-Busto  Sphæra.  Jo.  Dp 
Monterecio  Disputationes  contrà  Cremonensia  deii- 
ramenta.  Geor.  P u rb  a c H 1 1 Theoricæ  planetarum. 

- KaU , Wolffenbutel  bibliotek. 

1488.  Avg.  Vindel.  in-^.°  Jo.  de  Monterecio  Almanach  ad 
annor  xviii  ab  an.  148p. 

Afaittaire , Appendix,  p.  5 38.  = Typ.  Aug.  p.  100.  Il  y » 
des  éditions  de  1 489  et  1 491  > sous  le  nom  de  Calendarium. 

1488.  AagBsta  Viiidelicorum,  in-^."  Joannis  An  c e l i Opus  astroiabii. 

ITeid/er , p.  326.  Raidolt  était  alors  à Augsbourg. 

1488.  Aej.  Vind,  in-^*  Alb  UM  as  AR  vel  Ab  u maisar,  Flore» 
astrologie! , cum  zodiac!  et  plai\etarum  fîguris. 

Afaittaire,  p.  joo. 

1488.  In~fol.  Lichtenberceri  Prognostica  latlna. 

Leich , Suppl.  Mainair.  p.  133. 

148^.  Mediolani , in-fol.  Maniiü  Astronomicon. 

Afaittaire,  p.  508. 

148p.  Aug.  Jo.  DE  Monterecio  Calendarium. 

Bibt.  Oisel , part.  1 1 , p.  3 i . ' 

148^.  Atigast.  //i-4.*CompiiatioLEUPOLDi,  ducatûs  Austrlx  lilii  » 
De  astrorum  scientiâ. 

WeidUr , p.  326.  L'auteur  était  fils  naturel  d’Albert  III , duc 
d’Autriche  ; il  était  évêque  de  Frisingen. 
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148p.  August.  Vindeltc.  Albumasaris  Abalachi  Intro- 

(iuctorlum  in  astronomiam. 

Il  y en  a aussi  une  cdiliun  de  1495.  Voye^Typ.  Aug.  p.  40. 

148p.  Augusta , in-S."  AhBV  H AS  AK  De  magnis  conjunctionibu» 
et  annorum  revolutionibus. 

On  en  peut  voir  le  litre  au  long  , Typ.  Aug,  p.  33.  — 
Afaiuairc , p.  jo6.  = CUment , 1.  I , p.  i 37. 

148p.  Venet.  ///-yô/.Summaastrologiæ  jutlicialis,  quæ  anglicana  vulgà 
nunciipatur,  Joh.  Eschuidi  , viri  anglld.  Cura  Jo.  Lucilii 
Santritter. 

■ A la  fin  il  y a Sanaiter.  — Sckwart^ , Franckischen  Act.  erud. 
t.  I , p.  6pi,=.  Maittairt , Annal,  p.  jo6.  Beyer,  Mcmorix 
t'tbri  TÛT,  in-S.'  p.  74  , dit  que  Âlaitlaire  n’a  pas  cité  cet 
ouvrage;  mais  il  se  trompe.  Celte  édition  de  1489  est  citée 
. aussi  , comme  la  première , à la  page  7 d’un  Catalogue  de 

J.  B.  Pasquali , libraire  de  Venise  ; elle  est  encore  dans  le  Cata- 
logue de  Kemondini , libraire  de  Venise,  imprimé  en  178;  , 
in-i  J , p.  1 7a.  Gesner,  BiUioth.  p.  433,  édit,  de  Zurich,  1583, 
in  fol. , nomme  cet  auteur  Joan.  Esiuidius  , dit  qu’il  vivait  en 
I 347  , et  le  distingue  de  Jean  Estrevode  , aussi  Anglais , vivant 
en  1547,  qui  a écrit  un  Elucidarium planetarum , et  un  livre  Dt 
muudi  accidentibus. 


1490.  Alphonsi  Tabulæ  astronomlcat, 

Btughtm , p.  II. 

1490.  Venet.  //1-4.'  Opusculum  sphæricutn  Joannis  of  Sacro- 
Bus  to.  Joannis  DE  Monte -REGIS  Disputationes 
coiurà  Cremonensia  in  planetarum  theoricas  deïiramenta. 
Georgii  Purbachii  Théorie*  nov*  planetarum. 

Bacmeister  , Essai  sur  la  bibliothèque  de  l’Académie  de 
Pélersbourg  , p.  80. 

1 490.  Attgttst.  Vindelic.  in-.f.*  Pétri  DE  Alliaco,  carJinalis  Ca- 
meracensis  , Concordantia  astronomiæ  cum  theologià , 
concordantia  astronomiæ  cum  historied  narraiione  , et  elu- 
cidarium duorum  precedentium. 

Pierre  (TA  Biy  , né  à Coinpiègne  en  i 3 50 , cardinal  en  1 41  1 , 
écrivit  cet  ouvrage  en  1414-  Je  l’ai  eu  de  la  Bibliothèque  de 
Soubise. 

1 490.  Aiig.  in-jf..'’  Tabulæ  directionum  profcctlonumque  famoslssimi 
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;Viri  magistri  Joannis  de  Reciomonte,  in  nativitatibui 
multùm  utiles  ; Jo.  A N G E l i correctione. 

On  lit  à la  fin  que  ces  Tables  avaient  été  composées  en 
1467. 

. VeHetns.  Proclus  De  astrolabio , latinè. 

Hyde,  Catal.  bibliot.  Bodleianæ,  Oxonii,  i ^74 , t.  II , p.  80. 

. Augast.  HrciNius  Germ. 

Af ait  taire  , p.  784. 

. Veeiet,  Jo.  DE  Sacro-Busto  Sphiricum  opuscu- 

ium , cum  additionibus  Purbachii  Theoricæ.  Jo.  de 
M 0NTEREG10  Disputationes. 

Frtytag , Appar.  litter.  t.  II , p.  1419.  * 

. Roma , Laurentii  BoNiNCONTRi  Miniatensis  Opus 

de  annorum  revolutionibus  astronomicis. 

Specimen  historicum  typographix  rom.  i;  sxculi.  = Lai re , 
Audmredi  Catalog.  romanorum  editionum  sxculi  1 5. 

. Augusta  Vindel.  in-jf..”  Guidonis  Bon  A TI  de  Forlivio  Liber 
astronomicus,  magistri  Jo.  Angel i diligent!  correctione. 

Afaittaire  , p.  5 3 (îi 

. Venet.  Abdilaci , id  est  Servi  gloriosi  Dei , qui  dicitur 
Alchabitius,  Magisterium  judiciorum  astrorum , cum 
Commento  Jo.  de  S axone. 

Bacmeister , Essai  sur  la  bibliothèque  de  l’Académie  de  Pé- 
tersbourg. 

Auspurg,  in- 8."  Ein  kalender. 

Sckeibel,  p.  30. 

Venet,  \n-^.‘  Tabula:  astronomicæ  Alfonsi  regis , opéra  et 
arte  miribcâ  viri  solertis  Joannis  Hamman  de  Landoia  , 
dicti  Hertiog  ; necnon  stellarum  fixarum  longiuidines  et 
latjtudines. 

Aug-  Vindel.  in-^’  Kalendarium  magni  Joannis  DE  Monte- 
JtEGIO. 

Base , Jobel.  Astr.  p.  X.  — Afaittaire,  p.  j 5 1.  Celte  édition 
est  de  Ratdoli. 

Venet-  in-fol.  ALBUBATHERDe  astrologiâ, 

Afylii  Memorab.  bibl.  Jenensis. 
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14^1.  Mogunt.  m-fol.  Pronostica  latina,  anno  1488  , et  nonnulla 
alla  opuscula. 

Maittairt , p.  786. 

14^2.  Mutina , in-jf.‘  Pronosticatione  degl’  influssi  deüe  itelle,  dal 
1 4P  2 al  I } 6y. 

Alaittaire  , p.  } 5 4- 

14P3.  Ferraria , in-^.*  Brevis  ac  perutiüs  compilaiîo  Alfragani 
Bstronomorum  peritissimi,  totum  id  continens  quod  ad  ru» 
dimenta  aitronomica  est  opportunum. 

WàdUr , p.  307.  On  trouve  ailleurs  le  titre  suivant  : Alfra- 
gani  Arabi , pkysici  tt  mat  htm.  Introdutt’io  in  ajtronomiam  , tx 
arabict  latini  versa.  Délia  tipografia  Ferrarese,  1777,  p.  57. 
Scheibel  ajoute  une  édition  de  Vérone. 

14P3.  Venet.  in-fol.  Liber  quadripartiti  Ptolemæi.  Centiloquium 
ejusdetn.  Centiloquium  Hermetis.  Ejusdem  De  steilis 
beibeniis.  Centiloquium  Bethem,  et  de  horis  planeta- 
rum.  Ejusd.  De  signiHcatione  triplicitatum  ortûs.  Centum 
quinquaginta  propositiones  Almansoris.  Zahel  De 
interrogationibus.  Ejusd.  Deelectionibus.  Ejusd.  De  tempo- 
rum  signiiîcationibus  in  judiciis.  Messahallach  De 
receptionibus  planetarum.  Ejusd.  De  iiHerrogationibus. 
Epistoia  ejusd.  cum  duodecim  capitulis.  Ejusd.  De  revo» 
lutionlbus  annorum  mundi. 

Dans  le  Catal.  Bodléien  , il  y a seulement  ! t j 0 Propos. 
A/mansori  , Saractnorum  régi  inscripla  et  dedicatu.  Hermes  et 
Zael.  Dans  Simler,  Ep.  bibl.  Cesneri,  il  y a : Btlhen,  Arabis  astro- 
logi , opuscula. 

•4P3‘  Florentict , in-.tf.*  Marsilii  Ficini  Liber  desoie. 

AJait taire  , p.  557.  Frobesius  , Recensas  her>ographorum  , 
Helmstadii , 1 7. 5 3 , 1/1-4.' , n’a  point  fait  mention  de  cet  ouvrage , 
qui , dans  Niceron , est  appelé  Liber  alltgoricus  et  anagogicus  ( i ) , 
et  qui  se  trouve  dans  les  éditions  de  Ficin  ,151^,  ij6i,  1376, 
1641. 

•493"  F orna,  in -4^."  La  chalciiiatione  de  messere  Juiiano  de  Dati, 
composta  in  rima.  Liber  qui  Compotus  inscribitur. 

Le  P.  Audiffredi  dorure  la  notice  de  ces  deux  ouvrages  ; il  cite 


( I ) Anagogicus,  introductif. 
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encore  une  rëimpreMÎon  du  Compotus  t faite  en  1498.  Le'C." 
DE  S.-Léger  en  a vu  un  troisième  , intitulé  Bontti  de  Latis , 
meiicl  Proyen^alis  , anuH  per  eum  eomposUi  super  astrohgiam 
utilitates,  de  douze  feuillets,  qui  paraît  du  même  iinjiri- 

tueur  : il  a été  ensuite  réimprimé  plusieurs  fois.  Mais  la  notice 
que  donne  Audifiredi  de  ce  Compotus  eum  commente  , est  imjiar- 
faite  : ce  savant  auteur  ne  l’avait  pas  vu  lui-mêmé. 

1 Frognosticon  pro  anno  14^3  , ab  aculissimo  artium  et  medic. 

doctore  Laurent.  Joann.  Basilio  Augustono  Regiensi. 

Tlrahoscii , Biblioteca  Modenese.  Il  parle  aussi  d’un  Pronos- 
ticon  du  meme  auteur , pour  >491,  imprimé  probablement  en 
1490. 

14P3.  Venet.  B et  H EN  Arabis  astrologi  opuscuia. 

14594.  Venet.  in-^.’  Pétri  de  Alliaco  Concordantîa  astronomix 
cum  theologiâ , concordantia  astronomix  cum  historicâ 
* narratione. 

Clément,  t.  I » p.  199.  Voye^  l’année  1490. 

1494.  Viennet , Joannis  Angeli  Ephemerides  cœlestiuin 

motuum  ab  anno  1494  ad  ann.  1500  , cum  astrolabio 
piano. 

WeiÆer , p.  }z6.  r=:  Simler  Epit.  bibl.  Gesneri.  On  trouve 
cet  ouvrage  cité  comme  de  Venise  , in-foL  — Alaittatre , p.  5 84. 
L’auteur  était  d’Aichen  en  Bavière. 

14^4 Guill.  Ægid.  SelaNDUS,  De  cœlestium  motuum 

indagatione  sine  calculo. 

Maitiaire,  p.  584,  cite  cet  ouvrage  d’après  Gesner,  et  Simler 
Epit.  bibl.  Gesn.,  sans  marquer  le  lieu  de  l’impression. 

1494.  Lipsia . \n~jp.*  F.  Pétri  Kess,  O.  S.  A.  Tractants  de  materiâ 
cceli. 

Leich , De  orig.  typ,  Lips. , n’en  parle  pas , mais  bien  Denis , 
Garell.  bibliot, 

1494.  Venet.  . . . Joan.  Lucilius  Santritter,  De  judiciis  nati- 
vitatum.  r 

Simler  Epit.  bibl. 

1494.  Jo.  Liechtimberg  Practica  astiologix. 

Afnittaire , p.  789. 

1494.  Venet.  in-.ifJ  Joannis  Adiosi  , Neapolitani , ex  Balneoio,  meli, 
doct.  et  math.  prof.  Dialogus  in  astronomix  divinatricis 
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1495* 

1495- 

«495- 

‘495- 

•495- 

1495- 

i49<5- 


defenaionem  , cum  vaticinio  à diiuvio  U5que  ad  Christi 
annum  702. 

Afaittaire , p.  585. 

Veiiet.  iii-fol.  Jo.  de  Sacro-Bosco  Sphæra,  cum  Com- 
mentariis  Jacobi  Fabri  et  aliorum. 

Sim/er  Epit.  bibl.  Gesneri. 

Venetiis,  Joannis  Blanchini  Novae  tabulx  cœlestium 
motuum,  ac  in  eas  canones,  ab  Augustino  Moravo  editi. 

Afaittaire , p.  5 %^.=.'f'eidler , p.  30}.  = Astr.  art.  +50. 

Venet.  in-^.°  Théorise  novae  planetarum  Georgii  Purbachii, 
cum  Commento  Francb.  Capuani  de  Manfredoniâ. 

Epit.  bibl.  Gesneri. 

A/er//oAï«/.  Albert!  Proseni  Comment,  in  G.  Purbachii 
theoricas  planet. 

11  est  appelé  aussi  Brudzewo,  et  Albertus  de  Prusa, 
Polonus.  — Afaittaire , p.  606. 

Bonoii.  iii-fol.  Disputationes  Joannis  P i c i Mirandulx  , coo- 
cordiæ  comitis , licterarum  principis,  adversus  astrologos. 

Afaittaire,  p.  590. 

Bonon.  in-jf..’  Michaelis  ScoTi , eximii  atque  exceilentissimi 
physicorum  cursôsque  siderei  indagatoris  , super  authorem 
spbærae  ex^positio. 

Freytag.  Appu.li».— Bauer,  Bibl.  libr.rar.=Afaittaire,p.  606, 

Traitato  di  Fr.  Hier.  Savonarola  ail’  astrologia  divina- 
trice , in  tre  libri. 

Afaittaire , p.  603. 

Vienna.  Tabulæ  minutionum  super  meridiano  Budensi,  anno 
D.  1495. 

Denis,  Imprimerie  de  Vienne,  en  allemand. 

Venet.  in- S."  Discorso  di  cosmograba  in  dialogo. 

Afaittaire,  p.  do 5. 

Aug.- Vind.  in-4..‘  Albumasaris  Astrologiæ  flores.  Intro- 
ductorium  in  astronomiam  Albumasaris. 

Afaittaire,  p.  (S03. 

P^«rr. /«-yô/.  Joannis  Regiomontani  et  G.  Purbachii 
Epitoma  in  Almagestum  Ptolomaci  ; curâ  et  emendatione 
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non  mediocri  virorum  prxstantium  Gasparis  G R o s s c H 
et  Stephani  Roemer.  Operà  et  arle  Jo.  Hamman  de 
Landoia,  dicti  Hertjpg. 

Weidlerip.  317,  dit  que  l’éditeur  fut  Jo.  Bapt.  Abiosus 
ex  Balneolo,  prof,  de  math,  à Naples. 

1 4-^6.  Ang.  Kalendarium  Joannis  de  Mo  n te  re  g i o. 
Littcrar.  musaum , t.  Il,  p.  273. 

i4pd.  Venetits .ïn-^”  Camilli  Leonardi  Pisauriensis  Liber  desi- 
deratus  canonum  xquatorii  cœlestium  motuum. 

• WtidltT,  p.  327. 

1495.  Ven.  in-^.o  Abraham  F.  R.  Schemuel  Zacut  Tabul* 
motuum  coclcstium. 

Wolff,  Bibl.  heb.  vol.  I,  p.  lotS. 

149^.  Vienna,  in-^.’  Percelebris  viri  Jos.  Gruenpeck  Prognos- 
ticon  in  inclitâ  Viennensi  civitate  taliter  edîgiatum  per  Jo. 
Winterburg. 

Denis,  imprimerie  de  Vienne,  p.  8. 

149^.  Aiediolani , in-jf.*  Anonymi  Judicium  cum  Tractaiibus  pla- 
netariis. 

La  notice  de  cet  ouvrage  est  dans  le  Catalogue  des  édit,  du 
XV.*  siècle  faites  i Milan,  p.  .600,  not.  è,  à la  suite  de 
VHistoria  litterario-typ.  Alcdiol.  de  Joseph- Antoine  Saxius.  On 
dit  cet  ouvrage  composé  en  109  6 per  ^uemdam  hominem  sanctis- 
simum  et  prophelam. 

Xhomæ  Daineri  I Mutinensis  Conjunctiones  et  oppositiones 
iuminarium.  anni  Ch.  14^6,  calculatæ  ad  meridianum 
civitatis  Mutiti^f- 

C’est  une  feuille  volaïue,  dont  parle  Tiraboschi. 

Ve/iet.  H Y G I N I Poeticum  astronomicum. 

J-'abric.  t.  11  , p.  7. 

Venet.  in-fol,  JuliusFirmicus  De  nativitatibus.  * 

Denis , Gareil.  bibliot. 

....  in-sf..‘  Andr.  Grudzevii  Commentar.  in  Theoriam 
planetanim  Purbachii , per  Uidericum  bcinzcler. 

Loscher , Suppl.  Calai.  Alaitlair. 

1497.  Veaet.  in-fol.  Almansoris  Liber  nonus,  cum  expositione 
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SïLtANi  DE  Ni  GRIS  de  Papiâ,  ut  et  receptse  Pet.  de 
Tusignano  super  eodem. 

Ltich  , Suppl.  Main. 

1498.  Venet.  in-foh  Nicephorus  De  astrolabio.  Proclus  De 
astrolabio , seu  hypotyposis  asironomicarum  j>oshionum. 
Aristarchi  Samii  De  magniuidinibus  et  disiantiis  solis 
et  lunæ.  T imæus  De  mundo.  Cleomedes  De  muiido. 
Aristoteles  De  cœlo.  Geor.  Vallâ  interprète. 

Catal.  bibl.  Buenav.  (•  1 , p.  j 5 > ciui  par  Scheibel.  = Vcidler, 
page  I aS. 

14^8.  Venet.  In-^.f..’’  Hygini  Poeticon  astronomicon, 

Catal.  bibl.  Matckiauz,  Hagct  Corn.  1727. 

1498.  Opusculum  Joannis  de  Sacro-B u sto  sphæricum  , 

cum  figuris  optimis  et  novis  textum  In  se  sine  ambiguitate 
declarantibus. 

Leich , De  orig.  typ. 

1498.  Parisüs,  In-fol.  Pétri  Cirveeli  Darocensis  Hispani , Com- 
mentarius  in  sphxram  Joannis  de  Sacro-Busto,  cutn 
Pétri  de  Alliaco  in  eundem  quxstionibus.  • 

Maittaire , p.  d 8 1 . 

i4pS.  Venet.  in-^.‘  Jo.  Regiomontani  Ephemerides  incipientes 
ab  anno  1473  , edit.  Jo.  Lucilio  Santritter. 

Weidler  donne  ce  litre  de  la  manière,  suivante  , quoique 
IVditeur  avoue  dans  la  préface  que  ces  Ephémérides  sont  de 
Regiomonianus  : Joannis  Lucilii  Santritter  Ephemerides  , sire 
Almanach  perpetuum.  — Weidler , p.  328. 

14^8.  Descriptio  et  usus  Alexandrin!  instrument!  ad  Alexand.  VI, 
P.  M. , autore  Alphonso,  medico  cardinalis  J. Borgix. 

Cet  ouvrage  est  fort  bien  décrit  'par  le  P.  Audifiredi  , 

i4p8.  Venetiis.  Marsilii  Fie  INI  Florentin!  Opuscuja  de  sole  et 
lumine. 

Maie  taire  , p.  ^83. 

14^8.  Venet.  in~fol.  Joannis  Pici  Mirandulx  Opéra  omnia,  ub! 
Disputationum  adversùs  astrologos  iibri  xii. 

14^8.  F/oretilla , in-fol.  Lucsii  Bellantii  Liber  de  astroiogic& 

veritate , 
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veritate  , et  in  Disputationes  Jo.  PIci  adversùs  astrologos 
respoasiones. 

Â/W.  Hutsiana , t.  I , p.  124. 

Aiediol.  in-foL  Manilius,  per  Zavotum  Parmensem  eï 
Steph.  Dulcinium. 

Scheihel , d'après  Siober , prcf.  p.  19. 

Venet.  in-folio.  lulii  Fl  RM  i Cf  Aslronomicorum  librl  viil 
emenilali , è Scythicis  oris  iiuper  allati.  Marci  Manihi 
Aslronomicorum  iibriv.  Arati  Phænomeiia,  Germanico 
Cxsare  interprète  , cum  commentariis  et  imaginibus. 
Arati  Fragmentum , M.  Tullio  Cicerone  interprète.  Arati 
Phænomena,  Rufo  Festo  Avieno  paraphraste.  Arati  Ph*- 
iiomena,  græcè.  Theon  is  Commentaria  in  Arati  Phæn. 
græcè.  Procli  Diadochi  Sphæra  , græcè  et  latine  , 
Linacro  interprète. 

Scheibel  donne  un  grand  détail  sur  ce  recueil  , p.  45.  L'édi- 
tion est  d’Alde  Manuce,  ; 

Ulma , in-^.°  Proclus  De  sphærâ. 

Venet.  infol.  Theoricæ  novae  planetarum  Georgii  Purbachii, 
astronomi  celebratissimi.  Àt  in  eas  eximii  artium  et  med. 
doct.  dom.  Fr.  Capuani  de  Manfredonià,  in  studio 
Patavino  astronomiam  publicè  legentis,  subiimis  expositio 
et  lucuientissimum  scriptum. 

Scheibel , p.  50,  = Weid.  Hist.  p.  3 24.  J’y  trouve  aussi  indiqué 
le  Commentaire  de  Jac.  Fa  BRI  Slapuietuis,  dans  la  même  édition. 

Veneliis  , in-ef.."  Jo.  de  Sacro-Bosco  Sphæra.  Geor. 
Purbachii  Theoricæ  planetarum,  cum  Commentar. 
Jo.  Capuani. 

Orlandi , Origine  e progressi  délia  stampaBonon.  1722, 

Je  suis  tenté  de  croire  que  celte  édition  est  la  même  que  l'rn- 
foUo  de  la  même  année  , qui  contient  encore  le  Commentaire 
de  Cecco  d’Ascoli. 

VenetUs.  Purbachii  Theoricæ  planetarum , per  Guil.  de 
Tridino. 

Alaittaire,  p.  658. 

August.  Vintielic.  in-jf..°  Kalendarium  magistri  Joann.  DE 
Monterec  i O , viri  peritissimi. 

Ce  livre  parait  avoir  etc  écrit  à Nuremberg  en  1475.  L’auteur 
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mourut  i Rome  en  1 476.  On  y trouve  U description  du  Qua- 
dratum  horarium , qui  me  paraît  être  de  son  invention.  J’ai  eu 
ce  livre  de  la  Bibliothèque  de  Soubise. 

14.PP,  Ulma , in-^°  Almanach  nova  plurimis  annis  venturis  inser- 
vientia,  per  Joannem  Stoeflerinum  Justingensem,  et 
Jacobum  Pflaumen  Ulmensem,  accuratissimè  suppu- 
tata , et  toti  ferè  Europe  dextro  sidéré  impartita  , cum 
privilégia. 

Seize  feuillets, en  caractères  italiques.  L’èpître  dédicatoire  est 
datée  Ulmâ,  id'ibas  febraitrii] , anno  Christi  Domini  1 4)  f.  Le  texte 
est  précédé  de  ce  second  litre  : <•»  Joannis  de  Monttregio , Ctr- 
» manorum  dectril , atatis  nostra  Astrmomorum  principis,  cum  addi~ 

tionibus  Joannis  Stoeflerini  Justingensis  et  Jacobi  Pflaum  Ulmensis 
» AUmanorum , in  Ephemerides  aut  Diumales  Commtntarium  fieli- 
n citer  incipit  w.  Ces  Éphémérides  vont  de  1 499  à 1 5 j i , suivant 

• Weidler,  Hist.  p.  340  , et  à 1532  suivant  Scheibel  , p.  32  , 

d’après  Mylius,  Memorabilia  bibiiot.  Jenensis.  Elles  furent  réim- 
primées à Venise  en  1 504,  et  i Tubingue  en  1531  et  1549, 
étendues  jusqu’à  1 {44. 

14pp.  Venetiis.  R.  Abrahæ  Zacuti  Almanach  perpetuum  , à Jo. 

Michael,  Germano  Budorensi , emendatum  , interpola-  ' 
tum  et  auctum. 

Simler,  Epi»,  bibl.  Gesneri , p.  396. 

14pp.  Lipsia , in-^J  Winceslai  Fabri  de  BuJewelss  Opusculum 
tabularum  utile , verarum  solis  et  lunac  conjunctionum. 

Veidkr  , p.  11%.=.  Leich , De  orig.  lypog.  p.  76. 

14pp.  Bononia , in-^'’  io.  Fran.  de  Tuciis  ex  Busseto  Inventio 
astronomiæ. 

Aftiiltaire , p.  709. 

14pp.  Argent,  in-.j^"  Invectiva  contrà  astrologos  Fr.  Tho.  Murner, 

, liber,  art.  studii  Parisiensis  magistri. 

Leick,  Suppl.  Maillair.  p.  140. 

14pp.  Lipsia , in-^.,’  Computus  novus  lolius  ferè  astronomie  fûn- 
damenrum  pulcerrimum  continens. 

Scheibel , p.  50.  Ce  sont  des  vers  techniques  , dont  on  peut 
voir  des  exemples  dans  M.  Kxstner , collection  des  Mémoires 
d’astronomie  , en  allemand. 

14pp.  Lipsia,  iti-.^.‘  Computus  Noribergensis. 

Leick,  De  orig.  lypog.  Lips.  p.  76. 
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1500.  ColoHia  Agrippina , in-^.‘  Opi»  spifa^ricum  magistri  Joannif 
DE  Sacro-Büsto,  figuris  et  perutili  commento  illps- 
tratum  : per  venerab.  virum  magis.  Winceslaum  Fabri 
de  Budweyss  , med.  doc.,  benè  correctum  et  desuper  com- 
mentatum. 

Alaittaire , p.  721, 

1500.  Venetns , in-^"  Georgii  de  Monteferrato  Commen- 
tariuj  in  fîguram  iphærae. 

1500.  Tubinga , in-fol.  Jo.  Stoefleri  Tabulce  astronomie*. 

Afaittû'tre , p.  726, 

Livres  sans  date,  qui  paraissent  du  XV, ‘ siècle. 


APATOT  <pxmutt<L,  &c.  , c’est-à-dire.  Arati  Solensis 

Phaenomena  , cum  commentariis  , in-fol.  soixante  feuillets. 

C/ément , Bibl.  Curi,  l.  1.  Ceue  édition  est  toui-à-faii  grecque.  Il  n’y  a 
rien  à la  fin  ; elle  a été  regardée  comme  plus  ancienne  que  celle  d’Alde 
en  1 49P  ; mais  Scheibel  assure  que  c’est  la  même. 

Joannis  deMonteregio  Ephemerides,  per  Erh.  Ratdolt, 

Cette  édition  doit  être  de  Venise,  et  postérieure  à 1476. 

Il  y a à Gotha  un  ouvrage  de  Regiomontanus  , i 2 feuillets  , sans 
date  ni  lieu  d’impression  : Tübu/a  rtgioaum;  Jo.  dt  Monurtgio  Ephtmt- 
Tidts.  On  y trouve  d’abord  62  noms  de  villes.  A la  1 i.*  page  on  lit  ces 
paroles  : C/rum  Ephtmeridis  cujuslibtl  treviter  expontmus.  Ce  livre  n’est  pas 
cité  par  Pranzer  dans  son  Hist.  de  l’imprimerie  de  Nuremberg,  ni  dans 
ses  Annales  typog.  Il  n’en  est  pas  parlé  dans  les  Fragmens  sur  la  vie 
de  Regiomontanus. 

Pur  bac  h i 1 Théorie*  planetarum.  Norimberga , in-fol. 

Scheibel  pense  que  Regiomontanus  publia  cet  ouvrage  avant  le  Mani- 
Jius  dont  nous  avons  parlé. 

Opusculum  Joann.  de  Sacro-Busto  sphæricum , cum  notabili 
commento  et  figuris  textum  declarantibus,  per  Wencesl.  F ab  r u m 
de  Budewiu  med.  baccal. 

Imprimé  à Leipzig,  suivant  Leich,  De  orig.  et  intrem.  typograph.  Lip-. 
site,  174-0»  d ne  donne  ni  l’année  ni  le  formai. 
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Jo.  DE  Sacro-Busto  Sphxricum  opusculum  , unà  cum  utili»> 
$!mis  Irguris  textum  declarantibus , in-^" 

Kall , Bibliot.  de  'VC'oIfTenbulel. 

Bernard!  de  Granollachs  Sumario  en  el  quai  se  contienen  las 
conjunciones  y oposiciones , los  eclypses  de  sol  y luna  , fiestas  mo- 
vibles  desde  el  anno  1488  hasta  \ 

Ainsi  ce  livre  fui  probablement  iinpriiné  en  1 48$.  — Antonii , Bibliot. 
Hispana,  Roma:  1672. 

Liber  quadripartltus  Ptolemæi  , cum  Commente  Hali  Haben 
Radan  , per  Bonet.  Locatellum  , Venet.  in-fol. 

Ltkh , in  Suppl.  Maittairiano  , De  orig.  lyp.  Lips. 

Fer  DI  N an  di  de  CordubaCommentaria  in  Almagestum  Ptolemæi. 
Nie.  Anlonius , Bibliolheca  Hispana,  Koin.  1672.  Ferdinand  vivait  vers 
la  fin  du  1 j.*  siècle;  il  paraît  qu’il  n’éiail  que  l’éditeur  de  ce  Com- 
mentaire. 

Albumasar  Flores  astrologie!,  l^e/ietiis , per  J.  B.  Sessa  , 

Clément , I.  I , p.  IJ. 

An  G ELI  Progiiosiica.  It.  Libellas  de  calendarii  cmendatione. 

Denis , Hisl.  de  l’imprimerie  de  Vienne. 

Centiloquium  H e R M E T i S.  Lijisia , per  Conr.  Kachelofen , 

Leich , De  orig.  lypog.  Lips. 

Pauli  Middeldurgii  Prognosticon  ad  Maximii.  Austriacum. 
Lovûnii , apud  Jo.  de  Wesiphalià. 

Hatlervoretii  Bibliolheca  curiosa , traneof.  i6ji.  Il  doit  y avoir  été 
imprimé  avant  1484.. 

Libre  intitolato  Horologio , sono  un  sogno  , et  un  discorso  sopra 
i sogni  de!  zodiaco  e pianeti , qualhà  e loro  influssi , per  Pietro 
Adam,  i/r-^.'’ 

Clément,  t.  I , p.  44 , d’après  Haym  , Notifie  de’  lit/ri  rari  ita/iani. 
Scheibel  se  plaint  de  n’avoir  pu  consulter  ce  dernier  auteur. 

Joannis  Pici  Mirandulæ  Disputationes  adversùs  asiroJogos. 

On  a marqué  i,fSS  sur  l'exemplaire  de  Vienne.  — Denis,  dans  sa 
Bibl.  de  Gaiell. 

La  Spera  volgare. 

Jn-,f..‘  douze  feuillets.  Il  est  chez  M.  Cievenna,  en  Hollande.  Il  n’a 
pas  de  date  ; mais  le  C.'’  Saint-Léger  ipense  qu’il  fut  imprimé  à Flo- 
rence, peut-être  chez  Laurent  .Morgiani’.'Ce  poème  Italien  sur  la  Sjihere, 
est,  suivant  les  uns,  de  Goio  ( Gicgor.io  ) Dati  ; selon  les  autres  , de 
Léonard  son  frère,  général  des  Dominicains  au  t j.*  siecle.  Outre  cette 
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ëdiiion  , on  en  cite  une  autre  sans  nom  de  ville  ni  d’imprimeur , ad 
instan^a  di  Pitro  Patini  da  Peseta , en  i 5 1 3 i avec  l’addition  du  Dominicain 
Jean-Marie  de  Colle,  en  1514.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  poème  est  en 
quatre  chants , et  en  rime  ottave;  dans  les  deux  premiers,  l’auteur  donne  l’ex- 
}ilication  de  la  sphère  ; et  dans  les  deux  autres,  la  description  de  la  terre  ou 
la  géographie.  Voyez-en  l’extrait  Opusculi  di  autori  SicUiani , in-^.’  t.  X X , 
p.  232-237  , à propos  d’une  autre  édition  rn-.^.'  que  l’on  en  conserve 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Martin  de  Païenne  , laquelle  est  sans  date 
ni  nom  de  ville  et  d’imprimeur  , de  20  feuillets.  Le  C.*“  Saint-Léger  en 
a procuré  à M.  Crevenna  une  édition  in-jf..'  de  i 2 feuillets.  Voye^  Maz- 
zucchelli , art.  Dati,  Giuliano,  Gregorio  et  Leonardo.  Nicol.  François 
Hayra , Notifia  de'  lihri  rari , édit,  de  Milan  , 1771  , indique  ce  poème 
sur  la  Sphère,  dont  il  cite  une  réimpression  de  Venise,  1534. 

Paris,  in-fol.  Alb.  P i G H i U S Campensis  De  æquinoctioriim  solstiiîo- 
rumque  inventione.  Ejusdem  De  raiione  paschalis  celebrationis  , 
deque  restitutione  ecclesiastici  kalendarii. 

Bibl.  nationale. 

Parts , in-fol.  Le  calendrier  ou  compost  des  bergers,  imprimé  sur 
vélin , avec  miniatures. 

Bibl.  nationale.  Il  est  en  lettres  gothiques. 

Bernardi  de  Granolach  Lunarium  , in-S." 

11  est  au  Panthéon  ; il  n’y  a ni  nom  de  ville  ni  date.  Le  C.*’  Saint- Léger 
en  connaît  trois  éditions  : une  que  le  P.  Audilfredi  croit  avoir  été  faite 
à Rome  en  1487  ou  1488  , et  qui  est  à la  Casanaie  ; la  seconde,  dont 
il  est  parlé  dans  le  Catai  roman,  ed.  sac.  ry;  la  troisième,  sous  le 
11.'  1 8 1 ^ du  Calai,  de  la  Vallière , qui  parait  diftérente  des  deux  premières. 


Livres  du  XVJ:  siècle. 


1501.  Agripp.  w-.f Jo.  DE  Sacro-Busto  Opus  spha-rictim. 
ijoi.  yeneüis , 111-.^.°  Arnold  i di  Villanova  Compuius  eccle- 
siasiicus. 

Liunbacher , Bibliotheca  Vindobor.ensis.  L e même  auteur  parle 
de  deux  ouvr.ages  manuscrits  de  Jean  DE  MURIS,  relatifs  au 
calendrier;  d’un  Traité,  de  Jean  Dr;  TliERNIS,  sur  le  même 
sujet  ; et  d’un  Consi/ium  de  correetiune  ealcnd.trii , d’André  Stri- 
borius  et  de  George  Tra.NSTETTER  , imprimé  à Vienne, 
/n-4..',  sans  date. 
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1501.  Venet.in-fol.GeoTgn  Vallæ  Placentini,  viri  clar.,  de  expe- 
tendis  et  fugiendis  rebus  Opus  , &c.  De  totâ  astrologià 
libri  I V. 

150!.  Venet.  in-fol.  Albubather  et  ceiuiloquium  divi  Her- 
METIS. 

1501.  Vieunœ,  in-^.°  Astrologica  operatio  anni  1502,  per  mag. 

Joannem  Ai  u N T z,  Wurtenbergensein. 

1502.  Venetiis , H ï G I N U S De  sphxrâ  coelesti , ejusdemque 

variis  signis  ac  planetis. 

1 502.  Venet.  Georgii  Vallæ  Annotationes  iu  Plinii  libruin 
secundum. 

IJ 02.  Venetiis,  in-yf."  Astrolabium  planum  in  tabulis  ascendens, 
continens  quâlibet  horà  atque  minuto  æquationes  domo- 
rum  cocli , moras  nati  in  utero  matris  , cum  quodam 
tractatu  nativitatum  utili  ac  ornato,  necnon  horas  inæquales 
pro  quolibet  climate  mundi. 

Ce  livre  est  en  caraclères  gothiques,  avec  des  figures  gravées 
sur  bois.  On  lit  à la  fin  : Opus  astroiabii  plani  in  tubuHs  i 
Jeanne  An  C ELI  à novo  claboratum  ixplicit  féliciter,  kalend, 
ekeembris.  * 

1502.  Venet.  in- .ij.."  Canones  astroiabii,  quo  primi  mobilis  motus 
deprehenduniur ; edidit  Petrus  Lichtenstein. 

IJ  02.  fips,  in-jf..‘  Marsilii  Fie  INI  Florentini  Opusculum  de  sole. 

I J 02.  Lips.  Computus  novus  tocius  ferè  astronomiæ  funda- 

mentum  pulcerrimum  continens. 

IJ  02.  Venet.  in  Abrahx  Zacuti,  Emmanuelis  regis  astronomi , 
Almanach  perpetuum  , exactissimè  nuper  emendatum  , 
omnium  cœli  motuum , cum  additionibus  in  eo  factis , 
tenens  complementum. 

IJ  02.  Surrolis  , in-jf.  Pétri  Cracoviensis  Computus  eccle- 
siasticus. 

I J 02.  Lyon,  in-.f.”  Le  grand  calendrier  des  bergiers  , avec  additions. 

1 J02.  Venet.  Alchab i T i us  cum  Comm.  J.  de  SaxoniI. 

IJ 02.  Venet.  In-fol.  Defensio  astrologix  contrà  Joannem  Picum 
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Mirandulam.  Lucii  Bellantu,  Senensis  mathcmatici 
ac  physici , Liber  de  astrologicâ  veritate. 

1502,  Norimb.  \n~^‘  Apoiogia  astrologiæ,  à Jacobo  Schonheintz. 

1503.  Cohma , Opus  sphericum  M.  Joannis  d e Sac  r o- 

Bustho,  per  Wenceslaum  Fadri  de  Budwek  , com* 
mentariolo  iliustratus. 

1503.  Parisiis  , in-fol.  Pétri  Cirvelli  Darocensis  Uberrimum 
sphere  mundi  commentum  , insertis  quxstionibus  Pétri 
DE  Alliaco. 

1503.  Venet.  in-^.’  Alphonsi  de  Cor  dura  Tabuiæ  a^tronomicx 
Elisabethe  regine. 

Weidler , p.  335. 

1J03.  Parisiis,  in-fol.  Car.  BovIlli  Introductio  in  geomet.  et 
astronomiam  ; et  Astronomicon  Jacobi  Fabri. 

1 J03.  Venet.  in-^.°  Alchabitius  cum  commento. 

C’est  probüblemem  la  même  édition  que  1502. 

1503.  Venet.  in-fol.  Albohazen  H a l y , filii  Abenragei , In  judiciia 
astrorum. 

1503.  Venet.  O MAR  Tiberiadis  Liber  de  nativitatibus  et 

interrogationibus. 

I 5 04.  Venet.  in-..f.’  Jo.  deReciomonte  Tabuiæ  directionum  in 
nativitatibus  muitùm  utiles  , unà  cum  tabula  sinus  recti. 

C’est  ia  première  édition  de  ces  Tables , rcimprimées  pen- 
dant I ;o  ans. 

1504.  Venet.  in-rif."  Jo.  Stoeffleri  et  Jacobi  Pflaumen 

Almanach  nova  et  Ephemerides  ab  anno  1504  ad  annum 

>53>- 

I J 04.  LugJ.  in-.t^.°  Liber  qui  Computus  inscribitur  cum  figuris  et 
manibus  necessariis , cuinque  Commento  familiari  Ant. 
Perissod  I. 

IJ 04.  Nuremberg,  1V/-4.'’  Messuhalah  De  scientiâ  motûs  orbis. 

Cet  astronome  juif  est  appelé  Mascbahallah  dans  la  üibliot. 
orientale  de  d’Herbelot,  1697,  p.  560. 

I J o^.  Cracovia , in-^’  Introductorium  compendiosum  in  Tractatum 
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spherae  materialis  magistri  Joannis  de  Sacro-Busto,  quod 
abbreviavit  ex  Almagesti  sapiemis  Ptolemæi  Claudii , 
philosophi  Alexandrini , ex  Pheludio  progeniti , magisier 
Jo.  Gi.ocoviensis,  in  communem  studentûm  utiliiatem.... 
in  universitate  Cracoviensi  leliciter  recollectuni. 

Wtidltr , p.  3 3 6. 

tjod.  Venct.  in-^."  Almanach  nova  plurimis  futuris  annis  inser- 
vientia,  per  Joannem  Stoeflerinum  Justingensem,  et 
Jacobum  Pflaümen  Ulmensem. 

1506.  Venet.  Jo.  Stoefleri  Ephemerides  motuum  cœlest. 

ab  ann.  1 j 2d  ad  ann.  1531,  secundùm  Copernici  obser* 
vationes  supputatx , ad  longitudinein  urbis  V'eneiiarum. 

1 506.  Venet.  in-jf.."  Introductorium  in  Astronomiam  Albumasaris 

Abalachi. 

ijod.  Venet.  in- jf.’  Guidonis  Bon  ATI  de  Foriivio  Decem  tracta- 
tus  astronoiniæ. 

Cauloguc  de  la  Casanaie  ; Annales  lypographix  Augustanx. 
Voyr^  l’aimce  i 49 1 • 

1507.  Parisiis , in-.^?  Textus  de  sphærâ  Jo.  DE  Sacro-Bosco  , 

cum  additione  quantum  necessarium  est  adjectà , novo 
Comm.  nuper  edito  (Jac.  Fabri  ) , ad  uiiiitatein  studentium 
philosophiæ  Parisiensis  acad.  illusiratus  ; cum  composi- 
tione  Annuli  astronomici  Jo.  Boneti  de  Latis , medici 
hebræi  Provenzalis.  Ex  officinà  H.  Siephani. 

1507.  Venet.  in-.^.°  Almanach  nova  plurimis  annis  venturis  inser- 
vientla  ( i 507-1  531)1  per  Joannem  Stoeflerin  dm 
Justingensem  , et  Jacobum  Pflaümen  Ulmensem. 

1507.  Afecliolani , in-fol.  GabrielLs  PiovANi  Mediolanensis  Defen- 
sio  astronomiæ. 

Il  est  à laBiblioihcque  du  Panthéon,  ci  devant  S.'*  Geneviève. 
1507.  Ftwf/.  Pétri  Lichtenstein  Introductorium  astro- 
nomiæ  Abrahami  Avenaræ. 

1 507.  Venet.  in-j}..'’  Abrahe  Avenaris  judei  de  re  judiciali  Opéra 
asirologica,  à Peiro  de  Abano  in  latinam  traducta. 

1507.  Deodati  Lotharingia  (S.'-Diey),  in-.^.'’  Cosmographiæ  intro- 
ductio  1 cum  quibusdam  geonietrix  et  astronomiæ  principiis 

ad 
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ad  eam  rem  necessariis.  Addunuir  quatuor  Americi  Ve<- 
puiü  Navigationes. 

1508.  Lugduni , Asitonom\a.  Hïpocratis. 

1508.  Parisiis , hi-fol.  Uberrinnim  spheræ  mimdi  Commentum  , 
scilicet  Sphæra  mundf  Joannis  de  Sacro-Busto  cum 
Coinmentario  Pétri  Cirvelli  et  Quæstionibus  Pétri 
DE  Alliaco. 

I 508.  yeiiet.  iii-fol.  Jo.DE  Sacro-Busto  Sphera,  cum  muitoriim 
virorum  doctorum  £xpositioiiibus  et  Commentariis, 

Alylii  Bibl.  Jeu.  =liibiio.  I lulsiana. 

tjo8.  Venet.  in-foL  Gcorgii  Purbachu  Theoricæ  riovæ  plane- 
tarum. 

1508.  Parisiis , in-foL  Pétri  DE  Alliaco  Comment,  sphærae  mundi. 

IJ08.  Vienna , in-^”  Computus  novus  et  ecclcsiasficiis,  totius  fcrè 
astronomiæ  fundamentum  pulcherrinium  continens. 

1508.  Venet.  in-8.°  Summario  délia  luiia. 

Bibl.  Croflsiana,  n.”  5259. 

1508.  Nuremb.  in-fol.  Josephi  Gruenpeck  (vel  Grunpech)  Spé- 
culum naturalis,  ccclestis  et  prophétie*  visionis. 

Freytag,  Adparatus  i'Mur.—Thi-ophiUSinceri  Noiiiia  fibr.  vete- 
rum  rariorum.  On  a vu  sous  ramice  1496  un  Prognosiicon  de 
Gruenpeck. 

IJ  08.  Lugdmii , in-.if..°  Epistola  astrologiæ  defensiva  (Gondisalvi 
Toiedo),  liber  amicus  medicorum  inscriptus  autore  Juanne 
Ganiveto  ordinis  minorum , editus  in  conventu  Vieil- 
nensi.  Opusculum  quod  inscribitur  Cœli  enarrant,  et  abbre- 
vialio  Abrahæ  Avenezræ  de  luminaribus  et  diebus 
criticis  ; quibus  adjecta  est  Astrologia  H i p P o c R AT  i S. 

Celte  édition  , indiquée  par  Gesner  , est  dans  la  Uibliotlicque 
du  Panthéon  , aussi-bien  que  celle  de  Lyon  par  Jean  Treschel , 
1496,  in-g.‘  Ces  mêmes  Opuscules  furent  réimprimes  à Lyon 
en  1 5 J O , in- / a , et  à Francfort  eir  1614.  Wading  nomme  cet 
auteur  Gavinet;  Orlandi  le  nomme  Banivetus  et  Baniventus, 
Origine  délia  stampa.  ' ' 

1508.  Argentorati , in-j^.^  Margarita  phiiosophlca  nova. 

Ce  recueil  est  composé  de  douze  traités , dont  le  septième 
çoluient  i'astconomie  et  l’astiologie. 
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Basi/.  . . . Theoricx  Puhbachii  , unà  cum  Jo.  Ezleri 
Mogunt.  Theoriâ  planttarum  et  octava:  sphærjc. 

Vie/tiia , Almanach  novum  atque  correctum  per  Jo. 

Angelum,  anium  et  medic.  dociorcm  periiissimum  , 
ex  propriis  tabulis  caiculatuni  super  anno  D.  1510. 

Parisiis , Æneæ  Sïlvm  Cosmographia. 

Venet.  in-^''  Sacraiissime  astronomie  Ptolemei  liber  diver- 
sarum  rerum  quem  scripsit  ad  Heristhonem  fîUum  suum , 
tracians  compendiosè  de  diversis  rebus  ut  habetur  in 
tabulé. 

Ce  livre  , que  j’ai  eu  de  la  Bibliothèque  de  Soubise , a 14 
feuillets  ; il  traite  de  l'intlucnce  dei  signes  et  des  planètes. 

Venetiis  , Liber  novem  judicum  in  judiciis  astrorum  , 

Meschella  , Aomar  , Alkindgs  , Zael  , Albenait  , 
Dorotheus  , Jergis,  Aristoteles  , Ptolemæus. 

Roma , M.vnilii  Astronomicon  , apud  Mazochium. 

Paris,  in-fol.  In  hoc  libro  contenta  Epitome , compendiosaque 
Introductio  in  libres  ariihmeticos  divi  Severini  BoËtii.... 
Astronomicon  Jacobi  Fabri  Stapulensis  (Jacques  Lefevre 
d’Éiaples).  Ex  offic.  Henrici  Stephani. 

Scktibcl , p.  69. 

Viriina,  Procli  Diadochi  Sphxra , Thomâ  Linacro 
Briianno  interprète;  Appendicula  G.  T.  Collimitii  de 
oriu  et  occasu  siderum  ut  est  apud  poetas. 

Paris.  in-foL  Textus  de  sphxrcâ  Joannis  de  Sacuo-Bosco, 
cum  addiiione  quantum  neccssariuin  est  adjcciâ  , novo 
commemario  nuper  ediio  ad  uiiliiatem  studentium  phi- 
losophicæ  Paris,  academiæ  illustratus  , cum  compositione 
anuli  asironomici  Boni  Latensis,  et  geomeirià  Ëuclidis 
Megarensis  à Boëiio  in  laiinam  translaté.  In  ofîicinà 
H.  Stephani , è regione  scholae  decretorum  sité. 

La  maison  de  ce  célèbre  imprimeur  sc-  voit  encore  rue  Sainl- 
Jean-de-Beauvais,  vis-à-vis  les  anciennes  écoles  de  droit. 

P'ranatf.  in-tf..''  Tabui*  resoliitæ  de  motibus  planeiarum  alio- 
rumqtie  super  coelesiium  mobiiium,  jam  de  novo  extractæ, 
‘ castigaiæ  atque  revisx  per  magist.  Ambrosium  Lâcher. 
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Venet.  Clarissimi  Hyginii  Poeticon  astronomicon 

opus , cum  planetis  et  variis  signis  historiatis. 

Paris,  Hycinus,  De  mundi  et  spheras  ac  utriusque 
partium  declaratione. 

Vienna , ou  /«-<?.“’ Almanach  novum  , atque  correctiim 
per  Jo.  Angelum,  artiurn  et  medicinæ  doctorem  peritis- 
siinum  , ex  propriis  tabulis  calculatum  super  an.  D.  1512. 

Wc'tdler , p.  J26. 

Florent,  in-fol.  Antonii  Dulciati  Florentin!  Opus  de  festis 
mobilibus  et  astronomiâ  clérical!. 

L’auteur  était  né  en  1476;  il  était  des  Henniles  de  S.  Au- 
gustin. Il  y a de  lui  un  manuscrit  sur  la  correction  du  Calendrier , 
dont  Bandini  a parlé  dans  le  Calai,  de  la  bibliot.  de  Florence. 
Ce  livre  fut  imprimé  à Reggio , jusqu’à  la  lettre  G.  Il  est  très- 
rare  ; et  le  P.  Negri , Istoria  de'  Fiorentini  scrittori , n’a  pas  su 
qu’il  eût  été  imprimé  ; mais  il  est  au  Panthéon.  — Le  C.'" 
Sa’ml-Léger: 

Venet.  in-^°  Alchabitius  , cum  commente  noviter  impresso; 
ordinatum  per  Joannem  DE  Saxon lÂ  in  villa  Parisiensi 
anno  1 3 3 i . 

Papier  , in~ef..‘  Hi  cïN  1 1 Poeticon  asironomicum , impressum 
à Jacobo  Paucidrupense  de  Burgofranco , cum  fig. 

Caial.  du  libraire  Kemondini. 

Parisiis , In-fol.  Accurata  recognitio  trium  voluminum  ope- 
rum  Cl.  P.  Nicolai  Cusæ  card.  Ex  olficinâ  Ascensianà. 

In  primo  vol.  de  doctâ  ignoraniià  tractai , de  moiu  terrx  in 
sec.  vol.  Correciio'  Tabularum  Alphonsi. 

Venet,  in-jf.’  Almanach  nova  plurimis  annis  venturis  inser- 
vientia  , per  Jo.  Stoeflerinüm  et  Jacobum  Pflaiimen 

' ülmensein,  ab  ann.  1513  ad  ann.  1531  accuraiissiniè 
suppututa , et  toti  Europæ  dextro  sidéré  impertita.  Præ- 
mitiitur  Jo.  de  Monterecio,  Germanorum  decoris , 
æiatis  nosiræ  astronomorum  principis,  in  ephemerides  aut 
diurnales  Commentarium  , cum  additionibus  Jo.  Stoerte- 
rini  Justingensis  et  Jacobi  Pfiaum  Ulmensis  Alemannorum, 

A la  lin  on  trouve  la  note  suivante  : Petrus  Liechtenstein 
Coloniensis  Germanus,  ad  commune  bonum  et  commodum  iie- 
rùni  impressil  diaria  cuclestium  moiuum  à clarissimis  nostris 
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Cermanis  ediia  , è novo  quàin  emendalisïimc  prodeant  in  auras , 
* aiino  virginei  partûs  i 5 1 j , die  j januarii , siib  hemisphæria 
Vencio  finem  imposuil , divo  Maximiliano  imperaiore  i'ausiissiini 
imperaiiie. 

1513.  Oppenhemii , iii-fol.  Elucidatio  fabricæ  usûsque  astrolabii  à 
Joanne  Stoefflerino  Jusiingensi , viro  Germano  et 
toiius  spharica:  doctissimo  , nuper  ingeniosè  concinnata 
arque  in  lucem  édita. 

Il  fui  traduit  en  français  par  Jean-Pierre  de  Mesiiies,  et  réim- 
primé à Paris,  in- S,’ 

1513.  Castilis  , in-^P  Augustini  R i c c 1 1 Liber  de  motu  octavx 
sphæræ. 

V ciJtcT  , i>.  J -}6, 

1513.  Cracovia , Michaelis  de  WratislaviÂ  Introducio- 

rium  astronomie  , Cracoviense  elucidans  Almanach. 

1513.  Vienna , m-^.°  Compuuis  novus  et  ecclesiasticus  totius  fcrc 

astronomie  fundamentum  pulcherrimum  continens 

cum  additionibus  quibusdam  noviter  appressis. 

I J I 3.  //;  Milano,  Pronoslicazîone  in  volgare , la  quale  espone 
e dichiara  influssi  del  cielo  , &c.  fino  ail’  anno  1567, 

J 5 14..  Paris,  in-jf.."  HiGTNii  Poeiicon  astronomicon. 

15  14.  Vienna  , in-fol.  Tabula?  eclipsium  magistrt  Georgit  Peurba- 
CHii;  l'abula  primi  mobilis  Joannis  DE  Monteregio: 
à Gttorgio  Tannstetter  elimatum  et  recognitum. 

Weiilitr , p.  J iy.  Siirihl , p.  75.  Conimens  usum  tor- 

queii  , rcctaiiguli  , quadrantum. 

1514.  Venet.  in-.^f.."  Joannis  de  Monteregio  Calendarlum. 

1314.  Mcdioimi , in-^.°  Sylvestri  de  Prier  10  Commeniaria 

in  spharam  Jo.  À Sacro-Bosco  et  in  iheoricas 
P URB  ACH  I I. 

Weidler , p.  j j 6. 

1J14.  Tubinga,  in  fol.  Jo.  Stoeffleri  N i Tabula?  asironomicæ. 

Verarum  mediarumque  conjunctionum  et  oppositionum 
solis  et  liinæ  exactissima  supputatio ....  Cyclorum  pa- 
iriim  antiquorum  de  conjunctionum  et  oppositionum  reditu 
imperfectio  et  ferc  redargutio.  Ecclipsium  luminarium  præ- 
diciio. 
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1514-  Cracov'ia  , /n-.ÿ,'’ Joannis  Glogoviensis  Inlroductorium 

asironomiæ  in  ephemcrides in  universitale  Craco- 

viensi  iaustè  recolleclum. 

WeuUtr , p.  J36. 

1514 Henrici  War.meriani  Epitome  astronomi'æ. 

And, -ta  Bihtioih.  Bcigica. 

1514.  Paris.  in-^‘  Th.  R AD  i N 1 Thodisclii  Sideralis  abyssus  , ed. 

Nie.  Beraldo. 

IJ  14.  Norimb,  in  fol.  Jo.  Vernerus  in  Ptolemæi  Geogra- 
phiam. 

M.  Gosselin  , en  1790  , a éclairci  la  Géographie  ancienne 
de  Pioltmée. 

1515.  Venetiis , in-foL  Almagestiim  Cl.  Ptolemei,  Pheludiensi's 

Alexandrini  , asironomoriim  principis  : opus  ingens  ac  no- 
bile  , omnes  celorum  moins  coniinens , (elicibus  asiris  eat 
in  lucem.  Ductu  Pétri  Liechtensiein , Coloniensis  Germanî. 

152  Feuilleli.  C’esr  la  plus  ancienne  édirion  de  Piolémée  ; 
les  autres  sont  de  i{2j,  ijaS,  iJlH)  >54'>  >$$>■  — Le 
P.  Labbe , Bibiiolheca  inanuscripiorum.  = Fabricius , Bibliot. 
grxca  , t.  IVL  = Astron.  art.  3 3 8.  = ITV/V.  p. 

I.  1 1 , p.  1 70.  = Afémoirts  de  l'Acad,  1 766. 

I J I J.  Colon,  in-,^.'’  Procli  Diadochi  Sphære,  astronomiam  discere 
cupientibus  utilissima,  Thomd  Linacro  Britanno  inter- 
prète, ad  Arcturum  Cornubiæ  Valliaeque  iiliist.  principeni. 

IJ  IJ.  Paris,  in-fol.  Theoricarum  textns  Georgii  Purbachii,  ctim 
utiii  ac  prxclarissimâ  exposilione  Dom.  Franc.  Capuani 
de  Manlredonià.  Item  in  easdem  R.  P.  frairis  Sylvestri 
DE  Prierio  perfamiliaris  Commentatio.  Insuper  Jacobi 
Fabri  Stapulensis  Asironomicon  : omnia  miper  summà  dili- 
gentià  emendata  , cum  figuris  accommodaiissimis  longe 
costigaiiùs  insculptisque  ; priùs  suis  in  iocis  adjectis. 

V-eiJIer,  p.  327.  Le  incine  livre  fut  réimprime  à Cologne 
en  I 5 1 6.  ' 

J ,,  Paris,  in-fol.  Textus  sphæræ  Jo.  de  Sacro-Bosco,  cum 

' additionibus  Pétri  Tirvelli. 

içi  S-  ‘"-fol.  Tabulæ  eclipsium  Jo.  Peurbachii.  Tabulse 

^ ^ primi  mobilis  À Monteregio. 
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IJ  15.  Aldumasar  De  magnis  conjunctionibus,  annorum  revolu- 
donibus  ac  corum  profecdonibus. 

Cûtal,  bibt*  Bodi. 

ijij.  Albert  Durer  publia  deux  Hcmi.tphcrcs  gravés  en  bofs , 
avec  les  étoiles  selon  le  Catalogue  de  Ptolémée , par  les 
conseils  de  Jo.  Stabius.  Hêinfocel  , mathématicien  de 
Nuremberg , plaça  les  étoiles , et  Durer  les  lia  par  des 
figures. 

Dopptlmayr , Nurnberg.  mathem.  , p.  44. 

I J I 6.  Paris,  in-fol.  Textus  de  spherâ  Jo.  de  Sacro-Bosco  , cum 

addiiione composiiione  anuli  astronomici  Boneti 

Latensis. 

I J I 6.  Norimbergtt , iÊi-.f.°  Conradi  Heinfogel  Sphere  de  Sacro- 
Bosco. 

ft  eidltr , p.  339.  C’est  une  traduction  allemande. 

I 5 I ().  Colon,  in-jf..°  Jacobi  F abri  Stapulensis  Libri  duo  astronomici 
theorici  corporum  coelestium. 

1516.  Ccbennis , in-^.°  ComjxHus  cum  commento  familiari. 

Cette  édition , ainsi  que  celle  de  Lyon , 1 ; , a été  inconnue 

à SclieibtI. 

I 5 I (S.  S.  Pontii  Thomrriarum  , in-.^.’  Problemata  magistri  Barlho- 
lomæi  DE  S01.L10LIS,  Vivariensis  medici , suprà  sexa- 
genarium  astronomiæ  utile  et  admirabile  instrumentum. 

Ce  livre  332  téuiUeis;  il  est  à la  hihlioiht<|ue  Mazarine. 

I J 1 d.  Venet.  in-S,"  Cl.  Ptolemæi  inerrantiiim  slellarum  Sîgni- 
ficadoncs,  per  Nicol.  Leonicum  è græco  translatæ. 
XII  Romanorum  menses  in  veteribus  monimentîs  reperti. 
Sex  priorum  mensium  digestio  ex  sex  Ovidii  Fastorum 
libris  exccrpla. 

I J 1 6.  Vienna  , in-^.”  Hune  compendiarium  Jo.  Borgbirii  Nisseni 
libellum,  in  quo  currentis  anni  i j 1 <5  trium  eclipsium  futuri 
eflectus  describuntur  , quisquis  es  emito. 

IJI7.  Venetiis , in-.f.‘  C.  Jul.  Hygini  De  mundi  et  sphxr*  ac 
utriusque  partium  dcclaradone  cum  ploaeds  et  variis  sigiiis 
historiatis. 

Ciual,  bibl.  Bunaviang. 
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1517.  Paris.  in^oL  Introductorium  astronomicum , thcorins  corporum 
cœlestium  duobus  libris  compleciens , adjecto  commema- 
rio  declaratutn,  Fabri  Stapulcnsis  et  Jodoci  Clichtovei 
I Neoportuensis. 

1517.  Venet.  Alphonsi  DE  Cordubâ  Tabulæ  astronomicæ. 

1517.  Virrwa , in-.^.'’  Almanach  novum  super  anno  1518,  ex  la- 
bulis  doct.  V.  mag.  Jo.  DE  Gmunden,  studii  quondam 
Vienn.  alumni. 

1517.  Lipsia , Computus  novus  ecclesiasticus , elaboratus  ac 

utilibus  additionibus  diligenter  auctus  , principia  oslrono- 
miæ  non  vulgaria  edocens  , &c. 

1517.  Viennce  , in-^.°  Computus  novus  , &c. 

1^17.  Cracovia , in-.if.''  Michaelis  VRATtSLAViENSis  Introducto- 
rium astronomiæ , Cracoviense  elucidans  Almanach. 

Wciditr , p.  340. 

1518.  Venetiis Theodosii  Sphærica  lat.  interprète  Platone 

Tiburtino. 

1518.  Venet.  Tabulæ  astronomicæ  divi  Alfonsi  , regis  Roma- 
noriim  et  Casteila  , nuper  quàm  diiigcntissimè  cum  addi-, 
tionibus  emendatæ  : ex  ofücinâ  litterarià  Pétri  Lichtenstein. 

1518.  Vieniia , in-.f."  Opusculum  de  sphærâ  ciar.  piiilos.  Jo.  de 
Sacro-Busto.  Theoricæ  planetarum  Geor.  Purbachii, 
magistri  Viennensis. 

I J I 8.  Oppe/ilieym , in-foL  Calendarium  romanum  magnum,  Cæsareæ 
majestati  dicatum.  D.  Joanne  Stoefler  , Justingensi 
mathematico , auctore. 

Exactum  hoc  atque  prxclarum  opus  kalendarii , à Jo.  Stoefle- 
rino  Justingensi  viro  in  astronomiâ  pcriiissimo  Alemanno  ediuini; 
impressum  in  Oppenheym  d.  24  niartii  inensis  i ; i 3. 

Proposiliones  in  kalendarium  romanum  Joannis  Stoefler  Jus- 
tingcnsis  , studii  universalis  Tubüigensis  in  astronomiâ  profes- 
soris  ordinarii. 

Calendarium  romanum  , sinceriter  et  fldelissimè  calculalum 
et  in  ordinem  digesium , divo  Maximiliano  iinp.  Cxs.  August. 
orbis  principi  dicatum,  in  omnium  communcm  utifitatem , per 
eruditissimum  coeiestis  asironomiæ  professorem  Joann.  Stoefler 
Justingensem  , in  Tubingà  celebri  Suevorum  archigymnasio 
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itutliemaiicas  disciplinas  docentem  , felici  nunc  ornine  in  lucera 
prodii  , ex  accuraiissimi  Cobelianâ  oflicinà , in  Oppenhcym. 

I ji8.  Vieiina . Usus  almanach  seu  ephemeridum  ex  Com- 

mernariis  Georg.  Tannsteter  Collimiiii  præceptoris 
sui  dc-ccrpti,  per  mag.  Andream  Perlachium  Siirum 
redacti. 

1518.  Aiiÿspurg , Kaiendarius  Jo.  Rungsperger. 

1518.  Lugduni  , iii-S."  Ad  inveniendam  novam  lunam  et  festa 
mobiiia  , cum  eclipsibus  solis  et  lunæ  , liber  pcrutiiis  Bern. 
DE  BraNOLLACHS. 

1518.  l'^enct.  in-^.’  Joannis  Cremonensis  Theoria  planetarum. 

iji8.  Paris,  iom.  Martini  Poblacion  de  usu  astroiabii 
Compendium. 

L'auteur  était  Espagnol  j il  fut  le  premier  professeur  de 
mathématiques  au  College  royal  à Paris  , en  1 5 } o.  Fojrr j le 
Mémoire  de  Goujet  sur  ce  fameux  Collège,  1758  ; t.  11, 
p.  I.  Il  y en  eut  des  éditions  à Paris  en  1 $45  , 1 J46,  1 5 ; j , 
I 157' 

I J 1 S.  Paris,  in-.^f."  Alb.  Pi  G li  1 1 adversùs  prognosticatorum  vuigus 
qui  annuas  prædictiones  edum  et  se  astrologos  menliuntur, 
' asiroiogix  Defensio. 

W'eià/er  , ('.“fjÿ. 

,1518.  Vicimrt , Georgii  Tannstetter  Coilhnitii  Judicium 
astronomicum  Viennense  anni  1519. 

1518.  AJilano , in-.rf..°  La  forza  de’  pianetii  che  governaiio  il  mondo , 
quai  si  cliiama  la  spera. 

Ilayms,  p.  1 ÿ^.,  dit  que  c’est  un  poème  in  oitava  rima  et  en 
quatre  livres,  de  Julien  Rivanello,  de  Vérone. 

151p.  Livrer,  in-.f.‘  Cenium  Ptolemæi  scntenlix , ex  interpretatione 
et  cum  comment.  Pontani.  Ejusdem  Pontani  De  rebus 
cœlestibus  libri  X 1 1 1 1 , et  liber  imperfectus  -de  lunà. 

I5irj.  Venet.  iii-foL  Liber  quadripartiii  Ptolemæi.  Cemiloquium 
ejusdem.  Centiloquium  Hermetis.  Idem  De  stellis  bei- 
buiiis.  Cemiloquium  B et  h EM  et  de  horis  planetarum. 
Idem  De  ortu  triplicitaium.  Propositiones  Almansoris. 
Zahel  De  interrogationibus , de  electionibus,  de  temjx)- 
fum  signilîcatioijibus.  MessahallaCH  De  recepiionibus 

planetarum , 

l * 


ASTRONOMIQUE.  41 

planetarum  , de  interrogationibiis  , de  XI I capitulû  , 
de  revolutionibus  annorunn  mundi. 

151p.  /’dm.  JoannisDE  Sacro-Bosco  Tractalus  sphæræ. 

Bibl.  Crofisiana. 

151p.  Colon.  Sphæra  materialis  Conr.  Heynfocel  von 

Numberg. 

C’est  une  traduction  allemande  de  la  Sphère  de  Sacro-Bosco. 

I 5 ip.  Veuet.  in-^S  Computus  novus  , &c. 

I J ip.  yUnna , Judicium  astronomicum  Vienn.  anni  i jao  , 

Geor.  Tanstetter  Coiiimitii  Lycoripenais , physici  et 
maihematici , operâ  elaboratum. 

ly  ip.  Lubeck,  in-^.°  Ein  kalender  Nicdersaechsisch  (Basse-Saxe). 

lyip.  Neapolt  , in-^.°  Augustinus  Ni  PH  us,  De  falsà  diluvii 
prognosticatione.  j 

ly  ip.  Paris,  in-^’  Computus  man'ualîs  magistri  Aniani. 

Jl  est  à la  Bibliothèque  du  Panthéon.  Maitiaire , dans  son 
Index  ann.  typogr.  , indique  une  édition  de  Rouen,  1 (02  ; 
Cesner,  une  de  Lyon  , i 504.  Le  C.*”  Saint-Léger  en  a vu  une 
de  Strasbourg,  1488  , qui  est  chez  M.  Visser  à la  Haye,  et 
deux  à la  Bibliothèque  Mazarine  , qui  sont  de  Paris  ; l’une  sans 
date , l’autre  de  i j 26 , qui  contient  un  Commentaire  de  Jacques 
Marsus  , Dauphinois  , avec  un  Calendrier  et  plusieurs  Tables 
dressées  par  Nie.  Bonaspes. 

Cet  ouvrage  d’Anianus , écrit  en  vers  hexamètres  léonins , es* 
divisé  en  quatre  parties  : la  première  , du  cycle  solaire  ; la  se- 
conde , du  cycle  lunaire  ; la  troisième  , des  fêtes  mobiles  ; la 
quatrième,  des  quatre-temps.  Le  Calendrier  ajouté  par  Bonaspes 
dans  l’édition  de  i ; 2Ô  , est  remarquable  i cause  des  vers  léonins 
qui  sont  au  bas  de  chaque  mois, 

Ce  poème  astronomique,  dont  les  plus  savans  bibliographes 
n’ont  pas  parlé  , est  pourtant  celui  où  l’on  trouve  les  vers 
techniques  si  connus,  Est  (tries , taurus , 6fc.,  et  ceux  qui  con- 
tiennent les  noues , les  ides  et  les  calendes. 

lyzo.  Paris,  in-fol,  Aiberti  Pichii  Libri  de  æqiiinoctiorum  et 
solsthiorum  inventione.  Augustinus  R i c c 1 u s , De  motu 
octavæ  sphæræ,  P 1 G H 1 u s adversùs  Beneventanum. 

Weidler , p.  339.  Le  livre  de  Riccius  est  cité  à l'an  1521  par 
Maittaire. 

lyao.  Venet.  i/t-.f.'’ Compilatio  Leupoldi  Aiistriæ  ducatûs  fiiii , 
dti  astrorum  scientid. 
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1520.  Vienn/t , ht-^.*  Computus  novus  et  ccclesiastîcus  , &c. 

Cette  année  il  parut  des  Ephéinérides  par  Nicolas  ScHUDUS 
Liionitssliensis  (de  la  Bohème) , dont  te  C/°  Saint-Léger  m’a  dit 
avoir  eu  connaissance. 

1521.  Wittenb.  in-S.‘  ÂRATI  Phænomena , cum  pr*f.  phil.  Me- 

lanchtonis. 

1521.  Venetiis , (1518  in  titulo.  ) Tabiilx  astronomicx  divi 

A L F O N s I , regis  Romanorum  et  Castellæ. 

1521,  Parisiis,  iii-fol.  Textus  de  sphærâ  Joannis  de  Sacro- Bosco, 
introductorià  additione  commentarioque  illustratus , cum 
cumpositione  annuli  astronomici  Bon  et  1. 

1521,  Paris.  in-jf.,°  Aug.  Ricii  Opus  de  motu  octavx  sphxrx , 
iibi  antiquorum  et  recentiorum  errores  demonstraïuur. 
£jusdem  de  astronomix  autoribus  Epistola. 

1521.  Babenberge , i/i-fvl.  Æquatorium  astronomicum. 

Schiibtl , p.  9 I . 

1521.  Parisiis,  in-^f..'  Alcabitii  ad  m^isterium  judiciorum 
asirorum  Isagoge  , Commentariis  Jo.  Saxonii  declarata. 
1521.  Opi’euheym , in-.^.°  Prognoslicon  super  novis  sftipendis  et  priùs 
non  visis  planetarum  conjunctionibus  magnis  A.  D.  i j aq. 

futuris Jo.  ViRDUNCUS  Hasfurdensis. 

sur  cette  fameuse  conjonction,  Ÿ Auronomit , art.  i 1 80. 
Elle  arriva  le  t 1 février  1 5 24. 

1521.  Rema , in-^.’  Augustini  Ni  phi  De  falsâ  diluvii  prognosti- 

catione  qux  ex  conventu  omnium  planetarum  qui  in 
piscibus  continget  ann.  1524  divulgata  est. 

1522.  Craiovia , in-jf..’  Jo.  DE  Sacro-Bosco  Sphericiim  opus- 

ciilum  , cum  iucidâ  et  familiari  exposiiione  , per  Matihetim 
Shamotulien,  artium  mag.  in  studio  almx  universit. 
Cracov. , collecta. 

I J 2 2.  Norimberga , in-^y.’  Jo.  We  R N E R i T ractatiis  de  motu  octavx 
sphxrx , et  summaria  enarraiio  theorica  motûs  octavx 
sphxrx.  Jo.  RF.ctOMONTANi  Epistola  ad  Bessarionem  de 
meteoroscopio  (Instrument  pour  mesurer  la  longitude  et 
la  latitude  des  lieux  ). 

WMtr , p.  j 34.  = Astron.  art.  400.  Veidler  y ajoute  deux 
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anlres  articles  ; mais  Scheibel  observe  qu’ils  n’ont  point  éié 
imprimes. 

Norimb.  in~foL  Æquatorii  astronomici  omnium  ferè  Uranico- 
rum  theoremaium  explanatorii  canones,  per  Jo.  Schoner 
Caroiipoiitanum  Francum  ordinati. 

WeiiMer,  p.  337.  ==  Astron.  art.  41  1. 

Paris.  AAveisas  novamMarci  Beneventani  astronomiam, 
quæ  posiiionem  Alphonsinam  ac  receniioriim  omnium  de 
moiu  octavi  orbis  depravavit , Alb.  P i g h 1 1 Campensis 
Apologia , in  quâ  Alphonsina  positio  toia  demonstratur. 

Oppatheim , in-forw.  Der  newe  Romisch  calender  Johann 
Stoffler  von  Justingen. 

Traduit  du  latin  en  allemand. 

Antwerjùa , Quodlibet  magistrî  Thomæ  Mont i s de 

significationibus  conjunclionum  superiorum  planetarum 
quæ  erunt  anno  1 3 24. 

Basilett , in-8.‘  Dionïsii  orbis  Descriptio;  Arati  Astrg- 
nomicon;  Procli  Sphæra  ; cum  scholiis  Ceporini. 

Rostock , in-jf.,’  Der  schapherders  kaiender. 

Lubeck,  in-^‘  Kaiender  Niedersaechsisch  (de  la  Basse-Saxe), 

Oppenheim , in-^.’  Practica  Teutsch , &c.  Jo.  Virdung. 

PraaUa  est  l’almanach  du  peuple.  Il  y parle  de  la  grande 
conjonction  de  1 524.  Ce  Calendrier  devait  durer  40  ans, 
Scheibel  cite  deux  éditions  de  cet  Almanach  , p.  97. 

Antuerp.  In-fol.  Scepperi,  Neoportuensis  philosophi , Asser- 
tionis  üdei  adversùs  astrologos , sive  de  significationibus 
conjunclionum  superiorum  planetarum  antii  1324. 

Vienna,  in-.!f..’  Georgii  Tannstetter  Collimiiii  Lycoripensis 
medici  et  mathematici,  Libellus  consolatorius , in  quo  opi- 
nionem  jamdudùm  animis  hominum  ex  quorumdam  astro- 
logorum  divinatione  insidentem  de  fiuuro  diluvio  et  muhis 
aliis  horren dis  jiericuiis  1324  anni  à fundamentis  extirpare 
conatur. 

P^tner.  Alphonsi,  Hispaniarum  regis,  et  L.  Gaurici 
Theoremata. 

Frejtag , Appar.  t.  111 , Leipzig,  175;.  Ce  bibliographe  y 
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fait  connaître  les  éditions  antérieures  de  ces  fameuses  Tables, 
et  cite  les  auteurs  qui  en  ont  parlé.  Le  C.'°  Saint-Léger  observe 
que  Scheibel  n'a  pas  connu  le  j.*  volume  de  Freyiag. 

1524.  Venet.  Tabulæ  direclionum  Joann.  Reciomontani. 

1524.  Opprnheim , iii-fol.  Calendarium  romanum  magnum.  Eluci- 
datio  fabricæ  usûsque  astrolabii,  à Joanne  Stoeflerino.... 
jam  denuo  ab  eodem  recognita  diligenter  locupleiataque 
et  tandem  Cubeiianis  typis  excusa. 

1524.  SanSshutir Pétri  Apiani  Cosmographia. 

1524.  Timiripe,  Tabulæ  radicum  extractarum  ad  fines  aniio- 
rum  conscriptorum  , cum  demonstrationibus  exemplaribus 
pro  motibus  planeiarum  ex  æquatorio  aucupandis,  per  Jo. 
ScHONER  math,  eiaboratæ  super  meridiaiio  Nurember- 
gensi. 

J 5 2 4.  Toleti , Aluari  Guttieres  DEToRREsde  Toledo  breve 
Compcndio  de  las  aiabanças  de  la  astrologia. 

IJ 25.  Venel.  in-fol.  Ptolemæi  Almagestum,  ex  verslone  latinâ 
Georgii  Trapezuntii. 

C’est  ici  la  première  édition  de  cette  traduction  de  l’ Alma- 
geste,  réimprimée  en  ijaS,  1541  et  15$!.  Je  n’ai  jamais  vu 
l’édition  de  i ja;  , citée  par  Fabricius  , non  plus  que  celle  de 
Paris  , I J 56  , in- 8.'  — Astron.  art.  ^40. 

152  J.  Parisiis , Tbeoricæ  novæ  planetarum  , id  est  septem 

errantium  siderum  , necnon  octavi  orbis  seu  firmament! , à 
Ger.  Pu  RB  ACHi  O , einendatæ  ab  Orontio  Finæo. 

î J2J.  Venetiis,  Omar  De  nativitatibus  et  intcrrogationibus, 

castigatus  et  in  ordinem  redactus  per  Lucam  Gauricum  , 
cum  muliis  additionibus.  Item  Georgius  Trapezuntius 
De  Antisciis  et  cur  astrologorum  judicia  plerumque  fal- 
lant.  De  revolutionibus  nativiiatum  ex  Abenzagele  , &c. 

Presque  tous  les  livres  de  Gauric  sont  rares.  la  noie 

d’un  grand  nombre  dans  la  Bibliothèque  de  Gesner  , et  dans 
le  tome  111  des  Mémoires  du  P.  Nkeron. 

1J2J,  Venet.  111-$,°  Lunacio  de  Camille  de  Léonard! s. 

BibL  Crofisiiina.  C’est  le  Camillus  Leouaidus  dont  U est  parlé 
sous  l'aniiée  14J16. 
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Pierre  Turrel  d’Autun  publia  trois  ouvrages  imprimés  en 
I J 23  et  IJ  28. 

On  en  verra  les  thres  dans  la  Bibliot.  franç.  de  la  Croix  du 
Maine,  1.  Il  , p.  327,  seconde  édition,  /n-^.*  Celte  Biblio- 
thèque , ainsi  que  celle  de  Duverdier  , contiennent  beaucoup 
d'autres  articles  d’astronomie  dont  Weidier  et  Scheibel  n’ont  pas 
eu  connaissance  dans  leurs  Bibliographies. 

Paris,  iii-fol.  Jo.  Fer  N EL  II  Ambianatis  Monalosphserium  , 
sive  astrolabii  genus  ; Generalis  horarii  structura  et  usus. 

WeiJItr , p.  341. 

Paris.  in-foL  Francise!  Sarzosi  In  aequationem  planelarum 
hypothesi  Alphonsinæ  superstructam  libri  duo. 

Kéiinpriiné  en  1555.  — If'eit/kr , p.  3 40. 

Venet.  in-jf..°  io.  Blanchini  Tabulæ  coelestium  motuum  , 
cum  additionibus  ac  novis  Tabulis  per  Gauricum 
castigaiæ. 

Paris,  in-jf..‘  Fin  El  Equatorium  planelarum. 

yenetiis,  in-8.‘  Laurentii  Bonincontrii  Miniat.  Rerum 
naturalium  et  divinarum , sive  de  rebus  coelesiibus,  libri  iii. 

J-'rtytag , Appar.  1.  111  , p.  75p.  l’année  145)1. 

Paris,  in-fol,  Ptolemæi  Almagestum  à Geor.  Trapezun- 
tio  latinè  versum  , editum  à Lucâ  Gaurico. 

KiccioU  , Chronol.  iMonom.— VeiJUr  , Bibliogr.  astronom. 
Je  n’ai  jamais  vu  cette  édition  de  1527  , et  je  doute  qu’elle 
existe;  je  crois  qu’il  faut  lire  1528. 

Venet,  iii-Jol,  Textus  de  sphærâ  Joan.  de  Sacro-Bosco, 
comment,  illustratus  à Jac.  Fabro  Stapul.  cum  composi- 
tione  annuli  asironomici  Boneti  Latensis,  et  geometriâ 
Euclidis. 

Basilea  , in-jf^‘  Kalendarium  Hebraïeum  , ex  Hebræorum 
penetralibus  jam  recens  in  lucem  editum  à Sebastiano 
JVluNSTERO,  hebr.  et  lat. 

Afaiiiaire  et  Lumbaihtr , Bibl.  Vindobon.  Sébastien  Munster  , 
né  dans  le  Palatinat  en  i 485)  , se  fit  Cordelier , puis  il  embrassa 
le  luthéranisme,  et  se  réfugia  à Bâle,  où  il  mourut  en  1552. 
Sa  Cosmographie  l’a  fait  surnommer  le  Stcabon  de  l’Allemagne. 
On  a de  lui  beaucoup  d’ouvrages , dont  la  liste  est  dans  la 
Bibliothèque  de  Gesner. 
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Vitmt,  \n-^‘  Joannis  Vogelini  Si£;iiificatîo  cometx  an. 
1 J 27 , cum  passionibus  cometarum  demonstratis. 

Wtidler,  p.  3 + 1. 

Paris,  in- 8.°  Joannis  Martini  Poblacion  de  usu  astro- 
labii  Compendium.  Apud  Nicolaum  Savetier.  ( Maiuaire 
dit , Sautier,  ) 

Venet.  in-fol.  Claudii  Ptolemæi  Pheludiensis  Alexandrin! 
Almagestum,  seu  magnæ  consiructionis  mathematicæ  opus 
plané  divinum  , laiinà  donatum  linguâ  ab  Geor.  Tra- 
PEZ  UNTIO  usqueq.  doctissimo,  per  Lucam  Gauricum, 
Neajwlit.  divinx  matheseos  profess.  egregium  , in  almâ 
urbe  Venetâ  orbis  reginà  recognitum. 

Celle  édiiion  esi  au  Dépôt  tic  la  Marine  , avec  lous  les  livres 
rassemblés  par  Joseph  Delisle. 

Ingolstadii , In-S."  Théorie*  novæ  pianetarum  Georgii  PuH- 
BACHii,  temporis  imporiuniiaie  et  hominum  injuriâ  locij 
compluribus  conspurcatæ,  à Petro  Apiano  jam  ad  omnem 
veritatem  redactæ. 

Paris,  in- fol.  Joannis  F E R N E L 1 1 Ambianatis  Cosmoihcoria. 

Cei  ouvrage  a 46  ieuillets  ; il  esi  temarc|uable  par  la  pre* 
micre  détermination  qu’on  ail  eue  de  la  vraie  grandeur  de  la 
terre  : j'en  ai  donné  le  détail  dans  les  Alêmoirts  dt  !' Académit , 
1787,  p.  216  ei  suiv.  Fernel  était  ne  en  1 48  ; , à Monididier , 
diocèse  d’Amiens;  fils  de  l’aubergiste  du  Chat,  suivant  Oaire, 
Histoire  de  Monididier. 

Vitnna , in-..f..‘  Ephemerides  Andree  Perlachiï  Stiri  ex 
Witscheyn  , anium  et  philos,  magistri  magnif.  iirbis  Vien- 
nensis  coHegæ  pro  anno  i 5 2p  , cum  configuraiionibus  et 
habitudinibus  pianetarum  inter  se  et  cum  stellis  tixis  uiique 
insignioribus  , cùm  ex  secundo  tiim  ex  primo  mobili 
contingeniibus  , sub  tali  formé  hactenùs  nemini  vis*. 

Joannis  de  Aquilerâ  Canones  astrolabii  uni- 
versales. 

Antotiii  Bibl.  Hisp.  p.  47^. 

Lovanii  Henrici  Baersii  Tabule  perpétué  longt- 

tudinum  et  latitudinum  pianetarum. 

iPiiJUr,  p.  341. 
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1518.  Basilea  .hi-S.o  Joach.  Ringelbercii  AiUuerpiani  Insii- 
tutiones  astronomicx. 

1528.  Paris.  in-foL  La  théorique  des  ciels,  mouvemens  et  termes 
pratiques  des  sept  planètes. 

1528.  Paris Almanach  de  B.  Le  Sourt  pour  l’an  bis- 

sextil  1528. 

152p.  Vienna , w-^.*^Theodosii  De  sphacricis  librî  très  , à Joanne 
VoGELiN  Heilpronnensi , asironomiaf  in  Vienn.  gymn. 
ordin.  professore,  restituti  et  scholiis  non  improbandii 
illustrati. 

1525».  Aatuerpia,  in-^.’  Cosmographicus  liber  P.  Apjani,  correctus 
per  G E MM  AM  Phrysium. 

1 5 2^.  Ingohtad.  in-8.’  Cosmographiæ  introductio  , cum  quibusdam 
gcomctrix  ac  Astronotnis?  principÜs  sd  çQm  ncccssariis. 

On  voit  a la  tin  qu'il  n1i  cftc  (termine  qu^en  ï 53^. 

152p.  V^ieuna , i»-^.‘  Jo.  Vogelini  Signiheatio  cometae  anni 
t 5 ^7 • passioiiibus  cometarum  demonstratis. 

1529.  Paris,  in- 8."  Jac.  Capreoli  Sphaera. 

I 5 29.  Troyes , in-folio.  Le  grand  calendrier  ou  compost  des  bergers , 
avec  leur  astrologie.  ’ 

1529.  Strasiurg.  in-^’  Naturlicher  kunst  der  astronome!.  Jo. 

Kunigsperger. 

1530.  Ingolstaf  in-.f."  Pétri  A PI  an  I Cosmographia , cum  obser- 

vationibus  multarum  eclipsium. 

ijjo.  Antuerp.  in-.f.»  Gemma  Phrysius,  De  principiis  astronomi* 
et  cosmographiae  , de  usu  globi , de  orbis  divisione  ac 
insulis. 

ijjo.  Lovan.  in^>  Henr.  Baersius,  De  compositione  et  usu 
directorii  planelarum. 

1330.  Vienna , in  Ephemerides  Andreæ  Perlachii  pro  anno 

1531. 

Ijjo.  Vienna,  ;n  Judicium  Viennense  ex  dociissimis  André® 
Perlachii  epheraeridibus  per  Clementem  Kukitz 
exactum. 
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I 5 jo.  Vienn.  Judicium  astronomicum  Viennense  Jo.VogeliK 

Haylproniien. , artium  ei  philos,  magistri , astronomiæ  iii 
Vienn.  gymnasio  ordinarii  professoris  , in  annum  i 5 J i- 

IJ  30.  Vie/ma,  in-.f.."  Der  hymelischen  sphern.  Joann.  Vogelin. 

I j3  I.  Basilea,  i/i-fol,  Jacobi  Ziegleri  Tractatus  de  constructione 
splixræ  , et  scholia  in  Procli  librum  de  sphærâ.  Item 
Comincniarius  in  librum  secundum  Plinii  , quo  difficul- 
tates  Plinianx  , præseriim  astronomicx  , omnes  toiluntur. 
Item  Organon  , quo  catholica  siderum , ut  apud  Plinium 
est,  mira  arte  doceiur.  Item  Gcorgii  Collimitii,  et 
Joachimi  Vadiani  , in  eundem  secundum  Plinii  Scholia 
quædam. 

Wcidtcr , p.  351. 

1531.  Cr/tcoviœ , in- 13.  Luciani  Astrologia , Erasmo  interprète.... 
Jos.  Struthy  in  a^rol.  Luciani  Commentarius. 

1J31.  Basilea,  in-^d  Jo.  Joviani  Pontani  Commenlariorum  in 
centum  Ptolemæi  sententias  libri  11. 

1531.  Basilea,  in- 1 2.  Jo.  Jov.  Pontani  Carminum  pars  prima, 
in  quâ  Urania  sive  de  stellis  libri  quinque  ; Meteorum 
liber  unus. 

I J 3 I Prosdocimi  DE  Beldomando  Patavini  Commentarius 

in  sphxram  Sacro-Buschi  ; prodiic  operâ  Lues 
Gaurici. 

RiccioU , Chron.  asir.  p.  45. 

IJ31.  Venet.  in-foL  Jo.  de  Sacro-Busto  Spbæricum  opus,  et 
Geor.  PuRBACHii  Theoriex  planetarum , cum  exposi- 
tione  Joannis  Bapt.  Capuani  Sipontini , sive  de  Man- 
fredoniâ. 

1531.  Paris,  in-fol.  Textus  de  spbxrâ  Jo.  de  Sacro-Bosco, 
cum  compositione  annuli  astronomie! , et  geom.  Euclidis. 

IJ31.  Joannis  ScHONERi  Descriptio  cometx 

lorquelo  observât!.  Joan.  Regiomontani  Problemata  xvi 
de  cometæ  longitudine  , magniludine  et  loco  vero. 

Weid/er , p.  338.  = Asiron.  art.  446.  C'est  I.a  comète  qui 
est  devenue  fameuse  lor«qu’elle  a reparu  en  i6oy,  t68a  et 
1759  : elle  fut  aussi  observée  par  Apian. 
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I 5 j I . Venetiis,  hi-fo/.  Theorîca  planctariim  physîcis  comm.  probaia 
Alpetragii  Arabis  nuperrifnc  a<J  laiinos  translata  à Calo 
Calonïmos  Hebrtço  Neapolitano. 

1531.  Bas  'tlea , Sébastian!  M u N s T e r i Organum  Uratiicum  , 

et  canones  super  novo  luminarium  instrumento. 

VeitUtr , p.  347. 

ijji.  Basilea , Compositio  horologiorum  in  piano,  muro  , 

truncis  , annulo  , cylindro  et  variis  quadrantibus.  Aut, 
Sebastiano  Munster o. 

Hiit.  p.  }47-  Ce  livre  a I98  pages.  Munster  et  Oronce 
Fini  sont  les  premiers  qui  aient  donné  la  description  de  toutes 
les  espèces  de  cadrans  solaires.  Ce  sont  les  plus  anciens  traités 
de  gnomonique.  On  peut  seulement  y ajouter  V 1 T R u v E , 
liv.  IX,  chap.  4 et  7 ; PLtNE,  liv.  XI,  chap.  78. 
POLYDORUS  ViRGtLiUS,  lib.  II,  cap.  5.  V.  Caikoen , 
Disstnatto  de  korologüs  veterum  sciothericis , Ainst.  1 797. 

1531.  Paris,  in-^*  Orontii  F i NÆ  i De  solaribus  horolpgiis , &c. 

On  trouve  â la  lin  que  le  livre  a été  termine  en  153  a. 

1531.  Tubingee,  in-.^.°  Ephemeridutn  opj^s  Jo.  Stoefleri  à capite 
anni  t 5 3 2 in  alios  20  proxime  subséquentes  ad  veterum 
institutionem  accuratissimo  calculo  elaboratum. 

1531.  Basilea,  in-^.°  Philosophicarum  et  astrononiicarum  institu- 
tionum  Guiilelmi  Hirsangiensis  olim  abbatis  libri  très , 
primùm  editi, 

L’abbé  d’Hirsange  inoaruc  en  1091.  Il  parle  des  qualités 
des  planètes,  <1^  la  pluie,  des  météores,  &c. 

1531.  Neapoli,  in-jf.‘  Franc.  SlRiCATTi  De  ortu  et  occasu 
signorum  libri  duo. 

1531.  . . . , . Pedeutung’  der  zwayr  finsternus,  &c.  And.  Perlach. 

Ç'està-diie  , Explication  de  deux  éclipses  qui  ont  été  vues, 
et  des  edêts  qu’elles  doivent  produire. 

1532.  Norimb.  in-^.*  Astronomica  quxdam  grxcè  et  latine  Joachimo 

Camerario  interprété.  (Ce  sont  les  Effets  du  cours  du 
soleil  d'après Éphesti ON  le  l'hebain,  tels  que  l’indique 
chacun  des  signes  du  zodiaque;  la  Doctrine  de  Mercure 
le  Trismégiste  ; VESxti  Valentis  Antipcheni , ex  primo 
libro  Floridortim  de  naturd  planetarum.) 
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1532.  Ingolstadii,  hi-fol.  Horoscopion  Api  ANi  generale,  dignoscendis 
horis  cujuscumque  gtneris  aptissimutn  , ncque  id  sole 
taniùm  interdiù,  sed  et  noctu  ex  lunâ  aliisque  planelis  et 
slellis  quibusdam  fîxis,  quo  per  universum  Romanum  im- 
perium atque  adeo  ubivis  gentium  uti  queas  adjunctâ 
ratione,  nunc  ab  illo  primùm  et  inventum  et  editum.  His 
accedit  distantiarum  , altitudinuni  et  profunditatum  per 
idem  hoc  instrumentum  dimentlendarum  ratio  longé  accu- 
ratissima  et  ingeniosa , simiiiter  in  quam  altitudinem  aqua 
naturaliter  citrà  omne  artb  beneheium  , deindè  quà  subli- 
miùs  scaturigine  suâ  adminiculo  artis  per  canales  deduci 
possit.  Nocturna  quoque  adnexa  est  observatio  horaria  ex 
digitis  manuum,  priori  illâ  qux  superiori  anno  unà  cum 
qundrante  édita  est  tum  promplior  tum  expeditior.  £x 
ofiîcinâ  Apiani , die  6 julii  au.  153  2. 

1532.  Norimhergtt , Joannis  ScuoNERi  Ephemerides. 

Wtîdler , p.  538. 

IJ  32.  Paris.  in~fol.  Orontii  Finei,  Delphinatis  liberalium  disci- 
plinarum  professoris  regii  , Protomathesis  : opus  varium 
ac  scitu  non  minus  utile  quàm  jucundum  , nunc  primùm 
in  lucem  féliciter  emissum. 

20  S Feuillets.  L'auteur  traite  de  l’arithmétique  , de  la  ge'o- 
metrie  , de  la  cosmographie  ou  de  la  sphère , et  des  horloges 
solaires.  Ce  dernier  ouvrage , quoique  faisant  suite  des  autres 
})Our  les  pages  et  pour  les  signatures , a un  frontispice  parti- 
culier qui  porte  ijjr  ; mais  il  semble  que  c’est  une  faute, 
parce  qu’à  la  fin  il  y a 1 5 32.  Dans  cette  partie,  qui  a quarante- 
trois  feuillets , on  trouve  les  cadrans  plans  horizontaux , ver- 
ticaux , équinoxiaux  ; les  cadrans  sur  les  cylindres,  les  anneaux 
- et  les  quarts-de-cercle  ; les  hémisphères  concaves  et  convexes; 

le  cadran  rectiligne  universel  des  hauteurs  ; les  heures  italiques; 
l’instrument  pour  trouver  l’heure  par  les  étoiles,  l’anneau  astrono- 
mique ; un  instrument  propre  à tracer  les  cadrans  ; c'est  un  cercle 
équinoxial  traversé  d’un  axe,  et  un  hl  qu’on  tetid  sur  les  heures. 

1332.  Basilex.  Sébastian!  Munsteri  Horoiogiograpbia. 

l.’exetnplaire  de  la  Hiblioihèt|uc  de  Paris  (lorie  t } S J. 

IJ32.  Cofonia , in-.f,‘  Astrolabii  instrumenti  geometricique  tabiilte 
atictiores.  . . . Casp.  Colb  udditum  est  calendarium  et 
labulx  Jo.  Regiomontani. 
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Noriml.  Astrologica  scripta  gr.  lat. , édita  à Joacli. 

Camerario,  videlicet:  Circuius  Solaris;  De  judiciis  sivu 
signifrcationibus  duodecini  locorum  orbis  signiferi;  Décréta 
planetarum  in  singulis  locis  zodiaci  ; Vestu  Valentis 
Antiochei  De  naturâ  planetarum  libellus. 

Ce  Vesiius  ou  Vetlius  Valeiis  est  celui  qui  lira,  dit-on,  l'ho- 
roscope de  Constantinople  par  ordre  de  Constantin.  Du  reste,  il 
paraît  que  cet  ouvrage  est  le  même  que  le  premier  de  cette  année , 
]tage  49  , et  qu’on  n’a  fait  que  quei<|ues  changemens  dans  le  titre. 

Venet.  in- 8.*  Pselli  Opus  in  arith. , musicam  , geomet.  et 
astronomiam  , græcè. 

Basilea , in-folio.  Julii  F i RM  ici  Materni  junioris  Siculi , 
Astronomicon , libri  v 1 1 1 , per  Nie.  P r u c k N e R u ai  ab 
imiutneris  mendis  vindicati.  His  accesserunt  Ptolemæi 
Quadripartitunn  ; De  significationibus  steilarum  ; Cemilo- 
quium  ; H e R M E T i s Aphorismi  ; B E T h e m Ceniiloquium  ; 
Idem  De  horis  planetarum;  Almansoris  Propositiones ; 
Zahel  De  electionibus;  Mess  ah  al  ah  De  circula  et 
stellis;  Omar  De  nativitaiibus;  Manilii  Astronomica; 
Brunfelsius  De  definitionibus  et  terminis  astrologiæ. 

Norimberg.  in- fol.  ou  in-jf.‘  Geberi,  fiüi  Affla,  Hispalensis, 
De  astronomià  libri  i x , sive  commeniarium  in  Ptole- 
MÆi  Almagestum;  edidit  Petreius.  Instrumentum  primi 
mobilis  , à Petro  Api  a no  inventum. 

Sirasburg.i/i-.^.’  Sphera  materialis Sacro-Bosco< 

Traduit  en  allemand  par  HetNFOGEl. 

IngohtaAn,  in-fol.  Introductio  geographica  Pétri  Apiani  in 
doctissimas  Verneri  annotationes  ; adjuncto  radio  astro- 
nomico  , cum  quadrante  novo , meteoroscopii  loco , longé 
utilissimo.  Adjuncia est  EpistolaJ.  de  Reciomonte  ad 
cardinalem  Bessarionem  de  composiibne  et  usu  cujusdam 
meteoroscopii  armillaris,  cui  recens  jam,  operâ  P.  Apiani, 
accessit  torquetum  instrumentum. 

Norimberga , in  lo.  Schoneri  Carolostadii  Globi  stelli- 
fitri , seu  sphærac  steilarum  fixarum,  usus  et  explicaliones  , 
tnulté  quàm  anteà  emeiidaiior , et  tabulæ  resolutæ. 

Wtidttr , p.  jj8. 
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Parhits , in-fol.  Orontii  FiNEi  Tractaïus  de  mundi  sphxrâ, 
item  planetarum  theoricx  et  canones  astronomie!. 

V'eMr,  p.  3+7. 

Parisiis , Ephemeridum  opus  Jo.  Stoefleri  à cap. 

anni  1532,  &c. 

Voyei  aiin.  1531. 

l'cnet.  in-jf."  Luc*  G au  R ici  Ephemerldes  recognitx  et  ad 
unguem  castigatx,  ab  ann.  1 3 34  ad  ann.  1551.  Tabulz 
primi  mobilis.  Liber  de  astronomiæ  inventoribus,  fructu, 
et  laudibus.  Descriptio  sphæræ  cœlesiis , et  annotationes 
in  Ptolemæi  constructionem  magnam. 

Viidler , |>.  348.  On  a réimprimé  ces  ouvrages  dans  les 
(Euvres  de  Gauricus , en  i 575  , à Bâle,  in-fol. 

Vittin/r , w-4.'  Significalio  cometæ  qui  anno  1532  appa- 
ruit , à Jo.  VoCELiN  Hayipronnensi. 

Amuerp.  Cosmographicus  liber  Pétri  Apiani  mathe- 

maiici,  jam  denuà  integriiaii  restitutus  per  Gemmam 
Phrysium.  Gemmæ  Libellus  de  locorum  describendorum 
raiione , et  de  eorum  distantiis  inveniendis  , nunquàm 
antehàc  visus. 

Pdrisiis,  in-S."  Ælii  Antonii  Introductorium  in  cosmo- 
graphiam. 

Basil.  in-S.‘  DioNYSi  us  Afr.  De  situ  orbis , gr.  lat.,  ciim 
Arati  astronomico  et  Procli  sphxrâ  , cum  schol.  Jac. 
Ceporini. 

Colon.  in-foL  Hygini  Poeticon  astronomicum. 

Vitemb.  iii-.f.’  Jac.  Milichii  Commentarius  in  Plinii 
iib.  1 1. 

Tubinga , in-folio,  Joannis  Stoefleri  Commentarius  in 
Procli  sphxram.  Elucidatio  fabricæ  usûsque  astroiabii , 
et  Tabulæ  astronomicz. 

Veidler,  p.  340. 

Pansiis.  Textus  de  sphærâ  Jo.  de  SacrO'Bosco,  intro- 
ductoriâ  additione  (quantum  necessarium  est)  commen- 
tarioque  ad  utilitaiem  studenlium  phiiosophiæ  Parisiensis 
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acaJemiiE  iliustratus , cum  compositione  annul!  astrononiici 
Boneti  Latemis,  et  geometriâ  Euclidis. 

Il  y en  eut  aussi  une  édition  à Paris  en  153  S. 

IJ 34.  Norimierga,  in-fol.  Joannis  ScHONERl  Æquatorium  ajtro- 
nomicum. 

Wtidltr  , p.  3 J 8. 

1534.  Norimb.  in-fol.  Pétri  Apiani  Instrumentum  primi  mobilis. 

I J 34.  Norimb.  in-^.‘  Saphex  reccntiores  doctrinx  patris  Abrusahk 
Arzachelis,  àJo.  Schonero  emendatæ. 

1 534.  Norimb.  in-/f.*  Problemata  ap  saphxx nobilissimi  instruinenti, 
À Jo.  DE  Monteregio.  ( Public  par  1.  Schoner.  ) 

IJ  34.  Paris,  in-fol.  Orontii  FiNEl  Quadrans  astrolabicus. 

IJ3J.  B asile  a , in-8.’  Arati  Solensis  Apparentia. 

Huit  feuilles;  la  traduction  seulement. 

IJ3J.  Hagen.  Jac.  Ml  li chi i mathematum  iri  scholâ  Wit- 
tebergensi  profess.  Commentarii  in  lib.  11  Hist.  Plinii. 

Il  y en  eut  une  seconde  édition  à Halle  en  1 338  ; les  sui- 
vantes, à Francfort,  i;43,i5;3,i;63.1iy  eut  encore  celle 
de  Leipzig,  1 573  , augmentée  par  Barth.  Schoenbornius. 
L'édition  de  Pline  , donnée  en  latin  et  en  français  par  M.  Poin- 
sinet , à Paris,  chez  Desaint,  1771  et  suiv.,  contient  des  notes 
nouvelles  de  divers  astronomes  sur  ce  second  livre  de  Pline. 
Il  y en  a de  moi , t.  1 , p.  381  et  suiv. 

1 j3  J.  Norimb,  in-.f.’  Ci.  Ptolemæi  De  judicils  astrolog.  libri  iv, 
compositi  Syro  fratri  gr.  ex  bis  libri  duo  priores  et  ex 
aliis  loci  prxcipui  à Joach.  Camerario  lat.  versi  et 
annot.  Fructus  librorum  suorum  , seu  centum  dicta  , gr. 
et  lat.  à Joviano  Pontano.  Math.  Guarimderti 
Opusculum  de  radiis  et  aspectibus  planetaruni.  Aphorlsmi 
astrologici  Ludovici  de  Ri  dis  ad  patriarcham  Constan- 
tin. Ptolemæi  Quadripartiti  libri  duo  posteriores , ex 
veieri  translatione. 

I j3  J.  Basilea.  in-jol.  Julii  Hygini  Fabulx  et  astronomica.  Palæ- 
PHATDS  De  fabulosis  narrationibus.  Placiasis  Mytho- 
logix.  Arati  Pbxnomena  à Germanico  translata.  Proclus 
J)e  sphxrâ. 
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I J J J . yiteber,  in-  S.’  Théorie*  nov*  pianetarum  Geor.  Purbachii  , 
cum  prsefat.  Philippi  Melancthonis. 

1535.  Pürisiis,  in- 8.’  Theodori  Gazæ  Thessaionicensis  Liber  de 
mensibus  atticis,  Joann.  Perello  interprète.  Ejusdem  in- 
terpretis  De  ratioiie  lunx  et  epaciarum  secuiidùm  Gazant , 
cuin  tabula  perfecti  ambiiûs  annorutn  intercalarium. 

Cel  ouvrage  est  dans  VUranolog'im  de  Pciau  , et  dans  le 
tome  IV  du  Trésor  des  antiquités  grecques  de  Gronovius. 

1535.  ....  Francisci  Sarzosi  In  xquationem  pianetarum. 

• Indiqué  par  M.  Kall  de  Copcnliague , dans  ses  notes  sur  la 

Bilil.  de  Weidier,  communiquées  à M.  Schelbel  en  man  scrit. 

1535.  Basil,  in-^*  Orontii  Finei  Tr.  de  principiis  astronotniæ. 

Declaratio  astrolabii  de  sphxrx  projeciione  in  piano  et 
de  torqueto. 

1535.  Moguntia,  in-fol.  Jo.  Stoefleri  De  fabricâ  et  usu  asiro» 
labii.  Item  Parisiis  t J 8 j . 

1535.  Mogmtia , in-fol.  Pétri  Jordan  astrolabiorum  Compositio 
Jo.  Stoefleri  NI. 

IJ3J.  Moguntia , in-.^.‘  Jacobi  Kiebelii  astrolabii  Declaratio, 
ejusque  usus  miré  jucundus. 

1535.  Lovaiiii , Henr.  Baersius  De  compositione  et  usu 
quadrantb. 

1J35.  yenet.  in- S."  Horologion , en  grec. 

Il  y en  a une  cuitiun  de  1620,  suivant  le  P.  Alexandre. 

1331?.  Basil,  in-jf..*  Sphær*  atque  astrorum  coelestium  ratio,  natura 
et  motus,  Valderus,  Jacobus  Zieclerus  Desphxrx 
soiidx  constnictione.  Libellus  de  canonicà  per  sphxram 
operalione.  Proclus  De  sphærâ,  scholiis  Zieglcri  expli- 
cati,  en  grec.  Berosi  Hemicycliiim  , en  latin.  Arati 
De  siderum  naturâ  et  motu,  cum  commemariis  Theonis, 
en  grec.  Ptolemæi  Planisphxrium.  Jordani  Planis- 
phærium. 

Ce  recueil  contient  294  pages.  Il  est  au  Panthéon. 

JJ3(S.  Btisilta  , in-jf..*  Arati  Phxnomena,  cum  Léo  N Tl  o de 
sphxrâ , et  scholiis  grxcis  Theonis. 

Patrie.  Bihl.  gr.  lib.  111,  c.  iS,  p,  ^^6t. 
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1536.  Basil,  in-fol.  Geor.  Purbachii  Traciatus  super  proposi- 
t tiones  Ptoicmaei  de  sinubus  et  chordis. 

1536.  Basil,  h-fol,  Joann.  Regiomontani  De  triangulis  planis 
et  sphericis  iibri  v , unà  cum  tabuiis  sinuum. 

1J36.  Veneiüs,  h-.^.°  Jo.  B.  Am  ICI  Coscniini  Opusculum  de 
motibus  corporum  cocicsiiiim  , juxtà  principia  Peripate- 
tica,  sine  eccentricis  et  epicyciis  cditum. 

Rcimprime  en  1557. 

IJ3^.  Norimberga , h-^.‘  Jo.  Sc  H ONE  Ri  Tabulæ  astronomicx  , 
quas  vulgb , quia  omni  difHculiaie  et  obscuriiate  carem , 
resolutas  votant , ex  quibus  omnium  siderum  crraticorum 
et  fixorum  motus , ad  præterita  et  futura  secula  faciliimè 
calculari  possunt , correctæ  et  locupietaue  ; cum  prxfatione 
Philippi  Melanchthonis  commendatitiâ. 

153^.  Lugduni,  in-^.‘  Francisci  SiricaTTI  De  ortu  et  occasu 
signorum  lib.  11.  ' ' 

Bibl.  Atarih.  p.  IJ5. 

1536.  Francafurtl  ad  Oderam,  in-^.°  Joannis  Carionis  Epheme- 
rides  ab  arui.  1 5 3 é ad  ann.  1 5 } o. 

VeidUr , p.  3 57. 

1536.  Matpurgi,  Novi  annuli  astronomici  per  Jo.  Drïan- 

DRUM  nuper  anno  2^  excogltati  atque  liactenùs  aucti  , 
canones  atque  explicatio  succincta.  Prxfàtio  qtiâ  amiuium 
ex  suo  solius  invemo  prodiisse , comrà  quoidam  qui  falso 
sese  autores  memiti  sunt , convincit. 

i 53<j.  Franlf.  am  Mayn  , iii-^.°  Jo.  Drtander  Zubo-eiiung  und 
wahrer  verstand  cines  quadrantem. 

Consiruciion  ei  principes  du  quin-ie-ctrcU,  Scitilel , p.  i 24, 
d’apris  M.  AW/. 

I 5 3^.  Marp.  h-S."  Annuli  cùm  sphzrici  tum  mathemaiici  usus  et 
structura,  operâ  D.  Burch.  Mithobii  Neapolitani  ctleb. 
acad.  Marp.  prof. 

153^.  Basilf/r,  in-fol.  Scbastiani  Munsteri  Organnm  Uranicuin; 
Theoricx  omnium  planetarum  , motus  , canones  , &c. 

I J 3 6.  Basil,  in-fol.  Organa  planeiarum  septem  , quibus  adjecti  sunt 

- canones,  &c.  --  - 

Hirsch,  Milieu,  3 , n.*  522.  Scheilrel  croit  que  ce  pourrait 
cire  un  titre  particulier  appartenant  à l'ouvrage  preccdenc 
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ijj7^  Colon'ut  Agr.  in-foL  Cl.  Ptolemæi Phænomeiia 

stellarum  1021  fîxarum  ad  hanc  xtatem  redu«^  atque 
seorsùm  in  studiosorum  gratiam  nunc  primùm  ediia,  inierp. 
Geor.  Trapezuntio.  Adjecta  est  Isagoge  Jo.  Noviomagi 
ad  fteiiarum  inerrantium  iongitudines  ac  laiit.  cui  etiam 
acces$ere  imagines  sphærx  barbaricx  48  Alberti  D u rer  i. 

1JJ7.  Norimberga  , AlFRACANI  Rudimenta  asironomix  , 

et  Albategnii  liber  de  motu  stellarum  , ex  observationibus 
tum  propriîs  tum  Piolemxi  ; cum  Jo.  de  Regiomonte  ora- 
tione  iniroductoriâ,  demonsirationibus  geometricis  et  addi- 
tbnibus.  Episiola  Melanchtonis. 

WeidUr,  p.  207. 

1537.  Colon.  Jo.  Prael.  in-folio.  Bedæ  Opuscula  de  temporum 
ratione , cum  scholiis  Jo.  Noviomagi. 

1537.  Sphcra  volgare  novamente  tradotta  con  moite 

notande  addition!  di  geometria , cosmografia , e stereo- 
metria  , proportion!  e quantité  delli  elementi , distanze , 
grandezze  e movimemi  di  tutti  li  corpi  celesti , cose  certa- 
mente  rare  e maravigiiose;  autoreM,  Mauro  Fiorentino, 
fonasco  et  ülopaiiareto  ( i ). 

C’est  la  Sphcie  ue  Sacro-Bosco.  Il  y en  a quatre  «fdiiions  an 
italien , citées  dans  la  Bibl.  italienne  de  Haims , 1 77 1 , 1.  I , p.  ; 2 1 . 

133,7.  Marpurgi , in-.^.’  Jo.  Dr  Y AND  RI  Annuli  très  astronomie!. 

Boneti  Judxi  Annulus.  Annulus  vulgaris  horarius.  Re- 
GIOMONTANI  Epistola  de  meteoroscopio.  Cosmographiex 
aliquot  descriptiones  Jo.  Stoefleri.  De  sphxrâ , de 
duplici  terrx  projectione  in  pianum  ; omaia  recens  data 
per  Jo.  Dryanorum. 

Weidler , p.  .p5ÿ.  Dans  la  seconde  édition  de  1538,  aiigmen- 
4ée  au  double , on  trouve  encore  ; De  usa  insfrumenti  nocturnalis 
pro  eaptandis  horis  ex  stellarum  inspectu. 

J 5 37.  Venetiis  , in-^.‘ 3o.  Baptistx  Am  ici  Cosentini  De  motibus 
corporum  cœlestium  , juxtà  principia  Peripatetica , sine 
eccentricLs  et  epicyciis. 

W'eidler,  p.  3 57. 


( I ) Ce  sont  des  titres  d'académies  d’Italie  , qui  eurent  long -temps  des  noms 
assez  bizairci.  Vepe^  mon  Voyage  en  J/alie  , ipniç  111.  _ 
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1537.  Lishoa , in-fol,  D.  Pedro  Nu  N nez  Tratado  de  sphera.  Dos 
Tratados  del  mesmo  sobre  la  caria  marina. 

CataL  bibL  'Jhuana,  I.  1 1 , p.  66» 

I 537.  Basilea.  Symphorianus  Camjmcius  , ecjues  auratus  Lugdu- 
nensis , De  astronomiâ. 

1537.  Strasburg , in-jf."  Ein  newer  kalender  , von  Joamie  Ku- 
NICSPERGER.  • 

1537 Spherae  atque  astrorum  cœlestium  ratio,  natura 

et  motus. 

1537.  Argeniorati,  in-  S.°  Joach.  C A .M  E R A R 1 1 Phænomena  carminé 
descripta. 

• Rcim5>riinc  à Lyon  en  i 540. 

1537.  /^farpurg , Abr  AAH  , Judæi,  De  nativitatibus , liber 

restitutus  per  Jo.  Dryandrum,  hoc  est  de  12  domi- 
ciliorum  cceli  hgurarum  signilicatione  ad  jiidiciariam 

astrologiam prisiino  suo  nitori  restitutus  per  Jo. 

Dryandrum,  medicum  et  mathematicum. 

Il  est  cite  comme  iniprimc  à Cologne. 

1538.  Basilea , in-fol.  Ka.  riToAi/ioiiot/ , &c. 

C’est  ici  la  belle  c’dition  grec<(iie  de  l’AImageste  de  Plolé- 
mee  , avec  le  Commeniaire  grec  de  T n É o N d’Alexandrie  , 
qui  n’a  jamais  etc  traduit.  Le  texte  de  Piolémce  occupe  527 
pages,  et  1 Iléon  425.  On  y trouve  aussi  le  Commeniaire  de 
Pappus  sur  le  5.*  livre.  — Hist.  asir,  p.  = Astronomie  , 
).*  édition , an.  jftj. 

1J38.  W^iteèerga , in- S."  Joannis  DE  Sacro-Busto  Libellus  de 
sphærâ.  Ejusdem  Computus  cum  praef.  Phil.  Melancthonis. 

1538.  Verona , in-S."  Hieronymi  Fr  a castor  11  Homocentrica  de 
stellis.  Ejusdem  De  causis  criticorum  dierum. 

Idem  Lugduni , ami.  1591. — If'eidUr , p.  557. 

IJ38.  Afarpurgi , in  - ep,"  3ç>ann.  DrYANDRJ  brevissimi  astrolabii 
Canones. 

9'eidltr,  p.  jyp. 

1338.  Pariftis , in-.p."  Oromii  Finæi  in  proprium  planctarum 
sequatorium  Canones, 

Paris,  in-p."  Cleomedis  Cyciica  theoria,  græcc, 

H 
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153p.  Argentorati , in-8,’  Procli  Diadochi  Libdius  de  circuits 
sphacræ  , græcè  et  latine. 

*,5  3 P'  '8tiligiiiaci , Hycini  Poeticon  astronomicon. 

1335?.  Marpurgi , in-^.°  Sphæræ  materialis  sive  globi  cçdestis;  das 
ist  des  himmels  lauf,  &c. 

C’est  le  livre  de  DryaNDER,  traduit  en  allemand.  II  est 
appelé  Ekhmmm  ( homme  de  chêne  ) , traduit  par  Dryander. 

1 J3<).  Argentorati,  in-^,"  MttSa,uotT»F , &c. 

C’est-à-dire  , Cosmologie  clémeniaire  , où  l’on  trouve  tous 
les  élémens  de  l’astronomie  et  de  la  géographie  par  les  démons- 
trations les  plus  certaines  et  les  plus  courtes. 

153p.  Norimberga  , in-,f..’  Jo.  Schoneri  Opusculum  astrologi- 
cum.  Canones  succinct!  nativitatum.  Tractatus  integer 
electionum  M.  Laurentii  BoNiNCONTRti  Minialensis. 
Assertio  contra  calumniatores  asirologiæ  D.  Merliardi 
ScHLEUSINGERt. 

tj3p.  Vaieiia , in-^."  Alessandro  Piccolo  MINI  Libri  iv  de  fa 
sfera  del  mondo  e de  le  stelle. 

Rue,  Chronic.  astronomor.  p.  29. 

153p.  Paris,  in-fol.  Firmini,  antiqui  autoris,  Repertorium  de 
inutatione  aëris , ïam  via  astrologicà  quàm  ineteorologicâ 
prisiino  nitori  restitutâ  per  Philippum  Jollainum 
Biereium  , cum  scholüs. 

DuverJier , Suppl,  epit.  bibl.  Gesneri.  On  ne  trouve  point 
de  Firminus  dans  Fabricius , BibL  tat. , mais  seulement  Julius 
Firmicus  Maternus,  qui  avait  fait  huit  livres  de  mathématiques. 
On  ne  trouve  Jollainus,  ni  dans  Gesner  ni  dans  les  Bibliothccjues 
de  la  Croix-du-Alaine  et  Duverdier. 

153p.  Roma , in-,f.°  Lucæ  Gaurici  De  eclipsi  solis  miraculosâ 
in  passione  Doinini  observaiâ.  De  anno,  mense,  die  et  bord 
conccpiionis,  nativiiatis , passionis  et  resurrectionis  ejus. 

Cet  ouvrage  fut  reimprimé  à Paris  en  1 5 J 3.  Voyez  les  Ana- 
leciti  Htteraria  de  Frtytag.  Il  ne  se  trouve  pas  dans  les  (Euvres 
de  Gauric,  publiées  à Baie,  in-fot. , en  1 575. 

1 53p.  Roma,  in-,if..°  Trattato  d’astronomia  giudictaria  sopra  le  nati- 
vità  degli  luiomini  et  donne,  coniposto  per  messer  Luca 
Gaorico. 

Celte  traduction  d’un  ouvrage  composé  à Venise  en  i 532  , 
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fut  revue  par  Gaurico  lui  - même , et  réimprimée  avec  des 
addiltons,  à Rome  , en  1550,  in-8.'  Il  y en  a un  exeinpiaiie 
à la  Casanalc.  Ce  Traité  est  tout  différent  du  Traité  latin  com- 
posé par  Gaurico , De  praieritis  multormn  /lominum  aceident/tus 
per  praprias  eorum  genituras , Venet.  1551,  réimprimé  dans  le 
tome  1 1 des  (Euvres  de  l’auteur , et  sur  lequel  on  peut  voir 
la  Bibliothèque  curjeuse  de  David  Clément,  t.  IX,  p.  87, 

153^.  Parisiis,  in-S."  PoMPONll  Melæ  De  situ  orbis  iibri  très, 
cum  annotatioiiibus  Pétri  Joaniiis  Olivarii  Valentin!. 

IJ4.0.  Parisiis,  in-^.’  Aj>s,t5u  , &c.  Ciceronis  in  Arati 
phxnomena  Interpretatio , qux  multo  et  amplior  et  emen- 
datior  quàm  vulgata.  Accesserunt  yergilii  , Germanici 
Cxsaris  et  Rufi  Avieni  carmitm  , iis  respondentia  Arati 
quæ  à Cicerone  conversa  interciderunt  gr.  lat.  Joachimi 
Perionii  operâ , cujus  observationes  simui  eduntur. 

1540.  Basil,  in-ef..‘  Procli  Diadochi  Hypotyposis  astrononiica> 
rum  positionum  , græcè. 

1540.  Parisiis,  in-r2.  Aristoteles  et  Philo  De  mundo  , 

. gr.  lat.,  ex  interpretatione  Guill.  Budæi. 

IJ40;  Cetlaiii , in-^.‘  Ad  clariss.  v.  d.  Jo.  Schonerum,  De  libris 
revolutionum  eruditiss.  viri  et  mathematici  excellentiss. 
rev.  doctoris  Nicolai  Copermci  Torunnxi , canonici 
Varmiensis  , j>er  quemdani  juvenem  mathematicac  studio 
sum  narratio  prima. 

Rh  ET  IC  us  est  l’auteur  de  cet  ouvrage.  Il  se  traite  de  jeune 
homme  , quoiqu'il  eût  été  maître  en  i 5 j 5 , et  premier  professeur 
de  mathématiques  en  i 537.  Il  avait  été  voir  Copernic  en  1539. 
— WeidUr,  p.  355. 

J J 40.  Veneiia,  in-jf.."  Délia  sfera  del  mondo  libri  iv  di  Alessandro 
PiccoLOMiNi  ; con  libro  uno  delle  stelle  fisse  del 
medesimo. 

Ce  livre  fut  réimprimé  en  1551,  in-,f.' ; en  i 59  j , 

édition  augmentée.  Nicolas  liayms  cite  ces  trois  éüiiions  de 
l’original  italien,  dont  la  version  française  par  Jac.  Goupyl, 
docteur  en  médecine,  parut  à Paris  en  1550,  in-8.‘  Il  y en 
a une  traduction  latine  par  Jean-Nicolas  StupaNUS,  imprimée 
à Venise  en  1 573  , ,,  citée  par  Weidler. 

1 ^4.0.  //tgolst.  in-fol.  maj.  Pétri  Api  AMI  Astronomicum  Cxsareum, 

^ Ha 
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Ejusdem  Mctcoroscopium  planum  , obsen'atîones  come- 
taruiT)  quinque , et  compositio  torqueii. 

U'tiJ/tr,  p.  549.  = Astr.  art.  449.  C’est  dans  cet  ouvrage 
d’Apian  que  l’on  trouve  les  observations  de  la  faïueuse  comète 
de  15JI, revenue  en  1607,  i68aei  1759.  Halley  en  cheicha 
long-temps  un  exemplaire.  J’en  ai  un  qui  ni’a  été  donné  par 
M.  de  Chaligny. 

1 5-1-0.  Antuerp.  Pétri  Apiani  Cosmographia , per  Gemmant 
Phrysium,  apud  Lovanienses  medicum  et  mathematicum  , 
denuü  restituta;  additis  de  eâdem  re  ipsius  Gemmæ  iibellis. 

1 5 40.  Ingoht.  in-fol.  Pétri  Apiani  Grundliche  aiisleguag  des  Buchs 
astronomici  Cscsarei  und  seiiier  instrumenten. 

Exjtlication  exacte  du  livre  d'Apian  et  de  ses  instrumens. 

1540.  Venetiis , Francisci  Maurolyci  Cosmographia. 

V'ridUr , p.  362. 

I 5.^.0.  Venetiis,  iri-^,"  Jo.  Pierii  Val  E RI  AN  i Compendium  in 
.sphx'ram. 

Weidler , p.  56}. 

1540.  Paris.  in-S."  Jo.  Mart.  À PoBLAClON  de  usu  astrolabii 
Compendium.  Proc  lu  s De  astroiabio.  Gregorius 
De  astroiabio. 

1540.  BasUea , in-^f..".  Laur.  Bonincontri  Miniatensis  Reriim 
naturaiium  et  divinarum  , sive  de  rebus  coclestibus  , libri 
très  versibus  ab  L.  Gaurico  recogniti  et  ediii.  Adjectx  sunt 
aliquoteclipsium  descriptioues  per  Phii.MELANCHTHONEM 
et  aiios,  versibus. 

t J 40.  Paris,  in- Le  traite  îles  comètes  , et  signification  d’icelles, 
e.\trait  de  divers  auteurs. 

1540.  Paris,  in-fot.  Alkindus  De  temporum  mutationibus,  sive 
de  imbribus , nunquàm  anteà  excussus  , nunc  vero  ptr 
D.  J.  Hieronymum  X Scalingus  emissus. 

IJ.;©.  Albubatris,  astrologi  diligentissimi. 

Liber  genetliliacus  sive  de  naiivitaiibus. 

IJ 40.  A'orimh.  in-.tf.'’  Traciatiis  astrologix  judiciarîæ per 

Lucam  Gauricum;  addiio  iibeilo  Anionii  de  Mon- 
T ALMO  de  eâdem  re,  cum  annotât.  Jo.  de  Regiomonte 
liactenùs  nusquàni  iinpresso. 
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1541.  Basllea , in-fol.  Cl.  Ptolemæi  Opéra  omnia  præter  geo- 
grapliiam  latinè  versa.  Procli  Diadochi  Hypotyposej 
astronomiæ  : curante  Hieron.  G E M U S Æ O. 

Il  y a une  autre  édition  de  Bâle,  1 

1541.  NorimLerga , in-^."  Jo.  Reciomontani  Problemata  ad 
AIniagestum  ; edidit  Jo.  Schonerus. 

WtidUr,  p.  338. 

1541.  Norimb,  i/i-fo/.  PuRBACHnus  De  sinubus. 

1541.  Marpurgl , in-^"  Quadraniis  usus  et  expiicatio  brevis,  per 
Jo.  Dryandrum. 

1541.  Bdsitea,  in-8.°  De  Jibris  revolutionum  Nie.  Copernici  nar- 
ratio  i.*per  M.  Georg.  Joac.  Rheticum.  Item  Borussiæ 
Encomium  , ab  eodem. 

I J41.  B asile  a , in-foL  Problematum  astronomicorum  et  geometrlco- 
rum  sectiones  septem,  autore  Dan.  Santbech  Noviomago. 

1^41.  Basil.  i/i-S.f  Lilii  Gregorii  Gyraldi  De annis et mensibus.... 

Ejiisdem  Calendarium  romanum  et  græcum. 

1541.  Parisiis , in-folio.  Orontii  Fin  El  De  mundi  sphærâ  sive 
cosmographià , primàve  astron.  parte.  Ejusdem  rectarum 
in  circuii  quadrante  subtensarum  Demonstratio.  Ejusdem 
Organum  universale. 

1541.  Berol,  in- 8.°  Henr.  Knaustii  Introductio  in  geometriam 
et  sphæricam. 

1541.  Paris.  in-^.°  CI.Coelestini  Opusculum  de  sensuum  erro- 

ribus  ac  de  influentib  cœlorum. 

1542.  Witteberg/t,  in- 8.°  Georgii  Purbachii  Theorica»  novæ  p!a- 

netarum,  figuris  et  scholiis  auctæ  ab  Erasmo  Reinholdo 
Salveldensi. 

Hf'tiJier , p.  3jy.  Réimprime  en  t 5 80, /A,  et  à Paris  en  1543. 
IJ42.  Olyssipone , in-.tf."  Pétri  Non  11  Solaciensis  De  crepusculis. 

Item  Allacen  Arabis  De  caiisis  crepusculorum  , à 
Gerardo  Cremonensi  jam  oiim  latinitate  donatus»  nunc 
vero  omnium  primùm  in  lucem  editus. 

Vf  'eidler , p.  360. 

1^42.  Norimberga , in-^.’’  Jo.  Virdungii  Tabula;  resoluta:  de 
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supputanJis  siderum  motibus , &c.  ad  præterita  et  futura 
tempora , cum  præfatione  Jacobi  CuRioNis. 

154.2.  yeiietiis , hi-^"  Supplementum  ephemeridum  Pet.  Pitati 
Veron. , iii  quà  habentur  primi  inobiiis  canoncs  , cum 
tabulis  domorum , &c.  Item  directionum  Tabulée  , &c. 

154.2.  Parisiis,  in-8,°  Arcandam  De  veritatibus  et  prædictioni- 
bus  astrologicis , et  prxfipuè  nativitatum;  edente  Richardo 
Roussat. 

Il  y en  a une  traduction  française  iniprimcie  i Paris  en  ■ $7$ 
et  en  tôt  5 , à Lyon  en  1625.  L'auteur  arabe  est  nommé 
Arcandam  ou  .^Icandrin.  Roussat  a fait  lui -même  quelques 
ouvrages  d'anatomie  , indiques  dans  les  Bibl.  de  la  Croix-du- 
Maine  et  Duverdier. 

1543.  Vttiei.  Trattato  délia  sfera,  raccolto  da  Giov.  Sacro» 
Busto  e da  aitri , per  Ant.  Brucioli. 

Hayms , Notiaia  de’  libri  rari , 1771  , p.  522. 

1543.  Parisiis,  in-^.°  Procli  Sphæra  lat. 

1543.  Colon,  iu- 8."  Ajoruirtoo , &c.  DiONtsii  orbis  Descriptîo. 

A R ATI  Astronomicon.  Procli  Sphæra  cum  scholiis 
Ceporini. 

1543.  Francof.  in-,if..’  M i L I c H 1 1 Commentarius  in  iib.  1 1 P l i N 1 1 
de  mundo. 

1543.  Paris,  in- ! 2.  Georgii  Purbachii  Théorie*  novæ  plane- 
tarum. 

1543.  BasUea,  in-fol,  Joannii  de  Monterecio  et  Georgii 
Purbachii  Epitoine  in  Claud.  Ptolemæi  magnam 
compositionem  , cominens  proposiiiones  et  annotationes 
qtiibus  totiim  Almagestum  , quod  suâ  difhculiate  etiam 
dociiorem  ingenioque  præstaniiorem  leciorem  deterrere 
consueverat , dilucidà  et  brevi  doctrinâ  ita  declaratur  et 
exponitur,  ut  mediocri  quoque  indole  et  erudiiione  prxditi 
sine  negotio  intelligere  possint. 

1543.  Norimbergx , in-folio.  Nicolai  Copernici  Torinensis  De 
revoluiionibus  orbium  coeleslium  libri  vi.  Habes  in  hoc 
opéré  jam  recens  nato  et  ediio , studiose  lector  , motus 
sitllarum  tam  fixarum  quàm  erraticarum , cùtn  ex  veteribus 
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tum  etiam  ex  recentibus  observationibus  inslitutos  , et 
novis  insuper  ac  admirabilibus  hypoihesibus  ornatos.  Habes 
eiiam  tabulas  expeditissimas  ex  quibus  eosdem  ad  quod- 
vis  tempus  quàm  facillimè  calcuiare  poteris.  Igilur  eme, 
lege  , fruere.  Apud  Jo.  Petreium. 

196  Feuillets,  petit  in-folio.  C’est  ici  la  première  édition  de 
ce  fameux  ouvrage  , qui  fut  réimprimé  à Baie  en  t 566  , et  à 
Amsterdam  en  lût^. — WtiJIer,  p.  345.  = Astroii.  art.  +05. 
= Bai/ly,  t.  11,  p.  jdt  et  705.  Il  s'appelait  Zepertiick  ; il 
était  fils  d’un  paysan  serf.  Zernecit,  Citron,  de  Thorn.  Berlin  , 
1727. 

I J4J.  Parisiii , Joannes  G U I DO  De  tempore,  aslris  et  anno; 
de  observatione  temporis  astrorum. 

IJ  43.  Norimb.  Hieronimi  Cardan  i De  supplemento  alma- 
nach , &c. 

IJ 43.  Venet.  iihjf..'’  Cosmographia  Francise!  Maurolïci  Messa- 
nensis  Siciili,  in  très  dialogos  dislincta;  in  quibus  de  forma, 
situ  numeroque  tam  cœlorum  quàm  elcmcntorum  aliisque 
rebus  ad  astronomica  rudimenta  spectantibus  satis  disse- 
ritur , ad  R.  card.  Bembum. 

I J 43 . Alarpurgi , Jo.  Dryander  De  horologioruin  solarium 
varia  compositione. 

1J43.  Marpurgi , in- 8 io.  Dryandri  Sphæræ  cxplicatio. 

I J44-  Norimb,  in-,f.°  Observationes  xxx  annorum  , à Jo.  Regio- 
MONTANO  et  Bernardo  Walthero  Norimbergae  habiiæ  : 

, edidit  Joann.  Schonerus.  Scripta  clarissimi  mathematici 

M.  Jo.  Reciomontani,  de  torqueto,  asirolabio  armil- 
lari , régula  magnâ  Ptolemaïcâ  , baculoqtie  astronomico  , 
et  observationibus  cometarum  , aucta  necessariis  Joann. 
ScHONERi  additionibus  : item  observationes  motuum 
solis  et  stellarum  tam  fixariim  quàm  erraticarum;  et  Libel- 
ius  Georgii  Purbachii  de  quadrato  geometrico. 

W'ddier,  p.  jfÿ.  = Bûi//y,  t.  11  , ]>.  314  687,=  Astron. 
art.  400.  Le  torquitim  de  Kégioinontjiius  itdit  un  instrument 
équatorial,  où  il  y avait  sur  l'équateur  un  cercle  incliné  de 
et  sur  celui-ci  un  cercle  de  latitude  avec  une  alidade  qui  servait 
à observer  les  longitudes  et  les  latitudes.  Le  carré  géométrique 
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était  un  rectangle , dont  deux  côtés  étaient  divisés  avec  una 
alidade  tournant  autour  de  l’angle  opposé. — BnUly  , 1. 1 1 , p.  68  5 . 

r544-  Jo.  Stoefleri  Ephemerides  ab  ann.  1544 

ad  ann.  1 5 J i • 

I J44.  Tai/fli'ir,  Almanach  novum  Pétri  PiTATi.superadditis 
quiiique  amiis  siiprà  ultimas  Jo.  Stoefleri  ephemeridcs 
à 1551  ad  ann.  i J 5 d.  Isagogica  in  coelestem  astrono- 
micam  disciplinam  , et  tractatus  ires  brèves  de  electioni- 
bus  , revoluiionibus  annorum , et  mutatione  acris. 

I 5 44.  ColoniiT  , Henrici  W e l p 1 1 Tractatus  de  minutiis  phy- 
sicis  et  practicis  astronomiæ  arithmeticæ  regulis. 

I 5 44.  Parisiis , Antonii  M i z a L D I Cometographia. 

I 544.  Anvers , in-^.”  La  Cosmographie  de  Pierre  Apian  , traduite 
par  Gemma  Frison,  mathématicien  de  Louvain,  cor- 
rigée j avec  autres  livres  du  même  Gemma. 

On  y trouve  l'usage  de  l’anneau  astionoinique  par  Gemma 
Frison. 

1544.  Colonirt  , i/i-S."  Claudii  Ptolemæi  centum  Aphorismi , 

cum  comment.  Georgii Trapezuntii.  Ejusdem  Geor- 
gii  DeAntisciis.  Joannis  Pontani  Dialogus , quatcnùs 
credendum  sii  astrologii;, 

BihOot.  Butiav'iana, 

1545.  BasiUa , in-jf.,*  N/xoAaou  , &c. 

C’est  à-dire,  Nicolai  SopHI  ANl  De  prarparatione  et  usu 
astrolahii  annularis. 

J 545.  Parisiis,  in-^.’  Divi  Aephonsi,  Romanorum  et  Hispa- 
niarum  régis,  astronomicæ  Tabul*,  in  propriam  iniegri- 
tatem  restitutx,  ad  calcetn  adjectis  tabulis  qux  in  postremâ 
ediiione  deerant , cum  piurimorum  locorum  correctione  et 
accessione  variarum  tabularum  ex  diversis  autoribus.  Quà 
in  re  Paschasius  Hameelius,  regius  professor , sedulam 
operam  suam  prxstitit. 

L.  Gauricus  dit,  dans  la  préface,  qu’en  15*4,  ayant  quitté 
Rome  pour  aller  à Venise  à cause  de  la  jteste , l’évèque  d’A- 
rerzo  , Octav.  Sforce,  l'engagea  à travailler  sur  les  Tables 
alphonsines.  Il  s’en  occupa  pendant  huit  jours  ( menstrua  inlrr- 
tdjieiiinis  ijutu/rame J;  jl  y ajouta  quelques  problèmes  et  quelques 

tables  ; 
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tables  ; il  éclaircit  les  anciens  calculs  : d’où  il  paraît  que  c'est 
d’après  son  édition  que  Dulumel  lit  la  sienne  en  i 54{. 

IJ4.5.  Paihiis,  in-i2.  Psellus  In  quatuor  maihematicas  disci- 
plinas , grxcè. 

I J4-J.  Hispali , Hieronimi  de  Ch  av  es  Tratado  de  la  esfera 

que  compuso  el  doctor  Juan  de  Sacro-Busto,  con 
muchas  adiciones  Iradiicidu. 

154.J;  WiUeherga , in-jf.,’  Tabula*  astronomicæ  de 'ascensionibus 
fignorum  in  sphærà  reciâ  et  obliqua , et  schéma  umbra- 
rum  rationes  osiendens. 

1-54.5.  Lovanii,  in-^,°  Gemmæ  Frisii  Je  radio  astronomico 

et  geometrico  Liber. 

1-54.5.  Paris,  in-S.’  Usage  de  l’astrolabe,  par  Jaquinot. 

Idem  , I 57 J et  I ;p8. 

1545.  Al  yeiiet.  Dialogo  di  Giacomo  G a b R i E l E , nel  quale 
délia  sfera  e degli  orti  et  occasi  delle  stelle  minutamente 
si  ragiona. 

1545.  Antuerpia , in-4.^  Cosmographia  Pétri  Apiani  , per  Gem- 
MAM  Frisium  jam  demùm  ab  omnibus  vindicata  mendis, 
ac  nonnullis  quoque  iocis  aucta  ; additis  ejusdem  argum. 
libellis  ipsius  Gemmæ  Frisii. 

1545.  Norimi.  in-fol.  De  judiciis  nativitatum  libri  iii,  scripti  à 

Jo,  ScHONERo;  item  prælatro  Melaiichthonis. 

I54<).  Paris  iis , in-S,*  Alfr  AC  AND- Compendium  de  rudimentis 
astronomix. 

154J.  Basil.  in-^‘  Sphera  mundi,  autore  rab.  Abrahamu  His- 
pano , iilio  rabb.  Haijx , hebr.  et  latin.  , ab  Osuaido 
ScHRECKENFUCHSiu:  Seb.  Munsterus  illustravit 
arithmeticà,  autore  rabbi  EÜjâ  Orientali , ex  hebr.  lat.  ab 
eodem  Osuaido. 

1546.  Parisiis  in- 8. ‘ Anton.  Mizaldi  Phxnomena  , sive  aërix 

Ephemerides.  Ejusdem  Explicatio  et  usus  cœlestis  ephe- 
meridis. 

154^.  P/trisiis , in-r2.  De  usu  astrolabi  Compendium,  schemati- 
bus  commodissimis  illustratum  ; authore  Joanne  Martino 
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PoBLACiON.  Procli  Diadochi , Platonici  philosophî, 
De  fabricâ  usuque  astroiabi  , Georgio  Valià  Placentino 
interprète.  Gregoræ  Nicephori  Astrolabus , G.  Vallâ 
interprète. 

boixaiue-quatre  feuillets.  i j i 3. 

I 54^.  Hamborch,  in- 12,  Almanach  und  practica  doctoris  Johannis 
WOLMAR. 

I 546.  Roma,  in-fol.  Luc*  Gau  ri  ci  super  diebus  decretoriis,  quos  . 
etiam  criticos  vociiant,  Axiomata  sive  Aphorismi. 

IJ 46.  Norintb.  in-^?  Albohali  Arabis  de  judiciis  nativitatum 
Liber  anteà  non  editus , cum  priv.  Jo.  bchonero  concesso. 

1547.  B asile  a , in- 8."  Procli  Liber  de  sphærâ.  Cleomedis 
De  mundo,  sive  circuiaris  inspectionis,  libri  duo.  Arati 
Phænomena.  D i o N y s 1 1 Afri  Descriptio  orbis  habitabilis , 
gr.  lat. , cum  annotationibus  Ceporini. 

Il  y a des  éditions  de  Proclus,  Basil.  1 561  , LonJini , \6io. 

I J47.  Firenie.  . . . Annotazioni  sopra  la  lezione  délia  Sfera  del 
Sacro-Bosco.  . . . autore  Marco  Mauro  Fiorentino, 
Teosebo,  Fonasco , Filopanareto.  AU’  iüus.  si.  Cosmo  de’ 
Medici. 

Nigri , Degli  scritiori  Fioreniini. 

1J47.  Parisiis , iii-S."  Jo.  Genesii  SePYjlvedæ  Cordubensis  de 
correctione  anni  mensiumque  Romanorum  Conimentatio. 

Ce  Mémoire  se  trouve  dans  le  Recueil  ( impartait  ) des 
Œuvres  de  l’auteur  , Cologne  i 602  , (n-4.' , et  dans  le  quatrième 
vol.  de  l’édition  complète  publiée  à Madrid  en  1780,  1/1-4.', 
par  les  soins  de  l’académie  d’histoire,  avec  la  Vie  de  l’auteur. 

1547.  Parisiis,  in-8.°  Gemma  Phrysius  De  principiis  astronomias 
et  geographix,  deque  usu  globi  ab  eodem  editi.  Item  De 
orbis  divisione.  Ejusdem  Libellas  de  locorum  describen- 
dorum  ratione , et  de  eorum  distantiis  invenicndis , nun- 
quàm  antehàd  visus. 

IJ  47.  Norimb.  in-.f."  Hieronymi  Cardani  De  supplemento  alma- 
nach ; de  judiciis  , de  revolutionibus  , de  exemplis  centiim 
geniturarum;  Tabulas  ascensionum  rectarum  ; Aphorismi 
astronomici. 
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*547.  Parhiis , in-S,"  Ant.  Mizaldi  Meteorologia , sîve  rerum 
acriarum  Commentariolus. 


IJ  48.  Tubinga , Ephemeriduin  reliquiæ  Joan.  Stoefleri 
(ab  ann.  IJ44  ad  ijji);  superadditis  novis  quinque, 
(ad  ann.  1 j j6),  à Peiro  Pitato.  Item  Isagogica,  &c. 

Voyti  15+4. 

1548.  Parisiis , Orontii  Finei  in  proprium  planetarum 

æqiiatorium,  omnium  antehàc  excogitatorum  et  imellectu 
et  usu  facillimum,  Canones  ab  ipra  auctore  recens  aucti 
et  emendati. 


1548.  Antuerpia , in-12.  Gemma  Phrysius,  De  principiis  astron. 

et  cosmog.,  deque  usu  globi  cosmographici  ab  eodem  editi  ; 
De  orbis  divisione  et  insulis  , rebusque  nuper  inveniis; 

' De  anniili  astronomie!  usu.  Joannis  Schoneri  de  usu 
globi  astriferi  Opusculum. 

1548.  Htydelberp,  in-8.°  Divisio  vocabuli  astronomiae  juxtà  metho- 
dum  dialecticam  , ex  variis  hinc  indè  collecta  recentiorum 
scriptis,  ut  aliquis  esset  ad  sphæricam  doctrinam  et  theo- 
ricas  planetarum  aditus,  per  Jo.  Mercurium  Morshey- 
MERUM. 

1548.  Lyon , in-Sy  Manuel  calendrier,  par  lequel  est  facile  savoir 
le  lieu  et  cours  du  soleil  et  de  la  lune , par  Manauld 
Engalfred,  mddecin  d’Arles. 

Ce  livre  est  cité  par  Duverdier.  Le  nom  de  l’auteur  diaic 
André  U G E L , Flamand. 


1548. 


^48. 


Lovanii , in-^‘  Cl.  Ptolemæi  Operis  quadripartiti  in 
latinum  sermonem  traductio,  adjectis  libris  posterioribus , 
Antonio  GongavÂ  Graviensi  interprète.  De  sections 
conicâ  orthogonâ  quæ  parabola  dicitur,  deque  speculo 
ustorio  libelli  duo  hactenùs  desiderati , restituti  ab  Antonio 
Gongavà , cum  præfat.  Gemmas  Frisii. 

Norib.  Epitome  totius  astrologiæ , conscripta  à Jo. 

Hispal  ENS1  Hispano , ante  annos  quadringentos  , ac 
nunc  primùm  in  lucem  édita,  cum  præfat.  Joach.  H EL- 
LE Ri  Leucopetræi , contrà  astrologiæ  adversarios. 


£8 
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Tigur'i , iihfol.  Conradt  G es  N ER  i Pànîlectat. 

Dans  le  Traiié  d’asironoinie , art.  De  metharoseapih  et  qva- 
drantibus , il  cite  un  grand  nombre  d'auteurs  c|ui  avaient  écrit 
sur  la  gnomonique  , sans  dates  des  éditions.  Le  P.  Alexandre 
a tramcrit  les  titres  dans  son  Traité  de  gnojiionique. 

Basil,  iri-fol.  C.  Julii  Hygini,  Augiisti  libtrii,  Fabularum 
liber.  Poeticon  astronomicum.  Palæphatus  De  fabu- 
losis  narrationibus.  F.  Fulgentii  Placiadis  , episc. 
Carihag.,  Mythologie,  lib.  iii.  Ejusdem  De  rerum  anii- 
quaruin  inlerpreiaiione  liber  i.  Phürnuti  De  nalurà 
dcorum  s.  poeticarum  fabtilaruin  allegoriis  speciilaiio. 
Aldrici  de  deorum  imaginibus  Liber.  ARAXi'Phæno- 
inenon  fragmemum,  Germanico  Ca’sare  inierprcie.  Ejusd. 
Phxnomeiia , gr.  , ciim  iiuerpreiat.  latiiiâ.  pROCLl  de 
sphxrâ  Libellus,  gr.  et  lat.  : edidit  Jac.  MicylIiUS. 

Witteberga , in-8.°  Ptolemæi  Magnæ  constructionis  liber, 
primus,  græcè , cum  Erasmi  Keinholdi  versione  et 
scholiis. 

\i  eUtler  , p.  J 5 J.  Id.  ibid.  an.  1569. 

W'ilteb.  in-8.°  Jo.  DE  Sacro-Busto  Eibellus  de  sphærâ; 
accessit  ejusdem  auloris  Computus  ecclesiasticus , et  alia 
qiixdam  in  suidiosorum  gratiam  édita  , cum  prxfat.  Phil. 
Melanchlbonis, 

Venttiis , in~^.°  Arielis  B i c A R D 1 Questiones  in  sphæram 
Jo.  DE  Sacro-Bosco. 

M t'ulur  f J).  564. 

Tubiriga,in-.f..°  Veteriim  epbemeridum  Opiis  Jo.  Stoefleri  , 
Justingensis , ab  ann.  t 4pp  ad  ann.  1 544. 

Parisiis  , Antonii  M 1 z a l d i Monsluciani  Cometogra- 
phia  ; item  Caialogiis  comeiarum  usque  ad  anmim  1540 
visorum  , cum  portemis  et  eveiitis  qux  secuta  sunt. 

Norimberga , De  elemenlis  et  orbibus  cœlestibus  liber 

antiquus  ac  eruditus  Messahalæ.  Scriptum  cujusdam 
Hebræi  de  eris  seu  iinervallis  regnorum  et  diversis 

' geniium  annis  ac  mensibus.  Scriptum  cujusdam  Saraceni 
coniinens  prxcepta  ad  usum  tabularum  astronomicarum 
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utilissima  : ed.  Joachimus  Hellerus,  apud  inclytam 
Germaiiiæ  Noribergam  inathcmatum  professer. 

I 5 4-9'  Vifnna De  imagine  mundi  libri  quinque  , authore 

Honorio  Gotto  quodam  , in  quibus  quatuor  elementa 
ita  discutiumur,  ut  cosmographia-  ex  bis  rudimemu  simiil 
asirorumque  scientiæ  haurias  ; ed.  Volfgaiigus  Lazius. 

1 545.  Tiguri , in-8.’  Rudimema  cosmographica  Jo.  Honteri. 

154p.  Vienne,  ia-fo/io  (demi-feuille).  Prolusio  Jo.  Sciiroter 
Uniariensis,  quâ  prælectiones  in  '1  abulas  eclipsium  Purba- 
' chii  gratis  se  habiturum  indicit. 

- Schcibel  dit  qu’il  y a un  aune  Programme  du  même,  pour 

* 155'- 

1549.  Norim, . . . Albohali  Arabis  De  judiciis  nativitatiiin ; ed. 
Joach.  Hellerus. 

1549.  yeiiet.  in-8.^  Portunii  Affaytati  pliysicx  ac  astronomie* 

Considerationes , ad  Paulum  III  papam. 

1550.  Norimberget,  in-fol.  In  PtolemæI  magnam  composltionem 

quam  Almagestum  vocant  libri  x 1 1 1 , conscripti  .à  Joanne 
Reciomontano  , mathematico  clarissiino  , in  quibus 
universa  doclrina  de  cocleslibus  motibiis,  magnitudinibus, 
eclipsibus  , &c.  in  epitomen  redacta  proponitur.  ' 
ijyo.  Norimb.  in-foL  Jo.  Regiomontani  et  Georg.  Purrachii 
Epitome  Almagesti  Ptolemæi  , cura  Erasmi  II  oc  K. 
W’eidlcr  ,'\i.  ?(>{. 

lyjo.  Bastlta...  Nicolai  Cabasilæ  Isagoge  in  ilbrum  tertium 
Almagesti  PiOLEMÆt. 

tabrUius , BiUl.  gr.  lib.  IV  , c.  14.  = ïï'eid/cr,  p.  4J<). 

lyyo.  Ftren^f , Annotaiioni  sopra  la  lettione  délia  Sfera  de! 

Sacro-Bosco,  dove  si  dichiarono  tutti  i principii  maie- 
maiici  e naturali  che  in  quella  si  posson  desiderure  ; con 
una  nuova  e bdele  ad  verbum  traduttione  di  detta  Sfera. 
Una  siéra  teologica  divina  e cristiana  ; una  sfera  plato- 
nica  con  alcune  eccitaiioni  maiematiche , teologiclie  e 
divine.  Una  nuova  in\emione  e asironomico  instrumento 
per  subiiamente  fabricare  le  xij  case  celesti.  Auiore 
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M.  Mauro  Fiorentino,  Theoscbo,  Fonasco,  e Filopa- 
nareto. 

I J JO.  Witttberga . . . Quæstiones  novæ  in  Libellum  de  sphærâ  Jo, 
DE  Sacro-Bosco,  colleciæ  ab  Ariele  Bicardo,  et 
nunc  denub  recognitæ  , adjecib  labulis  qux  in  priori 
editione  desideramur. 

IJ  JO Jo.  DE  Espinosa  Commentaria  Hispanica  in 

Sacro-Busti  Spbxram  , unà  cuin  Joannis  Martini  À 
PoBLACioN  Opéré  de  usu  asiroiabii,  édita. 

Antonii  Bibliolh.  Hiiji. 

Ijjo.  Tullnga , Jo.  DE  Monteregio  Tabulæ  directio- 
num  profectionumque  , non  tam  aitrologix  jutiiciarix  , 
qiiàm  tabuiis  insirumentisque  innumeris  fabricandis  utiles 
et  necessarix.  Ejusdem  Tabula  sinuum  per  singula  mi- 
nuta , universam  sphxricorum  triangulorum  scientiam 
amplectens. 

IJJO.  Lipsia , Georgii  Joachimi  Rhetici  Ephemeris  ex 

fundamentis  Copemici. 

Wtiditr  , p.  J 5 6.  Ces  Ephémérides  sont  pour  l’année  1551; 
elles  sont  irès-rares.  Il  y a,  dans  la  préface,  des  détails  sur  la  vie 
de  Copernic. 

IJJO.  Vienne , Diagrammata  seu  Typi  eclipsium  solis  et  lunx 
ann.  i J J i , per  Thaddæum  Nem  i cum,  aliàs  H agek, 
Pragensem.  Carmen  de  iisdem  eclipsibus  à M.  Nicolao 
PoLiTÂ,  aliàs  Bourgois,  Bruxellensi. 

La  date  est  de  15401  mais  ikheibel  dit  que  c’est  une  faute. 
Voye^  Denis  Wiens  Buchdruckergeschicht , Hitt.  de  l'imprimerie 
de  Vienne. 

IJJO.  Parisiis,  Jo.  DE  Roi  AS  Commentariorum  in  astrola- 

bium,  quod  planisphxrium  vocant,  libri  vi,  nunc  primùm 
in  lucem  editi. 

Cette  édition  est  de  Vascosan. — Weidler , p.  364. 

IJJO.  Antaerpia , Reineri  Gemmæ  Tractatus  de  annulo 

astronomico  ; de  usu  et  compositione  globi  utriusque  ; de 
radio  et  baculo  astronomico  sive  regulis  Hipparchi , et  de 
astrolabio  cathoUco. 

Veidier , p.  36a,  Réimprimé  en  1584. 
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1550.  Vitteberga , in-^"  Valentini  Encelharti  Liber  de  com- 
posiiione  et  usu  quadrantis  astronomici  et  geometrici. 

WeiJUr , p. 

1550.  Basi/ea , in-fol.  Guidonis  B o N a T i Foroliviensis  De  astro- 
noiniâ. 

1550.  Antuerp.  in-jp*  Pétri  A p i A N I Cosmographia. 

1 J50.  Roma , in-^‘  Il  sole  di  M.  Innocentio  Rinchieri  gentil’- 
huomo  Bolognese. 

On  lu  à U ün  qu’il  a <!té  imprime  en  i $43. 

1550.  Franco/,  ad  ViotL  in -S."  De  civili  quoiidianorum  aiigmen- 
torum  et  decremeniorum  iunaris  luminis  suppuialione,  &c. 
autore  D.  Jodoco  Willich. 

ijjo.  Lugduni , in-jp*  Æsculapii  et  Uraniæ  medicum  simul  et 
astronomicum  ex  colloquio  Conjugium , harmoniam  micro- 
cosmi  cum  macrocosme , sive  humani  corporis  cum  ccelo 
demonstrans;  ab  Ani.  Mizaloo. 

1550.  Basilea,  in-8.*  Calendarium  historicum  conscriptum  à Paulo 
Ebero  Kitthingensi. 

On  y trouve  les  mois  (igyjitiens , grecs  , macédoniens  , hé- 
breux , romains.  C'est  la  première  ébauche  des  ouvrages  où 
chaque  jour  du  mois  est  marqué  par  un  événement.  On  eu  a 
fait  un  grand  nombre  depuis  ; l’auteur  avait  inéjne  laissé  du 
blanc  i chaque  page  , pour  que  chacun  pût  augmenter  le 
nombre  des  événemens.  Je  me  propose  d'en  publier  un  plus 
complet  que  tous  les  autres. 


^1 

fl 


I J 5 I . Basil,  ia-foL  Marci  M a N 1 L 1 1 Astronomicon , libris  quinqu^ 
V'eidUr , p.  tôt. 


IJ  J I,  B asileœ , in-fol.  Ciaudii  Ptolemæi  Pelusiensis  Alexandrin!, 
omnia  quæ  extani  Opéra , præter  geographiam  , castigata 
ab  ErasmoOsualdoScHREKENFUCHSio,  et  ab  eodem 
isagogicâ  in  Almagesium  prælatione  et  fidelissimis  in  priores 
libros  annoiationibus  illustrata.  Almagesti  à Ge.  Trape- 
ZUNTio  translali  libri  xiii.  Libri  iv  quadripaniix 
consiructionis , sive  de  judiciis  astrologicis  , à Camerario 
translati.  Centiloquium  à Joviuiano  Pontano  ver- 
sum.  Inerrantium  stellarum  signifîcationes  per  Nicolaum 
, Leon  1 CUM  Uraduciæ.  Procli  Diadochi  Hyputy poses 
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astroiiomîcæ , qiiod  opus  est  .omnium  quæ  in  Almagesto 
demonstrantur  epiiome  , Georgio  Vallà  Placeniino 
interprète.  Adduntur  etiam  Lucæ  GauIuci  annoiationes. 

9 eidltr  , p.  j66. 

I J J I.  Bas'iha  , in-foL  Aluohagen  Haly  , filii  Aben-Ragel , Libri 
de  judiciis  asirorum,  latin,  donati  per  Anton.  Stapam. 

ijji.  Julii  FtitMici  Materni  Astrpnomicon  libri  viii, 

per  Nicol.  PnucKNERUM  emendati.  Accessere  Ciaud. 
Pxoï.EMÆt  A7rvTtA!T.tiixT»i',  qiiod  quadripartitiim  vocant, 
lib.  tv.  Ejusdem  De  inerrantium  stellarum  signibcationibus 
lib.  1.  CentHoquium  ejusd.  Her.metis  centum  apho- 
rismi  lib.  i.  AtMAN/.ORts  Proposiiiones  ad  Sarace- 
norum  regem.  ZAHELts  Arabis  De  electionibiis  liber  i. 
Me.'Sahalah  De  ratione  circuli  et  stellarum  , et  quali- 
ter  in  hoc  seculo  operentur,  lib.  i.  Omar  De  nativitaiibus 
libri  tit.  Manilii  Asironomicon  lib.  v.  Otbonis  Brun- 
FELSii  De  delinitionibus  et  terminis  astrologiæ  iibcilut 
isagogicus. 

Atainairt  , Annal,  typ.  t.  I , p.  400.  Il  y en  a une  édition 
de  Venise  , 1 5 97. 

I jji.  Bitsilea , itiijhl.  Theoricæ  novæ  planetarum  G.  Purbachii, 
cum  expositlone  Franc.  C a P u a K i et  Comment.  Sylvesiri 
DE  Prierio. 

1551.  Wittel).  in- 8."  Thctsricæ  novæ  planet.  Georgii  Pu  RB  a c H M , 
cum  præfat.  Pbilippi  Melanclnbonis. 

1551.  Witiehergtt  (vel  Tubinga),  in-^."  Erasnii  Reinholdi  Tabulx 
prutenicæ  cœlestium  motuum. 

WAditr , p.  353.  = .Astron.  art.  41  3.  C’est  ici  la  première 
édition  de  ces  Tables,  qui  curent  de  la  célébrité,  et  tjui  ser- 
virent à la  réformaiion  du  Calendrier  grégorien. 

I J 5 l.  Augusta  Vindelic,  in-^”  Tabulæ  directionum  profectionumve 
famosiss.  viri  mag.  Jo.  Germani  de  Recio  monte, 
in  nativitaiibus  multîim  utiles. 

jjji.  Vienne,  in~8.°  Jo.  Schroeferi  Vimariensis  Tabulæ,  ex 
quibus  quisque  facilè  discal  quâ  viâ  prædictiones  elici 
debcant. 

JJ51.  Augusta  Vindelic.  in-.^'>  Cypriani  Leovitii  Tabulx 

ascensionum 
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âicenslonum  omnium  obliquarum  , ad  plures  altitudinis 
gradus  productx. 

Bit)!.  Thuana  , part.  II  , p.  73.  . 

t J J I . Parisiis,  in-df.,”  Cosmographia  P.  A p i a N I , per  G E M M A M 
Frisium  aucta , additis  ejusdem  argiimenti  libeliis  ipsius 
Gemmx  Frisii. 

1551.  Norimb.  in-fol.  Joannis  Sc  H ONE  Ri  Carolostadii  Opéra  ma- 
thematica  in  unum  volumen  congesla. 

1561. 

ijji.  Parisiis,  iii-jf.."  Sphæra  mundi  sive  Cosmographia,  libri  v; 

quibiis  , tum  i .*  astronomiæ  pars,  tum  geographiæ  ac  hy- 
drographiæ  rudimenta  periractantur  ; ab  Orontio  F 1NÆ.0  , 
edit.  Vascosani. 

1551.  Paris,  in-^f.,"  La  Sphère  du  monde,  proprement  dite  Cosmo- 
graphie, composée  nouvellement  en  françois,  et  divisée  en 
cinq  livres  , comprenant  la  première  partie  de  l’astronomie 
et  les  principes  universels  de  la  géographie  et  hydrographie, 
avec  une  épître  en  vers  , touchant  la  dignité  , perfection  et 
utilité  des  sciences  mathématiques;  par  Oronce  Finée. 

ry  5 I.  BasUea,  in-fol.  Rudimenta  mathemaiica  : hæc  in  duos  dige- 

runtur  libros posterior  omnigenûm  horologiorum 

docet  delineationes ; autore  Sebastiàno  Munster o. 

17+  pag.  Gnomon. 

15  y I.  Witteberga , in -S.”  Gasparis  Peuceri  Elementa  doctrinas 
de  circulis  ccelestibus  et  primo  motu. 

VeidUr , p.  367.  Réimprimé  en  1553. 

Ijji.  Vienna , in-,f..°  AnAsts  Perlachii  Stiri  Commentaria 
ephemeridum. 

H.  p.  367. 

Ijji.  Basika,  in-fol.  Ai.ViO»\ozn  Haly  , fîlii  Aben-Ragel, 
Libri  dejudiciis  astronomicis;  interprète  Antonio  Stupa. 

15  J I.  Witteb.  in-.^.'’  Cisio- Janus,  hoc  est  Calendarium  syllabicun» 
Lucæ  Lossi I. 

lyyi.  Lugduni , in-zf..”*  Awx.  Ml  Z AED  i Monsluciani  Planetogra- 
phia  , ex  quà  coclestitim  corporum  cum  humanis  , et 
asironomix  cum  medidnâ,  societas  et  hannonia  aperitur. 
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1551.  Witteherga , in-zf.."  Elegia  atl  eclipsim  solis  futuram  <Jie  31 
aug.  1551,  aut.  Arulreâ  Strophio  Arnstaiensi. 

1551 Mart.  Cortès  Compeiulio  de  la  esftra  y arte 

del  navigas. 

. Anionii  Bibl.  Hisp.  iiov.  (.  II  , p.  81.  Voyc^  mon  Abrégé 

de  navigation  , i/pj  , in-^,‘ 

1551.  Venet.  in-zf."  Peiri  PiTATi  Almanach  noviim  , sîve  Ephe- 

merides  ad  annos  xi  ab  ann.  1552  ad  ann.  1562  ad 
meridiaiium  V'enetum  , ciim  isagogicâ  in  cœlestem  astro- 
nomicam  diiciplinam. 

W'tiJItr , 37J.  Id.  Tubingte  , ISSÎ- 

1552.  Parisiis,  in- 12.  Antonii  Mizaldi  Monsluciani  De  mundi 

splix'râ,  seu  Cosmog,  libri  111,  ad  Maigaretam  Valeriam , 
Biturigum  ducem. 

1 5 5 Z.  Lutetia , in-zf.."  De  universitate  Liber  , in  quo  astrommiise 
docirinxve  cœlesiis  compendium  terra;  aptatum  , Sic. , à 
Guillclmo  PoSTELLO. 

Ai.  de  Bure,  dans  sa  Bibliographie,  1763  . I > P-  45<5j  cite 
une  édition  de  i j 1 5- 

1552.  Paris,  in-S."  Des  tlcmens  et  principes  d’astronomie  , par 
Rou  SS  AT. 

1552.  Parisiis , in- 8."  Jac.  KoEDELti  Astrolabii  declaratio.  • . . 
cum  iniroductione  in  astrologiam  judicîariam. 

1552.  77iW/, Rudimcntortim  cosmographicorum  Jo.  Mon- 
TEUI  Coronensis,  libri  très,  versibus  exarati  , cum  tabellis 
geographicis. 

Idem  1)83. 

1JJ2.  Aug.  VinJelic.in-zj..'’  io-^t-GiowoUT  \ Tabtilx  directio- 

num tabula*  sinuuin cum  tabulis  asc.  obiiq. 

ad  plures  gradus  altitudinis  poli  productis,  per  Cyriacum 
L E O V ITIV  .M. 

1552.  Lovanii.  . , , Gérard.  Mercator  De  usti  annuli  astronomici. 

I J 5 2.  Lovanii,  in-8.°  Clypeus  asirologicuj  adversùs  flagellum  Franc. 

Rapardi,  in  tpio  dexeguntur  ipsius  nugæ,  et  declaratur 
utilitas  astrologix. 

C/rrrur^Llenchus  librorum.  . . , . . t.  I , p.  42p. 
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. Francof  C.  P l i N 1 1 liber  secuiRiiij  De  nniiull  hi$torià, 
cum  commenlariis  Jac.  M i L i c h 1 1 diligenter  coiiscripiis , 
et  postremo  ab  autore  recognitis  et  in  muitis  locis  auctis. 

. Bastleiz , in-8°  Ptolemæus  De  pra;dictionibus  astrono- 
micis,  cui  titulum  fecerunt  cjuadripartiti  gr.  et  lat.  lib.  iv; 
Philippe  Melancthone  interprète. 

. Parisiis , in-^.°  Sphacra  lat.  TU.  Linacro  inierpr. , cum 
annotât,  ex  publicis  prælectionibus  Jac.  Tusa.m. 

Maittaire , t.  111,  p.  625. 

. Parisiis  , D.  Alpijonsi  Roman,  et  Hisp.  regis, 

astronomicæ  Tabula;,  in  propriam  integritatem  restitutæ  , 
emendatæ  et  auctæ  studio  Paschalii  H AM  EL  11  regii  ma- 
them.  prof. 

J'ai  vu  citer  aussi  une  édition  de  Paris , avec  ce  litre , sans 
date  ni  lieu  d’impression  : Alfonsi  Hi.spani  regis  Tabula; ; et 
L.  Gaurici  theoremata , sive  novl  canones  ac  proposiiiones.  In 
caice  habentur  Tabula;  Elisabcliia'  reginx  l lisjian. , cum  Gaurici 
addiiionibus. 

.ffas;/. ;n^/. Luminarium  et  motûs  planetarumTabulæ  lxxxv, 
omnium  ex  his  qui  Alphonsum  sequuntur,  quàm  faciles, 
auctoribus  Joanne  BLANCHtNo,  Nicolao  Pruünero 
et  Georgio  Purbachio. 

K'eiJIer , p.  j68. 

Witteberg/t .in-S."  Purbachii  Theoricæ  novse  planetarum, 
ab  Erasmo  Rf.  jnholdo  auctæ. 

Witteb.  in-8.'’  Elementa  doctrinæ  de  circulis  cœlestibus , aut. 
Gasparo  P e u c E R o. 

BasiUtt . . . . Adriani  JuNii  Calendarium. 

Pejrisns  , in-^"  Cosmographia  Pétri  A P i an  i , per  G E M M AM 
Frisium  aucta;  addiiis  ejusdem  argumenti  libellis  ipsius 
Gemmæ  Frisii. 

Une  traduction  hollandaise  en  a e'té  publiée  à Anvers. 

Antuerpia , 111-8.°  Gem.mæ  Phrysii  De  principiis  astronomiæ 
et  cosmographiæ. 

Tubinga  , in-.if.°  Almanach  noviim  Pétri  Pitati  Veronensis , 
ad  annos  undccim  ab  ann.  i 5 5 2 ad  i jtîa  ; Isagogica  , 
&.C.  (K  1543.  ) Recognituin  et  emendatum. 

K > 
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1553.  Latetia , in-8.'’  Elucidatio  fabricx  usûsque  a^trolabii  à Jo. 
Stoefleri  NO. 

15J3.  Lutel'ht , Orontii  FiNÆl  Dciphinatis , regii  mathe- 

maticarum  Lutetiæ  professoris  , in  eos  quos  de  mundi 
sphxrâ  conscripsit  libros  ac  in  planetaru'in  iheoricas,  cano- 
num  astronomicorum  libri  1 1 ; apud  Michaelem  Vascosa- 
num  , via  Jacobeâ  , ad  insigne  Fontis. 

Aslron.aw.  t . Ce  livre,  qui  a 62  feuillets,  est  un  chef- 
d’œuvre  de  typographie. 

1 J 5 3.  Lutetia , De  duodecim  cœli  domiciliis  et  horis  inæqtia- 
libus  Libellus  , unà  cum  ipsarum  domorum  atque  horarum 
inæqualium  instrumenio  ad  latitudinem  Parisiensem  deli- 
neato  ; ab  Oronle  Finæo. 

1553.  In  Vinegin,  in-^.°  Editione  lenia  deila  Sfera  del  mondo  di 
M.  Alisandro  Piccolo  mini.  Delle  stelle  fisse  libre  uno. 

On  y trouve  47  pages  de  figures  pour  les  siruations  des  étoiles. 

IJ53.  Parisiis,  iii-S.”  Ant.  Mizaloi  Planetæ , sive  planetarum 
Collegium.  Ejusd.  Asterismi , sive  steliatarum  oclavi  cœli 
imaginum  Officina.  Ejusdem  Zodiacus  , sive  duodecim 
signorum  Hortulus. 

1533.  Parisiis,  in-jf..^  Signorum  cœiestium  vera  configuratio  , aut 
asierismus  ; authore  Guilleimo  Postello,  resiitutionis 
omnium  curatore  et  admolitore. 

1553.  Basilea,  in-fol.  Hieronjmi  Cardani  in  Cl.  Ptolemæi  qua- 
dripartitam  construciionem  Commentaria.  Cardan  us  De 
planetis.  Cunradi  Dasypodi  1 Tabula;  in  Piolemæi  Apo- 
telesmata. 

1533.  Antw.  i/i-8.'’  Annuli  astronomie!,  instrument!  cùm  certissimi 
tum  commodissimi , usus;  Petro  Beausardo  auctore. 

1333.  Parisiis , h/-^"  Lucas  G a u R i c u s , De  eclipsi  miraculosâ  in 

passione  Domini  observaiâ. 

1334.  Basil,  in-fol.  Hi.  Cardani  in  Ptolem.ei  de  astrorum 

judiciis  aut  quadripariitx  consiruciionis  libros  Commen- 
taria. Ejusdem  Geniturarum  x 1 1. 

1 3 34.  Tubinga,  in-sf..°  Primus  liber  Tabularum  directionum ; Canon 
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fœcundus  ad  slngula  scrupula  ; nova  Tabula  climatum  , 
parallelorum  et  umbrariim  , cum  appendice  canonum 
qui  in  Regiomontani  opéré  desiderantur  : autore  Erasmo 
R E I N H O L D O. 

. Witteberga , in- 8 S De  dimensione  terre  et  geometricè  nume- 
randis  locorum  intervallis  ex  doctrinâ  triangulorum  sphx- 
ric.  ; aut.  Gasp.  Peucero. 

, Basilea , in-fol,  Lucii  Bellantii  Senensis , matbematici 
ac  physici  , de  astrologie  veriiate  Liber  quæstionum. 
Astrologie  defensio  contrà  Joannem  Picum  Mirandula- 
num.  Gabrielis  PibvANi , philosophi,  De  astronomie  verL 
tate  dialogus  absolulissimus. 

270  pages. 

■ Basilea , ...  Procli  Diadochi  Paraphrasis  in  iv  Ptolemæi 
libros  de  siderum  effectionibus , gr. , cum  præfatione  Phil. 
Melanchthonis. 

Aug.  Vindelic.  in-fol.  Léo  vit  il  ecüpsium  ab  anno  1554 
usque  in  annum  1606  Descriptio. 

Venet.  in-^.°  Nicolai  Si  mi  Ephemerides  ad  annos  xv , ab 
ann.  1^54  ad  ann.  1568.  Canones  usum  ephemeridum 
explicantes.  Tractatus  de  eleciionibus,  ac  revolutione  anno- 
rum.  Tabula  J.  B.  Carelli  ad  inveniendum  motum 
solis. 

W'tidUr , p.  368. 

(vel  1574).  Aug.  Taurin,  in-fol  Jo.  Bapt.  Benedictus, 
De  gnomonum  umbrarumque  solarium  usu. 

Salamantka . . . . Jo.  deAguilera  Canones  astrolabii 
universales. 

La  première  édition  est  de  1528.  — Anlonii  Bibi.  Hisp. 

Lutet.  h- 8."  Theorice  novæ  planetarum  G.  Purbachii, 
ab  Erasmo  Reinholdo  Salveldensi  pluribus  figuris 
auctæ , et  illustratx  scholiis.  Methodica  tractatio  de  illu- 
ininatione  lune. 

Basilea , in- 8.°  Mic.  Si  Ml  Theorice  planetarum  in  com- 
pendium redactæ. 

Wtidier,  p.  368. 


bibliographie 
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1555.  PitnsUs , Oroniii  Fin  El  De  miinJi  sphacrâ,  sive 

Cosmographia. 

1555.  Parisiis , Antonii  Mizai-DI  Ephcmerides  coelesies 

annorum  1555,  >556-  Ejusciem  Cosinologia. 

W'tiJUr  , p.  J 69. 

1555.  Bitûktt , in-S.”  Martini  Borrhai  in  cosmographiæ  cle- 
nienia  Commenlatio  astronomica  gcographica. 

1555.  Lyon,  in- 8°.  Paraphrase  de  l’astrolabe,  contenant  les  prin- 
cipes de  gcoinctrie  , la  sphère  , l’astrolabe  ou  déclaration 
des  choses  célestes,  par  Jacques  Bassentin  , Écossoîs. 

1555.  Vienna,  in-^.."  Pauli  Fabiuch  Practica  seu  Prognosticou , 

pro  ann.  1556. 

1556.  Paris,  in- 8."  Ptoi.f.mæi  Mathemat.  constructionis  liber 

secundus , lat.  interprelatione  donatus  à S.  Gracili. 

1556.  Basilea ,in-8  ° Tev  (tcîutxtsv  'PtAAoe,  &c.  Doctissimi  PsELLI 
perspicuus  Lib.  de  quatuor  mathematicis  scientiis,  arithme- 
ticâ,  musicà , geometrià  et  astronoinià;  Guil.  Xïlandro 
interprète. 

9 eiJier,  ]).  275. 

1556.  Basilea,  in-folio,  Erasm.  Oswaldi  Schreckenfuchsii 
Coinmeniaria  in  novas  theoricas  planetaruin  Georg. 
PuRDACHil  , quas  etiam  brevibus  tabulis  pro  eliciendis 
tum  mediis  tuni  veris  motibus  omnium  planeiarum,  item 
tabulis  conjunctionum  et  oppositionum  ac  eclipsium  lumi- 
narium,  ad  summum  illustravit.  His  quoque  accesserunt 
varia  exempla  et  demonstrationes  , quibus  astronomiæ 
siudiosus  suo  marte  omnis  generis  tabulas  secundorum 
mobilium  facile  conliciet,  et  quâ  ratione  veteres  confect* 
sint  , videbit  : prætereà  elegantes  singulorum  planetarum 
sphara;.  Philippi  insuper  Imseri,  medici  et  maihematici, 
in  ejusdem  Purbachii  theoricas,  tabulis  uiilissimis  adjectis. 

U eitHer,  p.  j66. 

ijjé.  Parisiis , in- 8."  Gabrielis  B ica  RDI  Quæstiones  novæ  in 
spha-ram  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1556.  Witteh.  in-^f,"  Logisticc  astronomica  hexacontadon  et  scru- 
pulorum  sexagesiniorum  quain  algoriihmum  physicalium 
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vocaiit,  reguiis  iwplicata  , &c.,  autore  Gaspare  Peüceuo 
BiulisMiio. 

155^.  Cohnia  Agrippina,  Jo.  St  ADI  1 I.ociiouthcsü  {I.ocii- 
lioia  ) Ephemeriiks  ah  ann.  ijj.p  ad  ami.  1570,  ad 
longitudinem  Andoucrpix. 

_ Stadius  ctaii  né  le  i."  mai  1527,  prés  d’Anvers.  Il  mourut 

le  3 1 octobre  1579.  Ses  Éphcmérides  vont  jusqu’à  iûo6, 
suivant  Goujet,  Alimo'irts  sur  U ctUége  royal  de  Franee. 

I5  5«j.  August.  V'mdel.  in-foUo.  Edipslum  omnium  ah  anno  1554 
usque  ad  annum  ido6  accurata  descriptio  et  pictura,  ad 
meridianum  Augustanum  supputaia,  unà  cum  explicatione 
elFecmum  tum  generalium  cjiiàm  pariicularium  pro  cujus- 
qiie  gcnesi  : aulore  Cypriaiio  Leüvitiü  à Ltonidâ  , 
Bohemo. 

15^6.  Tiguri,  in-8d  Lavatheri  comeiarum  omnium  ferè  Cata- 
logus. 

Maitlaire  en  donne  le  titre  au  long  dans  son  Index , part.  II, 
p.  8.  Le  nom  de  l'auteur  n’est  pas  dans  la  pretniére  édition  ; 
mais  il  est  dans  celle  de  1 5S7. 

I 6.  Basil.  \n-8.°  Opuscula  de  cometis,  novis  siellis,  &c.  Thbre- 
CENSis  pliysici  de  comeiis  Traciatus,  denuô  editus  à 
G.  Gratarolo. 

1 5 5 <5”.  Lyon , Gabr.  S 1 m É o N , De  la  nature  des  comètes. 

i^^6.  Berna.  . . . Brevis  cometarum  expiicatio,  physicum  ordinem 
et  e,vempla  kistoriarum  præcipua  compleciens;  à B.  Aretiü 
Bernensi. 

1 5 5 Erfurt,  in-.f..°  Valentini  Engelhard  r‘Observatio  et  signi- 
fîcatio  cometæ  ann.  i 5 5 ^ ; en  allemand. 

IJ  56.  Nurnierg,  in-ej..°  De  la  comète  observée  à Vienne;  en  alle- 
mand. 

Ge  livre  est  de  Paul  Fadricius,  qui  écrivit  aussi  sur  la 
nouvelle  étoile  de  i 572. 

1556.  Viennee  , in-ef.’  Elegia  de  cometâ  qui  comparait  mense  mar- 
tio  I 5 5 <5  : à Martino  M ï l 1 o Anntebergcnsi. 

ijjé.  Lipsia , in-.^:"  De  cometâ  et  duabus  eclipsibus  anni  ijjô 
elegia  (Baldazar  Schulzius). 
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I 5 5 (î.  Eifurt , Adami  U R s i N i Noribergensis  Prognostîcatîo 

von  dem  cometcn  1556. 

Scheibel  cite  encore  un  ouvrage  sur  la  comète  de  1556, 
de  Petrus  llASSAitous  , en  latin  ; un  de  Hebenstreit  , 
en  allemand. 

1557.  Paris.  Procli  Sphera,  gra-cè  , ciiin  annotatiunculis 

ex  pubiicis  Jacobi  Tu  SAN  i prxlectionibus. 

1557.  Parisiis,  iii-S.’  Procli  Sphæra , cum  interpreiatione  Eliæ 
Vi  N E T I , et  Paschasri  H a m e l 1 1 commeniario  in  Archi- 
medem  de  numéro  arenæ  maris. 

15J7.  Parisiis,  in-8.°  Michaeiis  Pselli  perspicuus  Liber  de  qua- 
tuor niathematicis  scieniiis  , lat. , per  El.  Vinetum. 

IJ  57.  Neuburgi , in-folio.  Jo.  Regiomontam  Liber  de  funda- 
mentis  operationum  quæ  fiunt  per  tabulam  generaiem  ; vel 
demonstrationes  tabularum  primi  mobiiis  , cum  tabuiis 
eclipsium  Purbachii  : edidit  Andréas  Schonerus. 

WeiiUer , p.  377. 

IJ  57.  Parisiis,  iti-S."  Jo.  Mart.  Poblacionis  Compendium  de 
usu  asirolabii;  accedit  Procli  doctrina  de  fabricà  et  usu 
astrolabii , lat.,  et  Nicephori  Gregoræ  astrolabium. 

I J j7.  Paris , in-8.°  La  théorique  des  cieux  , et  mouvemens  d’iceux, 
comme  aussi  des  sept  planètes  , par  Oronce  F 1 N É. 

IJ  57.  Lutetia,  in- 12.  Gem.mæ  Phrysii  de  radio  astronomico  et 
geometrico  Liber,  in  quo  multa  quæ  ad  geographiam  , 
opticam^  geometriam  et  asironomiam  uiilissima  sunt, 
demonstraniur. 

IJJ7.  Lutetia,  in- 8.°  Gemmæ  Phrysii  Tractatus  de  principiis 
astronomiæ  et  cosmographiæ,  deque  usu  globi  ab  eo  editi. 
De  orbis  divisione  et  insulis  nuper  inventis.  Accedit  Jo. 
Sc  H O NE  ri  Opusculum  de  usu  globi  astriferi. 

I JJ7.  Lugduni , iii-fol.  Astronomique  discours,  par  Jacques  Bas- 
s A N T I N , Écossois. 

W'eiel/cr , p.  370. 

IJJ7.  Paris,  in-fol.  Les  institutions  astronomiques,  contenant  les 
principaux  fondemens  et  premières  causes  des  cours  et 

mouvemens 
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mouvetnens  célestes , avec  la  totale  révolution  du  ciel  et 
de  ses  parties  ; les  causes  et  raisons  des  éclipses  tant  de  la 
lune  que  du  soleil  : À M.  de  Roissy  , maître  des  requêtes  ; 

• par  Jean -Pierre  de  Mesmes:  belle  édition  de  Vascosan- 
Roma , Lucæ  Gaurici  Tabula;  direciionum. 

Avgnsta  VinJelic,  Cypriani  Leovitii  à Leonicià  Bohemo 
Ephemeridum  novum  atque  insigne  opus  ab  ann.  1556 
ad  ann.  i 606  , accuratissimè  supputatum;  cui,  præter  alia 
omnia  in  cæteris  editionibus  addi  soiita,  etiam  hæc  accesse- 
runt  ; i Eclipsium  typi  elegantissimi  ; 2.°  Expedita  ratio 
constituendi  cœlestis  themaiis  , cum  tabulis  c quibus 
motus  planetarum  tam  in  nativitate  quàm  in  revolutioni- 
bus,  citrà  laborem  liaberi  possunt;  3."  Brevis  ratio  genesis 
judicandi  ; 4.°  Loca  stellarum  fixarum  ab  ann.  1349  usque 
in  ann.  202^  diligenter  annotata  ; 5.?  Themata  quatuor 
anni  temporum.  ‘ 

Wtidicr , p.  369. 

Ib'ul  Eclipsium  omnium  ab  anno  1554  ad  ann.  1606 
descripüo,  ad  meridianum  Augustanum;  auct.  Cypriano 
Leovitio. 

Paris,  in-^."  Jo.  Franc.  Offusi  1 Ephemerides  anni  1557. 

Ejusdem  Tabula  cardinalis  ad  Gallix  medium. 

Venet.  111-^.°  Ephemerides  Carelli  ab  ann.  1357  ad 
ann.  1575  ad  meridianum  Venet.  supputatæ  ; et  ejusdem 
Cànones , unà  cum  isagogico  traclatu  astrologiæ. 
yienna ....  Signa  et  prodigia  in  sole  et  lunâ  anno  1357 
visa,  ab  Ambrosio  Ziegler  descripta. 


yenetiis , in-^.’  Ptolemæi  Planisphærium.  Jordan j Pla- 
nisphærium.  CoMMANDiNi  Commentarius  in  Ptolemæi 

Planisphærium. 

Il  y a aussi  une  édition  de  1588. 

Paristis  , in-.^.'’  Theodosii  Tripolitæ  Sphæricorum  libri 
très  , nunquàm  antehàc  græcc  excusi,  latinè  redditi  per 
Jo.  Penam,  p.  147.  — \à.  Lon/{.  i6j<),in-.f.‘,eiOxonii. 


1707  , in-8.° 
'édition  de  i 


558  est  marquée  ailleurs  : Altssantt , in-jol. 
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1558.  Messam , iti-fol.  Theodosii  et  aiiorum  Sphscrica. 

1558.  Witteb.iu-S.'’  io.  DE  Sacro-Bosco  Libellus  de  sphærâ  et 
anni  ratione.cum  prxfaiione  Philippi  Melanchthonis. 
Id.  1574,  cum  annoiationibus  Erasmi  Reinholdi. 

1558.  Paris,  in-8.^  Théories  novæ  planetarum  Geor.  PüRBACHiij 
ab  Er.  Reinholdo  pluribiis  figuris  auctx  et  schoiiis 
illustratx. 

1558.  Venctiis,  in-.^.’’  Alexandri  PiccoLOMiNi  Délia  grandezza 
délia  terra  , delle  sielle.  Tavole  cou  nuova  inventione 
fabricaie.  Thcoriche  dei  pianeii. 

1558.  Venet.  /V/-4.'  J,  B.  Carelli  Ephemerides  ad  annos  , 
ab  ann.  1558  ad  ann.  1577.  Item  pro  anno  1577. 

1558.  Viteberga,  in-8.°  Elementa  doctrinx  de  circulis  coelestibus  et 
primo  motu  recognita  et  correcta;  aut.  Gasparo  Peucero. 

1558.  Paris.  ln-8.°  Annuli  astronomici  iisus , ex  variis  auctoribus 
Petro  Beausardo,  Gemma  frisio,  Jo.  Dryandro, 
B O N E T O Hebræo  , Burchard  M i t h o b 1 o , Orontio 
Finæo. 

Bibl.  Tkuma , par.  II , p.  79. 

1558.  Paris,  in-8.'’  Battingii  Frbii  Astrolabii  methodus. 

1558.  Lipsia,  in-8.'’  De  eorum  qui  cometæ  appeilantur  nominibut, 
naturâ',  &c.  Joachim  Camerarius. 

L’auieur  rapporte  les  histoires  des  comètes  , mais  non  les 
observations. 

IJ  58.  Norimberga,  in-.f^’’  Joachimi  Helleri  Descriptio  cometx 
ann.  1 J 5 8. 

W'eidltr,  p.  370. 

I J J 8.  Norimberga , in-.f.’  Erasmi  Flock  Schrift  vom  cometen  dieses 
Jahres , c.  à d.  Mémoire  sur  la  comète  de  cette  année. 

■ W'eiiHrr , p.  363.  Les  observations  de  ces  deux  astronomes, 

dont  Pingre  n’a  pas  eu  connaissance,  pourraient  peut-être  lever 
la  difficulté  qu’il  y a dans  les  Observations  du  landgrave  de  Hesse 
et  de  Gemma  Frisius. 

ijj8.  i/1-4."  Kurtze  Verzeichniss  . . . Catalogue  abrégé 

des  principales  comètes  vues  depuis  la  naissance  de  J.  C. 
jtisqu’à  i 5 J 8 , avec  l’explication  de  celle-ci , par  Maurice 

Steknmexz. 
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*5îP‘  in-^°  ApctTBo,  &c.  Arati  Soleiuis  Phaeiiomena  et 

apparentiæ  ; Th  e o N i s Scholia  ; L e o n x 1 1 mechanici  De 
sphærâ  Arati. 

Cette  édition  est  en  grec  , avec  la  traduction  de  Cicéron  , 
d’Aviénus  , de  Germanicus,  et  des  corrections  d'.iprcs  les  manus- 
crits, et  V Astronomicon  d’Hyginus  : édition  de  Morel,  imprimeur 
du  roi  pour  le  grec. 

*5  SP’  Colonia , in-fol,  Arati  Phænomena,  latine. 

Cede  ë^iion  fût  faîte  d'aprcs  celle  de  Morel. 

*5SP’  Basil,  in-fol.  In  Ptolemæi  Qiiadripartitum  enarrafor  igno- 
Ius.Proclus  existimatus , gr.  lat.  Porphyrii  Iniro- 
duciio  in  Ptolemæi  opus  de  edectibus  astroriim , gr.  lat. 
Hermetis  De  revolutionibus  nativitaium  libri  duo. 

*SJP’  Barisiis,  in-jf.°  Procli  Sphæra,  cum  annotatiunculis  , ex 
ptiblicis  præleciionibus  Jac.  Tus  an  i excerptis. 

•SSP-  Tubinga,  in-^’  Joannis  de  Monteregio  Tabufæ  direc-, 
üonum.  Tabula  sinuum  per  singula  minuta. 

155p.  ColonitT,  in-jfJ  Jo.  Stadii  Ephemerides  ab  anno  i c 54.  ad 
ann,  1J76. 

*SS.P’  in-.^’  Alessandro  Piccolomini  Délia  sfera  del 

mundo , delle  stelle  fisse , iibro  uno  , dove  di  tutte  le 
X Lv  1 1 1 imagini  celesti  minutissamente  si  tratta  ; et  non 
solo  le  favole  loro  ordinatamenie  si  narra ma  ancora  le 
figure  di  ciascheduna  si  apparon  cosl  manifeste  e distin- 
tamente  disposte  e formate  corne  a punto  per  il  ciel  si 
disiendano. 

155p.  Bononia,  in-.f."  Jo.  Antonii  Delphini  Tractatus  de  giobis 
cœlestibus  et  motibus. 

JTtidltr,  p.  j7t. 

I5jp.  Venetiis,  in-foUo.  Frederici  Delphini  de  fluxu  et  refluxu 
maris  Disputatio.  Ejusd.  Disputatio  de  motu  octavæ  sphæræ, 
habita  in  Academiâ  Veneiâ. 

155p.  Colonia , in-jf."  Jo.  Taisnier  Liber  de  usu  sphæræ  mate- 
riaiis. 

ITtidltr,  p.  371. 

ij5p.  Witteb.  PlanisphæriiperValentinum  Engelhartum. 
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I J 5p.  Poitiers,  in-^."  Les  Tables  de  la  déclinaison  du  soleil,  pour 
prendre  la  hauteur  du  soleil  à l’astrolabe,  &c.  par  Olivier 
Bisseli N. 

155p.  Tiguri,  in-S."  Jos.  S i M ler  u S , De  principiis  astronomiæ. 

I J jp.  Lipsia,  in-8.°  De  eorum  qui  cometx  appellantur  nominibus, 
natiirâ,  causis,&c.  Joach.  Camerarii. 

C’est  la  seconde  édition;  la  première  est  de  i;;8. 

15^0.  Lutetia,  in-8.‘  Ptolemæi  Mathematicæ  constructioni* 
libri;  ed.  Reinholdi. 

I J 60.  Veroua,  in-jfJ  Pétri  Pitati  Veronensis  Compendium  super 
annuà  Solaris  et  lunaris  anni  quantitate.  Additur  Tractatus 
de  longitudine  et  laiitudine  stellarum  fixarum  , deque  ortu 
et  occasu  poëtico  eariim. 

Vi'iJltr,  p.  37J.  Réimprimé  à Bâle  en  1568. 

1 5 60.  Colonia  Agripp.  Jo.  Stad  1 1 Tabula:  Bergenses  æqua- 
bilis  etadparentis  motûsorbium  cœlestium,  ad  meriJianum 
Bergensem  reductæ. 

' Wtidttr,  p.  371. 

1560.  Coton,  in-fol.  Ephemerides  ab  anno  1554  ad  ann.  1576. 

Voyei  1581. 

J 560.  Paris,  in-i2.  Traité  de  la  composition  et  fabrique  de  l’astro- 
labe , et  de  son  usage , avec  les  préceptes  des  mesures 
géométriques;  le  tout  traduit  du  latin  de  Jean  Stoefler, 
avec  annotations  sur  l’usage  de  l’astrolabe  et  mesures  géo- 
métriques, faites  par  Jean-Pierre  de  Mesmes. 

1^60,  Verona,  in-.tfJ  Opéra  nuova  di  Gio.  de  PadouaNI  dell’ 
uso  deir  istromento  astronomico  da  lui  intitolato  Horosco- 
pio,  trad.  de  lat.  in  volg. 

\ 5^0.  Paris,  in-jf^'  Orontii  Finæi  De  solaribus  horologiis  et  qua- 
drantibus  libri  quatuor. 

1560.  Antuerp,  in-.^f..’  Joannis  Ta i s n i e r Athensis  De  annuli  sphæ- 
rici  fabricâ  et  usu. 

IJ  do.  Coton.  in-8.°  Guidi  Ubaldi  è Marchionibiis  Montis,  pla- 
nisphxriorum  universalium  Theoria. 

IJ  do.  Roma  ,10-/^.,"  Lucx  Gau  ri  ci  super  Tabulis  directionum 
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Joan.  Monteregiensis  Supplementum.  Ilem  Tractalus  judi- 
candJ  omnium  planetarum  directiones. 

Scheibel  nomme  l’auteur  Laurentius  C tarins , et  il  cite  Bibl 
Huis, 

1^60.  Roma.  in -^"Lauxenùi  Gaurici  Tractatus  judicandi  con- 
versiones  s.  revoiutiones  nativltatum. 

Schtihl,  d’après  BiH.  Huh.  C’est  Lucas,  et  non  Laurentius, 
que  i on  doit  lire. 


I5di.  m-^.'Schreckenfuchsii  Scholia  in  Proclum 
Lycium  de  Sphærâ. 

i^6i.  Lutetia.  in-S."  Sphæra  Jo.  de  Sacro-Bosco  emendaia  : 
Eliae  Vineti  Santonii  Scholia  in  eamdem  sphaeram  ab 
ipso^  authore  resticuta  ; Compendium  in  splixram  , per 
Pierium  Valerianum  Bellunensem;  Pétri  Non  n Sola- 
ciensis  Demonst.  eorum  qux  in  extremo  capite  de  climati- 
bus  Sacro-Boscius  scribit  de  inæquali  climaium  iatitudine: 
eodem  Vineio  interprète. 

If  61.  Lutet.  in-S."  Libellus  Joannis  de  Sacro-Bosco  de  anni 
ratione,  seu,  ut  vocatur  vuigô,  Computus  ecclesiasticus , 
cum  prxfatione  Phil.  Melanchthonis. 

15^1.  Witteb.  in-8.°  Joan.  de  Sacro-Busto  Libellus  de  sphærâ. 
Accessit  ejusdem  Computus,  &c. 

15^1.  Witteb.  in-8.’  Gasparis  Pe  u c E R i Logistice  astronomica. 

15^1.  Antuerp.  in-8.°  De  sphærâ  et  primis  astronomiæ  rudimentis , 
à Cornelio  Valerio  Ultrajectino. 

1561.  I^orimb.  in-folio.  Joannis  Sc  H ONE  Ri  Carolostadii  Opéra 
mathematica  in  unum  volumen  coiigesla,  et  publicæ  utili- 
tati  studiosorum  omnium  ac  celebri  famæ  Norici  nominis 
dicata,  denuo  ab  Andreà  authoris  filio  correcta  et  locuple- 
tata , cum  præfatione  PhiHppi  Melanchthonis. 

Isagoge,  cujus  pars  prima  seriem  et  dispositionem  ephemeri- 
dis  explicat , cum  ephemeride  ann.  1532  exempli  loco 
subjectâ;  pars  altéra  astrologiam  prolixiùs  iradit. 

Tabulæ  astronomicæ  resolutæ,  an.  1336  primùm  publicatæ, 
ex  tjuibus  cùm  erraticorum  tum  fixorum  siderum  motus 
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ad  prxterita  et  futura  secula  facillimc  computari  possunt. 
Giobi  stelliferi  sive  sphæræ  siellarum  fixarum  usus  et  expli- 
cationcs  ; quibus  quidquid  de  primo  mobili  demonsirari 
solet,  id  universum  propè  continetur  : addità  tabula  stel- 
larum  fixarum  veriiîcatâ  ad  ann.  i J 50. 

Opusculum  geographicum  ex  diversorum  libris  ac  chartis 
summâ  curâ  et  diligeniiâ  collectum , accommodatum  ac 
elaboratum,  à Schonero;  globum  descriptionb  terrenæ. 
Imprimé  dès  15}}- 

Dogmata  sex  de  constructione  torquati  ; Annotationes  ad  coiu- 
tructionem  rectanguli , sive  radii  astronomici. 

'Æquatorium  astronomicum,  ex  quo  erramium  stellarum  mo- 
tus , luminarium  configurationes  et  defectus  colliguntur , 
appositis  ubique  planetarum  sphxris  et  terminorum  expo- 
sitionibus. 

Planisphxrium  seu  Meleoroscopium , in  quo  singula  qu*  per 
motum  primi  mobilis  comingunt,  inveniuntur. 

Organum  Uranicum , è quo  facillimc , absque  scrupulosâ  sup- 
putatione,  veri  mediique  planetarum  motus  reperiuntur. 

Les  trois  derniers  ouvrages  avaient  été  publiés  ensemble  par 
André  Schoner,  fils  de  l'auteur,  dès  l'année  ijjt. — Wùdltt, 
P-  337- 

1^61.  Basil,  iii-fol.  Problematum  astronomicorum  et  geometricorum 
sectiones  vu,  in  quibus  evidentissimis  demonstrationibus 
explicatur  quâ  ratione  tota  meteoroscopices  disciplina  in- 
telligi , item  quomodo  juxta  opticam  rationem  exquisiiæ 
variarumac  muliiplicium  magnitudinum  dimensiones  expe- 
diri  queant  ; prxterei  qux  sint  rationes  librationum  in  du- 
cendis  aquis;  totum  insuper  artificium  ejaculandi  sphxras 
è tormemis  ; denique  multiplices  observationum  geogra- 
phicarum  modi  proponuntur  ; autore  Daniele  Santbech 
Noviomago. 

pages.  — WtidUr,  p.  57^. 

Joannis  Reciomontani  De  triangulis  plants  et  sphxricis 
iibri  V,  unà  cum  tabulis  sinuum,  &c,;  ed.  per  Danielem 
Santbech. 

1^6  pages.  Les  sinus  y sont  i sept  chiffres  pour  toutes  les 
minutes.  Je  suppose  ce  dernier  ouvrage  de  la  même  année  que 
fe  premier  ; mais  il  ne  porte  point  de  date. 
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1551.  Bas'iUx , m-8.°  Michaelis  Ne  and  Ri  Eiementa  doctrine 
sphæricx , et  computus  astronomkus. 

VtidlcT , p.  376. 

1^61.  Tubtnga , in-jf.."  Tabula  ascensionûm  obliq.  per  Abdiam 
WiCKNERÜM. 

We'tdIcT , p.  376. 

I 5 é I . Rtvæ  de  Trento,  Liber  astronomicus  de  inlercalationi- 

bus  anni , hebraïcè. 

1561.  Venetiis,  in-^°  Délia  grandezza  délia  terra , dell’  acqua. 

1561.  Basil,  in-^."  Cosmographicæ  disciplina;  Compendium,  Giiil. 

PosTELLO  authore. 

ijéi.  Strassburg,  in-8.°  Joachim  Camerarius  Von  den  come- 
ten , &c. , aus  dem  lat.  verdeutsclit. 

I 5^2.  Paris,  iii-jf."  Procli  Sphæra,  cum  notis  Jacobi  Tus  ani. 

1562.  Borna,  iii-.f.‘  Ptolemæus  De  analemmate  cum  Frederici 

Commandini  comment.  EJusdem  Commandini  Liber 
de  horologiorum  descriptione. 

Ce  dernier  ouvrage  fut  imprimé  à Venise  la  même  année. 
15^2.  Tubinga,  in~jf..°  Erasmi  Reinholdi  Prutenicx  Tabulx 
cœlestiuin  motuum  ; Canones  Prutenici. 

Voyei  1551. 

lj^2.  Norimb.  in-fol.  Andreæ  ScHONERl  Gnomonices  libri  iii. 

Descriptio  horologiorum  omnis  generis.  Tractalus  de  in- 
ventione  linex  meridianx  ; de  composiiione  astrôlabii  plani 
et  columnaris.  ^ 

Vcidler , p.  377. 

1562.  Lugduni,  in-fol.  Ephemerides  octavx  sphxræ , seu  Tabellx 
diarix  oriûs , occasûs  et  mediationis  cœli  illustrium  stel- 
larum  à 3^  ad  jo“;  autore  Ponto  Tïardeo  Bissiano. 

1^61 Signification  des  phénomènes  qui  ont  paru  avant  et 

durant  cette  année  1562,  par  Jean  Pfeffinger;  en 
allemand. 

t^6j.  Francof.  In-jf.o  Jac.  Milichii  Commcntarius  in  lib.  u 

PLlNtt. 
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1563.  IF/7/fi.  w-i?.'’ Gasp.  Peu  CE  RI  Elementa  doctrinx  de  circulis 
cœlesiibus  ei  primo  motii. 

1563.  Vciiet.  Jo.  Paduani  Vcronensis  Viridariiim  mathe- 

maticum  , in  quo  ferè  omnia  quæ  in  rebus  asironomicis 
desiderari  possunt  , facillimè  periraciantur.  Instrumenta 
nonnulla  ab  eo  nuper  excogiiata. 

1563.  Wittcl,  in-S.°  Sebastiani  Theodorici  WiNSHEMil  Com- 
pendium logisticæ  astronomicæ. 

Réimprime  en  1 573. — V'eUUr,  p.  378» 

1563.  Norimb.  in-S,"  Cataiogus  prodigiorum  , miraculorum  atqiie 
ostentorum  tam  in  cœlo  quàm  in  terra.  . . . à M.  Marco 
Frïtschio  Laubano.  Addiius  est  in  fine  Tractatus 
Albohazenhaly  de  cometarum  significationibus  per 
12  signa  zodiaci. 

On  y trouve  une  quantité  de  notices  sur  les  comètes , éciipses  , 
globes  de  feu  , aurores  boréales , grands  froids  , grande't  cha- 
leurs. M.  de  Zach  s’en  est  servi  utilement  dans  ses  Rechtrchcs 
sur  Us  grands  hivers,  de  même  que  de  la  Chronique  allemande  de 
Jean-Gaspard  ZOPF,  qui  mourut  en  1693  ; il  était  prédica- 
teur à Géra,  ville  appartenant  aux  prinçes  de  Reussen  , entre 
Zeitz  et  Plawen , dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe, 

1563.  Colon.  in-8.°  Barth.  Mercatoris  Brèves  meditationes  in 
sphxram  , seu  isagoge  in  cosmographiam. 

13^3.  Toleti,  iii-fol.  Bernardi  Perez  de  Vargas  La  fabrica  del 
universo;  sumario  de  las  cosas  dei  mundo. 


1564.  Venetîts , Josephi  Mol  et  11  Ephemerides  anno- 

rum  20,  ab  ann.  1 5 <>4  ad  ann.  1584,  pro  meridiano 
Venetiarum;  præmissis  isagogicis  , quibus  non  solùm  ea 
qux  ad  intelligentiam  ephemeridum  faciunt  , pertractat  , 
verùm  etiam  non  pauca  ad  universam  astronomiam  spec- 
tantia  , illique  maxime  necessaria  et  ab  aliis  jirætermissa 
docet. 

V'eidier , p.  378. 

1564.  Antuerput , in-^."  Cosmographia  Pétri  Apiani  per  Gemmam 
Frisium  aucta  : additis  ejusdem  argumenti  libellis  ipsius 
Gemmx. 

1564. 
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1564. 
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15(54. 

1564. 


15(54. 


15^4. 

15(54. 
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....  In-fol.  Valent.  Engelhardi  Machina  primi  mobilis 
jphxrica. 

Citssü  Elench.  p.  5 1 8. 

....  in~8.‘  Gemma  Frlslus , De  usu  annuli  astronomici. 

CUssius. 

Poitiers,  in-jf..*  La  manière  de  faire  les  solaires  ou  cadrans , 
par  Élie  Vin  et. 

Parisiis,  in-zf..’  Wilhelmi  Postelli  de  universitate Liber , 
in  quo  astronomiæ  compendium. 

Wittebèrga,  in-8.°  Sebast.  Theod.  Wi  N s h e M 1 1 Novae  qnæs- 
tiones  sphæricæ , de  circuiis  coclestibus  et  primo  mobili. 

Veidler , p.  378.  Id. /è.  1570  et  1583. 

Witteb.  in-8.°  Canon  sexagenarum  et  scrupulorum  sexagesi- 
morum,  utilis  ad  multiplicationem  et  divisionem  iogistics 
astronomiæ;  editus  opéra  Seb.  Theod.  Winshemii. 

Witteb.  in -8."  Tabulæ  ascensionum  rectarum  et  obliquarum 
ad  elevationem  poli  3 2° , 3 3 , 48  , 51  et  51.  Tabula 
declinationis  partium  zodiaci. 

Lipsia,  in- 8."  Epitome  doctrinæ  de  primo  motu  ; édita  à 
Viciorino  S tri  gel  10, 

Venet.  in-.f."  Pet.  Pitati  Compendium,  super  annuâ  Sola- 
ris atque  lunaris  anni  quantitate , paschaiis  solemnitatis 
recognitione,  romanique  calendarii  instauratione  ; de  vero 
passionis  atque  resurrectionis  Dom.  die;  de  ortu  et  occasu 
steilarum  hxarum. 

Lauginga  ad  Danubium , in-j^.°  De  conjunctionibus  magnis 
insigniorum  superiorum  planetarum  , solis  defectionibus  et 

cometis Prognosticon  ab  ann.  1 564  in  20  sequen- 

tes  annos  : auct.  Cypriano  Leovitio  à Leonicià  Bohe- 
mo-Hradecense, 

Franckf.  am  Mayn,  in-jf.°  Prognosticon  auf  die  révolution 
des  1565  iahrs  , durch  Valentinum  Engelhardt 
Goihamim. 

Erffbrdt,  in-^.‘  Prognosticon  physicum  des  iahrs  J.  C.  i 
durch  Jo.  Hebenstreit» 

M 
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1565.  London,  in-jfJ  A perpétuai  prognostlcalion  for  weather,  &c. 
by  Leonard  Dicges. 

exiler  averiil  que  ce  livre  comieiil  aussi  une  description 
exacte  des  ouvrages  de  Copernic.  H'ut.  p.  378. 

1565.  W'uteh.  in -8.“  Jo.  Garcæi  De  tempore,  sive  de  ortu  et 
occasu  steilarum  fixarum;  de  usu  globi  cœlestis.  Spéculum 
firmamenti  quod  globum  cœlestem  vulgariter  nominant. 

dessii  Eleiich.  part.  1 , p.  464- 

Vitteberga , in -8."  Victoriiii  Strigelii  Epitome  doctriiiac 
de  primo  motu  , aliquot  demonstrationibus  iilustrata. 

V'tidtcr  Bibliogr. 

1565.  Argentorati  , in -8.°  Hypotyposes  orbium  cœlestium  quas 
appellant  theoricas  pianetarum  , congruentes  cum  Tabulis 
Alphonsinis  et  Copernici , atque  etiam  Prutenicis. 

1565.  Wittenberg , in  -.f Prognosticon  oder  practica  auf  das  15^5 

iahr.  . . . durch  Nicolaum  Noodonum  Erphurdensem , 
professorn  der  universitet  zu  Koningsberk  in  Preussen. 

1566 in-fol.  Poetæ.græci  principes  heroïci  carminis,  et  alii 

nonnulli.  Excu  débat  Henricus  Stephanus,  Huldrichi  Fug- 
geri  typographus. 

On  y trouve  le  Poème  d’A  R AT  U s en  grec. 

1566.  Lugd.  in- 12.  M.  Man I LU  Astronomicon  libri  v;  editi 

ab  Ant.  Molinio  Matisconensi. 

1566.  Basil,  in-fol.  Nicol.  Copernici  De  revoiutionib.us.  Item 
de  iibris  revoiutionum  Narraiio  prima,  per  M.  Georgium 
Joach.  R H ET  I CUM  ad  D.  Joan.  Schonerum  scripta. 

Voyti  1543. 

i<)66.  In  Veneta,  in -8.°  Le  nuove  theoriche  dei  pianeti  di  Gior. 
PuRBACHii , trad.  da  Oratio  Toscanella. 

1566.  Venttiis,  in-.f."  La  medesima  sfera,  accresciuta  con  la  i.* 
parte  delle  theorice , overo  specuiationi  dei  pianeti , e il 
libro  delle  steile  fisse. 

Hciinprime  en 

1^66.  Cohnia , in-8.‘  Uberior  enarratio  eorum  qux  à Joan.  de 
Sacro-Bosco  pfoponuiitur,  ità  ut  adjecta  diflicilioribus 
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locis  commentarii  vicem  siipplere  possint  ; auct.  M.  Theo- 
dorico  Gr  AMI  NE  O Riiremundano. 

1^66.  Basile  a,  in-folio.  Pétri  Non  1 1 Solaciensis  Opéra,  quæ  com- 
piectuntur,  i.°  duos  libres,  in  quorum  priore  tractantur 
pulcherrima  problemata  , in  altero  iraduntur  regulæ  et 
insirumftta  artis  navigandi  quibus  varia  rerum  astron. 
phænomena  explorare  possumus;  2.°  annotationes  in  pla- 
netarum  Theoricas  G.  Purbachii , quibus  inulta  hactenùs 
perperàm  inteilecta  ab  aliisque  præterita  exponuntur. 

Kall,  W^olfenb.  und  Gotting.  bibliothek.  La  seconde  édition  est 
de  I J92. 

I J 6j.  Florentine,  infol.  l'Tr'nrk/p^oo , &c.  c.  à d.  Hipparchi  Biihyni 
de  Phænomenis  Arati  et  Eudoxi  interpretationura 
libri  III.  Ejusdem  Asterismi.  Achiilis  Tatii  Prolego- 
mena  (i)  in  Arati  Phænomena.  Arati  Vita,  et  Scholia 
* veterum  quorumdam  in  ejus  poema. 

Voye^  Suidas  au  mot  Àchil/es,  et  la  Bibi.  de  Photius,  eod.  97, 
qui  l’appelle  Tatius.  C’est  la  première  édition  de  cet  ouvrage. 
— Weidler,  p.  i4j. 

1 5^7.  Paris,  in-^‘  Le  cosmolabe,  par  Jacques  Besson. 

On  y trouve  la  chaise  marine  proposée  en  1760  par  M.  Irwin 
en  Angleterre , pour  pouvoir  observer  les  éclipses  des  satellites  et 
des  étoiles. 

15^7.  Basilea , in-fol.  Erasm.  Osv.  Schr^KENFUchsii  Primum 
mobile,  hoc  est,  absoluta  et  perfêcta  commentaria  inTabu- 
las  directionum  Jo.  de  Monterecio  et  Purbachii, 
et  Lucæ  Gaurici  additiones. 

Weidler,  p.  366.  = Scheibel,  p.  49- 

15^7.  Afgentorati,  in-S."  Cunradi  Dasïpodii  Volumen  primum 
et  secundum  maihematicum  , prima  et  simplicissima  ma- 
thematicarum  disciplinarum  principia  complectens  : volu- 
mine  primo  doctrinam  de  sphærâ  et  constellationibus 
coelestibus,  altero  præcepta  asironomiæ  utriusque,  græcè 
et  latinè  exponit. 


( I ) ProUgomines  •ignilic  prélinânairet. 
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15^7.  Wittel,  in-8’  Seb.  Theod.  Winshemii  Novat  quæstiones 
sphæræ,  hoc  est,  de  circuiis  ccelestibus  et  primo  mobiii. 

15^7.  Parhiis,  in-S."  Antonii  Mizaldi  Cosmographiæ  lib.  iii, 
geographica  quxdam,et  doctrinx  astronomicx  encomium, 
carminé  hexametro. 

15(^7.  Argentorati . . . Samuel  Siderocrates,  De  usu  partium 
cocii  in  commendationem  astronomix. 

Sckeibil.  Cet  écrivain,  qui  prend  le  nom  de  SiDEROCRATES , 
s’appelait  Eisemmenger,  qui  veut  dire  (elui  qui  miU  le  fer;  mais 
alors  on  aimait  à traduire  les  noms  en  latin  ou  en  grec.  Il  est 
parlé  de  lui  sous  le  nom  d’ElSENMECER , dans  le  Dictionnaire 
des  savans , imprimé  en  allemand. 

I 5 67.  lena,  tu Pauius  C R u s i u s Coburg.  De  doctrinâ  revolu- 
tionum  solis , cum  tabuiis. 

1 5 (>j.  Wituh.  m-8.°  Barthol.  Schonbornii  Calendarium  astrono- 
micum , seu  Computus  astronomicus , in  quo  prxcipuarum 
partium  temporis  descriptiones  à motu  coeiestium  corpo- 
rum  deductx,  unà  cum  forma  calendarii  usitatâ,  expo- 
niintur.  Calendarium  perpetuum  parieti  affigendum , in 
tabula. 

J j^8.  Wituh.  in-8.’  Jo.  DE  Sacro-Busto  Libellus  de  Sphxrâ, 
Computus  ecciesiasticus  , et  alia  quxdam , cum  prxfat. 
Phil.  Melanchthonis. 

1JÔ8.  Basileet , in-8.‘  Christian!  Vurstisii,  Basil,  professoris, 
Quxstiones  inTheoricas  Purbachii.  Hypothèses  orbium 
cœlestium. 

Weidler,  p.  37p. 

15^8.  IFî/téA  r/j-^.'Logisticeastronomica,  aut.  Edone Hilderico 
leverensi. 

Weidler,  p.  37p. 

1 y é8.  Argentorati , in-8.‘  Hypotyposes  orbium  coeiestium,  congruen- 
tes cum  Tabuiis  Alfons.  et  Copern. , seu  etiam  l'abuiis 
Prutenicis;  edilx  à Cunrado  Dasypodio. 

1 5^8.  Roma , in-.f."  Autolycus,  De  vario  ortu  et  occasu  stel- 
iarum. 

1568.  Pincia,  in-^‘  La  Esfera  de  Juan  de  Sacro-Bosco,  ex 


. ~ .^.--Digittewl'by  Google 


ASTRONOMIQUE.  pj 

lat.  in  hisp.  transiuiit  Roder.  Sænz  de  Santaiana  et  Espi- 
nosa. 

Antmii  Bibl.  Hisp.  t.  II , p.  218. 

I J<î8.  Bûsil.  iii-jf.'’  Alexandri  Piccolominei  De  sphxrâ  libri  iv. 

Ejusdem  Compendium  de  cognoscendis  stellis  , et  de  ma- 
gnitudine  terræ  et  aquæ , Nicolao  Stupa  no  interprète. 
La  prima  parte  delle  Theoriche,  overo  5peculationi  dei 
pianeti. 

Bibliotb.  Bodleiana.=zBMioth,  Tbuatia. 

J Venet.  . . . Jacobi  Castaldi  universalis  mundi  Descriptio. 

1^69,  Paris,  in-8,‘  Discours  de  la  cosmographie  de  G.  de  Ter- 
RAUBE,  abbé  de  Boiilas. 

IJÔ8.  ltna,in-^°  Pauli  Crusii  Doctrina  revolutionum  solis. 

1568.  Basil.  in-.if..‘  Pétri  Pitati,  Verse  Solaris  atque  luiiaris  anni 
quantitalis , aliarumque  rerum  ad  calendarii  romani  emen- 
dationem  pertinenüum.  De  ortu  et  occasu  stellarum  expli- 
catio. 

I j^8 in-i2.  Prédictions  des  choses  plus  mémorables  qui  sont 

à venir  depuis  l’an  i 5 84  jusqu'à  l’an  i do/,  prises  tant  des 
éclipses  et  grosses  éphémérides  de  Cyprian  Leonitie, 
que  des  prédictions  de  Samuel  Siderocrate. 

I j6p.  Colon,  in-fol.  Arati  Phænomena;  Hygini  Astronomicon ; 
Rufus  Festus. 

Cette  édition  fut  faite  d’après  celle  de  Paris. 
in-8.‘  Claudii  Ptolemæi  Regulæ  artis  mathema- 
ticx,  gr.  lat.:  huic  additæ  sunt  Er.  Reinholdi  expli- 
cationes  aliquot. 

ï^6p.  Parisiis SextiEmpirici  Ad  versus  mathematicos , 

Gentiano  Herveto  interprète. 

B asile  a , in-8.°  Theoricæ  novx  planetanim  Georgii  Pur- 
BACHii;  quibus  accesserunt  Joan.  de  Monter ec  10 
Disputationes  super  deliramenta  theoricarum  Gerardi  Cre- 
monensis.  hem  Joann.  Esler  Moguntini  Spéculum 
astrologicum  , ubi  multa  qii*  ad  theoricarum  , prxseriim 
octavx  sphxræ,  intellectum  faciuQt,  explicantur. 
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ij^p.  Basilea , in-fol.  Er.  Ov.  Schreckenfuchsii  Commen- 
taria  in  Sphaeram  Jo.  de  Sacro-Bosco  : adjecti  sunt 
canones  pro  usu Tabularum  Reciomontani. 

VtidUr,  p.  366. 

156p.  Tubinga,  in-^°  Jo.  de  Monteregio  Tabufæ  directio- 
num,  &c.  Tabulæ  sinuum. 

Venetiis , in-folio.  Jo.  Pauli  Gallucii  de  fabricà  et  usu 
hemisphærii  Uranici  Tractatus. 

Colonia,  iii-jf,"  Titi  Popmæ  in  sphæram  et  prima  astrono- 
miæ  elementa  Tabulæ,  Bguris  eïegantissimis  illustratæ. 

156p.  Basilea,  in-.^°  Thomæ  E R asti  Defensio  libelli  Henric. 

Savonarolæ  de  astroiogiâ  divinatrice  adv.  Christoph. 
Stathmion  EM. 

IJ 70.  Basil,  in-fol.  C.  Jul.  Htgini  fabularum  Liber;  Poeticon 
astronomicon.  Palæphati  De  fabulosis  narrationibus. 

1J70.  Venetiis....  Procli  Sphera.per  Thomam  Linacrum 
Britannum. 

I J70.  Roma,  in-^°  Christophori  Clav  1 1 Commentarius  in  Sphæ- 
ram Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1570.  Co/ofl/<e,  Jo.  SxADii  Ephemeridei  ab  anno  1554  ad 

ann.  1600. 

IJ70.  Venetiis,  in-.,f.‘’  Francisci  Barocii  Cosmographiæ  libri  iv, 
quæ  est  isagoge  in  Magnam  coustructionem  Ptolemæi. 

Veidltr,  p.  380. 

1570.  Rostocbii,in-8.‘  Henrici  Bruca:i  Libri  ni  de  motu  primo, 
et  institiitiones  sphæræ  : additur  tractatus  de  crepuscuiis , 
et  catalogus  astronomorum  qui  usque  ad  annum  1 J j o 
floruerunt. 

WtidUr,  p.  380. 

1570.  LonJini,  in-jf.°  Joan.  Dee  Parallacticæ  commentationis  et 
praxeos  nucléus. 

WtidUr,  p.  398.  II  y en  a une  édition  de  1 573. 

IJ70.  .ftrr/j/w , /« -.4."  L O F R A N C I Offusii  Germani  Philomatis 
de  divinà  astrorum  facultate  in  larvatam  astrologiam. 

I J70.  Basel,  in-fol.  D.  MRrtini  Vécu  Geburstunden  Buch,  &c. 
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c’est-à  dire , Livre  des  heures  de  naissance , par  ies  astres, 
de  manière  qu’on  puisse  se  garantir  des  malheurs. 

Munster,  Leonhard  Thurneisser  Archidoxa,  &c. 

c’est-à-dire,  Les  vrais  mouvemens  et  les  effets  des  astres, 
des  minéraux,  &c.,  en  vers  allemands. 

Fiorenia , La  sfera  di  P R o c l o Liceo  , tradotta  di 

maestro  Egnatio  Danti. 

Francof.  in-8.°  Hartm.  Begeri  Quæstiones  in  Libellum  de 
sphærâ  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

Tubinga,  in-jf..”  Tabulæ  Prutenlcæ  cœlestium  motuum  ; aut. 
Erasmo  Reinholdo. 

Witteberga , ui-S.“  Gasparis  Peuceri  Hypoty poses  astro- 
nomicæ,  sive  theoricæ  planetarum,  ex  Ptolemæi  et  aliorum 
veterum  doctrinâ,  ad  observationes  Nicolai  Copernici,  et 
canones  motuum  ab  eo  conditos,  accommodatæ. 

Rouen,  in-S.”  Secrets  de  la  lune,  par  Ant.  Mizauld. 

Tractatus  varii  circà  stellas  , astronomiam,  &c. 

Paris,  in-^.°  Éphémérides,  ou  almanach  du  Jour  et  de  la 
nuit , pour  cent  ans , lequel  donne  à cognoistre  le  cours 
du  soleil  et  des  plus  notables  étoiles  duraht  le  cours  de 
cent  ans,  et  celui  de  la  lune  durant  le  temps  de  ans  ; 
composé  et  revu  par  J.  Gosselin  de  Vize. 

Paris,  in-^°  Description  et  usage  du  compas  Euclidien, 
contenant  la  plupart  des  observations  qui  se  font  en  la 
géométrie , perspective  , astronomie  et  géographie  , par 
Jac.  Besson. 

Lugduni,  in-fol.  Ponti  Tyardæi  Ephemerldes  vin. 

Bibl.  Thuana , pan.  11  , p.  74 , iinprim.  de  Tournes. 

yenetiis,  in-^°  Abrah.  Zacüti  Almanach  perpetuum  seu 
ephemerldes  , cum  theorematibus  Jo.  M 1 c h a e l i s Ger- 
mani  Budurensis  ,'et  cum  Lucæ  Gaurici  castigationi- 
bus,  et  plerisque  aliis  tabulis. 

Pisauri  ( Pesaro) , in-^f.."  Aristarchus  De  magiiitudi- 
nibus  et  distantiis  solis  et  luiix  liber  unus,  cum  Pappi 
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Alexandrin!  explicationibus  quibusdam,  à Freder.  CoM- 
M AN  DI  NO  in  latinum  conversus. 

Cei  ouvrage  est  en  grec  et  latin  dans  le  5.'  tome  des  (Euvrts 
de  Wallis.  J’en  ai  donne  le  commentaire  dans  le  Journal  des 
Savans  de  1 7p  2. 

1572.  Romet,  Cl.  Ptolemæus  De  analemmate , à Fred. 

CoMMANDiNo  instauratus.  Ejusd.  horologiorum  Des- 
criptio. 

1572.  Bohgna,  Tratlato  délia  descrittione  délia  sfera  celeste 

in  piano  di  Cl.  Tolomeo  , trad.  da  Hercole  Bottri- 
CANo,  con  dichiarationi  el  opération!  numéral!. 

I 572.  Basilea,  in-fol.  Optica  A LH  AZE  N I.  Ejusdem  De  crepusculis 
et  nubium  ascensionibiis.  Optica  Vitellionis,  cum 
commeiuariis  à Frederico  Risnero. 

760  pages. 

1 572.  Argentoreiti , in-8.°  Conïadi  Das  YPOD 1 1 Sphæricæ  doctrinae  • 
proptositiones , gr.  et  lat.;  continentur  hoc  libro  Theo- 
Dosii  libri  iii  de  sphierà.  Ejusdem  Liber  unus  de 
habitationibus , et  libri  1 1 de  diebus  et  noctibus.  Item 
. Autolïci  Liber  de  sphærâ  mobili.  Ejusdem  Libri  il 
de  ortu  et  occasu  stellarum  ; et  Barlaami  Libri  v 
logisticæ  et  astronomiex. 

Weidier , p.  380. 

1572.  Pejris,  Deux  livres  d’AutolyCE  : l’un  de  la  sphère , 
qui  est  rare  ; l’autre  du  lever  et  coucher  des  étoiles  non 
errantes.  Le  livre  de  Théodose  , des  habitations  , tra- 
duit par  P.  Força  DEL. 

IJ72.  Norimberget , ui-e}.!’  Georgii  Blisch  Epistola  de  cometâ 
ann.  1572,  en  allemand. 

ÏJ72.  Coerlicil,  in-fol.  Bartholom.  Sculteti  Gnomonice,  sive 
doctrina  practica  tertix  partis  astronomix. 

Weidier,  p.  3P7. 


^ 573- 


Lipsier,  in-^."  C.  Pu  Ntl  Liber  ii  , cum  comment.  Jacobi 
Milichii;  auctus  et  repurgatus  operâ  Barth.  Schon- 
BORN  1 1. 
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1573.  Fiorenyï , La  Sfera  di  Proclo  Liceo,  tradotta  da 
D ANTI. 

Bibl.  Hulsiana. 

1573.  Antuerpia,  in-8.‘  Sphaera  Jo.  de  Sacro-Bosco.  In  eam- 
dem  Fr.  Junctini  et  Eiiæ  Vineti  Santonis  Scholia. 

1573.  Witteb.  in-8,°  M.  Hartmann!  B ETE  Ri  Quæstiones  in  Libel- 
lum  de  sphærà  Jo.  de  Sacro-Busto. 

V'eidUr,  p.  597. 

1573.  B asilea,  in- 8°  Thwncx  novæ  planetarum  Georg.  Purba- 
CHii.  Jo.  de  Monteregio  Disputationes  super  deli- 
ramenta  Theoricarum  Gerardi  Cremonensis.  Joann. 
Essler  Spéculum  astrologorum.  Christian!  Urstisii 
Quæstiones  in  Theoricas  Purbachii. 

Réimprimé  à Bâle  en  1596,  avec  les  Théoriques  de  Pur- 
bach  , in- S.’ 

1573.  Conimbrica , in-fol.  Pétri  Nonii  Salaciensis  De  arte  atque 
ratione  navigandi  libri  1 1.  Ejusd.  in  Theoricas  planetarum 
G.  Purbachii  Annotationes , et  in  problema  mechani- 
cum  Aristotelis  de  motu  navigii  ex  remis.  Ejusdem  De 
erratis  Orontii  Finæi  liber  unus.  Ejusdem  De  crepus- 
culis  lib.  I , cum  libello  Allacen  de  causis  crepuscu- 
lorum. 

1573.  LonJini,  in-^.°  Cypriani  Leovitii  à Leonicià  Tractatiu 
de  conjunctionibus  magnis  , eclipsibus  , cometis , &c. 

1573.  Londini , in-^."  Alæ  seu  scalæ  mathemaiicæ  , quibus  visi- 
bilium  remotissima  cœlorum  theatra  conscendi  et  planeta- 
rum omnium  itinera  novis  et  inauditis  methodis  explorari  : 
tum  hujus  portentosi  sideris  in  mundi  boreali  plagâ  insolito 
fulgore  coruscantis  distantia , &c.  Thomà  Digceseo 
Cantiensi  siemmatis  generosi , authore. 

96  pages  non  numérotées.  — Asiron.  art.  1641. 

1 J 7 3 . Londini ....  Parallacticæ  commentationis  praxeosque  nucléus 
quidam  , authore  Joanne  D E E Londinensi. 

32  pages. 

lyjj.  Venetia,  ia-^.’’  De  la  sfera  del  mondo  di  Alessandro  Pic- 
COLOMINI,  divisa  in  sei  libri. 

J J . Veuet.  in-^."  Alexandri  Piccolo  mini  Libri  vi  de  sphærd  : 
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ex  îtalico  laiinè  vertit  Joan.  Nie.  Stupanus  , addito 
compendio  de  steliis  fixis  cognoscendb. 

Weiditr,  ]).  397. 

Wittenberg,  in-8,°  Sebastiani  Theodorici  Vl NS  HEMI i breve 
et  facile  Compendium  logbticx  astronomiex. 

Antuerp’ia,  in-8.°  De  sphxrâ  et  primb  astronomix  rudiraentb 
liber  utiiissimus , à Cornelio  Valerio  Ulirajectino. 

Napoli,  in-^‘  Laurenzo  d’Anania  la  universal  Fabrica 
del  mondo. 

Argentor.  in-8.°  Cunradi  Dastpodii  Dictionarium  mathe- 
maticum , gr.  lat. 

Bononia,  Francisai  6a  RD  i N 1 Corrigiensis  Chilias  qux- 
sitorum  et  responsorum  mathematiex  dbciplinx  ad  totius 
uniyersi  cogniiionem  spectantium. 

LugJ.  111-^.“  Spéculum  astrologiæ  , auctore  Fr.  J u N c T i N o. 
Tabulæ  astronomiex  resolutx  de  supputandb  siderum 
motibus  secundùm  observ.  Copernicl , Prutenicarumque 
tabularum. 

Witteberga , iii-8.°  Tractatus  brevb  et  otilis  de  erigendb 
figuris  cœli , à Jo.  Garcæo. 

Hafnia,  De  nova  stellâ,  anno  i 57a  , die  nov.  ii  ves- 
peri , in  asterismo  Cassiopeix  circà  verticem  existente  , 
annoque  insequenti  coiupicuâ  , sed  mense  maïo  magni- 
tudine  et  splendore  jam  diminutâ.  (Ttcho.) 

C’esi  ainsi  que  le  P.  Niceron  cite  ce  livre , qui  est  extrême- 
ment rare,  parce  qu’on  en  tira  très- peu,  comme  Tycho  nous 
l’apprend.  Gassendi  dans  la  Vie  dt  Tycho.  L’édition  fut 

donnée  par  Jo,  Pratensis.  Tycho  l’inséra  dans  ses  Progymnasmes , 
p.  582  et  suiv. — Weidler , p.  386.  = Astron.  art.  470,  Cette 
étoile  singulière  occasionna  plusieurs  ouvrages.  Tycho  les  a cités 
et  discutés  ; mais  il  y en  a qu’il  n’a  pas  connus.  Scheibel  en 
a cité  beaucoup  d’autres.  Tycho  a inséré  dans  son  livre  une 
lettre  de  Paul  H a l N ZE  l , consul  d’Augspurg. 

Vienna , in-.f.''  Thaddxi  Hacecii  ab  Hayek  de  investi- 
gatione  loci  novx  stellx  in  zodiaco  Coramentatio. 

Laugingen , in-j)..'’  Bericht  von  dem  stern  Cyp.  Leoyjtii 
à Leoniciâ. 
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....  m-jf.."  De  Stella  peregrinâ  quæ  superiore  anno  appa- 
rere  cœpit,  Cornelii  Gemmæ  et  Giiill.  Postelli  Judicia. 

1573.  Francofurti  ad  Oderam,  in-^"  Eli*  Cameraru  Tractatus 
de  novâ  stellâ  Cassiopeae. 

Wtidler,  p.  395. 

1573*  ■;••••  De  Stella  novâ  in  Cassiopeâ  apparente  anno  1572, 
Tractatus  astronomicus , scriptus  à Bavorio  RoDowsKt 
juniore  de  Hustirzan,  équité  Bohemo;  editus  anno  i 573. 

Ce  livre  est  indiqué  comme  rare  dans  le  Catalogue  des  livres 
de  Cromlou  en  Bohème. 

1 573-  Noriberga.  . . . Christ.  Heïdii  Tractatus  de  novâ  stellâ. 

1573 Georg.  Busch  Von  dem  cometen  welcher 

in  1572  erschienen. 

I J73.  Nurnberg,  in-^.°  Von  dem  cometen  , der  in  diesem  vergan- 
gnen  1572  ist  gesehen  worden.  Gezogen  aus  dem  schrei- 
ben  G.  Busch. 

Wtidler,  p.  395. 

1373.  Erfurdt , in-^.°  Excuse  et  défense  de  George  Busch,  au 
sujet  de  la  comète  de  t 573;  en  allemand. 

1573.  Erfurth,  in-^"  M.  Ægidii  M I S N E R i Lipsiensis  Beschreibung 
des  cometen  I j7 2. 

I J73.  Monach'ii,  m~8‘  Jo.  Ras  H De  cometis. 

J 573.  Colon,  in-^."  Erklarung  des  cometen;  c’est-à-dire.  Explication 
de  la  comète. 

I J 73 in-^*  Adami  Ursini  Noribergensis  Prognosticon  auf 

das  1 574.  iahr  wobey  eine  beschreibung  des  cometen. 

1373.  JVissa  Silesiorum,  in-^."  De  prognostico  novæ  stellæ  Elegia 
Jo.  Seckerwitz. 

1^7 J.  Witteberga , in~8.°  Orationes  duæ,  una  de  legibus,  altéra  de 
cometà  inter  sidéra  lucente  in  mensem  sepiimum , à Jo. 
comité  Hardeci. 

J <7^.  len^ . in-^°  Carmen  de  novo  ac  prodigios®  prorsùs  sidéré 

à Hier.  Os  10  Tyrigetâ,  professore  lenense. 

II  y a un  ouvrage  d’un  Allemand,  cité  par  Thaddæus,  qui, 
par  ménagement , s’est  abstenu  de  nommer  l’auteur , et  quatre 
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autres  dont  on  n'a  pas  la  date  : Paulus  FabrICIUS,  mallie- 
maiicus  et  medicus  Cxsareus,  Dt  novâ  stctlâ , cW  par  Tycho  ; 
Cornélius  F R A N G I PA  NU  S , citt:  par  Hagecius  ; F rancisci  NI  A u- 
ROLYCI  JuJkium  dt  rtovâ  sttHâ  ; Hieronymus  M UN  NO  S,  de 
Valence  en  Dauphiné. 

Sclieibel  cite  un  manuscrit  de  \Filtenberg  , oîi  il  y a neuf 
petits  écrits  sur  le  même  sujet. 

Cette  fameuse  étoile  de  tjya  occasionna  plusieurs  .autres 
livres  ou  écrits,  qui  sont  cités  par  Tycho  dans  ses  Progym- 
nasmes,  p.  528  etsuiv.,  sous  les  noms  de  Paulus  Fabricius, 
Bartholomzus  Reisacherus  , Theodorus  GramiN/EUS, 
Paulus  Hainteelius,  et  Cornélius  Gem.ma,  Leovitiüs  , 
Mæstlinus,  Nosthius,  Munnos,  Postel,  Raymun- 
DüS,  Reinholdus,  Rosa. — Wkidttr , Hist.  astronom. 
JS.  394-  Il  y out  aussi  une  description  en  vers  par  Bergius  , 
V'ittcbtrga,  1574» 

1574.  Wittcb.  in-S,"  Jo.  de  Sacro-Bosco  Libellus  de  sphærâ  et 
anni  ratione,  cum  annotai.  Erasmi  Reinholdi. 

1574.  Perugia,  in-^"  ha.  Sfera  di  Giovanni  a Sacro-Bosco, 
tradotta  di  PierVincenzo Dante  de’  Rinaldi,  et  arrichila 
d’annotazioni. 

1574.  Antuerpia,  Cosmographia  Pétri  Apiani,  per  Gem- 

MAM  Frisium ab  omnibus  vindicata  mendis  ac  non- 

millis  locis  aucta;  addiiis  ejusdem  argumenti  libeilis  ipsius 
Gemmæ.  ^ 

1 J74-  P'eiietiis , Hieronymi  Fracastorii  Homocentrica , 

inter  opéra  Venet. 

Mencktnii  Vita  Fracast.  p.  224.  C’est  la  seconde  édition. 

1574.  ErphorJia , in-8.°  M.  Henricus  Gallus  De  instrumento 
astronomico  novo. 

1574.  Augusttr  Ttiurinorum,  in-fol.  Jo.  Bapt.  Benedicti  patricii 
Veneti,  philosophi,  De  gnomonum  umbrarumque  solarium 
usu  liber,  ad  ser.  Emm.  Philib.  Allobr.  et  Subalpin,  ducem 
invîctiss. 

Assez  gros  volume. 

1574.  Hàdelherga , in-8.°  De  sphærâ  mundi  et  temporis  ratione 
apud  Christianos , Hermanni  Wi  T E K I N D 1 . 

1574.  Erphordia , iii  - 4.*  Godescalclii  Eberbachii  Eclipseos 
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iunarij  1573  mense  dec.  visse,  Epiiogismus  etTypus.  Item 
De  eclipsi  solari  anno  1 374  futurà. 

I 574.  Francofurti  ad  Mamim,  Dialexis  de  novæ  et  priùs  in- 

cognitx  stellx  inusitatx  magnitudinis  et  splendidissimæ  lucis 
apparitione,  et  de  ejusdem  stellx  vero  îoco  conslituendo  : 
Thaddxus  Hagecius  ab  Hayek,  aulx  Cxsareæ  majes- 
tatis  medicus.  Adjuncta  est  ibidem  ratio  investigandæ 
parallaxeos  cujuscumque  phxnomeni , ejusque  à centro 
terræ  distantiæ,  meteorologicam  doctrinam  mirificè  illus- 
trans.  Accesserunt  aliorum  quoque  doctissimorum  virorum 
de  eâdem  Stella  scripta. 

W'titHer,  p.  353.  Scheibel  donne  les  noms  de  tous  les  auteurs 
dont  les  i-criis  y sont  insérés. 

I J74.  Paris , in-8.°  Traité  du  nouveau  comete  et  du  lieu  où  ils  se 
font , et  combien  ils  sont  loing  de  la  terre  ; . . . . composé 
premièrement  en  espagnol  par  Hieronyme  Mügnoz,  prof, 
de  la  langue  hébraïque  et  des  mathématiques  en  l’univer- 
sité de  Valence  la  grande,  et  depuis  traduit  en  françois  par 
Guy  Lefèvre  de  la  Boderie.  Plus  un  Cantique  sur  ladite 
etoile  ou  apparence  lumineuse. 

IJ  74.  Salmatitica,  in -S."  Bartholomæus  Barrientos  De  come- 
tarum  explicaiione  alque  prxdictione. 

Antonii  Bibl.  Hisp.  t.  I , p.  >47- 

1^7 y Augusia,  Georg.  Henischii  Bartfcldensis  Tabulx 

institutionum  astronomicarum  ; Sphxra  Procli,  cum 
textu  grxco , è regione  in  lat.  linguam  converso. 

IJ7J.  Romx , in-^"  Christ.  Clavii  Commeniarius  in  Sphxram 
Joannis  DE  Sacro-Busto. 

1J7J.  Antuerp.  in-^‘  La  Cosmographia  da  Pietro  Apiano  cor- 
regida. 

I J7J.  BasUea,  in-fol.  Lucx  Gaurici  Opéra  omnia  tomis  III. 

Le  tome  1."  contient  six  articles  d’astronomie  : i.”  Oratio  de 
inventoribus , utilitate  et  laudibus  astronomia; , an.  1507  Ferrariar 
b-ibita;  i."  Sphæra;  3.°  De  motu  sphærarum  quinque  planetarum 
et  duorum  luminarium  ; Addiiiones  in  Tabulas  Elisabe- 
thx  Hispaniarum' leginx  ; j.*  Caiaiogiu  lîxarum  .td  an.  1500; 
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6.°  Joann.  Blanchini  Tabuiz  facillimz  omnium  ez  his  quz 
Alphonsum  sequuntur. 

Les  autres  ouvrages  sont  d'astrologie  ou  de  médecine. 

1575.  Veiiet.  tu  Francisci  Maurolyci,  abbatis  Messanensis , 
Cosmographia de  forma,  situ  numeroque  cœlorum. 

1575.  V'enetiis,  Francisci  Mau  R olïc  i,  abbatis  Messanensis, 
Opuscula  mathematica,  nunc  primùm  in  lucem  édita.  De 
sphxrâ  ; Computus  ecclesiasticus  ; Tractatus  instrumento- 
rum  aslronomicorum  ; De  lineis  horariis  iibri  très. 

1575.  V'enetiis,  in-^.°  Theoriche  overo  speculationi  intorno  alli  moti 
celesti,  nelle  quale  senza  eccentrici,  epicicii,  spire,  circi- 
tori , rivolventi,  o deferenti,  con  nuovo  metodo  si  salvano 
le  celesti  apparenze;  per  Paolo  Donati. 

1575.  Duaci,  in-8.°  Jacobi  Cheïneii  Scoti  De  priore  astrono- 
miæ  parte , seu  de  sphxrâ  libri  duo. 

WcidtiT,  p.  598. 

1575.  Duaci,  in-8.°  De  sphærx  seu  globi  coelestis  fabricâ  brevis 
Prxceptio,  auct.  Jac.  Cheyneio  ab  Arnage.  EJusdem 
AytLxKptt^'iumif  [Récapitulation]  principum  aliquot  sphxræ 
usuum. 

1575.  Mtigdeburg,  in  Georgii  U R S I N i Beschreibu  ng , &c.  c’est- 

à-dire,  Description  des  éclipses,  des  aspects  des  planètes  les 
plus  éloignées,  les  temps,  les  significations,  depuis  i ^7^ 
jusqu'à  1 600. 

I J7J.  Berlin,  in-foL  Léonard  Thurneisser,  Archidoxa  [Opi- 
nions principales]. 

y»yc^  1 5 70. 

I J7J.  Antuerpia , in -8.°  De  naturx  divinis  characterismis  seu  raris 
et  admirandis  spectaculis  ; auct.  Corn.  Gemma  Lova- 
niensi. 

1^76,  W)tteberga , in-8.°  Gasp.  Peüceri  Elementa  doctrinæ  de 
circulis  coelestibus. 

1576.  Wittebergee,  in -8.’  Thomx  Brebeli  i Liber  de  sphxrâ. 

Réimprime  en  1598.  — Weidter,  p.  397. 

1576.  Pragee , in-^."  Thaddxi  Hacecm  ab  Hayek  Responsio 
ad  virulentum  et  maledicum  Hannibalis  Raymundi 
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scriptnm  de  steHâ  ann.  i j/a  et  1573,  quo  itcrùm  con- 
finnare  nidtur  non  novam , sed  veterem  fuisse. 

a J76.  Erphordia,  in-^°  Godescalci  £berbachii  Ratip  eclipseos 
iunaris  1 576  geometricè  demonsn-ata,  deque  vero  et  expo- 
sito  tempore  deiiquii  lunaris  1573. 

1576.  Basilea,  in-fol.  Jos.  GARCiEi  Methodus  asirologiæ. 

1576.  Basilea , in-fol,  Erasmi  Oswaldi  Schreckenfuchsii 
Opus  posthumiim  de  raiione  annorum  antiquarum  gen- 
tium,  et  collatio  sex  exterorum  caiendariorum  cum  Juliano 
anno.  hem  Dialogus  de  septem  calendariis  , cura  Lauremii 
Schreckenfuchsii. 

157^.  Duaci , in-t  2.  Jacobi  Cheyneii  ab  Arnage  de  geographiâ 
Libri  duo;  accessit  Gemmæ  Phrysii  de  orbis  divisione 
et  insulis , rebusque  nuper  inventis. 

I 57<î.  Venetia,  in-aj  Universale.fabrica  def  mundo,  overo  Cosmo- 
graphia  di  M.  Gio.  Laurenzo  Anania. 

157^.  Brescia,  in-jf.'  Una  nuova  sfera , seconde  l’ordine  teolo- 
gico  , filosofico  , astronomico  , cosmografo  , geografo  e 
computista;  di  don  Gaudentio  Facienci  1 Veneto. 

1576.  Tubingen.  . . . Jacobi  Heerbrandi  Predigt  von  cometen 

und  Pfauenschwaniz  [ Queue  de  paon  ] . 

1377.  Paris,  /«-<?.■’ Joannis  DE  Sacro-Bosco  Sphscra  , emen- 
data  , cum  scholiis  Eli*  Vineti  et  Pétri  No  nu 
demonstrationibus. 

I 577.  Lugd.  in-S,"  Fr.  Junctini  Florentini  Commentaria  in 
Sphxram  Jo.  de  Sacro-Bosco. 

1577.  Upsia  . in-8 ,°  WicoL  Selnecceri  Libellus  sphæricus. 

1 577.  Basil,  in-fal.  De  holometri  fabricâ  et  usu,  instrumente  geo- 
metrico  olim  ab  Abele  Fullonio  invento;  nunc  Nicoi. 
St  U PAN  I sermone  latino  ita  explicaia  , ut  ad  omnis 
generis  dimensiones  investigandas  lacillimum  esse  queat. 
Frederici  D E L P H i N i clariss.  olim  apud  Patavinos  mathe- 
matici  Disputatio  de  æstu  maris  et  motu  octavae  sphæræ. 

IJ 77.  Paris,  in-8,°  Antonii  Mizaldi  Paradoxa  rerum  cocii. 
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■ 1577.  Parisiis,  in-jf."  Historia  imaginum  cœlestium , nostro  seculo 
accommoJata  , à Joan.  Gosselino  Viriensi  , regiae 
bibiioth.  custoiie. 

1577.  Rostoch,  in-^°  David  Chïtræus  De  novâ  stellâ  1572, 
et  de  cometâ  anni  i 577. 

1577 in-^.°  Marcel.  Squarcilupus  De  cometâ  in  uni- 

versum  , atque  de  iilo  qui  visiis  est  anno  1 577- 
I 577.  Berlin,  in-jf.,‘  Histoire  abrégée  des  comètes  de  136  et  i 577# 
par  Léon.  Thurnetser. 

Cel  ouvrage  aiJeiiiand  contient  une  bonne  description  des 
apparences  de  la  comète. 

1577.  Nurnberg , 111-^.“  Courte  description  de  la  grande  comète  de 
1577,  par  deux  amateurs,  en  allemand. 

L’un  signe  J.  PORTANTIUS  , et  l’autre  B.  I.  T.  , suivant 
le  manuscrit  de  Hubsch  , cité  par  Scheibel. 

1577.  Vienntt  ....  Pauli  Fabricii  Judicium  de  comefâ  qui 
anno  i 577  conspectus  est. 

1577.  Colonia , in-^."  D.  I.  Hüernius  Ultrajectinus , Histoire, 
nature  et  indications  de  la  comète;  en  allemand. 

I 577.  Venct.  in-jf..’  Discorso  filosofico  e teol.  intorno  aile  comete, 
del  P.  Ang.  Rocca,  nell’  occasione  del  cometâ  del  i 577. 

1 577.  Erfurt.  . . . George  B us  CH  , Des  qualités  et  des  influences 
de  la  comète  de  1577;  en  allemand. 

1577.  Leipiig Selneccerus,  Avertissement  nécessaire 

aux  Chrétiens  sur  la  comète  ; en  allemand. 

1 577-  Erfurth,  in-^.°  Avertissement  aux  Chrétiens  sur  le  danger 
de  la  comète. 

Cet  ouvrage,  en  allemand,  est  d’Adelardus  Prætori  us. 

1578.  Parisiis , in -S."  C.  Julii  Hycini  Poeticon  astronomicoti 

lib.  IV.  Arati  Phænomenon  fragmentum  , Germa- 
Nico  Cæsare  interprète,  et  Phænomena  græcè , cum 
interpretatione  latinà.  Proclus  De  sphærâ  , grarc.  lat. 
Pa  I.  Æ P H A T I De  fabulosis  narrationibus.  F u l c E N T 1 1 , 
Phornuti  , Albrici  , Apollodori,  Lilii  G.  Gy- 

RALDI  , &C.  , 

1578. 
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1578.  Bas'ilca , tn-fol.  Hieronymi  Gard  an  i in  CI.  Ptolemxi  de 
judiciis  ( Quadripartiuim)  Commentaria.  Cardan  i De 
sepiem  erraticarum  stcllarum  qiialitatibus.  Cunradi  Das  r- 
FODii  Scholia  et  Resoiutlones.  Brevis  Explicatio  horologii 
Argenforatensls,  ad  veri  et  exact!  temporis  investigationetn 
exstructl. 

1578.  Vitebcrga , in-8  ° Joan.  DE  Sacro-Busto  De  sphærâ, 
Computus  ecclesiasticus  , et  atia  quxdam. 

1578.  Lugd.  Batav.  Fraiiciscus  Junctinus  In  Sphæram 

Jo.  DE  Sacro-Bosco. 

1^78.  Conimbra , in-fol.  Pétri  Nonii  de  arte  atque  ratione  navi- 
gandiLibri  ii.  Ejusd.  in Theoricai  planetarum  G.Piirbachii 
Annotationes.  1 

1578.  Cohnia , in- ! 2,  Gemmæ  Phrisii , medici  ac  mathcmatici  , 
De  principiis  astronomiæ  et  cosmographix  , dequc  usu 
globi  ab  eodem  editi. 

- On  y trouve  le  Catalogue  de  Ptolemée  réduit  à l’an  1 500. 

1^78.  Fiorenia , Primo  volume  dell’  uso  e fabrica  dell’ 

a5trolabio  e del  planisferio  di  maestro  Egnatio  D a N T i , 
nuovamente  ristampato,  con  l’aggiunta  dell’  uso  e fabrica 
di  nuovi  altri  istromemi  astronomie!. 

C’est  cet  auteur  qui  fit  le  grand  gnomon  de  Florence.  — 
Astron.  art.  2286. 

1578.  Venetia.  . . . Alessandro  Piccolomini  Délia  sphera  de! 
mondo. 

I 578.  Tubinga,  Observatio  et  demonstratio  cometæ  an.  i 577 
et  I 578  , à Michaele  Mæstlino. 

Astron.  art.  424.=  WâtUcr , p.  ^^6,  = Tycho , p.  246. 

IJ78.  Praga,  Descriptio  cornets  qui  apparuit  anno  1577; 

adjecta  est  spongia  contrà  cucurbiuilas  Hannib.  Raymundi, 
auctore  Thaddæo  Hagecio  ab  Hayek. 

IjT'S.  Antuerp.  in-8.’  vel  in-t2.  Cornelii  GEMMÆ^de  prodigiosâ 
specie  naturâque  cornets  qui  nobis  effulsit  altior  iuns  sedi- 
bus,  insoliià  prorsùs  figura  ac  magnitudine,  an.  i 577  plu* 
5eptimanis  10,  Apodixis  tum  physica.tum  matbemaiica. 
Adjuncta  his  Explicatio  duorum  chasmatum  anni  1575  • 

O 
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necnon  ex  cometarum  plurium  phsenomenis  epilogistica 
quxdanri  asserlio  de  communi  iiiorum  naturâ,  generationum 
causis  atque  decretis,  suprà  quàm  hactenùs  à Peripateticis 
adnotata  est. 

1578.  Coerlidi,  Bartholotnæi  Sculteti  Descriptio  cometæ 

anni  i 577  , continuis  6^  diebus  in  siiblunari  regione 
apparentis.  Agitur  de  iilius  motu  visibili  et  veto,  et  cognim 
dignioribus  caicuiis , tabularum  et  demonstrationum  ocu- 
larium  fundamentis. 

Tycho  en  parle  avec  éloge,  p.  369-4.15. 

1578.  Ha/a  Suevorum , in-^.°  Nie.  N c K l E R 1 Comeia  pogonias 
qui  anno  labenie  1577  mens.  nov.  et  dec.  apparuit  , 
demonstratus , unà  cum  parallaxi , distaïuiâ  à centro  terræ 
et  signiücatione  ejus. 

KiccieU , Chron.  astron.  p.  41  ; et  Wt  'idltr , p.  29. 

1578.  Lyon,  in-8.'’  Description  et  discours  du  comète  de  15771 
par  Himb.  de  Billy. 

I 578.  Paris , in-8.°  Traité  des  comètes  ou  étoiles  chevelues , leurs 
causes  et  effets,  par  Bl.  de  VicenÈre. 

1578.  De  eorum  qui  cornet*  appellantur  , nominibus, 

naturâ,  causis  , signincatione,  Disputatio  atque  Narratio 
Joac.  Camerarii  Papeberg. 

1578.  Novisolii , in-,^‘  Jo.  Pribiceri  Tractatus  de  cometà 
anni  1577. 

1578.  Erfurth,  Observation  et  description  de  la  comète , par 

André  Noltheni  us;  en  allemand. 

Tycho  le  cite  avec  éloge,  p.  413-438. 

I J78.  In  Ferrara.  . . . Dialogo  in  materia  delle  comete,  di  Girol. 
SORBOLI. 

1578.  In  Pamia , in  Discorso  sopra  le  comete , di  Pietro  S o R D i . 

1578.  Argentorati,  in-,^.'  Theoria  nova  ccelestium  meteorum  , in 
quà  ex  plurium  cometarum  phænomenis  , &c. , authore 
Helisæo  Roeslin,  medico. 

Sckeibtl , p.  \o6,  — Tycho  , p.  306. 

1578.  Argentorali,  in-jf.,‘  Conradus  Dasïpodius  De  cometis  ; 
en  allemand. 
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1578.  Noriberga,  Jo.  Prætorii  Narratio  de  cometis  qui 

anteà  visi  sunt,  et  de  eo  qui  anno  i 577  apparuit. 

WcidUr,  p.  4°o.  = Tycho,  p.  449- 

1578 Jo.  Mariæ  Fiornouvelli  Ferrariensis  Opuscu- 

Jum  de  cometis. 

Voyti_  Riccioli,  Chron.  astron.  p.  38. 

I 578.  Lyon,  \n-i2-  Discours  sur  la  comète  vue  à Venise  en  i 577, 
par  Hannibal  Raimondo. 

1578.  Colon.  in-„iJ  Theodori  Gr  a m i N Æ i Weltspiegel  De  cometâ 
anni  i 577,  i i nov.;  en  allemand. 

Il  y donne  le  cours  et  les  menaces  de  la  comète. 

IJ78.  Danthci,  Matthiæ  May  ne  De  cometâ  anni  i J77: 

en  allemand. 

1578.  Neyss,  in -8.°  Martin  L au  N ER,  Explication  de  la  comète; 
en  allemand. 

1578.  Franco/.  O J.  in -8."  Matthæus  Ze  is  s 1 us  , Description  des 
comètes,  et  en  particulier  de  celle  de  i 577;  en  allemand. 

1^78.  Franco/  am  Mayn,  in-jf.^  ^Ÿ.ŸHM.otwvHESWS  Fran- 

cofurtensis , Extrait  de  toutes  les  comètes  depuis  J.  C.;  en 
allemand. 

Les  auteurs  y sont  cités;  mais  voyf^  Lubienietz  et  Pingre. 

Tycho  cite  encore  Geor.  HENtscHtus  d’Augsbourg  et  Valen- 
tin STEtNUNTZ. 

Hubsch  cite  Franc.  LtBERATUS  i Rome,  et  un  ouvrage 
anonyme  d’un  amateur,  en  allemand. 

1 578.  Verona,  in-^“  Z.  T.  Bovio  Veronese,  Trattato  contra  le 
sinistre  opinion!  d’Annib.  Raymondo  et  G.  Mazaro  in  ma- 
teria  délia  cometâ  i 577- 

1578.  Aiituerpia.in-^’  kMonW  Bazelii  Descrlplio  cometæ  qui 
die  14  nov.  1 577  apparuit. 

1578.  Leipzig,  in-jf."  André*  Celichii  Erinnerung  [ Conside'- 
rations]. 

^W  577- 

1578.  Kiobenhavn  [Copenhague] , in-^."  Georg.  Dibvads,  Sur  la 
comète  de  1 577;  en  danois. 

Afetleri  Spicilegtum  de  scripiis  Danorum. 
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1578.  Basil  /«-^/De  cometarum  significaiionibus  Judicium  Thomæ 
Erasti. 

1578.  Alphor.  in-^.°  Chrlstophori  Irenei  Prognosllcon  auff  den 
cometen  «577. 

1578.  Lugduni.  . . . Francisci  Sanctii  Carmen  de  comelis. 

I 578.  Tuhingen,in-jf..°  Jacob  Heerbrand,  Exhonaiion  à ia péni- 
tence, à l’occasion  de  la  comète;  en  allemand. 

1J78 in-^”  Viialis  Kreideweiss,  Exhortation  à la  péni- 

tence; en  allemand. 

Scheibel  ciie  encore  deux  autres  ouvrages  du  même  genre. 

157p.  Lutetia,  in -S."  2 vol  Man  i lu  Astronomicon  lib.  v , cum 
commemario  Jo.  Scaliceri. 
yoyei  l’année  1590. 

I J7p.  Vratislavia , in-8.°  Procli  Sphæra,  Th.  Linacro  Bri- 
tanno  interprète;  gr.  lat. 

157p.  Ftrenie , Giunti,  in-^tp"  La  Sfera  di  Giov.  Sacro-Bosco, 
trad.  et  emendata  da  Pier  Nie.  Dante  de’  Rinaldi,  con 
annotazioni. 

I 57p.  Witteberga  , in-8.°  De  dimensione  terræ  et  geometricè  nu- 
merandis  locorum  particularium  intervallis  , ex  doctrinâ 
trianguloriim  sphæricorum  et  canone  subtensarum  , Liber 
Peuceri.  Descripiio  locorum  Terræ  Sanctæ,  à quodam 
Brocard  O monacho.  Aliquot  insignium  Terræ  Sanctæ 
locorum  Explicatio  et  Historiæ  , per  Phil.  Melanch- 

THONEM. 

ij7p.  Lutetia....  Canon  mathematicus  seu  ad  (riangula,  cum 
appendicibus  à Francisco  Viete.  Canonicon  triangulo- 
rum  ab  eodem.  Universalium  inspectionum  ad  canonein 
mathematicum  Liber  singularis  , ab  eodem. 

! j7p.  Pisauri .in-jfJ  Guidi  Ubaldi  è marchionibus  Montis,  pla- 
nisphæriorum  universalium  Theorica. 

I 57P"  Venet.  in-jf..°  Dialogo  sopra  la  sfera  del  mundo,  di  M.  Nie. 
D INALE. 

Veuttiis , in-jf.°  Bernardini  Baldini  Liber  de  stellis. 
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iisque  qui  in  stellas  et  in  numina  conversi  dicuntur  hotni- 
nes;  versibus. 

I 57p.  Norimberga,  in-S."  Georgii  Cæs  1 1 Catalogus  omnium  come- 
tarum  usque  ad  ann.  157p.  cum  poneniis  sive  eventuum 
annotaiionibus , et  de  cometarum  in  singulis  zodiaci  signis 
efTectibus.  Accedit  judicium  de  cometâ  ^1110  i J77  viso. 

157p.  Basi/ea,  in-^."  Andr.  Dudithii  de  cometarum  significa- 
tione  Commentariolus.  Addita  est  Th.  E R a s T i eâdem  de 
re  sententia. 

Scheibei  donne  un  long  article  au  sujet  de  ce  livre , 'qui  contri- 
bua beaucoup  à aiTaiblir  la  prévention  vulgaire  sur  les  présages 
tirés  des  comètes.  Il  fait  voir  que  la  première  édition  est  celle  de 
Bâle.  Il  a aussi  publié  une  longue  lettre  de  Dudith  à Hagecius, 
contre  l’astrologie,  datée  de  Breslau  26  septembre  1 580. 

157p.  Witteb.  in-8.°  Computus  astronomicus , in  quo  præcipuarum 
partium  temporis  descriptiones  à motu  coelestium  corpo- 
rum  deductx , unà  cum  forma  calendarii  usitatà , expo- 
nuntur  à Barthol.  Schoenbornio  med.  doct. 

I 57p.  Francof.  in-S."  Guilleimi  Adolphi  ScRiBONii  Sphærica 
methodicè  proposita. 

157p.  Venetia,  Alessandro  Pi  ccolom  i Ni , La  Sfera  del 

mondo.  Id.  ibiJ.  Delle  fisse  stelle. 

IJ7P Il  restante  del  Ricordo  d’Annibale  Raimondo 

Veronese,  per  stabilire  l’equinottio,  la  quantità  dell'  anno, 
e conservar  longamente  la  Pasqua  al  suo  vero  luogo  et 
tempo. 

1 5 7P.  Fraga , in-^°  Thaddæi  H A G E c K Spongia  secunda  ad  insanas 
cucurbitulas  Hannibalis  Raymondo- Zani  liali,  Veronæ, 
sub  monte  Baidi. 

157p.  Colonia,  in-^°  Trutina  pacis  , quâ  examen  seu  judicium 
revolutionis  anni  præsentis  astrologicum  continetur. 

1580.  Witteberga,  111-8,’  Theoricx  novx  planetarum  G.  Pürba- 
CH 1 1,  ab  Er.  Re  I N HO  LDO  illustratx,  auctx  novis  scholiis 
in  theoriâ  solis  ab  ipso  auctore.  Inserta  item  methodica 
Tractatio  de  illuminatione  lunx. 

iy8o.  'Antaerpia,  in-iJ2.  Catalogus  imperatorum , regum  ac  prin- 
cipum  qui  astrologicam  artem  amarunt , orqarunt  et 
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exercuerunt,  quibus  additx  sunt  astrologicx  qiixdam  prx- 
dictiones  veræ  ac  mirabiles  omnium  temf>orum,  desumptx 
ex  Josepho,  Sueionio,  Tacito,  Dione,  XiphHîno,  Cuspi- 
niano,  et  aliis,  ex  quibus  certitudo  ac  veritas  harum  disci- 
piinarum  colligi  potest.  Adjectus  est  prxtereà  Tractatus  de 
annis  t^imactericis , unà  cum  variis  exemplis  illustrium 
virorum  qui  annis  iisdem , et  præsertim  annis  49,  56  et 
63  periere;  versus  insuper  nonnulli  de  planetis  ac  signis, 
mensiumqtie  laboribus,  qux  omnia  tam  lectu  jucunda  , 
■quàm  scitu  necessaria,  videntur  : collecta  ab  Henrico  Ran- 
z O V I O , ac  édita  à Theophilo  S i lv  1 o. 

1 09  pages. 

IJ  80.  Tubinga , in-^.’  Ephemerides  Michaelis  Mæstlini,  ex 
Tabulis  Prutenicis  ab  anno  1 577  ad  ann.  i 590. 

1580.  Venetiis , in-jf.’’  Jo.  Ant.  Magini  Ephemerides  ex  Tabulis 
Pruienicis  ab  anno  i j 8 1 ad  ann.  1 <îi  j, 

V'tiMtr,  p.  4o4- 

I J 80.  Venet.  Josephi  Moleti  1 Tabulæ  Gregorianx  ex  Pru- 
tenicis deductæ,  pro  motu  octavæ  sphxrx  et  luminarium. 

Wtidler,  p.  J78. 

IJ 80.  Coloma,iii-jj..°  Valentini  Nabod  Instituiionum  astronomica- 
rum  libri  1 11. 

Wt'idltr,  p.  404. 

IJ  80.  Pisauri , in-^’  Guidi  Ubaldi  è marchionibus  Montis , de 
ecclesiast.  calendarii  rcstitutione  Opusculum. 

La  rcformaiion  du  calendrier , qui  eut  lieu  en  1 5 8 2 , et  dont 
on  commençait  à s’occuper , ne  pouvait  manquer  d'occasionner 
divers  ouvrages  sur  cette  matière. 

I j8o Josephi  Justi  Scaliceri  Diatriba  de  anticipa- 

tione  xquinociiorum. 

W'eid/cr,  p.  4o6. 

IJ  80.  Complut! , . . . Didaci  Perez  de  Mesa,  prof.  math.  Com- 
piutensis,  Cosmographia. 

I J 80.  Basil.  Heuh  lberga , in-.^.°  Thomx  E R a s ti  , Andreæ  D u D i- 
THii,  Marc.  Squarci ALUPi,  et  Simonis  Grynæi, 
Dissertationes  novx  de  cometis. 

We'tdlir,  p.  4°5-  Scheibel  donne  en  détail  la  notice  des  dif- 
férentes pièces  de  ce  recueil. 
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■ 1580.  Corlicii  (Gorlïti) , in-^.°  Thaddæi  Hagecii  ad  Martinum 
Mylium  Epistola  de  cometâ  anni  i 577,  in  quâ  examinatur 
sententia  Michaelis  Mæsiüni  et  Hellsxi  Roeslin. 

Tycho , p.  J 5 6. 

IJ 80.  Prag.  in-jf.."  Th.  Hagecii  Beschreibung  eines  konieten 
der  in  diesem  iahre  Erschienen. 

IJ  80.  Lipsia , in-8.°  vel  in- 12.  Francisci  JuNCTiNi  Florcntini 
Traclatio  de  cometarum  causis  et  eâectibus. 

1 J 80.  Pcrusia,  in-^."  Jo.  Bapt.  Venanzii  B A FF  i Curinaltcnsis  med. 

de  cometis  Libri  très  ; quibus  accessit  Pythagorica  consi- 
deratio  quo  mense  editus  foetus  vivere  possit. 

I J 8 O.  Franckf.  am  Mayn  , in-^.‘  Elucidarius  , &c. 

Cet  ouvrage  allemand  de  Jacob  KoebEI.,  d’Oppenhcim , 
traite  de  tous  les  ouvrages  de  Dieu,  les  anges,  les  deux  , les 
astres,  les  planètes,  &c. 

i J 80.  BasHea,  in-^.”  De  astrologiâ  divinatrice  Epistolæ  D.  Thomx 
Erasti  , jam  olim  scriptæ  ac  nunc  demùtn  in  lucem 
ediix  operâ  Jo.  Jac.  Grynxi. 

I j8o.  Francof  1/1-8,°  D.  Nicoiai  Winckleri  Tractatus  de  asiro- 
logià  contra  anonymos  qui  nuilas  in  astris  causas  esse 
contendunt. 

IJ  80.  Erÿ'urJt,  u/-xf.°  Seiige  crinnerung , &c.  Exhortation  au  sujet 
de  la  comète  qui  a paru  le  soir  en  oct.  et  nov.  ij8o, 
par  Adelardtis  Prætorius. 

I J 80.  Erfurdt,  in-jf.°  Chasma  codi , ou  Description  du  feu  terrible 
qui  a paru  le  10  sept,  i j8o,  par  Pierre  Rauner;  en 
allemand. 

I j8  I . Colon,  in -8."  Sphxra  Jo.  de  S acro-Bosco.  Elix  Vineti 
Schoiia,  quibus  nunc  accessere  Scholia  Heronis,  Com- 
pendium in  Sphæram  per  Pierium  Valerianum  Bel- 
lunensem.  Pétri  N on  11  Demonstrationes  de  climatibus. 

I J 8 I . JR  orna , in  Christophori  C l A v U Commentarius  in  Sphæ- 
ram Jo.  DE  Sacro-Bosco. 

ij8i.  Antuerpia.  . • . Pétri  Api  an  i Cosmographia. 

Ij8i.  Colonia  Agrippina,  in-8 ,°  Theoricæ  iiovx  planeiaium  Geor. 
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PuRBACHii.  Franc.  Maurolyci  Computus  ccclesiai- 
tiens.  Hcnrici  G LARE  AN  J Helvelii  De  geographiâ. 

1581.  R orna  , in  -fol.  Gnomoniccs  libri  vin,  auct.  Christoph. 
Cl  AV  10, 

6 5+ pages.  Rtimprimé  en  1587,  1602,  1^12. 

Ce  iraitc  est  le  plus  considérable  de  tous  les  livres  de  gnomo- 
nique. 

1581.  Roma,  in-folio.  Theodosii  Ru  BEI  Diarium  universale  pro 
dignoscendis  horis  ubique. 

1581.  Lugfluiii , in -fol.  Francisci  Junctini  Opsera  astronomica , 
Spéculum  j^rologix.  Tomo  1 1 coniinemur , Commeiua- 
rius  in  Sphær.  Jo.  de  Sacro- Bosco,  et  Théorie.  Purbachii; 
Canones  cum  tabulis  eclipsium  Purbachii  ; Tabulæ  reso- 
lutæ  astronomicac  ; Tractatus  de  utiliiate  sphxrx  ; Com- 
pendium de  stellarum  fixarum  observationibus  ; Tractatus 
de  solis  et  lunx  eclipsibus  ; Annotationes  de  cometis. 

Wt'idltr , p.  399.  Scheibel  donne  le  detail  de  ces  divers 
ouvrages. 

1581.  Parisiis , in-fol.  Mauritii  Bressii  Gratianopolitani  , regii 
et  Ramei  maihematicarum  Lutetix  professons , metrices 
asironomicæ  Libri  iv.  Hæc  maximam  partem  nova  est 
rerum  astronomicarum  et  geographicarum  per  plana  spha:- 
ricaque  triangula  dimensionis  ratio  , velerique  impendio 
expeditior  et  compendiosior. 

84  pages. = WtulUr,  p.  406. 

ij8i.  Colonia , in-8.*  Guidi  Ubaldi  è Marchionibus  Montls 
Planisphxriorum  universalium  Theorica. 

1581.  Antuerp.  in-8.°  Cornelii  Valerii  De  sphserâ  et  prlmis 
astronomie  rudimentis. 

1581.  Neyss,  in-^f..’  Sphæræ  materialis  sive  globi  coelestis , &c. 
Jo.  Drïander. 

Cet  ouviage  allemand  contient  l’iniroduciion  et  les  règles 
de  l’astronomie.  L’auteur  était  médecin  dans  l’université  de 
Alarquegk  en  iJ39. 

158  t.  Parisiis , in-folio.  Francise!  Sarzosii  math.  reg.  novus 

Commentarius  in  xquatorem  planetarum hoc  est , 

veros  motus  ac  passiones  in  zodiac!  decursu  contingentes 

xquatoris 
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cquatorb  ministerio  investigare  docet , ex  opdmis  autho- 
rum  scriptis. 

1581.  Colon'ue,  tn-^."  lo.  St  ad  II  EphemeriJes  ab  anno  15  54 
ad  ann.  1606,  recèns  ab  auctore  auctæ. 

1581.  Lipsia ....  Calendarium  et  ephemeris , sive  diarium  ad  ann. 

1581,  directum  ad  regiones  Borussiæ,  à Matthiâ  Me  N 10. 
Observationes  astronomicæ. 

^ 581.  Argent.  Thomæ  Finckii  Flensburgensis  Ephemeris 

anni  1582  supputata  ex  Prutenicis.  ' 

1581.  Heidelb.  in-^.‘  Mich.  Mæstlini  Consideratio  et  obser- 
vatio  cornet*  ætherei  astronomica , qui  ij8o,  mcnsibus 
oct.  nov.  et  dgp.  in  alto  æthere  npparuit.  Item  Descriptio 
terribilium  aliquot  et  portentoM^rum  chosmatum  qux  his 
annis  i j8o  et  1581  conspecta  sunt. 

1581.  Gorlicü , Thaddæi  Hagecii  ab  Hayek  Cometa 

anni  1580. 

ij8i.  )F///e«Aer^,  Zachari*  Ri  VANDRi  Tractat  vom  neven 

cometen-stern.  ann.  1580. 

ij8i.  Colon,  in -fol.  Theodori  Graminæi  cornet*  anni  1580 
physica  Explicatio  , et  cum  eo  qui  anno  1577  apparuit 
analogica  Coilatio. 

I j8i.  Hafnig,  in-.f.‘  Mart.  Petræi  Tr.  de  cometâ  anni  1580. 

1581 Adelardi  Prætorii  De  cometâ  anni  1580; 

en  allemand. 

ij8a.  Heidelberga , in-8 .*  Michaelis  Mæstlini  Epitome  astro- 
nomi* , quâ  brevi  explicatione  omnia  tam  ad  sphxricam 
quàm  theoricam  ejus  partem  pertineniia  , ex  ipsius  scienti* 
fontibus  deducta , perspicuè  per  quxstiones  traduntur, 
VeidUr,  p.  J96.  Id.  1588.  7 ubingee , I S9 J • ■. 598  <;l  1610. 

1^82.  Fiorenyï,  in-^.o  Ant.  Lupicini  Discorso  sopra  la  fabrica 
et  uso  delle  nuove  verghe  astronomiche. 

jjSz in-^."  Tycho-Brahe’s  Observations  upon  the 

jiew  star  in  Cassiopea  ann,  1582. 

Hydt , Cal.  bibl.  Bodlei.  p.  I , p.  104. 
itSz.  Venet.  in  Ephemerides  cœlestlum  motuum  Joan.  Ant. 
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Mac  INI  ad  annos  40,  ab  anno  i j 8 i ad  1 6io,  ad  Ion» 

git.  Venet.  supputatx.  Ejusdem  in  Stadium  animadversio  et 

tractatus  quatuor  : Isagoge  in  judiciariam  a^trologiam;  De 

usu  ephemeridum  ; De  annuis  revolutionibus;  De  stellis  fixis. 

J J 81 in-S."  De  spbærâ  et  primis  astronomise  rudimentif 

Libeilus,  à M.  Thomâ  Blebelio  Budissino. 

Le  Jieu  de  riiiij>ression  n’y  est  point. 

Ij8a.  Ceneva  et  Morgiis , in-8."  Nova  extimi  coeli  motus  quem 
primum  motum  vocant  , Explicatio , per  Salomonem 
Pleppium.  Motus  Solaris  à superiori  dcpendens. 

IJ 8a.  Venet.  Joannis  Paduani  Liber  de  compositione  et 

usu  horologiorum  solarium  ad  omnes  regiones. 

158a.  Romee , in- 8.°  Calendarium  Gregorianum  perpetuum. 

158a.  Paris,  in-8.°  Avertissement  contenant  les  causes  de  la  réfor- 
mation du  calendrier. 

I J 8 a.  Francof.  in-^.f.,’  Themata  de  anno  astronomie©  ejusque  inæqua- 
liiate , à Jacobo  Cunone  F.  Francofurti. 

IJ  8a.  Lipsia,  in-jf..‘  vel  in- 8.*  De  eorum  qui  cometx  appellantur 
nominibus,  &c.  Disputatio  Joach.  Came  R a RU  Papeberg. 


IJ  83.  Roma Latini  Orsino  Trattato  del  radio  latlno,  com- 

mentato  per  Egnatio  Dan  Tl. 

IJ 83.  Colon Mart.  Alb.  Loniceri  Theoria motuum  cœles- 


tium  juxtà  hypothesim  Copernici. 

I J83.  Franckfort , in-j^"  Astronomie  Teutsch. 

1 J 8 3.  Spira,in-8.‘  De  imagine  mundi  libri  v,aut.  HonorioG  allô. 

1 J83.  Antuerp,  in-8,’  Calendarium  Gregorianum  perpetuum. 

IJ  83.  Paris, in -s  2.  Discours  d’Alexandre  C A N o B 1 o sur  la  ré- 
formation du  calendrier;  traduit  de  l’italien. 

1 J 83.  Paris,  in-jf.‘‘  Éphémérides  perpétuelles,  depuis  la  réformation 
du  calendrier  , par  M.  Basannier. 

IJ83.  Wittenb,  in-8.°  Sébastian!  Theodorici  WiNSHEMtl  Canon 
sexagenarum  , ad  logisticam  astronomicam  uülis.  Motus 
Solaris  à superiori  dcpendens. 

W'àdltr , J).  406. 
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15S3.  Antuerpia , in-^°  Sixti  ab  HemmincA  Frisii  Astrologiæ 
raiione  et  experieniià  refutatæ  liber , cominens  brevem 
quamdatn  apodixin  de  incertitudine  et  vanitate  astrolo- 
gicà , et  particularium  prxdictionum  exempla  triginia  ; 
nunc  primùm  in  lucem  editus  contra  astrologos  Cyprfk-' 
mim  Leoviüum,  Hieronymum  Cardanum  et  Lucam  Gau- 
ricum. 

Weidier,  dans  sa  Bibliographit , avait  mis  ce  livre  sous  l’anmfe 
1573,  quoique  la  faute  ne  soit  pas  dans  son  Hhtoire  de  l'aslrono- 
mie,  p.  4°7* 

1583.  Lipsia,  D.  Georgii  Cunelii  Facilis  et  expeditiis 

modtis  constiiuendorum  thematum  , ad  imitationem' Jo. 
Stoeflerl  et  Cypr.  Leovitii. 

I 583.  Francof.  ad  Oder.  in-8,°  M.  Jo.  Pontani  Asfroiogia  pro- 
verbialis  , aliquot  centuriis  concinnata. 

1 583.  Perusiit,  Jo.  Bapt.  Venamius  seu  Venanzius  Baffus, 

De  cometis. 

1584.  Paris,  Empedoclis  Sphæra,  vel  Demetrii  Tricli- 

nium ; en  grec. 

V'eidUr,  p,  po.  II  y a des  auteurs  qui  le  datent  de  1 ;86. 

1584.  Antuerpia,  in-jp°  Pétri  Apiani  Cosmographia , integritati 
sux  restituta.  Addiii  sunt  Tractatus  asironomici  sequentes: 
Gemmæ  Frisii  Usas  annuli  astronomici  ; item  Tractatus 
de  usu  giobi  ab  eodem  editi.  Cœlestis  globi  compositio , 
J.  S.  auctore  ; cum  ejusdem  Tabulà  stcllarum  flxarum 
verifîcaiâ  ad  annum  Chr.  1550.  Gemmæ  Frisii  Liber 
de  radio  astronomico  et  geometrico.  Jo.  Span  Fabrica 
baculi  astronomici,  vulgo  baculi  Jacobi.  Gemmæ  Frisii 
Liber  de  astroiabo  catholico,  à Martino  Everartho  in 
compendium  contractas.  Brevis  Tract,  de  baculo  astron. 
ex  lib.  Sebast.  Mu  ns  te  ri.  Globi  compositio  Jo.  Scho- 
NERI. 

1584.  Witteberga  , in-jf."  Jo.  DE  Mon  te  REGI  O Tabulæ  direc- 
lionum , totam  raiionem  primi  motûs  continentes , auctx 
ab  Erasmo  Reinholdo. 

1584.  '«-4-'’ Henrici  Ranzovii  Catalogus  imperatorum 


ii6  BIBLIOGRAPHIE 

qui  artem  astroiogicam  amarunt.  EJusdem  Tractatus  de 
annis  climactericis  et  periodis  iinperiorum. 

I 58^.  Tutinga,  in-^^  Dieputaiio  de  adiaphoris  et  calendario  Gre- 
goriano,  auct.  Jac.  Heerbrando. 

1584.  Patavii,  in-^‘  Jo.  Ant.  Macini  Apologetica  responsio  ad 
Franc.  Junclinum. 

1584.  Aiituerfia , in-8 Remb.  Dodonæi  Sphæra. 

1584.  Breslaw,  Astrolabium  , &c. , composé  par  J.  Copp 

en  1525,  traduit  par  Zacharie  Bornmann,  en  allemand. 

1585.  Btuil,  in-S."  Procli  Sphæra;  Cleomedes  De  mundo; 

A R AT  I Phænomena  ; D 1 o N Y S 1 1 Afri  Descriptio  orbis  : 
omnia  gr.  lai.  adjectis  doctorum  virorum  annotationibus , 
unà  cum  Jo.  H on  te  Ri  cosmographiæ  rudimemis. 

Bouliiau , dans  la  préface  de  son  Astton.  phiL  p.  x , dit  que 
l’on  attribue  .avec  raison  à Dionysius  la  traduction  en  vers  grecs 
des  livres  géoponiques  de  Magon , écrits  en  langue  africaine  , 
suivant  Varron.  Il  y fait  la  descri|>tion  des  levers  et  couchers  des 
principales  étoiles. 

1585.  Aug.  Vin  J,  in-^.‘  PuRBACHii  Conimentarius  in  Theor. 
planetarum. 

Ce  livre  est  cite'  par  Sauber , Bibl.  Nor,  ; mais  ce  peut  être  le 
même  que  Sacro-Bosco  a imprimé  avec  Purbachius.  Annales  typo- 
graphia  Augustana , 1778. 

1585.  Remet,  in-^ep..'  Christophori  Cl Avi  t Commentarius  in  Sphæ- 

ram  Joan.  de  Sacro-Bosco;  nunc  tertià  ab  auctore  * 
recognitus  et  locuplelatus. 

WeieHer,  p.  4o2.‘ 

tjSj.  Witteberger , in-jf.°  Tabul*  Prutenicæ  coelestium  motuum  , 
£rasmi  R Et  nhold  i ; cura  Casparis  Str  u b 1 1. 

1585.  Venetiis,  in-^.*  Jo.  Antonii  Macini  Tabulæ  secundorum 
mobilium  cœlestium. 

Weidler,  p.  4o4.  Voye^  léij. 

1585.  Lugd.  Bat.  Ephemer.  Jo.  Stadii  ab  aiiiio  1583  ad 
ann.  1606,  ex  Tab’ulis  Prutenicis.  Prædictiones  eclipsium 
à Fr.  JuNCTiNo  Florentino. 

1585.  Moguntiet , in-.f.’’  Pro  calendario  Gregoriano  Disputalio  apo- 
logetica à Jo.  Busæo  Sej. 


{> 


ASTRONOMIQUE.  117 

1585.  Paris,  i/i vel  in -8,°  Georgii  Buchanani  Sphæra  librls 
quinque , versibus  scripta. 

Le  P.  Niceron  dit  que  ce  poème  parut  en  1587.  Heindreich, 
Pandtct.  Brandtb. , cite  une  édition  de  1 $ 8 5 , mais  sans  nom  de 
lieu. 

1585.  Parisiis , in-8.'’  Joan.  Stoeflerini  Elucidatio  fabricæ 
usûsque  astrolabii. 

I J 8 J . V tiietiis,  in-8.‘  Cosmographia  à Fr.  B a R o c i o. 

Il  y relève  84  erreurs  de  Sacro-Bosco. 

1585.  Lemgovia,  in-8,'’  D.  GuU.  Adolphi  Scribonii  Sphærica 
disciplina  methodicè  tradita. 

1585.  Antaerpia,  in-8.''  De  sphærâ  et  primis  astronomix  rudimentis, 
à Gornelio  Vale  R i o Ullrajeclino. 

I J 85.  Romit,  in-.^.'’  Antonii  Gatti  Tractatus  de  cometis. 

ij8j.  Lutet.  in-jp."  J.  Benedicti  Tiernaviensis  de  cœlo  et  ele- 
mêntis  Liber. 

1585.  Lugd.  Tuecii  Tu  ce  11  Liber  i de  parte  horoscopante 

ad  Franciscum  Medicem , cum  ipsius  natal!. 

J 585.  Argenf orati, in-.^"  Henrici  Ranzovii  Aoroscopographia  (i). 

158^.  Lutetia  , in-^"  Orphei  seu  Mercurii-  Termaximi 
Prognostica  à terrx  motibus , gr.  lat.  interp.  J.  Aiu. 
Baifio. 

1586.  Roma,  Théo  DOS  1 1 Tripolitæ  Sphxricorum  lib.  ni, 

à Christ.  Clavio  demonstrationibus  illustrati.  Ejusdem 
Clav  1 1 sinus,  lineæ  tangentes  et  sécantes,  triangula  recti- 
linea  atque  sphærica. 

1^86.  Tubinga,  in-jf.,"  De  uiilitate  trientis,  instrument!  astronomie! 

novi , libellus  à Phiiippo  Api  an  o conscriptus , et  nunc 
primùm  editus. 

ij86-  Roma,  in-.p.'’  Christ.  Clavii  Fabrica  et  usus  instrumenti 
ad  horologiorum  descriptionem  opportun!. 

1^86.  Francof.  ad  May  n.  in-S;'’  Nicodemi  Frischlini  Libri  v 


( I ) Considération  des  choses  invisibles. 
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’ de  astronomicz  artis  cum  doctrinâ  ccelesti  et  naturali  phi- 
losophiâ  congruenliâ. 

158^.  Uraniburgi,  /n-^”  Diarium  astrologicum  et  meteorologicum 
anni  1586,  et  de  cometâ  rotundo  absque  caudà  armi 
1585,  per  Eliam  Olai. 

Wtidter,  p.  623. 

158(5.  Veroiia,  in-^.”  Joan.  Paduani  De  temporis  computatione 
et  divisione , ubi  de  decem  iliorum  dierum  anni  1582 
detractione;  item  De  vero  die  passionis  Domini  ; edit.  2.* 

158(5.  /n-ÿ.'’ Cypriani  Leovitii  De  conjunctionibus. 

1586.  Parisiis , Ponti  T hyardæi  ad  P.  Ronsardum  de  cœ- 

lestibus  ajterisniis  Poematium,  gall.  versibus  cxpressum  ab 
Ant.  Bletonnieræo, 

1 587.  Parisiis,  in-^."  Sphæra  vêtus  græca  (sub  nomine  Empedo- 

CLis  édita),  latinis  senariis  expressa  à Q.  Septimio  Flo- 
rente  Christiano. 

1587.  R omit  , in-^”  Autolycus  De  sphzrâ  quz  movetur. 

Theodosius  Tripolitanus  De  habiiaiionibus  , ex  in- 
terpretatione  Jos.  Auriæ  Neapolit.,  cum  Maurolyci 
aqnoiat. 

Weidler  le  met  à 1588,  Hist.  p.  4°8. 

I 5 87.  Witteherga,  in-8.°  Caspari  Peu  ce  Ri  De  dimensione  terrz. 

1587.  Morgiis , in-8."  Salomonis  Pleppii  Bernensis  Nova  cœli 
exiimi  motûs  quem  primum  motum  vocant,  Explicaiio. 

1587.  Magdeb.  in-8,’ vel  in-13.  Henr.  Decimatoris  GifThor- 
nensis  Libelfus  de  siellis  fîxis  et  erraiicis , non  taniùm 
astronomis , verùm  etiam  iis  qui  in  scribendis  versibus  se 
exercent , utilis.  In  fine  brevis  additus  est  Tractatus  de 
stellis  criniiis , sive  cometis , et  stellis  cadentibus. 

I 5 87.  Roma,  in-^‘  Antonii  Gatti  philos,  et  med.  Hortucchiensis, 
Tractatus  de  cometis. 

1587.  7/^arf, /«-<?.' Ludovici  Lavateri  Catalogus  cometarum. 

Hubsch  dit  qu’il  y en  a 117. 

1587.  Herborna , in-8°  vel  in-12,  Sphzra  à Georgio  Buchanano, 
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poetarum  iiostri  sæcuii  facilè  principe  , quinque  librii 
descripta  : cui  accessere  supplemema  aut.  Jo.  Pinciero. 

1588.  Pisauri , in-foL  Pappi  Alexandrin*  Collectionum  mathe- 
maticarum  libri  vi  superstites , nempè  libri  ni — viii, 
à Frederico  Commandino  Urbinate,  ex  grxco  in  laü> 
num  conversi , cum  cotnmentariis. 

Réimprimé  en  1 602  à Pestro , et  i Boitte  en  1660  , in-fnl, 
revu  p«r  Charles  Manolessius.  — Wiidhr,  p.  1 9 1 . 

I J 88.  NeapoH,  i.  B.  Portæ  Interpretatio  primi  libri  magnae 
constructionis  Ptolemæi,  cum  Theonis  commentario. 

Wi'idler , p.  408. 

IJ  88.  Roma,  Autolycus,  De  varie  ortu  et  occasu  astro- 
rum  inerramium  libri  1 1 , ex  inierpretatione  Jos.  A u n i Æ. 

Wtiditr,  p.  408.  Il  le  cite  sous  ce  titre:  NcapoU,  Jose- 

ph! A U R I Æ Commentarius  in  Autoljeum  de  sphzrâ. 

Ij88.  Basil..,,  Jo.  Regiomontani  Libellus  de  cometâ. 

I j88.  Tubinga,  in-8."  Epitome  astronomiæ , per  Mich.  Mæstli- 
N U M diligenter  recognita. 

Ij88.  Uramburgi , In-.f,”  Tychonis  Brahe  Dani,  De  mundi 
ætherei  recentioribus  phænomenis  liber  secundus  , qui 
est  de  illustri'  steilà  caudaiâ  anno  1 J77  conspectâ. 

46;  pages.  Mon  exemplaire  porte  en  effet  1 (88  à la  An; 
mais  il  est  dit  sur  une  autre  feuille,  qu’il  fut  achevé  à Prague 
en  I 603  , et  le  frontispice  porte  , Francfort  1610.  On  voit  dans 
la  préface , que , voulant  y ajouter  beaucoup  d’autres  choses  , 
Tychoen  avait  différé  la  publication  , et  il  ne  parut  qu’en  1603  , 
par  les  soins  de  son  gendre  ; mais  il  en  avait  envoyé  à ses  amis 
en  1588.  On  trouve  dans  ce  livre  de  nouvelles  positions 
d’étoiles , des  méthodes  de  calcul , des  détails  d’observations 
soit  de  Tycho,  soit  des  autres ' astronomes  , et  des  discussioiu 
sur  les  ouvrages  que  cette  fameuse  comète  avait  occasionnés. 

j88.  Witteberga , in-^.°  Jo.  Schoneri  Tabulæ  résolut*  astro- 
nomie* pro  motibus  sideriim  calculandis. 

j88.  Argentorati , Nicolai  Raymari  Ursi  Fundamentum 

astronomicum;  id  est,  nova  doctrina  sinuum  et  triangulo- 
rum , &c.  ejusque  usus  in  astronomicâ  calculatione  et  obser- 
vatione.  Pjosiaphaereseos  apodixis,  causa  ac  demonstraiio. 

V'eidUr , p.  407.  C’est  cet  auteur  que  Kepler  consultait 
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comme  son  maître,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  une  lettre  de  t , 
rapportée  par  Scheibel  , année  i 600. 

ij88.  Basil.  ///-^.‘’  Alex.  Piccolomini  Sphæra  mundi  ex  ital. 

conversa  per  Jo.  Nie.  Stupanum  Rhetum  ; addiio 
ejiisdem  compendio  de  stellis  fixis  cognoscendis , et  libro 
de  magnitudine  terrje  et  aqux. 

Wi'tdltr,  p.  597. 

1588.  Witttb.  in-8.°  Thomas  Blebelius  De  sphærâ. 

IJ  88.  Roma , in-jf..°  Delli  dialoghi  délia  qiiantità  e de!  numéro 
delle  sfere  terrestri  e celesti , di  Claudio  Tobalduti 
da  Montalboddo.  Il  primo  délia  terra. 

IJ 88.  Amsterd Nicolaus  Petrus  , Des  globes  célestes  et 

terrestres  ; en  hollandais. 

Cité  par  Hulsius  , dans  son  Traité  des  instrumens  mécaniques. 

IJ 8p.  Heidelb.  In-S."  Astronomîca  veterum  scripta  isagogica  (i  ) 
græca  et  latina  : nempè  Procli  Sphxra  , græc.  lat.  ; 
Arati  Phænomena  et  prognostica,  gr.  lat.;  Leontii 
mechanici  Sphxra  Aratxa  , gr.  lat.;  A R AT  æ a Phaeiio- 
mena,  cum  latinâ  interpretatione  M.  T.  Ciceronis, 
Festi  Rufi  Avieni,  Germanici  Cæsaris  ; veterum 
poetarum  Fragmenta  astronomica  ; C,  Julii  H t c i N i Poe- 
ticon  astronomicum. 

IJ  8p.  Venetjis,  in-.q..‘  Jo.  Ant.  Mac  i Ni  Novx  coelestium  orbîutn 
lheoricæ  congruentes  cum  observationibus  Copernici. 

V'eidler,  p.  4.0+.  Réimprimé  à Mayence  en  1608,  in-8.‘ 

IJ  8p.  Veneùis , in-jf.."  Josephi  Scalæ  Siculi  Ephemerides  ex 
Tabulis  Magini,  ab  anno  i j 8p  ad  ann.  1 600  continuatx, 
unà  cum  introductionibus  Éphemeridum  Jos.  Moletii. 

V'eidler,  p.  408. 

ij8p,  Venetns , in~jf,.°  Jo.  Pauli  Gallucii  Salvensis  Theairum 
mundi  et  temporis , ubi  astrologix  priiicipia  cernuntur 
ad  mcdicinam  accommodata , geographica  ad  navigatio- 
nem  ; singulx  siellæ  cum  suis  imaginibus  ; kalendarium 
Gregorianum. 

yoyei  1603.  ’• 

■>  ...  


ij8p. 


( I ) Iiitrodaciifs. 
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1 5 8p.  ....  h -S.’  Discours  sur  la  comète  de  1585,  par  J.  d e 
Séville,  astrologue. 

I5po.  HeiJelberga  , in-8.°  M.  ManiliI  Astroiiomicon  liSri  v; 

Josephus  Sc  A LIG  ER  recensuit,  et  pristino  ordini  resti- 
tuit.  Ejusdem  Commentarius  in  eosdem  libros,  et  castiga- 
tionum  explicationes.  Lectiones  varix  ex  Mss.  bibliothecx 
Palatinx  et  aliis , cum  notis  F.  JuNi  Biturigis. 

Voye'^  ce  que  nous  avons  die  à ce  sujet , année  1 4.7a. 

1 5po.  Altorfii,in-8.°  Gemini  Isagoge  in  phænomena  vel  elementa 
astronomiæ,  primùm  grxcè  et  latine  édita  ab  Edone  Hil- 
derico. 

W'àdUr , p.  379. 

I jpo.  Francofurti , grand  iu-8.°  Muhamedis  Alfragani  Arabis 
Elementa  chronoipgjca  et  astronomica , è Palatinx  biblio- 
thecx veteribus  iibris  latinè  versa , expleta  et  scholiis 
exposita  ; cum  commentario  de  çaiendario  Romano , 
Ægyptiaco , Arabico , Persico , Syriaco  et  Hebræo , Jac. 
Christmanni. 

Wtidier,  p.  207.  M.  de  Fouchy  en  avait  une  édition  de  i di  8. 
Ce  livre  fut  réimprimé  en  1669,  in-folio , avec  les  notes  de 
CoLius.  11  y a aussi  des  notes  de  Conrad  G E s N £ R sur 
Alfragan, 

lypo.  Crtphisvalditt Andrex  Helwicii  Diarium  astro- 
nomicum. 

lypo.  LMgduni Batav,  Simonis  Stevini  Libri  ni  de  motu 
cœli. 

WtiSir , p,  409. 

lypo.  London  , in-^.‘  Thomas  Hood,  the  Use  of  the  coelestial 
globe  in  piano , set  forth  in  two  hemispheres. 

L’astronomie  commençait  à percer  en  Angleterre,  où  l'on  vou- 
lait suivre  l’exemple  des  Allemands,  des  Italiens  et  des  Français. 

Ijpo /«-^.' Thomas  Blebelius  De  sphxrâ. 

lypo.  Paris , in-8.°  La  nouvelle  étoile  apparue  en  i 572  , et  de  ses 
effets , avec  la  déclaration  de  la  carte  de  Léon  T H u r- 
neisserus. 

lypo,  Paris,  in-^f.."  Nouvelle  étoile  aperçue  sur  tous  les  climats  du 
monde,  et  ses  effets. 
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ijpo.  Venetia,  Délia  fabrica  et  uso  de!  nuovo  horologîo 

universale  ad  ogni  iatitudine,  da  Giov.  Paolo  GALtuccr. 

IJ 90.  Neostad.  Pal,  in-8,°  De  sphærâ  mimdi  et  temporis  ratione 
apud  Christianos  , Hermanni  Witekindi. 

1590.  Lugd.  Batav.  in-8.°  Jani  Dousæ  filii , Rerum  cœlestium 
liber  primus,  et  alii  libelli  ejusdem. 

IJ90.  Colonia , in-jf.."  et  Henrici  Schonburci  Doc- 

trina  de  motibus  orbium  cœlestium  Jani  t;t  Saturni. 

CUsiii  Elenchus.  Mais  Janus  est  probablemeni  là  pour  Jupiter. 

1590.  Parisiis,  in-fol.  Fr.  Sarzosii  Commentarius  in  æquatorem 
planetarum. 

IJ90.  Lipsia . in-^."  Georgii  Cunelii  Opusculum  astrologicum 
ad  imitationem  Stoefleri  et  Leovitii. 

1590.  Verona Dell’  uso  dell'  horoscopio  di  don  Giovan. 

Pad  U Al  N 10. 

IJ  90.  Hamlmrgi , in-folio.  Calendarium  Ranzovianum  ad  elevat. 
‘ poli  jj°,  tam  in  usum  medicorum  qiiàm  astrologorum. 

IJ90.  Ingolst.  in-fol.  Jo.  MïRiTii  Melitensis  Opusculum  geogra- 
phicum. 

I J90.  Marpurgi , in-jf..’  Rudolphi  Goclenu  Disput.  de  cometis. 

IJ90.  Venet.gr.  in-.if..°  Bernardini  Te  LES  11  Cosentini  varii  de 
naturalibus  rebus  Libelli  ab  Antonio  Persio  editi  , de 
cometis , lacteo  circuio  , &c. 

IJ91.  Roma , in-^.‘  Euclidis  Phaenomena  latinè  versa  à Jos. 

Auriâ  Neapolit.  , cum  observationibus  Franc.  Mau- 
ROLYCI. 

IJ91.  Witteb.  in-8.°  Proclus  De  sphaerâ , gr.  lat. 

IJ91.  Roma,  in-jf.°  Autolycus  De  ortu  et  occasu  astrorum. 

Theodosii  Tripolit.  De  diebus  et  noctibus  libri  duo, 
cum  scholiis  antiq.  et  üg.  lat.  ab  Au  ri  À. 

IJ91.  Colon,  in- 1 2,  io.  DE  Sacro-Busto  Spliæra  cmendata. 

I J91.  Venet.  in-.f."  Christ.  Clavi  1 in  Sphaeram  Jo.  DE  Sacro- 
Bosco  Commentarius;  nunc  tertio  ab  ipso  recognitus. 

IJ91.  Colon.  in-8.°  Theoricæ  nov*  planet.  Geor.  Purbachii. 
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Franc.  Maurolyci  Computus  ecclesiasticus  , sive  de 
ratione  anni.  Henr.  Glareani  Helveiii  Geographia. 

I5pi.  Urûniburgi , in-^‘ ^'iCHoms  Brame  Apologelica  res- 
ponsio  ad  ciijusdam  Peripatetici  in  Scoiia  dubia,  sibi  de 
parailaxi  cometarum  opposiia. 

V oyt[,  à ce  sujet,  Érasme  Banholin,  Tr.  Je  comeûs  an.  16(4, 

liS},  p.  4j). 

I jpi.  Antuerpiee , Adriani  Romani  Ouranographia , live 

cœli  descriptio. 

Weidier,/».  411,  la  met  k l’annce  1593. 

I J P I . LMgJuni,  in  - 8.°  Hieron.  Fracastorii  Operuin  Pars  prior 
philos,  et  med. , Pars  posterior  astronomica  continens  , 
homocentricorum  liber. 

I jpi.  Francof  in -8."  Jordani  Bruni  Nolani  De  monade,.  . . . 
de  universo.et  mundis. 

W'eiJler,  p.  4 > o. 

1 JP  I . Witteb,  in-8."  Mich.  Ger lach  1 1 Orbes  duo  de  sole  et  funâ._ 

ijpi.  LugJ.  Batav.  in-8,^  Joh.  DouzÆ  filii,  Rerum  cœlestium 
liber  1. 

ijpt.  Ferraria,  in-fol.  Franc.  Patricii  Pancosmiæ  De  æthere 
ac  rebus  cœlestibus  Hermetis  Trismegisti,  et  aliorum 
opuscula,  gr.  lat. 

1 5 P I . Fiorenia ....  Ant.  L U P I c I N I Trattato  delle  verghe  astro- 
nomiche. 

I JP  I.  Witteberga,  in -8.°  Epitome  doclrinæ  de  primo  motu,  ab  Ant. 
Georgio  Bachmano  Frobergensi. 

I jpi.  Francof.  in-8.°  Guil.  Adolphi  ScRiBONii  Sphærica  disci- 
plina methodicè  tradita. 

ijpi Matthias  Menius  Dantiscanus  De  cometâ  i jpo 

in  prognosiico  i J p i . 

ijpi.  Slesvki,  in -4.’  Thomæ  Finck.ii  Flensbiirgensis  Horosco- 
pographia , sive  de  inveniendo  stellarum  situ. 

in-4.‘  Samuelis  Froberg  Prognosticum  astronomi- 

cum.  Prédictions  naturelles  des  éclipses,  en  allemand. 

le  ai,  k'gfietia , in-!2.  Libro  intitulato  Jl  perche,  tradotto  di  latino 
^ . Q s 
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in  italiano  dall’  eccellente  medico  et  aslrologo  M.  Hiero- 
nitno  de’  Manfredi. 

3 1 4 pages-  Ce  sont  des  questions  de  médecine , de  physique  , 
. mais  qui  tiennent  beaucoup  des  anciens  préjugés  des  temps  d’igno- 

rance. Je  n’en  parle  ici  qu’à  cause  du  nom  de  Manfredi , devenu 
célèbre  en  astronomie  dans  ce  siècle-ci. 

ijp2.  Urbini , in-^.’  Ptolemæi  Apparentiae  inerrantium  stella- 
rum,  ac  signiHcationum  colleciio  à Fred.  Bonaventdrâ 
cum  schoiiis.  Apologia  pro  Theophrasto  atqiie  Alexandre 
Aphrodisiensi  de  vero  tempore  ortûs  et  occasûs  Orionis. 
Item  Libelli  duo,  alter  ex  Columellà,  aller  ex  Plinio  ex- 
cerpti,  de  inerrantium  stellartim  signifîcatione. 

I 5pz.  Tuhinga Mich.  Mæstli  ni  Disputationes  très  astro- 
nomicx  et  géographie*. 

I5p2.  Antuerp.  in-^.’  Pétri  Api  an  i Cosmographia  ins  hollan- 
dische  ubersetzt. 

1 5p2.  Francof.  in-ÿ."  Adriani  Metu  Doctrinæ  sphæricx  libri  v. 

I5p2.  Basil,  in-folio.  Pétri  Nonii  Salaciensis  Opéra,  qux  com- 
plectuntur  , i duos  libres , in  quorum  priore  iraciantur 
pulcherrima  problemata  ; in  altero  regulæ  et  instrumenta 
artis  navigandi , quibus  varia  rerum  astronomicarum  phæ- 
nomena  circa  cœlestium  corporum  motus  explorare  pos- 
sumus  : 2.°  Annotaiiones  in  Aristotelis  problema  mechani- 
cum  de  motu  navigii  ex  remis  : 3 In  G.  Purbachii  iheo- 
riam  Annotationes , quibus  multa  hacienùs  perperàm  in- 
teiiecta  ab  aliisque  præterita  exponuntur  : 4.“  De  erratis 
Orontii  Finæi  : 5.°  De  erepusculis.  Allacen  de  causis 
crepusciilorum. 

ijp2 Leonard  Digges,  Accurate'  description  of  the 

Copernican  System  to  the  astronomical  perpétuai  prognos- 
tication. 

Ijp2.  Hafnia,  in-jp’  Thomæ  Finckii  Theses  de  hypothesibus 
astronomicis,  dimensionibus  mundi  et  primi  motûs  circulis. 

1592 Craigii  Capnuranix  restinctio , seu  cometarum  in 

æthera  sublimationis  refutatio. 

Mollerus,  Cimbria  litt.  = Gassendi,  Vita  Tychonis. 
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ijpi.  Urbiui , in~^.°  Fred.  Bonaventuræ  de  caiisâ  ventorum 

motûs  peripateiica  Disceptatio.  Id.  i 5P4i  Vejietiis,  iri-^.'’ 

1592.  Lipsia , in-12.  Epiioine  docirinx  de  primo  motu  , aliquoi 
demonstrationibus  iilustrata,  édita  à Victor.  Stricelio. 

1 5p2.  Servesta,  in-S."  Ægidius  Laürenti  usÿipensis  De  come- 
tarum  genere  et  subjecto. 

J5p2.  Lipsia , in-jf..'’  Calendarium  Ranzovianum  astronomicum  et 
ecciesiasticum  anni  1592. 

1592.  Paris,  in-S."  Éphéméride  manuelle,  rédigée  partie  en  vers, 
partie  en  prose. 

I 5p2.  Coimbra,  in-8."  Andréas  do  Av  EL  l ar,  Da  Esfera,  e suo  iiso. 

15^2.  Ljibeck,  in-jf,°  Jac.  Aldeï,  Des  instrumens  pour  prendre 
les  déclinaisons  du  soleil  et  de  l’étoile  polaire  ; en  hol- 
landais. 

ijpj.  iMgJ.  in-^.o  Christ.  Clavii  Commentarius  in  Sphæram 

Joh.  DE  Sacro-Bosco. 

15P3.  Roma,  et  in-fol.  Christophori  Clavii  Astrolabitim. 

WeidUr,  p.  4°2. 

1JP3.  /n-4.' Henrici  Ranzovh  Diarium  .seu  Calen- 

darium Romanum,  œconomicum  , ecciesiasticum,  astrono- 
micum, et  ferc  perpetuum,  ad  dies  veteris  Juliani  et  novi 
Gregoriani  anni  accommodatum. 

IJP3.  Argentorati,  in-8.°  Conradi  Dasïpodii  Institutiones  ma- 
thematicz,  vol.  t Erotematum. 

Wtiditr,  p.  380. 

IJP3.  Venetiis,  in-fol.  Jo.  Pauli  Galluccii  Aloensis  Spéculum 
Uranicuni. 

Wcidlrr,  p.  4>o- 

I5P3 in-.f,‘  Antonii  Grevenstein  Eclipsium  omnium  ab 

anno  1593  usque  ad  annum  1620,  ex  Tabulis  Prutenicis 
supputatio. 

Valentini  Naidodæ  Noya  sphæricorum 

methodus. 

JJP3.  Francof  Isagoge  sphxrica  Guil.  Adolphi  ScRtBONit, 
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notÎ5  illustrata  per  Zachariam  Palthenium  Fridber- 
genjem. 

1593.  Antuerpia,  in-8’  De  sphærâ  et  prlmis  oitron.  rudimentb,  à 
Cornelio  Valerio  Ultrajectino. 

1393.  Basil,  in-8^  Pétri  Rtffii  Basiliensis  Sphæra  mundi. 

1593 Matthaeus  Hecetius  Von  den  cometen  1393.’ 

1393.  Fraiicof  in-8.‘  Henrici  Ranzovii  Tractatus  astrologicus 

de  thematuin  judiciis. 

1394.  Co/o///<r,  Sphæra  Joannis  DE  S acro-Bosco  emen- 

daia.  Elias  Vinetus  et  Hero  in  eam.  Valerian'i 
Compendium  in  sphaeram.  Nonius  De  climaiibus,  de 
eclipsibus. 

1 394-  Lontl.  in-fol.  Georgii  Hartcilli  Calendaria  seu  Tabulx 
astronomicæ  universales. 

1394.  Venet,  in-^.°  Jo.  Anceli  Bavari  ex  Aichen  Astrolabium 
planum  in  tabulis. 

1394.  Coloiiia , in -8.°  Elucidatio  fabricx  usûsque  astrolabii , Jo. 

Stofflerino  Justingensi  authore;  cui  perbrevis  ejus- 
dem  astrolabii  declaralio  à Jac.  Kocbelio  aJjecta  est. 
1394.  Lugd.  in-8,°  Roberti  Hues  Tractatus  de  globis  et  eorum 
usu. 

1394.  Lan  J.,  . . . Guliel.  Sandersonii  Tractatus  de  globis  et 
eorum  usu. 

1394.  Leipzig,  in-8,‘  Michael  Bapst  von  Roglitz,  &c.  Sur  les 
mouvemens  des  planètes , et  leurs  effets  sur  la  vie  humaine, 
relativement  à notre  temps;  en  allemand. 

1394.  lena,  in-jf..^  Nicolai  Petræi  Disputatio  de  cometis. 

1394.  Venetiis , in-.f.°  Meteorologicæ  assectiones , aliàs  Anemolo- 
gia,  sive  de  causis  et  signis  pluviarum,  ventorum  , sere- 
nitatis  et  tempestatum , de  vero  ortu  et  occasu  siderum  , 
de  stellarum  significationibus  , Aristotelis,  Theophrasti  , 
Ptolemxi  et  aliorum  monumenta,  à Fred.  BonaventurÂ 
collecta  , translata  , emendata , annotationibus  et  disputa- 
tionibus  illustrata. 

Voyti  1592. 
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15P5.  Parisiis , Arati  Phænomena  gr.  cum  Theonis 

scholiis. 

1595.  Basilea , in-8.°  Geor.  Purbachii  Theoricæ  planetariim. 

1 5 9 J . Francof.  ad  Oderam , in  Davidi.s  O R 1 g a N i Ephemerides 
novæ  motuiim  cœlesiium  Brandenburgicæ,  ab  anno  1595 
ad  annum  1630  productæ , calciilo  luminarium  duplici, 
Tychonico  et  Copernicæo , reliquorum  planeiarum  pos- 
teriore  elaboratse,  et  variis  diversarum  nationum  calendarib 
accommodatæ , cum  introductione  , in  quâ  chronoiogica  , 
astronomica  et  astroiogica  ex  fundamemh  ipsis  tractantur. 

If'cidler , p.  41  1. 

ÏJ95.  Lovanii , in-^.”  Christ.  Clavii  Constructio  fundamenti 
horologiorum. 

1595.  Venetiis,  in Jo.  Paulus  Galluccius  De  fabricâ et  usu 
novi  horologii  Solaris,  lunaris,  sideralis,  et  in  parvâ  pyxide. 

1395.  Heidelberga , Abrahami  Sculteti  Grunbergensis 

Silesii , Sphæricorum  libri  Ires.  De  soiutione  triangulorum 
Tractatus  brevis  Barih.  PiTisci  Grunbergensis. 

I J95 . Venet.  in-jf.."  La  Sfera  del  mundo  di  Aless. Piccolomini. 

1595.  Hafnia , in-^.°  Thorose  F i NC  K 1 1 Theses  de  ortu  et  occasu 
siderum. 

1595.  Breslaw , in-^.‘  Astrolabium  tetragonum  , durch  Zachar. 
Bornmann;  en  allemand. 

159 J.  Londini , in-8 Roberti  Hues  Tractatus  de  globis  et  eo- 
rum  usu. 

ij9'5.  W'itteberga,  in -8.°  De  sphærâ  et  primis  astronomiæ  rudi- 
mentis , à Thomà  Blebelio. 

I J93.  Lugd.  Batav.  in-^d  Hi  ppolyti  episcopi  Canon  paschalis 
cum  Jos.  ScALiGERi  commentario.  Excerpla  ex  com- 
puto  Isaaci  Argyri  de  correciione  paschatis.  Ejusdem 
Scaligeri  Elenchus  et  castigatio  anni  Gregoriani. 

1395.  Roma , in-8 Sos.  Scaligeri  Elenchus  et  castigatio  ca- 
Icndarii  Gregoriani,  à Clavio  custigata. 

1393.  Tiguri , in  folio.  Jac.  Maieri  Tigurini  Epilogismùs  triuni 
eclipsium  anno  1396  futurarum. 
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15^5.  Fcrrâri»  , \n-8.’  Joannis  Benedicti  Tiernaviensis  de 
cœlo  et  elementis  Liber.  . .. 

1595.  Praga. . . . Jo.  Honte  ri  Rudimenta  cosmographica  cum 

circuiis  sphæræ. 

I 5 (>  J . Duisburgi ....  Gérard!  Rupelmondani  Atlas , seu  cos- 
mographicae  nieditationes  de  fabricâ  mundi  et  fabricati 
figura. 

15^5.  Jo.  Lichtenberceri  Planeten-buchlein. 

Petit  livre  des  planètes. 

1596.  Vend.  Christ.  Clavii  Commentarius  in  Sphxram 

Jo.  de  Sacro-Busto. 

t jpd.  Breslaw , in-jf..’  Astra.  Les  constellations  gravées  en  cuivre, 
avec  un  instrument  pour  les  reconnoitre  , par  Zach. 
Bornmann. 

159^.  Basil,  in-8 Georgii  Purbachii  Theoricæ  planetarum. 

I 596.  Uraniburgi , in-.f."  TïCHONls  Brahe  Dani  Epistolarum 
astronomicarum  libri,  quorum  prim'us  hic  illustriss,  et  iau- 
datiss.  principis  Gulielmi  Hassix  Landtgravii , ac  ipsius 
mathematici  litteras , unique  responsa  aà  singulas,  conmlec- 
titur.  Imprimebantur  Uraniburgi  Danix , prostant  f ran- 
cofurti  apud  Godefiridum  Tampachium. 

W'eidier,  Hist.  p.  371.  A la  hii  du  premier  livre,  qui  a 
J I O piges  , on  lit  , Uraniburgi , tx  ojfficinâ  typograpkicâ  authoris, 
onno  Dom,  t y ff  ; mais  il  y a des  exemplaires  qui  portent  i é i o 
parce  que  le  libraire  Tampach  de  Francfort  acquit  pour  lors  les 
trois  ouvrages  de  Tycho,  in-^.‘  On  les  a réimprimés  i Franc.' 
fort  en  1648.  Messier  a l’exemplaire  envoyé  à Rantzow,  cou- 
vert en  satin,  avec  le  portrait  enluminé. 

159^.  Tubingx , in-rfj  Jo.  Kepleri  Prodromus  dissertationum 
cosmographicarum,  continens  mysterium  cosmographicutn 
de  admirabili  proportione  orbium  cœlestium  , deque 
eaiisis  cœlorum  numeri,  magnitudinis,  motuumque  perio- 
dicorum  genuinis  et  propriis , demonstratum  per  quinque 
regularia  cofpora  geometrica.  Addita  est  erudita  narratio 
G.  J.  RHETtci  de  libris  revolutionum , atque  admiran- 
dis  de  numéro , ordine  et  distantiis  sphxrarum  mundi 
. hypothesibus 
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hypothesibus  excellentissimi  mathematic!,  totiiisque  astro 
nomiæ  restaiiratoris,  D.  Nicoiai  Copernici  ; et  appemlix 
MichaelLs  Mæstlini  de  dimensione  orbiiim  et  sphæ- 
rarum  cœlestium  juxtà  Tabulas  Prutenicas  ex  senientià 
N.  Copernici. 

C’est  ici  le  premier  ouvrage  de  Kepler,  dans  lequel  on  voit 
le  germe  de  son  gcnie.-  Voye?^  Asiron.  art.  448  ; Bailly,  t.  111, 
page  1 O. 

I jpô.  NeostaJü  in  Palatin.  ( vel  HeUelhergtt),  in-fol,  Opus  Palati- 
num  de  triangulis,  à Georgio Joach.  Rhetico  cocptum, 
Lucius  Valentinus  Otho,  principis  Palatin!  Friderici  IV 
clectoris  mathcmaticus,  consummavit  anno  i 

Ce  livre  contient  trois  tables.  La  première,  r|ui  a 8p  p^ges , 
est  intitulée  Afutoroscopium  numerorum  primum , et  contient,  pour 
tous  les  degrés  , les  arcs  des  petits  cercles  en  degrés  , minutes 
et  secondes  de  grand  cercle , et  les  dilTérences  ; les  sinus  de 
ces  arcs  de  degrés  en  degrés,  en  supposant  le  rayon  du  grand 
cercle  10  000  000,  et  les  différences  de  ces  sinus. 

La  seconde  table,  qui  est  la  partie  importante  et  précieuse  de  ce 
grand  ouvrage  , est  intitulée  Ceorg.  Joach.  Rheiici  magnus  Canon 
doctrimz  triangulorum  ; elle  contient,  pour  tous  les  degrés,  de  dix 
en  dix  secondes  , pour  un  rayon  de  10  000  000  000,  les  sinus, 
les  cosinus  et  les  sécantes  ; les  tangentes , cosécantes  et  cotangentes. 
Il  y avait,  dans  les  six  premiers  degrés,  des  erreurs  pour  les 
derniers  chiffres  des  cosécantes  et  cotangentes,  et  on  les  a réim- 
primés avec  dies  chiffres  vieux  et  mauvais;  mais  ces  exemplaires 
sont  rares. 

La  troisième  , intitulée  Tertia  stries  magnl  Canonis  doctrinct 
triangulorum , contient  les  cosécantes  et  les  cotangentes , de  dix 
en  dix  secondes,  pour  un  rayon  de  10000000. 

Ce  grand  et  important  travail  avait  été  fait  presque  en  entier 
par  Khéticus;  mais  la  mort  l’ayant  enlevé  en  i 574,  il  laissa  à 
son  disciple  Othon  le  soin  de  l’achever  et  de  le  publier.  La  pre- 
mière ébauche  de  ce  grand  travail  avait  paru,  pour  Ifs  45  pre- 
mières minutes,  sur  un  rayon  de  10  000  000,  avec  ce  titre  : 
Ceorgii  Joachimi  Rketici , medict  et  maihematici  clarissimi , Canon 
doctrina  triangulorum , nunc  dtnui  summâ  diligentiâ  editus,  Dasileic  , 
per  Sebastianum  Hcnricpetri.  Je  l’ai  ; mais  l’année  n’y  est  pas. 

M.  Bernoulli  a donné  une  notice  détaillée  de  VOpus  Palaiinum 
dans  l’Hist.  de  l’.\cadémie  de  Berlin  pour  1786.  J’ajouterai  que 
les  tables  sont  inexactes  dans  plusieurs  partie^  ; qu’on  a réim- 
primé 86  pages  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  tous  les  exemplaires. 
Voye^  M.  Schulze,  Introduction  abrégée , page  8 de  ses  'fables. 

R 
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Dans  le  Afeieoroscopium  secunJum,  Oihon  a pris  dans  les  sinus 
ce  qu'il  devait  prendre  dans  les  colangenles. 

I 59^.  Regiomonti.in-^."  Matthiæ  Menu  Exemplum  calcul!  pleni* 
, lunii  eclipiici. 

Ve/ietiis , in-folio.  Jo.  Pauli  Gallucci  Modus  fabricandi 
horaria  tnobilla , permanemia , cum  acu  magnetico. 
i}9<>.  Erfurt , in-^.°  M.  Jo.  Rothmanni  Chiromaiitia  , &c. 

Calcul  des  nativités  historiques  et  astronomiques  , appli- 
qué à celle  d’Alexandre-le-Grand  ; en  allemand. 

1596.  Paris,  in-8.‘  Traité  des  comètes  par  J.  Bern.  Long  us, 

trad.  par  Ch.  Nepveu. 

I J9$.  MagJeburgk , in-jf..°  Comète.  Observation  exacte  du  cours 

de  la  comète  de  1596,  de  sa  hauteur  et  grandeur;  ses 
indications , par  Jean  Krabben.  11  y a des  observations 
des  15,  16,  1 8 et  2 I juillet.  En  allemand. 

I 59^.  Augsbourg,  in-foUo.  Courte  description  de  la  comète  de  i 'j^6. 

JJ96.  .....  in-^.°  Traité  de  la  comète  de  159^  [anonyme]. 

Spackius , Nuinenclalor  scripiorutn  philo^uphicurum. 

159^.  Strasburg,in-.f.°Y)\\\na.ùon  astrologique  et  considération  de 
la  nouvelle  comète  qui  a paru  au  mois  de  juillet  i 59^, 
de  ses  qualités  , circonstances  ; en  allemand. 

L’auteur  dit  que  le  prince  de  Transilvanie  l'avait  vue  ;u 
mois  d’octobre  t 5 y 5. 

Cet  ouvrage  avait  été  imprimé  d’abord  à Vienne  en  Autriche. 

159^.  Dresden , in-^°  Petite  description  de  la  comète.  Exhorta- 
tion chrétienne , par  Jean  E a u s T u s ; en  allemand. 

J 596.  Erjfurdt , in^f.."  De  la  comète  de  159^,  avec  des  remarques 
de  Paracelse,  par  bébast.  Greiffen;  en  allemand. 

I J9<).  Leipyg , Joach.  Tanck,  Description  de  la  comète. 

11  est  parlé  de  cet  auteur  dans  les  poésies  d’Albinus  , Lips. 
1S91. 

1597.  Tiibinga ,in-jf..‘ astronomiæ  per  Mich.  Mæstli- 

N u M , jam  nunc  ab  ipso  auctore  diligenter  recognita. 

1 J97.  Praga , in-^.’  Nicolai  Raimari  Ursi  Dithmarsi,  mathe- 
matici  Cxsarei,  Tractatus  astronomicus  de  hypothesibus 
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• aitronomicis , seu  systemate  mundano;  item,  Astronomi- 

carum  hypothesium  à se  inveiitîrum  , oblatanim  et  edi- 
tarum  , contrà  quosdam  , eas  temerario  ausu  arrogantes  , 
vendicatio  et  defensio  , cum  novis  quibusdam  subiiiis- 
simisque  compendiis  et  artificiis  in  nova  doclrinâ  siniium 
et  triaiiguiorum  ; ac  denique  Problemata  toiius  processus 
astronomicx  observatioiiis. 

W'eiJlcr , p.  407. 

155)7.  LugJ.  Batav.  Martini  Everarti  Brugensis  Ephe- 

meridcs  novae  et  exact*  ab  anno  15^0  ad  ami.  i 6 i o,  ex 
novis  Tabuiis  Belgicis  authoris  supputatae,  ad  longit.  24“, 
laiit.  51“  30'. 

I 55)7.  Venetiis,  in-^.°  Giovanni  Paolo  Gallucoi,  Délia  fabrica 
et  uso  di  divers!  stromenti  di'  astronomia  e cosmografia  ; 
ove  si  vede  la  somma  delja  teorica  e prattica  di  queste 
scienze. 

1 55)7.  Colon'ta. . , . Jos.  Acosta,  Usus  instrumenti  Cylindri  dicti, 
unà  cum  tabuiis  astronomicis. 

155)7.  Breslav , in-jf.,’  Astrolabium , &c.  Johan.  Copp,  augmenté 
par  Zach.  Bornmann;  en  allemand. 

15P7.  Amsterdam....  Jodocus  Ho  ND  lu  S,*  De  la  construction 
des  globes  ; en  hollandais. 

1 5P7-  Norimberga . . . . Levini  Holsii  Descriptio  et  usus  viatorü 
horologii  Solaris. 

15^7.  Venetia.  ...  Il  tbeatro  del  cielo  e délia  terra,  di  Gioseppo 
Ros  Acc  10. 

I 5 ^7.  Luneb,  Nie.  WinterBERCII  Diss.  de  figura , positu , 

magnitudine  et  quiete  Terræ  : prxside  Joh.  Sturmio. 

1 55)7.  Sigena Nassoviorum,  in-S."  De  naturâ  cœli  triplicis  Libelii  très , 
quorum  1.  de  coelo  aëreo,  II.  de  cœlo  sidereo,  111.  de  cœlo 
perpetuo,  è sacrarum  litterarum  et  præstantium  philosopho- 
rum  thesauris  concinnati  operâ  Cunradi  Aslaci  Bergensis. 

155J7,  Francofurti , in-^."  Helisæi  Roeslini,  de  opéré  Dei  créa- 
tionis  , seu  de  mundo.  Hypothèses. 

H » 
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1JP7.  Strasslurg , in-jf."  Heiisæi  Roesslin  Tractatus  meteor- 
asirologi-physicus  ; en  allemand. 

Il  y parle  des  coiiièics , de  l’influence  des  planètes',  des 
naiiviiés  de  plusieurs  personnes. 

15P7.  Hdmhurgi , IntroJuctlo  in  phjsicam  judiciarlam 

contra  calumniatores  ariis  astrologix  ; auct.  Henrico  À 
Lindhout  Bruxellensi. 

15^7.  Tiguri , in-8.°  Enchiridion  cosmographiæ  , carminé  heroïco  , 
lib.  III ; auciore  Job.  Hontkro.  Accessit  ejusdem  Liber 
de  variaruin  rerum  iiomenclaiuris. 

15^8.  Wtintkslurgi  , in-folio.  TïCHONis  Brahe  Astronomiæ 
mstauraix  Mechanica. 

If'eid.  p.  391.  Id.  Norimbtrgæ , 1602,  in-foL  Cet  ouvrage  e'iant 
très-rare,  le  C.*°  Jeaurai  a cru  devoir  faire  graver  les  insirumens 
qui  y sont  décrits  et  représentés,  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie pour  1765  : les  ngures  en  sont  mieux  exécutées. 

15(58.  Tubinga,  in-8.°  Mich.  Mæsti.ini  Epiiome  astronomise, 
ejiià  brevi  explicatione  omnia  tam  ad  sphæricam  quàm 
theoricam  ejus  pariem  pertinentia  per  quaestiones  tra- 
duntur.  . 

15^8.  Franco/,  in-8.",  in-12.  Adriani  Metii  Doctrinæ  sphæricae 
libri  V , de  apparentiis  primi  mobiiis , de  observaiione 
asirorum  , de  raiione  conficiendi  scialerica. 

*5^8 . . in-8.''  De  sphærà  et  primis  astronomiæ  rudimentis 

libellus,  à Thomâ  Blebelio  Budissino. 

La  première  édition  est  de  i 5^  : on  y trouve  un  calen- 
drier poéti(|ue  général , les  leveriMI  couchers  du  matin  et  du 
soir  pour  les  difl'érens  mois. 

155)8 Jacobi  K (EBE  LU  Astrolabii  declaratio  ejusdemque 

usus , cum  iiiiroduciione  in  astrologiam  judiciariam. 

J 598.  Venet,  in-foL  Jo.  Anton.  Ma  G INI  Theoricæ. 

1598.  Paris,  in-fol.  La  doctrine  des  temps  et  de  l'astronomie  uni- 
verselle, par  Christophle  Lauret. 

1598.  Regiomonti , Mattbiæ  Menii  Demonstratio  calculi 

Jiovilunii  ecliptici. 

1598.  Rostochii , in -8.°  Libellus  astronomicus  de  anno  ejiisque 


Diptizety-iv  Copule 


ASTRONOMIQUE.  133 

pariibiis  et  accideiuibus,  in  usuni  seholæ  Suerinensis,  col» 
leclus  à Bern.  Hederico. 

Amsterdam,  in-fol.  Diarium  nauticum  , seu  vera  descriptio 
trium  navigationutn  admirandarum  et  nunqiiam  audita- 
rum,  tribus  continuis  aimis  factaruiTl auct.  Gerardo 
DE  Vera  [le  Ver]. 

11  y eut  une  traduction  française  à Paris  en  1599,  in- 12  , 
et  une  autre  meilleure,  en  1600,  à Amsterdam,  in-folio. 

Cet  ouvrage  contient  des  voyages  de  1 594  , 1 596,  1 597: 
le  séjour  à la  nouvelle  Zemble,  à 76°  de  latitude , et  les  obser- 
vations originales  des  grandes  réfractions  de  la  zone  glaciale , 
• que  M.  Lemonnier  a trouvées  de  4°j  les  24  et  27  janv.  i 597. 

Legenlil  a cru  qu’il  y avait  des  fautes  dans  l’édition  de 
1 599  , et  que  celle  de  idoo  était  meilleure.  11  lut  un  mémoire 
à ce  sujet  en  1788. 

Voyei , à l’année  i 66y , le  livre  de  Nottnagelius  ; à l’an- 
■née  1695,  les  Ohervalions  de  Bilberg  ; et  mon  Astronomie, 
art.  1231. 

ijp8.  Parlsiis , in-fol,  Jac.  Se  vertu  De  orbis  extoptriei  , seu 
niapparum  mundi  principiis,  descriptione  ac  usii,  libri  très. 

1 Venet.  in-foL  D.  V'alent.  Fini,  Fabrica  degli  horologi  solari. 

ijp8.  Venet.  in-folio.  Sandolini  Tliaumaletnma  cheriibinum 
catholicum  , continens  instrumenta  ad  horas  italicas , gal- 
licas  , &c.  dignoscendas , et  ad  horologia  componenda. 

155)8.  Amsterdam,  in-^,°  Pétri  Apiani  Cosmographia  ; en  hol- 
landais. 

155)8.  Venetiis  , in-S.’  Francise!  Barocii  Cosmographia. 

I 5 5)8.  Valentia,in-8.'’  Hieronymo  Cortès,  Lunario  y Prognostico 
perpetuo. 

Ce  livre  fut  réimprmic  en  i 595  , 1604  et  1617.  — Anton. 
Bibl.  Hisp, 

i^pp.  Autuerp.  in-.^?  In  Manilii  Astronomica  variæ  Lecliones, 
cum  notis  Franc.  J u N 1 1 Biiuricensis. 

i^pp.  Ltigduni  Bat.  in-8 .°  Mariiani  Capellæ  Libri  de  nuptiis 
Philologiæ  et  Mercurii,ei  de  sepiem  artibus  liberalibus , 
cum  notis  Hugonis  G rôti  i. 

tHeidur , p.  195.  C’est  dans  cet  ouvrage  que  Copernic  puisa 
les  premictes  idees  de  son  système,  — Astroti.  an.  1076. 
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15pp. 
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15pp. 


BIBLIOGRAPHIE 

Francofurti , Banholomæi  Pitisci  Problemahim 

astronomicorum  libri  111,  inserti  ejusUem  Trigonometriae. 

W'eidkr , p.  412. 

Antuerpia,  in-^.°  Federici  Saminiati,  patricb  Lucensis, 
Tabulæ  astronomicæ,  quibus  facile  omnia  capita  quæ  ad 
u$utn  sphæræ  primi  mobilis  prxcipiuntur,  connci  possint. 

Witteberga , in  Christophori  F E M E L 1 1 Tabulæ  synopiicæ 

eliciendi  vera  loca  plaiietarum , ex  Tabulis  Pruienicis  de- 
rivatæ.- 

WddUr , p.  412. 

Noriberga,  in-^.°  Tabulæ  directionum  novæ , à Simone 
Mario  Guntzenhusani , universæ  Europæ  inservienies. 

Francofurti  ad  Oder.  in-jf.°  Ephemerides  novæ  annorum  ^6, 
ab  anno  i 5P5  quo  Jo.  Stadii  maximè  aberrare  incipiunt, 
ad  ann.  1630,  cum  introductione  à Davide  Orig  ano 
Glaceiue , prof,  in  Brandeburgensi  acadcmiâ. 

Venetiis , in-jp,°  Jo.  Antonii  Macini  Ephemerides  ab  anno 
I yp8  ad  ann.  1610. 

Geneva,  in-fol.  Astronomia  Jac.  Bassentini  Scoti  : opus 
absolu tissimum,  in  quo  quidquid  unquam  peritiores  ma- 
them.  in  cœlis  observarunt,  ordine  et  meihodo  traditur. 

Lugd.  in-fol.  Jacobi  Bassentini  Discursus  astronomicus 
laiinè  versus  per  Jo.  Tornæsium  [de  T ournes  ] . 

Romtt,  in-jf.°  Christ.  Clavii  Horologiorum  nova  des- 
criptio. 

R orna , in-jf..°  Problemata  astronomica. 

Nurnberg , in-.f.°  Francisci  Ritter  Instructio  instrumen- 
talis  quadrantis  novi  ; en  allemand. 

Dopptlm.  De  maiheinalicis  NorimB.  Réimprime  en  i6ij 
et  1650. 

Mich.  JoESTELii  Observatio  eclipseos  lunaris 

anni  i 5pp. 

Francof.  in-S.‘  Othonis  C asm  ANN  i Cosmopoeia  et  Urano- 
graphia  christiana,  commentationum  physicarum  syndro- 
mus  de  mundo  ingenere  et  cœlo. 
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I jpp.  l 'eiietiis,  in-fol.  Nova  horologlorum  Iiiventio,  à P.  Cherubino 
Sandolino  Utinense,  ord.  Capucinorum. 

159p.  Paris,  in-i 2.  Trois  navigations  admirables  faictes  par  les 
HoHandois  et  Zelandois  au  Septentrion , &c.  par  Gérard 
DE  Vera  , l’un  des  navigans  de  la  ville  d’Amstelrodam. 

366  pages.  Voyei_  l’année  1598. 

I J9p.  Leyde,  in-^.°  Le  Trouve-port,  traduit  d’allemand  en  françois. 

itîoo.  Lugduni  Batav,  Hugonis  Grotii  Syntagma  Arateo- 

rum , opus  poeticæ  et  astronomiæ  studiosis  utilissimum. 

I 600.  Lagd.  Bat.  in-jf.,"  M.  Manilii  Astronomicon  à Jos.  ScA- 
L ICE  RO  ex  Ms.  emendatum , ejusque  notæ  et  castiga- 
tiones. 

1600.  Colon.  in-8.‘  Jo.  DE  Sacro-Busto  Sphæra.  Compendium 
Pierii  Valeri  ani. 

i6oo.  Lugd.  in-.^.°  Christophori  Clavii  Commentarius  in  Sphæ- 
ram  Jo.  de  Sacro-Busto.  , 

1600.  Aug.  Vindetic.  Bartholomæi  PiTisci  Grunbergensis 

Silesii  Trigonometriæ  libri  v.  Problematum  variorum  , 
geodæiicorum , geograph.,  gnomon,  et  astronomie,  libri  x. 

WddUr , p.  412. 

1600.  Londini , in-jf.."  Guillelmus  Gilbertus  Colcestrensis  De 
magnete  magneticisque  corporibus,  et  de  magno  magnete 
tellure. 

240  pages.  C’est  dans  cet  ouvrage  que  Kepler  avait  puisé 
une  partie  de  ses  idées  sur  l’attraction  et  la  physique  céleste. 
— Astron.  art.  5522. 

1600.  Paris,  in-fol.  Francise!  ViETÆ  Relatio  calendarii  verè  Gre- 
goriani. 

1600.  Rostochii,  in-S."  Bernard!  Hederici  De  anno  ejusque  par- 
tibus  et  accideniibus,  cum  appendice  de  planetarum  zonis, 
polis,  siderum  ortibus,  &c.,  insertis  quibusdam  de  meteoris 
non  vulgaribus. 

1600.  Francof  in-S."  Guilleimi  Adolphi  Scribonii  Physica, 
cum  notis  Timothei  Brighti  Cantabr.,  et  Sphæra  cum 
notis. 
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1 ^oo.  Francof.  in-jfJ’  Astronomia  Teutsch  , 6cc.  Astronomie  alle- 
mande, avec  l’usage  des  instrumens. 

1600.  Franckfurt , io\\.Ç.o?pw  und  Zachar.  Born  M ANN  I 

Instruction  der  astrolabischen  kunst. 

1600.  Sülnuwtia , Amonii  de  Zamora  Prognostico  del 

éclipsé  del  sol  10  jul.  1600. 

I doo.  Francof.  i/i-S."  Henrici  Ranzovii  Tractatus  astrologlcui 
de  getietliliacorum  thematum  judiciis. 

I 600.  Fratislaviit,  in -..f,."  Duodecim  domiciliorum  cœlestium  Tabula 
nova,  à Christop.  Sarcocephalo  Vratislaviense. 

Le  nom  de  l’auieur  est  FleisCHKOPf  , que  l’on  a traduit 
en  grec  par  Sarcocephalus  [tête  de  chair], 

1600.  In  Verona,  in-..f..°  Tratiato  di  Gio.  D e’  N E R 1 , pittore  Veron. , 
délia  mutaiione  dell’  aria , secondo  gli  orii  et  occasi  di 
alcune  stelle  lisse , e pronosiici  universali. 

1600.  Strasbourg ...  . Théorie  des  planètes  d’Émilius  Ab  B AN, 
avec  des  Éphémérides  pour  dix-neuf  ans. 

4e  ne  suis  pas  certain  de  l’annee  de  cette  édition. 


Livres  du  XVII:  siècle. 

l6ot,  Parisiis , in-fol.  Sexti  Empirici  adversùs  mathematico» 
Libri  x , lat.  interprète  Gentiano  H e R v e T o, 

1601.  Colon.  in-8.°  Sphæra  Jo.  de  Sacro-Bosco,  emendata, 
aucta  et  illustrata.  Vineti , Heronis  , Clavii , Valeriatii , 
Nonii , scholia. 

1601,  Witteb.  in -8."  Libellus  de  sphærà  Jo.  de  Sacro-Busto; 

accessit  ejusdem  auctoris  CompuUis  ecclesiasticus,  et  alia 
quædam  , cum  præiaiione  Philippi  Melanchthonis. 

1601.  Witteb.  in -8.°  Georgii  PüRBACHti  Theoricæ  novæ  plane- 
tarum , ab  Erasmo  Reinholdo  pluribus  figuris  auctse 
et  scholiis  illusiratæ.  Additur  methodica  Tractatio  de  illu- 
minatioiie  lutta;. 

i^oi. 
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i^oi.  Bas'ilea , Jacobi  Christmanni  Observationum 

solarium  libri  très,  in  quibus  explicatur  verus  motus  solis 
in  zodiaco , et  universa  doctrina  triangulorum  ad  rationcs 
apparentium  cœlestium  accommodatur. 

1601.  Noriberga , in-^°  TycHONis  Brahe  Epistolârum  astro- 
nomicarum  libri. 

Ce  n’est  que  le  frontispice  changé  dans  l'édition  de  1 jp6. 

1601.  Praga , in-^.°  De  vitâ  et  morte  illustris  et  generosi  viri 
domini  Tychonis  Brahei,  die  24  oct.  anno  1601 
Pragæ  desiderati , Oralio  funebris  Joh.  Jessenii  à Jessen. 

itîoi.  Franco/,  Tractatus  novus  et  utilis  de  sole,  ab  Abrah. 

Rockenbach  publicè  expositus  in  collegio  Francofor- 
diano  , anno  155?  8. 

i^oi.  HeUelbergit , Thcoremata  astronomica  de  hypothe- 

siiim  sphæricarum  seu  circulorum  doctrinà , à Barthol. 
Schrotero  Coswigio. 

i6oi.  iMiidim , in-jfJ’  Jo.  Chamber,  Oraiio  de  encomio  asiro- 
nomiae. 

1601.  London , in- Jo.  Chamber’s  Treatise  against  judicial 
astrology. 

1601.  Franco/  in -8.°  Nicodemus  Frischlinus  De  astronomie* 
artis  cum  doctrinà  coclesti  et  naturali  philosophiâ  con- 
gruentiâ. 

1601.  Franck/  in-^tfJ  Astronomia  Teutsch,.  &c. 

. 1583. 

1602.  Lond.  in-,f.*  Nath.  Torpolæi  Dielides  cœlometricæ  ( i ) 

seu  valvæ  astronomie*  universales,  omnia  artis  totius  mu- 
nera  psephophoretica  (2)  in  sat  modicis  Hnibus,  duarum 
{abularum  methodo  nova  generali  etfacillimâ,  continentes. 

iéo2.  Venetiis , in-/ol.  Johannis  Anton.  Macini  Tabhlæ  primi 
mobilis. 

1602.  Hall , in Jacobi  Fabricii  Prognosis  astrologica. 


( I } Double  clef  du  ciel. 


(j)  Cilculifére. 
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1602.  Vitteb.  i/i-S.’  Abr.  Rockenbach  Do  comelis  Traciatus 
novus  mctIioJicus. 

1602.  Typis  inchoata  Urtiniburgi  Dania,  absohta  Praga  Bo- 

hemia.  Tychonis  Brahe  Dani  Astronomiæ  instauraix 
Progymnasmata  : quorum  hæc  prima  ptirs  de  restitutione 
mouiiim  solis  et  lunæ  stellarumqiie  inerrantium  traciat, 
et  prïtereà  de  admirandà  novâ  stellâ  anno  1572  exortâ 
luculeiiter  agit.  Excudi  primùm  cœpla  Uraniburgi  Danix, 
ast  Pragx  Bohcmiic  ab^oluta.  Prosiant  Francofurti  apud 
Godefridum  Tampachium. 

S 22  pages.  Il  y a des  exemplaires  qui  porteul  1610.  Ce 
livre  fut  rcimpiiiiui  à Francfort  en  1648. 

Ce  célèbre  ouvrage  , qui  contient  les  premières  recherches 
de  Tycho-Brahé  sur  le  soleil,  la  lune,  les  étoiles,  et  sur  l’éioile 
de  I $72  , avait  été  imprime  , de  loin  en  loin  et  par  parties,  à 
Uranibourg  chez  l'auteur  même  ; il  fut  achevé  à Prague.  L’épître 
dédicatoire  des  héritiers  de  Tycho  est  datée  de  i S 0 2 , prid. 
tal.  Aug.;  ce  rjui  me  fait  croire  que  l'ouvrage  parut  en  1602. 
Après  la  page  1 i 2 , il  y a une  addition  de  18  pages,  qui  con- 
tient les  Hypothèses  et  les  Tables  de  la  lune,  ajoutées  d’après  le» 
manuscrits  de  Tycho,  comme  on  le  voit  à la  page  81p.  Le 
litre  courant  de  tout  ce  volume  est  toujours  Dt  noyâ  stellâ  anni 
I P P 2,  quoiqu’il  ne  commence  à en  parler  qu'à  la  page  297, 
et  que  dans  le  reste  du  volume  il  parle  également  des  autres 
parties  de  l'astronomie,  du  système  du  monde,  des  étoiles, 
dont  il  donne  un  catalogue,  des  iitslrumens,  de  l’obliquité  de 
l’écliptique,  des  réfractions,  de  la  précession;  enfin  de  tous  les 
fondemens  de  l’astronomie,  que  ce  grand  homme  cultivait  avec 
tant  de  courage  et  de  succès.  • 

1602.  Noriberga , in-fol.  TïCHONis  Brahe  Aslronomix  instau- 
rai* Mechanica. 

La  première  édition  était  de  1598. 

i<jo2.  Praga,in-^‘  Jo.  Kepleri  nova  Dissertatiuncula  de  funda* 
mentis  astrologiz  cenioribus , ad  cosmotheoriam  spectans. 

Ve'uUer , p.  416.  Kepler  parle  de  la  manière  de  piedire  le 
temps  par  les  aspects.  Dans  un  écrit  postérieur  à 1610,  intitulé 
Terlius  infeneniens , il  en  parla  jilus  au  long  et  d’une  manière 
plus  vraisemblable.  Il  se  prêtait  un  peu  aux  préjugés  vulgaires 
pour  vendre  mieux  ses  ouvrages. 

idoz.  HeiJelb.  Martini  Everharti  BrugensisEphemerides 
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novae  et  exactæ,  ex  novis  Tabulis  Belgicis,  productæ  ad 
ann.  1615. 

Vàdlcr  f p,  427. 

Remet , in- fol.  Christ.  Clavii  Gnomonices  lihri  viii. 

1^02.  Leodii , in-^.‘  Utriusque  asirolabii , tam  pariicularis  quàm 
uiiiversalis , fabrica  et  usas  sine  ullius  retis  aut  dorsi  admi- 
niculo,  Gerardi  Stempelii  et  Adriani  Zelstii. 

1^02.  MidJelburgi,  in-8.°  Dani  Miverrii  Apologîa  pro  Phif. 
Lansbergio  ad  Jac.  Chrisimannum. 

!<>02.  Antuerp.  in-8 Eiementa  astronomica  clarissimi  philosophi 
et  maihematici.  [Anonyme.] 

ido2 Rudolphi  Goclenii  Urania  cum  geminis  filiabus. 

unâ  germanà  et  altéra  spurià  , hoc  est , Asironomiâ  et 
Astrologiâ. 

idoj.  Lugd.  Batav,  in-8.'’  Gemini,  probatissimi  philosophi  ac 
mathematici , Eiementa  astrenoniiæ,  gr.  lat.,  interprète 
■ Edone  Hilderico. 

Rcimprtinc  dans  VUranologium  de  Pelau. 

160 J.  In-..}..*  Typis  inchoatus  Uraniburgi  Dania ^ absolutus  Praget 
Bohemia.  Tïchonis  Brame  Dani  De  mundi  ætherei 
recentioribus  phxnomenis  liber  secundus.  Excudi  primùin 
cceptus  Uraniburgi  Danix  , ast  Pragx  Boheiniæ  absolutus. 
Prostat  Francofurti  apud  Godefriduin  Tampachium. 

466  pages.  A la  fin  de  ce  volume,  on  lit  ces  mots  : Praga 
Bohemorum  absolvebatur  .typis  Sebumanianis  anno  Domini  t6oy. 
Il  paraît  que  c’est  le  second  livre  ou  la  suite  des  Progymmtsnu't 
1602.,  quoique  le  titre  soit  dilTcrent.  Le  titre  courant  de  ce 
dernier  ouvrage  est,  à toutes  les  pages  t Tychenis  Braht  Hbtr  II 
de  cometâ  anni  1 J 77.  C’est  en  eflèt  l’objet  principal  ; mais  i 
cette  occasion  il  traite  des  observations  d’etoiles , des  paral- 
laxes, des  diverses  opinions  sur,  les  Comètes,  &c.  Il  y a des 
exemplaires  qui  portent  Prancofurti  t 6 i b.  Les  trois  ouvrages  de 
Tycho  ont  ètc  rèinqirimris  à Frtmcfort'çn  1^48. 

idoj.  Augusta  Vindel.  Joannis  BATERi  JJranomeiria,  sive 

omnium  astcri$morum(Sc|)eina(a, quinqutiginta  et  unum, 
in  totîdem  tabulis  novâ  methodo  ;de}ineata, 

VeidUr  , p.  428.  La  seconde  édition,  V Imee.,  i i 4 S \ la  3.*, 
1 6 i t . Ces  cartes  célestes  de  Bayer  sont  les  premières  qui  aient 
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c'i^  faites  avec  intelligence  et  avec  soin.  On  en  a fait  usage  jus- 
fl’.i’au  temps  où  l’on  publia  l’Atlas  de  Flainsteed.  Le  docteur 
Bevis  avait  fait  graver  à Londres,  vers  1750  , une  Urano- 
metrie  en  5 2 cartes  semblables  à celles  de  Bayer , avec  beau- 
coup plus  d’c'toiles  : mais  elles  n’ont  jamais  e'té  publiées  ; les 
cuivres  sont  encore  sous  la  saisie.  Je  ne  conçois  pas  que  les 
personnes  intéressées  aient  négligé  depuis  cinquante  ans  d’en 
Taire  usage  pour  leur  intérêt  et  pour  l’utilité  du  public.  Mais 
Ai.  Bode,  à Berlin,  commence  à publier  de  grandes  et  belles 
cartes  célestes  r|ui  suqrasseiit  de  beaucoup  tout  ce  rjui  avait  été 
fait  jusqu’ici.  11  en  a paru  huit  en  179S. 

1603.  Routa,  in-fol.  Romani  Calcndarii  à Greg.  XIII  restituti 
Explicatio  per  Christoph.  Clavium,  s.  J. 

C’est  le  plus  vaste  et  le  meilleur  ouvrage  qu’on  ait  fait  sur 
le  calendrier  romain , quoiqu’il  ait  été  attaqué  sur  plusieurs 
points  par  divers  auteurs.  Il  a été  réimprimé  en  i6iz  dans  le 
recueil  des  ouvrages  de  Clavius. 

1603.  Roma , in-8.°  Compntus  çcclesiasticus  per  digitorum  arlicu- 
los  et  tabulas,  traditus  ab  eodem  Clavio. 

1^03.  Neapoli , ioh,  Bapt.  Porta,  Physiognomiæ  ccelestis 
libri  VI. 

1^03.  Joh.  Pauli  GAtucCli  Salvensis,.  cœlestium 

corporum  E.vplicatio  per  instrumenta , rotulas  et  figuras. 

‘ Je  crois  que  c’est  la  même  édition  riue  celle  de  1589,  dont 
on  a changé  le  frontispice.  < 

1603.  Nathan.  To RP oLÆi  Diclides  cœlorum,  seu 

valvæ  astronomicæ  universales. 

1^03 J.  Heckii  Daventrietisis  Opusculum  de  Stella  nova 

Serpentarii. 

. HucioU , Chron.  aslr.  p.  j8. 

1603.  Bres!aw>,  De  magnâ  conjunctione  Jovis  et  Saturni 

ann.  1604. , per  Jacobum  Guntherum  Celichium , 
medicum  et  mathematicum  ; en  allemand. 

1^03.  Francof  Rud.  Goclenii  Cosmographiæ,  seu  sphærae 
mundi^  hoc  est,  astronomiae  et  geographi*  rudimenta. 

1^03.  Dc/ia , iit^8.°  Rüd.  Goclenii  Uranoscopia  , chiroscopia 
et  metoscopia.' 

Ces  deux  ouvrages  sont  cités  par  Scheibel  , d’après  Lipe- 
nius,  t.  J , p.  ilS — 1}2, 
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1604.  Vittelerga , in-8."  Georgii  Purbachii  Tlieorîcæ  plaiie- 
tarum. 

1^04.  /r<3Hfo/I //J Jo.  K E P L E R 1 ad  Viiellonem  Paralipomena  , 
quibus  astronomiæ  pars  optica  tradiiiir  ; potissimùm  de 
artibciosâ  observatione  et  xstimatione  diametrorum , deli- 
quiorumque  solis  et  lunx. 

Wt'idler , p.  41  6.  C’tsi  dans  ce  livre  qu’on  trouve  la  méthode 
pour  calculer  les  éclipses,  dont  un  se  sert  encore  actuellement. 
J’y  ai  relevé  une  faute.  Connaissance  des  temps  , an  VI  ( i ). 

1604.  Venetiis , in-fol.  Jo.  Antonii  Mac j Ni  Patavini , mathema- 
ticarum  in  almo  Bononieitsi  gymnasio  professoris,  Tabtiiæ 

primi  mobiiis  , quas  directionum  viilgo  dicunt Unî- 

versa  primi  mobiiis  doctrina,  adjecio  novo  fundamento 

radiationum  planetarum  in  æquatore Apologia  ephe- 

meridum  contrà  Davidem  Origanum. 

1^04.  Romet , in-^.‘  André*  Argou  Probiemata  astronomica 
triangulorum  ope  demonsiraia. 

I ^04.  Rostochü , in -8  ° Henrici  B R u C Æ i De  motu  primo  libri  iii , 
recogniti  ab  Erasmo  Stock manno. 

1604.  Siena,  in-^.°  Sfera  trad.  e dichiarata  da  don  Franc.  Pif- 
FERi  Sansavino  , monaco  Canialdolese  c mathemaiico 
nelio  studio  di  Siena. 

1^04.  Hafnia,  in-^"  Christiani  Joannis  Theses  de  sphxrx 
definitione  et  division^. 

1604.  Venetiis , in- Joan.  TalentoNU  de  suprem*  sphxr* 
loco  Disceptalio. 

1604.  Lugeluni , in-^."  Aiexandri  de  Ancelis  Libri  v in  astro- 
logos  conjectores. 

1^04.  Francof.  in- 12.  Levinus  Lemmius  De  astrologiâ  , de 
complexione. 

1604.  Médina  Campi , in-8 knAxecE  Gonzalez  Compathia  y 
symbolo  de  la  astrologia  y mtdicina,  y prognostication 
del  anno  1 604 , y considération  astrologica  sobre  la 
maxima  conjuncion. 

1^04.  Franckfurt.  . . , Jo.  Letzneri  Beschreibung  der  cometen 
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von  anfange  der  welt  her , ou  Description  des  comètes 
depuis  le  commencement  du  monde. 

i(>04.  Erfurti,  io.  Krabbe,  Descriptio  cometæ  anni  i 604. 

I 6o.p.  Gor/icii,  Acclamatio  ad  stellam  novam  prodigiosam 

anno  labcnte  i 604  mensibus  ociobri  et  nov.  conspectam 
post  solis  occasum  in  dodecateinorio  Sagittarii  ; auctore 
Jo.  Weidnero. 

C’est  un  petit  poème  au  sujet  de  la  comète.  Je  suis  surpris 
qu'on  n'en  ait  pas  fait  plus  souvent  en  pareil  cas. 

i^oj.  BuffTigala,  in-^’  Cleomedis  Meteora,  gr.  iat.  à Roberto 
Balforeo  lat.  versa  et  commentario  illustraia. 

itioc.  Neapoli,  Claudii  Ptolemæi  Magnæ  compositionls 

iib.  I et  lib.  secundus,  cum  Theonis  Alexandrini  coin- 
mentariis  ex  latinâ  interpreiatione  Jo.  Bapt.  Portæ. 

1^05.  Francktrtt , in-8  .*  Adriani  Metii  Universæ  astronomiz 
institutio  : opus  tomis  quatuor  distinctum. 

Cet  ouvrage  est  daté  de  i 608  dans  le  Catalogue  d’HévcIius. 

1605.  Lond,  in- 13.  Thomæ  Lydiat  Prælecilo  astronomica  de 
naturà  cocli  et  conditionibus  elementorum  , tum  autem 
de  causis  præcipuorum  motuum  cœli  et  stellarum  ; item 
Disquisitio  physiologica  de  origine  fontium,  &c.  Tractatus 
de  variis  annoruin  formis  contrà  Josephum  Scaligerum. 
Thomx  Lydiat  Defeiisio  Tractatus  de  variis  annorum 
formis  præsertiin  antiquissima  et  optima  contrà  Jos.  Sca- 
ligcri  obtrectationem  , unà  cum  examine  ejus  canonum 
chronoiogiz  isagogicorum. 

160^.  Praga , in-jf.^  Kepleri  Epistola  ad  rerum  cœlestium 
amatores  universos  , Hispaniæ  poiissimùm  citerions  et 
Galliæ  ulierioris,  insularumque  Corsicæ  et  Siciliæ  incolas, 
de  solis  dcliquio  mense  octobri  anni  160  y 

Vf'eidUr,  p.  416. 

i6oy  Frnncof.  in-jp.°  Eclipses  luminarium  quæ  anno  1^05  in 
nostro  hemisphærio  conspiciuntur  suppuiaiæ;  auctore  Justo 

AVT  R N E R O. 

160J,  Colonia , in-8 Rudolphi  Goclenii  Cosmograpliiæ , seu 
splia'ræ  mundi  descrjpiionis,  rudimenta. 
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1^0 J Baldess.  Cafka,  Considerazione  astronomica. 

1605.  Hitfnia,  Christ.  J o h A N N i s Theses  de  circulis  sphæræ. 

1605 Joannis  Kepler  1 Epistola  de  cometâ  1604.  ad 

Bartholom.  Scultetiim,  20  febr.  1^05. 

Afartini  Altisuri  Annal.  Corlicens.  C’ciait  le  prc^ude  du 
grand  ouvrage  rjue  Kepler  publia  en  1606,  sur  l’éloile  sur- 
prenante qui  parut  au  pied  du  Serpentaire  depuis  le  3 oct.  1 60^ 
jusqu’au  8 oct.  1605,  — Astron.  aru  793. 

1^05.  Danÿg ....  Pétri  C r u c £ R i Disputatio  de  cometJs , prxside 
Keckermanno  habita. 

C’est  ici  le  premier  ouvrage  de  Cruger , qui  fut  ensuite  pro- 
fesseur à Danzig , et  qui  eut  la  gloire,  vers  1639,  de  tourner 
vers  l’astronomie  le  goût  du  célèbre  Hévelius.  Cruger  écrivait  à 
Kepler  r|u’il  avait  examine  cette  dissertation  dans  son  Uranodro- 
mus , en  1621  ; mais  qu’étant  jeune  alors,  il  avait  porté  un 
jugement  qu’il  rétracta. 

La  même  dissertation  se  trouve  dans  le  recueil  de  Keckermann , 
Disput.  philos,  Hanov.  1611,  avec  ce  titre  : Theortmata  txcgetica 
dt  cornet is  in  généré , et  in  specie  de  tribus  illis  mirabUibus  facibus  qurz 
anno  t p pi  et  denique  ciino  praterito  16 oq.  apparuerunt.  On  en 
trouve  une  autre,  intitulée  Diaskepsis  (Discussion)  de  obserm- 
tionibus  eometarum , atque  adeo  etiam  ejus  qui  apparuit  anno  prace- 
dentisfo^., 

160 J Jo.  Heckii  Daventriensls  Opusculum  de  stellâ 

nova  Serpentarii. 

RiccioU,  Chron.  astr.  p.  38. 

ido5 in-x}..^  Davidis  Herlicii  Cometà  anni  1^04. 

idoj.  Padova,  Anton.  Lorenzini  Discorso  intorno  alla 
nuova  Stella  ; ital.  et  lat. 

l^oj.  Eisleben.  in -.q.*  Mhmi  Molleri  Grundiiche  und  wahre 
Beschreibung  des  cometen  anno  i 604. 

160^.  Hamburg , in-q.."  Davidis  Fabricii  Bericht  vont  grosscn 
neven  wunder-stcrn  des  i 604. 

1^0  J.  Halle  in  Sachsen , in-q.‘  Thomæ  Hartmann  Luceruis 
Cometen-spiegel , &c.,  où  l’on  fait  voir  ce  que  l'on  doit 
attendre  de  cette  grande  comète;  en  allemand. 

Scbeibel  parle  de  cet  ouvrage , ainsi  cjue  de  beaucoup  d’autres 
imprimés  en  Allemagne  à l’occasion  de  cette  fameuse  étoile  : mais 
je  me  contente  d’en  traduire  les  titres. 
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léoj.  Amherg , Annonce  et  jugement  sur  l'ctoilc  extraordi- 

naire, par  Jean  Kheplern  et  Helisæe  Roeselin  de 
Hagenau  ; en  allemand. 

1605.  Magdeburg,  in-^"  Johannis  Krabbe  Cometa  anni  1^04  : 
son  cours , sa  hauteur , sa  grandeur , ses  efiëts  , &c.  ; en 
allemand. 

Schribe! , p.  25. 

160J.  Hall , Pauli  Nagel  LIps.  Apparences  célestes,  con- 

jonction des  planètes  supérieures,  étoile  admirable  de  i 604. 

1605 Weidneri  Observatio. 

Citée  jiar  Mcister , Armai.  Corlkns. 

1605.  EisUben  • • . • Balthasar  Buttner,  Petit  livre  d’heures  sur 

la  comète  ; en  allemand. 

L’auteur  était  maître  ès-arts  à Leipzig , où  cet  ouvrage  parut 
aussi  i mais  c’est  peut-être  seulement  un  changement  de  titre. 

\6o6.  Aurélia  AUobrogum , in-foL  Poeta:  græci  veteres  , gr.  lat. , 
curâ  Jac.  Lectii  : Aratus  , &c. 

1606.  Lugdutti,  in-8"  Joi-DE  Sacro-Bosco  Spliiera  emendata, 

cum  Eliæ  Vineti  scholiis  , et  Picrü  Valeriani 
compendio  in  Sphæram. 

1606.  Roma , in-^‘  Chr.  Clavii  in  Sphxram  Jo.  de  Sacro- 
Bosco  Commentarius , nunc  tjuiniô  ab  ipso  auclore  reco- 
gniius  et  locupletatus.  Accessit  de  crepusciilis  tractatio. 

Réimprimé  à Lyon  en  i 607  , et  en  1612  dans  les  (Euvres 
de  Clavius,  où  il  occupe  3 i 6 pages  in-folip. 

1606.  Witteb.  iri-.^.°  Joannis  de  Monterecio  Tabulas  direc- 
tionum  profectionumque , totam  rationem  primi  motus 
continentes;  Tabula  sinuum  ; Tabulx  asceiisionum  obli- 
qiiarum  : ab  Erasmo  Rheinholdo. 

1606.  Tubinga , in-afA  Michaelis  MÆSTLiKt  Disputatio  de  multi- 
variis  motuum  planetarum  apparentibus  irregularitatibps. 

l6o6.  Lovauii , in-^°  Spéculum  astronomicum  , sive  organum 
iormâ  mappx  expressum,  in  quo,  iicèl  immubili,  omnes 
qui  in  primo  cœlo  primoque  moblli  spectari  soient  motus, 
per  canones  planissimè,  sine  ui)ius  regulæ  aut  volveili 
beudicio , reprxsentaniux  ; aut.  A.  Rü  M a N o équité  aurato , 

comité 
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comité  palatino,  medicoCæsareo,  atque  Herbipol.  caiionico. 

1606.  Hafnia,  in-^."  Chrhtiani  Johannis  Theses  de  zonis. 

1 606.  Francofurti  Marchionum , in -jf."  Computus  ecclesiasticus,  sive 
Calendarium  Gregorianum  aniiquum  et  novum,  cum  novo 
cyclo  lunari  et  refutatione  quorumdam  insignium  enorum 
Christophori  Clavii  ; auct.  Georg.  Germanno. 

J 606.  Francof.  Jo.  Kepleri  Sylva  chronologica. 

1606.  Patavii,  in-^f."  Tyrocinia  asironomica  Balth.  Capr.e,  in 
quibus  calculus  eclipsls  Solaris  à Tychone  restitutus  expli- 
catur  , et  traditur  methodus  erigendi  et  dirigendi  thema 
ad  Ptolemxi  mentem. 

1606.  Madriti , in-fol.  Andréas  Garsias  de  Cespedas,  Hydro- 
graphia , y theoricas  de  planetas. 

\6o6.  Praga , in-^d  Jo.  Kepleri  De  stellâ  novâ  in  pede  Ser- 
p>cntarii , et  qui  sub  ejus  exortum  de  novo  iniit  trigono 
igneo , Libellus  astronomicis  , physicis,  metaphysicis  et 
astrologicis  disputationibus  endoxis  et  paradoxis  ( i ) pie- 
nus.  Accesserunt,  i.“  de  Stella  incogniiâ  cygni  Narratio 
astronomica  ; 2.°  de  Jesu  Christi  servatoris  vero  anno 
natalitio  Consideratio  novissimx  senientix  Laurent!!  S u s- 
L r c Æ Poloni , quatuor  annos  in  usitatâ  epochâ  deside- 
rantis. 

VeiiUtr , p.  416. 

1606.  Ceneva , in-^.‘  Molerii  Enarratio  apodeictica  (2) 
novae  stellæ  qux  inter  astra  Sagittarii  anno  i 604  videri 
cœpit  ac  anno  1605  evanuit. 

1606.  firenie , r« -4."  Discorso  di  Lod.  delle  Colombe,  nel 
qiiale  si  dimostra  che  la  nuova  Stella  appariia  l’anno  i 604 
nel  Sagittario,  non  è cometa,  ne  Stella  generata  o creata 
di  nuovo , ne  apparente. 

1606.  F'irenie , in-jf.,"  Considerazioni  di  Alimberto  Maori  soprà 
alcuni  luoghi  del  Discorso  di  Lod.  delle  Colombe,  intorno 
alla  Stella  apparita  i’anno  1 604. 


( I } Probabilibus  et  improbabilibus. 


(2)  Deraonstrans. 


T 
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1606.  Lyon,  in- 8°  Jeaii-Aimé  DE  Ch  avigny  , Pieyades  divisées 
en  sept  livres . . . . , où  est  un  traité  de  la  comète  de  i 604. 

1606 Michael  Cognatds  De  stellâ  novâ.  Ludovicus 

CoLUMBius  De  Stella  novâ. 


1607.  Hafnia,  in-S.’  Casparis  Bartholini  Exercitatio  de 
stellarum  naturà  , affectionibus  , effectionibus  , ordine  , 
divisione  , colore  , luce  , luinine. 

Id.  W'itttbtrga , 1607  et  1605. 

1607.  Ceneva , in-^."  Eiiæ  Molerii  Helvetii  ’E7nAo><fljttèç  (1) 
astronomicus  T1Ï4  (2)eclipsium  Iiinxet  solisjhoc 

est.Descriptio  accurata,  ocularis  demonstratio,  et  elegantis- 
simis  typis  illiistratio , quæ  ex  delineatione  eclipsium  solis 
et  lunx  annorum  1605,  1607,  Tm-paiSiiyucLTiKUi  (3) 
declarantur.  De  sidéré  novo  ann.  1604  et  1605.  De  pla- 
netaruni  excentris  , apogels , &c. 

V'tidUr , p.  429. 

iéo7 in-^°  Eclipscon  raagnorum  luminarium  solis  et  lunx 

cum  sacris  Scripturx  sacra;  locis  Syncrisis  (4),  auctoreEliâ 
Molerio  theologo  et  astronomo. 

160J.  Venetiis.  . . . Difesa  di  Gai.  Galilei  coniro  aile  calum- 
nie  et  imposture  di  Bail.  Capra  nella  Consi derazione 
astronomica  sopra  la  nuova  Stella  del  1604,  &c. 

i<îo7.  MuUclburgi , in-8.°  Dan.  Miverii  Apologia  pro  Phil. 
Lansbergio  adversùs  Jacobum  Christmannum. 

160J.  Venetiis,  in-^."  De  astrologicâ  ratione  ac  usu  dierum  criti- 
corum  seu  decretoriorum  ; et  de  cognoscendis  et  medendis 
morbis  ex  corporum  cœlestium  cogniiione  : opus  duobus 
libris,  quorum  primus  complectitur  Comment,  in  Galeni 
librum  tertium  de  diebus  decretoriis  , alter  agit  de  legi- 
timo  astrologix  in  mcdicinâ  usu  : à Jo.  Ant.  Magino. 
De  annui  temporis  mensurâ  in  direclionibus,  et  de  direc- 
tionibus  ipsis  , ex  Val.  Naibodæ  scriptis. 

i6oy.  Paris,  in-8.°  Épbéméride  manuelle,  par  le  S.  d E S.’^  Lo  u p. 

( I ) Énumémîon.  ( 5 ) Pour  exemple. 

(a)  Ue  la  iucccsiion.  (4)  Comparaison. 

/ 
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i6oj tn-8.°  La  grande  mère  de  tous  les  almanachs,  ou 

almanach  universel , qui  ne  contient  que  des  prédictions 
ridicules  des  choses  assurées  ; fait  pour  se  moquer  des 
astrologues  ; en  allemand. 

1^07.  Francofurti , Horarum  natalium  centuria  una 

contra  Sixtum  ab  Hemmingâ,  à Jo.  Rud.  CAMERAuro 
Tubing. 

I 60J.  Holmia,  Sigifridi  Avoni  Forsii  Dissertatio  de  corne- 
lis  in  genere,  ac  in  specie  de  eo  qui  apparuit  anno  1^07; 
en  suédois. 


1607 in-^.°  Beschreibung  von  den  effectibus  der  cometen. 

1607.  Lubtck,  Explication  courte  et  fidèle  de  la  comète  qui 

a été  vue  en  1 607 , par  David  Herlicius  de  Zeitz ; 
en  allemand. 

160J.  Magdeb.  in-^.‘  Theodorus  Majus,  pasteur  à EbendorfT: 
Annonce  abrégée  de  la  comète  qui  a été  vue  dans  le  mois 
de  sept.  I 607  sous  la  grande  Ourse,  et  qu’on  voit  encore 
près  d’Arcturus , avec  une  exliortation  au  repentir  ; en 
allemand. 

Celle  comèie  de  1^07  est  devenue  bien  intéressante  depuis 
■qu’elfe  a reparu  en  1682  et  en  1759.  — Pingre,  Coinétogra- 
phie  , 1784.,  t,  II , p.  J ; et  le  Traité  de  Kepler,  1608. 


1608.  LugJ.  in-8.°  Hygini  Fabularum  liber.  Paa.æphatus, 
Fulgentius,Phornutus,Albricus,Aratus, 
Procl U s , Apollodor ü s , Lilius  Giraldus; 
nunc  verà  primùm  ex  Macrobio,  Ficino,  Natali,  et  aliis, 
excerpta  subjuncta  sunt.  ' 

1608.  Fra/icofirti , i/i-^,‘>  Jo.  Antonii  Magini  Patavini  Ephemeri- 
des  coelestium  motuum  ab  anno  D.  1608  usque  ad  ann. 
1630,  secundùm  Copernici  observaliones  accuratissimè 
supputatæ,  correcta:  et  continuât*  ad  longitudinem  inclyt* 
Venetiarum  urbis  ; cum  supplemento  isagogicarum  ephe- 
meridum  , astrologicisque  circà  agriculiuram  et  naviga- 
ûonem  observationibus. 

WeidUr , p.  40  j. 
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1608.  MaJrU , in-foL  Ephemerides  generales  de  los  movimentos 
de  los  ciclos  desde  el  de  1607  hasia  el  de  1618,  &c., 
por  Franc.  Suarez  de  Arguello. 

Le,  litre  entier  est  dans  Scheibel , d’après  Kall  el  Antoine. 
Ces  Ephemerides  c’iaicnt  calculées  sur  les  Tables  Alfonsines  et 
celles  de  Copernic. 

i(jo8.  Afoguiitia, Jo.Ant.MACiKi  Novae  cœleslium  orbium 
Theoricæ , congruentes  cum  observationibus  Nicolai  Co- 
pernici. 

j6o8.  Lugduni  Batav.  in-foL  Simonis  Stev  IN  i Hyponinemala  (1) 
mathematica , tomis  quinque  comprehensa,  à Willebrordo 
Snellio  ex  belgico  in  latinuin  idioma  translata,  quoriim 
tomo  primo  sphærica  et  theorica  astronomia  explicatur. 

1608.  Franekera , in-8.“  Ihstitutionum  asironomicarum  tomi  ni, 
quibus  accessit  Tractalus  de  novis  auctoris  instrumentis, 
et  modo  quo  stellarum  fixarum  situs  motusque  solis  per 
eadem  observantur;  auctore  Adriano  Metio  Alcmariano. 

Idem  I s 92. 

1608.  Venetiis , in-foL  Guidi  Ubaldi  è Marchionibus  Moutis  , 
Problcmatum  astronomicorum  libri  vil. 

Weidicr  met  cet  ouvrage  à 1609. 

j6o8.  Paris , in-8.°  Sphère  du  monde,  par  Alex.  Picolomini, 
traduite  de  tuscan  en  François  par  Jacques  Goupil. 

i()o8.  .Turnoni,  in  - jf."  io.  Voellii,  soc.  Jesu.  De  horologiis  scio- 
tericis. 

i6o8.  Firenie,  in-^."  Risposte  piacevoli  e curiose  di  Lod.  delle 
Colombe  aile  Consi derazioni  di  Alimb.  Mauri. 

Keyrj  1 606. 

iéo8.  Hafnia,  in-jf.,°  Christiani  Johannis  Theses  de  climatibus 
et  parallclis. 

it>o8 in-foL  Nouveau  livre  composé  avec  art  pour  la  géo- 

métrie et  l’astronomie  ; en  hollandais. 

Cité  par  Scheibel. 

1 608.  Hall  en  Saxe , in-^‘  Histoire  détaillée  de  la  nouvelle  comète 
de  160J,  et  de  ses  indications,  avec  un  nouveau  discours 
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bien  fondé  sur  la  nature  et  le  mouvement  des  comètes  et 
de  leurs  significations , par  J.  Kepler  ; en  allemand. 

Il  y a un  supplément,  dans  lequel  il  dit  que,  le  zK  mai  ■ 607, 
il  a vu , dans  une  chambre  obscure  à Prague , Mercure  sur  le 
Soleil  , et  qu’il  en  avait  des  témoins.  Dans  la  préface  de  ses 
Ephémérides  de  1616,  il  reconnut  son  erreur;  mais  il  se  féli' 
citait  d’être  le  premier  qui  eût  aperçu  les  taches  du  Soleil. 

1608.  Leipiig , Greg.  Eichleri  Descriptîo  cometæ  1^07; 
en  allemand. 

1608.  Leipifg , Herli  c 1 1 Descriptio  cometæ  1^07; 

en  allemand. 

i6o8 Christoph.  Munich  11  Dissertatio  de  cometis. 

Crugeri  Uran.  cornet,  p.  100. 

I 608.  Nurnherg,  in-^.°  Sebast.  Kostner,  Description  de  la  comète 
de  I 607  ; en  allemand. 

1 608.  Berna , in-^."  Eliæ  Moleri  i Enarratio  apodictica  et  meteo- 
rologica  de  novo  cometâ  anni  i 607. 

1608.  Perusia , in- ! 2.  Marci  Grisaldi  Cometologia  laconica. 

1608.  Modene,  in-S."  Quesiti  di  Tassani, 

’ On  y uouve  des  remarques  sur  les  comètes , chap.  7, 

160^.  Aug,  Vindelic,  Georgii  Henischii  Commentarius 

in  Sphæram  Procli , cui  adjunctus  est  computus  eccle- 
siasticus,  cum  calendario  triplici,  et  prpgnostico  tempesta- 
tum  ex  ortu  et  occasu  stellarum. 

I É)0<j.  Praga,  in-fol.  Jo.  Kepleri  Astronomia  nova  à.t'rtoAiy'r.oi  ( i ), 
sive  Phjsica  cœlestis , tradita  co’mmentariis  de  motibus 
stellæ  Martis  ex  observationibus  Tychonis  Brahe. 

It'fiéer,  p.  417.  On  trouve  l’extrait  de  ce  fameux  ouvrage 
dans  le  6.'  livie  de  mon  Astronomie. 

i6op.  Lipsia , in-.^f.''  Jo.  Kepleri  Phænomenon  singulare,  seu 
Merctirius  in  Sole;  cum  digressione  de  causis  cur  Dionysius 
abbas  Christianos  miiuis  justè  à nativhate  Christi  Domini 
numerare  docuerit.  De  capite  et  annl  ecclesiastici. 

Dix-neuf  feuillets  petit  rn-^.* — Weiéer , p.  516.  Kepler  y 
soutient  que  c’est  Mercure  c|u’on  a vu  sur  le  Soleil  en  i 607. 


( I ) Q“*  raiion. 
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i6op.  Bononiit  et  Venetüs , m-folio.  Jo.  Ant.  Macini  Primum 
mobile,  duodccim  libris  contentum,  in  quibus  habemur 
trigonometria  sphæricorum , et  asironomica,  gnomonica 
et  geographica  probiemata,  et  prætereà  magnus  trigono- 
meiricus  Canon  emendatus  et  auctiis , ac  magna  primi 
mobilis  Tabula  ad  décades  primorum  scrupulorum  per 
utrumque  latus  suppulaia.  Tabula  proporiionalis  ad  usum 
Tabula;  primi  mobilis. 

WàJUr , p.  404.  Rciinprimé  à Francfort  en  1610. 

i6op.  Francof  cis  ViaJr.  Davidis  Origani  Novae  cceles- 

lium  mouium  Ephemerides  Brandenburgicæ  annorum  lx  , 
ab  anno  1595  ad  annum  1655  (exclusive),  cum  intro- 
duciione  pleniore. 

I 60^.  LonJon,  in Job.  S E A R L E Ephemeris  from  the  year  i ^09 
to  the  year  1617. 

1609.  Venetiis,  in-foL  Guidi  Ubaldi  Problematum  astronomi- 
corum  libri  v 1 1. 

Bernardine  Baldi,  Cronica  de  matemaiici,  Urbino  1707.= 
Schtibri , p.  48. 

1 609.  Witieb.  in-i 2.  Casparis  Bartholini  Exercitatio  de  stellis, 
editio  tertia  emendatior  et  auctior. 

1^09.  Lugeiuni  Batav.  iu-S,"  Pétri  Guilielmi  F.  Laurenbergii 
Astræa , sive  de  genuino  globi  coclestis  usu  et  oBîciis 
libri  lit,  in  quibus  universa:  apparenti*  mobilis  prirtti 
per  globum  demoiistrantur. 

Mollerus  , Cimbria  Unerata , dit  que  Laurenberg  a aussi  pu- 
blié , en  I 607 , quelques  dissertations  d'astronomie. 

1609.  Franco/.  Jo.  Krabbii  Mundensis  Astrolabium  novum 
et  ejus  usus;  en  allemand. 

1609.  Strasburg,  in-^.°  Helisæi  Roslin  Historischer  und  astro- 
nomischer  Diseurs  vom  cometen  ann.  i 607. 

1609.  Strassburg , in-.f.‘  Helisæi  Roslin  Discours  des  temps 
actuels , et  de  l’astrologie  judiciaire  ; en  allemand. 

1609.  Prag.  in-^.‘  J.  K.  Antwort,  &c. 

C’est  une  réponse  de  Kepleh  au  Discours  de  Hélisée  Roslin 
sur  les  temps  actuels , se  rapportant  principalement  à quelques 
articles  que  l’auteur  avait  tués  du  livre  de  Kepler  sur  l’étoile 
de  1 604. 
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O.  Praga,  Ptolem  æ i Quadripanitum  et  Centiloquium, 

ex  veteri  codice  et  inteqir. 

O.  Fhrentia,  Vcnetiis,  Francof.  /«-(?.<’ Sidereus  nuiicius, 

magna  longèqiie  admirabilia  spectacula  pandens  5U5pi- 
ciendaqueproponcns  unicuique,  præsertim  veto  philosophis 
atque  astronomis , quæ  à Galileo  Galileo,  patrido 
Floreritino,  Patavini  gymnasii  publico  malhemaiîco,  perspi- 
cilii  luiper  à se  reperti  bencficio  siint  observala  in  Lunx 
fade  , Hxis  innumeris , lacteo  circule  , stellis  nebulosis , 
apprimè  verb  in  quatuor  planetis  circà  Jovis  stcilain  dis- 
paribus  imervallis  atque  periodis  celeritate  mirabili  cir- 
cumvolutis , quos  ntmini  in  iianc  usqiie  dicm  cognitos 
novissimè  auctor  deprehendit  primes  , atque  Medicea 
sidéra  nuncupandos  decrevif. 

WeldUr , x>-  = Astronomie , art.  z9%o.  — BaiHy , t.  111, 

p.  79. 

Cet  ous’rage , qui  fait  epoque  dans  I astronomie,  et  qui  an- 
nonça tant  de  choses  nouvelles,  a jj  pages  in-S.‘ , dont  les 
pages  3 J — 48  sont  cotées  17 — 3 a.  Il  a été  rei.Tiprimé  plusieurs 
fois,  spécialement  à Francfort  en  1610,  à Londres  en  1653. 
L’épitre  dédicatoire  à Cônie  11  , grand  duc  de  Toscane  , à qui 
il  avait  montré  les  mathématiques  , est  datée  de  Padoue  ^ id. 
miirtii , ou  12  mars  idio.  Galilée  lui  présente  les  nouveaux 
astres  qu’il  avait  découverts , comme  un  brevet  d’immortalité 
pour  le  nom  de  Médicis,  à l’exemple  des  héros  dont  les  pla- 
nètes et  les  constellations  conserveront  éternellement  la  mémoire. 
Il  les  avait  aperçus  le  7 janvier  1 dio  , par  hasard  , après  avoir 
préparé  une  nouvelle  lunette  meilleure  que  la  première  dont 
il  s’était  servi , et  qui  grossissait  trente  fois  le  diamètre  des 
objets.  I 

11  raconte  d’abord  la  manière  dont  il  s’était  formé  une  lunette 
d’après  le  bruit  qui  s’était  rc|>andu , au  mois  de  mai  1 609 , de 
celle  qu’on  avait  faite  dans  les  Pays-Bas , et  d’ajsrès  une  lettre 
que  Badovere  lui  avait  écrite  de  Paris.  Il  explique  ensuite  sa 
méthode  pour  mesurer  le  champ  de  la  lunette , et  par  consé- 
quent les  distances  en  arcs  célestes  ; ses  observations  sur  les 
taches  de  la  lune  , sur  les  Cavités  et  les  montagnes  qui  les  pro- 
duisent. Il  détermine  la  hauteur  de  quelques-unes  de  ces  mon- 
tagnes à quatre  milles  d’Italie.  Il  explique  la  lumière  cendrée 
de  la  lune,  la  dilatation  apparente  du  diamètre  des  étoiles,  qui 
cesse  dans  les  lunettes.  11  parle  de  la  multitude  d’étoiles  dont 
on  ne  se  doutait  pas  auparavant  : il  en  voyait  quatre-vingts  dans 
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IVpée  d’Orion , et  c|uaran(e  dans  les  Pléiades;  ce  qui  lui  per- 
suadait que  ia  blancheur  de  la  voie  lactee  n'était  produite  <|ue 
par  un  amas  d’étoiles,  ainsi  que  les  nébuleuses,  celle  d’Orion  lui 
présentant  vingt-et-une  étoiles,  et  telle  de  l’Écrevisse  trente-six. 

Le  reste  de  ce  livre  est  employé  à parler  des  satellites.  Le 
7 janvier,  il  les  avait  pris  pour  des  étoiles;  le  8,  il  crut  qu’il  y 
avait  de  l’erreur  dans  tes  Tables  de  Jupiter;  le  9,  il  lit  mauvais 
temps  ; le  1 o , il  commença  à croire  que  cela  venait  des  étoiles 
elles-mêmes  ; et  le  1 1 , il  fut  persuadé  qu’il  y avait  trois  pla- 
nètes autour  de  Jupiter  ; le  t ) , il  en  vit  quatre.  Il  rapporte 
les  conligurations  cju’il  avait  observées  jusqu’au  2 de  mars  : mais 
il  n’en  tire  pas  d’autre  conclusion , sinon  que  toutes  les  quatre 
tournent  autour  de  Jupiter;  ()ue  les  plus  proches  ont  une  révo- 
lution plus  prompte;  que  la  plus  éloignée  tourne  en  un  demi- 
mois,  et  ne  s’écarte  pas  de  Ju|)tter  de  plus  de  1 4.  minutes. 

Il  en  conclut  que  le  système  de  Copernic  doit  acquérir  un 
nouveau  degré  de  probabilité  , et  qu’on  ne  doit  plus  faire  dit- 
ficullé  de  croire  ejue  la  Terre  entraîne  une  planète  avec  elle  , 
puisque  Jupiter  en  emporte  quatre  dans  le  cours  de  sa  révo- 
lution de  douze  ans. 

On  peut  voir  sur  Galilée,  WeidUr,  Hist.  astron.  p.  425  : 
mais  je  dois  ajouter  que  le  titre  de  Lynccus , qu’il  prenait  tou- 
jours dans  ses  ouvrages  , vient  de  l'académie  des  Lyncet 
{ le  lynx  est  l'animal  c|ui  passait  pour  voir  le  mieux)  ; elle  fut  fon- 
dée à Rome,  par  Frédéric  Cesi  , en  idoj.  Voyr^\e  Phytobasanon 
de  Fabius  COLONNA,  publié  à Florence  en  t/44,  par  Jean 
Bianchi  (Janus  Plancus  ) ; le  Journal  des  Savans , 1790  , 
p.  225  , in-4.'  J.  B.  Porta  en  était  aussi.  Bailly  n’en  parle  point 
dans  son  Histoire  de  l'astronomie. 

Sur  la  condamnation  de  Galilée,  on  peut  voir  Mallet-du-Pan , 
Mercure  du  17  juillet  1784.  Le  Discours  sur  les  comètes,  de 
Mario  Guiducci  , secrétaire  de  la  même  académie,  fut  l’ori- 
gine des  disputes  qui  s’élevèrent  ensuite  contre  Galilée,  et  qui 
iinirent  par  sa  condamnation,  le  22  juin  16^3. 

Sur  l’invention  des  lunettes,  il  faut  voir  Schott  , Magia 
natur.  t.  I , I.  2 ; il  y parle  d’Eustache  D 1 V 1 N l , qui  faisait 
à Rome  d’excellentes  lunettes.  La  notice  des  ouvrages  de  Schott 
a été  publiée  par  SaINT- LÉGER,  savant  bibliographe,  eu 
1785  , in-S.’  ; mais  cet  ouvrage  est  très-rare. 

1610.  Praga,  in  Jo.  K e p l e R i Dissertatio  cum  Nuncio  sidereo 
■ nuper  ad  mortaies  misse  à Galilæo. 

Réimprimé  à Francfort  en  1611  , en  53  pages. 

Cette  lettre  est  écrite  de  Prague  le  19  avril  idio.  Kepler 
annonce  à Galilée  le  plaisir  que  lui  ont  fait  ses  découvertes  , 

l’espérance 
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l'espérance  qu’il  a de  le  voir  découvrir  d’autres  planètes  autour 
de  Saturne , de  Mars , &c. , et  son  étonnement  de  ce  qu’on  n’a 
pas  fait  des  lunettes  plutôt,  d’après  ce  que  J.  B.  Porta  en  avait 
dit  dans  sa  Magit  naturelle  plusieurs  années  auparavant.  Il  rap- 
proche des  découvertes  de  Galilée  tout  ce  qu’il  avait  dit  lui- 
niêine  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages  ; il  lui  parle  de  l’usage 
qu’on  pourra  faire  des  lunettes  pour  d’autres  observations  im- 
portantes; il  compare  la  Lune  à une  pierre  ponce  criblée  de 
trous  , et  H conjecture  qu’elle  est  très-légère  ; il  lui  fait  remar- 
quer que  Mæstlinus  avait  déjà  donné  rex}>lication  de  la  lumière 
cendrée , et  compté  quatorze  étoiles  dans  les  Pléiades.  Il  con- 
jecture que  Jupiter  tourne  autour  de  son  axe  comme  la  Terre, 
et  donne  le  mouvement  à ses  quatre  circulateurs. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  la  même  année  à Florence , avec 
l’addition  du  phénomène  de  Alercure  , que  Kepler  croyait  avoir 
vu  sur  ie  Soleil  ; et  à Francfort  en  rôti. 

léio.  Praga,  in-^°  Jo.  Kepleri  Narratio  de  observatis  à se 
quatuor  Jovis  satellitibus  erronibus  quôs  Galiiæus  Medicea 
sidéra  nuncupavit. 

Réimprime  à Francfort  en  1611. 

idio.  Mutina,  in-^.°  Martini  Hobky  à Lacoviâ  brevissima  Pere- 
■ grînatio  contra  Nunciuiti  sidereum  Galiiæi. 

V'oye\  Scheibel. 

idio.  Patavii,  in-uf.."  Joh.  "V/oderbornii  Confutatio  quatuor 
problematum  quæ  Martinus  Horckius  contrà  Nuncium 
sidereum  de  quatuor  planetis  novis  disputanda  proposuit. 

J 61 0.  Franckfurt  am  Aiayn,  in-^.’  Tertius  interveniens , das  ist 
warnung  , ^c.  ; c’est-à-dire  , Exhortation  à quelques 
théologiens , médecins  et  philosophes  , principalement  à 
Philippe  Feselius , de  ne  pas  Jeter  l’enfant  avec  le  bain 
[proverbe  allemand],  de  peur  rju’en  rejetant  les  erreurs 
de  l’astrologie , ils  n’aillent  contre  leur  intérêt  ; avec  plu-' 
sieurs  questions  qui  n’avaient  jamais  été  proposées  ni 
discutées  par  les  vrais  amateurs  des  mystères  de  la  nature; 
par  J.  Kepler,  mathématicien  de  l’empereur. 

1 62  pages.  Kepler  y traite  avec  esprit  la  question  de  l’influence 
que  pourraient  avoir  les  planètes  sur  la  terre,  à raison  de  leur 
lumière.  M.  Scheibel  a rendu  ces  pensées  de  Kepler  dans  un 
ouvrage  allemand,  en  1776  ; et  .\1.  Klugel  a expliqué  d’une 
manière  analogue  la  lumière , dans  les  additions  qu'il  a laites 
à l’Optique  de  Priestley,  en  1775- 
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1610.  Fraticof  in-^."  Tychonis  Brahe  Astronomiæ  instaurais 
Progymnasmata.  De  mundi  ætherei  recentioribus  phacno- 
menis.  Epistolariim  libri. 

C'esi  uit  nouveau  fioniispice  à des  ouvrages  imprimes  en 
I , &e. 

1^10.  Hafnia,  in-S.”  Conrad!  Aslaci  Oraiio  Tychonis  Brahei 
de  disciplinis  mathemaiicis. 

i6io.  Tuhinga,  Michaelis  Mæstlini  Epitome  astronomis. 

1610.  Roma,  Astrolabiorum , seu  utriusque  planisphærii  uni- 

versaJis  et  pariicularis  usus  per  modum  compendii  traditus 
à Vaieriano  Recnartio  Belgâ. 

Le  vrai  nom  de  l’auleur  est  Odo  Malcotius  , Jésuite. 
— Sotwrüi  Bibl.  Script,  soc.  Jesu. 

1610.  Moguntia ; in-8 Confutatio  calendarii  Georg.  Germanni 
Wartenbergensis,  d Christ.  Clavio. 

1610.  A.Magini  Ephemerides  ab  anno  1608 

ad  annum  1 630. 

V'eidler , p.  +oj.  Koyrj  1615. 

1610.  Roma , in-^."  Andreæ  Arcoli  Tabulæ  primi  mobilis. 

Vtidlcr , p.  45  J.  Réimprimées  à Padoue  en  1667. 

1610.  Salmantka,  in-^.°  Ant.  Nunez  à Camorâ  Liber  de  coinetis, 
in  quo  demonstratur  cometam  anni  1 604  fuisse  in  firma- 
mento. 

1610.  Witteb.  in^,"  Jo.  Jacobus  Botsaccus  De  statione  solis. 

1610 Practica  des  Simon  Mariu^. 

Beckmann  , dans  sa  collection  pour  l’histoire  des  décou- 
vertes , dit  que  Marius  jiublia  de  ces  almanachs  appelés  alors 
Practica  depuis  1610.  Le  plus  intéressant  est  de  1612. 

1610.  Loncl.  in-^°  Certaines  erreurs  dans  ia  navigation,  décou- 
vertes et  corrigées  par  Edouard  Wright,  avec  plusieurs 
additions  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l’édition  précédente; 
en  anglais. 

C’est  en  t 599  qu’avait  paru  ce  fameux  ouvrage.  Voyr^  mon 
Abrégé  de  navigation , 179J  , page  8.  * 


l5ti.  RostochU , in-S.°  Procli  Diadochi  Sphæra,  gr.  lat.  Jo. 
Laurenbergio  interprète. 
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i6i  I.  Francofurti,  in-S."  Joan.  Kepleri  Dissertatio  cum  Nuncio 
iidereo  nuper  ad  mortales  misso  à Galileo. 

i6i  i,  Florentia lo.  Kepleri  Narratio  de  observatis  à se 
quatuor  Jovis  satellitibus  quos  Gaiilæus  G a l i læ  u s , ma- 
theniaticus  Florenlinus,  jure  inventionis  Medicea  sidéra 
nuncupavit,  cum  adjunctâ  Dissertaiione  de  Nuncio  sidereo 
nuper  ad  mortales  misso. 

i^ii.  Witteb.  Jo.  Fabricii  Phrysii , de  maciilis  in  sole 

observatis  et  apparente  earum  cum  soie  conversione  Narra- 
tio, et  Dubitatio  de  modo  eductionis  specierum  visibiliuni. 

C’est  le  premier  ouvrage  où  il  ait  été  parlé  des  taches  du 
soleil.  Je  l’ai  donné  presque  tout  entier  dans  mes  Supplément , 
t.  IV,  1781  , et  dans  les  Mémoires  de  l’Académie , 1778. 

1611.  Augusta  Vindelic,  Jo.  Kepleri  Dioptricae;  item. 

Examen  præfationis  Jo.  Penæ  Galli  in  Optica  Euciidis  ; 
De  usu  optices  in  philosophià. 

Cette  Dioptrique  de  Kepler  a été  réimprimée  à Londres 
en  1653,  in-  S‘. 

1611.  Francofurti,  in-^A  Jo.  Kepleri  Strena  ( i ),  seu  de  nive 
sexanguld. 

161  I.  Venetih , in-^°  Dianoia  (2)  astronomica,  optica,  physica, 
quâ  rumor  de  quatuor  planetis  recèns  conspectis  à Galileo 
vanus  redditur,  auctore  Francisco  SiTio  Floreniino. 

idii.  Ahmariet , Nicolai  Mulers  Tabula:  Frisicae  1uiie 

solares  quadruplices , ex  fontibus  Ploicmæi  , Alphonsi , 
Copernici  et  Brahei. 

Veidler,  p.  438. 

16 1 I.  Heidelberget , in-fol.  Theoria  lunæ  ex  novis  hypothesibus  et 
• observationibus  demonstrata,  auct.  Jac.  Christ.manno. 

i^i  i.  Hesnovia,  in -8.”  Barthol.  Kekermanni  Systema  asirono- 
miæ  compendiosum. 

W'eUUer , p.  438. 

1611.  Amsteloelami,  in-t  2.  Robert!  Hues  Traclatus  de  globis 
coclesti  et  terrestri , et  eorum  usu. 

Réimprimé  à Francfort  en  1627. — W'eidler,  p.  429. 

( I ) étrenne  , présent  de  la  nouvelle  année. 

(2)  Raisonnement,  pensée. 

V a 
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ï6i  I.  ÏFitteb.  Th.  Blebehus  De  sphærâ  et  prîmis  astro 

nomiæ  rudimeniis. 

1611.  Wittcb.  in-S."  De  crepusculis  : Ambrosius  RHODius,ma- 
thematiim  professer  in  acad.  Leucoreâ. 

August,  VinJel.  GuiH.  Rechpergeri  Astrolabium, 

ejusque  usus. 

1611.  Franckera,  in-jf.."  Adriani  Meti  i Arithmeticæ  et  astronomie 
Practica. 

161  I.  Venetiis.,  in-^.’  De  radiis  visûs  et  lucis  in  vitris,  perspectivis 
et  iride,  Tractatus  Marci-Ant.  de  Dominis,  per  Joan.‘ 
Bartolum  editus. 

Cet  ouvrage  est  célèbre  par  la  première  idée  de  la  cause  de 
l’arc-en-ciel. 

1611.  NcapoL  Prosp.  Aldorisii  Celotoscopia. 

1611.  Frtincof.  in-/p.°  Georgii  Draudii  Bibliotheca  ciassica. 

Cet  auteur,  dans  la  classe  des  sciences,  au  mot  Horologia  , 
indique  plusieurs  livres  de  gnoinonique. 

I 6 1 1 . Francofurti , Jo.  Henrici  Al  s x E D 1 1 Elementaie  mathe- 

maticum,  in  quo,  libris  quatuor,  prima  astronomia:  sphæ- 
ricæ  et  theoricæ  lineamenta  duxit. 

W'tidlcr , p.  439. 

1611.  Fiorenia,  Ant.  Santucci  da  Ripomaranci  Trattato 
nuovo  deile  comete,  che  le  siano  prodotte  in  cieio  e non 
nella  regione  deli’aria;  con  i’aggiunta,  che  ie  sfere  dei  fuoco 
edeil’aria  non  si  muovino  di  moto  circulare  delle  24.  hore. 

i6ii.  Wittcb.  7/;-.^.'’  Martini  Ttxii  Disputatio  prima  de  cœio. 

1611.  Paris,  in-.f.°  Confutation  de  l’invention  des  longitudes,  ou 
de  la  mccomctrie  de  l’aimant,  ci-devant  mise  en  lumière , 
sous  le  nom  de  GutLLAUME  le  Nautoimier,  par  Dounot 
de  Bar-Ie-Duc. 

idii.  Paris.  in-S.’  Pétri  Constant.  Albini  Magia  astrologica. 

idi  I.  Marpurgi,  in-jp.°  Apologeticus  pro  astromantia  Discursus  à 
Rudolfo  Goclenio,  in  quo  divinatio  ex  astris  defendilur. 

l6ix.  Marburgi,  In- 1 2.  Rud.  GocLENi  I Commentarius  in  lib.  ii 
Plinii. 
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161 X.  Non.  jan.  August.  VinJel.  in-jf.’  Epistolæ  très  ad  M.  Vclse- 
rum  de  inaculis  solaribus,  cum  observationiim  iconismis. 
Wt'nUer , p.  434.  = Bailly,  t.  111,  p.  105.  = Typogr.  Aug. 

p.  MJ. 

idiz.  Idilus  sept.  Aug.  Vind.  De  maculis  solaribus  et  stcilis 

circà  Jovem  errantibus  accuratior  Disquisitio  ad  M.  Vel- 
serum  perscripta,  interjectis  observationum  deiineationibus. 

On  lit  à la  fin  : A PELLES  latens  post  tabulant,  vel,  si  mavis , 
Ulysses  sub  Ajacis  dypto.  Ces  lettres  sont  du  P.  S c H E I N E R. 
Voyei  Rosa  ursina , et  ci-devant  i 6 1 o.‘ 

i6ia.  Aagusta,  Tre  letiere  del  sig.  Marco  Velseri  al  sig. 
Galileo  Galilei,  delle  novità  solari. 


I 6 11. Ex  offidnâ  Plantinianâ.  De  maculis  in  sole  animad- 

versis,  et  tanquam  ab  Apelle  in  tabulé  spectandum  in 
publicâ  luce  exposiiis , Dissenatiuncula  ad  Comelium  Van- 
dermilium. 


1612.  Florentia,  in-^.‘  Galilei  Galilei  Epistola  ad  M.  Vel- 
serum  de  maculis  solaribus. 

Weidler  , p.  Bailly , p.  to6.  ci-après  idij. 

1612.  August.  Vindel.  De  maculis  solaribus  et  stellis  circi 

Jovem  errantibus  accuratior  Disquisitio,  ad  M.  Velserum, 
auctore  G.  Galilæo. 

1613.  Leidee , De  maculis  in  sole  animadversis  , Batavi 

Dissertatiuncula. 

161  Z.  Eoma,  Prospectlva  nova  coelestis , seu  Tabula:  pecu- 

iiares  ad  asterismos  in  piano  deiineandos,  auctore  R.  P, 
Christophoro  Grienberger,  soc.  Jesii. 

Ce  livre  est  remarquable  en  ce  qu’il  contient  U première 
idée  des  projections  centrales,  c’est-à-dire,  U projection  de  la 
sphère  sur  un  plan  qui  la  touche  en  un  point , l’œil  ^tant  au 
centre.  Kircher  l’appelle  inventorem  Iwjus  artifcii  ( Ars  magna 
lucis  et  umbræ  ; Rom  ce , s f p.  J 62  ).  L'auteur  fit  présent  d un 
exemplaire  au  chanoine  Langenmantel , à condition  qu’il  en  don- 
nerait une  nouvelle  édition  ; ce  qu’il  fit  en  i 67p. 

yU  eidier  n’en  parle  point  dans  sa  Bibliographie;  il  en  parle  im- 
parfaitement dans  une  note  de  ion  Histoire  ,\t.  547.  Scheibel  n’en 
jiarle  point  dans  sa  Bibliographie.  Rkcioli  ne  le  cite  point,  et  il 
nomme  l'auteur  Griembergerus,  Kepler,  dans  ses  Tables Rud.  pref. 
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« ■^v  ' P-  Cruenperger,  ei  lui  donne  le  nom  de  Christoph.  Ce 

■ ' $oni  deux  fautes.  Jocher,  dans  son  Lexicon , écrit  Gricrbcngerus. 

L’auteur  était  né  à Halle  dans  le  Tyrol  , en  i ;6i  ; il  mourut 
à Rome  en  i6}6.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Christian 
Grüneberg,  professeur  de  mathématiques  à Francfort  sur  l'Oder, 
qui  a |)uhlié  des  écrits  astronomiques  , et  dont  il  est  parlé  dans 
Weidler,  BibUogr,  p.  69  et  86,  et  dans  Scheibel,  Math.  Bù- 
cherkunde,  I.  II , p.  8a  et  84. 

La  projection  centrale  de  Grienberger  a été  employée  par 
Pardies.  Voyr^  1 674. 

1612.  Venet.  ///-^.'’  De  phænomenis  in  orbe  hinac,  novi  telescopii 
usu  à Galileo  mine  iterùm  suscitatis , physica  Di.sputatio , 
à Julio  Caesare  Lac  al  là.  Item,  de  luce  et  lumine  altéra 
Disputatio. 

1612.  Francofurti , in-.f.'’  Bartholomæi  Pitisci  Trigonometriæ 
libfi  qiiinque  ; item,  Problematum  variorum  geodætico- 
rum ....  et  asironomicorum  libri  decem  : editio  tertia, 

I 6 1 2.  Hcidelberga/m-j^”  Nodus  Gordius  ex  doctrinà  sinuum  expli- 
catus  ; item  , Appendix  observationum  circà  Saturnum  , 
Jovem  et  stellas  alHxas,  à Jacobo  Christ manno. 

1^12,  Moguutia , in-fol.  y vol.  Christophori  Cl  AV 1 1 Bambergensis 
Opéra  mathematica. 

On  y trouve  les  Sphériques  de  Théodose , un  volume  d’as- 
tronomie , un  du  calendrier , et  un  de  gnomunique  : celui-ci 
a environ  900  pages  in-fol.  d’un  caractère  très-fin. 

i6i2 Simon  Mayer  oder  Marius  Frankischer  kalen- 

der , oder  Practica. 

Il  y parle  de  la  découverte  des  lunettes  dans  les  Pays-Bas  ; 
il  dit  que  la  voie  lactée  et  les  nébuleuses  sont  des  amas  d'étoiles. 
Il  avait  vu  les  phases  de  Vénus  ; il  avait  observé  , depuis  la 
fin  de  décembre  1609  juseju'à  la  moitié  d’avril  1610,  quatre 
planètes  autour  de  Jupiter;  il  avait  déjà  calculé  les  révolutions 
des  deux  extrêmes  ; cette  annonce  parut  donc  deux  ans  avant 
le  Alundus  Jovialis  de  Marius,  qu’on  a coutume  de  citer. 

1612.  Argentina , in Helisæi  Roeslini  De  prxmaturx  solis 
apparitionis  in  novâ  Zemblà  causa  verâ. 

1612.  Argent.  in-xfJ  i Epistola  Pauli  Anl.  Foscarini  Carmelit. 

circà  Pythagoricorum  et  Copernici  opinionem  de  mobili- 
taie  terrx  et  stabilitaie  solis;  2.°  Novantiqua  sanctorum 
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patrum  ac  theofogorum  doctrina  de  SS.  Scrlpturae  tes- 
timonih  in  conclu&ionibus  merè  naturalibus  temerè  non 
usurpandis  à Galilæo;  3.°  Galilæi  de  Gaiiixis 
Tractatus  de  proportionum  instrumente  à se  invento, 
iat.  ex  italico  translatus  à Matth  Berneggero. 

1612.  R orna , Cataiogus  veteres  afHxarum  longitudines  ac 

laiitudines  conferens  cum  novis.  Imaginum  coclestium 
Prospectiva  duplex  , calculo  ac  delineatione  Cluistoph.  ' 
Grienbergeri  , soc.  Jesii. 

1612.  Fhburgi , , in-8 hKtiCM  Elementale  mathe- 

inaticum  logistiex,  astronomix  et  theoriex  planetarum. 

V'tiJUr,  p.  458. 

1612.  Paris , iii-S."  Archimeron,  ou  Traité  du  commencement  des 
jours,  par  Nie.  Berg  1ER. 

1612.  Monachii , in-^.°  Chronologia  ad  calcuium  astronomicum 
revocata  è museo  Jo.  Georg.  Herwart. 

1612.  Francofurti , in-^."  Sethi  Calvisii  Elenchus  calendarii  Gre- 
goriani.  Tractatus  de  tempore , à Fabricio  Paduanio. 

161  2.  Argent,  in-i 2.  Casparis  Bartholini  Astrologia,  sive  de 
stellarum  naturâ. 

idi2.  Wineberga , in-8 idh.  Pauli  Resenii  Initia  geometrica , 
arithmetica , astronomica. 

1612.  Franckfurt  an  Mayn,  in-.^°  Astronomia , Teutsch  him- 
melslauff,  &c.;  c’est-à-dire.  Le  cours  des  astres,  leurs 
influences,  les  nativités,  les  instrumens , les  astrolabes, 
les  boussoles  , les  cadrans  solaires  ; en  allemand. 

1612.  Breslaw ,in-.if..°  Astra,  par  Bornman;  en  allemand. 

C’est  une  description  des  étoiles,  avec  des  figures  gravées 
in-4.’  pour  être  plus  portatives. 

1612.  Cosslar,  in-^."  Histoire  courte,  mais  exacte,  de  l’étoile  de 
1604,  par  David  Fabriciüs;  en  allemand. 

1 I 2.  Hall  in  Sachsen,  in-.f."  Histoire  courte,  mais  exacte,  des  chan- 
gemens  dans  tout  l’empire , annoncés  par  la  grande  con- 
jonction de  Jupiter  et  de  Saturne  en  i6oj  , par  l’étoile 
de  1604,  et  par  la  comète  de  1607;  par  un  seigneur 
de  Monte  novo,  amateur  de  l’histoire;  en  allemand. 
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1612.  Ugniti,  Kronomentos,  ou  Souvenir  des  temps,  où  l’on 
indique  ce  que  l’on  a cenainement  à attendre  de  la  grande 
conjonction,  de  l’étoile  nouvelle,  et  du  nombre  mystique 
de  l’Écriture,  par  Jean  Dobkicius;  en  allemand. 


1613.  Francofurti , in-fol.  Thésaurus  mathematicus , sive  Canon 
sinuum  ad  radium  i 00000  00000  00000  et  ad  dena 
quæque  scrupula  secunda  quadrantis , unà  cum  sinibus 
primi  et  postremi  gradûs  ad  eumdem  radium  et  ad  sin- 
gula  scrupula  secunda  quadrantis,  adjunctis  ubique  diffe- 
rentiis  primis  et  secundis,  atque,  ubi  res  tulit,  etiam  tertiis; 
jam  olim  quidem  incredibili  labore  et  sumptu  à Georgio 
Joachimo  Rhetico  supputatus  , at  nunc  primùm  in 
lucem  editus  à Bartholomæo  PiTisco  Grunbergensi 
Silesio  : cujus  etiam  accesserunt , i principia  sinuum  ad 
radium  i 60000  00000  00000  00000  00000  quàm 
accuratissimè  supputata  ; 2.°  sinus  decimorum  tricesi- 
moruin  et  quinquagesimorum  quorumque  scrupulorum 
secundorum  per  prima  et  postrema  3 5 scrupula  prima 
ad  radium  i 0000000  00000  00000  00000. Francofurti 
excudebat  Nicolaus  Hofîmannus,  sumptibus  Johæ  Rosæ, 
anno  cId  1d  xiii  , in-foL  [II  manque  un  c.] 

Ces  Tables  de  sinus,  les  plus  complotes  qu’il  y ait,  sont 
très-rares  : je  n’en  connais  que  quatre  exemplaires  ; celui  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  , et  trois  que  j’ai  entre  les  mains. 
Le  premier  me  fut  donné  par  le  C.‘“  Poitevin  , habile  astro- 
nome de  Montpellier;  le  second  vient  de  la  Bibliothèque  de 
Soubise  ; le  troisième  , de  Jousse  , conseiller  à Orléans  , qui 
avait  demeuré  à l’Observatoire  dans  sa  jeunesse , et  avait  ras- 
semblé des  livres  précieux.  — Journal  dci  Savons,  sept.  1771. 
= Veiditr , Hist.  astron.  p.  355  et  41a. 

1613.  Florentia , in  Galilei  G a l 1 l e i 11  Saggiatore  ,*  h.  e.  Truti- 
nator , sive  de  hypothesibus  planetartim  Jovialium. 

W'cidier , p.  415. 


1613.  Roma , De  maculis  solaribiis  très  Epistolæ;  de  iisdem 

pt  steliis  circà  Jovem  errantibus,  Disquisitip  Apellis  post 
tabulam  latentis  (ScHEiNEli), 

1613, 
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l6ij.  R orna , htoria  e dimostrazioni  înlorno  aile  machie 

solari  e loro  accidenti , comprese  in  tre  lettere  scritte  ail' 
iliustrissimo  signor  Marco  Velseri  , Liiiceo  , duumviro 
d’Augusta , consigliero  di  sua  maesta  ccsarea , dal  signor 
Galileo  Galilei,  Linceo,  nobil  Fioremino  iilosofo,  e 
matematico  primario  del  gran  duca. 

On  y trouve  aussi  l’annonce  des  configurations  des  satellites 
de  Jupiter, 

J’ai  donné  un  ample  extrait  de  cet  ouvrage  curieux  dans  mon 
quatrième  volume,  \y%  i , p.  ■/ ! ( et  suh. 

1^13 Sethi  Calvisii  Formula  calendarii  novi. 

1613.  Antuerp.  iii-fol.  Francisci  Aguilonii  Opticorum  libri  sex. 

1613.  Witleherga,  Disputatio  de  refraciionibus  astronomicis, 
præside  Ambr. Rhodio,  proposita à Petro  Bartholino 
Dano. 

1613.  Antuerpia , in -fol.  Octavii  P i s A N i Astroiogia , seu  motus 
et  loca  siderum;  ad  sereniss.  D.  Cosmum  Medices  IL 

On  y trouve  , sur  de  grandes  figures , avec  des  cercles  mo- 
biles et  des  alidades  , les  théories  des  planètes  et  l’usage  de 
l’astrolabe , et  40  pages  grand  in-fotio  d'explication.  C’est  un  livre 
fort  rare,  suivant  les  bibliographes.  D’apres  le  titre,  M.  de  Bure 
a cru  que  c’était  un  livre  d’astrologie  judiciaire;  mais  il  ne  parle 
que  de  ce  que  nous  appelons  astronomie,  et  qu’on  a Ipng-temjts 
appelé  astrologie. 

1613.  Parisiis,  iii-.tf.‘  Joseph!  Justi  ScALiGERl  de  xquinoctioruin 
anticipatione  Diatriba , cum  Jo.  Rutgersii  præfatlone. 

1^13.  Nurnherg,  in-^’  Francise!  Ritter!  Astroiabium,  ejusdem- 
que  usus. 

1613.  Genève,  in-fol.  Astronomique  discours,  par  Jacques  Bass an- 
tin,  Écossois  , deuxième  édition  augmentée. 

1613.  Afarpurgi , in-S."  Rodolphi  Gocl%nii  Idea  phiJosophiae 
Platonicae , Spéculum  opticæ  motûs  solis,  &c.  ^ 

1613.  V'enetiis,  in-.f."  Cæsaris  Cremonini  Disputatio  de  cœlo, 
cum  apologiâ  dictorum  Aristoteiis  de  viâ  lacteâ  et  facie  in 
orbe  lunx.  , , • ^ 

161 } Julii  Cæsaris  Lagallæ  Tractatus  de  cometis 

pccasione  cujusdam  phænomeni  Romæ  visi  ÿ nov.  1613. 

X 
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1^13.  Herlorna  Nassoviorum  ,in-i  2.  Henrici  A l s T e D 1 1 Metho- 
dus  admirandorum  mathematicorum,  complectens  novem 
libres. 

Le  cinquième  livre  contient  l’astronomie. 

1^13.  Paris,  in-S."  Traité  de  la  cosmographie  , par  Nicolas  Prou  , 
S.'  des  Carneaux. 

1^13.  Franckfurt  am  Mayn,  in-^."  Methodus  ex  mathematicâ  ratione 
curandi  morbos. 

Par  un  amateur  de  l'astronomie;  en  allemand. 

1^14.  Norimberga,  in-jf.°  Simonis  Marii  Mundus  Jovialis  anno 
léop  detectus  ope  perspicilli  Belgici,  h.  e.  quatuor  Jovia- 
iium  planetarum  theoria,  labulæ,  propriis  observationibus 
maxime  fundaix , ex  quibus  situs  illorum  ad  Jovem  ad 
quodvis  tempus  datum  promptissime  et  facillimè  suppuiari 
potest. 

VeidUr,  p.  43a.  l'iyfrj  idia. 

1614.  IngohtaAïi,  -4."' Chrisiophori  Scheiner  Disquisitiones 
maihemaiicx  de  coniroversiis  et  novitaiibus  astronomicis. 

1614.  Venetiis,  in-^.°  Ant.  Ma  G I N 1 Supplementum  Ephemeridum 
ac  Tabularum  secundorum  mobilium. 

1614.  Francof  Marchionum , in-jfJ  Brevis  ac  utilis  Thematographia 
à Davide  Oric  ano,  professore  maihemaiico  in  Francof. 
electoris  Brandenb.  academià , continens  compositionem 
et  usum  Tabularum  domorum. 

1614.  Leipiig , in-,p.°  Sphæra  Johan.  Georg.  Triegler;  en 
allemand. 

1614.  Breslaw . . . . Nimcius  stellarum  bipartitus,  durch  Petrum 
Gottard. 

1614.  Marpurgi,  in-,^  Rodoift  Goclenii  Astrologia  generalis. 

1614.  Rohut , in-^f."  Jo.  Bapt.  Port.c  De  acris  transmutationibus 

libri  IV,  sive  Mettorologia. 

1615.  Bononix,  Aristotelis  Loca  mathemalica  ex  uni- 

versis  ipsius  operibus  collecta  et  explicata.  De  naiurâ 

' maihematicarum  scieiitiarum  Tractaiio , atque  clarorum 
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mathematicorum  Chronologia,  auctore  Jo.  Blancano 
Bonon.  soc.  Jesu , mathem.  in  gymnasio  Pacmensi  pro- 
fessore. 

I 6 1 J . Paris , in-8.°  Les  trois  livres  des  Élémens  sphériques  de 
Théodose,  Tripolitain  , traduits  par  D.  Henrion. 

1615.  /ranfo/T Kepler I Eclogæ  chronicæ  ex  epistolis  doc- 
tissimorum  aliquot  virorum  et  suis  mutuis. 

LÀncii,  in-fol.  Kepleri  Nova  Siereometria  doliorum  vina- 
riorum,  &c. 

161J.  Augusta , in-jf..'’  Christoph.  ScHEiNERi  Sol  ellipticus. 
p.  4.3  5. 

Neapoit,  in-jf.."  Pauli  Antonii  Foscarini  Epistola  italica 
de  mobilicate  terrx  et  stabiÜtate  solis. 

Wtidltr , p.  4i6. 

i6i  J.  Madrid.  . . . Lettera  sopra  l’opinione  de’  Pittagorici  e del 
Copernico  , per  Z o N i G A. 

Index  lilir.  prohtbiiorum  , Roma , i6d^,  decr,  14  et  21. 

1615.  Ingolst.  in-^.”  Exegesis  (explicatio)  fundamentorum  gnomoni- 
corum,  inacademiâ  Ingolstad.  publicæ  disputationi  exposita 
à Georg.  ScHONBERCERO  , prxsidé  Chr.  ScHEiNER. 

1^15.  Hannov.  in-8.°  Joh.  Gigas  , Enchiridium  sphxricum. 

idi  J.  Hamburgi,  in-jf..^  Lauremberg  Amphilycus  (lumen 
dubium),  seu  de  naturâ  crepusculorum  Tractatio. 

1615.  Giessa,  in-.^."  M.  Henr.  Wi  d E B u R G 1 1 Disputatîones  astro- 
nomie*. 


1615. 


1615. 

I d I 5 . 

idi  5. 


Roma,  in-^.°  Alexandri  de  Angelis  Libri  v in  astrologos 
conjectores.  ’ 

f'iidUr,  p.  440.  Ce  livre  fui  réimprimé  à Lydn  la  même 
année.  . ' ' 

Nurnberg,  in-^."  Georgii  Albani  Marii  Astronomicum 
judicium. 

Paris,  in-8.‘  Le  Dodechedron  (douze  places)  de  fortune, 
par  Jean  de  Me  un. 

Paris,  in-8,°  Géomance-astronom.  de  Girard  de  Cremone, 
traduit  par  DE  Salerne. 

X » 
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i6ij.  Francof.  Alarchionum,  Ephemeris  asironomica  in  annum 
1615,  per  Antonium  Helvigium. 

Il  y en  a une  au>si  puur  1716. 

161  y Francof.  aJ  M.  J.  A.  M a G 1 N i Supplementum  Ephe- 
meridum  acTabularum  secundorutn  mobilium  ccelesiium. 


\6i6.  Altorfii.  Maculæ  solares  ex  sefectis  observationibus  Pétri 
Saxon  U Holsaii,  Altorfii  in  acadeiniâ  Noricà  factis. 

Ce  n’est  proprement  qu’une  planche  représentant  douze  taches 
observées  du  2.2.  févr.  au  12  mars  1 (Si  6.  Il  y a apparence  que 
c’est  le  même  ouvrage  que  Weidier  cite  dans  sa  Bibliogr.  p.  40  , 
sous  ce  titre  ; t 6 1 6.  Altorfi , in-g..’  Pet.  Odontii  Macula- 
ruin  solarium  observationes  .selectat.  Hist.  p.  446.  M.  de  Zach 
observe  que  Weidier  a confondu  Pctrus  Saxon  lus  avec  Cas- 
par  Odontius,  qui  était  aussi  un  savant  de  Nuremberg,  con- 
temporain du  premier  : celui-ci  s'ajipelait  en  allemand  Zahn  , 
qui  veut  dire  Jem ; et,  suivant  l’usage  ridicule  de  ce  temps-là  , 
il  traduisait  son  nom  en  grec  ou  latin  par  le  nom  d’OooN- 
Tius.  Il  avait  été  à Prague  avec  Kepler;  il  l’avait  aidé  dans  les 
calculs  de  son  livre  de  siellâ  Manit.  Il  écrivit  sur  la  comète 
de  rôt  8,  Voyez  Bibliog.  If'etd.  p.  42.  Sur  ces 

deux  savons,  on  peut  consulter  Jac.  A Pi  N l , Vit.  prof.  phUot. 
Ahorff.  ! piS,  \i.  129 — ' Weidier  s’est  aussi  trompé  dans 
iOwHist.  aslron.  p.  446,  où  il  nomme  encore  Petrus  Odon- 
TIUS;  il  faut  mettre  Petrus  SaxONIUS  et  eflacer  ZaHN  tout- 
à-fait.  Dans  Doppelmayer  , cité  par  Weidier,  Odontius  et 
Saxon  tus  sont  sur  la  même  page,  ce  qui  aura  pu  occasionner  la 
confusion.  L’article  de  OdONTIUS,  p.  449  , est  exact. 

1616.  Hamburgt,  in-^.‘  Joachimi  C u rti  i Commtniatio  de  mathe- 
seos  et  asironotniæ  ceriiiudine,  cum  decisione  quæsiionis 
astrologicæ  uirt'ini  aliquid  cerii  ex  asirorum  cursu  prægnosci 
po-ssii  et  prxdici , cùm  siellarum  numerus  respeciu  nostri 
sit  infinitus  ; Basilex  in  actu  dociorali  reciiaia. 

A'IoUeri  Cimbria  litter.  t.  I,  p.  1 18.  Je  l’ai  vu  citée  comme 
étant  de  161;. 

1616.  Heidelberget , in  Christophori  J u N G N i T il  Sciagraphia 
geomeirica,  irigonoineirica  et  asironomica. 

1616.  Venetiis , in-.^f."  Consideraiione  di  M.  Bassobrüti  da 
Lanciano , imorno  ail’  occuliatioiie  iiisoliia  et  incognita 
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di  Marte,  occorsa  i’aniio  1615,  osservata  dal  signer  Bar- 
toiomeo  Pa  N TA  L O N I O , nel  infra  scritli  mesi  e giorni 
(20,  21  agosto). 

Mazzuchelü  dit  que  c’esi  un  nom  supposé.  Scritlori  d' Italia, 

1616.  Witteberga,  in-jf.’  Exercitationum  astronomicanim  prima, 
quam  præside  Hermanno  Coettnero  defendel,  &c, 

1616.  Roma,  Antiquæ  ^bulæ  marmoreæ  solis  effigie  symbo- 
lisque  exscuiptæ  accurata  Explicaiio , auct.  Hier.  Alean- 
DRO  juniore.  Accessit  exposilio  sigillorum  zonae  veierem 
statuam  marmoream  cingentis. 

. Il  y a une  édilion  de  Paris,  1617.  Celte  Dissertation  est  dans 

Grsevius,  Thts.  ant'iq.  Rom.  1.  V. 

t ^ I Lugfi.  Batav.  in -S."  Galfridi  Burdonis  Visio  Scipionis 
Christiani,  sive  de  soie  luminari  majore Tractatus,  in  quo 
distincta  quatuor  dierum  opéra  usque  ad  creationem  ejus 
memorabiiibus  tabulis  exprimuntur. 

i6i6.  Hnfnia , in-8 .*  Caspari  Bartholini  Astroiogia. 

1616.  Lincii,  in-^."  Ephemerides  novæ  motuum  coeiestium  ab  anno 
1617,  ex  observationibus  potissimùm  Tychoni»  Brahei , 
hypothesibus  physicis  et  tabulis  Rudolphinis,  ad  meridia- 
num  Uranopyrgicum  in  freto  Cimbrico,  quem  proximè 
circumstant  Pragensis,  Lincensis,  Venetus,  Romanus.  Præ- 
mittitur,  1 .“  Explicaiio  fundamentoriim  ephemeridis,  ubi  in 
motibus  lunæ  à libro  Progymnasmatum  Brahei  recessum , 
ubi  respondetur  ad  crebras  interpellaiiones  Davidis  Fabri- 
cii  astronomi  Frisii,  ejusque  opiniones  circà  umbram  terræ 
et  alias  jucundas  materias  examinantur;  2.“  Instructio  super 
nova  ephemeridis  forma,  et  caiisx  mutatx  formae  consuetæ, 
ex  sanioribus  astrologiæ  fundameniis.  Adjectae  sunt  primæ 
ephemeridi  anni  1617,  observaiiones  meteorologicx  ad 
dies  singulos , et  asironomicæ  nonnullæ , authore  Joanne 

KePP  LERO. 

Quaiame  pages  d’explication. — WcidUr , p.  4,18. 

On  trouve  ensuite  cet  autre  i.tre  : Ephcmtris  nova  mot.  cal, 

ad  ann,  i 6 1 S , c»  observationibus nova  etiam  forma  dispo- 

sita  , ut  ealendarii  scriplorii  usum  prabere  possit 

11  y a une  prelate  à l’annee  i6ip.  Pour  l’année  1620, 
il  y a une  lettre  à J.  Neper  en  Écosse,  sur  les  logarithmes; 
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mais  ces  Éphémérides  ne  furent  iinprimces  qu’après  les  années 
déjà  écoulées.  Nous  parlerons  de  la  suite  à raniiée  i6jO. 

i6i6.  Groninga,  in-8.°  Institutionum  astronomicarum  libri  ii , qui- 
bus  continentur  geographiæ  principia  et  quxdam  ad  ariem 
navigandi  facientia,  à Nie.  Mulerio. 

\6i6.  Francofurti . Th.  Campanellæ  Apologia  pro  Gali- 
leo , ubi  disquiritur  uirùtn  ratio  philosophandi , quam 
Galileus  célébrât,  faveat  sacris  Scripturis , an  adversetur. 

Id.  i6ai. — Wcldltr , Ilisi.  p.  426. 

i6\6.  Dantisci,  in -8."  Logistica  sexagenaria  methodicc  conformata, 
cum  canone  sexagenario  omnibus  numeris  emendatissimo , 
opéra  Pétri  Cruceri. 

V'tidlir , p.  468. 

i6i6.  Dantisci,  in-8."  Disputatio  Pétri  Crdgeri  de  quotidianâ 
telluris  in  orbem  revolutione. 

1616.  Witteberga,  De  sphærâ  seu  primi  mobilis  rudimentis 

Libellus ....  à Th.  Blebelio  Budissino,  et  nunc  ab  infi- 
nitis  propc  mendis  liberatus , tabulisque  correctis  instructus. 
Canon  sinuuin  J.  Regiomontani. 

16  ly.  Lugd.  in-8,°  Sacro-Bosco  De  sphxrâ,  cum  annot.  Jac. 
Martini. 

\6iy.  Amstel.  in-^x."  Copernici  Astronomix  instauratx  libri, 
edente  Nie.  Mülero. 

Voye^  1 640.  C’est  la  troisième  édition  de  Copernic , augmen- 
tée de  quelques  notes. 

f6iy.  Lugd.  Batav.  in-^.'  Eratosthenes  Batavus , de  terrx  ambitûs 
verâ  quantitate,  à Willebrordo  Snellio. 

Weidltr , p.  448.  = Astron.  art.  2633.  Cet  ouvrage  a eu  de  ' 
la  célébrité. 

1 6 1 7.  Lincii,  in-^'’  Ephemerides  novx  motuum  coelestium  ab  anno 

1617,  ex  observationibus  potissimùm  Tychonis  Brahei, 
hypothesibus  physicis  et  tabulis  Rudolphi,  ad  meridianum 
Uranoburgicum.  Prxmittitur , i ° Explicaiio  fundamento- 
rum  ephemeridis  ; z.°  Instruclio  super  nova  ephemeridis 
forma,  à Jo.  Keplero. 
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1617.  Ingolst.  in Christoph.  S c H E I N E R i Refractiones  cœlestes , 
sive  solis  elltptici  phxnomenon  illustratum. 

133  pages'.  — W'eidter,  p.  435.  Voyt^,  Mém.  de  l’Academie, 
J713  . P-  35S- 

161  J.  Brixia,  in-^.°  Hippolyti  Salodii  Tabula:  gnomonicæ,  cum 
earum  diiucidatione  et  fabricâ. 

161  J.  Ferrara,  in-^.°  Degli  horiuoli  a sole,  da  Julio  Fu  n GATT. 

1617.  Amstelod.  in-^."  Tractatus  de  globis  eorumque  usu , pri- 
mîiin  conscriptus  à R.  Hues,  semel  aique  iterùrn  à 
Judoco  Hond  JO  excusus,  et  nunc  auctus  operà  Jo.  Isaaci 
PoNTAN  I. 

Le  iraiié  de  Hues  fui  encore  imprimé  en  16^4  à Amsterdam, 
en  i6(2  à Oxford,  in-tx  , et  à Pariÿ,  traduit  par  Henrion , 
en  1618. 

161  J.  R orna , in-uf.."  Jo.  Ant.  Magini  Confiitatio  diatribæ  Jos. 
Scaligeri  de  æquinoctiorutn  prxcessione. 

Vayti_  1613. 

1617.  Hanovia,  in  -8  ° Systema  compendiosum  totius  mathematices , 
hoc  est,  geometrlx  , opticx,  astronomix  et  geogr.  annô 
1605  in  gymnasio  Dantiscano  propositum  à Barihol. 
Keckermanno. 

léij.  Friburgi  Brisgoia,  in-S."  Artis  matbcmaticæ , nimirùm  logis- 
ticx  vulgaris,  logisticx  astronomicx,  geometriæ,  astronomix 
sphxricx , theoricx  planetarum  Elementa , à Jos.  L a N G i o. 

1617.  Paris,  iii-S.”  Jacques  Bassantin,  Paraphrase  de  l’astrolabe. 

1617.  Paris,  in-S,"  Dominique  Jacquinot,  l’Usage  de  l’astro- 
labe, et  un  Traité  de  la  sphère. 

16  ly.  Généra,  in-,^.°  Redemti  Bar^NZANI  Uranoscopia,  seu  de 
coelo. 

ihiJIrr , p.  441. 

\6ij.  Paris,  in-8.°  Nicolas  Bercer,  Archemeron,  ou  Traité  du 
commencement  des  jours. 

1617.  En  CranaJa,  in-folio.  Theatro  y descripcion  universal  del 
mundo,  por  Juan  Paulo  Galucio;  trad.  de  latin  en 
romance  por  Miguel  Ferez. 
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i6iy.  Oppcnhcimii , in-fol,  Roberti  FLUD.aliàs  de  Fluctibus, 
iiiriusque  Cosmi , majoris  et  minoris , meiaphysica  et 
technica  Historia. 

WiidUr , [1.  447.  La  suite  parut  en  1618  et  1619.  On  y 
trouve  des  idées  sur  l'harmonie  céleste,  dont  Kepler  parle  beau- 
coup dans  son  livre  de  V Htirmonii  du  mondr. 

i6\j.  Hafniit,  in-8 Caspari  Bartholini  Uranologia.  Ejusd. 
Traciatus  de  mundo. 

i6iy.  Brema , in-S."  Ge^}l.  de  Neuf  ville  Dissertatio  physica 
secunda  de  cœlestium  corporum  naturâ  in  genere. 

i<5i7 Jo.  PiNCiERi  Parerga  (extra  opus)  otii  Marpurg. 

philoiogica,&c.;  'accessere  argumenta  quinque  iibri  Spha-rae 
G.  Buchanani. 

16  IJ.  Lutetia  Paris,  ///-^t."  Antiquæ  tabulx  marmorcæ  solis  effigie 
symboiisque  exsculptx  accurata  Explicatio,  auct.  Hieron. 
Aleandro  juniore. 

I 6 1 6. 


ifJiS.  Francofurti,  in-S."  Miihamedis  Ai.fragani  Arabls  chro- 
nologica  et  asironomica  Elementa,  è Palat.  inanusc.  versa, 
expleia  et  scboliis  expolita.  Additus  est  tommenlarius  de 
raiione  calendarii  Romani , Ægyptiaci , &c.  et  de  cpn- 
nexione  annorum,  à Jac.  Christmanno. 
j^t8.  Lugduni , in-.f..°  Christophori  Clavii  Commentarius  in 
bphxram  Jo.  À Sacro-Bosco,  editio  posirema,  ab 
auctore  recognita , plerisque  in  focis  locupletata  : accessit 
geometrica  et  uberrima  de  crepusculis  Tractatio. 

J <5 18.  Lentiis  ad  Danuhitm,  in-S,"  Jo.  Kepleri  Epitome  asiro- 
nomiæ  Copernican*,  in  septem  libris  conscripia;  libri  très 
priores  de  docirinà  sphæricâ,  in  quâ,  prxter  physicam 
accuratam , applicationem  motus  terrx  diurni , ortûsque 
ex  eo  circulorum  sphxræ , tota  doctrina  sphxrica  novâ 
et  concinniori  methodo  auctior  traditiir  ; additis  exemplis 
omnis  generis  computationum  astronomicarum  et  geographi- 
carum,  quæ  integrarum  prxceptionum  vim  sunt  complexa. 

Wiidter , p.  418.  Le  quatrième  livre  parut  eu  1622;  les  trois 
derniers  en  1621. 
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I ^ 1 8.  Lugd.  Bat.  Coeli  et  siderum  in  eo  errantîum  Observa- 

tiones  Hassiacje,  illustriss.  principis  Wilhelmt  Hassiæ 
landgravii  aaspiciis  quondam  insiitutæ , et  Spicilegium 
biennale  ex  observationibus  Bohemicis  TïCHONis  Bbahe, 
nunc  primùm  piibiicante  Willebrordo  Snellio,  quibus 
accesscrutu  Jo.  Régi omon tan i et  Bern.  Wai.theri 
Observai iones  Norimbergicæ  ; iiem  , Jo.  ScHoNERi 
Annoiaiiones  in  construciionem  rectanguli  seu  radii  astro- 
nomici,  in  usum  magnæ  régula;  Piolema-i,  et  J.  de  Monte- 
REGio  Problemata  xvi  de  cometx  magnitudine  et  loco 
vero. 

Vcidltr,  p.  32J  , 374,  447-  Ce  recueil  d’observations  est 
imporum. 

i^i8.  Alarpurgi , Roderici  Gorlenii  Acrotcleution  (i) 

asirologicum.  Cypriani  Leovitii  Traciatus  de  conjunc- 
tionibus  magnis  , eclipsibus  solaribus,  et  comeiis. 

i6i8.  Paris,  in-8.°  Sphère  du  monde,  par  Alex.  PicoLOMlNi, 
traduite  par  Jacques  Goupil. 

1618.  Francofurti , in-.^,‘  Hieron.  S i R T u R i Teiescopitim , sive  ars 
perhciendi  novum  illud  Galilxi  visorium  instrumentum 
ad  sidéra. 

iéi8.  Coton,  in~8.°  Benj.  Ursini  Cursus  mathematicus. 

1^1  8.  Francofurti , in- 1 Joh.  MoLTHERi  Syzetesis  (conquisl- 
tio)  de  forma  et  quantiiaie  anni  diluviani  qui  fuit  sexcen- 
tesiinus  Noachi , num  Solaris  ille  fuerit  vel  lunaris. 

1618.  Dantisci , in-.f.'’  Pétri  Crugeri  Disputaiio  de  crepusculis. 
Ejusdem  Hemerologium  perpetuum. 

11  y eut  celte  aiiiiee  trois  cuiiictes.  ( Pingri , t.  II , p.  8.  ) La 
plus  belle  fut  observée  depuis  la  fin  de  novembre  jusqu'au  ao 
janvier  1 6 1 9 ; elle  occasionna  beaucoup  de  livres  ou  de  bro- 
chures sur  ce  sujet  en  1 6 1 8 et  1 d i 9 , la  plupart  en  allemand.  J'en 
rapporierai  les  titres  d'après  le  Catalogue  de  Jos.  de  l'isle,  qui 
en  avait  rassemblé  un  grand  nombre  j ils  sont  actuelleineiil  au 
Dépôt  de  la  Marine),  et  d'après  Scheibcl  dans  sa  Biblhgrnphie, 

1618.  Afarpurgi,  in-.f.“  Cypriani  Leovitii  à Leonicià  Traciatus 
de  conjunciionibus  magnis , eclipsibus,  comeiis,  &c. 


( I ) Sommalrt,  fin , résultat.  Il  peut  signifier,  J puis  It  commtnctmtnt  Jusqu'à  ta  fin. 

Y 
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I ^ I 8.  Aug.  VindeUcorum , in-^‘  Historia  cometarum  ; hoc  est,  hrevis 
descripiio  praecipuorum  cometarum  ab  Auguslo  ad  annum 
I <)  I 8 , ex  historiographis  congesia  et  in  iinguam  germani- 
cam  ex  laiiiiâ  translata  ab  Elià  EntNGER;  en  allemand. 

i6i8 Matthæi  Beyer  Problema  astronomicum  : die 

situs  der  sterne  planetarum  oder  cometarum  zu  observiren. 

i6i8.  London . in A Treatise  of  blazing  stars  [comètes]. 

i6i8.  Rostock,  in-^"  Jos.  Hoppeneri  Descriptio  cometæ  anni 
I 6 1 8 ; en  allemand. 

i6i8.  (E-niponti,  in-^.<‘  So.  Remi  Libellus  de  cometâ  anni  i6i8. 

V'tidhr , p.  4+9.  Il  y a quelques  oliservaiions. 

1618.  Dantiick,  in-^."  Pétri  Cru  GE  Ri  Prodromus  cometæ  anni 
I 6 I 8 ; en  allemand. 

Il  donna  en  1619  ce  traité  plus  étendu. 

it;i8.  CrifsMtdd , in-^‘  Jo.  Dolingii  Descriptio  cometæ  anni 
1618. 

1618.  Erfurt,  in-jf..’  Joh.  Weber  N Cometen,  &c.;  en  allemand. 

I (î I 8 . Magdeburg,  in Aaronis  Burchart  Cometen , &c. ; en 
allemand. 

1618.  Stetini,  in-^.’  Prodromus  de  cometâ  anni  i6i8,  per  Davi- 
dem  Herlicium;  en  allemand. 

1618.  Rostochii,  in-jf.,’  Brevis  explicatio  et  descriptio  cometæ  anni 
1618,  per  Joan.  Hoppenicum  ; en  allemand. 

1618.  Rosiochii , in-^."  ChnHiana.  meditatio  et  simplex  relatio  cometæ 
anni  1618  , per  Georg.  D a s e N t u M ; en  allemand. 

J 6 1 8.  Strasslmrg , in-^.‘  Courte  et  exacte  description  de  la  comète, 
par  Isaac  Hadrecht. 

1618.  i/VmÆ, /r;-.^.'  Jo.  Bapt.  Hebenstreitt  Cometen  Frags- 
tuck , &c.  Questions  sur  les  comètes  , tirées  de  la  philo- 
sophie , à l’occasion  de  l'a  comète  de  cette  année. 

1618.  Hafnia,  in-^f.”  Nie.  Heldvaderi  Tractatus  de  cometâ 
1618. 

1618.  Pr/rM, /H-f.»  De  la  comète  de  1 61  8 , par  le  M.  Provençal. 
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1 6ip. 


i6ip. 


ASTRONOMIQUE. 

Ulma , in-^"  Joh.  Bapt.  H.  Comcia  anni  i <j  1 8. 

Emmanuel  Diaz,  Jésuite  portugais,  observa  cette 

comète  dans  les  Indes,  et  écrivit  contre  ceux  qui  croyaient 
les  comètes  sublunaires. 

Anton,  üiblioih.  Misp.  = Biblioih.  scriptorum  soc.  Jesu. 

Musùponti , in-8 Traité  de  Jean  Levrechon,  Jésuite 
lorrain , sur  la  comète  de  1618. 

Ce  livre  est  en  français , et  ue  porte  point  de  nom  ; mais  il 
est  cité  par  Alegambe. 

Prag.  Astronomisch  gut  Duncken,  &c.,  von  Daniele 

Basilio  DE  Deutsche  MUER  G. 

Jugement  sur  la  terrible  comète  qui  a paru  le  aS  nov.  i 61  S ; 
exhortation  à la  pénitence  , &c. 

Nurnberg.  Fama  siderea  nova  Jo.  Faulhaberi. 

BuJissifia,  ia-.^A  Anne  i 6 1 8 dirus  et  minax  comètes,  caudâ 
in  scop.TS  porrectà,  non  sine  stupore  visus,  &c.  Christoph. 
Faustus. 

Freyberg . . . . HelvicusGARTHius,  pastor  in  Prag.  Sermon 
sur  la  comète  ; en  allemand. 

Leipifg Cometa  verus  nobis  iræ  divinx  propheta,  per 
Matihxum  Lungwiti  UM. 

C’est  un  sermon  allemand. 

Scheibel  cite  encore  Hermann  SamSON;  Wilhelm  ScHIC- 
XARD,  professeur  à Tubingen;  Georg.  Schwalbach;  Jo. 
Strauss  à Tubingen;  Annibal  RaimONOUS  Veronensis; 
Alphonsus  ZOBOLUS;  un  ouvrage  intitulé  AssembUa di  Parnasjo , 
seu  Comitiit  astronomka  de  cornet is , dont  parle  Riectoli  ; et  un 
ouvrage  aiiotiyme  allemand,  intitulé  Erkbterung  des  t i t S erschienen 
cometen.  Nous  en  verrons  plusieurs  autres  sous  l’année  1619. 


Liricii,  irt-fol.  Jo.  K E P L E R I Harmonices  mundi  lîbri  quinque, 
geometricus  , architectonicus  , harmonietts  i psychologi- 
cus , astronomicus , cum  appendice  continens  mysterium 
cosmograpliicum. 

ïï'eitt/er , p.  — Astron,  art.  1224. 

A'fieiJe/burgi . iii -.^.0  Philippi  Lansbergii  Progymnasmata 
astronomix  restitutæ. 

Yi 
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i6ip.  He'uleller^a,  Dispuiaiio  astroiiomica  de  stellis  in  genere, 
à Matthiâ  Pasore. 

i6ip.  Bononia , Magini  Tabulæ  novæ  Juxtà  Tyclionem. 

I 6 ip.  Œ/iipoiiti,  in-^."  Ociilus,  sK'e  fuiidamentum  opticum  , auctore 
Christophoro  Scheiner  , soc.  Jesu. 

i6ip.  Paris,  in-S.°  Traité  d’horoiogiographie , ou  construction  des 
horloges  solaires , par  Pierre  DE  Floutrieres. 

Réimprimé  en  1638. 

16  ip.  Arnhemii,  in-^.°  Gerardi  Stempelii  Gandani,  Astroiabii 
fabrica  tam  universalis  quàm  particularis  stellati , ususcpe 
illius  absque  matris  dorsi  aut  relis  auxilio. 

16  ip.  Strasùurg,  in-8.°  Das  grosse  planeien-buch,  sampt  der  geo- 
mamie  ^ physiognomie  imd  chiromantie  ; c’est-à-dire, 
Le  grand  livre  des  planètes,  &c, ; en  allemand. 

\6ip.  Witteberga , in-8.°  Cursîis .astrionomici  Disputatio  quarta  de 
stellis  in  genere,  tum  de  affixis  In  specie,  quam  sub  præ- 
sidio  Jo.  Do L ING  11  defendendam  suscipiel  Andréas 
Kesnerus  Vratislavia-Silesius. 

161  p.  Rostochii,  in-  / 2.  Casp.  Bartholini  Tractatus  de  mundo. 

Alb.  Barihol.  De  scripiis  Danorum. 

16  ip.  Argelia,  ia-^."  Interprétation  de  la  comète  de  157a  et  de 
celle  de  par  Paul  Na  gel;  en  allemand. 

i6ip in-^A  Extrait  des  conjectures  de  Paul  Grubner 

sur  l’étoile  de  1 572  ; en  allemand. 

i6ip.  Augusta  Vini/e/ic.  Jo.  Kehleri  De  cometîs  iibelli  très, 
astronomîcus  , physicus  , astrologicus.  Ejusdem  Cometa- 
rum  physiologia  nova  et  paradoxos. 

Cité  dans  le  Catalogue  d'ilévelius.  — V'tuUtr , p.  +19. 

i6ip in-jf.A  Prognosticon  , &c.  Des  annonces  de  malheurs 

pour  les  gouvernemens  et  les  églises,  principalement  delà 
comète  et  du  tremblement  de  terre,  en  i6t8  et  161  p , 
par  J.  Kepler. 

C’est  un  écrit  politique  sur  les  affaires  du  temps.  Kæslner 
en  a pailé  dans  un  discours  qui  est  dans  sa  seconde  collec- 
tion, p.  ~ Schribe! , p.  149. 

16 ip Michael  Mæstlinus  De  cometâ  anni  1618. 
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161^.  F/orentia,  Galiiei  Galilei  Disserlotio  de  cometâ 

anni  idi8. 

Weidltr,  p.  415. 

16  ip.  Lugd.  Batav,  Willebrordi  S NE  l lu  Descriptio  comefæ  qui 
anno  J 618 , mense  novembri,  primùm  effubit.  Chrisioph, 
Rothmanni  Descriptio  accurata  cometæ  aiini  1585. 

i6ip.  Nurnberg , Simohis  Marii  Beschreibung  des  cometen 
1618. 

\6ip.  Roma,  Disputatio  astronomica  de  tribus  coinetis,  anno 

1618  habita  in  collegio  Romano. 

Celle  Disseruiioii  est  du  P,  G H ASS  1. 

16  ip.  Ftrenit , in-^‘  Discorso  delle  comete  (e  sopra  quello  del 
1618)  di  Mario  Guiducci,  fatto  da  lui  nell’  acad. 
Florent.  ^ 

Hayms , Notiiia  de’  libri  rari  italiani,  1741. 

16 ip.  Perusia,  Lotharii  Sarsi  Sigensani  Libra  astronomica 
ac  philosopbica,  quà  Galilæi  GALtLÆi  opîniones  de  come- 
tis , à Mario  G u 1 d u c 1 o in  Flurentinâ  academià  exposiix 
atque  in  lucem  nuper  editæ , examiiiantur. 

If'iid/tr,  p.  4^6.  = Ritcioli , Chron.  asiion.  p.  3 6.  Ce  livre  est 
du  P.  Horaliui  GRASSI7  Jésuite.  'H' aiàler , linm  a Bib/iograg/iie  , 
ne  cile  pas  cei  ouvrage  ; il  en  parle  seulement  dans  son  Histoire , 
p.  426,  sans  donner  le  vrai  litre  de  l’ouvrage.  C’est  proprement 
contre  celui-ci  que  Galilée  écrivit  son  Suggiatore  en  1625» 
Weidler,  Bibliogr.  p.  39,  dit  que  c’est  en  1613.  La  même 
faute  se  trouve  dans  son  Histoire , p.  42  5 . Dans  le  même 
endroit  , il  allriliue  à Galilée  le  Discours  précédent  de  Gui- 
ducci. Ce  Discours  se  trouve  dans  le  2.*  vol  des  tcuvres  de 
Galilée,  avec  un  titre  un  peu  diBêreni.  Le  P.  Grassi  mourut 
à Rome  en  1 664-  • 

161  p.  Francfort  sur  t Oder,  in-^.°  Description  de  la  comète  de  1618, 
par  David  Origan  us;  moitié  latin,  moitié  allemand. 

1619.  Berlin,  in  Benjaminis  U R s i N i Cometa  anni  1618;  en 
allemand. 

1619.  Lipsiit , in  Hypotyposis  cometæ  anni  1618,  à Phil. 

Mu  LL  ER  O. 

Il  est  daté  de  1618  dans  le  Catalogue  d’Hévélius. 
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i 6 ip.  Lipsia,  iit-8.°  De  comeià  anni  1 6 1 8 , à Philippe  Mullero, 
commcmaiio  physico-mmhemaiica  fpecialis  et  generalis. 
Accessit  Abrahami  Rockendachii  Tractatus  de  come- 
tis , cuin  enumeraiione  comeiarum  ad  himc  diem. 

idip.  LontJon , Au  asironomical  Description  of  lhe  laie 

comeie,  by  John  Bainbridce. 

l6\p.  Nuremberg,  Explication  de  la  comète  et  des  parhclies 

de  i6i8,  par  David  HERLictus;en  allemand. 

Le  C^audogue  d’Htvéhus  ciie  deux  ouvrage»  oe  cet  auteur 
sur  la  comcic  de  i 6 i 8 ; l’un  sous  le  nom  de  Discunus , l’autre 
sous  le  nom  de  Proiiromus.  Dans  le  premier  , il  est  question  des 
conjonctions  des  planètes  en  162a  et  i6zj. 

• Koeppen  relève  plusieurs  fautes  dans  cet  ouvrage  , Kurt^tr 

Diseurs  , imprimé  à Stetiin  , it>-4.‘  — Scheibe! , p.  t 47.  , 

\6ip in-^.°  Francise!  Wendleri  Meihodus  cornet* 

practica. 

i6ip.  Argentorati , Isaaci  Habrechti  Narratio  de  cometâ 

anni  1 6 t 8. 

Cité  par  Kepler,  7V.  de  cometis.'erzW'àdter , p.  95.  Cet  ou- 
vrage est  daté  de  t6i8  dans  le  Catalogue  d’Hévelius. 

16  ip.  Ditntifck,  Uranodromus  cometicus,  id  est,  Tractatus 

de  magno  cometâ  antii  1 (5 1 8 ; item,  Discursus  de  cometis 
in  generc,  à Petro  Crugero;  en  allemand. 

te'eidler,  p.  468. 

l6ip.  Argentorati,  Observationes  astronomie*  cornet*  anni 

t 6 1 8 , et  prxdictioties  astrologie*  , per  Eberhardutn 
Welperum;  en  allemand. 

16  ip Gregorii  X S.  Vincentio  Thèses  Je  cometis. 

16  ip.  IngoUtadii,  in Jo.  Bapt.  C ï s A T 1 Ahithemata  astronotnica 
de  cometâ  atini  it>t8. 

V'tidler , p.  44S. 

16  ip.  Antuerpia  , in-8 Thomæ  Fie  ni  iti  academià  Lovaniensi 
medicin*,  et  Liberii  Fromondi  philosophi*,  professo- 
rum,  de  cometâ  anni  1618  Dissertutiones,  in  quibus  tum 
illiiis  motus,  tum  alionim  otnniitm,  essetitia,  effectus  et  præ- 
sagiendi  facultas  dectaraiHuir-  Ejusdem  'l'homx  Fieni 
epistolica  Quxstio  an  verum  sit  ctelum  moveri  et  terram 
quiescere. 
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i6jp.  Wittemberg , in-jf.."  Prodromus  conjunctionis  magnx  anno 
162  J futuræ , et  de  cometâ  auni  1618,  per  £rasmum 
Schmidt;  en  allemand. 

i6ip.  Witleberga , in-^."  Ambrosii  Rhodii  Tractatus  de  cometâ 
per  Rootem  anno  i(5i8. 

16  ip.  Venetiis,  in-^.’  Jo.  Camilii  Gloriosi  Dissertaiio  astrono- 
mico-physica  de  cometis. 

Jd.  1624. 

\6ip.  Paris,  Rheims , in-8.’  Discours  sur  les  observations  de  la 
comète,  présenté  au  duc  de  Lorraine  par  le  P.  J.  Levre- 
CHON,  Jésuite. 

Cite  par  Kiccioli , Ckron.  aslron.  p.  3 8. 

iCip.  Norimberg/r,  in-jf..^  5o.  Casp.  Odontii  Ko^uiTOiteyiCoAoyrx; 
c’est-à-dire.  Discours  raisonné  sur  les  comètes. 

V'eidUr , Hisi.  j>.  449. 

16  ip.  Nurnberg,  in-^°  Georg.  Kreseini  Cometen  tafel , De 
cometâ  anni  i é i 8. 

V'tidUr , J).  449. 

161^.  Venetiis,  in-.f.'’  Discorso  délia  cometâ  pogonare  dell’  nnn. 

1618,  de  Scip.  Chi  ARAMONTi.  Aggiuntavi  la  risposta 
délia  cometâ  prossima  amecedente. 

i6ip Nicolai  B A LD  ut  N I De  cometâ  anni  1618. 

i6ip.  Nuremberg , in- jf.."  Description  de  la  comète  de  idiS.^par 
Gaspar  Uttenhofer;  en  allemand. 

161 P in-^.‘  Joh.  Th  ER M AN  I Stella  comaiis  anni  1618. 

\6ip.  Lubeck,  in-^.o  Georgii  Stampelti  Cometen,  &c.  ; en 
allemand. 

I 6 1 p.  Criphiswaldi , in-^,”  Jos.  D OE  L I N G 1 1 Disputatio  de  cometii, 

i6ip.  Ponte  ad  Afontionem , in-8,"  Physicum  comelæ  Spéculum, 
auctore  Carolo  PisoNE,  med.  doct. 

i^ip.  Prancofurti  ad  Alernum,  in-^.°  C&nieta  orientidis,  seu  brevis 
descripiio  cometæ  anni  i é i 8 , per  GotharcKim  Arthu- 
si  dm;  en  allemand. 

i6ip.  p'rancofurti  ad Mccnum,  in-jf.."  Anonymi,  stellæ  crinitæ  Des- 
criptio  anni  j 6 1 8. 
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\6ip.  Leipzig,  hi-^.‘  PauVi  Hintschii  'Tirsy^^ii  (i)  Flagelli 
Saiurni  et  Mariis;  id  est,  Cometa  anni  i 6 1 8 ; en  allemand. 

i6ip.  EeffurJ,  in-^.’  Stella  comans,  &c.  durch  Joh.  Thurnman. 

On  y tiouve  ües  ob&crvjtioiis  de  ta  comète. 

i6ip.  Bresla , in-8.‘  Andr.  Dudithii  Commentariolus  , et  Th. 

E R AS  TI  Seniemia  de  cometarum  signilicaiione , ed.  EliÂ 
majore,  cjui  adjecit  paradoxon  , quod  nullus  cometa  bonum 
prsenuntiat. 

léip.  Veiieliis,  in-^J  Giudicio  astrologico  délia  nova  cometa  neil’ 
ann.  1618  , fatto  da  Elia  Ehingero,  trad.  dal  todcsco 
in  liai,  da  Gion.  S de  N 7,0. 

161  tj.  Lovaniiel  Coloniit,  in-i  2.  Erycii  P U te  AN  t De  comelâ  anni 
16  t 8,  novo  mundi  speciaculo,  libri  11,  paradoxologia. 

i6ip.  Francfurt,  in-^.'  Jo.  Frider.  Salvedi  Cometes  et  hujus  et 
illius  anni  varia  et  irrita  prodigia. 

léip in-^."  Postulalum  xquitalis  plenissimum  adversùs 

Faulhaber  de  cometa  anni  1 6 1 8;  en  allemand. 

l^i^.  Siena,  in-^.°  Trattato  astrologico  sopra  il  prodigioso  trave 
e cometa,  apparsi  l’anno  1 6 1 8,  et  titt  Discorso  délia  nota- 
bil  congiun^ione  di  Saturno  e Marte  nel  segno  di  Cancro, 
che  deve  succedere  l’anno  1622,  del  dottore  Alberigo 
Rota. 

i^ip.  Bologna,  in-^.‘  Asicomelologia ; discorso  del  dottore  Af- 
fonso  ZoBDi  intorno  ail’  apparitione  délia  nuova  Stella  e 
del  corpo  meieorologico  , che  si  viddero  circa  alla  fine 
del  1618,  con  un  Appendice  del  modo  di  trovare  il  segno 
solto  a cui  soggiaccia  qualsivoglia  citta. 

}6ip.  Yverdon , in-8,"  De  la  trompette  du  ciel,  ou  du  comète 
de  l’an  i é t 8 , par  E.  d e Montl’h  erï. 

16  ip.  Franequerit , . ..  Joh.  Maccovii  Disputatio  de  cometis. 

16 ip.  Caen,  in-qJ  Mac É , De  la  comète  de  1618. 

L’auteur  s'appelait  Æc I O I US  ; son  ous  rage  fut  irès-applaudi.  - 
— AUgim.  Gel.  Ltxicon , ou  Dictionnaire  general  des  Savans. 
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1 6 ip.  Magdeburg,  Historische  warhafftige  Beschreibung  von 

deii  cometen , &c.  durch  M.  Theodorum  Maajum; 
c’est-à-dire , Description  des  comètes , et  principalement 
de  celle  de  1 6 1 8 , où  l’on  trouve  les  malheurs  qui  ont 
toujours  suivi  les  comètes. 

i6tp.  Afagd,  Zorn-Ruthe;  c’est-à-dire,  Verge  de  colère,  où 

l’on  parle  des  comètes  d’août  et  de  novembre,  qui  ont  paru 
dans  le  Scorpion;  par  Théod.  Maajus. 

L’auteur  s’appelait  probablement  Mai  , traduit  par  Ma  Al  US, 
que  les  Allemands  écrivent  Maajus. 

l6ip.  Nurnberg,  Judicium  de  nupero  cometâ  astrologo-Iiisto- 

ricum,  Kurtzer  Bericht,  &c.  durch  Casp.  Rittenhafer. 

W'eiéer , p.  449. 

16  ip.  Cranata,  in-^.°  Bartholomæi  deela  Valle  Explicacioii 
y Pronostico  de  los  dos  cometas. 

161 P Henr.  Leuchteri  Cometa,  oder  PreJigt  von  cometen. 

161p.  Venetia,  Discorso  astronomico  del  gran  trave  infocato 

veduto  da  Roma  a 1 8 nov.  1618,  e délia  cometa  di 
Polipseste  Calicrate, 

Catal,  biblioth.  univ.  Lugd.  Batav,  p.  1 87. 

16  ip.  Franckfurt , Stellae  crinitæ  Descriptio  , &c.  durch  einen 

der  astronomy  und  historien  liebhabern. 

16 1 p Ko/n>ntiJl)(sLioA9'îB)fo<7icLjia.  ( i ) , oder  Cometenbutzer , 

&c.  à Joanne  Procopio.  Le  Défenseur  des  comètes,  et 
de  l’innocence  de  la  comète  qu’on  a accusée  mal-à-propos. 

Le  nom  de  l’auteur  est  supposé  , suivant  Scheibel. 

16  ip Ko.u.tiTSTT/ioçitoiex.iAjtn'niç  (2),  oder  Cometenbutzers 

schutzer,  &c.  à Jo.  Procopio;  c’est-à-dire.  Défenseur 
du  livre  précédent. 

Procopius  y cite  plusieurs  auteurs  dont  nous  «avons  pas  eu 
connaissance. 

i^ip.  Ceneva,  ///-^.'Disputatio  physica  de  cometâ,  quam,  subpræ- 
sidio  Philippi  Mestrezati,  publicè  tueri  conabitur 
Jac.  Sartorius  Genevensis.  , 

i6\p.  Ebroduni,  in-8."  Elias  Molcheriüs  De  tubâ  cœlesti. 

( I ) Défenseur  juste  du  danger  de  U comète. 

(a  j Qui  s'éiabiii  juge  des  comètes. 
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161p.  Argc/ia,  i/1-.f.’  Stellæ  prodigiosæ  Explicaiio,  durch  Paulum 
N A G E L I U M : en  allemand. 

Hubsch  en  cite  une  seçonde  édition. 

16  ip.  Argelia,  Ander  Theil  des  im  i^i8  iahre  erschienen 

cometen  ; en  allemand. 

Il  est  parlé  de  l’éloile  de  i 572  , de  la  comète  de  i 577  , 
et  du  rapport  de  celles  de  t J87  et  idi8. 

ï6ip ///-.^.'Wilhelm  Eo  Newe  N H E u s SER , Consideratio 

et  enarratio  brevis  de  comeiâ  ; en  allemand. 

j6ip.  Rofid/iorii,  w-^.’ Va\enüni  Paschalii  Utinensis  Carmen , 
Cometis  nulla  fîdes. 

16  ip.  Erfurt,  Augustin  Rademann,  Beschreibung  des  come- 

ten 1618. 

i6ip.  Francof....  Barthol.  Schroeteru  s Servesianus  De  cometâ 
i(5i8. 

161  p.  Kraktiu,  Andreæ  Zed zi  an o ws  K i eg o Comcta anni 
t(5i8. 

16  ip.  Bresslav,  in-^.‘  Kurtze  und  einfeltige  Erinnerung  von  dem 
cometen  1618,  durch  Valentinum  Hanncken;  c’est- 
à-dire,  Remarques  simples  et  abrégées  sur  la  terrible  comète 
de  I 6 1 8 ; en  allemand. 

i6ip.  Colin,  Kurtzer  Diseurs  durch  Casp.  Hersbach 

• Agripinnatem. 

i6ip.  AFigdeburg , Wunder  uber  wunder , Sic.  durch.  Joach. 
Koeppen  , phil.  doct. 

L’auteur  relève  plusieurs  fautes  de  David  Herlicius,  dans  les 
ouvrages  cités  ci-dessus. 

i6ip tn-^.‘  Johann  Schrader’s  Sendebrief  betrefFend 

Joach.  Koeppens  sophistisches  scriptum. 

i6ip.  MagJeburg , in -S."  Alb.  Al dtfe LS  Vom  cometem  der  ann. 
I 6 1 8 gcschienen. 

l6ip.  Cracovia,  in-S."  }o.  Broscii  Dissertatio  de  cometâ. 

i6ip.  ErffnrJt , in-jf..’  Caspari  Dauthendey  Idea  cometarum 
nova , und  grundliche  beschreibung  des  comelens  1618. 

i6ip.  U/m,  in-^,’  Ulmische  cometen  - predigt  , durch  Cunrad 
Dieterich. 
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t6ip.  WUtel.  Ciirsûs  astronomici  Disputatio  sexta,  de  novis 

cœli  phienomenis,  quam  sub  prrsidio  Joh.  Dolingii 
defeiidendam  suscipiet  Georg.  Seidelius  Vratislav. 

i6ip.  Augspurg , in-^."  Elias  Ehinger,  prof,  gymnasii  Annæî 
zu  Augspurg  : Judicium  astrologicum  von  dem  neuen 
cometen  1618;  en  allemand. 

16 1 p.  Aitgs.  Cometen  Historié,  &c.;  c’est-à-dire,  Description 

abrégée  des  principales  comètes  depuis  la  naissance  de 
J.  C.,  avec  les  citations  exactes  des  auteurs. 

’s  Craven  Mage,  Bediedenisse  van  de  niewe  comete, 

deue  D.  Saxum  FontaNum. 

i6ip.  Basel , in-^."  Cliristlicbes  Bedencken  uber  den  cometen; 

c’est-à-dire.  Pensées  chrétiennes  sur  la  terrible  comète , 
par  Gr ASSERus. 

\6i  p.  Bologna,  Discorso  astrologico  delle  muiationi  de’  tempi 

e d’ altri  accident!  dell’  anno  i6ip,di  Gio.  Ant.  Roffeni. 

i6îO.  Loruiini,  Procli  Sphæra,  gr.  lat.;  Ptolemæi  De 
hypothesibus  planetarum  : edit.  Bainbridgii. 

1620.  Lentiis  ad  Danubium,  iii-S."  Jo.  Kepleri  Epitomes  astro- 
nomix  Copernicanx  liber  quartus  , doctrinx  theoricx 
primus,  quo  physica  coelestis,  hoc  est,  omnium  in  cœlo 
magnitudinum,  motuiim  proportionumque  causx  vel  natu- 
rales  vel  archetypicx  explicantur,  et  sic  principia  doctrinx 
theoricx  demonstrantur. 

Le  tiire  pone  i S i2  , mais  je  crois  que  c’csi  une  erreur;  les 
trois  premiers  livres  avaient  paru  en  161  g. 

1620.  Bo/wnia , Joseph!  Blancani,  soc.  Jesu  , Sphxra 

mundi , sive  Cosmographia  demonstrativa. 

Weidter,  p.  4+1. 

1C20.  Parisiis,  J.  Ta^rde  Borbonia  Sidéra,  id  est,  Planetx 

qui  solis  limina  circunivolitant  motu  proprio  et  regulari, 
talsb  hactenùs  ab  helioscopis  maculx  solis  nuncupati. 

W<idUr,  p.  623.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  en  français  en 
162 J.  L’auteur  voulait  donner  aux  taches  du  soleil  le  nom 
£ Astres  de  Bourbon,  comme  Galilée  avait  voulu  donner  aux 
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saiellites  de  Jupiter  celui  à.’ Astres  dt  Aftdicis.  Cette  erreur  est 
encore  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

1^20.  lu  Ftrenie , in-xf..*  Letteradi  Mario  Guiducci  al  P.  Tarq. 

Galluzzi,  neila  qiialesi  giustiBca  delle  impuiazioni  dalegli 
da  Lot.  Sarsi  nella  Libra  astronomica. 

t^20.  Aschaffemburgi , in -xf.."  Wencesltii  Pantaleonis  Kirwitzer 
Observationes  cometarum  anno  1 6 1 8 factas  in  Indiâ 
orientali  à quibusdam  soc.  Jesu  mathematicis  in  Sinense 
regnum  navigantibus. 

i6io Theatrum  instrumentonim  , sive  Sciographia 

Michaeiis  Prætorii. 

1620.  Paris,  iu-.^.’’  Instruction  sur  les  apparences  et  eflèts  du 
miroir  concave  sphérique,  par  Jean-Antoine  Ma  G 1 N u s , 
trad.  par  Jean-Jacques  Boïssier. 

i6io.  Lugtl.  Batav Cornelii  Drebbelii  Epistola  de  machina 

astronomicâ  perpetuo  mobili. 

1620.  Duad,in-8.°  Car.  M al  a perti  i Oratio  de  laudibus  ma- 
thematicæ,  in  quà  de  novis  Belgici  telescopii  phxnomenis 
dissent. 

1^20.  Argentor,  in-xf.°  ^hersatlà  Welperi  Calcuius  eclipsis  luna* 
mense  junio  factæ. 

1^20.  Neapoli,  in-foL  F.  Pauli  Minervæ  Barensis , ord.  Prædic., 
Præsagitura  temptorum , seu  de  præcognoscendis  temporum 
mutationibus , juxtà  triplicem  viam  , ccelesiem,  mcteorolo- 
gicam  et  terrestrem  , Libri  très. 

1620.  Vincentia,  in-foL  Alphonsi  Zoboli  ad  lib'rum  posthumum 
de  directionibus  Joh.  Ant.  M A G i N i Prosthema  [addilio] , 
in  quo  ars  dirigendi  quoscumque  signiheatores  ad  pro- 
missores  exponitur. 

1620.  Dantisci,  iii Prodromus  astronomiæ  apocalypticx  de  moti- 
bus  tam  slellali  firmamenti  quàm  creli  ecclesiastici , per 

• -Pauium  Nagelium;  en  allemand. 

1620.  Pragee,  iu-xf."  Lixivium  pro  abluendo  malcsano  capite  ano- 
nymi  de  cometâ  aiini  tôt  8,  à Daniele  Basilio  Deut- 
SCHENDERGK. 
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1620.  Afogunria,i/i-^.'’ Jo.  F INC  BRI  Synopsis  rationum  et  dcmons- 
trationum  de  cometis  annorum  i (5 1 8 et  i6ip. 

1620.  Freyberg,  Helvici  Garthii  Pragische  cometen-prc- 
digt. 

1620 Caroli  Malapertii  Oratio  de  cometis. 

RiccioU, 

1620.  Lugd.  Alexandre  DE  Angelis  Libri  quinqiic  in  astro- 
logos  conjectores. 

I 620.  Halle,  vi-jfJ  Prognosticiim  astrologo-harmonicum  siq>er  très 
vel  piures  etiam  annos  conscriptum  , per  Pauliim  N a g E- 
Li  UM  : en  allemand. 

\C,2o.  Leipiig , in-^o  Pauli  Nagelii  Deutsche  astioiogische 
Practica,  oder  Prognosticum. 

I 620.  //d//, /«-^."Complementum  astrologiæ,  durch  P.Nagelium. 

1620.  Leipzig,  in-,^.'’  Geistliche  Practica  astrologica,  oder  Kirchen- 
calender,  &c.  durch  Casparum  Stillern. 

1^20.  Helmst.  in-8,’  Historié  terræ  rootuum,  et  præcipuè  ejus  quo 
oppidum  in  Alpibus  Rheticis  obrutum , è variis  excerptæ 
ab  Henr.  Eckstormio. 

1^21.  Amstel.  in-folio.  Aratæa,  sive  Signa  cœlestia,  in  quibus 
astronomicæ  speculationes  veterum  ad  archetypa  vetustis- 
simi  Aratæorum  cæsaris  Germanici  codicis  44  æreis  for-i 
mis  express*  artificiosè  ob  oculos  ponuntur , à Jacobo 
DE  Geyn,  sculptore  et  pictore;  ex  biblioihecâ  academiae 
Lugduno-Batavæ.  < 

Ce  sont  d’anciennes  figures  des  constellations,  grossières  e| 
mal  dessinées , mais  bien  gravées. 

1 d 2 I . Colonia , iir-fol.  Sexti  Empirici  Libri  x adversùs  ma- 
thematicos,  Gentiano  Herveto  interprète,  gr.  lat. 

On  trouve  aussi  ce  traité  avec  les  autres  ouvra<»es  du  même 
auteur.  Dans  le  cinquième  livre,  il  dispute  contre  les  astro* 
logues  ; et  l’on  y trouve  quelques  raisonnemens  astronomiques 

Il  y en  a une  édition  de  Leipzig,  1718,  i„.fol.  cura  Jo. 
Atbtrll  Fa  BRI  C 1 1. 

1621.  Francof  in  folio.  Jo.  K EPIER  I Prodromus  dissertât  ionum 
cosmographicarum,  sive  Mysterium  cosmographicum,  de 
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admirabili  proportioiie  orbiiim  cœlestium , demonstratum 
per  quinque  corpora  regularia  geometrica;  editio  secunda, 
recogniia,  emendata , explicata,  conbrrnata.  G.  J.  Rhe- 
Tici  Narratio  de  libris  revolmionum  N.  Copernici. 

Foyfi  i’annce  1596. 

1^2  1.  Francof,  in-8."  io.  Kepleri  Epitomes  a5tronomix  Coper- 
nicanx  libri  v,  vi,  vil,  qiiibus  propriè  doctrina  theorica, 
post  principia  libro  iv  præmissa,  comprehenditur. 

Voyi’z  1622. 

1611.  Ulm,  Jo.  Kepleri  Eclipses  ann.  i <Î2  0 et  i ^2 1 ; en 

allemand. 

Cité  dans  le  Catalogue  d’Hcvélius,  et  par  Hanschius  dans  la 
Vie  de  Kepler. 

1621.  Hetmburgi.in-^."  Tychonis  Brahei  De  disciplinismathe- 
maticis  Oratio , in  quâ  simul  astroiugia  defenditur  et  ab 
objectionibus  disseiuieniium  vindicatur  : cum  prxloquio 
Joach.  C U RT  II  Hamburgensis  , ph.  et  mcd.  doct.,  cujus 
Discursus  mathematicus  de  cerliiudine  asironomiæ  , ob 
arguinemi  affiniiaiem,  accessit. 

1621.  Poma,  in Andrex  Arcoli  Ephemerides  ad  longitu- 
dinem  urbis  Romx,  ex  Tabulis  Prutenicis,  ab  anno  1621 
ad  ann.  i 6q.o. 

Weidler,  Hist.  p.  +5  3- 

1621.  Httnoviee,  in -8."  Barthol.  Ke  c K E RM  a NN  i Systema  compen- 
diosum  lotius  mathematices , hoc  est,  geometriæ  , opticx  , 
astronomix , &c. 

1621.  Post.  in-i2,  Caspari  Bartholini  Traclatus  de  mundo. 

ld2i.  Nceipoli,  in-jf.."  Traclatus  de  eclipsib'us  J.  Ant.  Giuffi  , 
J.  U.  D.  Panormiiani. 

1621.  Witteh.  in-jf.."  Syilabus  lemmatum  et  problematum  mathema- 
ticorum  de  doctrinâ  cclipsium  solarium,  à Job.  Dolingio. 

1621.  LonJini , in- 1 2.  Thomx  Lydiat  Episiola  asironomica  de 
anni  Solaris  mensurâ,  ad  clarissimum  viruni  D.  Henricum 
Savilium , equitem  auratum , pro  confirmalione  periodi 
octodescxcentenarix  solis  et  lunx. 

1^21.  Helmstûih,  in-S."  Henrici  Eckstormii  Historia  eclip« 
sium,  cometarum  et  parheliorum. 
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i6zi.  Francof.  i/i-fol.  Veriiaiis  Proscenium,  seu  Demonslratio  ana- 
lylica  contra  Appendicem  Kepleri , quæ  est  ad  calcem 
ejus  Harmonix  mundanx,  à Roberto  Fludd,  aliàs  de 
Fluctibus. 

Voye^  la  réponse,  année  i6zz. 

1621.  Venetiis,  Anti-Tycho  Scipionîs  Cl  a R a mont  a N f, 

in  quo  contrà  Tychonem  et  aiios  denionstratur  comeias 
esse  sublunares,  non  coeiestes. 

Vodler,  p.  452.  Voyei  ci-apris  i6j6. 

1611.  Dantzig,  Lettre  de  Pierre  Cr  uger  à M-  Paul  Nagel, 
sur  l’astronomie  ; en  allemand. 

i<j22.  Amslehf/ami , in-^.‘  Christ.  Sevcrinl  Longomontani 
Asironomia  Danica,  in  duas  partes  distributa , quarum 
prior  doctrinam  de  diiirnâ  apparente  siderum  revolutione, 
super  sphxrâ  veterum  armillari  instauratà,  poslerior  theo- 
rias  de  motibus  planetarum  , ad  observai ioiies  Tychonis 
Brahx  et  proprias,  complectitur , cum  appendice  de  stellis 
novis  et  comeiis. 

Weidler , p.  451.  Il  y en  a une  édition  de  lôjo. 

1622.  Venetiis,  Fortunii  Liceti  de  novis  astris  et  cometis 

Libri  sex. 

J’ai  vu  citer  cet  ouvrage  comme  de  1623. 

id22.  Francofurti,  in-^.‘  Thomx  Campanellæ  Apologia  pro 
Galilxo. 

1622.  Francof.  in-fol.  Kepleri  Apologia  pro  suo  opéré  Harmo- 
nices  mundi,  adversùs  Demonstrationem  analyticam  Ro- 
bert! de  Fluctibus  , medici  Oxoniensis. 

1622.  Francof.  in-,f.‘  Monochordum  mundi  symphoniacum  , seu 
Replicatio  Rob.  Fludd,  aliàs  de  Fluctibus,  ad 
Apologiam  J.  Kepleri  adversùs  Demonstrationem  suam 
analyticam. 

1^2  2.  Terni,  in-.if..'’  Jo.  Bapt.  Stelluti  Scandaglio  soptra  la 
Libra  astronomica  e iîlosofïca  di  Lotario  Sarsi  (Grassi)  , 
nelld  controveisia  delle  comete,  e particolarmente  dclle 
tre  ultimamente  vedute  l’anno  iéi8. 

WciJlcr,  p.  417. 
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\6i2.  Lipsia,  Pauli  Nacelii  Fundamentum  ailronotnlK 

Nagelianæ. 

1612.  Friburgi  Brisgoia , Georgii  Schonbergeri  Demons- 

tratio  et  constructio  horologiorum  novoriim. 

1 621.  Venetia,  Harmonia  astronomica  e geomeirica  di  Teo- 

filo  Br  UNI,  dove  s’ insegna la  ragione  di  tutti  gli  horologi. 

1622.  SIesviga,  in-^"  Bernhardi  Flori  Supputatio  eclipsis  Imise 
ad  4 aprilb  1623. 

1^2  2.  Cosslar  et  Luneburg,  Kurtzer  und  grimdlicher  Bericht, 

&c.  ; c’est-à-dire.  Histoire  de  l’apparition  de  l’étoile  de 
1604,  où  l’on  parle  de  la  grande  année  climatérique  de 
800  ans,  ou  de  la  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne 
eu  décembre  1603  ; par  David  Fadricius. 

La  première  édition  avait  paru  à Hambourg  en  t6oj.  On 
y trouve  des  observations  faites  avec  un  sextant  d’un  tnètie 
quatorze  centimètres. 

1622.  Argentor.  Nuncius  mirabilium  cocicsiium  ann.  1^22, 

1623  et  1624;  hoc  est,  brevis  et  pcrspicua  magna- 
riim  superiorum  planetarum  conjunctionum  quic  unà  cum 
reliquis  multis  inferiorum  minoribus,  hoc  et  sequentibus 
annis  duobus , in  Cancro,  Leone  et  Virginis  princip.  afFa- 
tim  contingent , astronomica  per  cakulum  et  astrologica 
per  Carmen  descriptio  atque  consideratio,  exercitii  causa 
in  almâ  Argentinensi  univ.  consignata  et  édita  à Jacobo 
Bartschio. 

1^22.  Ahen  Stettin , Prognosticon  de  conjunctione  magnâ 

Saturni  et  Jovis,  per  Laurentium  Eichstadium;  en 
allemand. 


J 622. 
1 ^22. 


1^22. 


Dantiig....  Pétri  Cru CERi  Rcscription  [réponse]  auf 
M.  Pétri  Nagels  buch  Astronomia  Nageliana. 

Strassburg Jac.  Bartschii  Himmlische  Zeiicrin- 

nernde  Wunder-sonn’-und  Werck-uhr  ; c’est-à-dire. 
Horloge  et  cadran  céleste  admirable. 

....  in -jf/  Jiil.  Cæs.  Lacallæ  De  cœlo  animato  Dispu- 
taiio,  édita  à L.  Allatio. 

1 622. 
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1^22.  Tuh'wga,  tn-jf.."  Cunradi  Cell  ar  1 1 Disputatio  de  cometis, 
resp.  Geor.  Enrico  SchwaRtz. 

1^23.  Ltnli,  Jo.  Kepleri  Discursus  conjunctionis  Saturni 

et  Jovis  in  Leone. 

Cet  ouvrage  est  cit<!  dans  le  Catalogue  d’Hévélius. 

1623.  Roma,  W Saggiatore,  nel  quale  si  ponderano  le  cose 

contenute  nella  Libra  astronomica  e filosofica  di  Lotario 
Sarsi,  scritto  in  forma  di  lettera,  dal  signor  Galileo 

Gali  LEI. 

Reimprime  à Bologne  en  Le  titre  de  ce  livre,  dans 

la  Bibliographie  de  Weidier,  contient  une  faute;  car  il  n’est  pas 
question,  dans  ce  livre,  des  satellites  de  Jupiter.  Il  le  met  -à 
1613  au  lieu  de  i 623. 

162  J,  Paris,  in-i8.  La  construction , diiclarafion  et  usage  du  cadran 
ou  horloge  universel , à la  suite  du  Canon  manuel  des  sinus 
de  Henri  ON,  mathématicien. 

i(Î23.  Paris,  in-^,‘  Les  usages  du  cadran  à l’aiguille  aimantée,  par 
Tarde. 

1^23.  .....  Wilhelmi  Schickardi  Astroscopium. 

1623.  Brema,  in~8 Rifdimenta  doctrinæ  sphæricæ,  auctore  Jo. 

WiLLIO. 

1623.  Veuet.  in-^°  Andrese  Argoli  Ephemerides  ab  anno  1611 
ad  ann.  1 640. 

1^23.  Witteb.  in-^.°  Andreæ  Kessler  Dissertatio  de  mundo , 
resp.  J.  Kindermann. 

1623.  Aiagdeburg,  in-jf.,'’  Gross  Prognosticon , oder  Practica  astro- 

logica  und  physica  aulT  das  iahr  1623 durch 

Theod.  Majum. 

1623.  Braunschweig,  in-jf..”  Praginatia,  das  îst  Kurtzer  Diseurs  von 
der  grossen  conjunction  Saturni  et  Jovis  , durch  Andr. 
Guntherum,  medicum  und  astronomum. 

i(j23 in-^p."  Trigonus  igneus.  . . . der  grossen  conjunction 

Saturni,  Jovis,  &c.  durch  Paulum  Sonnenschein; 
c’est-à-dire.  Clarté  du  soleil. 

C’est' une  défense  de  Nagel.  Il  y a apparence  que  c’est  un 
nom  suppose  de  Nagel  lui-même. 
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162^.  LonJiiiifin-fül.  Henrid  Brigcii  Arithmetlca  logarithmica. 

Briggi  donna  daifs  ce  volume  les  iogarilhmes  à quinze  chitires 
des  nombres  jusqu’à  zo  000,  et  de  90  jusqu’à  100  000. 

Ce  livre , extrêmement  rare , mais  que  je  possède  cependant , 
est  dilTérent  de  ŸAr'uhmet.  logar.  de  Vlacq,  qui  parut  à Coude 
en  1628.  iMon  exemplaire  est  daté  de  1 6 j i , et  le  titre  est  en 
anglais. 

1^24.  Coloiiia,  in-jf..’  Benjamin  Ursini  Magnus  canon  trian- 
gulorum  logariihmicus. 

Sa  Trigonoméirh  parut  l’anne'e  suivante  à Cologne,  rn-^.* 

1624.  Marpurgi,  Jo.  Kepleri  Chilias  logariihmorum. 

1624.  Tubinga,  Mich.  Mæstlini  Epiiome  astronomiæ, 

ab  auctore  recognita  et  aucta. 

1624.  LjigJ.  Batav.  in-^.°  Willebrordi  Snellii  Tiphys  Batavus, 
sive  de  navium  cursibus. 

1624.  Monachn,  in-^A  Chronicon  Alexandrinum,  itemque  astro- 
nomiciim  et  ecclesiasticum , græcè  et  latine,  Matt.  Raderi 
è soc.  Jesu. 

1624.  Argeiilina,  in-^."  Usus  astronomicus  planisphxrii  stellati,  seu 
vice-globi  cœiestis  in  piano  delineati  compendiaria  intro- 
ductio.  . . . cui  adjectx  sunt  Tabulæ  aliquot  astronomie^ 
nova  et  compendiosà  methodo  supputatx , auct.  Jacobo 
JBartschio  c Lusatiis  Hexapol.  Laubano.  Ejusdem  Usus 
astronomicus  indicis  aspectuum , &c.  Rotulx  septem , pla- 
nisphxrio  stellato  adjectx. 

II  y en  a une  édition  de  i d;  1.  Voye^  l’année  i 66z.  C’est  dans 
ce  livre  que  l’on  trouve  pour  la  première  fois  les  constellations 
modernes.  — Astron.  art.  672.  — SchtiM , p.  195. 

1^24 ia  - S. ° Joan.  Bayeri  Explicatio  characterum  xneis 

Uranometrias  imaginum  tabulis  insculptorum  addiia. 

Réimprimé  à L'Im  en  1697.  Dans  la  première  cdtiion  des 
cartes  de  Bayer,  l’explication  était  sur  le  revers  des  planches. 

1^24.  Fraiietfuera , in-jfA  Adriani  Meti  i De  usu  utriusque  globi 
Tractatus.  Nova  sciatericorum  et  artis  navigandi  ratio 
novis  instrumentis  et  inventionibus  illustrata. 

1624.  Amst.  'm-^A  Joh.  Is.  PoNTANt  Tractatus  de  globis  eorum- 
que  usu,  primùm  conscriptuî  et  editus  à Roberto  Hues, 
Anglo,  semel  atque  iterùm  à Judoco  Hoihdio  excusus 
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et  nunc  eleganübus  iconibus  et  figiiris  locupletatus,  ac  de 
. iiovo  recognitus  muliijque  observationibus  opportunè  illus- 
tratu5  ac  passim  auctiis. 

1^24 in-8,°  L’usage  des  éphémdrides , par  Ant.  DE  Villon. 

1624.  Paris ,,  in-fol.  La  pratique  et  démobstralion  des  horloges 
solaires,  par  Salomon  de  Caus  , ingénieur  et  architecte 
du  roi. 

Ce  livre,  qui  a 80  pages,  est  dédié  au  cardinal  de  Richelieu; 
il  contient  de  grandes  hgures  avec  des  papillons  qui  se  relèvent, 
et  qui  rendent  les  démonstrations  très-iaciles  à entendre. 

1^24.  Venetiis,  in-^."  De  cometis  Dissertatio  astronomico-physica , 
publicè  habita  in  gymnasio  Patavino  anno  i6ip  à Joan. 
Camille  Glorioso  Gifonensi. 

I 624.  y4wiour^,///-.^.‘’Theopyroscopia  theologico-physica,CHRiST- 
MANN,  ScHiCKHARDT  et  Meyderlin  ; en  allemand. 

C’est  au  sujet  d'un  feu  tombé  du  ciel  en  i6i}. 

1 62^.  Rostochii,  in -8."  Astræa,  in  quâ  de  hypothesibus  astronomicis 
disseritur,  coelestis  globus  probe  explicatur,  &c.;  Michael 
Havemann  Stadensis. 

1624.  Argent,  in-12,  Casp.  Bartholini  Astrologia,  sive  de 
stellarum  eflèctionibus. 

1^24.  Brieg,  in-.^.°  Dialogus  de  motu  terræ , durch  Christoph. 
Cnolli  UM. 

i^2j in-jf..”  Davidis  Sanclari  Epistola  pro  publicatlone 

operis  Ptolemæi  magnæ  syntaxis. 

i^2j.  Francof  in-8."  Bernardi  Morisani  In  Sphæram  Jo.  de 
Sacro-Bosco  Commentarius , in  quo,  præter  authoris 
.explanationem  facilem,  jucundissimæ  et  utilissimx  quæs- 
tjones  ab  aliis  prætermissx  resolvuntur. 

1^25.  Francof.  Wr^.' Jo.  Kepleri  Hyperaspistes  (i)  Tychonîs 
contrà  Anti-Tychonem  Scipionis  Claramontii , quo  libro 
doctrina  przstantissima  de  parallaxibus , deque  novorum 


(1  ) 'Am(t  bouclier.  Sutntrua  miUt» 
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siderum  in  subiimi  xthere  discuxsionibus , repetitur,  confir- 
matur,  iilustratur. 

V'tidltr , p.  420. 

1^2  5.  Arpurgi,  Jo.  K EPLE  RI  Supplementum  Chiliadis  loga- 

rithmorum. 

1 6 2 J . LugJ.  Batav.  in  AdrianI  M E T 1 1 Problemata  astronomica 

geomelricè  deiineata. 

WeidUr , p.  467. 

1625.  Dantisci,  in-^.°  Petr.  Cruceri  Descriptio  cometæ  à 
Regiomontano  observai!. 
fl'cidUr , p.  469. 

162  y Paris,  in-^’  Tables  des  directions  et  prôfections  de  Jean 
DE  Mon  T- Royal,  corrigées  et  augmentées  par  D. 
Henrion. 

1^25.  Venetiis , in-^.”  Yon.\.iczTi  Controversiae  de  cometarum 
quiete  , loco  boreali,  sine  occasu , parailaxi  Arisioieleà  , 
sede  cœlesti  et  exactâ  theoriâ  peripateticâ  ( adversùs 
Camillum  Gloriosum). 

1625.  Casena,  in-^.°  Claramontii  Notae  in  moralem  suain 

semeioticam  , seu  de  signis. 

1^25.  Paris,  in-S.°  Usage  de  l’un  et  de  l’autre  astrolabe,  parti- 
culier et  universel. 

1^2 J.  Amsterdam,  in-S."  Willem  Jansz  Blauw  Tafelen  van  de 
declinatie  der  sonne  en  voornaamste  vaste  siernen. 
1^25.  , . . . iii-S.”  Samuelis  Fabricii  Islebiensis  Cosmotheoria 
sacra;  en  allemand. 

i6i6.  Paris, in- 1 d.  Euclidis,  Apollonii,  Sereni,  Archimedts, 
Theodosii,  Menelai,  Opéra.  Maurolyci  Sjjhærica. 
Trois  volumes. 

1626.  Lugd.  Bat.  in -8.°  Sphæra  Jo.  deSacro-Bosco,  emendata 

et  aucta  opéra  franconis  Burgersdicii. 

1626.  Paris,  in-.^'’  Les  Tables  des  directions  et  profections  de 
Jean  de  Mont-Royal,  corrigées  et  augmentées,  et 
leur  usage  : traduit  du  latin  en  françois  , avec  des  anno- 
tations et  des  figures,  par  D.  Henrion. 
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1626.  Antaerpia,  in-^.’  Godofredi  Wendelini  Loxia  (1),  seu 
Diatribe  de  obliquitate  solis,  in  quâ  zodiaci  ab  xquatore 
declinatio  hactenùs  ignorata  tandem  eruitur,  quâque,  uti 
Plinius  ait,  rerum  fores  aperiuntur. 

WtidUr , p.  4.57. 

1626.  Dilinga , in-^"  Alberli  Curtii  Novum  cœli  systema. 

V'eidlir , p.  458. 

1626.  Venetiis,  Claramontii  Apologia  pro  Anti-Tychone 

suo  adversùs  Hyperaspisten  Keppleri. 

W(\dt(T , p.  452. 

1 626.  Bononia,  Caroli  Ant.  Manzini  Tabulæ  primi  mobilis. 

Voye^  Kiccioli , Ckronic.  astronomor.  p.  3 2. 

1626.  Nuremberg,  in-^.’  Pétri  Apiani  Orgaïuim  catholicum;  en 
allemand. 

1626.  Paris , in-8 Cosmographie,  par  D.  Henri  on,  deuxième 
édition. 

1626.  Paris , in-2^.  Arithmétiquè  logarithmique,  ou  la  construc- 
tion et  usage  des  Tables,  &c.  par  Edmond  Wincate, 
gentilhomme  anglois  ; dédiée  à Monsieur , Gaston  frère 
du  roi. 

C’est  le  plus  petit  format  que  je  connaisse  en  tables  de  loga- 
rithmes, les  pages  n’ayant  que  8 centimètres  de  haut  et  4 cen- 
timètres de  large , quoique  les  logarithmes  aient  huit  chiffres. 

1^26.  Franekera,  in-8.°  Adriani  Metii  Alcmar.  Astrolabium. 

1626.  Cohurg , in-12.  Caspar.  Finckii  Methodica  Tractatlo 
docirinæ  sphæricæ. 

1626.  Madriti,  in-8.°  Francisci  Velasquez  Minaia  Esfera  del 
miindo , con  utia  breve  descripcion  de  i mappa. 

1626.  Compluti , in-jf.."  Laurentius  Ferves  Maldonado,  Imager» 
del  mundo  sobra  la  esfera,  cosmograHa , geograha,  i arte 
de  navegar. 

1^26.  Bononiie,  in-,f.°  Caroli  Antonii  Manzini  Tabulæ  primi 
mobilis. 

Hii  aoU, 

1 626.  Parisiis,  in-^."  Ratio  ponderum  Libræ  et  Simbellæ  (2),  in  quâ 


{ I ) Obliquité. 


(2)  Mesure. 
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quid  è Gaiilxi  Simbeliatore  de  cometis  statuendum  sit 
proponitur  ab  eodem  Loth.  Saks  10  (Grassi). 

1617. 

162^.  Venetiis,  m-^“  Responsio  Jo.  Camiili  Gloriosi  ad  Contro- 
versias  de  cometis  perîpateticas,  seu  poiiùs  ad  calumnias 
et  mendacia  cujusdam  Peripateiici  (F.  Liceli). 

i6iy.  Ulma , in-folio,  Jo.  Kepleri  Tabulæ  Rudolphinæ,  quibus 
astronomie®  scientiæ  , temporum  longinquitate  collapsæ  , 
restauratio  continetur , à Tychone  Brahe  primùm  animo 
concepta  et  destinata  anno  Chr.  1564.,  exinde  observa- 
tionibus  siderum  accuratissimis  , posi  annum  præcipuè 
1572,  serio  affectata , tandem  traducta  in  Germaniam 
inque  aulam  et  nomen  Rudolphi  imp.  anno  15^8. 
f^cidler,  p.  ,^10.  '=■  Bailly , t.  111,  |>.  125. 

Ce  furent  les  premières  Tables  exactes  de  toutes  les  planètes: 
elles  servirent  jusqu’au  temps  où  Street,  La  Hire,  Cassini, 
Halley,  en  formèrent  de  nouvelles. 

1627.  Augusta,  in-fol.  Julii  Schilleri  Coelum  stellatum  Chris- 
tianum , ad  majorem  Dei  omnipotentis  sanctæque  e/us 
ecclesiæ  gloriam , obductis  Gentilium  simulacris , eidem 
domino  et  creatori  suo , postliminio  quasi  restitutum  , 
social!  operâ  Jo.  B a ï E R i , Uranometriam  novam  priore 
accuratiorem  locupletioremque  suppeditantis. 

Ce  projet  de  donner  des  noms  de  saints  aux  constellations 
n’a  été  adopté  par  aucun  astronome.  Voyc-^  les  notes  de  Scheibel , 
p.  237. 

i6xj.  Parisiis,  in-fol.  Dionysil  Petavii  Operis  de  doctrinà  tem- 
porum tomus  primus , cujus  iibro  ociavo  integro  de  veris 
et  accuratis  solis  ac  lunæ  motibus  et  amborum  deliquiis 
agitur,  et  Tabulæ  Parisinæ  motuum  solis  et  lunæ  vulgantur. 
Idem,  Antuerpia , lyoy,  in-fol.  Weidler  dit  tjoy. 

1627.  Neapoli,  in-.f,"  Ratio  ponderum  Libræ  et  Simbeilæ,  in  quâ 
quid  de  Lotharii  (Grassi)  Librà,  qiiidquc  de  Galilei 
Simbeliatore,  contrà  Libram  edito,  statuendum  sit,  col- 
latis  utriusque  rationum  momentis , proponitur. 

i6ij.  Francof.  in-i 2.  Robert!  Hues  Tractatus  de  globis  ccelesti 
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et  terrestri,  et  eorum  usu.  Breviarium  totius  orbis  terra- 
rum  , Pétri  Berti  i. 

i6iy.  Antuerpia,  Liberti  Fromondi  Meteorologica. 

Kcimprimé  en  1639,  in-ti. 

161J.  Argentorati,  in-8.°  Elogium  planetanim  cœlestium  et  terres- 
trium  macrocosmi  et  microcosmi  (stylo  oratorio  digestum), 
ab  Helvico  Dieterio  Hesso,  med.  lie. 

i6iy.  Urbini , Fed.  Bonaventuræ  Opuscula;  scilicet, 

Quomodô  calor  à sole  corporibusque  coelcstibiis  produ- 
catur  ; De  viâ  lacteà  Aristotelis  sententiæ  explicaiio  et 
defensio. 

1 <527.  Patavii,  in-foL  Fortunii  Liceti  De  intellectu  agente  libri  v. 

1627 Wunder  und  zeichen,  &c.  durcit  Christianum 

Hellborn. 

Merveilles  dans  les  quatre  éUmens,  éclipses,  changemens  des 
lumières  célestes,  tempêtes,  &c. 

1628.  Couda,  in-fol.  Arithmetica  logarithmica,  sive  logarithmorutn 
chiliades  centum,  unà  cum  Canone  triangulorum , sinuum, 
tangentium  et  secantium,  ad  radium  100000000000 
à Jo.  Nepero  : editio  secunda,  per  Adrianum  Vlacq. 

Ce  volume  contient  sur-tout  les  logarithmes  des  nombres 
jusqu’à  cent  mille,  à onze  chiffres.  Mais  la  forme  que  Roe  leur 
donna  en  1^33  , et  qui  a été  suivie  depuis  ce  temps-là,  en 
rendant  les  tables  moins  volumineuses,  a rendu  les  anciennes 
peu  nécessaires,  si  ce  n’est  dans  le  petit  nombre  de  cas  où  l’on 
a besoin  de  plus  de  huit  chiffres.  M.  Vega  les  a réimprimées 
en  1794. 

AdJddelburgii  Zelûiidia,  Phiiippi  Lansbergii  Pro- 

gymnasmatum  asironomia:  institutæ  liber  i de  motu  solis. 

1628.  Ups'ia , Problema  astronomicum  de  inxqualitate  die- 

rum  naturalium , à Matthiâ  Bucholdo. 

j^28.  Basilea,  in-^‘  idiQohi  Rosit  Ephemeris  perpétua. 

1628.  Argentorati , hz.3id  Habrect  Planiglobium  cœleste 

et  terrestre. 

VtidttT , p.  459. 

1^28.  Cesena,  in-jf.."  Scipio.  Claramontu  De  tribus  novis 
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steliis  quæ  annis  1572,  i^oo  et  1^04  comparuere  , 
libri  très  ; in  quibus  demonstratur  ex  parallaxi  stellas  eas 
fuisse  sublunares  et  non  cœlestes , adversùs  Tychonem  , 
Gemmam  , Mestlinum  , Digesseum  , Hagecium  , Santu- 
cium  , Keplerum  et  alios. 

V'eidicr , p.  451. 

1628.  Venetiis,  Balthasaris  Bonifacii  Urania. 

1628.  Macerata . , . . Hilarii  Altobelli  Tabulæ  regiæ , seu 
Divisiones  12  pariium  cœli  pernecessariæ  iatro-mathe- 
maticis. 

162p.  SaJmantica Ludovic!  de  Miranda  Exposlcion  de 

la  Esfera  de  Juan  de  Sacro-Bosco,  aumentada. 

162p.  Lipsia , Jo.  Kepleri  Admonitio  ad  astronomos 

rerumque  cœiestium  studiosos  de  miris  rarisqiie  anni  i d j t 
phænomenis,  Veneris  putà  et  Mercurii  in  Solem  incursu. 

If'eitlicr , p.  42i.=  Astr.  an.  aooj. 

162p.  Sagwti  SUesiorum,  in-jf..”  Jo  Kepleri  Responsio  ad  Epis- 
tolam  Jac.  Bartschii  præfixam  Ephemeridi  anni  162^, 
de  computatione  et  editione  ephemeridum. 

V'tidlcr , p.  421. 

162^.  Sagani,  in-fol.  Jo.  Kepleri  Sportula  genethliacis  missa , 
de  Tab.  Rudolphi  usu  in  computationibus  astrologicis , 
cum  modo  dirigendi  novo  et  naturali. 

J 62p.  Roma,  Ephemerides  And.  Arcoli  ad  longît.  Romæ 

ab  anno  1620  ad  ann.  1640.  Astronomicorum  libri  ni. 

\62p Phil.  Lansbercii  Commentationes  in  motum 

terræ;  en  hollandais. 

ï6zp.  Arnhemii,  Gerardi  Stempelii  Astrolabii  fabrica  et 
usus. 

162p.  Lipsia,  Jac.  Bartschii  Uraniburgum  Strasbur- 

gicum  , sive  motuum  cœiestium  Ephemeris  nova  Tycho- 
nico-Kepleriana,  exTabuiis  Rudolphinis;  cum  præfatione 
de  motuum  dispositione  novâ  et  utendi  methodo. 

Wtiilltr,  p.  454. 

1 62p. 
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162p.  Amstel.  Phænomenum  rarum  Romae  observatum  20 

martii  162p.  et  causanim  explicatio  per  P.  Gassendum. 

162^.  Francofurti , Opus  chronologicum  Sethi  Calvisi: 

editio  ténia. 

L’auteur  était  mort  à Leipzig  en  t6i  j.  II  emploie  près  de 
trois  cents  éclipses  pour  régler  sa  chronologie.  Les  mouvemens 
célestes  et  les  différentes  époques  de  l’histoire  sont  rapprochés 
avec  beaucoup  d’érudition. 

162p.  Vitemb.  in-8.°  Thom.  Bledelius  De  Sphærâ. 

162p.  Francof.  ad  Viadrum,  Benjam.  ürsini  Disputatio 

de  tnotii  primo,  sive  diurno.  Disputatio  de  motu  secundo, 
sive  annuo. 

\62p.  Lipsitt,  Catalogi  stellarum  ex  Tychone  desumptarum 

prior  pars  Wilhelmi  Aviani  Thuringi. 

162p.  Vitemb.  in-.^.°  Christiani  Reinha'rt  Tétras  Theorema- 
tum  astronomicoruin. 

i<)2p.  Andr.  Retheri  Disputatio  de  steilis  fixis. 

162p.  Rostocbû,  in-8.'’  Joh.  Asueri  Ampsingii  Dissertatio  iairo- 
mathematica  de  medicinæ  et  astronomiæ  indi^lubili  viii- 
culo. 

162p.  Lugduni,  Thomæ  Campanellæ  Astrologiconim 

libri  VI....  secundùm  sacras  Scripiuras  et  doctrinam 
S.  Thomæ  et  Alberti , et  summorum  theologorum. 

i^2p.  Dpsia,  in-8.°  Rodolphi  Goclenm  Idea  philosophiæ  Pla- 
tonicæ.  Spéculum  opticæ.  Motus  soiis. 


1630.  Parisiis.in-foL  Dionysii  Petavii  Uranologion,  sive  Systema 
variorum  auctorum  qui  de  sphærâ  et  sideribus  eorumqiie 
motibus  grxcè  commentali  suni.  Continentur  hoc  opéré 
Gemini  Isagogead  Phænomena;  Ptoiernæi  Liber  de  appa- 
rentiis  inerrantium;  ejusdem  inerraniium  Significationes  ; 
Achillis  Tatii  Isagoge  in  Phænomena  Arati;  Hipparchi 
Libri  III  in  Arati  et  Eudoxi  Phænomena;  Arati  Genus 
et  Vita.  ' ' 

ITeicltrr,  p.  ^60.  C’est  la  suite  du  grand  ouvrage  Je  Doctrinâ 
temporum , qui  avait  paru  en  1627;  réimprimé  en  170  5. 
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léjO.  Bracciam,  iii-fol,  Rosa  Ursina,  sive  Sol  ex  admirando  facu- 
larum  et  macularum  suarum  phanomeno  varias  , necnon 
circà  cenirum  suum  et  axem  iixum  ab  ortu  in  occasum  , 
conversione  quasi  mensiruâ,  suj>er  polos  proprios  mobilis, 
à Christophoro  Sc  H E I N E R Germano-Suevo,  ad  Paulum 
Jordanum  11  Ursinum  Braccianum  duccm. 

W'eidUr , p.  4j4-.  = Astroii.  an.  3123. 

léjo.  Sagaiii  Silesia,  R.  P.  Joannis  Terrentii,  è soc. 

Jesu,  Epistolium  ex  regno  Sinarum  ad  mathematicos  Eu- 
ropæos  missum,  cum  commentaiiiinculâ  Jo.  Ke  P P le  ri. 
Ejusdem  , ex  Ephemeride  anni  1630,  de  insigni  defectu 
solis  Apotelesmata  calcul!  Rudolphini. 

Ce  petit  ouvrage  de  Kepler  est  tort  rare. 

16  JO.  Sagani , in-^.°  Tomi  primi  Ephemeridum  Jo.  Kepler  i 
pars  seconda,  ab  anno  \ 6n  ad  annum  léaS  , quæ  ex 
Tabulis  Rudolphi , vel  adhuc  surgeniibus , vel  nondùm 
editis,  liberiori  paulô  calculo  compuiatx;,  ad  suum  quidem 
quæque  annum  edi  tamen  antehac  commode  non  potue- 
runt.  Accessit  nunc  bis  annis  ut  pote  jam  exactis  historia 
Hkitationum  auræ  perpétua,  fida  et  diligens,  ejusqtie  cum 
motibus  et  configurationibus  stellarum  comparatio;  subsi- 
dium  instaurandæ  veryc  meteorologiæ  et  profligandis  ex 
eâ  nugis  summoperc  necessarium. 

Tomi  primi  pars  tertia,  complexa  annos  162^-16^6 , 

, ' in  quibus  et  Tabulis  Rudolphi  jam  perfeciis  et  sociâ  opéra 
D.  Jacobi  B ART  s CH  11  est  ustis. 

Barttchius  était  gendre  de  Kepler.  L’épître  est  datée  du  i 3 
juillet  i6jO.  On  y trouve  quelques  détails  sur  les  adaires  de 
Kepler,  l’histoire  des  Tables  astronomiques,  des  remarques  sur 
les  satellites  que  Marius  avait  vus  avant  Galilée,  mats  sans  savoir 
que  c’étaient  des  satellites  ; sur  les  taches  du  soleil  qu’Aver- 
rocs  avait  vues.  Kej'ler  l’appelle  mal-à-propos  Âvfn  Rodan. 

1^30.  Francof.  in-^.’  }o.  Keppleri  Admonitio  ad  astronomos. . . . 

de  raris  mirisque  anni  1631  phænomenis , Veneris  puià 
et  Mercurii  in  Solem  incursu  ; excerpta  ex  Ephemeride 
. anni  163  1,  et  certo  autboris  consilio  luiic  præmissa,  ite- 
rùmque  édita  à Jacobo  Bartschio  Lauba-Lusato,  phil. 
et  med.  doct. 
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1^30.  Sagani,  Jac.  Bartschii  Epislola  praefatoria  ad 

Ephemeridem  ad  annum  i6ip  supputaiam , cum  Jo. 
Keppleri  Responsione. 

I O.  Ptirisiis,  in-S.'  Peiri  Gassendi  Appendix  aliquot  observa- 
lionum  cœieslium. 

i^jo.  Parisiis,  in-^.°  Pardia,  sive  Soles  quatuor,  à Gassendo. 

1630.  Franekera , in-jf.,’  Adriani  Metii  Institutionum  asirono- 
micarum  tomi  quatuor , cuin  tabulis  trigonometricis  et 
asironomicis. 

1630.  Witteberga,  Chrisiiani  Reinharti  Tabula;,  praxim 

usumque  universæ  astronomiae,  cum  sphæricæ,  tum  iheo- 
ricse,  comprehendenles,  ex  operibus  Tychoiiis,  Reinholdi, 
Longomoniani , Origani. 

V'tidier , p.  461, 

1^30.  Argentorati,  in-8^  vel  Quaestiones  in  alteram  astro- 

nomiae panem  , quæ  continet  docirinam  theoricam  plane- 
tarum,  à M.  Isaaco  Malleolo,  maihem.  prof. 

16 JO.  MiJJrJburgi,  Philippi  Lansbergii  Commentationes 

in  moium  terrae  diurnum  et  annuum,  ex  belgiCo  in  latinutn 
versæ  à Mariino  Hortensio. 

W'udcr , |>,  4Û|.  li  ie  iiiel  à l'année  1629. 

1^30.  Cromngtr,  iti-fol.  Judæorum  annus  funi-solaris,  et  Turc-Ara- 
bum  annus  merè  lunaris,  uierque  cum  anno  Romano  con* 
nexus , à Nicoiao  Mulero. 

i6jo.  Paris,  in-8.'  Usage  du  iruîcromètre,  par  Henrion. 

1630.  Parisiis,  Joannis  Sarazini  Horographum  cathoH- 

cum,  seu  universale,  (chez  Cramoisi.) 

t6jo.  Paris....  Perspective  cylindrique  et  conique,  ou  Traité 
des  apparences  vues  par  le  mo^en  des  miroirs  cylindriques 
ou  coniques  , soit  convexes  ou  concaves,  &c.  par  J.  L. 
de  Vaulezard,  maihémaiicien. 

1630.  Herborna  Nassoviorum,  in-fol.  Jo.  Henrici  Alstedii  En- 
cyclopzdia,  sepiem  tomis  distincta.  Explicaïur  libro  xvi 
Cosmographia,  sive  sphxræ  mundi  scientia;  et  libro  xvii, 
Cranometria,  sive  sphæræ  codetUs  scientia,  quae  sphæ- 
rlcam  et  theoricam  continet.- 
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1 9<î 

i6jo.  Francof.  Thomæ  Campanellæ  Calabri , ordinis 

Prædicatorum  , Astroiogicorum  libri  vill. 

i6}0.  Neapoli,  in-^."  Responsio  Jo.  Camilli  Gloriosi  ad  vin- 
didas  Banhol.  Soveri.  Responsio  ad  scholium  Fortunii 
Liceti. 

i^jo.  Leipzig,  in-^.°  Signa  insignia  pareliorum  et  eclipsis  solis 
1630.  Pet.  Kirchbach. 

C’est  un  sermon  sur  la  colère  de  Dieu, 

léjo.  Leipzig,  in-jf.’  Kurze  Erinnening  , &c.  Adami  Olearii. 

C’est  une  annonce  de  la  même  éclipse. 

16^0.  Speyer,  in-^.°  Kurzes  philosophisches  Bedenken , &c.  Jan. 
Georg.  SovALBACii, 

C’esc  une  prcdiciion  astrologique  de  la  même  éclipse. 

I éjo.  ErfurJ,  Astrologische  Beschreibung,  &c. Adelbertus. 

C'est  une  oiiservation  de  l’eclipse  uu  mai  i6jo,  fane  à 
Warienburg.près  d’Erfufi,  où  l’éclipse  lut  de  plus  de  onze  doigts. 

1^31.  Castrov.  in -S. Av.  ATI  Phænomena  lat.  per  Eliam  Sc me- 
dium. 

Hdlironntr , p.  i 6é.  = Fatricius , Biblioth,  gr. 

16  J i.  BrusseUes,  in- / 2.  La  construction,  l’usage  et  les  propriétés 
V du  quadrant  nouveau  de  mathemaiique , &c.  composé 
par  Pierre  Vernier,  capitaine  et  chasietlain  pour  S.  M. 
au  chasteau  Dornans,  conseillier  et  general  de  ses  mon- 
nojes  au,  comté  de  Bourgogne. 

121  pages.  C’est  dans  ce  livre  que  se  trouve  l’invention  de 
la  division  appeUe  jusqu’ici  Noniui , et  que  j’ai  appelée  Vernier, 
pour  la  restituer  à son  véritable  auteur.  ( Astrun.  art.  2342.  ) 
Cette  idée  est  citée  par  Morin,  Longit.  Scient.  1634,  p.  t 8. 
J’ai  fait  faire  des  recherches  à Ornans  ; les  archives  de  la  ville 
ne  font  aucune  mention  de  Vernier  comme  châtelain  du  châ- 
teau. La  petite  communauté  du  château  n’a  point  de  titres  ; 
et  je  n’ai  rien  pu  découvrir  au  sujet  de  l’auteur  de  cette  idée 
aussi  ingénieuse  qu’utile. 

^^31.  Midelelburgi  Zelandiee,  in-jfJ  Phil.  Lansbergii  Urano- 
metriæ  libri  ni. 

IVeidler,  p.  463. 
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i6ji.  Amsteloe!.  in -^7  Adriani  Métii  Primum  mobile. 

La  seconde  êdiiion  est  de  1653. 

1^31.  Amsteulami,  in-^."  Phiiippi  Lansbercii  Trianguiorum 
geometriæ  libri  iv  : ediiio  seconda. 

16 J i.  Parisiis,  Jo.  Bapt.  Morini  Famosi  et  antiqui  pro- 
blematis  de  telluris  motu  et  quiete  hactenùs  opiata  solutio. 

Weidltr,  p.  461.  La  Vie  de  Morin,  publiée  à Paris  en  i6fio, 
in-i2  , en  français,  a été  traduite  en  latin  , et  mise  à la  tête 
de  son  Astrologie  française , à la  Haye,  i66t  , in-folio. 

1631.  LugJ.  Batav.  in-^.’  Martini  Hortensii  Responsio  ad 
Kepleri  addiiiunculam  Ephemeridi  anni  1624  præmis- 
sam , de  astronomix  restituüone, 

WeidUr,  p.  464. 

1^31.  Antuerpiet,  Liberti  Fromondi  Ant-Aristarchus , 

sive  Orbis  terræ  immobilis,  liber  quo  decretum  S.  con- 
gregaiionis  cardinalium  20  f'ebr.  1616  adversùs  Coperni- 
canos  editum,  defendiiur. 

U'eitilcr,  p.  465. 

1^31.  Vratislavia,  Pétri  Crugeri  Cupediæ  (i)  astroso- 

phiex. 

Ce  livre  est  en  allemand;  il  traite  de  l’astronomie,  de  l’as- 
trologie et  oe  la  géogiajihie.  Le^rj  Scheibel , p.  246.  Cruger 
eut  pour  disciple  Hevelius. 

1^31.  Ulyssipona,  Christophori  BoRRt  Collecta  astronomica. 

1631.  Rouen,  in-.^."  Traité  de  la  sphère  et  de  ses  parties. 

1631.  Argentor.  in-8.’  Novus  orbis,  in  quo  quxeumque  de  nato 
et  creato proponuntur,  auct.  Helvico  Dieterico, 

Scheibel  cite  encore  un  ouvrage  de  1627,  par  le  même: 
Elogium  planeiarum  calestium  et  terreslrium  macrocosmi  et  micro- 
coimi,  ^ 

1631.  Rouen,  in- 1 2.  Curiositez  inouyes  sur  la  sculpture  talisma- 
nique des  Persans.  Horoscope  des  patriarches,  et  lecture 
des  estoilles,  par  1.  Gaffarel. 

Il  y a i la  hn  deux  planisphères  chaldéens , d’après  le  rabbin 
C H n M E R , où  les  constellations  sont  représentées  par  des  lettres , 
qu’il  apireile  Alphabet  hébreu  céleste;  ces  caractères  sont  un  peu 


(1 } Ce  mot  signi&e  amusemens,  délices. 
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difiirens  de  ceux  que  Bonaveniure  Hepburnus,  Écossais,  a fait 
graver  sur  une  plaiikhe  en  laiiie-douce,  cl  de  ceux  que  Dure)  a 
insères  dans  son  Hismire  dis  hinguts.  . 

Le  colonel  Valancey  me  di>aii  , à celle  occasion,  que  les 
noms  des  constellations , en  irlandais , ciaieni  des  noms  orien- 
taux : les  Irlandais  ptelendeni  être  venus  des  Scythes  du  Caucase. 

Il  est  persuade  que  le  mot  hebreu  KesU  signitie  le  Dragun  du 
Nord,  que  Asch  est  ta  jietite  Oune , et  que  Kimak  est  Orhn, 
— Astron.  art.  j6z. 

i6ji.  Blois,  in-ÿ."  Le  nouveau  Scialaire  pour  fabriquer  toutes 
sortes  d’horloges  solaires  sans  centre,  et  pour  trouver  sur 
mer  le  méridien  et  la  hauteur  du  pôle,  par  Jac.  D u du  i T. 

1^3  t.  Neapoli,  in-^f.."  Jo.  Bail.  Troltæ  Praxis  horologiorum. 

163  t in-^.°  Nothwendige  und  kurizliche  Erinnerung,  &c. 

And.  Golomeyer. 

C’est  utte  prédiction  astrologique. 

16 J i in-^.°  Kurze  Beschreibung  von  Kriegslaufien,  And. 

Goldmeyer. 

C’est  une  prédiction  astrologique.  . 

16 J Diseurs  von  dem  grossen  stern  , &c. 

Il  paiail  que  c’èiaii  Venus  vue  en  jdcin  jour  Us  6 , y et  S 
septembre  i6ji  [n.  s/.  ). 

i6j2.  Fiorenia,  Dialogo  di  Galileo  Galilei  sopra  i due 

massimi  sistemi  del  mondo , 'l'olemaico  e Copernicano. 

Ce  fameux  ouviage  ue  Galilée  fut  celui  qui  occasion.ia  sa 
condamnation  à rinquisiiion.  — Veidier , p.  426.  = S,heil/tl , 
p.  1)1.  = Vie  de  Calitée , par  Frisi , Aiitan , lyjf  et  lyyS  , 
et  par  Fabroni.  e=  Mallet- du- Pan , Mercure  du  1 7 juillet  1784. 
Le  cardinal  Beniivoglio  était  premier  commi-saire  de  l'inquisiiion 
dans  cette  étrange  alriiire  , où  le  célèbre  Galilée  son  maître  fut  la 
* victime  de  l’ignorance  et  du  faux  zèle,  il  eut  le  courage  de 

lutter  contre  les  adversaires  du  philosophe , et  il  tenta  tout  pour 
lui  épargner  une  condamnation  : c’est  ce  qu’il  nous  apprend  dans 
ses  Mémoires.  — Histoire  des  guerres  de  Flandre , par  le  cardinal 
Beniivoglio,  traduite  par  M.  Loiseau , chanoine  d’Orléans,  1 769 , 
4 vol.  in-i  2, 

La  traduction  laime  de  cet  ouvrage  de  Galilée  parut  i Stras- 
bourg en  I 6 3 ; ; on  ne  l’a  point  mis  dans  le  recueil  de  ses 
ouvrages , Bologne,  i (jd,  parce  que  Bologne  était  sous  la  domi- 
nation du  pape. 
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idji.  Florentia , Dubitationes  in  Dialogutn  Galiisi , à 

Claudio  Bericardo. 

WiidUr , p.  426. 

16  j2.  Parisiis,  in-^"  Gassendi,  Mercurius  in  Sole  visus  et  Venus 
invisa  anno  1^31. 

Weidier,  p.  475.  = Astron.  art.  2006.  Weidier  et  Scheibel 
mettent  ce  livre  à i6ji  , mais  le  frontispice  porte  bien  1632. 
J’ai  aussi  vu  dans  le  Catalogue  d'Hévélius  un  ouvrage  sur  le 
même  sujet,  intitulé,  Jos,  Bartsch 1 1 Dacripiio  Almurii  à 
KepUro  anno  idjt  in  Sole  vtsi,  Lipsix,  i6zp,  in-^.’;  mais  cet 
ouvrage  ne  pourrait  pas  être  de  t 629. 

1 63  2.  Tuhinga,  Wilh.  ScHiCKARDi  Tractatus  de  Mercurio 
sub  Sole , et  aliis  novitatibiis  uranicis. 

Le  titre  est  un  jieu  différent  dans  le  Catalogue  de  Leyde, 
p.  194  : Pars  responsi  ad  Gassendi  epislolas,  ire, 

16 J2.  MiJdelburgi , in-fol.  Philippi  Lansbercii  Tabulas  cœlcs- 
tium  motuum  perpétua; , ex  omnibus  temporum  observa- 
tionibus  constructae , temporumque  omnium  rationibus 
conseniientes;  item,  Theoricae  novæ  et  genuinæ  motuum 
coelestium,  et  astronomicarum  observationum  Thésaurus. 

Ces  Talsles  furent  réimprimées  en  français,  ibid.  sSj};  la 
seconde  édition,  ibid.  16 pj  : elles  sont  aussi  dans  le  recueil 
de  ses  œuvres  , 1663. 

1^32.  C ourlet , Ephemerides  Adriani  U lac  ci  et  Jo. 

Keppleri  , ad  ann.  i <>3 3-1 63  (5,  cunv  instructione  super 
eorum  usu. 

1632.  Hafnia,  in-,f.°  Pétri  Bartholini  Apologia  pro  observa- 
tionibus  et  hypothesibus  astronomicis  Tychonis  Brahe  , 
contrà  vanas  Martini  Hortensia  criminationes  et 
calumnias. 

ff'eidUr , p.  466. 

1^32.  Bononia,  in-,,f.'>  Francisci  Bonaventurse  C aval  ER  II  Direc- 
torium  generale  Uranometricum. 

Veidier , Hist.  p.  ^66.  = Fabroni , Vit.  Italie,  p.  283. 

1632.  £/ri//;/, /«-.f.”  Crisis  Jac.  Mich  ALOR  I,  canonici  Urbinatis, 
de  Er.  Puteani  circulo  Urbaniano;  in  qud  dispuiatur 
an  sit  constituendum  dierum  in  orbe  principium  ab  ipso 
Puteano  excogitatum. 
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1632.  . . iii-S.’  Geistreiche  Weîssagung,  &c. 

C’est  une  traduction  du  Mémoire  de  TyCHO  sur  la  nou- 
velle étoile  de  1 J/a;  il  avait  supprimé  dans  ses  Progymnasmes 
la  parue  astrologique;  et  comme  le  Mémoire  était  très-rare, 
on  le  traduisit  en  entier, 

1^32.  Antuerp,  in-8.°  Balduini  JuNii  Pharetra  quadruplex,  de 
mundo,  cœlo,  sideribus  , &c. 

1(132.  OUssipone,  Antonii  de  Naxara  Summa  astrologica. 

1632 Prognosticon  und  Erklaerung  uber  den  anno 

i()i8  erschienen  comeien  , durch  Paul  Grabnern. 

Ce  sont  des  prédictions  astrologiques. 

1^32 in-^,°  Ein  newe  Jedermanniglichen  sehr  nutziiche 

Stcrn , &c.  durch  Simeonem  Partlicium. 

Ce  sont  des  prédictions  astrologiques , à l'occasion  de  la 
conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne  en  i6ji. 

1^32.  Clogow , Kurtz  Widerlegung,  &c.  durch  Michaelem 

Kellerum. 

C’est  une  réfutation  de  l’ouvrage  précédent.  — Sckcibtl , 
p.  158. 

1^32 Astrologische  Wunder-schrifft,  &c.  durch  David 

Beineken, 

Ce  sont  des  prédictions  à l’occasion  de  la  conjonction  de 
Jupiter  et  de  Saturne, 

i6}z in-^.‘  Sechszehen  unterschledlicher,  &c.  durch  Cajpar 

Fulden. 

C’est  un  examen  de  seize  auteurs  de  calendriers,  à l’occasion 
de  l’éclipse  de  lune  du  18-28  oct.  tôja.  — Sckcibel , p.  257. 

• O 

1(533.  CouAa,  in-foL  Trigonometrla  artihcialis,  sive  magnus  canon 
iriangulorum  iogarithmicus , ab  Adriano  Ulacco  con- 
structus;  item,  Henrici  Bric  ci  I chiliades  20. 

Ce  livre  contient  les  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes 
de  dix  en  dix  secondes;  il  est  rare  et  cher,  à cause  de  l’usage 
continuel  <iue  les  astronomes  en  ont  toujours  fait.  Les  loga- 
rithmes y sont  de  onze  chilfres.  On  a suppléé  à la  rareté  de  ces 
Tables  par  celles  que  Gardiner  fit  imprimer  à huit  chiffres  en 
I 74.2  , et  qui  ont  été  réimprimées  plusieurs  fois.  Mais  M.  Vega 
les  a fait  réimprimer  à onze  chiffres  en  1 794. 

1(533, 
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1^33.  Goudcc,  in-foL  Trigonometria  Britannica,  sive  de  doctrinâ 
triangulorum  libri  ii,  ab  Henrico  Gellibrand,  a^tr. 
profess.  in  coil.  Greshamensi. 

Réimprimé  en  1658,  avec  l’explication  en  anglais. 

Dans  cesTables,  les  logarithmes  des  sinus  par  Hriggs  ont  quinze 
chÜTres , nuis  ils  ne  sont  que  pour  les  centièmes  des  degrés.  On  y 
trouve  aussi  les  sinus  naturels,  avec  les  tangentes  et  les  sécantes. 

1^33.  London,  in-8.^  Tabulæ  iogarithmics,  or  two  Tables  of  loga- 
rithmes, lhe  first  containing  the  logarithmes  of  ali  numbers 
firom  I to  100000,  contracted  into  this  portable  volume 
by  Nathaniel  Roe,  pastor  of  Benacre  in  Suffôlke,  &c.  by 
Edm.  WiNGATE. 

C’est  la  forme  adoptée  ensuite  pariSherwin  et  Gardiner,  qui 
y ont  donné  leur  nom , quoiqu’elle  eût  été  employée  dans  le 
dernier  siècle;  les  cent  mille  logarithmes  ne  tiennent  que  200 
pages  ;/i-/2  , quoiqu’ils  aient  huit  chiffres. 

1^33.  Parisiis,  Trigonometriæ  canonicae  libri  ni,  quibus 

planorum  et  sphxricorum  triangulorum  theoria  atque 
praxis  accuratis;imè  brevissimèque  demonstrantur  , &c. 
auctore  Joanne  Baptistâ  Morino. 

1533.  Amstelod,  Adr.  Metii  Primum  mobile,  astronomicè, 
sciographicè,  geometricè  et  hydrographicè  nova  methodo 
explicatum , in  sphærâ  , planisphario  sive  astrolabio , 
trianguiis  sphxricis  , tabulis  astronomicis  et  ioxodromicis , 
iineamentis  geometricis;  opus  absolutum,  quatuor  tomis 
distinctum  : editio  nova,  aucta  à Guiil.  Blaev. 

Vtidla,  p.  ^66,z=:  ScàeiM,  p.  259.  La  première  édition  est 
de  i6ji,  La  description  de  l’astroUbe  a été  publiée  avec  un 
litre  particulier.  , 

Adrien  Metius , docteur  en  médecine  , était  professeur  de 
mathématiques  à Franeclter  vers  1620.  Son  père  Adrien,  fils  de 
Corneille,  est  célèbre  par  son  approximation  du  cercle  : Me- 
tius est  un  surnom  du  fils , qui  vient  de  Afdi-  Montucla  a appelé 
le  père  Petruj  Afetius , à cause  de  P.  Af.  qui  signifie  Pice  mcmo- 
ria.  Le  livre  du  père  ne  se  trouve  dans  aucune  bibliothèque  ; 
et  on  ne  cdnnaît  ce  rapport  que  par  le  témoignage  de  son 
fils.  Abraham  G R A y • mathématicien  connu  , fut  professeur 
dans  la  même  université  quelque  temps  après;  ils  ont  été  rem- 
placés par  Y p E I , d’un  mérite  également  connu , mort  en  178$. 

1(53  3.  Durici , Austriaca  sidéra  heliocyclia  astronomicis 
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hypothesibus  illigata,  operâ  R.  P.  Caroli  Malapertii 
Delgæ  Montensis  , è soc.  Jesu. 

Ce  livre  a i 49  pages.  L’auleur  supposait  les  taches  du  soleil 
de  véritables  planètes,  a l'exemple  de  Tarde  en  tdao.  Weidier, 
dans  son  Hiitoire , le  inet  à 1627,  Robesius  à t630.  L’appro- 
bation est  de  I 628  , mais  le  livre  est  bien  de  i 63  3.  Le  systén.e 
étrange  de  cet  auteur  a été  propagé  dans  le  Dictionnairt  dt 
Trévoux,  peut-être  parce  que  l’auteur  était  Jésuite. 

i^3j.  Venetiis , Scipionis  Claramontii  Defensio  ahcra 

Anti-Tychonis  Italie!. 

V'tidttr , p.  452. 

1633.  Venetiis,  in-fol.  Efemeridi  nuove  dei  moti  celesti  dall’  ann. 

162^  Hno  al  1640,  calculate  al  meridiano  di  Veneiia 
per  Marc’  Anton.  Celeste. 

1^33.  Firenie , Difesa  di  Scip.  Chiaramonti  al  suo 

Anti-Tycone,  e libro  deile  tre  nuove  stelle,  dalle  opposi- 
tion! deir  autore  de’  due  massimi  sistemi , Tolemaico  e 
Copernicano. 

1633.  LugJ.  Batav.  Martini  Hortensii  Dissertatio  de 

Mercurio  in  Sole  viso  et  Venere  invisâ. 

ITeidltr,  p.  465. 

1633 Jacobi  Lansbergii  Apologia  commentationibus 

Phil.  Lansbergii  in  motum  terræ  diurnum  et  annuum  , 
adversùs  Fromondum  et  Morinum. 

Riccioli,  p.  37.  Le  père  de  l’auteur  était  mort  en  1632. 
— Andrea  Bibl.  Belg.  p.  416.  Les  ouvrages  de  l'rotnond  et 
de  Morin  avaient  paru  en  1631  et  tÔ3  2. 

1^33.  Romet,  Melch.  Inchofer,  soc.  Jesu,  Viennensis  , 

Tractatus  syllepticus  ( 1 ) de  statione  terræ  et  motu  solis  , 
secundùm  sacrant  Scripturam.  Examen  thematum  coeles- 
tium  variorum  astronomorum.  Ratio  supputandi  éclipsés. 
Theorica  planetarum. 

Les  trois  derniers  ouvrages  furent  donnes  sous  le  nom  de 
Academici  Vertu  MNit  — Ricehli,  Chron.  p.  40.  = Schei- 
bet,  p.  263. 

1^33.  Venetiis,  in Esercitationi  filosofiche  di  D.  Ant.  Rocco 
filosofo-peripatetico , le  quali  versano  in  considerare  le 

( I } Omnia  coniplectens. 
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position!  et  oggettioni  contenute  nel  Dialogo  de!  Galilei 
contra  ia  dottrina  di  Aristotele. 

1^33.  Strasburg,  Eberhardi  Welperi  Gnomonica  ; en 

allemand'. 

Kcimpritn^  à Nuremberg  en  1672  et  1681. 

1633.  Kopenhagen , in-8  ° io\inn.  Nansen  Compendium  cosmo- 

graphicum. 

Scheibel,  p.  i6o.  Ce  livre  fut  ri^mprimé  en  163  3 , 1638  et 
1 646  ; il  est  en  danois. 

1^33.  Francofurti,in-8,’Kaio\Dhi  Goclenii  Urania. 

'I  . V ' 

1634,.  MaJriti,  in-jf."  Rufi  Festi  Avieni  Opéra. 

On  y trouve  la  traduction  d’Aralus.  Clement,  dans  sa  Bibrio- 
t bique  curieuse  , l’appelle  Avienus  ou  AvianuS;  mais 
Scheibel  observe  que  FLAVIUS  Av  I ANUS,  qui  a fait  des 
Tables,  n’est  pas  le  même. 

1^34.  Sagani  Silesia  et  Franco/.  in-jf..°  Jo.  Kepleri  Somnium, 
seu  opus  posthumum  de  astronomià  iunari. 

Il  parle  de  ce  que  verraient  les  habiians  de  la  Lune. — Vciiter, 
p.  421.  Ce  livre  est  le  premier  où  l’on  ait  traite  de  l’astronomie 
des  habitans  des  planètes,  dont  Fonienelle  et  Huygens  se  sont 
occupes. 

1^34.  Patavii,  Andr.  Argoli  Tabulæ  secundorum  mobi- 

lium  juxtà  hypothèses  Tychonicas  et  è cœlo  deductas 
observationes.  \ t 

1^34.  Stetini,  h&uTtnûi  Eichstadii  Ephemerides  cœles- 

tium  motuum  ab  anno  1636  ad  ann.  1640  : prxmlititur 
pædia  ( i ) ephemeridum. 

W'eidier , p.  468.  La  suite  parut  en  1639  à Stetin , et  va 
jusqu’à  1650. 

1 634.  Stettin,  in-^,‘  Prognosticon  astrologicum  ad  ann.  1^35,  &c. 

durch  Laurentium  Eichstadium. 

1 6 y 4.  Parisns,  in  -4.*  Jo.  Bapt.  M o r i N 1 Longitudinum  terrestrium 
et  cœlestium  sciemia.  Responsio  ad  Jac.  Lansbergii  Apolo- 
giam  pro  telluris  motu;  et  schediasma  sub  tiiulo  : Ai*  tellu- 
ris  fractæ,  contrà  Gassendi  Tractatum  de  motore  translate. 

V'eidler , p.  ^61.  — Nkeron , t.  111.  l’année  1647. 


( I ) Usage. 
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1^34.  Paris,  in-S.*  Avis  au  cardinal  de  Richelieu  sur  la  proposi- 
lion  du  S.  Morin  pour  les  longitudes. 

i<^34.  Regiomonti,  Albert!  Linemanni  Disputalio  de 

refractionibus  uranicis. 

1^34.  Antuerp,  in-^.‘  Liberti  Fromondi  Vesta,  sive  Ant-Aris- 
tarchus. 

1^34.  Antuerp.  in-jf.*  Ant-Aristarchi  Vindex , adversùs  Jac.  Lans- 
bergium. 

W'eidUr , p.  465. 

1634.  LonAini , in-jp‘  Alexandri  RossÆi  Confiitatio  opinionis 
Lansbergii  de  terræ  motu. 

1534.  Argentorati,  in-8.*  Compendium- astronomie,  ejusque  partb 
tam  sphxricæ  quàm  theoricx,  collectum  ex  variis  autho- 
ribus  per  Eberh.  Welperum. 

1^34.  Amsterd.  ....  Institutio  astronomica  de  usu  gioborum,  per 
M.  HoRTENSt  UM. 

Celte  édition  est  latine  ; l'original  était  en  hollandais. 

1^34.  Amsterd.  in-^.‘  Onderwiis  van  de  Hemeische  end  Aerdsche 
globen,  dor  Willelm  Blaeo. 

;ld34.  Gotha,  in-jf..‘  Jo.  St  1ER  II  Prxcepta  doctrinx  sphxricx  , 
ex  probatis  aulhoribus  collecta,  et  adjuvandx  memorix 
causa  tabulis  synopticis  inclusa. 

1634.  Dantisci,  in-8.‘  Crugeri  Praxis  trigonometrix  logarith- 
micx. 

I ^34.  Leyde,  in-foL  Les  (Œuvres  mathématiques  de  Simon  Stevin, 
revues  et  augmentées  par  Albert  Girard. 

6 volumes.  11  y a un  Traité  deGosinugraphie,  et  un  d'opiique. 

1^34 Cycle  pascal  de  Victorinus,  publié  par  Ægi- 

dius  Bucheri us. 

De  ChaJles , p.  toi. 

1^35.  Lugd.  Batar.  in-12.  Procli  Paraphrasis  in  Ptolemæi 
libres  de  siderum  efiectionibus , i Leone  Aelatio;  gr.  iat. 

1633.  Augusta  Treboccorum  (Strasbourg),  in-jy.°  Syslema  cosmicum , 
auctore  Galilxo  Galilæi  Lynceo;  in  quo  quatuor  dia- 
logis  de  duobus  maximis  mundi  systematlbus , Ptolemaïco 
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et  Copernicano disseritur  ; ex  italicâ  linguâ  latinè 

conversutn.  Accessit  Appendix  getnina  quâ  SS.  Scripturæ 
dicta  cum  terrz  mobilitate  conciliantur. 

Celte  traduction  fut  faite  par  BerneggER,  d’après  l'édition 
italienne  de  Galilée;  elle  fut  réimprimée  à Lyon  en  tâ^t  , et  à 
Leyde  en  1700,  avec  la  sentence  contre  Galilée,  et  son  abju- 
ration du  ai  juin  idjj. 

Dans  les  Lettres  de  SchicLard  et  Bernegger,  il  y en  a une 
datée  de  Strasbourg  19  août  1633  , où  il  dit  qu’Elias  Deodatus 
lui  avait  envoyé  le  livre  italien  , en  l’engageant  à le  traduire  , 
et  qu’il  le  fera  à condition  que  Schickard  reverra  la  traduction. 
Celui-ci  lui  répond  de  Tubingue  , qu’il  s’en  chargera  volon- 
tiers. Bernegger,  le  15  février  1634,  écrit  qu’iEcommence  à 
être  plus  au  tait,  mais  qu’il  ne  veut  pas  y mettre  son  nom. 

Riccioli  n’eut  pas  d’abord  la  permission  de  lire  cet  ouvrage, 
qui  était  défendu  i Rome  : après  l’avoir  obtenue,  il  réfuta  Galilée 
dans  le  second  volume  de  son  Almagesit  ; mais  on  peut  voir 
dans  mon  ÂJtronomit  combien  ses  objections  sont  frivoles. 

L’académie  des  Lymti , dont  Galilée  prend  le  litre,  fut  la 
première  qui  se  proposa  de  renouveler  la  physique  et  l'histoire 
naturelle  ; elle  fut  fondée  à Rome  par  Frédéric  Cesi,  en  1 (03  : 
on  en  peut  voir  l’histoire  par  Bianchi  ( ou  Janus  Plancus),  à 
la  tête  du  Phytohasanon  de  Fabius  Colonna,  publié  à Florence 
en  174.4. — Jaumal  des  Saians  , z\n\  1790. 

1^3  J.  Argentorati,  Tractatus  de  proportionum  instrumentis, 

auciore  Galilxo  Ga  li  le  1 , iat.  ex  ital.  translatus , et  notis 
illustratus  à Matthiâ  Berneggero  : editio  secunda. 

1^3 J.  Francof  in~8*  Jo.  Kepleri  Epitome  astrononiiæ  Coper- 
nicanx  in  septetn  libres  digesta. 

Voyti  1618. 

1633.  AliiUelburgi , in-fol.  Phil.  Lansbergi  I In  quadrantem  tum 
astronomicum,  tum  geometricum,  neenon  in  astrolabium, 
introductio. 

A la  fin  if  y a , Harltm,  t6}6.  La  partie  de  l’astrolabe  a 
le  titre  suivant:  1636.  Middtlburgi , in-fol.  Phil.  LaNSBERCH 
Sphzra  plana  à Ptolemaro  astrolabium  dicta , ex  linguâ  belgicâ 
in  romanam  translata. 

1^35.  Paris,  in-jfJ’  Nouvelle  Théorie  des  planètes,  conforme  aux 
observations  de  Piolémée,  Copernic,  Tycho,  Lansberge, 
et  autres  excellens  astronomes,  tant  anciens  que  modernes, 
avec  les  Tables  Richeliennes  et  Parisiennes,  exactement 
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calculées  par  N.  Durret  de  Montbrison  , professeur  ès 
sciences  mathématiques. 

V'eidUr,  p.  +69. 

1^35.  Danûsà,  in-8."  Pétri  Cruceri  Doctrina  astronomiæ  sphæ- 
ricse , præceptis  methodicis  et  perspicuis  , per  globum  , 
tabulas,  trigonometriam , tam  veterem,  quàm  logarithmi- 
cam , explicata  et  demonstrata,  cum  labulis  ad  eam  per- 
tinentibus. 

WthlUr  , p.  468. 

163  J.  Mutina,  in-fol.  Joseph!  BlaNcani  Sphæra  mundi. 

La  pmiiivre  cduioii  avait  paru  en  1620. 

1^3  3 Phasium  lunæ  icônes,  quas  annis  salutis  1^34  et 

1633  pingebat  ac  sculpebat  Aquis  Sextiis  Claud.  Mei.lan 
Gallus,  præsentibus  ac  flagitantibus  illustr.  viris  Gassendo 
et  Peyreschio. 

Ces  ligures  de  la  lune  sont  fort  bonnes,  mais  elles  sont  très- 
rares. — Astron.  art.  3288. 

1^33.  Aveiiione,  in-^"  Athanasii  K i R c H ER  i Primitiae  gnomonic*. 

1^33.  Roma.  Ant’- Apocrisi , overo  Replîca  di  Jac.  Micalori 
air  Apocrisi  overo  Vindicie  di  Er.  Puteano. 

i<)3  3.  iMgd.  Batav.  in-16.  Guiilelmi  Postelli  De  universitate 
libri  11 , in  quibus  astronomiæ  compendium. 

La  ptéfate  est  datée  de  l-’aris , t SC|  ictiibre  t 5 6 3 ; il  demeu. 
rail  au  collège  de  Maitre-Getvais  , rue  du  Foin.  Il  décrit  prin- 
cipalement la  Terre-sainte  et  la  France.  Il  n'y  a que  261  pages. 

1^33.  Antuerp.  in-fol.  Hugonis  Sempilii  è soc.  Jesu,  De  mathe- 
maticis  disciplinis. 

1(^33.  A^cdpo/i,  1/1-4.'’ Joannis  Camiili  Glor  1 osi  Exercitationum 
mathemaiicarum  decas  secunda. 

1633.  Regiomonti.in-^'’  K\\i.  Linemanni  Disputatio  mathema- 
tica  adstruens  motum  diurnum  telluri  vindicandum  esse. 

1^33.  ....  in-/fJ  Christoph.  Nottnagel  Dissertationi  de  hypo- 
thesibus  astronomicis  in  genere  Resp.  auct.  Dan.  Laco. 

I ^ 3 ^ Pétri  Ç A s s E N D I Epistola  ad  Godofr.  "Wendelinum 
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de  proportione  gnomonls  ad  solstitialetn  umbram  Massilix 
observatâ. 

On  y trouve  aussi  l’éclipse  de  lune  de  idjj- — VtUUr , 
P-  7+5- 

16)6.  Stetini , Laurentii  Eichstadii  Ephemerides  con- 

tinuatæ  ao  anno  1641  ad  ann.  1650.  Pædia  astrologica. 

idjé.  Augusta  Treioccorum  (Strasbourg) , Galilxi  Galilæi 

Novantiqua  SS.  patrum  et  probatorum  theologorum  doc- 
trina  de  sacræ  Scripturæ  testimoniis  in  conclusionibus 
merè  naturalibus  temerè  non  usurpandis  ; italien  et  latin. 

J'ai  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  qui  porte  la  date  de  i 63  ; , 
et  qui  est  entièrement  latin, 

i6j6.  Amstelodami,  Scipio  Claramontanus  De  sede 

sublunari  cometarum,  in  supplementum  Anii-Tychonis  ; 
Observationes  Indicx  cometx  anni  idi8.  Item,  De  sede 
cometarum  ann.  1577,  1580,  1585,  1JP7,  i6oj, 
1618,  et  Libellas  apologeticus. 

i6j6.  Florentia,  in-^"  Examen  censurx  Jo.  Camilli  GLORtosi 
in  librum  de  tribus  novis  stellis  Scipionis  Claramontii. 

11  s’agit  des  étoiles  de  1 $72  , t 600  et  1604. 

16^6.  Regiomonti,  Albert!  Linemanni  Disputatio  de  naturà 

cometarum  xthereorum. 

16 j6.  Lugd.  Batav.  in-t(f.  Guil.  Postelli  De  cosmographicâ 
discipliné , et  signorum  coelesiium  verâ  configuratione. 


1^37.  Paris,  in-8.‘  Sphères  de  Copernic  et  de  Ptolomée , avec 
l’usage  et  construction  des  Tables  sphériques  de  Kegio- 
montanus,  par  Jacques  Hum  tus. 

1637,  Parisiis , in-^‘  Longiiiidinum  terrestrium  necnon  cœlestium 
nova  et  hactenùs  optata  Scientia,  pars  vu,  auctore  J.  B. 
Mori  NO. 

Cette  partie  va  depuis  la  page  241  jusqu’à  la  page  272; 
elle  fut  achevée  d’imprimer  le  10  nov.  1637. 

Il  y en  a aussi  une  édition  qui  porte  1 1! } 8 , et  qui  va  jusqu’à 
la  page  282;  achevée  d’imprimer  le  12  juin  1638. 

1(^37.  Parts,  in-^.’  La  théorie  des  planètes,  avec  la  réponse  aux 
premières  invectives  du  S.'  Morin. 
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1637.  Noriherg/i  et  A/iorJii,  in-^°  Abdiæ  Trew  Astronomiæ  pars 
sphærica. 

WtlJUr , p.  Schibt! , p.  287. 

1637.  Roma,  in-fo/.  Theodosii  Rubei  Horarium  universale  per- 
petuum  in  universo  orbe  lucis  diurnæ  tempiora  et  temporum 
. vices  determinans , ecclesiasticarum  item  funciionum  ter- 
mines defîniens , cum  brevi  epiiogo  correctionis  anni. 

1^37.  Neapoli , in-^*  Castigatio  examinis  Scip.  Claramontii  in 
secundam  decadem  Jo.  Camilli  Gloriosi,  auctore  eodem 
Camilio. 

1637 Joh.  À Felde  Compendium  doctrinæ  sphæricx. 

Scheibe! , p.  287. 

1^37.  Roma,  Terre  quies,  solisque  motus  demonstratus 

disput.  Jac.  Accarisii,  theol.  D.  et  S,  Inquisitionis 
Romanæ  quaiibeatoris. 

yoyfi  Mazzueheili  et  Scheibel. 

1^37.  Witteb.  in-^‘  Jo.  Sperling  Dissertatio  physica  de  stellis. 

1^37.  MedioL  ....  Cæsar  de  Perego  Diarium  astronomicum , 
ad  inveniendas  horas  pianetarias. 

Argtlati , Bibfiolh.  Mediolaneiisis. 


1^38.  Pisa.in-^.'’  Çonsiderazioni  di  Giov.  Barenchi  sopra  il 
Diaiogo  dei  Galilei  de'  duoi  massimi  sistemi,  Tolemaico  e 
Copernicano , nelle  t^uali  si  defende  il  metodo  di  Aristot. 
ne’  iibri  del  cielo. 

1^38.  Patavii,  in-^."  Argoli  Ephemerides  ab  anno  1^31  ad 
ann.  id8o. 

1^38.  Parisiis,  in-jf..'’  Natalis  Du  RE  T Primi  mobilis  doctrina  dua- 
bus  partibus  contenta.  Ephemeris  ab  anno  1638  ad  ann, 
164.2. 

Calai.  Bibl.  Thuana. 

1638.  Barcinone , Ludovici  Freire  de  Silva  Efemerides 

generales  de  los  movimentos  de  los  cielos  por  64  annos, 

1 637-1700. 

Anton.  Bibl.  H isp.  Cet  auteur  croit  que  de  sept  volumes  il. 
n’en  a paru  qu’un  : ainsi  par  le  titre  d’un  livre  on  peut  être 
fort  trompé  sur  ce  qu'il  eouiient. 

1638. 
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1^38.  Paris,  in-fol.  Discours  de  l’écjuation  du  temps  pour  les  mou- 
vemens  célestes , par  M.  B.  D.  P. 

1^38.  London,  in-^,”  Discovery  of  a new  world , or  a Discourse 
tending  to  prove  that  ’tis  probable  there  may  be  another 
habitable  world  in  the ^oon,  by  John  Wilkins. 

1^38.  London,  in-Sd  The  man  in  the  moon  [homo  in  lunâ], 
per  Dominicum  Gonsales. 

1^38.  C<rjf/7<r,  1/;-.^.°  Castigatio  Jo.  Camilli  Gloriosi  adversùs 
Claramontium , castigata  ab  eodem  Clara montio. 

1638.  Regensburg Eliæ  Ehingeri  Judicium  astrologicum 

vom  neuen  stern. 

Brucker,  Comm.  de  vitâ  et  scriplis  Ehingeri,  1714,  in- S.' 

1638.  Amstelod.  in-^.°  Philolai,  sive  Dissertationis  de  veto  sysfe- 
mate  mundi , libri  iv  [BoulLiau]. 

WeiJltT , p.  — Scheibe! , p.  aÿi.  C’est  ici  le  premier 
ouvrage  de  ce  célèbre  astronome. 

Il  y a à la  Bibliothèque  de  Paris  près  de  soixante  volumes 
manuscrits  qu’on  appelle  la  collection  de  BouHiau  et  de  Peiresc  ; 
il  y en  a plusieurs  qui  contiennent  des  observations  astrono- 
miques , des  lettres  d'astronomes , des  pièces  imprimées  : outre 
cela,  il  y a des  volumes  qui  contiennent  des  pièces  d'astrono- 
mie, les  unes  manuscrites,  les  autres  imprimées.  J’en  ai  eu  un 
entre  les  mains,  qui  contient  les  observations  faites  à Yizille  et 
à Grenoble,  de  idaa  à tdja;  mais  je  n’ai  pu  le  retrouver  à 
la  Bibliothèque.  Il  y a des  observations  de  Boulliau  au  Dépôt  de 
la  Marine,  que  De  l’isle  avait  fait  copier;  il  y en  a chez  le 
C."  Le  Monnier  : on  trouve  aussi  quatre  manuscrits  à la  suite 
de  ses  ouvrages  imprimés.  Pingré  a fait  usage  d'une  partie  dans 
ses  Annales  eetesies  du  XVII.’  siècle. 

6jp.  Parisiis,  in-,f.°  Longitudinum  terrestrium  neciion  coelestium 
nova  et  hactenùs  optata  Scientia,  partes  viii  et  ix,  auctore 
J.  B.  Morino. 

Ceci  va  jusqu'à  la  page  3Ô0  , et  traite  des  parallaxes  et  des 
réfractions. 

^ 3p.  FJorentia,  in-sj..°  Vincentii  R E 1 N E R 1 1 Tabulæ  Mediceæ  uni- 
versales, quibus,  post  unicum  prostaphæreseon  orbis  cano- 
nem  , plonetarum  calculus  exhibetur  , juxtà  Rudolphinas , 
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Danicas,  Lansbcrglanas , Prutenica^,  Alplionsinas  et  Piole- 
maïcas. 

WtiJltr,  p.  473.  La  seconde  partie  parut  en  1647. 

idjtj.  Paris , in-fol.  Première  partie  des  Tablei  Richeliènes  de  Noël 
Duret,  avec  une  brièvç  théorie  des  planètes  selon  Kepler, 
pour  le  méridien  de  Ptfts;  latin-français.  Supplementum 
Tabularum  Richelinarum. 

Havnia,  Introductio  in  Theatrum  astronomicum , à 

Christiane  Severino  Longomontano. 

Nurnberg,  in-jjJ  Himmlische  harmoni-astronomîsche  Tafeln 
von  neuem  calculirt And.  Goldmayer. 

V'i'uUer,  Hist.  astron.  p.  ^y^.'^izDoppclmayer,  Von  Nurnb. 
mithem.  p.  1 00. 

i^jÿ.  Rostochü  , Disputatio  sphærographica  de  horizonte,  à 
Michaele  Cobado. 

i^3p.  Regiom.  in-^"  Dan.  Lagi  Thematum  uranographicorum 
Peinas  1. 

1633?.  Bruxell\s,  \n-8.°  Caramuel  Lobkowitz  Coelestes  Méta- 
morphosés, sive  circulâtes  planetarum  theoricæ  in  alias 
formas  transfiguratæ. 

1^40.  Lond.  ïn-jf.’  Epochæ  çflebriores  aslronomis,  historicls,  chro- 
nologis,  &c.  u.sitatæ  ex  traditione  Ulug-Beigi.  Gra- 
vi us  : pers.  et  lat. 

1640.  Amstelod.  Nie.  Copernici  Torinensis  Astronomia 

instaurata,  libris  vi  comprehensa,  qui  de  revoiutionibus 
orbium  cœlestium  inscribuntur  , nunc  demùm  post  75 
ab  obitu  authoris  aniuim  integritati  sux  restituta,  notisque 
illustrata , operà  et  studio  Nicolai  Mulerii. 

Voye^  1617. 

1640.  Amstelod.  in-fol.  Christ.  Sev.  Longomontani  Astrono- 
mia Danica,  in  duas  partes  tributa,  &c. , cum  Appendice 
de  ascititiis  cocli  phxnomenis,  nempe  stellis  novis  et  come- 
tis  : editio  altéra. 

VeidUr,  p.  451.  = Astron.  art.  464.  Voye^  1612. 

1^40.  Parisiis , in-j^"  Joan.  Bapt.  Morini  Astronomia  jam  à 
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fuiidamentis  intègre  restituta,  complectens  novem  parte* 
■ hactenùs  optatæ  Sciemia:  iongitudinum  coclestium. 

Vf'tidler,^.  461.  Voyc^  >634. 

1^40.  Bonon'm.  in-^’  Francisc^  Montebrun i Ephemerides  ab 
anno  1641;  ad  ann.  066o  , ex  Tabulis  Lansbergii  ad 
meridianum  Bononiensem. 

WeïdtcT , p.  475). 

1640.  Franekera.  in-12.  Joannis  Phocylidis  Holwardæ,  Hat- 
aiAvioi  'E>tAei7r7Jx.>i  [ la  pleine  lune  éclip- 

tique rayonnante];  id  est,  Dissertatio  astronomica  quæ, 
occasione  ultimi  fiinaris  anni  1638  dcliqiiii,  manuduclio 
sit  ad  cognoscendum , 1.®  statum  astronomix,  præsertim 
Lafîsbergianæ  ; a.®  novorum  phænomenorum  exortum  et 
interitum. 

YTcidlcr,  p.  4^3  , = Schcibel , p.  25)5). 

16^0.  LugJ.  Batav.  in-^°  Adr.  Metii  Arithmetiese  libri  duo; 

etgeometriæ  libri  sex,  in  quibus  Problemata  astronomica, 
Horologia  sciaterica  ; editio  postrema,  aiurtior. 

I ^40.  Ulma  Suevorum , in  -4.*  Jo.  Ba  Y E R 1 Rhainani  Explicatio  cha- 
racterum  æneis  Uranometrias  imaginiim  tabulis  insculpto- 
riim  addita,  et  commodiore  hâc  formà  tertiùm  redintegrata. 

idem,  Auguste  VindiHcorum , 1654. 

1^40.  Amsterdami,  in-8.’  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astronomica 
de  usu  globorum  et  sphærarum  cœlestium  ac  terrestrium , 
duabus  partibus  adornata , unâ  secundùm  hypothesin  Pto- 
lemæi , altéra  juxtà  mentem  Copernici  ; laiinè  reddita  à 
M.  Hortensio. 

1^40.  Utini,  in-^”  Fortunii  LiCETi  De  terra,  unico  centro  motûs 
singularum  cœli  particularum,  Disputationes.  De  regulari 
motu , minimâque  parallaxi  cometarum  cœlestium. 

1^40.  Venetiis,  in-jf..*  Bonaventuræ  Venuti  Disputaiio  in  libroi 
de  cœlo  et  mundo  et  meteorîs. 

MongUoris  Bibliolhcca  Sicula. 

1^40.  Paris , in-12.  L’Uranie  de  messire  Nicolas  Bourdin,  sei- 
gneur de  Villeners , ou  traduction  des  quatre  livres  des 
Jugemens  des  astres  de  Claude  Ptolümée. 
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i(Î40.  Lutetia,  vi-i 2.  Jacobi  Capreoli  Sphæra. 

1640.  Frauekera,  in-^.°  Adriani  Me  T U Tractatus  de  genuino  usu 
utriusque  globi. 

Voyc^  1624,  où  le  litre  est  plus.étendu. 

1^40.  London,  in-S."  Discoiirse  ^ncerning  a new  planet,  tending 
to  prove  that  ’tis  probable  our  £arth  is  one  of  the  planets. 

Scheihel  pense  que  cet  écrit  est  de  John  Wilkins. 

I ^40.  Londres,  in-8."  Découverte  d’un  nouveau  monde,  pour  mon- 
trer qu’il  est  probable  qu’il  y a un  autre  monde  habitable 
dans  la  lune;  et  un  Discours  pour  faire  voir  la  possibilité 
du  passage  ; plus  un  Traité  des  planètes. 

1640.  Witteb.  in-„f.“  Jo.  Sperling  Astrologia. 

1641.  Lugduni , in-^f.^  Galilæi  GaLILÆI  Systema  cosmicum. 

Sehcibel , p.  joj.  ' 

164t.  Parisiis,  in-^"  Coronis  Astronomiæ  jam  à fundamentis  intégré 
et  exactè  restitutæ,  auct.  J.  B.  Morino. 

C’est  une  réponse  à Longotnonianus , qui  a 40  pages. 

1641.  Parisiis,  in-^f."  Natal.  Durret  Ephemerides  motuum  cœ- 
iestium  Richelianæ  ab  anno  1637  ad  ann.  163  t , ex 
Lansbergii  Tabulis.  Isagoge  in  asirologiam.  De  aëris  muta- 
tionibus.  Doctrina  primi  mobilis.  Usus  tabularum.  De  cri- 
sium  mysterio.  Gnomonices  liber  unus. 

WtidltT , p.  469. 

1 641.  Ltpsia,in-^‘  Christiani  Frider.  Frankensteinii  ( i) 

macularum  solarium. 

1^4».  Ratisbona , in-8.°  Eliæ  Ehinceri  Phænomena  et  miracula 
solis. 

1641.  Londini,  in-8."  Sol  Britannicus  régi  consecratus. 

Frobesius , Bihlioth.  Gudiana. 

1 641.  Patavii,  in-^."  Fortunii  Liceti  Liber  de  lucidis  in  sublimi, 
in  quo  disseritur  de  radiis  solis  directis  , nullam  attritio- 
nem  nullamque  calidiiatem  in  acre  producentibus. 

1641.  Paris,  in-8.‘  Traité  d’horlogiographie , contenant  plusieurs 
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manières  de  faire  toutes  sortes  de  cadrans , par  le  P.  de 
Sa  I N TE- Ma  R IE'MaDELEI  NE. 

Ce  livre , fort  étendu  pour  la  pratique  et  les  figures  des 
cadrans,  fut  réimprimé  en  1645  , 1657,  i66j,  &c. 

1^4.1.  Norimb.  in-fol.  Pétri  Apiani  Instrumentum  sinuum , seu 
primi  mobilis. 

1641.  Cédant Dan.  L AGI  Disputatio  physico-mathematica 

de  cojjietis.  Ejusdem  Triga  iheorematum  astronomicorum. 

164t.  Herborn.  Nassov.  in-12.  Henr.  Alstedii  Methodus  admi- 
randorum  mathematicorum , novem  libris  exhibens  uni- 
versam  mathesim. 

1^41.  U/m.  in-12.  Ptolemæi  , Hermetis  , Almansoris  , &c. 
Astronomica  aphoristica. 

1^41.  Bononia,  in-.^°  Coelestis  figura,  directiones  aliæque  astro- 
nomie® operationes , inusitatà  arte  per  novas  domorum 
tabulas  exacte  absolvendæ;  auctore  D.  Lud.  Modrono 
Mediolan.  cleric.  regul.  S.  Pauli  Barnabitâ. 

1^42.  Parisiis,  in-jf..“  Pétri  Gassendi  Epistolæ  iv  de  apparente 
magnitudine  solis  humilis  et  sublimis  , in  qiiibus  complura 
physica  opticaque  problemata  proponuntur  et  explicantur. 
Accédant  ejusdem  Epistolæ  dux  de  motu  impresso  à mo- 
tore  translato,  in  quibiis  aliquot  præcipuæ,  tum  de  motu 
universè,  tum  speciatim  de  motu  terræ  attributo,  difficul- 
tates  explicantur. 

J ^42.  Patavii,  in-^,°  Andrex  Arcoli  Ephemerides  ab  anno  1^30 
ad  ann.  i é8o. 

1^42.  Venet,  Petrj  Pitati  Supplementum  ephemeridum. 

1642.  Franekeret,  in-12.  Joan.  Phocylidis  Holwardæ  Epitome 
astronomix  reformât®  generalis. 

Jean  Phocyiides  Hoiwarda  était  professeur  en  philosophie 
et  docteur  en  médecine  à Franeker;  il  fit  aussi  une  Astronomie 
fVisone,  imprimée  à H.irlingue  en  165a,  peu  après  sa  mort. 

1^42.  Hafnia,  in-jfJ  Dissertatio  astronomica  de  mediis  quibusdam 
ad  astronomiam  restituendam  necessariis,  pro  iniroductione 
in  Theatrum  astronomicum  Hafniense  viri  celeberrimi 
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Chrisiiani  Longomontani  , cum  viro  clariss.  J.  B. 
Mûri  NO  iiistituta,  ejusque  Coronidi  opposita  à Gtorg. 
Frommio. 

1^42.  Amsf.  in-i2.  Cosmographia  catholica  et  astronomica , ab 
Ant.  De  us  ING  10. 

1^42.  Parisiis,  in-jfJ  Tliomæ  Angli  Dialogi  très  de  mundo. 

1642.  Uhrajecti , in-fol.  Jacobi  Ravensberg  Encyclopsedia  ma- 
thematica. 

1642.  Parisiis,  in- 8."  5.  B.  MoRiNi,  doct.  med.  et  math.  Tycho 
Brahxus  in  Philolaum  pro  telluris  quiete  , ubi  tiim  de 
corp>onim  gravium  descensu , tum  de  molu  naturali  et 
violento,  nova  traduntur. 

i<)42.  Panormi , in-^‘  Pétri  Cortesii,  med.  regii,  Discursus 
astronomicus  novissimus. 

l6^i.  Utini  (Udine),  in-jf.."  De  lunæ  subobscurâ  luce  propè  con- 
junctiones  et  in  eclipslbus  observatâ  libri  très  Fortunii 
Li  CETi  Genuensis. 

464  pages.  Il  croyait  que  la  lumière  cendrée  était  la  lumière 
du  soleil  réfléchie  par  l’air  voisin  de  la  lune,  et  jointe  à la  lu- 
mière naturelle  de  celte  planète.  Scheibel  met  cet  ouvrage  21640. 

1^42.  Amsteh  in-jf."  Guiil.  Blaeu,  Institution  astronomique  de 
l’usage  des  globes  et  sphères. 

277  pages.  On  y trouve  la  manière  de  tracer  les  cadrans. 

1642.  Bononia,  iit-fol.  Apiaria  universæ  philosophiæ  mathematicæ, 
à Mario  Bettino,  soc.  Jesu. 

Scheibel  en  donne  le  détail,  p.  304.  Il  y a de  l’astronomie 
dans  le  second  volume.  L’auteur  a probablement  entendu  par 
Àpiaria , une  ruche  où  il  a rassemblé  tout  le  miel  de  la  phi- 
losophie. 

1^42 Dan.  La  CI  Disputatio  de  eclipsi  anni  1^42. 

Buck,  Von  Preuss.  mathemat. 

1 ^42.  Trcvisi,  in-8."  Gioseppe  Rosaccio,  Teatro  de  cielo  e délia 
terra. 


1^43.  Parisiis.  in  .4.*  Elementa  astronomica,  ubi  Theodosii 
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Sphæricorum  libri  ni , cum  uni  versa  triangulorum  reso- 
luiione,  nova,  succinctâ  et  faciliimâ  arte  demonstranlur. 

Cet  ouvrage  est  cité  comme  de  J.  B.  Duhamel  dans  la 
liste  de  l’académie.  — Afém.  17] 

I ^43.  Parisiis,  3o.  Bapt.  MoRiNi  Alæ  teiluris  fractae,  cum 
physicâ  demonstratione , quèd  opinio  Copernicana  de  tei- 
luris motu  sit  faisa , et  novo  conceptu  de  Oceani  fluxu 
atque  refluxu , adversùs  Gassendi  libeilum  de  motu  im- 
presso  à motore  translate. 

1643.  Amstelod.  in-^’  Antonii  Deusincii  Dissertatio  de  vero 
systemate  mundi  , quâ  Copernici  systema  reformatur , 
sublatis  intérim  infinitis  penè  orbibus,  quibus  in  systemate 
Ptoiemaïco  humana  mens  distrahitur. 

IPf/V/rr,  p.  479. 

1^43.  Venetiis,  in-^o  Scip.  Claramontii  Anti-Philolaus. 

W tidUr , p.  4 J J . C’est  une  réfutation  de  Copernic  , de 
Galilée  et  de  Boulfiau. 

1^43.  Parisiis,  in-jf.."  Novem  Stellæ  circà  Jovem  visae  , et  de 
iisdem  Pétri  Gassendi  judicium.  Accessit  observatio 
geminatæ  in  singulos  dies  (aestûs  maris  instar)  reciproca- 
tionis  pendulorum. 

WùdlcT,  p.  475.  Le  P.  DE  Rheita,  Capucin  de  Cologne, 
avait  cru  voir  cinq  nouveaux  satellites  de  Jupiter;  c’étaient  des 
étoiles  du  Verseau. 

KJ43.  Lovanii,  i/i-12.  Novem  Stellæ  circà  Jovem  visæ,  circà  Salur- 
num  sex , circà  Martem  nonnuilx  , à P.  Ant.  Reitâ 
detectæ.  De  iis  judicium  P.  Gassendi.  Joannis  Caramuel 
Lobkowitz,  ejusdem  judicii  censura, 

1643.  Lovanü,  in-12.  Perpcndiculorum  inconstantia,  ab  Alexandro 
Calignonio  nobili  Delphinate  excogitata  , à Peiro 
Gassendo  bonâ  fide  tradita  et  pulchro  commentario 
exomata,  à Jo.  Caramuel  Lobkowitz  examinata  et 
faisa  reperta. 

Calignon  avait  cru  apercevoir  des  variations  dans  un  pen- 
dule de  30  pieds  ; on  a disputé  pendant  un  siècle  i ce  sujet. 
Le  baron  de  Crante  trouvait  encore  30"  de  déviation.  — Mém. 
Je  Trévoux , oct.  1754.  Bouguer  leva  la  difficulté  par  ses  obser- 
vations faites  aux  Invalides.  — Aiém.  de  l’académie,  1754. 
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1643.  Bruxellis , in -12.  Gotof.  Wendelini  Arcanorutn  cœles- 
tium  Lampas  paradoxa. 

1643.  Witteb.  in-^."  Joh.  Sperling  Disputatio  physica  de  stellis. 

1643.  Colonia,  in-^‘  Athanasii  Kircheri  Magnes,  sive  de  arie 
magneticà  : editio  secunda. 

1643.  Paris,  in-8.°  La  manière  universelle  de  M.  Desargues, 
Lyonnois , pour  poser  i’aissieu  et  placer  les  heures  et  autres 
choses  aux  cadrans  au  soleil,  par  A.  Bosse,  graveur  en 
taille-douce. 

On  y trouve  un  grand  détail  de  figures  et  d’explications  sur 
la  manière  de  placer  l'axe  d’un  cadran  mécanic{uement  par  trois 
points  d'ombre  , et  de  tracer  l’équinoxiale  en  faisant  tourner 
une  équerre  autour  de  l’axe , et  dirigeant  un  fil  le  long  de 
l’équerre. 

1643.  Hafnia,  in-jf.”  Disquisitio  mechanica  de  instrumentis  ab 
Erico  Olai  Tormio. 

1643.  Lugd.  Batav.  in-8.‘  Benedicti  Hedræi  Nova  et  accurata 
astrolabii  géométrie!  neenon  quadrantis  astronomie!  azi- 
niuihalis  structura  et  usus. 

WeidUr , p.  479. 

1643.  Lovanii,  in-fol.  Jo.  Caramuel  Lobkowitz  Solis  et  Martis 
aduiteria,  sive  de  horologiis. 

1643.  Bonon,  in-fol.  Crux  geometrica,  repræsentans  varietatem  die- 
rum  noctiumque  , ortuum  et  occasuum  solis. 

1643.  Franckfurt  am  Mayn,  in-j^"  Detectio  dioptrica  corporum 
planetarum  verorum,  bey  Matthæo  Mer  i a N. 

Scheibel , p.  312,  donne  une  notice  de  ce  livre , qui  est  en 
allemand,  et  qui  ne  contient  que  de  mauvaises  observations.  La 
dédicace  est  signée  Matthias  Hl RZGARTER  Tigurinus,  Il  parait 
que  c’était  le  véritable  nom  de  l’auteur. 

1643.  Avenione , in-.^'’  P.  Steph.  Octoül,  ord.  Minimorum  , 
Inventa  astronomica;  primæ  mundi  epochæ  à priori  con- 
structæ , &c. 

L’auteur  prétendait  savoir  le  jour  de  la  création  du  monde,  et 
avoir  vu  deux  vaisseaux  sur  le  soleil,  c’est-à-dire  deux  grosses 
taches,  le  21  octobre  1635. 

Il  propose  un  instrument  pour  prendre  la  hauteur;  c’est  un 
secteur  à pinnules,  dont  il  faisait  tourner  le  limbe  dans  une 
coulisse  circulaire  concentrique  placée  dans  le  plan  du  méridien. 

1643. 
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i()43.  Parisiis Joannis  Derienes  , soc.  Jesu  , Tabulæ 

Canorienses,  seu  Docirina  iuminarium  practica.  Apud  Seb. 
Cramoisy. 

C’est  ainsi  qu’il  est  dans  Scheibel , p.  307,  d’après  Sotwel , 

?|ui  fait  l’éloge  de  l’auteur,  et  qui  cite  le  livre  sans  donner  le 
ormat  ni  l’année.  Riccioli , p.  38,  l’appelle  Jean  Driencs  : il 
dit  qu’il  était  de  Dieppe;  qu’il  enseignait  les  mathématiques  à 
Paris  en  i 643  , à l’âge  de  3 1 ans.  Ce  livre  n’est  point  à la 
Bibliothè(|ue  nationale,  et  Scheibel  n’a  pu  même  le  trouver  dans 
aucun  catalogue.  Sotwel  nous  apprend  que  l’auteur  était  né  en 
I 391  , et  qu’il  mourut  à la'Flèche  en  1662  ; qu’il  avait  pro- 
fessé les  mathématiques  à Paris  et  à la  Flèche.  Il  ajoute  : Scripsit 
Tabulns  Canorienses , seu  Doctrinam  Iuminarium  practicam.  Parisiis, 
apud  Seb.  Cramoisy.  — Biblioth.  script,  soc.  Jesu , 1673  , p.  438. 
Mais  il  me  paraît  possible  tjue  ce  livre  n’ait  jamais  été  publié  , 
et  que  Riccioli  et  Sotwel  n’en  aient  parlé  que  sur  un  avis  qu’on 
avait  eu  qu’il  devait  s’imprimer  à Paris. 

1643.  Copenhague , \n-8.°  Astrologie  éicmentaire  et  terrestre  sur  ie 
changement  de  l’air  et  tout  ce  qui  peut  y avoir  rapport  ; 
tirée  de^  choses  qui  se  présentent  aux  yeux  et  dont 
chacun  peut  facilement  pronostiquer  ; recueillié  par  J.  B. 
Flemlos;  en  danois. 

1^44.  Parisiis,  ;/»-4.‘’Theonis  Smyrnæi  Piatonici,  eorum  quæ  îiv 
mathematicis  ad  Platonis  lectionem  uiilia  sunt,  Expositio, 
græc.  lat.  ex  interpretatione  et  cum  noiis  Ismaelis  B u l- 

LI  ALDI. 

i<)44.  Parisiis,  in-jf.."  Universæ  geometriæ  mixtæque  mathematicoe 
Synopsis , studio  et  opéra  F.  M.  Mersenni. 

On  trouve  dans  ce  recueil  les  Sphériques  de  Théodose  et 
de  Meiielaüs  , la  Sphère  d’Autolycus  , les  Phénomènes  d’Eu- 
clide  , une  Cosmographie  astronomique  de  Mersenne  , &c. 
— Weidler,  p.  114.  La  Sphère  d’Autoiycus  avait  paru  en  i 387. 

1^44.  Parisiis , in-i2.  Aristarchi  Samii  De  mundi  systemate 
libeiius,  cum  notis  Æ.  de  Roberval.  '■ 

M.  llrulart  l’avait  fait  traduire,  dit  Roberval,  d’après  un 
in.nnuscrit  araire.  Le  P.  Mersenne  le  publia  en  1647  dans  le 
troisième  tome  de  ses  Nouvelles  Observations  physico- mathé- 
matiques. Cependant  Ménage  nous  avertit  que  ce  livre  est  suji- 
posé,  et  qu’il  est  uniquement  de  Roberval.  — Veid/er,  p.  129. 
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1 644.  Majoric/t,  in-^”  Vincentii  Mu  Ti  Tractatus  de  sole  Aiphon- 
sino.  • 

WciStr , p.  492. 

Vinceiu  Muih  , premier  pilote  , observait  à Maïorque  en 
)666  ; il  y fit  imprimer  un  ouvrage  sur  la  comète  de  16^4, 
<[ue  Pingre  a cité  d’après  un  manuscrit  espagnol  sur  les  co- 
mètes , qui  est  à la  Bibliothèque  du  Panthéon. 

1 (>44.  Wittenberg/t , in-^°  Christophori  Nottnageui  Dissertatio 
de  insperaio  solis  exortu,  qui  Hoilandis  contigit  in  nova 
Zemblâ  anno  i 55)7. 

1^44.  Florenùa , Evangclista  ToRiCELLius  De  sphærâ. 

I 644.  Regiomonti,  Aiberii  Li  N E ,M  A N N i Memoria  secularis, 

sive  Collociio  observaiionum  astronomicarimi  , maximè 
eclipsiuni.  Dissertationes  de  motu  lelluri  vindicando , de 
refractionibus  uranicis  et  de  naturà  cometartim  æthcriorum. 

V'eidUr , p.  480. 

1^44-  Aniuerpia , in-^‘  Michaelis  Floremii  Lancreni  Tractatus 
de  verâ  longitudine  terra  marique  per  observalionem  ma- 
cularurn  Itjiiarium,  quando  obscurantur,  vel  illuininantur, 
inveniendà. 

WiiJltr , p.  480.  Cet  ouvrage  a mérité  à Langrcnus  une  place 
dans  la  Sélénographie  de  Ricctoli.  — Astron.  art.  46$. 

id44.  Piirisiisi  in-8.’  Pétri  Herigonii  Astronomia  sphxrica,  et 
thcorica,  et  gnomonica,  tom.  IV  et  V Cursus  mathema- 
tici  ; latinè  et  gallicè. 

WàdUr,  p.  480. 

1 644.  Parisiis,  /« -.4,'’ Defensio  astronomiæ,  &c.  auct.  J.  B.  Morino. 

C’est  une  réponse  de  48  pages  à George  FrommIUS, 
Danois , qui  avait  jiris  le  parti  de  Longomonianus  contre  l’ou- 
vrage de  Morin,  intitulé  Coronis , Ù’c.  1641. 

I 644.  Paris,  iii-12.  Traitté  de  l’origine,  démonstration,  construction 
et  usage  du  quadrant  analematique , par  lequel  , avec 
l’ayde  de  la  lumière  du  soleil , on  trouve  en  un  instant 
sans  aiguille  aimantée  la  ligne  méridienne , &c. , par  le 
sieur  de  Vaulezard,  mathématicien. 

5 I pages.  L’auteur  dit  l’avoir  déjà  imprimé  plusieurs  années 
auparavant. 

1^44.  La  Flcche , in-i2.  L’Horographie  ingénieuse  , contenant  des 
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connoissances  et  des  curiosit(?s  agréables  dans  fa  composi- 
tion des  cadrans , par  le  P.  Pierre  Bob  y N et,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus. 

474  Réimprimé  en  1647,  1663  et  1688. 

16^.  Patavii,  Andreæ  Arcoli  Pandosium  sphæricum,  in 

quo  singula  in  elementaribus  regionibus  atque  xthereà 
raathematicè  pertractantur. 

Id.  ibid.  anno  1653. — WtliUr,\>,  453. 

1644.  Patavii,  in-^,‘  A.  Argoli  Tabulæ  primi  mobilis. 

i()44.  Antuerpia,  in-^."  Godofredi  Wendelini  Eclipses  lunares, 
ab  anno  1573  ad  annum  i 640  observatæ,  quibus  Tabulæ 
Atlanticæ  superstruuntur , quarum  idea  proponitur. 

W'eidier,  p.  457. 

1644.  Stetini,  in-fol.  Laurentii  Eichstadii  Tabulæ  harmonicæ 
tœlestium  motuum  , tum  primorum  , tum  secundorum  , 
innixæ  observationibus  Tychonis. 

Vitdler,  p.  46s.  Il  y a aussi  des  Tables  du  soleil  imprimées 
séparément,  et  des  Tables  de  la  lune. 

1644.  Laur.  El  CHSTADI I Ephemerides  cœlestium 

motuum  ab  anno  1 dj  i ad  ann.  1675,  cum  centum  apho- 
rismis  de  judiciis  genethliacis. 

C’est  la  troisième  partie  des  Éphémérides;  les  autres  avaient 
paru  en  1634  et  1639.  11  y a aussi  une  Ephimeris  pana  pour 
I 648  , I 649  et  1 6 J 2. 

1^44.  Christian!  Nicolai  Randrosii  Uranologiæ 

compendium. 

1^44.  Lovanii,  Jo.  Caramuel  LoBKOWiTZ  Solis  et  Martis 

adulteria. 

1644.  Case/ia  et  Francof  in-^"  Defensio  Scip.  Clara montii 
ab  oppugnationibus  Fort.  Liceti  de  sede  cometarum. 

1644.  Venetiis,  iii-^.’  Scip.  Claramontii  Defensio  ab  oppu- 
gnationibus Fortunii  Liceti,  et  libri  xvi  de  mundo,  sive 
universo. 

Wtiditr , p.  433. 

1^44.  Venet.  in-jf.."  Georg.  Polacci  Veneti  Anti-Copernicus 
catholicus , in  quo  statio  terræ  ac  solis  motus  defenditur. 

Wtidler , p.  48 1 . 
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1^44-  Paris,  in-^‘  Abrégé  de  l’astronomie  inférieure,  avec  un 
Essai  de  l’astronomie  naturelle,  contre  les  systèmes  de 
Ptolomée,  Copernic,  &c. , par  J.  D.  B.  (B  on  ai). 

1644.  Witteb.  in-^°  J.  H.  Sperlinc  Disputatio  de  coelo. 

1^44.  Alarpurgi , in-wf.'’  Casp.  Erel  Disputatio  physica  de  cœlo. 

1644.  Danji^,  in-jp"  Oculus  sidereus,  auct.  Franc.  DE  Monte. 

C’est  un  livre  allemand  par  Abraham  de  Franckenberg, 
qui  traite  du  mouvement  de  la  terre  , des  lunettes  de  Campa- 
nelli , de  l’anneau  de  Saturne.  — Schcibcl,  p.  321. 


1645.  ^o/7on/rr,  Albategn II  De  scientiâ  stellarum  Liber, 
cum  aliquot  additionibus  Jo.  Regiomontani  , ex 
Bibliothecâ  Vaticanâ  transcriptus  : edidit  Bernardinus 
Ugulottus. 

Le  livre  d’Albategnius  avait  ^tc  traduit  de  l’arabe  par  Plato 
Tiburtinus,  sur  l’exemplaire  tiré  du  Vatican  par  les  soins  de 
Lucas  Valerius,  professeur  de  mathématiques  à Rome,  comme 
on  le  voit  dans  la  préface  de  l’édition  de  Bologne.  Mais  Hal- 
ley , qui  avait  examiné  les  deux  éditions , a trouvé  que  le 
traducteur  était  bien  peu  astronome.  — Phil,  Trans,  n.’  204, 
P-  9'3- 

1645.  Oxonii,  Tabulas  longitudinum  ac  latitudinum  stella- 

rum ex  observatione  Uldgh-Beighi  à Th.  H y de; 
persan  et  latin.  Ti  zi  Nt  Tabulæ  stellarum  fixarum  secun- 
dùm  notionem  declinationis  et  ascensionis  pro  fine  anni 
hegiræ  ^40  (vel  1 533)  : persan  et  latin. 

ié)4j.  Parisiis , in -fol.  Ismaelis  Buelialdi  Astronomia  philo- 
laïca;  opus  novum,  in  quo  motus  planetarum  j>er  novam 
et  veram  hypothesin  demonslrantur  , mediique  motus , 
aliquot  observationum  authoritate , ex  manuscripto  Biblio- 
thecæ  regiæ , quæ  hactenùs  omnibus  astronomis  ignotae 
fiicrunt,  stabiliuntur , superque  illà  hypothesi  Tabulæ  con- 
structæ,  omnium,  quotquot  hactenùs  editje  fuerunt,  facil- 
limx.  Addita  est  nova  methodus,  cujus  ope  éclipsés  solares, 
absque  ullâ  solutione  triangulorum  sphxricorum  ad  paral- 
laxes investigandas , expeditissime  computantur.  Historia 
ortûs  etprogrcssûs  astronomix  in  prolegomenis  dcscribitur. 
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et  breviter  recensentur  ea  qua;  in  hoc  opéré  nunc  primùm 
prodeunt. 

Cet  ouvrage  de  Boulliau  est  un  des  meilleurs  traités  d’astro- 
nomie qu’on  ait  faits. — W'dd/cr,  p.  481.  = Astron.  an.  50J. 

1645.  LugJ.  Batav.  m-8.°  Ismaelis  Bullialdi  Epistola  de  solis 
defectu  , cujus  meminit  Livius  libro  xxxvii» 

Cette  lettre,  adressée  à Gronovius,  est  citée  dans  le  Catalogue 
Bodléien  , et  occupe  1 4 pages  dans  l’édition  de  Tite-Live  par 
Gronovius,  Amst,  1678.  — Schdbel. 

1645.  Bruxellis  ....  Selenographia  Langreniana,  sive  Lumina 
Austriaca  Philippica. 

Scheibtt , p.  ii^.  — Vl'eidler,  p.  480. 

i(Î45.  Colonia  Agrippina , in-8.°  Leonis  Allatii  De  mensurâ 
temporum  amiquorum  et  præcipuè  græcorum  Exercitatio. 

23  J pages. 

1^45.  Bononia , Ephemerides  Franc.  Montebruni  ab 

anno  1645  ad  annum  1660,  addito  Tractatu  de  stellis 
fîxis. 

1^4 J.  Aiituerpia,  in-fol.  Antonli  Marlæ  Schyrlei  de  RhEItA 
Oculus  Enoch  et  Eiiæ,  sive  Radius  sidereomysticus.  Pars 
prima.  Opus  phiiosophis , astronomis , et  rerum  cœles- 
tium  æquis  æstimatoribiis,  non  tam  utile  quàm  jucundum; 
quo  omnium  planetarum  veri  motus,  stationes  et  retro- 
cessiones,  sine  ullis  epicyciis  et  acquantibus,  tam  in  theo- 
riâ  Tychonicà  quàm  Copternicanâ , compendiosissimè  et 
jucundissimè  demonstrantur  exhibenturque  ; hypothesis 
Tychonis  quoad  absolutam  veriiatem  stabiiitur  ac  faci- 
lior  ipsâ  Copernicanâ  redditur,  reformatur,  et  ad  simpli- 
cissimam  normam  et  formam  reducitur.  Hisce  accesserunt 
novae  harmonica:  determinationes  molium  et  proportio- 
num  planetarum  ad  invicem;  item  plurimae  alix  novitates 
in  coclo  ab  auctore  deductæ  ; probabilissima  causa  fluxûs 
et  refluxûs  Oceani  ; ratio  brevis  conhciendi  telescopium 
astronomicum  ; et  ultimà  planetologium  mechanicum  et 
novum , quo  paucissimis  rôtis  veri  omnium  planetarum 
motus  jucundè  exhiber!  queunt.  Pars  altéra,  sive  Theo- 
astronomia,  quâ,  consideraüone  yisibiiium  et  cœlestium. 
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per  novos  et  Jucundos  conceptus  prædicablles  ab  astris 
desumtos  , mens  humana  in  invisibilia  Dei  introducitur. 

V'eidier,  p.  483. 

1645.  Afiirp,  Dav.  Chris ti an  1 DIspulationes  de  triplici 

mundi  systemate , Ptolemaïco,  Copernicano  et  Tychonico. 

1645.  Hafnia , in Georgii  Frommii  Responsio  ad  J.  B.  Mo- 
rini  defensionem  Astronomix  restitutx. 

Il  y a une  lettre  intitulée  Epistola  castigatoria  advenus  From- 
mium. 

1(545.  Rfgiomonti , in Disputatio  physico-astronomica  de  sole, 
ab  Alberto  Linemanno. 

1645.  Regia  et  Flexia , in-up.°  Nova  Demonstratio  immobilitatis 
terræ  peiita  ex  virtute  magneticà,  à Petro  Jacobo  Gran- 
DAMICO. 

I 645.  Bonon.  in-fol.  Apiaria  pbilosophiæ  mathematiex,  auct.  Mario 
Bettino:  editio  quarta,  exteris  auctior  analectis. 

Cet  ouvrage  , en  deux  gros  volumes  in-foUo  , eut  encore  un 
supplément /«-yii/ifl  en  i6^S.  — Schiibel. 

1645.  Witieh.  in-jf,°  Joh.  Sperling  Dissertatio  de  coelo. 

Picard,  devenu  célèbre  en  astronomie  , observait  avec 
Gassendi  l'éclipse  du  21  août  1645.  Suivant  les  recherches 
que  j’ai  fait  faire  à la  Flèche  , il  était  né  le  21  juillet  1620.  11 
est  mort  à Paris  le  1 2 octobre  1 682.  — Astron.  art.  j 1 3. 

1^4(5.  Neapoli , in-^’  Francisci  Fontanæ  Novæ  cœlestium  et 
terrestrium  rerum  Observationes , specillis  à se  inveiilis, 
et  ad  summam  perfeciionem  perductis,  editæ. 

Weidier,  p.  485. 

1 64.6,  Parisiis,  in-jp."  Pétri  Gas se nd i De  proportione  quâ  gravia 
decidentia  accelerantur , Epistolæ  très;  cum  responsionibus 
R.  P.  Cazzæi  , soc.  Jesu. 

1^46.  Lttgd.  Batav.  in-fol.  Francisci  Vietæ  Opéra  matliematica 
in  iiniim  vohimen  congesta  ac  recognita , opéra  atque 
studio  Francisci  X Schooten,  Leydensis  matheseos  pro- 
fessoris. 

On  trouve  dans  ce  volume  le  T raité  suivant  : Rektio  Kalen- 
darii  verl  Cregeriani  ad.  tcdtsiasticos  doc t ores , exhibita  pontifici 
maximo  Clementi  VIH,  anno  Christi  1(00. 
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164.6.  Ronut,  h-fol,  Ath.  Kircheri  Ars  magna  lucis  et  iimbræ. 

164.6.  Roma , h-.^.,’'  Albii  Hemisphærium  dissectum. 

1646.  Londhi,  h-.^..^  Novus  planeta  non  planeta , sive  Tractatus 
quo  demonstratur  terram  non  esse  planetam  nisi  in  erra- 
bundis  Galilxanorum  capitihus , et  Galilæi  Copernicique 
systemata  rationibus  ex  theoiogiâ , phiiosophiâ , astro- 
nomiâ  , &c.  diictis  refellunuir  , terr.-eque  immobilhas 
confirmatur  : auctore  Alex.  RosSE  Anglo. 

1^46.  Bologna , h-^..’ 'Yra.tia.to  délia  Ruota  planetaria  perpétua  e 
deir  uso  di  quella , principalmente  per  ritrovare  i liioghi 
de’  pianeti,  &c.  di  Silvio  Filomantio. 

Argetaii,  Biblioih.  Mcdiolan.  Le  nom  de  l’auteur  est  Bonav. 
Cava  l e m I. 

1646.  'Antuerp.  hfol.  Angeli  ad  Ancelis  Libri  v in  astrologos 
conjectores. 

1646.  Ptirisiis,  in-4..'’  Steph.'uii  Natalis,  Tullensis  Galli  , Sol 
üamma , sive  Tractatus  de  sole , ut  flamnia  est , ejusque 
pabulo. 

Sc/ieibel , p.  338. 

1646.  Witteb,  h-S,"  Joh.  Sperling  Exercitatio  de  sole. 

1646.  Vrtitislavix , in-jf.."  1.  N.  J.  Spectaculum  in  coelo  intrà  83^ 
annos  non  observatuin,  1646,  24  dec.  observandum  : 
Jovis  à Lunà  obscuratio.  B au  MANN. 


1 64/.  Lugd.  Bat.  iii-S.°  Sphxra  Jo.  de  Sacro-Boscosîc  recen- 
sita , ut  et  latinitas  et  methodus  emendata  sit,  multaque 
addita.  Franconis  Bugersdici. 

C’est  une  rcinrpression  de  l’cdition  de  1626.  — Scheibtl. 

1 647.  Gedanï , in  fol.  Johannis  FI  e v E l 1 1 Selenographia , sive  Lunæ 
descriptio  , atque  accurata  tam  macularuin  ejus  , quàm 
motuiim  diversorum,  aliarumque  omnium  vicissitudinum 
phasiumque  telescopii  ope  deprehensarum,  delineatio  : in 
quâ  simul  cæterorum  omnium  planetarum  nativa  faciès , 
variæque  observationes , præsertim  autem  macularum  Sola- 
rium et  Jovialium , tubo  specillo  acquisitæ , figuris  sub 
aspectum  ponuntur  ; necnon  quàm  plurimæ  astronomicx , 
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optlcx  physicæqiie  quæstiones  resolvuntur,  Addita  est 
nova  ratio  lentes  exjx)liendi , telescopia  construendi,  et 
horum  adminiculo  varias  observaliones  exquisité  insti- 
tuendi. 

Wtidkr,  p.  486.  C’est  ici  le  premier  ouvrage  de  ce  célèbre 
astronome.  — Astron.  art.  489. 

Parisiis,  in-8.°  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica  Juxtà 
hypothèses  tam  veterum,  quàm  recentiorum  , Copernici 
et  Tychonis. 

VeidUr,  p.  475.  V 

647.  Roma , in-jf,."  And.  Arcoli  Ephemerides  ah  anno  1648 
ad  ann.  1700. 

VS^tiScr,  p.  45}. 

^47.  Florenùa , iii-fol.  Vincentii  Reinerii  Tahulæ  motuum 
coelestium  universales,  Mediceæ  nuncupatx  , auclæ,  re- 
cognitæ,  atque  illustrissimi  excellentissiinique  principis 
D.  Bernardini  Fernandcs  de  Velasco,  &c.  jussu  ac  sumpti- 
bus  recusæ.  Ejusdem  Tabulx  secundorum  mobilium,  pars 
altéra.  Tabula:  Oliveianæ.  De  eclipsibus  solis  et  lunx. 

Fiiiyrj  rannce  lôjp. 

^47.  Londini,  in-foL  Nat.  Durret  Supplementum  Tabularum 
Richelienarum. 

647.  Parisiis,  in-^°  Aristarchi  Samii  De  mundi  systemate, 
pariibiis  et  motibus  ejusdem,  liber  singularis , cuin  notis 
Robervali  I. 

Le  P.  Alerseme  , Novarum  Observatioiium  pliysico-ma- 
ihemaiicarum  t.  III.  Voye^  >644. 

<$47.  Paris,  in-^."  Le  secret  ou  la  théorie  des  longitudes  réduite 
en  pratique  sur  le  globe  celeste,  extraordinairement  appa- 
reillé pour  cognoisire  facilement  en  mer  combien  l’on  est 
éloigné  de  toutes  les  terres  du  monde  ; avec  l’invention 
du  globe  hauturier , qui  est  un  instrument  pour  prendre 
à toute  heure  du  jour , aux  rayons  du  soleil , la  hauteur 
équinoxiale  et  polaire,  pur  le  R.  P.  Léon  Duliris, 
Recollet. 

647.  Paris,  in-^.°  La  science  des  longitudes  de  J.  B.  Morin; 

avec  la  censure  de  la  nouvelle  théorie  et  pratique  du 

secret 
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secret  des  longitudes  du  P.  Léonard  Duiiris  , Récoilet. 

1^47-  Lipsia , in-^.°  Dissertaiio  de  eciipsibus  à L.  Hieronymo 
K R O M Aï  E R O. 

1^47.  London,  in-/f..“  R.  T.  A brief  treatise  of  the  use  of  the  globe 
celesiial  et  terresirial. 

1647.  Paris,  in-i2,  L'Horographie  ingénieuse,  contenant  des  con- 
noissances  et  des  curiosités  agréables  dans  la  composition 
des  cadrans,  avec  plusieurs  propositions  remarquables  de 
gnomonique  et  astronomie  solidement  résolues  par  les  loga- 
rithmes artificiels,  et  divers  cadrans  universels  d’une  belle 
invention  pour  le  jour  et  pour  la  nuit;  le  tout  réduit  à la 
pratique  avec  l’instrument  des  cadrans,  et  méthodes  nou- 
velles, faciles  et  assurées:  par  le  P.  Pierre  Bobynet,  de 
la  compagnie  de  Jésus. 

t^47.  Lugd.  Batav.  in-8.’  Michaelis  Pselli  Compendium  mathe- 
maticum,  aliique  Tractaïus  eodem  pertinentes. 

1 647.  Marpurgi,  in-^."  Casp.  Ebel  Tractatus  de  judiciis  astrorum. 

11  y en  a une  édition,  Oitssa , 1651  , in~8.’ — Sthcibtl. 

1648.  Francnf  in-^‘  Tychonis  Brahei  Opéra  omnia,  sive 

Astronomiæ  instaiiraiæ  Progymnasmata,  et  Tractatus  de 
mundi  ætherei  recentioribus  phtenomenb. 

Knycj  l’année  1602. 

1 648.  Paris,  in-S,"  Traité  de  la  sphère  du  monde,  par  Boulencer. 

I 648  et  I ^4p.  Patavii,  in-^."  Andr.  Argoli  Coelestium  motuum 
Ephemerides  ab  anno  t64i  ad  ann.  1700. 

1648.  Oxonia,  in- !(f.  Joannis  Bainbrigii,  astronomiæ  in  cele- 
berrimâ  academiâ  Oxoniensi  professoris  Saviliani,  Canictt- 
laria , unà  cum  demonstratione  ortûs  Sirii  heliaci  pro 
parallelo  inferioris  Ægypti,  auctore  Joh.  Gravio;  qui- 
bus  accesserunt  insigniorum  aliquot  stellarum  longitudines 
et  latitudines  ex  astronomicis  observationibus  Ulug- 
B £ 1 G I ; persicè  et  latinè. 

Astron.  arc.  1 604.. 
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1 6^8. 

1^48. 
1 ^48. 

1^48. 

1648. 


11Î48. 

1^48. 
1 648. 


1^48. 


1 ^48. 
1 648. 
1 648. 


i<Î48. 


1 648. 


LotiJiiti,  in-^’  Anon.  Persa,  De  signis  Arabum  et  Persarum 
a5tronomicis. 

Schtibtl,  d’après  M.  Kall.  Il  est  i la  Bibliothèque  du  Panthéon. 

Roma,  in-^"  Ricard!  Albii  Hemisphærium  dissectum. 

Stockholmia , in-jfJ  Matihiæ  Maximiüani  À Paras i N Sys- 
tema  mundi. 

Lugduni,  in-^.’  Vincentii  Leotaudi  Magnetologia, 

Paris,  in-jf..‘  Récit  de  la  grande  expérience  de  l’équilibre  des 
liqueurs,  projetée  par  B.  Paschal  ,'et  faite  par  le  S.'  £. 
Per  1ER  en  une  des  plus  hautes  montagnes  d’Auvergne 
en  1648. 

Roma,  iii-fol.  Emanuelis  Maignan  Perspectiva  horaria , 
sive  de  horographiâ  gnomonicâ  theoricâ  et  practicâ. 

Macerata,  in-jfJ  Orologi  riflessi  del  Giuseppe  Ta  lia  ni. 

Hafnia,  in-^°  Ge.  Frommii  Exercitationum  sphæricarum 
prima  de  principiis. 

MoiUri  Ciinbtia  iiderata. 

Parisiis,  in-^‘  Anonymi  Epistola  castigatoria  adversùs  Ge. 
Frommium  circà  fundamenialem  asironomix  instituiio- 
nem,  Morino  inscripta. 

Lipsia , in-jfJ  Christ.  Schleusinc  Uranologia. 

Witteb.  ia-^"  J.  SpERLiNC  Disputatio  de  cœlo  et  stellis. 

Jena , in-jf..’  Henr.  Bru  MME  R Flexas  quxsiionum  physica- 
rum  de  stellis. 

Ces  trois  écrits  sont  des  thèses  citées  par  Scheibel. 

Dpsia, in -4."  J.  Gotofr.  NiCANDER.De cometis , ex  obser- 
vaiionibus  astronomicis  illius  meteori  quod  anno  1618 
apparuit. 

JJpsia,  in-^‘  Caspari  Ziegler  Ad  Noctes  Atticas  Auli 
Gellii  de  solis  et  lunx  delectibus.  ^ 


i^4p.  MaJriti Tabulx  Alphonsinx. 

16451.  6Vr/rJ///,  L'raniburgum  Gedancnse  , sive  motuum  coe- 

ksiium  Ephemcris  nova  ad  annum  1650,  ex  Tabulis 
Rudolphinis,  à Lauremio  Eichstadio. 


Diq’ 


Kl  bvÆooglr 


ASTRONOMIQUE.  127 

Groninget,  in-8.°  Nie.  MuLERii  Institutionum  astronomi- 
carum  libri  duo  ; quibus  etiam  continentur  geographiæ 
principia,  neenon  pleraque  ad  artem  navigandi  facientia: 
editio  altéra  aucta. 

\6^^.  London,  in-8.’  Vincentü  WiNC  et  Willelmi  Leybourne 
Urania  practica , or  practical  astronomy. 

I Lond.  in -8°  Jeremy  Shakerley’s  The  anatomy  of  Urania 
practica  written  by  V.  Wing  et  W.  Leybourne. 

Ibid,  V.  Wing  et  W.  Leybourne  Ens  fictum  Shakerixi, 
or  the  annihilation  of  J.  Shakerley’s  inartificiai  anatomy 
of  Urania  practica. 

i^4p.  Philippi  Finellæ  Spéculum  astronomicum. 

164p.  Lugduni,  in-jf.."  Pétri  Gassendi  Apologia  in  J.  B.  Mo- 
RiNi  librum , cui  tilulus,  Alætelluris  Iractæ,  epistolæ  iv 
de  motu  impresso  à moiore  translato  ; unà  cum  tribus 
Galilei  epistolis  de  conciiiatione  sacrae  Scripturæ  cum 
systemate  telluris  mobilis , quarum  duæ  posteriores  nunc 
primùm  curâ  M.  Nevræi  prodeunt. 

164P Lettre  de  J.  B.  Morin  à M.  Gaultier,  sur  jes 

différens  avec  Gassendi,  du  23  juin  164^.  Réponse  d’un 
ami  de  M.  Gaultier  à ladite  lettre,  savoir,  du  S.'  delà 
Roche-d’Air,  le  6 juillet  1 643».  Réponse  dudit  Morin 
à ladite  lettre. 

164p.  Franekeret,  in-12.  Jo.  Phocylidis  Holwardæ  Dissertatio 
astronomica,  quæ,  occasione  deliquii  lunaris  anni  1^38, 
manuductio  sit  ad  cognoscehdum  statum  astronomix,  prx- 
sertimLansbergianx,  et  novorum  phxnomenorum  exortum 
et  interitum. 

Weidiir , p.  488. 

1 ^4p.  Bransberga,  in-jf."  Eclipses  solis  et  lunx,  publicâ  prxlectione 
in  collegio  soc.  Jesu  Brunsbergensi  explanatæ. 

164^.  Paris,  in-.f.o  Lettre  du  P.  N.  CaiTssin  à une  personne 
illustre,  sur  la  curiosité  des  horoscopes. 

1^4^.  Witub.  in-,^»  Eli*  Pauli  Schoderlini  Disputatio  de 
coelo. 
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i^4p.  lena , M.  J.  Cour.  Durrii  Dissertatio  de  analogiâ 

corporum  cociestium  et  sublunarium. 

Ce  sunt  deux  thèses  citées  par  Scheibel. 

i6jo.  CeiJanI,  in-fol.  Johannis  Heveli  i Epistola  ad  D.  Lailren- 
lium  Eichstadium  de  observatione  deliquii  solis  4 nov. 
1 64p. 

Quatre  pages.  Voyt\  l’année  1654,  où  quatre  lettres  parurent 
ensemble. 

léjo.  Parisiis,  in-^’  Joh.  Bapt.  Morini  Tabula;  Rudolphinæ 
ad  compendium  redactæ.  Dissertatio  de  aïomis  et  vacuo. 
Defensio  Dissertationis  contra  Bernerium. 

1650.  Paris,  i« -4."  Recueil  de  lettres  des  S."  Morin,  de  la 
Roche,  de  Nevré  et  Gassendi,  ensuite  de  l’Apo- 
logie du  S.'  Gassendi  touchant  la  question  De  motii  impresso 
à motore  translato,  où , par  occasion  , il  est  traité  de  l’astro- 
logie judiciaire  (contre  ledit  Morin). 

1650.  Paris,  in-^.°  Réponse  dudit  Morin  à une  longue  lettre 
de  M.  Gassendi , touchant  plusieurs  choses  de  physique, 
astronomie  et  astrologie. 

iÇjo.  Patavii,  in-^°  Andreæ  Argoli  Tabulæ  secundorum  mo- 
bilium. 

1650.  Colonia,  in-fol.  Joh.  SxADii  Tabulæ  Bergenses. 

1650  LoruJini,  in-.f.'>  Jos.  Gravii  Astronomia. 

1650.  Bkini  SHesiorum , in-fol.  Mariæ  Cunitiæ  Urania  propi- 
tia,  sive  Tabulæ  astronomicæ  miré  faciles,  vim  hypo- 
thesium  physicarum  à Keplero  proditarum  complexæ  , 
facillimo  calculandi  compendio , sine  ullà  logarithmorum 
nientione  phænomenis  satislâcientes  : quorum  usus  pro 
fempore  præsente,  exacto  et  futuro,  duplici  idiomate,  latino 
et  vernaculo,  cum  artis  cuitoribus  communicatur. 

VeidUr , p.  489.  C’est  le  seul  ouvrage  connu  d’une  femme 
astronome;  elle  se  nommait  Cu ni TZ.  Son  père,  Henri  Cunitz, 
était  médecin  d’une  petite  ville  de  Silésie  nommée  Pitsckin  : 
elle  y naquit  vers  la  fin  du  seizième  siècle  ; elle  savait  sept 
langues  , l’allemand  , le  polonais  , le  français  , l’iialien  , le 
latin , le  grec  et  l’hébreu  ; elle  cultivait  les  mathématiques  , la 
médecme  , la  poésie , la  musique  et  la  peinture.  Elle  épousa  , 
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en  1630  , Eiie  de  Lowen,  médecin  de  Piischen.  Trouvant  les 
Tables  de  Lon^omontanus  déteciucuses,  et  celles  de  Kepler  in- 
commodes à cause  des  logariihmcs , elle  entreprit  de  mettre  ces 
dernières  sous  une  forme  plus  commode  Ce  livre  fut  imprimé 
i Oels  en  Silésie  (OIsna ).  Elle  passait  les  nuits  à travailler,  et 
dormait  le  jour;  elle  méprisait  les  details  du  ménage.  Les  troubles 
de  la  guerre  obligèrent  son  mari  de  se  retirer  en  Pologne;  elle 
y fut  accueillie  par  une  abbesse , chez  laquelle  elle  finit  son 
ouvrage.  Elle  mourut  à Piischen  le  21  août  1664.  Son  mari 
dit  dans  la  préfacé  qu’il  avait  contribué  à ce  travail.  Desvi- 
gnôles  a donné  avec  assez  d’étendue  la  vie  de  cette  savante 
dans  le  troisième  tome  de  la  Bibliothique  germanique , et  Scheibel 
l'a  donnée  en  allemand,  avec  des  notes,  dans  sa  Bibliographie 
astronomique , p.  3 61-378. 

ï6jO.  Witteb.  in-jf.."  Christoph.  Nottn a gel  De  originibus  astro- 
nomiæ. 

1650.  Cédant ....  Dan.  L a G i Theoria  astrosophica  mathematico- 
pliysica. 

1650.  Salisb.  in -12.  R.  P.  Bern.  Rucdorffer,  ord.  S.  Bened. 
Libri  v de  cocio. 

Catal.  bibl.  Ratisb. 

J 6 JO.  Regiomonti Alb.  Linemanni  Disputaiio  pliysico- 

asironomica  de  lunâ. 

Buck  , Preuss.  malhem.  p.  70. 

i<jjo.  Lugduni,in-.q..°  Alexandri  de  Angelis  Libri  v in  astro- 
ïogos  conjectores. 

Clément , t.  I , d’après  le  Catal.  de  ta  bibl.  l.udewig.  Il  parle 
des  éditions  de  1604,  1615  et  1620. 

I ^ 5 O.  Lipsia , in Erh.  We  i G E L 1 1 Dissertaiio  de  ascensionibus 
et  descensionibus  asironorhicis.  * 

1650.  Witteb.  in-uf."  Frider.  Buthneri  Disserlatio  de  refractio- 
nibus  siderum.  De  motu  solis  spirali.  De  distantiâ  soiis 
et  liinæ  à terra. 

Ces  quatre  Dissertations  sont  des  thèses  citées  par  Scheibel, 
J’en  ai  vu  beaucoup  d’autres  qui  mériteraient  d’être  citées  ; mais 
elles  sont  si  rares,  qu’il  serait  impossible  de  se  les  procurer  : il 
y en  a de  Boscovich  à Rome,  que  lui -même  n’a  pu  me  faire 
avoir,  quoique  j’en  fusse  très- curieux. 

itfjo.  francof.  in-.q."  Mich.  Have.manni  Astræa,  sive  Epitome 
sideralis  scientiae  ; in  quâ  de  hypoibesibus  astrosophorum 
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disseritur;  globus  coelestis  exponitur  ; adparentix  ætherex 
famosiores  demonstrantur. 

1^50.  Physiomathematica , sive  ccelestis  philo- 

sophia,  auctore  D.  Placido  d£  Tins. 

i^yo.  Francofurti,  in-fol.  Sethi  Calvisi  Opus  chronologicum , 
ubi  tempus  astronotnicum  per  motus  et  éclipsés  lumina- 

rium  cœlestium demonstratur  : editio  quarta. 

lOjo  pages.  Voye^  162p.  Cette  édition  va  jusqu'en  i^$o, 

1^50.  Parisiis , in-^"  io.  Bechet  Planetarum  theoria  geometricè 
demonstratapercirculos  concentricoset  eccentricos.Tabulx 
mediorum  motuum.  Parecbasis  [digression]  ad  directiones 
rationali  viâ  explicandas , et  appendicula  periodis  lunæ 
extricandis  peridonea. 

Calai,  bibt.  Lugd.  Baiav. 

16^0.  Londini,  in -S."  Merlini  Anglici  Ephemerides,  sive  astro- 
logicx  prædictiones  in  annum  1 6 j o , per  Will.  Lilly; 
en  anglais. 

i6jo.  In  Bohgna,  in-jf..’  Gli  arcani  delle  stelle,  intorno  a i più 
notabili  eventi  per  l’ anno  1631:  discorso  astroiogico  del 
P.  D.  Ant.  Camerale  di  Ravenna. 

1 (5j  I . Bononia,  in-foL  Jo.  Baptistx  R i cc  i ol  1 Almagestum  noviim, 
astronomiam  veterem  novamque  compiectens,  observatio- 
nibus  aliorum  et  propriis , novisque  theorematibus , pro- 
blematibus  et  tabulis  promotam. 

W'eidier,  p.  490.  =:  Asiron.  art.  ^i6.  Cet  ouvrage,  en  deux 
gros  volumes  in-folio,  est  un  trésor  d’érudition  astronomique; 
il  contient  1 joo  pages  et  10  jdi’ioo  lettres.  Les  astronomes 
en  font  un  usage  continuel , et  je  l’ai  cité  sans  cesse  dans  mon 
Astronomie. 

I éj  I,  London,  in-fol,  Vincentii  WiNG  Harmonicon  cpeleste,  or  the 
celestial  harmony  of  the  visible  world,  containing  an  absolute 
et  entire  piece  of  astronomy,  wherein  is  succinctly  handled 
the  trigonometrical  part  applied  in  ali  questions  tending  to 
the  diurnal  motion;  specially  respecting  the  doctrine  of  the 
second  motions  of  the  luminaries  et  the  other  planets  ; to- 
gether  with  their  aflèctions  as  éclipsés,  &c.  grounded  upon 
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the  most  rational  hypothesis  yet  consthuted  et  comparée! 
with  the  besi  observations  that  are  extant , especially 
those  of  Tycho  Brahe  et  other  more  modem  observators. 

1^5  I.  Danlisci,  in-8.‘  Astronomia  sphærica,  à Nie.  Kauffman. 

1^51.  Norimberga,  in-fol.  Jo.  Schoneri  Opéra. 

1651.  Patavii,  Andreæ  Argoli  Exaciissimæ  secundorum 

mobilium  Tabulæ,  juxtàTychoMs  Brahe  et  auctoris  mixtas 
hypothèses. 

itîyi,  Parisiis,  in-jf."  Jo.  Bapt.  Morin i Tabulæ  Rudoiphinæ  ad 
compendium  redactæ. 

léj  I.  Hagtt  Comitis,  in-i6.  Nie.  Claud.  Fabricii  de  Peiresc  Vita . 
per  P,  Gassendom. 

1651.  Wittenb.  Christoph.  Nottnacelii  Disputatio  de 

ortu  et  occasu  stellarum. 

i^ji.  ..  . in-fol.  Christoph.  ScHEiNERi  Prodromus  pro  sole 

mobili  et  stabili  terrâ. 

16^1.  Ultrajecti,  in-12.  Anonymi  cujusdam  Epistola  de  terrx  motu , 
quà  mathematicè  demonsiratur,  ad  perpeluam  rationem 
phænomenorum  corporum  coelestium  obiinendam , terræ 
mobilitatem  esse  assumendam  ; item  , quid  hac  de  re 
secundùm  sacram  Scripturam  siatuendum  sit. 

Wt'idltT , p.  493.  %tiuler,  üaiis  sa  Bibliographie , cite  une 
autre  lettre  temhlabie  sur  ie  même  sujet,  qui  paraît  être  une 
répétition. 

1^51.  Parisiis , in-.eL.’  Anatomia  ridiculi  mûris,  hoc  est,  Disserla- 
tiunculæ  T.  B.  Morini  adversùs  expositam  à Petro  Gas- 
sendo  Epicuri  philosophiam  ; itemque  obiter  Prophetiæ 
falsæ  à Morino  ter  evulgaiæ , per  Franc.  Bernerium. 

16^1.  Ceisellis.  in-^’  Hisioria  meteorologica , sive  Ephemerides  et 
observationes  quotidianæ  circà  variationes  tempestatum 
per  2^  annos , ab  anno  1623  ad  \6^6,  p>er  Uranophi- 
îum  CïRiANDRUM;  en  allemand. 

1^51.  Amstelod.  in-^‘  Guillelmi  Gilberti  De  mundo  nostro 
sublunari  philosophia  nova,  opus  puslhumum,  ex  musæo 
Guill.  Boswelli. 

1651.  Oxonia,  in-i2,  Tractatus  duo  mathematici,  quorum  primus 
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de  globis  à Robcrto  Hues,  aller  breviarlum  totius  orbis 
terrarum  Peiri  B e R T 1 1 . 

C)ii  y trouve  une  lïble  très-eiendue  des  longitudes,  comptées 
de  l’ile  Saint-Michel  des  Açores,  2ç°  15' oe  Paris. 

1651.  Paris,  in-folio.  Le  Ceniiloque  de  Ptolomée  de  mcssire 

Nicolas  DE  Bourdin  , chevalier,  marquis  de  Villencs, 
baron  de  Chapelaines  d’Anglure , seigneur  de  Viliers  en 
Crouye , Viliers-sur-Seine , &c.,  par  une  exposition  fort 
ample , comode  à tous  astronomes  , philosophes  , astro- 
logues , médecins , arborisics , jardiniers  , iiautonniers  , 
cronologistes  et  cosmographes. 

2p  I pages,  belle  édition. 

idji.  Venet.  in-jf^‘  De  phænomenis  ostentis  ab  anno  16^1  ad 
ann.  léjo  : opusculum  Joan.  Garibi,  philosophix  ac 
astrologix  pertti. 

16^2,  Lontlini,  in-.^"  Astronomica  quxdam  ex  traditione  Shah 
Golgii,  arabicè  et  laiinè,  cum  Hypothesibus  planeta- 
rum  , studio  Joannis  Gravii. 

Wridter , p.  228, 

1^51.  LonJ.  in-^.°  Binx  Tabulx  geographicx  Nassir-Edini 
et  Ul  U g-Bei  G I à Jo.  G r av  1 o publicatx;  pers.  et  lat. 

idyi.  Amstehd.  in-8°  Guillelmi  Blaeu  Inslitutio  astronomica 
de  usu  globorum  et  sphxrarum  cœlestium  et  terrestrium. 

Wàdler,  p.  460. 

idji.  Parisiis , in-fol.  Ism.  Bullialdi  Calculus  duarum  eclip- 
sium  anni  1652. 

idj2.  Gtdani,  in-fol.  Joh.  Hevelii  Epistola  ad  P.  Gassendum 
et  1.  Bullialdum  de  eclipsi  solari. 

idj2.  Patavii,  in-.^’  Andr.  Argoli  Dissertatlo  in  eclipsin  solis  , 
laaug.  1651  et  8 april.  1652.  " 

1652.  London i in-^‘  Vincentii  Wi  N G Ephemerides  i d j 2- 1 d j 8 , 

together  wiih  a Computatio  caihoiica. 

Wàdltr , p.  5 1 6. 

idj2.  Tubinga,  in-.a.’  W.  Schickardi  Pars  responsi  ad  Epis- 
tolas  P.  Gassendi  de  Mercurio  sub  Soie  viso  et  aliis 
novitatibus  uranicis, 

1 ^ J 2. 
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1^52.  Danthà,  Yï\ieùc\  Buthneri  Cometa  anni  1^52. 

1652.  Hall,  Brevis  Descriptio  cometa;  anni  1652,  per  Bar- 

tholomeum  Schimffer;  en  allemand. 

it)j2.  Nuremberg . . . . Relation  de  la  comète  de  1^52,  par  Janus 
DE  Gartow. 

Elle  est  daiêe  de  Hambourg  dans  le  Catalogue  d’Hévclius. 

i6<ÿx.  Lugduni,  in-^°  Optica  philosophia  Nie.  ZuccHii  Parmensis. 

On  y trouve  une  idee  du  télescope  ; il  dit  qu’il  l’avait  eue  en 
I 6 1 6.  Mersenne  en  parla  en  1639.  Le  second  vol.  est  de  i 6 5 6. 

1^52.  Amstelod.  in-folio.  Jacobi  DE  Geia  Signa  cœlestia. 

idj2.  Amstelod.  in-.f.‘  Pétri  Mecerlini  Systema  mundi  Coper- 
nicanum. 

1652.  Patavii,  in-.^f.”  Andreæ  Argol  I De  diebus  criticis  et  ægro- 

rum  decubitu  libri  1 1 , ab  auctore  recogniti  et  alterâ  parte 
auctiores. 

i6j2.  Lugduni,  in-j^’  Ptolemxus  parvus  in  genethliacis,  junctus 
Arabibus, -auctore  Andrea  Arçolo. 

1653.  Witteberga,  in-8.°  Georgii  Purbachii  Disputationes  mo- 

tuum  cœlestium  quas  theorias  planetarum  vocant,  ab 
Erasmo  Rheinholdo  auctae  et  illustraiæ. 

1653.  London,  in-8.°  Jeremy  Shaeerleï,  Tabulae  Britannica;.  The 
British  Tables,  wherein  is  contained  logistical  ariihmeiick, 
the  doctrine  of  the  sphere , astronomical  chronology,  thç 
ecclesiastical  accompt,  the  equatiorr  et  réduction  of  time, 
together  with  the  calculation  of  the  motions  of  the  fixed 
et  wand’ring  stars,  et  the  éclipsés  ofthe  luminaries  calcu- 
lated  from  the  meridian  of  London  , from  the  hypothesis 
of  Bullialdus  et  the  observations  of  M.  Horrox. 

Wcidler,  p.  493. 

1653.  Patavii , in-.f.’  Andreae  Argoli  Pandosion  sphaericum,  in 
quo  singula  in  elementariis  regionibus  atque  aethere  ma- 
thematicè  pertractantur. 

1^53.  Londini,  in-8.°  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica , eut 
accesserunt  Galilei  Galilei  Nuncius  sidereus,  et  Jo. 
Kepleri  Diopirice  : secunda  editio  priori  correctior. 

G g 
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1653.  Mutina,  in-foL  Josephi  Blancani  Sphæra  mundi , sive 
Cosmographia  demonstrativa,  in  quà  totius  mundi  fabrica, 
cum  novis  Tychonis,  Kepleri,  Galilxi  et  aliorum  astrono- 
morum  inventis,  coniinetur.  Accedit  brevis  introduclio  ad 
geographiam  ; apparaïus  ad  maihematicum  studium  ; Echo- 
metria,  sive  geomeirica  tractatio  de  écho  ; et  instrumentum 
ad  horologia  describenda. 

1653.  Ncinceii,  in-12.  Astronomia practica,  sive  motuum  coeiestium 
praxes  per  asirolabia  quxdam , quibus  siderum  loca , 
motus  , defectus  , ciio  et  facile  cogiioscuntur  , authore  P. 
Pelr.  Cou  RC  1ER,  soc.  Jesu. 

1653.  Ancona , in  Almanacco  perpetuo  di  Ruiilio  Benincasa 
Coseniino , iiiustrato. 

1<J53.  Upsia , in-12.  Jo.  X Felde  Compendium  doctrinx  sphx- 
ricx  succinctum. 

Wtidter , |).  495. 

1653.  Hafnia,  in-^"  Wilheimi  Lang  11  Ex’ercitationes  vit  de 
annuâ  emendatione  et  motu  apogxi  solis. 

Wiidler,  p.  495. 

: 6 5 3 . Bononia,  in  Scip.  C L A R A M O N T 1 1 Opuscula  varia  ma- 
thematica  ; in  quibus  tractatus  1 et  1 1 1 , de  phasibus  lunx 
et  horizonte  sensibili , de  diametro  terrx. 

1633.  Viatha,  in-jf..‘  Dissertatio  astronomica  et  theoria  planetarum 
de  eclipsibus,  à Jacobo  Helwigio. 

1653.  Francisci  Ritteri  Spéculum  solis. 

1653.  Lugtl.  Batav.  (Eliev.)  in-jf,’  Daniclis  Lipstorpii  Speci- 
mina  philosophix.Copernicus  redivivus,  seu  de  vero  mundi 
systemate  liber  singularis. 

V'eidler , |>.  494. 

1^53-  Lugd.  Batav.  in-.f.°  Jacobi  Dubois  Dialogus  theologico- 
astronomicus,  in  quo  ventilatur  quxstio,  an  terra  in  centro 
univers!  quiescat,  et  sol  aliaque  luminaria  coclestia  circà 
eam  moveantur,  an  verô.sole  quiescente,  terra  circà  eum 
feratur,  et  ex  sacris  litteris  terrx  quieiem,soli  vero  motum 
competere  probatur;  adjunctâ  refutatione  argumentoruna 
astronomicorum  qux  in  conlrariuiri  proferri  soient. 

Weidltr,  p.  494. 
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1^.53.  Mutina,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Observationes  co- 
metæ  ann.  16^2  et  1^53.  Responsuni  Fortunii  Liceti. 

28  pages. — Itf'eidltT,  p.  521.  C'est  ici  le  premier  ouvrage  du 
célèbre  Dominique  Cassini.  Il  y explique  le  mouvement  de  la 
comète  par  un  cercle  décrit  autour  de  la  terre  au-dessus  de  l’orbe 
de  la  lune.  Quoiqu’il  ait  vécu  long- temps,  il  ne  fit  point  de 
progrès  daiu  la  science  des  comètes.  — Astron.  art.  508  , joÿ  i . 

1653.  Oxonii,  De  cometis,  ubi  de  cometarum  naturâ  disse- 

ritur , nova  cometarum  theoria , novissimi  comeiæ  liisto- 
ria  projx)nitur;  prselectio  Oxonii  habita  à SethoWardo. 

4+  P»g«- 

IbU.  Ejusd.  in  Bullialdi  Astronomise  philolaïcæ  fundamcnta 
Inquisitio. 

1^53.  Parisiis,  in-4f.°  Ismaeüs  Bullialdi  Observatio  deliquU 
iunaris  et  comelæ  anni  16^2. 

1^53.  Norimberga , in-ji..°  Memoratu  dignse  ac  plerumque  novae 
Observationes  de  magnis  et  conjunctionibus  et  oppositio- 
nibus,  de  apogaeorum,  nodorum,  &c.  motibus,  de  novis 
stellis  et  cometis,  per  Abdiam  Trew;  en  allemand. 

1^53.  Altorjii,  in-^°  Abdiæ  Trew  Observationes  cometæ  anni 
I 652. 

V'eidUr,  p.  499. 

1653.  Patavii,  in-^.”  Andreæ  Argoli  Brevis  Dissertatio  de  co- 
metâ  ann.  1652,  1^53,  et  aliqua  de  meteorologicis 
impressionibus. 

1^53.  CeJani,  in-^"  Laurentii  Eichstadii  Exercitatio  astror 
nomica,  exhibens  locum,  motum,  magnitudinem,  causas, 
effectus  et  significatlonem  cometa;  qui  annis  16^  2 et  16^  j 
illuxit. 

1633.  Bononia , in-jf.’  Theses  astronomicac  de  novissimo  cometâ 
anni  1652,  à Patribus  societatis  Jesu  in  collegio  S,  Lu- 
ciae  propositæ. 

Cet  ouvrage  doit  être  de  Kicciolt. 

1653.  (Jtini,  De  cometæ  ann.  1^52  et  1^53  Observationi- 

bus  astronomicis,  Responsum  Liceti. 

I <J5  3 iu-^”  Christophori  Schorers  De  cometâ  anni  1^52. 

16^].  Friderici  Buthneri  Cometa  anni  idj?. 

G g t 
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1653.  Cifssa  Hassorum,  in-^°  Jos.  Fackig,  De  cometis. 

1653,  Ciessa,  Davidis  Christiani  Tractatus  physico- 

astronomicus  , in  quo  ex  Aristotelis,  Tychonis  et  Kepieri 
hypoihesibus,'  observationibus  ratis,  asironomicis,  geome- 
iricis  et  opticis  apodixibus  ( i ) , de  cometarum  essentiâ , 
generatione , loco , motu  , effectibus  , in  specie  de  cometà 
anni  1632,  disputatur.  Accessit  novarum  stellarum  et 
cometarum  1^0  à Christi  nativitate  ad  hune  præsentem 
recensio. 

1633.  lena , \n-^°  Erhardi  Weigelii  Commentarius  de  cometâ 
anni  1632. 

Weidltt , p.  549. 

1633.  Jo.  Tons  Kl,  medici  ac  mathem.  De  cometâ 

dogma  mathematicum. 

1 2 pages.  Se  trouve  dans  un  volume  qui  contient  des  impri- 
més et  des  manuscrits , mais  qui  est  aux  imprimés  de  la  Biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  volume  contient  d’autres  notices  de  la 
comète  de  1652. 

1^33.  Parisiis,  in-^.°  Ismaelis  Bullialdi  Observatio  secundi 
deliquii  lunaris , sept.  1632,  et  observationes  circà  come- 
tam  , tum  ab  ipso  quàm  aliis  factæ. 

C’est  une  teuille  qui  se  trouve  dans  le  même  volume. 

1633.  Afutina,  in-^‘  Ad  Franc.  Estenensem  Mutinæ  ducem  Jo. 

Dominic.  Cas  si  nu  s Genuensis,  in  Bononiensi  archi- 
gymnasio publ.  astr.  prof.  De  cometâ  ann.  1632  et  1^53. 

28  pages.  Dans  le  même  volume. 

1633.  Cér/a/i/,  Exercitatio  astronomica  de  cometâ  1^32, 

1633,  præside  Laurentio  Eichstadio. 

58  pages,  avec  une  planche  en  bois  où  l’on  voit  le  mou- 
vement de  la  comète. 

1633.  I^^onigsierg,  in Alheili  LiNEMANNi  Cometâ  anni  1632. 

1633.  Berlin,  in-^."  Memoria  quadripartita  cometæ  anni  1632, 
per  Jacobum  Elerhodium;  en  allemand. 

1^33.  Dantiic , in-^^f.."  Jos.  Jac.  Crameri  De  cometâ  anni  1632; 
en  allemand. 

( I ] Démonstrations. 
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1653.  Ha/a  Saxonum,  in-^°.  Cometæ  anni  1652  motus,  distanfia, 
magnitudo,  conjecturalis  significatio,  à Jo.  Cæsare;  en 
allemand. 

1653.  Stralsund Remarques  sur  la  comète  de  1652,  par 

Gaspar  Marc  h ; en  allemand. 


1^54.  Oxoïiü,  in  -4.°  Idea  trigonometriæ  demonstratæ  in  usum  Juven- 
tutis  Oxoniensis;  item  Prælectio  de  cometis  , et  Inquisitio 
in  Bullialdi  Astronomise  philolaïcx  fundamema,  auctore 
Setho  Wardo,  profess.  Saviliano. 

WeiJ/tr,  p.  493. 

1654.  Cedant,  in-fo/.  Jo.  Hevelii  Epistola  de  motu  lunæ  libra- 
torio  in  certas  tabulas  redacto , ad  J.  B.  Ricciolum. 

WeidUr,  p.  486. 

1654.  Augusta  Vind.  in-^."  Jo.  B aïe  ri  Explicatio  characterum 
xneis  Uranometrias  imaginum  labulis  insculpiorum. 

Id.  Ulma  16 ÿj. 

1654.  Parisiis,  in-^.°  Pétri  Gassendi  Vita  Tychonis  Brahe. 

Accessit  Vita  Nie.  Copernici,  Georgii  Piirbachii,  et  Jo. 
Regiomontani. 

V'eidUr , p.  475.  Idem,  Haga  Comitum , anno 

1^34.  Frane/iera,  in-12.  Jo.  Phocylidis  Holwardæ  Epitome 
asironomiæ  reformatæ  generalis,  cum  mantissâ  de  methodo 
asironomix. 

1654.  In  Genova  (Gènes),  in-8.°Te&XXa.\o  délia  declinatione  del  sole 
e delle  sielle,  di  Gio.  Franc.  Maria  Borzone. 

1634.  Jena , in-,f.°  ïjh.  Weigelii  Geoscopia  Selenitarum,  hoc 
est.  Discursus  astronomicus  de  hgurâ,  magnitudine,  luce, 
maculis , phasibus  et  eciipsibus  telluris  è lunâ  spectatæ; 
partes  duæ  : sigillatim  parte  secundà  agitur  de  magnâ 
eclipsi  solis  d.  2 aug.  anni  ejusdem. 

\t  lidUr , p.  5 49- 

1634.  Trajeai,  in-12.  Jac.  Dubois  Liber  de  veritate  et  auctori- 
taie  sanciæ  Scripturæ  in  naturalibus  et  astronomicis , contrà 
Chrisioph.  "VI^itti chi  UM. 
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I <î  5 4.  Lipsia , ht  -4,"  Jo.  And.  B o s n Meteora  heliaca  , sive  de 
maculh  in  sole  deprehensis  partes  duæ. 

1654.  Konigsberg,  in Alberti  L I N E M A N N I Deliciae  calendario- 
graphicx. 

1654.  Bononia,  in-fol.  Stella  Gonzaga,  sive  geograpliicus  ad  telra- 
rum  orbis  ambitum  et  meridianorum  difFerentias  Tracia- 
tus  comitis  Car.  Ant.  Manzini. 

1654.  Parhiis,  in-jp°  Romanum Calendarium  compendiosè  exposi- 
tum  , à P.  Gassendi. 

1^54.  Dresda,  in-^.°  Chronologia  de  termino  paschali,  ab  And. 
Lindemuth. 

1^54.  Dantisà , in-^’  Laurentü  Eichstadii  Disputatio  de 
eclipsibus. 

1654.  Paris,  in-jfJ’  Sentimens  sur  l’éclipse  qui  doit  arriver  le  la 
août  prochairi,  pour  servir  de  réfutation  aux  faussetés  qui 
ont  été  publiées  sous  le  nom  du  docteur  Andréas. 

1 6 pages. 

I ^^4.  Paris,  in-jf..°  Calcul  de  l’éclipse  qui  arrivera  le  i ^ août  1654, 
par  M.  Frenicle  de  Bessy. 

tdj4.  Nordlinga,  in-jf.°  Descriptio  instantis  eclipsis  solis  futurx 
menseaugusto  anni  1654,  per\Folfgang  Bachmeïerum; 
en  allemand. 

iéj4.  Franco/,  ad  Viadrum,  /«-4.' Dissertatio  astrologica  de  éclipsé 
solari  anni  1Û54,  à Joli.  Placentino. 

i^j4.  Nuremberg,  in Description  astrologique  de  l’éclipse  du 
soleil,  du  mois  d’août  1 65 4,  par  Abdias  Trew  et  autres; 
en  allemand. 

1 fij4.  Augsbourg,  in-^"  Eclipsiographia,  ou  Description  de  l’éclipse 
qui  arrivera  le  12  août  1654,  par  Ébrard  'Welper;  en 
allemand. 

1654.  Paris,  in-„f.,‘  Éclipses  de  soleil  observées  aux  années  i<îj2 
et  1654,  par  les  ordres  de  son  altesse  royale  (Agarrat). 

Ceue  observation  fut  faite  à Blois,  où  Monsieur,  frère  de 
Louis  Xlll , résidait  alors. 
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1^54.  Cedani , in-fol.  Jo.  HevelIi  Epistola  de  utriusque  lumina- 
ris  defectu  anni  1654,  ad  Petrum  Nucerium. 

W'cidUr,  p.  486.  Cette  éclipse,  qui  fut  totale  à Varsovie, 
fut  observée  dans  un  grand  nombre  d’endroits , comme  on  le 
verra  dans  les  AnnaUs  céUstis  de  Pingre , p.  210. 

1654.  Prj/dWi, Andreæ  Argoli  , divi  Marci  equitls,  mathe- 
matici  Patavini  lycei  , Dissertatio  in  eclipsim  solis  1 z 
augusti  1654,  et  aliqua  in  eclipsim  soiis  idya. 

20  pages,  avec  une  planche;  dans  le  volume  de  la  Biblio- 
thèque cité  à l’année  précédente,  page  236. 

idj4.  London,  in-^d  Elliptical  or  azimuthal  Horologiography  , 
comprehending  several  ways  of  describing  diais  upon  ail 
kinds  of  superficies,  &c.  by  Samuel  Foster. 

Cet  ouvrage  posthume  fut  publié  par  TwISDEN  etWlN- 
C AT  E ; ils  conviennent  dans  la  préface  qu’un  Français  nommé 
Vau  LEZARD  avait  imaginé  déjà  le  cadran  azimutal  : c’est 
ce  cadran  dont  j’ai  donné  la  démonstration  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  pour  1757,  et  plus  simplement  encore  dans  V En- 
cyclopédie méiiodii/ue  entreprise  jrar  Panckoucke.  On  publia  en- 
core, en  1659,  les  Alélanges  du  même  auteur,  Miscellanies , 
or  mathematica!  lucubrations  of  MJ  Samuel  FoSTER,  in  fol.  et 
un  su]>plément  intitulé,  Geomeirical  dyalling,  or  lhe  dyalling  per- 
formed  by  a Une  of  chords  onely , bcing  a fuU  explication  of  divers 
dijjïcullies  in  the  Works  oflearned  M.  Fost eR  , by  John  CoLL! NS 
of  London , accomptant  [arithméticien]. 

1^54»  Paris,  in-S."  Principes  curieux  pour  faire  toutes  sortes  de 
cadrans  solaires  , par  le  P.  Pierre  Heaulme. 

1654.  Paris,  in -S."  Le  cadran  des  cadrans,  universel  et  commode 
pour  trouver  par-tout  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  &c., 
par  Pierre  Bodynet. 

Réimprimé  en  1677. 

idyy.  Argentorati,  in-jfJ'  Marci  Manilii  Astronomicon , à Jose- 
pho  ScALiCERO  ex  vetusto  codice  Gemblacensi  infini- 
lis  mendis  repurgatum  ; ejusdem  Scaligeri  Notæ , quibus 
aucioris  prisca  astrologia  explicatur  , &c.  : mine  ex  codice 
Scaligeri , quem  suâ  manu  ad  tertiam  editionem  præpa- 
raverat , editiîm , cum  Thomæ  Reines  11  et  Ismaelis 
Bullialdi  animadversionibus. 

• Cette  édition,  donnée  par  J.  Henri  BoeCLER,  contient 
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les  sphères  anciennes , les  noms  arabes , &c.  Le  texte  a 131 
pages  , et  les  notes  462. 

1655.  Bologne,  in-„f.°  Istoria  delle  macchie  soiari,  compresa  in  tre 
lettere  di  Galilei  ai  signor  M.  Velsero.  De  macuits 
solaribus  très  Epîstolæ,  et  de  siellis  circà  Jovem  errantibus 
Disquisitio,  ad  Velserum. 

1655.  Hagx  Comitum,  in-^°  Tychonis  Brahei  Vita  à P.  Gassendo. 

Item  Vita  Copernici , Peurbachii  et  Regiomontani  : editio 
secunda. 

1655.  Bononia,  De  tribus  cometis  anni  i<îi8  Disputatio 

astronomica  publicè  habita  in  collegio  Romano  soc.  Jesu , 
ab  uno  ex  patribus  ejusdem  societatis  (P.  Grassi). 

Dans  ce  livre  il  y a un  passage  singulier,  page  3 \ Juns  ac 
Sat  U RN  t stipatorts , ntquktjuam  hactenks  stst  aident,  s , in  aper- 
tum  duximus.  Il  semblerait  qu’on  connaissait  les  satellites  de 
Saturne;  mais  je  crois  qu’il  a joint  Saturne  à Jupiter  à cause 
des  deux  éminences  de  l’anneau  , que  Campanella  prenait  aussi 
pour  deux  lunes  : Unde  et  luna  Juvis  quatuor  à mathematiàs  po- 
nuntur,  et  duet  tunce  circàSaturnum.  — Apologia  pro  Galiieo,  p.  41 . 

1^5  J.  Bologne , in-.f."  Discorso  delle  comete  di  Mario  Guiducci, 
fatio  da  lui  nell’  academia  Fiorentina  , nei  medesimo  con- 
soiato. 

C’est  ce  que^eidler,  p.  423,  attribue  à Galilée,  comme  une 
dissertation  sur  la  comete  de  1618. 

•léjy.  Bologne,  in-^°  Lettera  al  molto  R.  P.  Tarquiniio  Paluzzi 
délia  comp.  di  Giesu,  di  Mario  Guiducci,  nella  quale 
si  giustiiica  dell'  imputazioni  dategli  da  Loitario  Sarsi 
Singensano  nella  Libra  astronomica  e hlosofica,  Firenze, 
20.  giugno  1620. 

1^55.  Norellinget,  in-i2.  Wilh.  Schickardi  Astroscopium. 

i6jj.  Amsteloel.  in~8.‘  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astronomica  Je 
usu  globorum  et  sphaerarum  cœlestium  et  terrestrium , dua- 
bus  partibus  adornata , unâ  secundùm  Ptolemæi , altéra 
secundùm  Copernici  hypothesin,  latinè  reddita  à Mart. 
Hortensio. 

V'eidler,  p.  460.  Ibidem,  gnno  1650,  in~8.‘ 

1655.  Nencai , in-8.''  Pétri  CouRCiER  Astronomia  practica,  seu 

motuum 


"Oigitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE.  14. 

motuum  crclestium  praxes  per  asirulabia  quxdam  , qui- 
bus  siderum  loca , motus , defectus  , facile  pro  quolibet 
tempore  cogiioscuntur. 

1^55.  Uhrajecti , in-i2.  Jo.  Herbinii  Examen  controversiæ  fa- 
mosæ  de  solis  vel  teliuris  motu  , lheologico-philosophicum 
ad  sanctam  normam. 

W'tidUr , p.  495. 

1655.  Lugd.  Bdtav.  in-fol.  Disputatio  mathematica  de  luiiâ  ejusque 
maculis;  defendente,  sine  præside,  Johanne  Mullero. 

i()55.  Oxonii,  in-fol.  Eclipsis  Solaris  Oxonii  visæ  anno  ætæ  chris- 
tianæ  1654,  secundà  die  mensis  augusti  (stylo  veteri  ), 
Observatio  ; observatore  Wall  i s i o,  SS.  Th.  D.  geome- 
triæ  professore  Saviliano. 

1655.  Haga  Comitum , in-^"  Pétri  Borelli  Tractatus  de  vero 
telescopii  inventore  ; cum  brevi  conspiciilorum  historià , 
et  centuriâ  observationum  microscopicarum. 

Wcidler,  p.  436.  sur  celte  (|uesiioii  {'Optique  de  Smith. 

1^5  5.  Paris , infol,  Epheméride  maritime,  pour  observer  en  mer  la 
longitude  et  la  latitude , par  le  P.  Léonard  D u l 1 R i s , 
Récollet;  avec  un  nouveau  moyen  de  perpétuer  l’éphémé- 
ride  du  soleil , pour  avoir  toujours  sa  déclinaison  ; et  l’in- 
vention de  la  spire  solaire. 

i^jy.  In  Veneta,  in-S."  Almanacco  perpetuo  di  Rutilio  Benin- 
c ASA  Cosentino;  illustrato  da  Ottavio  Beltrano  di  Terra- 
nuova. 

1^55.  Paris,  in-S."  Modèle  familier  pour  la  construction  de  tout 
cadrans  solaires. 


lÉjjtj.  CeAani,  in-^f..”  Jo.  Hevelii  Dissertafio  de  nativà  Saturni 
facie,  ejusque  variis  phasibus,  certâ  periodo  redeuntibus  , 
cui  addita  est  eclipsis  solis  anni  16^6  observatio  , et 
diametri  solis  apparentis  accurata  dimensio. 

V cidltr,  p.  4S6. 

16^6.  Bononia , in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Specimen  observa- 
tionum Bononiensium  æquinoctii  verni  anni  16^6. 

V'eidler,  p.  5 17. 
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i6j6.  Londini,  ui-8.°  Sethi  Wardi  Astronomia  gcometrica,  ubi 
methodus  proponitur , quâ  primariorum  planctarum  astro- 
nomia elliptica,  sive  circularis,  possit  geometricè  absolvi: 
libri  1 1 1. 

V'ciditr , p.  494-  Sa  rt'ponse  à la  critique  de  Doulliau  se  trouve 
dans  ses  Spirales , imprimées  en  1657, 

16^6.  Ptinormi , iit-^S  Mediceorum  Ephemerides,  nunquam  hacie- 
nùs  apud  mortales  editæ,  cum  suis  introduciionibus,  in  très 
partes  distinctis.  Menologiæ  [sur  les  lunes]  Jovis  compen- 
dium, à Jo.  Bapt.  Hodiernâ,  ducis  Paimx  mathematico. 

Ce  livre  est  le  premier  où  l’on  trouve  des  observations  des 
éclipses  de  satellites  de  Jupiter  : le  27  juin  idja,  à i a**  6',  à 
Palma,  la  première  immersion  qui  ait  été  observée  du  premier 
satellite  de  Jupiter.  Palma  est  à 1'  12"  de  temps,  à l’orient  de 
Païenne  , suivant  la  carte  de  Sicile  de  Sutteri,  environ  37*  20' 
de  latitude;  c’est  au  sud-est  de  Girgenti. 

Hodiernâ  naquit  à Ragusa  en  Sicile  le  15  avril  1597;  il 
fut  docteur  et  archiprétre  de  l’église  de  la  terre  de  Palma.  Il 
écrivit  plusieurs  ouvrages  sur  la  physique , l’optique  et  l’astro- 
nomie. Il  fut  le  premier  qui  avança  que  la  reine  abeille  faisait 
seule  tous  les  œufs.  — La  Rocca,  Traité  des  abeilles,  t.  II, 
p.  174.  Il  y a un  petit  traité  intitulé  Thaumantict  miraculum , 
1652.  Les  Siciliens  prétendent  qu’il  devança  Newton  sur  la 
décomposition  de  la  lumière  ; mais  Piazzi  m’écrit  qu’il  n'y  a 
pas  vu  une  chose  aussi  exagérée  : il  observa  cependant  avec  le 
prisme.  Hodiernâ  mourut  à Palma  le  6 avril  i66o. — Siblio- 
theca  Sicu/a  ab  Amonino  Mongitore , t.  I , p.  330-  H a été  loué 
par  Rhedi,  Borelli,  &c. 

16^6.  Panormi , in-foL  J.  B.  Hodiern.e  De  admirandis  phasibiis 
in  sole  et  lunà  visis  Ponderationes  opiicx,  physicæ  ci  astro- 
nomicx,  in  quxsiiones  incidentes  inter  observandum  solis 
eclipsis  Romx  2.6  Jan.  1656. 

16  j6.  Hetget  Comitum,  Institutio  astronomica  juxtà  hypothèses 

tam  veterum  quàm  Copernici  et  Tychonis,  diciata  Parisiis 
àP.  Gassendo.  Ejusdem,  Mercurius  in  Soie  visus  , et 
Venus  invisa  anno  1631.  Proporiio  gnomonis  ad  solsti- 
tialem  umbram  Massiiix,  anno  16^6.  Novem  stellx  circà 

Jovem  visx,  Colonix,  exeunte  anno  1642.  Parhelia 

ediiio  ultima,  paulô  ante  mortem  auctoris  recognita,  aiicta 
et  emendata. 
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16^6.  London,  in-fol.  Vinceniii  Win  G Astronomia  instaurata,  or 
a iiew  and  compendious  restauration  of  astronomy  in  four 
parts  : i.  Logistica  astronomica  ; 2.  Doctrina  sphærica  ; 
3.  Doctrina  theorica;  4.  Tabulæ  astronomicæ  : wliereunto 
is  added  a short  catalogue  of  ail  tlie  most  accurate  and 
remarkable  celestial  observations  that  bave  been  made 
by  Tycho,  Longomontanus , Gassendus , ihe  landgrave  of 
Hassia,  and  others. 

Voye^  I 665.  — Astronomia  Britannica. 

16^6.  Divione,  in-.f.'’  Jacobi  DE  Billy,  soc.  Jesu,  Tabulæ  Lo- 
doïceæ,  seu  universa  Doctrina  eclipsiüm,  tabulis,  præceptis 
et  demonstrationibus  explicata. 

Wiidltr , p.  498.  ' 

16^6.  In  Bologna,  in-^"  Opéré  de  Gai.  Galilei  Linceo,  nobile 
Florent. , raccolte , accresciute  e publiçate  da  Carlo  Ma- 
nolessi. 

Deux  volumes. 

i6j6.  Lyon,  in-S."  Oraison  funèbre  de  GASSENDt,  par  Nicolas 

Taxil. 

i6j6.  Romtr,  Athanasii  Kircheri  Iter  extaticum  cocleste, 

quo  mundi  opiHcium , per  ficti  raptûs  integumentum  ex* 
ploratum  , nova  hypothesi  exponitur.  * • 

Weidltr,  p.  497. 

Roma,  Demonstratio  mathematica  ineptiarum  Jacobi 

Dubois,  in  oppugnandà  hypothesi  Copernici  et  Cartesii 
de  mobilitate  terræ. 

16^6,  Cadomi,  in-12.  Pétri  Galtruchii  Philosophiæ  et  mathe- 
maticæ  totius  Institutio. 

Wcidlcr,  p.  89.  Inseriiur  Institutio  astronomica.  Id.  Vienntt 
Austr.  1661,  in-t  2. 

Vieiintt,  in-folio.  Lucii  Barretti  (Alberti  Curtii)  Syl- 
loge  ( I ) Ferdinandea , sive  Collectanea  historiæ  coelestis 
è commentariis  Ms.  observaiionum  Tïchonis  Brahe 


( I ) Assemblage. 
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ab  anno  1582  ad  armum  i 60  i . Accessit  epimetron  ( i ) 
ex  observ'aiionibus  Hassiacis , Wirtenbergicis  et  aliis. 

C’est  cet  auteur  qui  publia,  en  1666,  le  recueil  des  Obser- 
vations de  Tj'cho,  en  2 vol.  in-folio. 

Parhüs,  Ism.  Bullialdi  Exercitationes  geometricæ 

< très....  Astronomiæ  philolaïcæ  fundamenta  clariùs  expli- 

cata  et  assena  , adversùs  Sethi  Wardi  impugnationem. 

Weidlcr , p.  483.  Cet  ouvrage  est  joint  à son  Traité  des 
spirales, 

1^57.  London,  in-^."  John  Newton’s  Astronomia  Britannica, 
exhibiting  the  doctrine  of  the  sphere , and  theory  of  the 
planets , according  to  the  Copernicaii  System. 

Wtidier,  p.  498. 

1657.  Parisiis,  in-.^,'’  Blasii  Francise!  comitis  DE  Pag  AN  Tracta- 
tus  de  theoriâ  planetarum,  in  quo  omnes  orbes  cœlestes 
geometricè  ordinantur , contrà  sententiam  communem 
astronomorum. 

V'eidltr , p,  499.  La  Théorie  des  planètes  du  comte  DE 
Pagan  parut  aussi  en  français. 

1^57.  lena,  in -12.  Erh.  Weigelii  Sphacrica,  Euclideâ  methodo 
conscripta. 

Ibid,  anno  t688. — Vtidicr , p.  549. 

1657.  Ahorfi,  in-^.°  Abdiæ  Trew  Astronomia  et  theorica,  in 
libro  ni  Directorii  mathemaüci. 

i(5j7.  Argentorati,  in-.f.°  Balthas.  Schedii  Dissertatio  in  Sphæ- 
ram  Procii , contrà  nonnullorum  de  soliditate  orbium  , 
galaxiæ , itemque  systematis  mundani  conslitutione , sen- 
tentias , modernorum  sagacitate  arundinisque  dioptriex 
jierspicuitate  refutatas. 

1657.  Paris,  in-j)..°  Trigonométrie  canonique,  par  J.  B.  Morin. 

1657.  Patavii,  in-jf."  Tabulæ  primi  mobilis,  cum  thesibus  ad  theo- 
ricen  et  canonibus  ad  praxim  additis;  à D.  Plac.  de  Tins. 

idj7.  Duaci,  infol.  Caiendarium  Romaniim  novum  et  astronomia 
aquicinctina , à Joan.  d’Espieres,  S.  Th.  D. 

1657.  London,  in -8."  Richard  Edlyn  , The  effêcts  of  the  conjunction 


( I ] Supplément. 
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ofSaturn  and  Mars  iiiLibra,  about  the  I i ofocloberi  65  8: 
to  which  is  added  a discourse  of  the  System  of  the  world 
by  Jeremy  Shakerley. 

I 6<)j.  Cedani,  Heinricus  Nicolaus,  De  astrologiæ  verilate. 

1657.  Lyon,  Almanach  chrt-tien  , catholique,  moral,  phy- 

sique , historique  et  astronomique , par  Lazare  Meys- 

s ON  N 1ER. 

i6j8.  Lugduni,  in-fol.  6 vol.  Pétri  Gassendi,  Diniensis  ecciesi* 
prxpositi,  et  in  academiâ  Parisiensi  matheseos  regii  pro- 
fessons , Opéra  omnia  tam  édita  quàm  p>osthuma. 

Les  volumes  IV  et  V coniienneni  beaucoup  d’observations 
et  d’ouvrages  d’astronomie. 

1^58.  London,  in Vincenlii  Wi  N G Ephemerides  t 6 5 (j  - 1 67 1 ; 
en  anglois. 

1658.  Paristis,  Tabulæ  Ambianenses,  seu  Theoriæ  planeta- 

rum,tam  in  formâTychonicâquàm  Copernicanâ,  per  uni- 
cam  cujusque  ellipsim  ex  proprio  centro  dcscriptam  plano- 
geometrica  delineatio.  Accessit  facillima  et  brevissima  me- 
thodus  éclipsés  luminarium  certb  prxcognoscendi , cum 
explicatione  et  usu  cujusdam  quadrantis  astrophilis  per- 
necessarii  : authore  P.  Gabriele  aDullendio,  concio- 
natore  Capucino. 

1 1 O pages. 

Paris,  in Tab\es  astronomiques  du  comte  DE  Pacan, 
données  pour  la  juste  supputation  des  planètes , des  éclipses 
et  des  figures  célestes  ; avec  les  méthodes  de  trouver  facile- 
ment les  longitudes , tant  sur  la  mer  que  sur  la  terre, 
V'tidlcr,  p.  499. 

i^j8.  Wittenb.  in-jf."  Georgii  Casparis  Kirchmaieri  Disserta- 
tio  pro  hypothesi  Tychonicà  contra  dogma  Copernicanum. 

16^8.  Evora,  in-8."  Orbe  A’ifonsino,  pelo  P.  M.  Valentim  Estan- 
CEL , da  companhia  de  Jesu. 

i(jy8.  lenx,  in-,^.'>  Dissertatio  cosmographica  de  magnitudine  tel- 
luris,  à Christoph.  Vogeho. 
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iéj8.  Amsterdam,  in-^’  Van  Nierop  Dirck  Rembrandsz  Ne- 
derduyische  Astronomia.  [Astronomie  flamande.] 

Thcodore  (ou  Uirck  ) Kcmbraiiü'^z  ciaii  lie  à Nieiop,  vil- 
lage de  la  Nort-Hollande,  eu  1610;  il  y mourut  en  i68a.  On 
a aussi  de  lui  un  Traité  de*  navigation  qui  est  estimé,  et  plu- 
sieurs Dissertations  philosophi((ues  , dont  la  plupart  sont  rela- 
tives à l’astronomie. 

165p.  Haga  Comitum,  Christian!  Hugenii  Systema  Sa- 

turnium  , sive  de  causis  miranJorum  phaMiomtnorum 
Saturni , et  de  comité  ejus  pianeià  novo. 

WeiStT,^.  ;oo.=  Astron.  an.  j 1 50.  Koj'ijaussi  l’année  1 660. 

C’est  dans  cet  ouvrage  qu’on  trouve  la  uétouvertc  du  qua- 
trième satellite  üe  Saturne  le  25  mars  1655  nouveau  style). 
— Astron.  art.  jo6j. 

165p.  Bono/iia,  in-foL  J.  D.  Cassini,  Varie  figure  intagliate  in 
rame,  cite  rapreseiuano  la  prospettiva  de’  pianeti , con  le 
proporzione  delle  loro  distanze  al  sole  ed  alla  itrra,  perio- 
diche  révolution!,  direzziotii  e rétrogradation!. 

V'eidter,  p.  5 27. 

i^jp.  Lugdutii,  Andr.  Arcoli  Ephemerides  cœlestes  juxtà 

Tychonis  hypolhesin,  ab  anno  1641  ad  annum  1700. 

3 vol.  Réimprimés  en  1 677. 

165p.  Ulma,  in-S,’  Wilhelmi  Schickardi  Astroscopium. 

WcidicT,  p.  467.  Id.  Norimbtrga , anno  1665. 

i6jp.  Wittenb.  in-i2.  Ægidii  Strauchii  Astrognosia  synopticè 
et  methodicè  adornata. 

JbiJ.  anno  1694,  p.  304. 

1^5^.  Wittenb.  in-^”  Jac.  Schnitzleri  Disputatio  de  stellis 
fixLs  ; alia  de  stellis  erraticis  sive  planetis  ; alia  de  stellis 
fi.xis  novis  ; alia  de  comeiis. 

t^5p.  Wittenb.  in-jf."  Melch.  Crugeri  Disputatio  de  immobili- 
tate  terrae. 

i^jp.  London , iii-fol.  Samuel  Foster’s  Miscellanies , &c. 

Koyrj  l’année  1654. 

1 65  p in Disputatio  publica  de  stellis  generatim , à Georg. 

Casp.  Kirchmaiero. 

i^jp.  Franeof  ad Oderum,  in-.^f.'’  Set.  fï'mc.  Hermanni,  iandgravii 
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■ Hassiæ,  quatuor  Qiiæstiones  , i .*  de  fluxu  et  refluxuOceani, 
a.*  de  observationibus  astronomicis  in  navi , 3.“  de  acu 

• niagneticâ  sub  æquaiore , 4.*  de  tempore  antemeridiano 

et  pomeridiano  , résolut*  à Joh.  Placentino  ; en 
allemand. 

Gedani,  in-^°  Admirandi  et  rari  congressûs  eclipiici  Alarti- 
solaris  in  signo  Martio  Scorpit,,  brevis  contemplatio , à 
Frider.  Buthnero. 

Paris,  in-j2.  L’Astrologie  naturelle  du  comte  de  Pag  an, 
première  partie,  contenant  les  principes  ou  les  fondemens 
de  la  science. 

i^5p.  Paris,  in-i2.  Miroir  de  Tunivers , où  sont  répétés,  sous  di- 
verses figures,  le  cours  de  la  vie  humaine,  les  quatre  saisons, 
les  quatre  élémens,  les  vents,  &c.,  par  Jean  Gaudebout, 
géographe. 

1660.  Roma,  in-8.‘  de  Divinis  Brevis  annotatio  in 

Systema  Saturniiim  Christiani  Hugenii. 

V'tidUr , p.  503.  Cei  ouvrage  esi  du  P.  Fabri  , Jésuite. 

1660.  Haga  Comitum , in-^f.."  Id.  et  Christiani  Hugenii  Brevis 
assertio  Systematis  Saturiiii. 

W'citUtr , p.  501.  C’est  la  réj>onse  à l’ouvrage  précédent. 
Voye^  encore  1 66 1 . 

1660,  Londini,  in-jfJ‘  Jo.  Wilkins  Copernicus  defensus. 

VP'fidltr , p.  503. 

I 6^0.  Amstel,  in-jfJ  Jac.  Coccæi  Epistola  de  mundi  quæ  cir- 
cumferuntur  systematibus,  et  novo  alio  illis  certiore  dialo- 
gismum  [raisonnement]  paradoxum  complexa. 

i^^o.  Parisiis,  in-,^*  J.  Bapt.  Hamelii  Libri  duo  astronomiæ 
physicjE.  Pétri  Petit  Monluciani  Observationes  aliquot 
eclipsium.  Disseriatio  de  latiiudine  Lutetiæ  et  magnetis 
deciinatione.  Novi  systematis  confutatio. 

62  pages. — W^eidUr,  p.  504.  Id.  in  operibus  philosophicis , 
Norimbtrgg  -,  1681. 

1660.  Parisiis,  in-jf."  Jac.  de  Billy  Opus  astronomicum , in 
quo  siderum  omnium  hypothèses,  et  eorum  motus,  et 

Kl. 
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quicumqiie  ad  astronomiae  thcoremata  et  praxes  perti- 
nent , declarantur. 

Wàdltr,  p.  49Ü-  Il  répète  cet  ouvrage  sous  l’année  i66i  , 
D’mont. 

1660.  Wittenb.  Mich.  Waltheri  Disquisitio  mathetnatica 

de  mutuis  siderum  radiationibus  , quas  vulgè  aspectus 
vocant.  , 

1660.  AmsteloJ,  in-fol.  Andreæ  Cell  ARI  i Harmonia  macrocos- 
mica,  seu  Atias  universalis  et  novus,  lotius  iiniversi  creati 
cosmographiam  geiieralem  et  no>am  exhibens , in  qtià 
omnium  totius  mundi  orbium  harmonica  constructio  , 
ut  et  uranometria  , seu  totus  orbis  coelestis  , et  globus 
terrestris  , iconibus  et  descriptionibus  novis  ob  oculos 
ponuniur. 

Il  est  cité  aussi  à 1661. 

i66o.  Herbipo/i,  K.ir{.CHZRi  lier  extaticum  cœieste,  secunda 

editio.  lier  extaticum  terrestre,  seu  mundus  subterraneus. 

1660.  Witteberga , in-^"  Jacobi  Schnitzleri  Discussio  phy- 
sico-  astronomica. 

1660.  Witieberga,  in-jf..’  Andreæ  Marquardt  De  variis  lunæ 
phasibus. 

1660.  Tou/,  in-12.  Horologe  magnétique  elliptique  ou  ovale  nou- 
veau , de  facile  usage , et  tres-comode  pour  trouver  les 
heures  du  jour  et  de  la  nuit  lors  meme  que  le  ciel  est 
couvert,  si  seulement  on  peut  appercevoir  ou  cognoisire 
en  quel  endroit  est  le  soleil  ou  la  lune , ou  si  on  j>eut 
découvrir  quelque  etoile  cognue  ; avec  divers  moyens  de 
rendre  cet  horologe  universel  pour  tous  pays , inventé  et 
reduict  à la  pratique  par  le  P.  Pierre  Georges,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation  de  Notre-Seigneur. 

Il  appelle  horloge  magnélique  un  cadran  horizontal  qui  donne 
l’heure  par  une  aiguille  aimantée,  en  tournant  vers  le  soleil  la 
ligne  de  i 2 heures. 

1660.  Gedani,  i/r-.f.'’  Prodigium  ignitum  die  23  febr.  1660  obser- 
vatum.  Fred.  Bu thnerus. 

1 2 pages.  Dans  le  volume  de  la  Bibliothèque  cité  à l’an- 
née 1653.  11  parait  que  c’était  un  globe  de  feu  semblable  à 

tous 
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tous  ceux  dom  j’ai  donné  le  catalogue  dans  \^Çonnais scmt  des 
temps  de  l'an  7 ( 1799  ).  C» 


1661.  LonJiiii , in-^.°  Thomï  Streete  Astronomia  Carolina,  a 
new  iheory  of  ihe  ct-lesiial  moiions. 

Réimprimé  à Nuremberg  en  t70j  , ei  à Londres  en  1710, 
en  aitglais  et  etr  latin,  par  les  soins  de  Halley.  Cet  ouvrage  con- 
tenait des  tables  astronomirjues  , dont  les  astronomes  se  sont  sertis 
pendant  long-temps,  jusqu'à  ce  que  La  Hire,  Cassini,  Haliey, 
eussent  fait  de  nouvelles  tables.  1667,  la  jristilication. 

1661.  Bononia,  iii-fol,  Geographia  et  Hydrographia  rcformaia  : J.  B. 
Riccioli. 

Il  y a dans  ce  grand  ouvrage  beaucoup  de  choses  relatives 
à l'astronomie,  comme  les  mesures  de  la  Terre,  &c. 

1661.  Norimberga , Jac.  Bartschii  Usus  astronomicus 

indicis  aspectuum  veierum  et  præcipuè  novorum. 

On  voit  dans  cet  ouvrage  la  manière  de  distinguer  les  aspects 
des  astres  suivant  les  anciens  et  les  modernes,  et  de  les  trouver 
par  le  moyen  d’un  planisphère,  qui  est  figuré  dans  le  livre. 

1661.  Borna,  in -12.  Eustachii  de  Divinis  Septempedanus  pro 
suâ  annotaiione  in  Sysiema  Saturnium  Ciuist.  H.UCEMI 
adversùs  ejtisdem  assertionem. 

Viidier,  p,  50J. 

i66i.  Ulma,  in-foL  Jo.  Bayeri  Uranometria. 

C’est  la  troisième  et  dernière  édition  de  cet  ouvrage  célèbre. 

1661.  Ticini. . . . D.  Placidi  de  Tins  Perusini,  Olivetani,  Ephe- 
Dierides  cœlesiium  motuiim  ab  anno  1661  ad  ann.  167J 
juxtà  hypoih.  Ph.  Lansbergii , cum  traciatu  de  transmuta- 
tionis  elementorum  causa  efficiente;  methodo  describendi 
coelestem  figuram,  et  nonnuilorum  terrx  itiotuum  observa- 
tione. 

1661.  LMgduni  Batav,  in-fol,  Nicolai  Goldmanni  Tractatus  de 
stylometris. 

\66i in-^o  Thomas  Hulbius,  De  dierum  xqualitate  et 

inxqualitate. 

1661.  Lonelon , in-^‘  Thomx  Sprat  The  History  of  the  royal 
society.  ^ 

Cette  Histoire  d’une  des  plus  fameuses  académies  de  l’Europe, 

I i 
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fui  tuduite  en  français  et  imprimée  en  1669.  Celle  de  Birch 
est  Hilucoup  plus  importanle,  1756,  4 vol. 

i66\.  Herbipoli , in  -folio.  Casparis  S c H o T x i Asironomia.  //;  Cursu 
mathematko. 

Voyei  1662. 

1661.  Wittenb.  ///-.^‘’ Jac.  Schnitzleri  Tractatio  astronomica 
de  giobo  coelesti. 

1661.  Wittenb.  in-^"  Jo.  Wolfgang!  Rentschii  Disputatio  de 
maculis  et  faculis  solaribus.  Alla  de  lunx  maculis. 

1661.  Wittehb.  in-jf."  Jac.  Richard!  Disputatio  de  parailaxibus. 

1661.  Helmstadii,  in-^.°  Disputatio  mathematica  de  sole  et  cre- 
pusculo  ab  Henr.  Horneio. 

1661.  Lipsia,  in-.^"  Jo.  Bohn  Disputatio  astronomica  de  fasdâ 
zodiacal!. 

1661.  Strasburg , in  Eberhard  We  L P E R , Cometographia  ; odef 

Beschreibung  des  an.  1661  erschienen  comeien. 

1661.  Basilea,  in-jf.."  Pétri  Mecerlin  Discursus  mathematicus  -• 
de  cometâ  ann.  1661  viso. 

j66i.  lena,in-/f..°  Erhardi  We  i CELii  Spéculum  uranicum,  aquilx 
Romanæ  sacrum  [germ.  Himmeh-Spiegelf  Additur  his- 
torià  cometæ  anni  1661  et  aliorum  cometarum. 

Voytj^  Kiccioli , p.  5 49. 

t66i.  Olomucii  (OlmutiJ,  /«-,?.•  Joan.  Zimmermanni  Discursus 
academicus  de  loco  , magnitudine  et  materiâ  novi  cometæ. 

1661.  Rostochii,  in-/f..°  Astronomica  Inquisitio  hoc  anno  i 66 1 eclip- 
sium  solis  ac  lunx  ; item  noiabilis  occultationis  Saturni 
à Liinâ;  cum  appendice  de  cometâ  hujus  anni  : Caspar 
Marc  H ; en  allemand. 

166  J. 

1661.  Konigsberg,  in-^.p."  Frider.  Buthneri  De  naturâ  cometæ. 

1661.  Nuremberg Relation  de  la  comète  de  1661,  par 

Abdias  Trew  ; en  allemand. 

Il  est  fait  meniion  encoie,  dans  le  Catalogue  de  Joseph  de  l'isle, 
d’une  description  de  la  comète  de  1661,  à Augsbourg;enallemand. 

j66H.  Hagtt  Comitis,  in-fol.  Astrologia  Gallica,  principiis  et  ratio- 
nibus  propriis  slabiiita , non  solùm  asirologiæ  judiciariæ 
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stuJiosis,  sed  etiam  philosophis,  medicis  et  theologis  omni- 
bus pernecessaria , quippe  mulia  complectens  eximia  ad 
sciemias  ilias  spectaniia;  opéra  et  studio  Jo.  Bapt.  Mo- 
rin 1 , apud  Gallos  è Bellejocensibus  Francopolitani , 
docioris  medici , et  Parisiis  regii  mathematum  professons. 

On  est  donne  de  voir  un  hibile  astronome  publier  84a  l>ag<;s 
in-foUt  sur  l’astrologie , à une  époque  où  de  grands  liommes 
commentaient  à dissiper  ces  honteux  préjugés  ; mais  l’auteur 
était  mort  le  6 novembre  1656.  Il  avait  eu  à Paris  une  grande 
réputation  comme  astrologue  , et  à la  cour  l'on  croyait  encore  à 
cette  vaine  science  ; ce  qui  détermina  les  éditeurs  à publier  ce 
vaste  traité.  On  y trouve  la  vie  de  Morin  écrite  dans  le  plus  grand 
détail , et  une  préface  où  il  tâche  de  répondre  aux  objections  de 
ceux  qui  avaient  écrit  contre  l’astrologie,  tels  que  Pic  de  la  Mi- 
randole , Alexandre  de  Angelis  , Jésuite  h Rome,  et  Sixtus  ab 
Heminga.  Junctinus,  dans  son  Sjfeculum  astrohgicum , avait  déjà 
entrepris  de  défendre  l’astrologie  ; mais  Morin  prétend  que 
Sixtus  en  ignorait  les  véritables  princijies , et  même  qu’on  les 
avait  ignorés  avant  que  Dieu  lui  eût  fait  la  grâce  de  les  décou- 
vrir. Le  dernier  chapitre  est  celui  des  élections  de  temps  ; il 
y rapporte  que  le  comte  de  Chavigny , qui  était  dans  le  mi- 
nistère , et  qu’on  avait  desservi,  pendant  son  absence , auprès 
du  cardinal  Ma/arin  , ayant  choisi , pour  se  présenter  devant 
l’éminence,  l’heure  que  Morin  avait  calculée  , il  fut  invité  à 
dîner,  et  même  conduit  par  le  cardinal  chez  la  reine.  Je  ne  cite 
ce  fait  que  parce  qu’il  est  à la  dernière  page  , et  que  je  n’ai 
pas  eu  la  patience  de  lire  les  autres. 

1661.  Mutina,  in-fol.  Ephemerides  novissimæ  motuum  cœlestium 
marchionis  Cornelii  Malvasiæ,  senatoris  Bononiensis., 
marchionis  Bismantux  , serenissimi  Mutinæ  diicis  siaiûs 
consiiiarii  et  generalis  armorum  prxfecti , ad  longhudi- 
nem  urbis  Muiinæ  gr.  34°  5'  : ex  Philippi  Lausbergii 
hypothesibus  exactissimè  supputais,  et  ad  cœlestcs  obser- 
vationes  miper  habitas  expensx,  ab  anno  1661  ad  ann. 
i66<5;  cum  observationibus  ipsis  intérim  ab  authore 
habitis,  et  ad  caiculum  revocatis.  Additis  Ëphemeridibus 
solis  et  Tabulis  refractionum  ex  novissimis  hypothesibus 
docioris  Joaiinis  Dominici  Cassini  , in  archigymnasio 
Bononiensi  astronomise  professoris  prsestantissimi. 

220  pages.  Ve'tditr,  p.  527.  Le  C."  Venturi  a trouve  dans 
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les  archives  de  Bologne,  que  jMontanahi  avait  travaille'  aux 
Éphemérides  de  Malvasia  , et  itnaginé  les  fils  du  réticule  qu’on 
avait  attribués  à Malvasia. 

ï66ï.  Gedani , in-foL  J.  Hevelii  Merciirius  in  sole  visiis  anno 
i66i  , cupi  aliis  quibusJain  rerum  ccelesiium  observa- 
tionibus  , rarisque  phænomenis  ; cui  annexa  est  Venus  in 
sole  pariter  visa  anno  Liverpolia;  à Jeremià  Hor- 

Roxto,  nunc  primùm  édita  notisque  illustrata.  Accedit 
succincta  historiola  novæ  ac  miræ  stellæ  in  collo  Ceti  certis 
anni  teinporibus  clarè  admodùm  affulgentis,  rursus  omnino 
evanescentis ; neenon  gettuina  delineatio  paraselenarutn  et 
pareliorum  quorundam  rarissimorum. 
ïï'tid/er , p.  486. 

1662.  GeJtmi , in-^"  Jo.  Heckeri  Ephemerides  motuum  cœles- 
. tium  ab  anno  1666  ad  ann.  1680,  ex  observationibus 
correctis  Tychonis  Brahe,  et  Jo.  Kepleri  hypothesibus  phy- 
sicis,  Tabuiisque  Rudolphinis  ad  meridianum  Uranibur- 
gicum , cum  introductione  in  eas. 

IJ.  Puris , i666.  — V'fiJIcr,  p.  5 14. 

1662.  Regiomoiiti , Andreæ  Marquardt  De  diametro 

solis  apparenii. 

1662.  Amsterodami , Brevis  Dissertatio  de  conjunctione  om- 

nium planeiarum  in  signo  Sagittarii  fulurà  die  dec. 
1662,  à Peiro  Serrario. 

1662.  Berolini,  Prodromus  conjunctionis  magnx  anno  1663 

futuræ  , à Gabriele  F u rchten  1 ch  T [ sans  peur  ];  en 
allemand. 

Voye^  I 664. 

1662,  Amsterd.  Avant-coureur  de  la  grande  conjonction  qui 

doit  arriver  en  1663,  par  Godefroi  Vreesniet  [sans 
peur  ] ; en  hollandais. 

1662.  Giessa  Hassorum,  Fr.  Mulleri  Comelologiæ  libri  ni. 

1 662.  Regiomonti,i>i--f-’"  Andreæ  Conçu  Dispuiaiio  selenographica. 

1662.  Amstflad.  in-d.°  Pbilippi  Cæsii  à Zesen  Coelum  astro- 
nomico-poeticum,  sive  myihologicum,  siellarum  fixarum, 
boc  est , signorum  cœlesiium,  sive  constellationum  omnium  , 
ad  cerias  imagines  redactarum , inque  cœlo  fictitio  , sive 
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organo  giobi  astronomie!  coniinui,  mythoiogico  nomine  et 
picturâ,  ab  aiitiquis  repræsentatarum , succincta  descriptio. 

WtiJltr , p.  5o6.  = As«ron.  art.  552.  Cet  ouvrage  contient 
une  vaste  érudition  sur  les  noms  et  les  origines  des  constella- 
tions; et  le  C."  Dupuis  en  a fait  beaucoup  d’usage  dans  ses 
recherches  sur  l’explication  astronomique  de  la  mythologie.  On 
voit  dans  ce  livre  que  Casius  est  la  traduction  de  Blaew.  Le 
plus  célèbre  est  Guillaume  Jansson  Blaevr , qui  avait  fait  en  1628 
une  mesure  de  degré;  Picard  la  vit  avec  intérêt  chez  son  fils 
Jean  Blaew  ; celui-ci  acheva  l’Atlas  commencé  par  son  père, 
qui  était  mort  en  1638.  Mais  il  y a un  Atlas  de  Jean  Jansson, 
qu’il  faut  distinguer  de  Jansson  Blaew , qui  veut  dire  seulement 
B/aeiv  ftls  de  Jean. 

1662.  Norimb.  Isaacci  Hadrecht  Planisphærium  coeleste 

et  terrestre,  operâ  Jo.  Christoph.  Sturmu  eniendaiius, 
auctius  et  universalius. 

Id.  i\>.  germanice , 1666,  in-^.' 

1662.  Norimb,  in-jf.,°  Jac.  Bartschii  Pianlsphærium  steilatum, 
sive  globus  cœieslis  in  piano  delineaius  ; cui  adjectæ  sunt 
ephemerides  qiiinque  planetarum  ab  anno  1662  ad  ann. 
i68d;  ephemeris  solis  ad  annos  centum,  fi.xarum  siella- 
rum  1 240  iongitudo,  latiludo,  magnitudo  et  natura;  cata- 
logua urbium  præcipuarum  ; tabulx  domoruin  : operâ  et 
studio  Andr.  Goldmayer. 

J’ai  vu  citer  une  édition  de  ce  livre,  Nuremberg , \6<)y,  if 
y en  a une  à 1a  Bibliothèque  de  Paris,  de  16S6  : mais  la  pre- 
mière est  de  1624. 

1662.  ITittenb.  Jo.  Wolfg.  Rentschu  Disputalio  de  pla- 

netis  novis  circum-joviaiibus. 

1662,  Witienb.  in-uf.."  Mich.  Unceri  Mathema  physicum  de 
Æqualore  et  Zodiaco. 

16^2.  WiUenb.  in-12.  Ægidii  Strauchii  Tabulæ  per  universam 
. maihesin , inter  quas  etiam  astronomicæ , sphæricæ  et 
theoriex. 

Weidter , p.  504. 

i^^2.  Herbipoli,  in  fol.  Casparis  Schotti  Cursus  mathematiçus. 

Le  sepiièine  livre  contient  l’astronoime  élémentaire. 

Id.  ibid.  1674;  Francofurii  ad  M«num  , 1677;  Bambergte , 
I 659.  — Weidler , p.  5 o j . 
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1662.  'Rouen,  tn-jf..”  Table  des  déclinaisons  du  soleil  pour  les 
quatre  années  selon  les  ordinaires  , dressée  pour  l’an 
•1660  et  pour  le  méridien  de  Paris,  par  G.  L.  V.  S/  de 
Beauplan. 

1662.  Orléans,  in-8°  Le  cadran  des  doigts  pour  les  voyageurs  et 
pour  les  curieux,  par  Pierre  Bobynet. 


1663.  Bononia,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Epistola  de  obser- 
vationibus  in  D.  Petronii  templo  habitis. 

VeidUr,  p.  517. 

1663.  Bononia,  in-^.°  Nova  eciipsium  methodus  :Cassini. 

, Cet  ouvrage,  cité  dans  Weidier,  p.  522  , me  jiaraît  n’avoir 

jamais  été  publié. — Astron.  art.  1 808.  D'ailleurs  , il  n’est  point 
cité  dans  un  grand  catalogue  des  ouvrages  de  Cassini  , fait 
en  1699,  par  Philippe  de  Montibus  , élève  de  l’Académie 
des  sciences,  ensuite  secrétaire  du  sacré  Collège.  Ce  catalogue 
manuscrit  est  entre  les  mains  du  C.‘”  Cassini  IV. 

166).  LonJini , in-8°  Galilei  G ali  LE  I Systema  cosmicum  in 
quatuor  dialogis,  de  duobus  maximis  mundi  sysiematibus, 
Ptolemaïcoet  Copernicano,  ex  italico  laiinè  reddidit  Mat- 
thæus  Bernecgerus.  Accedit  Appenijix  gemina,  quâ 
sacræ  Scripturx  loca  conciliantur. 

I 663.  In  Roma,  in-8.°  Leltera  di  Eustachio  Divini  al  Carlo  Anto- 
nio Manzini,  nella  quale  si  ragguaglia  di  un  nuovo  lavoro 
et  componimenio  di  ienti  che  servono  a’  occhialoni , o 
. simplici  o composti. 

V'eidler , p.  joj. 

1 66^.  Parisiis,  in~,f.°  T M EODO R i MeliteniotæProœmium  in  Astro- 
nomiam  PTOLEMÆi,de  judicandi  facultate  et  animi  prin- 
cipatu.  Inscriptio  à Piolemaeo  Canobi  in  Serapidis  templo 
consecraia,  cum  notis  Bullialdi;  græcè  et  .latine. 

Le  livre  de  Ptoléinée , De  judk.fac.  est  aussi  dans  Fabricius  , 
BibL  Cr.  lib.  V,  cap.  53. 

1663.  Roma , in-fol,  Francisci  Lever Æ Prodromus  universæ  astro- 
nomix  restitutx  de  anni  Solaris  ac  dierum  magniludine  , 
&c.,  cum  tabulis. 

Weidler,  p.  506.  1664.. 


J 


Digilized  by  Gpoqle 


ASTRONOMIQUE.  255 

166 J.  Middelburgi  Xelandia , in-fol.  Philippi  Lansbercii  Opéra 
omnia. 

Voici  les  parties  astronomiques  de  ce  recueil  : 

Uranometrix  libri  très , in  quibus  lunx , solis  et  reli- 
qiiorum  planetarum  et  inerraniium  steilarum  distaniiæ  à 
lerrâ  et  magnituSines  perspicuè  demonstrantur. 

Sphxra  plana  à Ptolemæo  astrolabium  dicta. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en  16^6. 

Commentationes  in  motum  terræ  diurnum  et  annuum., 
et  in  verum  aspectabiiis  coeli  typum  ; in  quibus  ostendi- 
tur , diurnum  et  annuum  motum  qui  apparet  in  sole 
et  cœlo , soli  terrx  deberi , simulque  aspectabiiis  primi 
cœii  typus  ad  vivum  exprimitur. 

Cet  ouvrage  avait  paru  en  1651. 

Tabulx  motuum  cœlestium  perpetux , ex  omnium  tem- 
porum  observationibus  consentientes.  Item  novx  et  genuinx 
motuum  ccelestium  theoricæ  et  astronomicarum  obsÿrva- 
tionum  thésaurus. 

Ces  Tables  avaient  paru  en  1632  et  iSfj. 

t66}.  Tubingtt,  in-8°  Jo.  Jac.  Heinl:ni  Synopsis  mathematica 
universaiis , in  quâ  (p.  272  et  seq.)  astronomia  sphærica 
et  theorica  breviier  exponitur. 

I 66^.  Oxoïiii,  111-8.°  Roberti  Hues  Tractatus  de  globis,  coelestiet 
terresiri , ac  eorum  usu , cum  observationibus  Jo.  Isaaci 
PoNTAN  I. 

1663.  Upsi(r,in-^°  Andreæ  Glauchii  Theoria  vix  lactex. 

1663.  Parisiis,  in-^°  Agones  (1)  mathematici  ad  arcem  Coper- 
nicani  systematis. 

Deux  volumes. 

166^.  Amsterdam,  Démonstrations  évidentes  sur  la  hauteur 

et  la  déclinaison'  du  soleil,  par  Jean  Verqualie;  en 
hollandais. 

166^.  Hafnia,  in-ji..''  Erasmi  Bartholini  Consideratîo  astro- 
nomica  conjunctionis  magnx  Saturni  et  Jovis  ann.  1663. 

I 66 J.  Rvstochii,  in-jf.."  Astronomicus  Discursus  de  magnis  conjunc- 
tionibus  planetarum,  prxsertim  notabili  congressu  septem 


( I ) Jeux , exercices. 
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; planetariim  in  signo  igneo  Sagittarii,  qui  anno  præcedent! 
1661  visus  est,  à Casparo  Marc  H en;  en  allemand. 

Prodromus  magnæ  -conjunctionis  vei  congressûs 

omnium  planeiarum  in  bugiuario  mense  decembri  1662, 
postquàm  magna  conjunclio«iiaturni  et  Jovis  eodem  in 
signo  Sagittarii  mense  ociobri  anni  1663  consequiiur; 
propositus  per  Gotifried  Ohne  Furcht;  en  allemand. 

166 J.  CAemnitil,  ia-jf."  Fundamentalis  astronomica  et  astrologica 
Docirina  de  conjuncdonibus  magnis;  item  de  conjunctione 
magnâ  anni  1663  ; à Raph.  Gutnero  F'reib. 

J 661^.  Ferrara,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Osservatione  del 
eclisse  solare  fatta  in  Ferrara  F anno  1 66^,  con  una  figura 
imagliata  in  rame,  che  rapresenta  uno  nuovo  metodo  di 
trovar  1’  apparenze  varie  che  fa  nel  medesimo  tempo  in 
' tutta  la  terra. 

If'tit/ler,  p.  5 17.  = Asiron.  art.  1808. 

1664..  Parisiis,  in-^."  Adriani  AuzouT  Epistola  de  duabus  novis 
in  Saturno  et  Jove  laciis  observaiionibus. 

WtidUr,  p.  510. 

1664.  Londini,  in-fol,  Nicolai  Mercatoris  Hypolhesis  nova 
astronomica. 

K'eitiler,  p.  jj8.  • 

1664,  Venetia,  in-^."  Tdescopio  d’ Urania. 

^664.  Strcisburg,  -ioh.  Welperi  Venus  eclipsata;  en  alle- 
mand. 

1664.  In  Roma,  in-8°  Ragguaglio  di  due  nuove  osservazioni , una 
celeste  in  ordine  alla  Stella  di  Saturno , e terrestre  1’  alira 
in  ordine  a gl’  instrumemi  ; da  Gius.  Camp  a Ni. 

1664.  Untt,  Præcepta  doctrinæ  sphæricæ,  ex  probatis  aucto- 

ribus  collecta,  à Jo.  Stierio. 

1664.  Roma,  in-fol.  Pétri  Palatii  Nov*  Ephemerides  motuutn 
solis  ab  anno  1 664  ad  ann.  i 670  , ad  longitudinem  almx 
Urbis  secundùni  1 abulas  Romanas  Francisci  Leveræ. 

Wt'tdltr,  p.  507. 

1664. 
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166^.  Roma,  i/i-fol.  Franc.  Leveræ  De  inerrantîum  stellaruni 
viribus  et  excelientià ; cum  tabulis  ascension,  et  déclinât, 
stellarum. 

ï66^.  Roma,  in-foUo.  Savinii  Muti  Dialogus  in  ProJromum  pro 
defensione  hypoihesium  Franc.  Lever*. 

C’est  contre  Riccioli  et  Cassiiii.  — WiidUr,  p.  507. 

On  voit  par  les  ouvrages  de  Lèvera,  qu’il  n’observait  point, 
et  qu’il  ne  croyait  pas  aux  observations  que  Cassini  faisait 
à la  grande  méridienne  de  S.  Pétrone  de  Bologne;  on  voit 
aussi  qu’il  croyait  aux  influences  des  étoiles  : tout  cela  donne  peu 
de  confiance  en  ses  ouvrages. 

1664.  Wittenb.  in-jf."  Jo.  Lehmanni  Dissertatio  de  firmamento 
coeli. 

16^4.  Lipsia,  in-^.’  Aiberti  Coleri  Disputatio  oplico-astrono- 
niica  de  Veneris  et  Mercurii  pbasibus. 

Cette  thèse  et  beaucoup  d’autres  soutenues  à Leipzig , prou- 
vent que  dans  le  dernier  siècle  l’astronomie  y était  cultivée , de 
même  que  dans  d’autres  villes  d’Allemagne.  M.  de  Zach  a une 
collection  considérable  de  ces  anciennes  thèses  , que  |’ai  vue 
avec  intérêt  dans  mon  voyage  de  Gotha , de  même  que  beau- 
coup de  pièces  astrondiî'Rques  en  allemand , dont  j’aurais  voulu 
prendre  connaissance  ; mais  le  temps  ne  me  l’a  pas  permis. 

166^.  Bohgna,  Andreæ  Alibani  Discorso  per  la  cometa. 

1664.  ....  in-jf..’'  Meditationes  de  cometâ  anni  16^4,  diebus  j, 
4,  5,  12,  18  decembris  viso  ; cum  appendice  de  alio 
cometâ  diebus  21,  24  et  26  viso;  en  allemand. 

i^^4.  Zipr/<f , Judiciolum  cometæ  i 664  à Joh.  Pr..^torio: 
en  allemand. 

1664 /rt-4.*  D.  Tackii  et  Banholom.  Schimpfferi 

Cometa  anni  1^64;  en  allemand. 

1 66^ . Cette  année  est  remarquable  par  le  grand  nombre  d’ouvrages 
qui  parurent,  sur-tout  à l’occasion  de  la  comète  vue  depuis 
le  2 décembre  1664  jusqu’au  20  mars  i66j  , et  d’une 
seconde  en  avril , ainsi  que  par  l’établissement  des  Transac- 
tions philosophiques  et  du  Journal  des  savans, 

166 y Oxonii,  in-^”  Tabulæ  longitudinis  et  latitudinis  stellarum 
lîxarum , ex  observatione  Ulugbeighi,  Tamerlatiis 
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magni  nepotis , ex  tribus  invicem  coiiatis  MS.  Persicis  ; 
laiio  donavit  et  commentario  illustravit  Thomas  Hyde; 
accediint  Mohammedis  Ti  zi  N i Tabulée  declinationiim  et 
reciarum  asceiisionuni , cum  elenchu  nontiiium  steliarum. 

V'eidltr,  p.  241. 

166 y Bononia,  in -fol.  Jo.  Bapt.  Riccioli  Astronomia:  refor- 
matæ  tomi  duo  : quorum  prior  observationes,  hypothèses 
et  fundamenta  labuiarum;  posterior  præcepta  pro  usu  tabu- 
larum  asironomicarum  et  ipsas  tabulas  astronomica$  cii, 
et  novum  cataiogum  ftxarum  universalem  ad  aiiii.  1700 
continet. 

Vàdler , p.  490. 

C’est  une  suite  du  grand  ouvrage  de  l’Almageste , et  ce  troi- 
sième volume  est  plus  rare  que  les  deux  autres  ; il  est  plus 
iinporlant  par  le  recueil  des  observations  qu’il  renferme. 

ï66y  Bologna,  in-fol.  Giovanni  Domenico  Ca  s s i n i , Lettere  astro- 
nomiche  ai  signor  abbate  Faiconieri , sopra  il  confronto 
di  alcune  osservazioni  delle  comete  dell’  anno  166}. 

22  pages.  — Wcid.er , p.  528. 

i66y  Borna,  in-foL  Lettera  astroBomica  di  Giov.  Dom.  Cassim, 
sopra  r ombre  de’  pianeti  Medicei  in  Giove. 

8 pages. 

i66y  Borna,  in-foL  G\ov.\)om.  Cassini,  Quattro  Leltere  al  signor 
abb.  halconieri,  sopra  la  varietà  delle  macchie  osservate 
in  Giove,  e loro  diurne  rivoluzioni , cou  le  tavole. 

I 2 pages. 

Tabuiæ  quoiidianx  revolutionis  macularum  Jovis,  nuperrimè 
adinveniæ  à J.  D.  Cassini. 

4 pages. — Vtidicr,  p.  528. 

\66^.  Borna,  in-folio.  Giov.  Dom.  Cassini,  Lettera  astronomica 
air  abb.  Otiavio  Faiconieri,  sopra  l’ombre  de’  pianetini 
in  Giove. 

7 l ages.  Weidlrr,  p.  528. 

l66y  Bonon.  iii-fvl.  P.  Gotticniez  et  Joann.  Dom.  Cassini 
Epistolæ  dux  asironomicx  , de  difficuliatibus  circà  éclipsés 
in  Jove  à Mediccis  planeiis  efTectas,  aliaque  iioviier  in 
ipso  detecia. 

If  eiditr,  p.  5 22-)  28. 
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in-fol.  Jo.  Dom.  Cassini  Dissertaiiones  astronomicæ 

apologeticæ. 

Ce  recueil , de  48  pages  , contient  une  Dissertation  sur  les 
ombres  des  satellites  sur  Jupiter;  une  Lettre  à Falconieri;  deux 
Réponses  à Gottigniez  sur  le  même  sujet;  une  Dissertation  sur 
les  taches  de  Mars  et  de  Jupiter,  où  il  répond  aux  deux  frères 
de  Serris  , pour  prouver  que  c’est'  lui  qui  avait  démontré,  la 
rotation  de  Mars,  que  Fontana  n'avait  fait  que  conjecturer.  Le 
C.*°  Cassini  m*a  dontté  un  exemplaire  de  ces  Dissertations;  mais 
j’ignore  si  elles  furent  publiées , et  en  quel  endroit  elles  furenl 
imprimées. 

166^.  Bonoilia , in-folio.  J.  D.  Cassini  Epistola  ad  Geminlanum 
Monlanari  de  refraclionum  cœlestiuni  inethodo. 

VeidUr,  p.  528. 

i66y  Roma,  in-foL  Lettera  di  Giuseppe  Campani  intorno  aile 
ombre  .delle  stelle  Medicee  nel  voito  di  Giove  ed  altri 
nuovi  feiiomeni  celesii  scoperti  co’  suoi  occhiaii;  al  signor 
Gio.  Dom.  Cassini,  primario  astronomo  neil’  inciito  studio 
di  Bologna. 

\66<j.  /«-.^."Giuseppe  Campani,  Ragguaglio  di  due  nuove 

osservazioni. 

VadleTf-ç.  5tt. 

166^.  Paris,  /r;-..^.'  Lettre  à M.  l’abbd  Charles,  sur  le  Ragguaglio 
Ji  due  nuove  osservaiioni , &c,  de  Joseph  Campani  ; avec 
des  remarques  nouvelles  sur  Saturne  et  Jupiter,  sur  les 
lunes  de  Jupiter,  8cc. , par  Adrian  Auzout. 

62  pages. 

166 J.  Paris,  in-.^."  Réponse  de  M.  Hook  aux  Considérations 
de  M.  Auzout  et  quelques  lettres  écrites  de  part  et 
d’autre  sur  le  sujet  des  grandes  lunettes  ; traduite  de 
l’anglais,  f 

36  p^ges. 

166'ÿ.  Cedani,  in-.f."  Jo.  Heckeri  Ephemerides  cœlestium  motqum 
ab  anno  \ 666  ad  ann.  téSo,  ex  observationibus  correctis 
Tychonis  Brahei  et  Jo.  Kepleri  hypothesibus  physicis  , 
tabiilisque  Rudolphinis. 

WeidUr,  p.  514.  Réimprimées  à Paris  en  1666.  Ce  sont 
les  éphémérides  dont  on  se  servit  jusqu'à  la  fin  du  siècle. 
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166 y Bononia,  Ephemeris  Bononiensis  pro  anno  \666,  juxtà 
Lansbergii  hyptoth.  novissimè  supputata  à Thomâ  Rubeo. 

166^.  Boiwnia,  in-^"  Physico-mathesis  de  lumine,  coloribus  , et 
iride,  à P.  Franc.  Maria  Grimaldi. 

1665.  HehnstaÆ  , Discursus  de  via  iacteâ,  à Sigismundo 

Hosemanno. 

J 66^.  LugJuni  Batay.  iii-fol.  Disputatio  mathematica  de  lunâ  ejus- 
que  maculis,  à Joh.  Muller. 

166 y Cedtini,  in-^’  Friderici  B u TH  N ER  i Congressus  eclipticus 
Marti  Solaris. 

ï66^.  Lugduni,  Dialogi  physici  in  quibus  de  motu  terrac 

disputatur,  marini  ïstûs  nova  causa  proponitur,  necnon 
aquarum  et  Mercurii  supra  libeilam  elevaiio  examinatur, 
auct.  R.  P.  Flonoraio  Fabri,  soc.  Jesu. 

a I 8 pages. 

1 66y  Parisiis Jac.  Gr  andam r Nova  Demonstratio  immo- 
bilitatis  terræ,  peiita  ex  virtute  magneticà. 

V'eiJUr , p.  ; 1 2. 

166^.  Parisiis,  Jac.  Grandamy  Tabula:  astronomicae. 

V'eidUr , p.  5 1 j . 

1665.  Norirnh.  in-8.°  Wilheimi  Schickardi  Astroscopium. 

Réimprime  à Siulgard  en  i6ji8. 

16^5.  Witicnb.  v!-^"  Christiani  Grunebercii  Dissertatio  de 
systemate  mundi  Copernicæo. 

166^.  London,  in-jfJ  Joseph  MoxoN,  A tutor  to  astronomy  et 
geograpliy , or  an  easie  et  speedy  way  to  know  the  use 
of  boih  the  globes  celestial  et  terrestrial , in  six  books , 
whereunto  is  added  the  aniient  poelical  stories  of  the 
stars,  shewing  reasons  why  the  several  shapes  et  forms  are 
pictured  on  the  celestial  globe  : as  also  a Discourse  of  the 
antiquity  , progress  et  augmentation  of  astronomy. 

itfdj.  P<jr/s/w, Spécula  Parisiensis  astronomica  [PAYENj.De 
Tabularum  moiibus  ad  observationum  truiinam  revocan- 
dis  : xnigma  asironomicum.  Adulterium  solis  et  lunæ 
visibile  in  hemispherio  Parisiensi  16  junii  1666. 
le  Jouritdl  des  savans,  mai  16C6. 
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Paris,  in-^.°  et  in-j2.  Le  Journal  des  savans  de  l’an  166^, 
par  le  S.'  de  Hedouville. 

Ce  journal  parut  pour  la  première  fois  le  lundi  5 janvier.  Le 
véritable  auteur  était  M.  DE  SallO,  conseiller  au  Parlement. 
Nous  parlons  ici  de  ce  journal , le  premier  et  le  plus  ancien 
des  journaux , parce  qu’il  fut  enrichi , ^^endant  plusieurs  an- 
nées , des  découvertes  et  des  observations  astronomiques  de 
Cassini  et  de  plusieurs  autres  astronomes.  On  a rassemblé  ces 
articles  dans  les  Aïémoires  de  t’ Académie  royale  des  sciences, 
depuis  1666  jusqu'en  1699,1.  X,  Paris,  1730,  pages  449- 
744.  J’ai  mis  aussi  dans  le  Journal  des  savans,  depuis  1765  , 
toutes  les  nouvelles  qui  intéressaient  l’astronomie , et  un  grand 
nombre  d’articles,  d’observations,  de  calculs,  de  résultats.  Voye-^ 
le  mot  Journal  dans  les  Supplémens  de  l’Encyclopédie,  in-folio, 
et  la  Table  de  ce  journal,  en  10  vol.  in-jf..’ , pour  les  quatre- 
vingt-cinq  premières  années.  Ce  journal  a hui  en  1792  , à 
l’occasion  des  troubles  de  la  révolution;  mais  ces  cent  vingt-huit 
années  sont  une  collection  précieuse  pour  l’astronomie. 

Les  Transactions  philosophiques  de  la  Société  royale  de  Londres 
commencèrent  aussi  la  même  année,  et  ont  continué  jusqu’à  ce 
jour  d’être  un  des  plus  précieux  dépâts  de  l’astronomie. 

Romet,  in-fo l.‘  io.  Dom.  Cassini  Theoria  motûs  cometac 
anni  1664. 

60  pages.  L’auteur  explique  le  mouvement  de  cette  comète 
par  une  ligne  droite,  comme  portion  d’un  cercle  très-excen- 
trique. — Pingré , Cométogr.  t.  I , p.  t i 5. 

CeJimi,  iii-fol.  Jo.  Heveli  i Prociromus  cometicus,  quo  his- 
toria  cometæ  anno  1 664  exorti  cursum,  faciesque  diversai 
capitis  ac  caudæ  accuraiè  delineaias  complectens , neenon 
disseriaiio  de  comeiariim  omnium  moiu  , generatione  va- 
riisque  phænomenis  exhibeiur. 

V'eidier,  p.  486. 

Leipijg,  in-jf-°  Galilxi  Galil/EI  Cometa  anni  166 y 

Paris,  in-^f."  Dissertation  sur  la  nature  des  comètes,  et  un 
discours  sur  les  prognostiques  des  éclipses;  par  P.  Petit, 
intendant  des  fortincations. 

Wiidler , p.  508.  11  y parle  des  comètes  de  1 664  et  i66y. 

Burdegala , in -12.  Dissertatio  de  motu  et  naturâ  cometarum, 
à P.  Ignatio  Gastone  Pardi  es,  soc.  Jesu. 

Haga  Comitum,  in-,^."  Jo.  Schuleri  Cometologia,  sive 
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(le  cometis  Uisquisiiio  philosophica , cui  subjlcitur  specialu 
cometx  ann.  1664,  1665  visi. 

166^ Jo.  Morelli  Hisioria  cometæ  anni  i66y 


\66^.  Paris,  in-^.‘  Ephemeride  du  comete  [Auzout]. 

8 pagev — V'e'idltr , p.  509. 

1665.  Paris,  in-^.°  Jacques  de  Billy,  Discours  de  la  comete  de 
l’année  1665. 

V'tidler , p.  498. 

1665.  Boiionia,in-jf,’‘  Geminiani  Montanarii  Disseriatio  astro- 
nomico-physica  de  comeiâ  Bononiæ  observato. 

Wiidler , p.  507. 

166 y Hi^nitt , in-jfJ  Er.  Bartholini  De  cometis  annorum 
1664  et  1665  : opusculum  ex  observationibus  Hauhix 
habitis  adornatum. 

WeidUr , p.  508. 

166 y Pisa,in-^”  Del  movimento  délia  cometa  apparsa  il  mese  di 
dicembre  1664,  spiegato  in  una  letiera  da  Pier  Maria 
Mutoli. 

1665.  AmsteloJ.  in-^fj  Andrex  Libavii  Declamatio  de  cometd 
anni  1604;  et  Gilberii  Voetii  De  progiiosticis  come- 
tarum. 

i66y  Bracciano , in-jf..’  Matthxi  Rodolfini  Discorso  per  la 
cometa. 

166^ Abdias  Trew,  Cometa  ann.  1664  et  i66y 

166 y London,  in-8."  S.  D.  An  astronomieal  description  of  a cornet 
as  it  appeared  in  new  Ingland , in  ihe  year  1 664. 

166 y Paris,  in-jf.,"  Le  cours  de  la  comète  qui  a paru  sur  la  fin 
de  l’année  16^4,  avec  un  traité  de  sa  nature,  de  son 
mouvement  et  de  ses  effets;  par  le  P.  Jacques  Grandamy. 

J I pages , avec  une  grande  figure. 

\66y  Paris , in- P.  Grandamy,  Parallèle  de  deux  comètes 
qui  ont  paru  les  années  1664  et  1665. 

I 3 pages,  avec  deux  grandes  figures.  — V'cidltr,  p.  500. 

166  y Venetiis,  in -8°  Gaudentii  Brun  ACI  Disquisitio  de  pseudo- 
stellâ,  sive  cometâ  qui  apparuit  anno  i6f>4,  mense  de- 
cembri. 
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166 y Pans,in-i3.  Discours  sur  les  comètes,  suivant  les  principes 
de  Descaries , par  J.  D.  P.  M. 

i66<).  Witteberga,  in-^"  Mich.  Strauch  De  cometis  qui  annis 
1^64  et  1665  in  cœlo  visi  sum,  Declamatio  solemnis, 

K'ciditr , p.  508. 

i66y  Usboa , in-^,"  Sciographia  da  nova  prostiniaria  celeste  e 
portentoso  cometa  do  anno  de  1664,  pelo  padre  Antonio 
Pimenta. 

166^.  Lyon,  in-8,‘  La  nature  et  présage  des  comètes,  ouvrage 
mathématique  , 'physique  , et  enrichi  des  prophéties  des 
derniers  siècles , et  de  la  fabrique  des  grandes  lunettes  ; 
par  Claude  Comiers. 

166 y Uhrajecti,  in -12.  Dan.  Berkrinceri  Dissertatio  histo- 
rico-politica  de  cometis,  utrùm  sim  signa,  an  caussæ,  an 
utrumque,  tristium  symptomatum,  quà  naturalium,  quà 
civiiium. 

\66<ÿ Astronomica  et  astrologica  Observaiio  cometæ 

februarii  1665,  et  eclipsis  stellæ  aldebaran  21  mariii,  à 
Joh.  Placentino. 

i6dj.  Parisiis,  in-^"  De  cometâ  annorum  i66^  et  iddy  Obser- 
vationes  malhematicæ  propugnatæ  Parisiis,  ab  Hieronymo 
Tarteron,  in  collegio  Claramontano  soc,  Jesu , 2^ 
jan.  i66y 

1 2 piiges. 

i66y  Paris,  in-12.  Questions  curieuses  sur  la  comète  de  166^, 
par  R.  Luïz. 

166 y Argentorati , in-^.‘  Joh.  Bapt.  Schneuberi  Convivîum 
comeiicum. 

i66y  Una,  in-^.’  Erhardi  Wei  GELii  Fortsetzung  des  Himmels- 
spiegels  ; hoc  est  , Cominuatio  speculi  uranici  , sive 
dtscripiio  cometæ  annorum  166401  i66j. 

JbiJ.  Spéculum  terræ  [Erd-spiegel] , seu  Geographia  genera- 
lis  ; sub  finem  , de  cometâ  anni  1 66 y. 

Ifeit/ter,  j>.  54p.  Juej.li  ue  l'isle  ^vait  fait  fiire  une  tra- 
duction latine  de  cet  ouvrage,  ainsi  que  de  la  plu|>art  des 
ouvrages  allemands  faits  sur  cette  comète  et  sur  celle  de  1618, 
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dont  j'ai  rapporté  ci-devant  le  catalogue.  Ces  traductions  sont 
au  Dépôt  de  la  Marine. 

i66y  Rojtoc/i,  Job.  Quistorii  Cometen. 

i66^.  Wittenberga , in-^.°  Christophori  Nottnagelii  Solida 
Descriptio  cometæ  anni  i66y,  en  allemand. 

WeidUr , p.  508. 

IbiJ.  Appendix  cometæ. 

in-Aj  Amiciim  et  devotum  Colloquium  de  cometà 

anni  106^;  en  allemand. 

166^.  Lipsia,  iii-.f.'’  Epistola  nunciatoria  de  cometâ  anni  i66^^, 
à Christoph.  Richtero;  en  allemand. 

166^.  Ulma , Cometographia , seu  de  duobus  cometis  nuper 

visis,  à Jac.  Honold  ; en  allemand. 

\66y  Hannovera,  Instituüo  de  cometâ  ejusque  motu  ; en 

allemand. 

1665.  Dresde,  Relation  de  la  comète  de  1664.,  par  J.  Phil. 

Hahn  et  Mathias  Dannerwald;  en  allemand. 

1665.  Lipsiæ,  in-^.”  Historicus  Disciirsus  de  motu  et  naturâ  cometæ 
anni  1664.,  et  altero  anni  i66y  et  de  eorum  signihca- 
tione  per  M.  Dan.  astronomiæ  cultorem  [Math.  Dan- 
nerwald]; en  allemand. 

Ejusdem  Cometologia , vel  historicus  discursus  de  eventis 
cometas  consecutis.  Item  de  cometâ  anni  j 664.. 

i66y  Nurnberg,  rn-.^'’  Christiani  Theophili  Cometen  ann.  1 66y 

J 66y  Iena,in-.tf.°  De  signihcatu  cometarum  Dissertaiiones  et  Judicia 
doctorum  hominum,  Erasti.Dddithii,  Squarcia- 
LUPI,  J.  C.  ScALIGERI  , PeRERII,  GrïNÆI, 
Mulleri,  Fieni,  Riccioli,  Gassendi,  Pri- 
mer osii,  collecta,  emendata,  et  cometomanticæ  nostri 
temporis  opposita , à Jo.  Andr.  Bosio. 

166 y Ulma , in Christophori  Schorers  Cometâ  anni  166^4, 

Ejusdem  Relation  des  cometen  166 y 

l66y  Norimberga , in-^f.."  Cometâ generalis  cum  speciali,  vel  come- 
tarum rex  qui  aimis  1664  et  i6dj  apparujt,  unà  cum 
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eo  qui  anno  166^  ilium  $ecutu5  est,  per  Jo.  Christoph. 
Kol  HANSEN;  en  allemand. 

166^.  Ljpsia , in-jf..’’  Meridionalis  nuncius,  seu  cometa  anni  166^ 
à Tuçkio,  Bariholom.  Schemfero,  &c.  exactè  præ- 
nunciatus;  illustratus  à Joh.  Prætorio;  en  allemand. 
/éiJ.  Indicium  aquiionis;  id  est,  Borealis  cometa,  et  latrun- 
culus  propheta,  scilicet  cometa  anni  1^64,  et  alter  anni 
1665,  descriptus  à J.  PkÆTORio;  en  allemand. 

Weidler,p.  jjd,  l’appelle  Prtzlorii  Comctologum. 

• J in-^’  Brevis  descriptio  ac  simplex  explicatio  cometæ 

anni  i 6<>4,  à C,  B.  L.  M.  V.  R.;  en  allemand. 

iddj.  Dantyg,  in-^‘  Friderici  Buthneri  Cometa  anni  id6j. 

Ibid,  ejusd.  Continuaiio  de  cometa;  en  allemand. 

166^.  Nuremberg , feuille  in-jfJ  Pictura  et  descriptio  novi  cometæ 
qui  die  26  martii  166^  apparuit;  en  allemand. 

1665.  Basilece,  in-.^"  D.  Pétri  Megerlini  Conjecturæ  astrolo- 
gicæ  de  signiitcatione  cometæ  nuperrimè  visi;  en  allemand. 

Hamburgi,  in -fol.  Mich.  Kl  RS  tenu  Cometa,  poema  ad 
Hevelium. 

166 y W^eimaria , in-jf.‘  Coelestis  poenitentiæ  concionator  occasione 
cometæ  anni  1664,  per  Conradum  von  der  Lage; 
en  allemand. 

On  voit  que  la  comète  de  1665  réveilla  le  zèle  des  pre'di- 
caleurs.  La  même  chose  est  arrivée  en  1773,  * l’occasion  de 
mes  réflexions  sur  les  comètes  qui  pourraient  approcher  de  la 
terre. 

\666.  Cette  année  est  remarquable  par  l’établissement  de  l’Aca- 
démie des  sciences. 

Astronom.  art.  .3.94. 

1666.  Cedani,  in-fol.  Jo.  Hevelii  Descriptio  cometæ  anno  166^ 
exorti , cum  genuinis  observaiionibus  , tam  midis  quàm 
enodatis , mense  aprili  habitis  ; cui  addita  est  maniissa 
[ supplément  ] Prodromi  cometici , observationes  omîtes 
prioris  cometæ  1664,  ex  iisque  genuinum  motum  accu- 
ratè  deductum,  cum  notis  et  animadversionibus,  exhibens. 

188  pages.  — W'tiStr,  p.  486. 
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1666.  Augusta  Viudelic.  in-folio,  Historia  cœlestis  compleclens 
observationes  Tychonis  : Lucius  Barrettus  [Àlbertus 
CuRTius]. 

Dans  le  Journal  étranger,  mai  1755  , on  voit  que  le  pro- 
tocole de  Tycho  est  encore  à Copenhague,  et  a été  sauvé  de 
l’incendie  arrivé  le  ao  octobre  1728.  Louis  Kepler,  médecin 
à Dantzig,  l’avait  eu  long-temps;  il  le  remit  au  roi  de  Dane- 
marck.  Bartholin  en  fil  faire  une  copie , qui  fut  rédigée  par 
années  et  par  planètes. 

Picard,  en  1672  , apporta  le  tout  à Paris.  On  avait  com- 
mencé d’imprimer  lorsque  Colbert  mourut  : il  y en  a 68  pages 
in-fo/.  J'en  ai  les  feuilles , mais  les  planches  furent  rompues. 
La  Hire  renvoya  le  protocole  en  Daneinarck  ; mais  la  copie 
de  Bartholin  nous  est  restée.  J’en  ai  aussi  une  copie  entière,  et 
il  y en  a une  collationnée  au  Dépôt.  On  y trouve  les  obser- 
vations des  comètes , l’année  entière  i 5 9 J , qui  manque  dans 
l’imprimé  , et  ce  qui  précède  1 6Ba  dans  l’édition  d’Augsbourg. 
Voyei  WeidUr,  p.  45  5.  = Astron.  art.  437.  Ce  pré- 

cieux et  immense  recueil  d’observations  , qui  contient  plus 
de  mille  pzgei  in-folio , a été  publié  avec  différens  frontispices: 
Augusta  VindeL  et  Vienna,  1668;  Ratisbong , 1672;  DÛingg , 
1675,  &c. 

\666.  Bononia,  in-fol.  Jo.  Dominici  Cassini  Dissertationes  astro- 
nomie* apologeticæ. 

If'eidier , p.  528. 

1666.  Boiion.  in-fol.  J.  D.  Cassini  Martis  circà  proprium  axem 
revoiubilis  observationes  Bononienses. 

if'eidler , p.  522. 

1666.  Bonon.  in-fol.  J.  D.  Cassini  de  solaribus  hypothesibus 
et  refractionibus  Epistolæ  très. 

V'tidler,  p.  528. 

1666.  Borna,  in-fol.  J.  D.  Cassini  Opéra  astronomica. 

Outre  les  ouvrages  cités  jus(|u’ici , on  y trouve  les  suivans: 
Perspectiva  motuum  calestium  ; Tabula  Aiediceorum  siderum  ; Nun- 
tii  sidéré i interpres  ; Almagestum  promot  um. 

rr,V/cr,  p.  523. 

1666.  Florenlia,  in-.^."  Théorie*  Medieeorum  planetarum  ex  causis 
physieis  deduct* , à Jo.  Alph.  Borellio. 

Weidler , p.  5 1 j. 

1666.  Majoricis , in-^fj  Observationes  motuum  coelestium  , cum 
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annotationibus  astronomicis , observante  Vincentio  Mut. 

Il  y a dans  ce  livre  plusieurs  éclipses  observées  depuis  1 642  à 
Maïorque , et  des  longitudes  que  l’auteur  en  conclut;  il  y a aussi 
des  conjonctions  de  planètes  avec  les  étoiles.  Il  était  persuadé 
que  les  plai^ètes  décrivaient  des  cercles  ; ainsi  il  n'était  pas  fort 
sur  la  théorie , mais  il  était  bon  observateur. 

1 666.  Roma,  in-13.  Lettera  di  Eustachio  D i v i n i intorno  aile  mac- 
chie  nuovamente  scoperte,  nel  mese  di  luglio  1665,  nel 
pianeta  di  Giove , con  suoi  cannochiali , ail’  illustriss.  sign. 
conte  Carlo  Anton.  Manzini. 

1666.  Roma,  ^g\à\o  Franc,  di  Gottigniez,  Lettere  in- 
torno  aile  macchie  nuovamente  scoperte  nel  pianeta  di 
Giove,  con  altre  lettere  di  Eustachio  Divini. 

i666.  Roma,  in-fol.  Martis  revolubilis  Observationes  Romanæ,  à 
Salvatore  SerrA. 

1 666.  Paris,  iurjf..’  Jacques  Gr  andamy,  Deux  éclipses  en  espace 
de  quinze  jours  déchiffrées. 

WridUr , p.  J I 2. 

1666.  Parisiis , Joan.  Heckeri  Motuum  cœlestium  Ephe- 
■ merides  ab  anno  1666  ad  ann.  léSo,  ex  observationibus 
Tychonis  Brahei  et  Joan.  Kepleri , tabulisque  Rudolphi- 
nis , cum  introductione  in  eas. 

1666.  Bononia,  Ephemeris  Lansbergiana  ad  longit.  Bononiæ, 
ad  ann.  1666,  à Geminiano  Montanario.  Epistola 
Dominici  Cassini  de  solis  hypothesibus  et  refractioni- 
bus  siderum. 

I 666.  Paris,  Selenion,  ou  apparition  luni-solaire  en  l’isle  de 

Gorgone,  observée  le  16  juin  1666  , avec  l’éclipse  hori- 
zontale de  lune  du  1 1 décembre  prochain»  calculée  pour 
l’horizon  de  Paris,  par  A.  F.  Païen. 

On  y trouve  le  catalogue  de  ses  ouvrages  imprimés  : 
P<iradoxon  astronomicum  de  tabularum  omnium  à calo  dissensu  ; 
AfonopoHum  caleste  ; Conjunclio  Saturni  et  Jovis  t j , Saturni 
et  Martis  it66 , tabulas  omnes  enormiler  fallens  (c’est  le  hui- 
tième chapitre  de  Spécula  asironomica  ) ; Éclipse  de  soleil  observée 
à Paris  le  i."  juillet  i666-,  Nova  dissert atio  adversus  Astrohgiam 
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Callicam,  cum  manlisjâ  de  plagie  Alorini  circi  doctrinam  longitudi- 
»um  , indiealâ  unieâ  possitUi  methodo  univeriali. 

Il  y donne  aussi  les  titres  de  quatre  ouvrages  qu’il  se  pro- 
posait de  publier. 

i666.  Parisiis , in-^‘  N.  Payenii  Embletna  asironomiciim , sol 
larvatus  anno  1666,  die  2 julii. 

VeidUr , ij>.  512. 

i666 M.  Wolfgang  Bachmeyr,  Beschreibung  der  sonnen 

finstcrniisz  22  junii  oder  2 julii  i 666.  [Éclipse  de  soleil.] 

i666.  Paris,  in-^‘  Lettre  de  M.  Petit,  intendant  des  fortifica- 
tions , touchant  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la  fête  de 
Pâques;  et  une  Dissertation  du  S.'  Lèvera,  Romain, 
sur  le  même  sujet. 

1666.  Bononia , in-foL  Vindiciæ  Kalendarii  Gregoriani , adversùs 
F.  Leveram,  à Mich.  Manfredo. 

1666.  Franco/,  Jos.Theodori  Sprengeri  Succincta  pra.\is. 
et  usus  globi  cœlestis  et  terrestris. 

1666.  Nurnberg,  Isaaci  H a Brecht  Planiglobium  cœleste 

et  terrestre;  oder  platte  stern  und  landcr  Kugel^ex  laiino 
in  linguam  germanicam  transtulit  et  locupletavit  Joan. 
Christoph.  St  ü R us. 

\666.  Divione,  in-12.  Jac.  de  Billy,  soc.  Jesu  , Crisis  astrono- 
mica  de  motu  cometarum  et  de  cometâ  annorum  i 66e^ 
et  I 66^,  ubi  confutantur  hypothèses  lineærectæ,etaperitur 
novum  systema  cometarum. 

VeidUr , p.  498. 

1666.  Ancona,  in-fol.  Triitina  cometae  ann.  mdclxiv  et  mdclxv 
Caroli  Moscheni,  J.  V.  D.  Anconitani,  ad  eminentissir- 
mum  principem  Ant.  Cardinalem  Barberinum. 

1666.  lenit , in-^.°  Erhardi  Weigelii  Disputatio  de  luce  come- 
tarum. 

1666.  Kiloni , in-fol.  Fridericl  Cogei.ii  Poemation  enarrans  cursus 
et  omina  cometarum  annorum  i 664  et  1 665. 

1 66>j.  Bonon.  in-^°  Jo.  Dominici  Cass i ni  Disceptatio  apologetica 
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de  maculis  Jovis  et  Martis , ann.  1666  et  i66j,  et  de 
conversione  Veneris  circà  axem  suum. 

We'ulter , p.  522. 

I <5^7.  Parisiis,  in-^°  Ismaelis  Bullialdi  Ad  astronomes  moniia 
duo  : primum  de  siellâ  novâ  quæ  in  collo  Ceii  ante  ali- 
quot  annos  visa  est  ; alterum  de  nebulosâ  in  Andromedæ 
cinguli  parte  boreâ , ante  biennium  iterum  orià. 

ip  pages. 

1667.  Paris , in-^.°  Adrien  AuzouT,  Traité  du  micromètre,  ou 
manière  exacte  pour  prendre  le  diamètre  des  planètes  et 
la  distance  entre  les  petites  étoiles. 

Vàdtir , p.  510. 

Extrait  d’une  lettre  de  M.  Auzout,  du  28  décembre  1666, 
touchant  la  manière  de  prendre  les  diamètres  des  planètes. 

1 s pages. 

166/.  Amstelod.  in-folio.  Sianislai  de  Lubinietz  Theatrum 
cometicum  , duabus  constans  partibus  , quariim  prima 
cometas  annorum  1664.  et  1665  lix  Bguris  æneis 
descriptos , altéra  historiam  cometarum  4.  i 5 à tempori- 
bus  diluvii  usque  ad  nostra  tempora  xxv  figuris  exhibet. 

Vciditr , p.  ; I 4.. 

Ce  livre  (st  daid  d’Ainsterdam  i669  dans  la  seconde  page. 
Il  semble  qu’il  fut  réimprimé  à Amsterdam  en  t68i  , à moins 
qu’on  n’ait  changé  le  frontispice.  Il  contient  une  vaste  érudition 
au  sujet  des  comètes  de  tous  les  temps. 

i66j.  London,  in-^°  Thomas  Streete,  Wing’s  Examination 
of  Astronomia  Carolina  examined. 

i66y.  Witteb.  in-jf..‘  Chrisioph.  Nottnagelii  Dissertatio  de, 
insperato  solis  exortu  in  novâ  Zemblâ  anno  i 5^7. 
l’année  1599. 

i66j.  Forli,  in-^‘  Retta  linea  gnomonica  di  Giuseppe  Maria 
Fl  G ATELLI. 

i66y.  Pettavii , in-^°  2 vol.  Tabulas  primi  mobilis  Andr.  Argoli; 

Tabulæ  ascensionum  obliquarum  ad  latitud.  grad.  3 i usque 
ad  60. 

1 66j.  Livorno,  in-^.°  Antignome  [sentimens  contraire^  fisico-mate- 
lîiat.,  con  il  nuovo  orbe  e sisiema  terrestre  di  D.Rossetti. 
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i66/.  Paris,  in-jfJ  Relation  d’une  observation  faite  à la  Biblio- 
thèque du  roi,  le  12  mai  i66y,  d’un  halo  ou  couronne 
alentour  du  soleil. 

i66j.  Francof  Dissertatio  de  circulis  utriusque  globi  coclestis 

ac  terresiris,  à Joh.  Christoph.  Becmano. 
i66y.  Rinthelii , in-^‘  DIsputatio  mathematica  de  hypothesibus 
astronomicis  , à Gerardo  Woltero. 
i66y.  Venetiis , Francise!  Travagini  Disquisitio  physica 

super  observationibus  à se  factis,  tempore  ultimorum  terræ 
motuum,  ac  potissimùm  Ragusiani,  seu  gyri  terrae  diurni 
indicium. 

Réimprimé  en  1673. — Viidler , p.  (i^. 

1668.  Erasmi  Bartholini  Specimen  recognitio- 

nis  nuper  editarum  obsèrvationum  astronomicarum  nobiiis 
viri  Tychonis-Brahei;  in  quo  recensentur  insignes  maximè 
errores  in  editione  Augustanâ  Historiæ  coelestis  anni  1582, 
ex  collatione  cum  autographe  sacr.  reg.  maj.  Friderici  III, 
Danix  regis. 

i^^8.  Bononia , in-fol.  J.  D.  Cassini  Ephemerides  Bononienses 
Mediceorum  siderum. 

Vtiditr , p.  523. 

IbiJ,  Dissertationes  astronomiex  apologeticx  de  maculis  Jovis 
et  Martis. 

i668.  Bonon,  in-fol.  J,  D.  Cassini  Spina  celeste,  meteoia  osser- 
vata  neir  anno  1668  in  Bologna. 

Weidltr , p.  = Journal  dfs  savons,  juillet  166S. 

166S.  CeJani,  in-foL  Hevelii  Cometographia , totam  naturam 
cometarum  , ut  pote  sedem  , parallaxes,  distantias,  ortum 
' et  interitum,  capitum  caudarumque  diversas  faciès,  affêc- 

tionesque,  neenon  motum  eorum  summè  admirandum  , 
beneficio  unius,  ejusque  fixæ  et  convenientis  hypotheseos, 
exhibens;  in  quâuniversa  insuper  phxnomena,  quæstiones- 
quede  cometis  omnes,  raiionibus  evidentibus  deducuntur, 
demonstrantur , ac  iconibus  æri  incisis  plurimis  illustran- 
tur  ; cumprimis  verb  cometx  annorum  1652,  1661,  i66v^. 
et  1(165  , ab  ipso  auctore  summo  studio  observât! 
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Accessit  omnium  cometarum,  à mundo  condito  hue  usque, 
ab  historicis,  philosophis  et  astronomis  annotatorum,  his- 
toria,  notis  et  animadversionibus  iocupletata,  cum  peculiari 
tabulâ  cometarum  universaii. 

WeidUr , p.  486.  = Asiron.  art.  490,  3097. 

16^8.  Bologna,  in -^0  G\o.  Battista  R i c c i o L i , Argomento  fisico- 
matematico  contre  il  moto  diurno  délia  terra. 

i66i.  Romx.in-jf..'’  Æg\6\\  Francise!  de  Gottigniez  Defiguris 
cometarum  qui  annis  1^64,  et  1668  apparuerunt, 

cum  brevissimis  animadversionibus. 

WtidltTt  p.  508. 

1^68.  Parisiis , in-^.°  Jac.  Grandamici  Ratio  supputandarum 
eclipsium  solis. 

166S.  Parisiis,  iu-ÿ."  Hieronymi  Vitalis  Lexicon  astronomicuin 
et  geometricum. 

/dtm  1676. — W'eid/rr , p.  j i 5. 

1^68.  WitUnb.  in-^’  Theodorici  À Dante  Disputatio  de  funda- 
mentis  hypothesium  astronomiae. 

1668.  Upsia , in-^.°  Christoph.  PfaUZII  Dissertatio  de  paral- 
laxibus. 

1668.  AmsteloA,  in-8.’  Guilleimi  Blaew  Institutio  astronomica 
de  usu  globorum,  latinè  reddita  à M.  Hortensio 

166S.  Roma , in-jfJ  De  anno  et  die  passionis  Christ!  ex  æqui- 
noctiis , pleniluniis,  6cc.,  à Franc  LeverÂ. 

1668.  Oxford,  in -8.^^.  Holland,  Notes  shewing  how  to  get  the 
parallax  of  a cornet , or  otlier  phenomenon. 

1668.  Harlingen,  in-12.  Job.  Phocylides,  Friesche  sterre-konst 
of  te  astronomia. 

1668.  Lubeck,  in-jf."  Joh.  Aug.  Sertomontani  Astronomia  et 
geographia  practica. 

1 668.  Hamburg,  in-^"  Joh.  Heinrich  Voi  gdt  Calendariographia, 
colloquium. 

t668.  Romtz,  in-fel,  Summarium  propositionum  et  responsionum 
contentarum  in  libre  Dion.  Verianeli,  ciii  titulus,  Clypeus 
veritatis,  seu  defensio  apologetica  adversùs  vindicias  Mich. 
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Manfredi , et  epistolam  P.  Petit!  in  discus5ione  perennis 
et  legitimx  suppuiationis paschatis;  auihore  Dion.  Ye  R i a- 
NELO  Alexandrino. 

1668.  Ronut,  in-jf.."  Vera  et  nova  Tabula  convertendi  dies  Ægyptia- 
cos  in  nostrates  ; auctore  Flaminio  de  Macistris. 

1668.  W'ilteb.  in -12.  Ægid.  S T R a u C H 1 1 Astrognosia. 


AmsteloJ.  in~^.’  Muhamedis  fil.  Ketiri  Ferganensis,  qui  vulgo 
Alfracanus  diciiur , Elementa  as(ronomica  arabicè 
et  iatinè,  cum  notisad  rcs  exoticas,  sive  orientales,  quxin 
iis  occurrunt , opcrà  Jacobi  Golii. 

V'eidUr  , p.  loS. 

i66p.  Boiioni/t,  in-foL  RiccioLi  Chronologia  reformata. 

C’esi  le  cinquième  volume  de  cei  auteur  ; ou  y trouve  beau- 
coup d'astronomie  relaiiveinent  à la  chronologie. 


i66p.  Bononia , in-^.‘  J.  Dom.  Cassini  Nova  ratio  inveniendi 
metricè  et  directè  apogxa , excentricitates  et  anomalias 
motûs  planetarum. 

j66^.  LonAini , in-folio.  Vincentii  WiNC  Astronomia  Britannica, 
in  quâ  per  novam  concinnioremque  methodum  hi  quinque 
tractatus  traduntur  : i.°  Logistica  astronomica;  2.°  1 ri- 
gonometria  plana  et  sphxrica  ; 3.°  Doctrina  sphxrica; 
4.°  Theoria  planetarum,  qux  nova  accuratàque  methodo 
super  hypothesi  Copernicanâ  veros  motus  et  configuratio- 
nes  omnes  planetarum  computare  docet;  5.°  Tabulx  novx 
astronomicæ , ex  quibus  singulorum  planetarum  motus, 
et  luminarium  éclipsés  mira  promptitudine  colligantur , 
congruentes  cum  oSservationibus  accuratissimis  Tychonis 
Brahxi;cui  accessit  observatioiuim  astronomicarum  synop- 
sis compendiaria,  ex  quâ  Astronomix  Britannicx  certitudo 
affalim  elucescit. 

Weidlcr , p.  ; I Il  y a dans  ce  volume  des  tables  de  paral- 
' laxe  annuelle  pour  toutes  les  planètes , qui  m’ont  servi  pour 

mes  Éphcmérides. 


166^.  LonAon,  in-8."  V.  Wi  N G Ephemeris  for  30  years,  with  his 
Computatio  catholica. 

Voyi,  l’année  1652. 

iCCÿ. 
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i66ÿ.  Antuerpia , in-foL  Andreæ  Tacquet  Astronomia  methocio 
scieiuiiîcâ,  octolibris,  à fiindamentis  explicata  et  demons- 
traia,  cum  appendice  de  trigonometrià  spliæricâ. 

Optra  mathematica , 1669  et  1707.  = Vcidltr , p.  5 1 (j. 

166p.  Jo.  Jacobi  Zi  MMERM  ANNi  Amphitheatrum 

orbis  stellarum. 

V'eidier , p.  517. 

1 66p.  Tubinga , Jo.  Jacobi  Zimmermann  Kiirze  wnd 

gründliche  Anweisung  ; c’est-à-dire , Méthode  courte  et 
exacte  pour  trouver  les  longitudes  des  lieux  par  le  moyen 
de  la  lune  et  des  étoiles  fixes , malgré  la  parallaxe  et  les 
réfractions , à l'occasion  de  l’ouvrage  de  Schickard  sur  les 
cartes  célestes. 

1 6 6p.  Witteiib.  in -jf..’  Mich,  B o H N De  galaxiâ  tliema  astronomi- 
cum. 

I 66p,  Lugd.  Batav,  in-jf..'’  Francisci  Travag l ni  Gyri  terræ  diurni 
jndicium. 

\66p.  Basilea,  in-8.°  Regulæ  generales  et  perpétuas  de  rebus  ad 
calendarium  spectantibus,  à Matthæo  Virello. 

I 66p.  London,  in-jf^°  The  art  of  Dialling  performed  geometrically , 
arithmeiically,  instrumentally,  &c.,by  William  Letbourn. 

1 66p.  Bologna,  in-^”  Pratica  gnomonica,  overoTavole  per  far  degli 
horologi  da  sole , scritta  da  Angelo  Maria  Colombi. 

I 66p.  Faenia,  in-jf."  Pietro  M.  C av  i N a,  Congietture  fisico-astro- 
nomiche  délia  natura  dell’  universo. 

Weiérr,  p.  516. 

I 66p.  Paris,  in-!2.  Divers  ouvrages  de  M.  le  comte  PE  Pagan  , 
trouvés  dans  ses  écrits  après  sa  mort. 

i66p.  Lipsia,  in^.^°  Géorg.  Ilmerus,  Dissertatio  de  sole. 

1 670.  Lugduni , in-.,f.°  Observationes  diametrorum  solis  et  lunæ 
apparentium,  meridianarumque  aliquot  altitudinum,  cum 
tabulâ  declinationum  solis  ; Dissertatio  de  dierum  natura- 
lium  instqualitate , &c.  à Gabr.  Mouton. 

Ce  livre  contient  aussi  des  mémoires  intéressans  sur  les  inter- 
polations, sur  la  mesure  universelle  tirée  du  pendule.  Wcidlar 
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le  place  à l'aniie'e  1699  par  erreur.  L’auteur  avait  été  enfant 
de  choeur  de  Saint- Paul  de  Lyon  , ensuite  vicaire  de  la  même 
église  depuis  164^  jusqu'en  1654,  et  probablement  perpétuel 
à cette  époque;  il  était  docteur  en  théologie;  il  était  prébendier 
de  la  chapelle  des  Trois- Maries , où  il  ^t  inhumé  le  28  sep- 
tembre I 694 , i l’âge  de  soixante-seize  ans.  11  fit  une  fondation 
pour  la  grand’messe  de  la  fête  des  Anges  gardiens.  Il  en  est  parlé 
dans  le  premier  et  le  second  Supplément  de  Moréri. 

1670.  GeJd/ii,  in Jo.  H EC1LE RI  Supplementum  Ephemeridum. 

1670.  Bohgna,  in-^’  Pietro  Mengoli,  Refrassioni  e parallasse 
solare. 

1 ^70.  Avenione,  in-^"  Aurora  Lavenica  ( i ) reditûs  solis  prænuncia, 
seu  Tabulse  revoluiionum  et  motuum  solis,  demonsirantes 
verum  ejus  locum  ex  fundamentis  in  theoriâ  appositâ 
deductis,  et  tempus  revoluiionum  ex  motu  circà  apo- 
gæum  et  perigæum  apparenter  inæquali;  authore  Jo.  Carolo 
Gallet,  J.  U.  D.  P.  A.  S.  S.  S.  Avenion. 

100  pages.  Ces  Tables  sont  construites  par  des  mouvemens 
circulaires,  avec  un  changement  d’excentricité  de  3490  à 42 id. 
— WtidltT,  p.  529.  Il  se  proposait  de  donner  des  Tables  des 
planètes , mais  elles  n’ont  jamais  paru.  11  voulait  corriger  la 
forme  des  Tables  de  Morin,  empruntées  du  comte  de  Pagan. 
On  voit  qu’il  n’était  point  encore  instruit  de  ce  que  Cassini 
avait  fait  à Bologne  sur  la  théorie  du  soleil.  Gallet  expliquait 
l'apparence  de  l’anneau  de  Saturne  par  les  différentes  réflexions 
sur  l’objectif,  et  il  accuse  Borelli  d’avoir  eu  de  lui  ce  secret. 
Il  disait  que  les  taches  du  soleil  se  changeaient  en  comètes. 
— Journal  dis  savans , 1682  et  1684. 

1670.  Norimberget , in-fol.  Jo.  Christophori  StüRMII  Scientia  cos- 
mica  , sive  Astronomia  sphxrica  et  theorica , in  mathesi 
compendiarià,  tabulis  comprehensâ. 

tf'iidUr , p.  530.  Ce  livre  a été  réimprimé  plusieurs  fois;  il 
parut  en  allemand  avec  les  tables  mathématiques  , traduit  par 
Boniface-llenri  Ehrenberceh,  Coburg , 1717,  in-fol. 

\6jo.  MichaelisCRUGENERi  Astronomia  parva ; 

en  allemand. 

WtidltT,  p.  530. 

( I ) Ce  mot  est  peut-être  relatif  à Avignou  ; je  n’ii  rien  vu  dan»  le  livre  qui  en 

donnât  l’explication. 
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i6yo.  Vittenb,  Christoph.  A D L u N g Exercitaiio  academica 

Je  ortu  et  occasu  siderum  poetico. 

1670.  Richard  Townlet,  neveu  de  Christophe  TownJey,  a 

perfectionné  le  micromètre  de  Gascoigne,  jusqu’à  pouvoir 
observer  les  angles  à une  seconde  près.  Il  a été  exact 
observateur  des  satellites  de  Jupiter , et  a réglé  leurs 
■ mouvemens. 

Voytx_  le  Catalogue  de  Sherburn,  à l’année  1673- 

Cor  A IRE,  de  Riva  de  Biagio,  professait  l’astronomie  à 
Venise  vers  l’an  id/o,  et  avait  fondé  un  observatoire 
qu’il  avait  fourni  d’instrumens. 

itf/i.  Parts,  in-foHo.  Mesure  de  la  terre,  par  M.  Picard. 

Ce  volume  contient  30  pages  grand  in-folio , avec  de  belles 
figures;  il  est  d’un  beau  caractère,  de  l'Imprimerie  royale,  par 
les  soins  de  Sebastien  Mabre  - Cramoisi  : les  exemplaires  sont 
très-rares.  On  l'a  réimprimé  en  1729  dans  le  septième  tome 
in-^.’  des  Mémoires  de  l’Académie,  depuis  1666  jusqu’à  1699. 
On  l’a  encore  réimprimé  en  1740,  in- 8.',  avec  le  Degré  de 
Paris  à Amiens.  — Astron.  art.  2654.. 

1671.  Paris,  J.  D.  Cas  S INI,  Nouvelles  Observations  des 

taches  du  soleil , faites  à l’Académie  royale  les  11,  12 
et  1 3 août  167t. 

Suite  des  Observations  des  taches  du  soleil , avec  quelques 
autres  observations  concernant  Saturne. 

1 4 pages.  Cassini  donna  la  suite  de  ses  observations  sur  les 
taches  du  soleil , dans  son  livre  sur  les  deux  nouveaux  satellites 
de  Saturne,  Journal  des  savons  Ac  1676a  1684. 

i6j  J.  London ....  John  G adb  u R Y,  Ephemerides  of  the  celestial 
motions,  for  the  years  of  our  Lord  God  1672-1681. 

La  suite  parut  en  i 680. 

1671.  HerbipoH , w-^°  Athanasii  Kircheri  Iter  ecstaticum 
cocleste , quo  mundi  opificium,  id  est,  cœlestis  expansi, 
siderumque  tam  errantium  quàm  fixorum  natura , vires  , 
proprietates  , singulorumque  compositio  et  structura , ab 
inhino  telluris  globo  usque  ad  ultima  mundi  confinia, 
per  ficti  raptûs  integumentum  explorata,  novâ  hypothesi 
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exponitur  ad  veritatem  : prælusionibus  et  schoiiis  illus- 
tratum  ac  schematismis  necessariis  exornatum  à Gaspare 
ScHOTTO.  Accessit  ejusdem  auctoris  Iter  ecstaticum 
terrestre,  et  synopsis  Mundi  subterranei. 

W'cidltr , p.  497.  L’auteur  décrit  les  phénomènes  célestes  et 
les  mouvemens  planétaires.  Cette  édition,  beaucoup  plus  éten- 
due que  celle  de  Rome,  n’a  pas  été  connue  de  Mercier  Saint- 
Léger,  Notice  des  ouvrages  de  Sckott,  1785.  Ce  livre  est  cité 
par  lui  sous  le  titre  de  Prodromus  in  Afundum  mirabilem , parce 
qu’il  le  considérait  comme  un  préambule  à l’ouvrage  que  l’auteur 
se  proposait  de  publier  sous  le  titre  de  Afundus  mirabilis. 

i6yi.  lata,  in-foL  Erhardi  Weicelii  Pancosmiis,  sive  Machina 
nova,  totius  mundi  superioris  phxnomena  velut  ad  vivum 
exprimens.  Accessit  Cosmologia. 

V'eidler , p.  J49. 

16/ J.  Lugd.  Batav,  in-.f.o  Samuel  Schult,  Disputatio  heliogra- 
phica. 

i6y\.  Upsalia,  in-8.’  Magni  Celsii  De  eclipsibus  disputatio. 

167t.  Helmestadii,  in  Propositiones  selectæ  ex  geometriâ , astro- 
nomiâ  et  geographiâ , à Paulo  H E y G E n o. 

1671.  In  Veneta,  in-.vf..°  Il  secretario  delle  steile  per  i’anno  1671, 
da  Franc.  BARZiNt  Fiorentino. 

1671.  Oxonii,  Philosophus  autodidactus  [instruit  par  lui- 

même],  sive  Epistola  abi  Jaafar  ebn  'Tophail  de  bai 
Yokdhan,  in  quâ  ostenditur  quomodo  ex  inferiorum  con- 
templatione  ad  superiorum  notitiam  ratio  humanaascendere 
possit;  arabicè  et  latine,  ab  Ed.  PocoCKio. 

1671,  Étienne  V 1 l l i a R D , dressé  au.x  observations  astronomiques 
par  Picard,  l’accompagna  dans  son  voyage  de  Dancmarck 
en  1671.  Ils  allèrent  d’abord  à Copenhague , d’où  ils 
passèrent  à Uranibourg  en  septembre  1671  : mais  une 
indisposition  de  Picard  l’ayant  obligé  de  retourner  à 
Copenhague,  Villiard  fut  renvoyé  à Uranibourg  deux  fois 
avec  Roemer;  savoir,  vers  la  nn  de  décembre  1671,  et 
en  mars  i 672.  Les  observations  qu’ils  y firent,  se  trouvent 
dans  le  Journal  de  Picard. 

le  Voyage  d’Uranibourg  de  Picard,  imprimé  à Paris 
en  1 680  , art.  i.“,  p.  2 ; art.  é,  p.  1 3 ; et  art.  7 , p.  17. 
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1671.  André  Spole,  professeur  de  maihématicjues  à Upsal,  alla  | 

en  i<>5)5  1 avec  Jean  Bilberg , en  Laponie.  Picard,  dans  | 

son  Voyage  d’Uranibourg  , dit  qu’il  fut  visité  dans  sa  1 

solitude  par  Spole,  alors  professeur  à Lunden,  qui  l’aida  | 

dans  ses  observations , ainsi  qu’Érasme  Bartholin.  Spole  ^ 

mourut  en  1700;  l’on  devait  imprimer  ses  observations  1 

faites  en  Suède  avec  Bilberg. 

Journal  de  Trévoux , novembre  et  décembre  1701. 

i6yi.  Bologna,  in-^"  Refrassioni  e parallasse  solare  del  dottore 
M E N G O L I , lettore  di  meccaniche  nello  studio  di  Bologna. 

yoye^  le  Journal  de  Rome , iiuimlé , Giornale  Je'  lelleraii , 
année  1671  , p.  165.  Dom.  Cassini  écrivit  contre  ce  livre  une 
lettre  en  italien,  imprimée  à Bologne  en  1602,  p.  323.  C’est 
la  troisième  lettre  de  Cassini  au  sujet  des  réfractions. 

i6j2.  Oxonii,  iti-ÿj  Arati  Solensis  Vita  et  ®<tiro'«,êV(t , iiemAto- 
errifAtia.,  cum  scholiis  Th Eo N 1 S et  Eratosthenis, 
græcè,  cum  annotationibus. 

1 672.  Cédant,  in-fol.  Jo.  Heveli  i Epistola  de  comelà  anni  i 672, 

Gedani  observato,  ad  Henricum  Oldenburgium. 

Weidhr , p.  486. 

I 672.  Paris,  in-^.°  J.  Domin.  Cassini,  Premières  Observations 
de  la  comète  du  mois  d’août  1^72. 

WeidUr , p.  J28. 

i6jx,  Bologna,  in-xfj  Discorso  academico  sopra  la  sparizione 
d’ alcune  stelle , et  altre  novità  scoperte  nel  cielo , del  dot- 
tore  Geminiano  Mon  tan  a ri. 

Cet  astronome  observa  des  changemens  sur  plus  de  cent  étoiles. 

— Astron.  art.  798  et  suiv.  Voici  comment  M.  de  Zach  cor- 
rige l’article  de  Momanari  qui  est  dans  le  troisième  Supplément 
de  Moréri  : 

Montanari  naquit  à Modène  en  1632;  il  fit  ses  études  de 
philosophie  et  de  jurisprudence  à Florence;  il  voyagea  en  Alle- 
magne, et  fut  créé  docteur  en  droit,  il  demeura  long-temps  en 
Autriche,  où  il  enseigna  la  philosophie  en  particulier.  Il  y lit 
la  connaissance  de  Pauli  de  Bono , natif  de  Florence , et  mathé- 
maticien de  la  cour  impériale  : sous  sa  direction , il  y étudia  les 
mathématiques.  Il  retourna  ensuite  à Florence  , où  il  travailla 
comme  avocat.  Les  Médicis  le  firent  leur  astronome;  et  le  duc 
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de  Modène  Alphonse  IV  le  fil  son  philosophe  et  mathé- 
maticien de  cour,  avec  une  pension.  Après  la  mort  du  duc  , 
il  se  rendit  chez  le  maréchal  Cornelio  Malvasia  , où  il  calcula 
les  éphémérides  en  i 664.  Il  fut  appelé  comme  professeur  de 
mathématiques  i Bologne;  il  remplit  cette  place  avec  distinction 
jusqu’en  1 678  ; de  là  il  alla  à Padoue , comme  professeur  me- 
teproruw;  il  y est  mort  à l’âge  de  cinquante-cinq  ans.  Il  a beau- 
coup écrit;  et  le  P.  Poisson  ne  parle  pas  de  tous  ses  ouvrages. 

1672.  Venetiis,  in-folio.  J.  Bapt.  Riccioli  Geographia  et  hydro- 
graphia  reformata. 

Cet  ouvrage  avait  paru  à Bologne  en  t66t  et  1667. 

i6ji.  Parisiis,  in-.^°  Joannis  Heckeri  Ephemerides  ab  anno 
1666  ann.  1 6 8 o , ad  meridianum  Uraniburgicum , cum 
introductione. 

i6jx.  Lonti.  in-jf.°  Jerem.  Horroccii  Astroiiomia  Kepleriana 
defensa  et  promota,  præcipuè  adversùs  Lansbergium  et 
Hortensium.  Ejusdem  Epistoiæ  et  observationes  coclestes. 
Guill.  Crabtrii  Observationes  cœlestes. Jo.Flamsteedii 
Derbiensis  De  inæqualitate  dieruin  solarium  dissertatio 
astronomica.Tabulæ  solares.  Novæ  theorix  iunaris  ab  Hor- 
roccio  primùm  adinventæ  explicatio  ab  eodem  Flamsteedio. 
hem  Numeri  lunaréS,  et  caiculus  eidem  theorix  innixus. 

Ce  volume  a paru  avec  deux  autres  titres  ; Excerpta  ex  epistv- 
tis  Jerem.  HorROCCII  ad  Cul.  Crabtrium,  suum  in  ttudiis  asm- 
nomieis  socium. 

C’est  le  même  qui  porte  la  date  de  1 ^73  et  de  i ^78  , sous 
le  titre  de  Opéra  poslhuma , excepté  que  les  pages  46  ; - 470 
contenaient,  en  1672,  l’ancienne  théorie  de  la  lune  d'Horroc- 
cius , faite  en  1638  , et  que  l’on  changea  en  i 678,  Weidier  le 
met  sous  l’année  1673,  J’ai  des  exemplaires  de  ces  trois  dates. 
Voici  le  titre  de  1678,  dans  lequel  un  trouve  trois  disserutions 
de  'V/allis,  qu’on  y avait  ajoutées  : 

Jeremie  HorrocCI I , Liverpoliensîj  Àngli  ex  palatinatu Lancas- 
tria , Opéra  posthuma , vi^.  Ajtronomia  Kepleriana  defensa  et  promota  ; 
Excerpta  ex  epistolis  ad  Crabtrteum  suum  ; Observationum  calestium 
cata/ogus  I Lunte  theoria  nova.  Accedunt  Guilieimi  Crabtrtei  Alan- 
cestriensis  Observationes  ; Job.  Flamstedii  De  temporis  eequa~ 
tione , Numeri  ad  luna  theoriam  Horroctianam.  Joannis  Wallisi l 
De  comeiarum  distaniiis  investigandis , De  ralionum  et  fractionum 
reductione , De  periodo  JuHanâ, 

l6jx.  Cedani , in- jf.."  io.  Heckeri  Tractatus  de  Mercurio  in  sole 
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VÎ50 , sive  admonitio  ad  astronomos  de  incursu  Mercurii 
in  discum  solis , anno  1 674.  die  6 maii  observando. 

WfidUr , p.  514. 

P'isauri,  in-fol.  Joannis  Francisci  de  Ladrentiis  Obser- 
vationes  Saturni  et  Marlis  Pisaurienses , per  oiium  habit*, 
et  ad  astronomos  amicos  direct*. 

9'eidltr,p.  553. 

Lugtiuni,  in-fol.  CÀautïù  Francisci  Milliet  de  Châles, 
Astronomix  libri  viii.  K. Mundus  vel  Cursus  mathema- 
ticus. 

Idem,  Lugduni , 1690,  in-folio.  — Vtidler,  p.  533. 

Arge/itorati,  in-jf.  Joinn.  Kepleri  etMatthiæ  Berneggeri 
Epistolx  mutux. 

On  y trouve  la  première  idée  des  équations  séculaires. 
— Astron.  an.  1163. 

Vpsalia , in-jf.’  Magni  Celsii  Dissertatio  de  comparaiione 
corporum  coelestium  ad  tellurem. 

Plauen,  in-jp.“  Relation  de  la  comète  de  16/2  , par  M.  G. 
S.  D.  [Doerfell];  en  allemand. 

Itna,  in-jf,’  Joannes  Riemer  De  cometis. 

Stada,  in-^”  Joh.  Henr.  Voigts,  regii  Suecici  mathem. 
Stadensis , Consilia  atque  propositiones  calendario-graphicx 
de  compositione  ac  redactione  veteris  et  novi  styli  in  unum 
calendarium  Leopoldino-imperialem. 

Paris,  in-/f..°  Introduction  familière  en  la  science  d’astrono- 
mie, contre  Copernic,  en  laquelle  on  voit  les  principes 
et  les  choses  plus  essentielles  qui  concernent  cette  science  ; 
où  est  ajouté  un  supplément  touchant  une  nouvelle  et 
extraordinaire  méthode  de  mesurer  la  hauteur  du  soleil 
par-dessus  la  terre  , par  le  S.'  J.  M. 

Couplet  observa  à Paris  l’émersion  du  deuxième  satellite 
le  5 avril  ; il  observa  avec  le  P.  Feuillée , à Carthagène 
en  Amérique,  l’éclipse  de  lune  du  i i décembre  1704. 

Mémoires  dt  V Academit , 1708. 

Maurisse  (i),  exercé  aux  observations  astronomiques , 


( I ) Je  l’ai  vu  écrii  aussi  Aieurisse. 


BIBLIOGRAPHIE 

accompagna  Richer  dans  son  voyage  à Cayenné  en  i '^7 1 : 
il  y mourut  quelque  temps  après  le  départ  de  Richer. 

Vi>yc^  les  Eléineus  de  rasironoinie,  vérifiés  par  les  observalioiis 
de  Cayenne , p.  i Parmi  les  papiers  appartenant  à l’Académie , 
De  risle  a trouvé , avec  le  Journal  des  observations  de  Richer 
à Cayenne,  quelques  lettres  de  Riçher  et  de  Alaurisse  à Cassini 
et  à l’Académie,  parmi  lesquelles  il  y en  a une  de  Maurisse , datée 
du  2 I juillet , dans  laquelle  il  rapporte  la  hauteur  du  p6le , qu’il 
avait  observée  à l’habitation  de  François  Tenega;  il  y marque 
aussi  l'hetue  de  la  haute  mer,  et  la  différence  des  hauteurs  cqui> 
noxiales  d’avec  les  marées  des  autres  lunes, 

1673.  Cedant,  in-folio.  Joannis  Hevelii  Machins  cœlestis  pars 
prior , organographiam  , sive  instrumentorum  astronomi- 
corum  omnium,  quibus  auctor  sidéra  haclenus  rimatus  et 
dimensus  est,  accurata  delineatio  et  descriptio,  pluribus 
iconibus  æri  incisis  illustrata  et  exomata  ; cum  aliis  qui- 
busdam  tam  jucundis  quàm  scitu  dignis , qux  ad  mecha- 
nicam  opticamque  pertinent,  animadversionibus,  imprimis 
de  maximorum  tuborum  constructione  et  commodissimâ 
directione,  necnon  novâ  facillimâ  lentes  quasvb  ex  sectio- 
nibus  coni  expoliendi  ratione. 

Vtidttr , p.  486.  La  seconde  partie  de  cet  ouvrage  fut  im- 
primée en  r 67p.  ' 

I (j73  . Paris,  in-fol.  J.  D.  C AS  s i N i , Découverte  de  deux  nouvelles 
planètes  autour  de  Saturne. 

W'eiiller , p.  518.  =2  Astron.  art.  3063.  Cet  ouvrage  n’a  que 
20  pages;  mais  il  contient  la  découverte  du  troisième  et  du 
cinquième  satellite  de  Saturne. 

3673.  Parisiis , in-fol.  Christiani  H u G E N 1 1 Horologium  oscillato- 
rium  , sive  de  motu  pendulorum  ad  horologia  aptato 
demonstrationes  geometricæ. 

V'eUUr , p.  501. 

1(^73.  Paris,  in-n.  Traité  de  gnomonique  pour  la  construction 
des  cadrans  sur  toutes  sortes  de  plans,  par  O z an  AM. 

i(Î73.  Leodii , in-^°  Explicatio  horologii  in  horto  regio  Londini 
erecti  annp  166^,  per  Franc.  Hollum. 

1^73.  Juxtà  exemplar  Venetiis  impressum,  in.^."  Franc.  Travacini 

super 
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super  observationibus  à se  factis  tempore  uftlmorum  terræ 
motuum,  ac  potissimùm  Ragusiani,  physica  Disquisitio, 
seu  gj-ri  terræ  diurni  îndiciuni. 

i<)73.  Wittenb.  Andr.  Geret  Dispulatio  de  sole  tempore 

HiskJæ  retrogrado. 

1673.  Witteb.  in-^.o  Frid.  Rudelii  Disputationes.  Theoria  solis 
homocemrepicyclica;  Disputatio  de  scintiilaiione  fixarum. 

I 673.  Argentorati,  in-t».  W,  Schickardi  etM.  Berneggeri 
Epistola;. 

I <573.  Norimberga.  in-.^.'’  Brevis  descriptio  astronomico-geographici 
artificiosi  motus,  à Gerhardo  Muth. 

1673.  LonJon , in-i2.  Francis  Lamb,  Astroscopium , or  two  he- 
mispheres  containing  ail  the  northern  et  Southern  constel- 
lations projected  upon  the  pôles  of  the  world;  wilh  oiher 
things  pertinent  to  them, 

1^73.  Bologna , in-^°  Anno  di  Pietro  Mengoli.  Mese  di  P. 
Mengoli. 

1673,  Havre-de-Grâce , in-^‘  Usage  de  la  sphère  plate- 

1673.  Goslaria , Michaelis  Crugeneri  Eclipsigraphia  ; 

en  allemand- 

Weiditr,  p.  530. 

\6ji.  Walter  Pope, professeur  d’astronomie  au  collège  de  Gresham , 
après  Wren  et  Rook,  observa  avec  eux,  et  donnait  les 
résultats  des  observations  dans  ses  leçons , qu’il  espérait 
faire  imprimer, 

Skcrburn, 

1^74-  Hamburgi , in Q.  Julii  Hygini  Poeticon  astronomicon, 
cum  annotationibus  Jo.  Schefferi  et  Thomæ  Munkeri, 
unà  cum  Hygini  fabulis. 

I 674-  London , in Animadversions  on  the  first  part  of  \\ieMachina 
calestis  of  the  honourable,  learned  and  famous  Joannes 
Hevelius,  together  with  an  explication  of  some  instru- 
ments made  by  R-  H- 

L’auteur  est  le  célèbre  Robert  Hooke. — ïï'eiif/er,  p.  533. 
On  y trouve  la  description  des  hélioscopes.  L’auteur  reprochait 
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à Hévélius  de  ne  pas  appliquer  des  luiieltes  à ses  instrumens; 
llévélius  lui  répondit,  Annus  cUmaacruus , p.  101.  Hooke  parle 
aussi  de  rimperfection  des  instrumens  d'astronomie  , et  des 
moyens  de  les  perfectionner  ; il  y parle  de  quelques  idées  nou- 
velles , comme  du  niveau  d’eau,  du  pendule  circulaire,  de  la  per- 
fection des  pendules  et  des  montres. 

1674.  London,  111-^,°  An  attempt  to  prove  ihe  motion  of  the  earili 
from  observations  made  by  Robert  Hooke. 

V'iidltr , p.  J34.  = Astron.  art.  504  et  1799. 

1674.  Lond.  in-^"  Thomas  Streete,  The  description  et  use  of 
the  planetary  System,  together  with  easie  tables  by  which 
the  apparent  motions  of  the  heavens  may  be  readily 
found  for  ever. 

1 674.  Ljpsia,  in  -4.“  Christophori  P F a u z 1 1 Dissertatio  astronomica 
de  eclipsi  terræ , e.v  principiis  arithmeticis  et  geometricis 
deducta. 

1^74 Christiani  Calbach  Dissertatio  astronomica  de 

eclipsi  terræ. 

1674.  Tubingtt,  in-jf."  W.Shickardi  Methodus  mappas  geogra- 
phicas  construendi. 

\6j^.  BeroUni,  Jac.  Bartschii  Planisphærium  stellatum, 

sive  Viceglobus  coclestis,  citm  versicuiis  memorialibus 
de  ratione , situ  et  ordine  signorum  cœlestium  in  ftrma- 
mento  cocli.  Adjuncta  est  Davidis  Origani  Methodus 
de  agnitione  stellarum  fixarum  ex  aspectu  cœli , cum 
fîguris  æneis. 

1^74.  Parisiis,  in-fol,  max.  Giobi  ccelestis  in  tabulas  planas  redacti 
descriptio,  auctore  P,  Ignatio  Gastone  Pardies,  soc.  Jesu 
mathematico;  opus  posthumum. 

Ces  figures  représentent  les  six  côtés  d’un  cube  circonscrit 
à la  sphère  ; on  y voit  les  routes  des  comètes  qui  avaient  paru 
jusqu'en  1674;  et  dans  des  épreuves  tirées  postérieurement, 
vers  I 69  J , on  y a ajouté  les  comètes  des  années  suivantes. 
L’éditeur  1.  D.  F.  S.  J.  fut  le  P.  de  Fonteney,  comme  on 
le  voit  dans  le  Journal  ou  suite  du  Voyage  de  Siam , en  forme  de 
lettres  familières,  fait  en  1685  et  1686,  par  M.  L.  D.  C. 
[l’abbé  de  Choisy],  Amsterdam,  1688,  p.  12. 

Il  y eut  une  édition  de  ces  cartes  à Nurnberg,  en  latin,  et 
en  1689,  en  allemand;  il  y en  a une  du  D.  Kordenbusch. 
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i<?74.  Lugc/uiii , i/i-folio,  Claudii  Franc.  Milli et  de  Châles, 
soc.  Jesu  , Cursus  mathematicus. 

Trois  volumes  : dans  le  iroisicme  est  un  trait<?  de  gnomonique. 

I ^74.  CWowi, Jacobi  de  Graindorge,  prioris  de  Culey, 
et  in  abbatiâ  de  Fontenai  propè  Cadomuin  religiosi , 
Mercurius  invisus  , sed  tamen  propè  soient  observatus. 

1 ^7J*  Theodosii  Sphaericorum  libri  111 , ab  Isaacco 

Barrovio  succincte  demonstrati. 

I ^7j.  London,  in-fol.  The  sphere  of  Marcus  Man  1 Li  us  made  an 
english  poeni , with  annotations  et  an  astronomicai  appen- 
dix  concerning  the  origin  et  progress  of  astronomy , by 
Edward  Sherburn. 

On  y trouve  un  grand  catalogue  des  astronomes  anciens  et 
modernes , dont  j'ai  l'ait  us.tge  dans  la  table  qui  est  à la  fin  de 
ce  volume. 

1675.  Friedinburgi , in-folio.  Joannis  Kepleri  Heptacosias  foga- 
rithmorum  logisticorum  , cum  respondentibus  scrupulis 
sexagesimis , &c.,  à J.  H.  S.  Q.  S. 

Cite  dans  les  manuscrits  de  Joseph  de  l’isle. 

1675.  Dilinga,  in-fol,  Historia  coelestis  , sive  observationes  astro- 
nomiex  ex  contmentariis  Ms.  Tïchonis  Brahei  ab 
anno  1582  ad  ann.  1601. 

Voyt^  l’annce  i 666. 

1 <>7  J.  London,  in-8.°  OU  in-i2.  William  Leybourn,  An  introduction 
to  astronomy  and  geography,  being  a plain  and  easie 
treatise  of  the  globes. 

1^75.  Pisauri,  in-,f..‘  Jo.  Franc.  DE  Laurentiis  Dissertatio  de 
verâ  motus  coelestis  irregularitate,  deque  naturali  ejus  causa. 

WtidliT , p.  533. 

iè>7y.  Lipsia,  in-jf."  Jo.  Prætorii  Tractatus  de  suspecta  poli 
declinatione  et  eccentricitate  firmamenti. 

Veidltr,i>.  536. 

1675.  Bonon.  in-„f..’  Flaminii  de  Mezzavachis  Ephemerides 
Felsinex  recentiores,  ad  longitudinem  urbis  Bononix,  ab 
anno  1675  ad  ann.  1684. 

Weid/er,  p.  535.  La  suite  parut  en  1701  ; elles  allaient  jus- 
qu'à 1720. 
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I 6/y  Mussiponti , in-^°  Supplementum  Sphæromeirix,  sive  tiian- 
gularium  et  aliarum  in  sphærâ  figurarum,  quoad  areas, 
mensuratio  , per  P.  Petrum  Courcier. 

64  pages. 

1 6/y  Mediolani,  Physico-mathesis,  sive  codestis  philosophia 

naturalibus  principiis  hue  usque  desideralis  ostensa,  cum 
additamentis  excerptis  ex  tertio  libre  astronomicarum 
rerum  præmittendarum  ad  fiituram  asirologiam  itaiicam  , 
ab  Ursino  pRANCOBACCi.ex  Africano  Scirotâ  Romano. 

1(575.  Cette  année,  Cassiiii  publia  un  petit  écrit  pour  annoncer 
les  configurations  des  satellites , et  il  y annonça  la  décou- 
verte de  Rom  ER  sur  la  propagation  successive  de  la 
lumière. 

Voyiy  sur  Ronier,  VtiÆer,  p.  538.=  Astron.  art.  515,  &c. 
Ses  manuscrits  furent  perdus  dans  l'incendie  de  l’ubservaluire 
de  Copenhague,  le  20  octobre  1728. 

\6/6.  LoliJon,  Description  of  helioscopes,  and  some  other 

instruments,  made  by  Robert  Hooke. 

Il  y a des  choses  curieuses  dans  ce  livre  de  lioole,  sur  les 
dilicrens  moyens  de  regarder  le  soleil , de  se  servir  des  verres 
sans  remuer  le  tube,  de  mesurer  les  diamètres  à une  seconde 
près , de  décrire  toutes  sortes  de  cadrans  par  la  projection  tan- 
geniielle  , et  de  faire  toutes  sortes  de  cadrans  elliptiques  à la 
manière  de  Foster;  éclipse  de  lune  du  i."  janvier  1674  Cv,  st.); 
invention  pour  régler  les  montres  par  un  ressort  appliqué  au  Ita- 
iancier;  une  décade  d’autres  inventions  utiles,  partie  expliquées, 
partie  décrites  dans  des  anagrammes. 

16/6.  Neapqli , Francisci  Fontanæ  Novæ  cœlestium  et 

terrestrium  rerum  observationes. 

V'tidUr , p.  485.=  Astron.  art.  3346,  3996. 

16/6.  Z-oW/w/.t/t-i’/NicolaiMERCATORis  Institutionum  astrono- 
micarum libri  duo,  de  motu  astrorum  communi  et  proprio, 
secundùm  hypothèses  veterum  et  recentiorum  præcipuas, 
deque  hypotheseon  ex  observatis  constructione,  cum  tabu- 
lis  Tychonianis,  solaribus,  lunaribus,  et  lunxsolaribus , et 
Rudolphinissolis,  fixarum  et  quinque  errantium,  earumque 
usu  præceptis  et  exempiis  commonstrato  : quibus  accedit 
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Appendix  de  iis  quæ  novissimis  temporibiis  coeiitùs  inno- 
tuerunt. 

3J2  pages.  Veiditr,  p.  538. 

i6j6.  Norimberga,  Absolutissimx  primi  mobilis  Tabula:  ad 

integrum  quadrantem  ex  trianguiorum  ratiocinio  concin- 
natæ,  ab  Hieron.  Vitali  ,'cler.  reg.;  adjecto  novofixarum 
catalogo  ad  ann.  1675. 

\CyG.  Aîussiponti Supplementum  Sphæromelria; , sive  trian- 

gulorum  et  aliarum  in  sphærâ  figurarum  , quoad  areas , 
mensuratio,  per  R.  P.  Courcier,  soc.  Jesu. 

Journal  des  savons,  i6j6. 

i6y6.  Augusta  Vindel.  Ruzname  Naurus  (i),  sive  Tabulæ 

xquinoctiales  novi  Persarum  et  Ttircarum  anni  , nunc 
primùm  editæ  è bibliothecà  Georgii  Hieron.  Welschi  i, 
cujus  accedit  Dissertatio  de  earumdem  usu. 

i6y6 in -folio.  Pttri  Kavinæ  Fax  seu  lampas  volans 

anno  1 6j6. 

Ejusiîem  Iter  et  causse  ulteriùs  inquisitæ  facis  seu  lampadis 
volantis  anno  1676. 

Sur  les  nic(cores  extraordinaires  ou  globes  de  feu,  voye^^  ce 
que  ;’ai  dit  dans  la  Connaissance  des  temps , an  7 , où  )’ai  cité 
beaucoup  d’auteurs  qui  en  ont  parlé. 

iGyG.  Romer,  in-foHo.  Bibliothecà  scriptorum  societatis  Jesu  : opus 
. inchoatum  àP.  Ribadeneira,  i6oa;  cominuatuni  à 
P.  Al  EGA  MB  E ad  ann.  1 642;  productumad  ann.  i 675 
à Nathanaele  Sotwello. 

Le  nombre  des  Jésuites  auteurs  est  si  considérable  , qu’on 
trouve  dans  cet  ouvrage  une  quantité  de  notices  relatives  ù 
l’astronomie. 

i6j6.  Bolognet,  in-,p.’  Anno  di  Pietro  Mencoli,  professorc  di 
meccaniche. 

Ciornale  de'  letterati , 1676,  p.  tij.  De  l'isle  en  a traduit 
l’extrait. 

1 Cyy.  Ceeiani,  in-fol.  J.  Heveli  i Epistola  ad  amlcuin  de  cometà 
anni  1 677. 

9 cidUr , |).  487. 


( I ) div^namt  est  le  ngm  des  almanachs  turcs. 
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Celle  lettre  n'a  que  quatre  pages;  elle  manque  dans  toutes 
les  collections  que  j’ai  vues  des  ouvrages  d’Hévélius.  Mon  exein- 
jilaire  était  le  seul  que  je  connusse;  mais  M.  Scheibel  m’écrit  de 
Breslaw  qu’il  en  a un. 

Il  y a au  Dépôt  de  la  Marine,  à Paris  , seize  Toiumes  in-foUt 
manuscrits  originaux  des  lettres  d’Hévélius  et  des  ré|>onses;  et 
j’en  ai  une  copie  manuscrite  que  j’ai  acquise  en  Espagne  après 
la  mon  de  Codin , avec  les  manuscrits  de  celui-ci , dont  une 
partie  cependant  resta  chez  Don  Ulloa. 

1677.  LonJini , in-^.°  Etimundi  Halleii  Methodus  directa  et 
geometrica  investigandi  ecccntricîtates  pianetarum. 

VeidUr,  p.  5 + 5.  Ces  méthodes  directes  ne  valent  pas  les 
méthodes  indirectes  que  j’ai  expliquées  dans  mon  Astronomie  : 
ce  sont  des  élégances  de  géomètres , presque  toujours  inutiles 
aux  astronomes. 

I 6jj.  Avenione,  Merciirius  in  sole  visus  Avenione,  clarissimo 

viro  J.  D.  Cassino , à Jo.  Car.  Gallet,  J.  U,  D.  praepo- 
sito  ecclesiæ  S.  Symphoriani. 

8 pages.  C’est  le  passage  de  Mercure,  que  Gallet  avait  obser- 
vé , cl  qu’on  n’avait  pu  voir  à Paris.  Celte  leure  fut  traduite 
en  anglais. 

1677.  Lugtluni , Aiidrex  Arcoli  Ephemerides  exactissim* 

cfeiesiium  motuum  ad  longitudinem  almæ  Urbis  ab  anno 
1661  ad  ann.  1700  : tomi  in.  Præler  stellarum  fixarum 
catalogum,  exstant  tabula  ortûs  et  occasûs  præcipuarum , 
ad  boreaiis  poli  elevationem , à gradu  primo  iisqiie  ad  60; 
item  supputatæ  singulis  diebus  lunx  latitudines  ; omnia 
mirum  quantum  antea  corrupta  , nunc  indefesso  iabore 
reconcinnata  et  sud  piiritate  restitiita  prodeunt  : editio 
ultima. 

Lipsia , Brevis  mediiatio  de  novo  comelâ  et  igneo 

globo  qui  anno  1676  in  Italiâ  visus  est.  Nuperrima 
eclipsis  Manis  22  aug.  16/6,  proxima  futura  eclipsis 
Saturni  4 oct.  \6jj , per  Goiofr.  Kirchium;  en 
allemand. 

IbiJ.  Epistola  ad  amicum  et  fautorem  de  duodecim  Saturni 
occiiltationibus  et  aliis  futuris  notabilioribus  cocii  acci- 
dentibus  anni  currcnlis  1677  et  mox  seqiientis  1678, 

Celte  leure  de  quatre  pages  est  dans  un  des  cinquante  manuscrits 
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de  la  collection  de  Boulliau  et  Peiresc  à la  Bibliothèque  de 
Paris , qui  contient  des  lettres  de  Buulliau. 

Dans  l’exemplaire  de  J.  de  l’isle,  au  Dépôt  de  la  Marine, 
il  y a une  traduction  latine  par  extrait  du  premier  ouvrage , et 
de  plusieurs  autres  mémoires  allemands  de  KlRCH.  Voyi^,  à 
son  sujet,  Vàdhr,  p.  ; 1 Il  y a aussi  au  Dépôt  l’autographe 
de  ses  observations  manuscrites  depuis  1677  jusqu’en  1710,  On 
conserve  à l’observatoire  de  Berlin  le  recueil  des  observations 
de  Kirch;  mais  il  n’est  pas  complet,  car  les  occultations  d’Aldé- 
baran  en  n’y  sont  pas.  Al.  Bernoulli  de  Berlin  a un  gros 

recueil  allemand  imprimé  à Breslaw  , où  l’on  trouve  des  obser- 
vations de  Kirch.  Il  a aussi  la  correspondance  des  deux  Kirch 
père  et  Bis , où  il  y a des  observations  manuscrites  ; il  l’a  acquise 
après  la  mort  de  .Mademoiselle  Kirch,  tante  de  Madame  Bode. 

Il  y a au  Dépôt  de  la  Marine,  à Paris,  un  volume  de  lettres 
depuis  I 674  jusqu’à  1709. 

Kirch  était  né  à Guben  dans  la  basse  Lusace  , le  18  dé- 
cembre i6jp;  il  mourut  à Berlin  le  25  juillet  1710.,  quoi- 
qu’on lise  ijay  dans  les  observations  de  son  fils. 

I <>77-  Ahdorfi,  in-^°  Cometarum  natura,  motus  et  origo  secun^ùm 
Hevelii  et  Petit!  hypothèses  , et  historia  cometarum  ad 
annum  i6jj  visorum,  à Christoph.  S tu  RM  10. 

1677.  Hall,  iti-jf..”  De  la  comète  de  i6yj,  par  Jean  Prxtorius; 

en  allemand.  • 

1677.  Erfurft,  in-i2.  Matthiæ  Gravi  1 Compendium  astronomiæ 
pro  incipientibus  conscriptum.  ' 

1677.  Lipsia,  in-jp“  Memoriale  cometarum  ad  annum  i6yy,  et 
eventuum  illos  consecutorum , à Christiane  Uranophi  1.0. 
Item  Delineatio  cornet*  anni  i 677  ; en  allemand. 

Je  crains  qu’il  n’y  ait  une  faute  dans  cette  citation , et  què 
ce  livre  ne  soit  de  i 577,  où  il  y eut  une  comète  bien  plus 
belle.  t 

1677.  Le  P.  Kochanski,  Jésuite,  observa  la  comète  de  cette 
année  à Breslaw , comme  on  le  voit  par  sa  lettre  du  1 2 mai. 

Extrait  dts  Lettra  ieritts  à Hévtiius,  p.  1 65.  . . , 


1 ^78.  London,  Robert  Hooke,  Lectures  and  collections. 

On  y trouve  des  observations  des  comètes  de  1664,  ifiôp, 
1667;  hypothèses  et  problèmes  géométriques  sur  ces  comètes  , 
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par  W ren  ; lettre  de  Gallet  à Cassini , avec  son  observation  du  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil  ; des  réflexions  de  Cassini  sur 
cette  observation  et  celles  de  Gassendi  et  d'Hévélius  ; les  obser- 
vations de  Halley  à Sainte-Hélène,  et  des  observations  de  Cassini 
sur  la  rotation  de  Jupiter  et  autres  changemens  de  cette  planète. 

lâyi.  Paris , in -12,  La  Connoissance  des  temps,  ou  calendrier  et 
éphcmérides  du  lever  et  du  coucher  du  soleil , de  la 
lune  et  des  autres  planètes , avec  les  éclipses  pour  l’année 
lé/p,  calculées  sur  Paris,  et  la  manière  de  s’eu  servir 
pour  les  autres  élévations  ; avec  plusieurs  autres  tables  et 
traités  d’astronomie  et  de  physique , et  des  éphémérides 
de  toutes  les  planètes , en  figures, 

64  pages.  Les  Ephcmérides  de  HecLer  finissant  i idSo, 
Picard  proposa  d'en  calculer  pour  le  méridien  de  Paris;  et  l’on 
peut  juger  par  le  privilège  que  ce  volume  était  de  lui. 

Cet  ouvrage  a continué  de  paraître  sans  interruption  depuis 
1679.  Lefebvre  y mit  son  nom  en  ifiSj  ; et  il  semble  par  la 
dédicacé  que  même  auparavant  c’était  lui  qui  le  présentait  au 
roi.  Lieutaud  en  fut  chargé  en  1701,  Godin  çn  1730,  Ma- 
raldi  en  1734;  j’ai  commencé  en  1760  , Jeaurat  en  1776, 
Mechain  en  1788  : j’ai  repris  I3  rédaction  de  l’an  4 («795) 
et  des  années  suivantes. 

1678.  Lipsitt,  in-^.°  Godofredi  Kirchii  "Wunderstern  am  halse 
des  Wallfisches.  ^Étoile  admirable  du  cou  dp  la  Baleine.] 

1678.  Paris,  in-jp’  Pendule  perpétuelle,  avec  un  nouveau  balan- 
cier, et  autres  nouvelles  inventions  contenues  dans  une 
lettre  de  M.  pE  Hautefeuille. 

t 8 pages. 

1^78.  Holmia,  Magni  Celsii  Dissertatio  de  prlncipiis  astro- 
nomicis  communibus. 

1678.  Hamhurgi , in-,^°  Nuncius  pacis  de  cœlo  stellàto  ejusque 
phænomenis,  nempe  de  novis  stellis,  cometis,  conjunctio- 
nibus  magnis,  &c.,  per  Joh.  Vülpium;  en  allemand. 

Islebia,  in-^^f,"  Spéculum  cœleste  de  ortu  et  occasu  planeta- 

rum  , eorum  apparitione  et  occultatione , conjunctionibus 
anni  i 68o  , per  Joh.  Vp  lpi  pm  : en  allemand. 

.....  Planetarum  congressus  mensibus  maii  et  junii;  item  igneaphx- 
nomena  visa  à J,  H.  VoiGT  ; en  allemand. 

1678, 
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1^78.  Witteberga , Hieron.  Boccii  Dispiitatio  de  horizome 
cœiesii, 

i6y8.  Avranches , in -8.°  Œuvres  de  Jean  Le  Royer  sur  les 
comèies , &c. 

1678.  Kilonït,  in-^.°  Maithiæ  Wasmuth  Idea  resiitutæ  astrono- 
micæ  chronoloiriæ. 

O 

1678.  Paris,  Nouveau  système  du  monde , invente  par  M. 

Malle  MENT  de  Messanges. 

I Z pages,  il  suppose  que  le  soleil  ei  la  lune  lourneni  l’un 
et  l’auire  autour  d’un  autre  point.  Il  y a aussi  une  quadrature 
du  cercle  du  même  auteur. 

1678.  Paris, in-i2.  Exposition  d’un  nouveau  système  du  monde,  plus 
surprenant  et  mieux  prouvé  que  celui  de  Copernic,  contenu 
dans  une  lettre  de  M.  de  C astelet  à M.  de  S.  Yon. 

Journal  des  siroans , année  1678. 

L’année  suivante,  il  parut  une  lettre  de  M.  de  Castelet  à 
M.  Mallementde  Messanges,  sur  leurs  deux  nouveaux  systèmes , 
dans  laquelle  il  revendique  la  principale  idée. 

1678.  fiilitt,  in-^."  Sam.  Reïheri  Matliesis  mosaïca,  sive  loca 
Pentateuchi  mathemaiica  mathematicc  cxplicaia,  et  appen- 
dix  aliorum  S.  Scripturæ  locorum  maihematicorum. 

l6yS.  Éclipse  de  Saturne,  le  27  février,  observée  par  La  Hire 
près  de  la  porte  Montmartre  (Journal  des  savans),  11  pré- 
senta à l’Académie,  le  5 mars,  une  carte  d*^*  Pléiades.  Il 
aperçut  le  premier  une  petite  comète  qui  parut  dans  le 
Sagittaire  au  mois  de  septembre.  11  alla  à l’Observatoire 
pour  observer  l’éclipse  de  lune  du  ap  octobre  (Journal 
des  savans).  Le  5 juin  i 6j^ , il  observa  l’éclipse  de  Jupiter 
(Journal  des  savans).  Il  alla  en  Bretagne  avec  Picard, 
ensuite  en  Guienne  et  en  Provence,  l.e  3 décembre  1681, 
il  proposa- à l’Académie,  que  des  deux  pendules  qu'on 
devait  faire  à l’Observatoire  par  ordre.de  Colbert,  il  y 
en  eût  une  réglée  sur  les  étoiles.  Au  mois  d’avril  1683  , 
il  plaça  un  mural  à l’Observatoire  ; il  y fit  beaucoup 
d’observations,  et  s’en  servit  pour  publier,  en  1687,  de 
nouvelles  tables  du  soleil  et  de  la  lune  (Histoire  de  (Aca- 
démie), (|uoi<(ue  la  Continuation  de  la  méridienne  et  les 
nivellemens  de  la  rivière  d’Eure  , «jue  Louvois  voulait 
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amener  à Versailles , lui  eussent  fait  perdre  beaucoup  de 
temps  en  1684. 

678.  De  Beauchamps  observa  à Avignon,  avec  le  P.  Bonfa, 
l’éclipse  de  lune  du  29  octobre.  11  observa  avec  Gallet 
la  hauteur  du  pôle  d’Avignon. 


Ô79.  Parisiis , in-jf."  Manilii  Astronomicon  , interpretatione, 
notis  et  figurls  illustratum  à Mich.  Fayo,  in  usum  seren. 
Delphini.  Pet.  Dan.  H u e t 1 1 Animadversiones  ad  Mani- 
lium  et  Scaligeri  notas. 

Ô79.  Cedant,  in  adibus  auctoris , ejusejue  typis  et  sumptibus , ia-fol. 
Jo.  H E V E L 1 1 Machinæ  coelestis  pars  posterior  ; rerum 
uranicarum  observationes  , tam  eclipsium  luminarium 
quàm  occultationum  planetarum  et  bxarum,  necnon  alti- 
tudinum  meridianarum , polarium,  solstitiorum  et  xqui- 
noctiorum , unà  cum  reliquorum  planetarum  bxarumque 
omnium  hactcnus  cognitarum , globisque  adscriptarum  , 
æquè  ac  plurimarum  hue  usque  ignotarum , observatis , 
pariter  quoad  distantias , altitudines  meridianas  et  decli- 
nationes , additis  innumeris  aliis  notatu  dignissimis,  atque 
ad  astronomiam  excolendam  maximè  spectantibus  rebus, 
plurimorum  annorum  summis  vigiliis  indefessoque  labore 
ex  ipso  æthere  haustas , permultisque  iconibus , auctoris 
manu  xri  incisis , illustratas  et  exornatas  , tribus  iibris 
exhibens. 

Le  second  livre,  <|ui  commence  ce  volume,  a 840  pages 
in-fo/io;  lei  ).*  et  4.*  livres,  446  pages:  mais  ces  derniers  livres 
manquent  à l'exemplaire  qui  est  au  DépAt  de  la  Marine,  et  dont 
l’auteur  avait  fait  présent  au  célèbre  Picard  , probablement  dans 
un  temps  où  les  3.'  et  4.*  livres  n’étaient  pas  encore  imprimés. 
Je  ne  connais  que  trente  exemplaires  de  cet  ouvrage , dont  huit 
en  France;  savoir,  à la  Bibliothèque  nationale,  à celle  du  Pan- 
théon , à l’Observatoire,  au  Dépôt  de  la  Marine,  chez  le  C.'“ 
Labbey,chez  le  C.'"  Maraldi  à Perinaido,  et  deux  que  j’ai  acquis 
des  filles  de  Kirch  à Berlin,  et  de  Jousse  à Orléans.  Il  y en  a 
si  peu  en  Europe , qu’on  peut  regarder  cet  ouvrage  comme  un 
manuscrit.  L’incendie  affreux  qui  consuma  sept  maisons  , les 
machines,  la  bibliothèque  et  les  papiers  d’ilévélius,  le  16 
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leptembrc  i 679  , fuc  cause  de  la  perle  de  cette  édition  ; il  n’en 
resu  que  les  exemplaires  envoyés  à divers  astronomes  de  l’Eu- 
rope , parce  qu’ils  étaient  déjà  partis , l’ouvrage  étant  terminé 
depuis  le  8 janvier  t 679  , comme  l’auteur  nous  l’apprend  dans 
son  ouvrage  intitulé,  Annus  cUmactiricui , imprimé  en  1685. 
— Vcidltr  , p.  487. 

i6/p.  Hamburgi,  De  incendio  Heveiiano  Epistoia  Damlsco 

Hamburgum  missa. 

Ratisbona , G.  Balduini  Epistoia  ad  incomparabt- 

lem  mathematicum  D.“™  Jo.  Hevelium  de  ejusdem 
Machina  coelesti,  maximè  de  Proteo  suo  hyperbolico  novo, 
aüisque  speculis  prægrandibus  chalybeis. 

Cet  ouvrag'e  est  daté  de  i 679  dans  le  Catalogue  des  livres 

. i'Hévilius  qui  est  au  Dépôt  de  la  Marine,  et  de  1680  dans 

d’autres  auteurs. 

i<)7p.  Paris,  Observations  astronomiques  et  physiques  faites 

en  l’isie  de  Cayenne,  par  M.  Richer. 

VeidUr,  p.  5JI.  C’est  dans  cet  ouvrage  qu’on  trouve  l’ac- 
courcissement du  pendule. — Astron.  an.  1669. 

I (>jp.  London , in  Lecliones  Culterianæ  , or  a collection  of 
lectures  pnysical , mechanical , geographical  et  astrono- 
mical,  made  before  the  royal  society  on  several  occasions 
at  Gresham  college  ; to  which  are  added  divers  mise, 
discourses  : by  R.  Hooke  F.  R.  S. 

Jean  Culter  avait  fait  une  fondation  qui  procura  plusieurs 
ouvrages  intéressans  de  Hooke  , réunis  dans  ce  recueil,  et  que 
nous  avons  indiqués  sous  les  années  t674,  i'Ô7Ô  et  1678. 
Dans  ces  ouvrages,  ainsi  que  dans  sa  Micrographie , iddj  , et 
ses  (Euvres  posthumes  , 1 70  ; , on  trouve  les  idées  de  la  plupart 
de  nos  instrumens  modernes  : c’était  le  Newton  de  la  mécanique, 

i6yp.  Londini  et  Upsia , in-^°  Conamen  ad  motum  telluris  pro- 
baiidum  ex  observationibus  Roberti  Hooke,  ex  angiicano 
in  latinum  versum  à Guill.  Nicolson. 

i6jp,  Londini,  in-^.‘  Edmundi  Halleii  Catalogus  stellarum 
austraiium , sive  supplementum  Catalogi  Tychonici,  exhi- 
bens  longitudines  et  latitudines  stellarum  fixarum  , qux 
propè  polum  antarcticum  sitæ,  ia  horizonte  üranibiirgico 
Tychoni  inconspicusc  fuere , accurato  calcuio  ex  distan- 
tiis  supputatas,  et  ad  annum  i6yy  completum  correctes; 
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cum  ipsis  observationibus  in  insiilâ  S.  Helenæ  (cujus  laîi- 
tudo  15“  J j'  austr.  et  longitude  7"  o'  ad  occasuni  cà 
Londino),  sumniâ  cura  et  sextante  salis  magno  de  coelo 
depromtis.  Accedit  appendicula  de  rebus  quibusdain 
astronomicis  'noiatu  non  indignis.  In  appendice  occurrunt 
Mercurii  transitiis  sub  disco  solis  die  28  octob.  1677; 
item,  Modi  quidam  geometrici  pro  parallaxi  lunæ  investi- 
gandà  ; item  , Qua-dam  qux  ad  emendationem  theorix 
iunaris  spectant. 

V'iidler,  p.  543.  Il  y en  eut  la  même  année,  à Paris,  une 
édition  in-i  2, 

167p.  Paris,  in-t2.  Cartes  du  ciel  réduites  en  quatre  tables,  conte- 
nant toutes  les  constellations , avec  un  catalogue  des  noms, 
grandeurs  et  positions  des  étoiles  ; corrigées  et  calculées  par' 
longitudes  et  latitudes,  pour  l’an  1700,611  latin,  le  François 
à côté,  par  le  S/  Augustin  Rover,  avec  l’explication. 

Le  catalogue  d’étoiles  qui  est  dans  ce  livre , est  de  D. 
Anthei.me,  Chartreux  à Dijon,  qui  l’avait  étendu  jusqu’à 
1806  étoiles. 

1 Ô79.  Au^.  Vindel.  111-8.°  Nova  imaginum  cœlestium  prospectiva 
ex  mundi  centro , in  diversis  planis  globum  coelestem  lan- 
genlibus,  {x-r  tabulas  pariiculares  coelo  et  accuratioribus 
Tychonis  observationibus  qu.àm  simillima , olim  Romæ 
circà  annum  1612  calculo  ac  delineatione  R.  P.  Christopli. 
Grienbergeri  Æno-halensis,  è soc.  Jesu,  elaborata, 
nunc  denuô  operà  et  impensis  A.  R.  D.  Hieron.  Ambr. 
Lancenmantel,  canonici  ad  S.  Mauritium , &c. 

f'oye^  l’année  1612. 

iÔ7p.  Paris,  iii-,f^°  Lettre  à M.  le  duc  de  C.,  contenant  quelques 
nouvelles  inventions  sur  les  lunettes  et  sur  le  niveau. 

I 2 pages.  L’auteur  proposait  d’employer  dans  les  lunettes  un 
miroir  concave  pour  oculaire. 

i6yp.  Paris,  in- /2.  Effets  de  la  force  de  la  contiguité  des  corps, 
par  lesquels  on  répond  aux  expériences  de  la  crainte  du 
vuide  et  à celles  de  la  pesanteur  de  l’air , par  le  P.  Chéru- 
bin d’Orléans  , religieux  Capucin  de  la  province  de 
Touraine. 

466  pages.  11  entreprend,  dans  cet  ouvrage,  d’établir  la  réalité 
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et  la  nccessiié  du  mouvement  de  traction  ou  d’attraction  dans 
la  physique,/),  /(fy  cl  suh. , et  sur -tout  de  la  coiitiguitc^  Il 
raconte,  p-  } 6 3 , qu’il  présenta  au  roi  , en  1676  , le  télescope 
binocle  décrit  dans  le  livre  de  la  Vision  parfaite;  ensuite  sa  ma- 
chine télesgraphique  pour  dessiner  les  objets  éloignés.  li  se 
plaint  du  journal  du  27  décembre  1677,  où  l’on  avait  cité 
Hooke,  dont  les  microscopes  n’étaient  |>as  si  bons  rpie  les  siens. 

1 679.  Pétris,  in-i2.  Nouvelle  méiliodc  pour  apprendre  à tracer 
facilement  les  cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  surlaces 
planes,  avec  quelques  autres  observations,  par  M.  C. 

1 Cj^.  Ulm,  in-8.'’  lo.  Peterson  St  en  gel,  Gnomonica  universalis; 
en  allemand. 

Cet  ouvrage  parut  en  latin  l’année  suivante. 

I Paris,  in-8.°  Nouveau  système  du  monde,  inventé  par  M.  de 
Mess  ANGES,  par  lequel,  sans  excentricités,  épicycles, 
trépidations  ou  autres  inventions  d’astronomes , on  explique 
méchaniqtiement  les  phénomènes  les  plus  difllciles. 

1 1)79.  Stultgetniia , iii-^f.”  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Proilromus 
biceps  cono-ellipticæ  et  à priori  demonstratæ  planetariim 
theorices , in  quo  non  modo  Kepleriana  commissa  confu- 
• tantur,  omissaque  Bulliuldi  compensantur,  verùm  computus 
etiam  theoricus  , simplicitate  juxtà  ac  facilitaie  meihodi 
omîtes  hactenus  usitatos  superans,  traditur;  adjeciis  insimul 
et  nova,  ad  modérnarum  observationuin  exigentiam , h)  po- 
thesi  motûs  lunse  ellipticæ,  et  accuratâ  longitudinis  loco- 
rum  terrestrium  inquisitione. 

1679.  Paris,  in-12.  N.  Malezieu  , Nouveau  traité  de  la  sphère. 

Weid/er , p.  546. 

Paris,  in-12.  Almanach  de  Paris, ou  Éphémérides  des  divers 
changemens  de  l’air , pour  1 679  ; chez  Thomas  Moeite. 

1680.  Paris,  iii-fol.  Voyage  d’Uranibourg,  ou  Observations  astro- 

nomiques faites  en  Danemarck.  par  M.  Picard  (en 
1671),  avec  les  observ'ations  sur  les  côtes  de  France,  '' 
par  MM.  Picard  et  de  la  H ire. 

Réimprimé  en  1693  , in-folio,  dans  le  Recueil  des  observations 
faites  en  plusieurs  voyages , par  ordre  de  S.  M.,  par  MiM.  de 
l’Académie  royale  des  sciences. 
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Sur  La  Hire,  i 678.  — Astron.  ar».  457,  5 13  , &c.  Ses 
observations  manuscrites  sont  au  Dépôt  de  la  Marine. 

1^80.  London,  in-^‘  John  Flamsteed,  The  doctrine  of  the 
sphere,  grounded  on  the  motion  ofthe  earth  et  the  antient 
Pythagorean  or  Coptemican  System  of  the  worid. 

Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  System  of  lie  mathemettiehs  de 
Jones  Moor. 

1680.  Bohgna.  Fr.  Bianchim , Dialogo  hsico-astronomico 

contre  il  sistema  Copernicano. 

1680.  London,  in Ephemerides  Jo.  Gadburt  ad  ann.  168a- 
1701. 

1680.  Wittenbergee , in-„f.'’  Dissertatio  astronomica  de  eclipsibus  in 
genere,  et  solis  in  specie,  à Michaeie  Walthero. 

1680.  Amstelod.  in-^’  Pétri  Gassendi  Institutio  astronomica, 
juxtà  hypothèses , tam  veterum  quàm  recentiorum , Co- 
pernici  et  Tychonis.  Accedit  Mercurius  in  soie  visus,  et 
Venus  invisa  ann.  1631;  Proportio  gnomonis  ad  solstitia- 
lem  umbram  observata  Marsilix  ann.  1^31$,  cum  aiiis 
scitu  dignis;  Novem  steilæ  circà  Jovem  visx  Colonix  1 64a, 
et  Parhelia. 

-1680.  Lugd.  Batav.  in-S."  Philippi  Munckeri  De  intercalatione 
variarum  gentium  ac  prxsertim  Romanorum  iibri  iv , 
brevem  simui  ac  perspicuam  ubique  annorum  et  mensium 
rationem  ostendentes , ac  præler  complura  difHciilima  Cice- 
ronis  aiiorumque  authorum  loça  explicantes. 

16S0.  Altenburg , in-^.*  Relation  de  la  comète  de  i^8o,  par 
Büthner;  en  allemand. 

itî8o.  Florence,  in-^d  Riposta  di  Francesco  Barzini  sopra  l’ap- 
parizione  del  nuovo  phenomeno  o macchia  del  cielo;  en 
italien , latin  et  allemand. 

1680 in-^‘  Wolfg.  Liidovici  Andreæ  Cometa  nuperus. 

i 63o.  Leipiig,  in-^.’  Dialogue  sur  les  comètes , à l’occasion  de  celle 
de  1680  , par  Conrad  Di  etri  ch  ; en  allemand. 

J 680.  Frtburgi  Brisgoa,  in~t2.  Joan.  Koenig  Vestigia  mathema- 
tica , sive  tyrocinium  cosmographico-geometrico-geogra- 
phico-a.stronomioo-comctograjihicum. 
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1680.  lentt , in-jf."  Erhardi  Weigelii  Cosmologia  , nudeum 
astronomix  et  geographiæ , ut  et  usum  globorum , tum 
vulgarium  , tum  novis  adornationibus  et  compendiis 
iastructorum , quos  inde  dixeris  giobos  correctos  et  perpé- 
tues , succinctè  tradens. 

1680.  Paris,  in- Entretiens  sur  l’opinion  de  Copernic,  touchant 
la  mobilité  de  la  terre,  par  Jeanne  Dümée  , de  Paris. 

V'eidlcr,  p.  ] ■=.  Journal  dts  savans , i 6 sepienilire  iû8o, 

p.  269,  in-^.'  C’est  d’après  cet  article  du  Journal  des  savans 
que  Weidier  et  tous  les  dictionnaires  ont  parlé  de  ce  livre; 
mais  je  n’ai  jamais  pu  le  trouver,  et  je  doute  qu’il  ait  jamais 
paru.  Le  format  et  le  nom  du  libraire  ne  sont  point  dans  le 
Journal  ; et  le  journaliste  l’annonça  |>robablement  d’après  le 
manuscrit  et  l’espoir  d’une  prochaine  publication.  Cela  n’em- 
pêche pas  que  nous  ne  puissions  compter  Jeanne  Dumée  parmi 
les  femmes  qui  se  sont  occupées  avec  succès  d’astronomie. 
Voyti_  1786. 

i6So.  Ulma,  in-12.  Gnomonica  universalis,  sive  praxis  ampiissima 
geometricè  describendi  horologia  solaria , cum  233  figuris, 
auth.  Jo.  Peterson  St  EN  GEL. 

Voyf^  l’année  i 679. 


Wittenberga,  in-^°  Jo.  Bapt.  Roeschelii  Exerciiatio  ad 
locum  Piinii  iibro  ii , c.  i 3,  de  admirandâ  vi  refractionis 
circà  defectus  iunæ  horizontales. 

Pline  s’étonnait  de  ce  qu’on  avait  vu  à-la-fois  la  lune  éclipsée 
et  le  soleil  sur  l’horizon  : c’est  un  effet  de  la  réfraction;  il  n’y 
a point  d’éclipse  de  lune  qui  ne  présente  ce  phénomène  dans 
quelque  lieu  de  la  terre. — Asiron.  art.  2250. 

i^8i.  Upsia,  in-^.‘  Godofredi  Kirchii  Ephemeridum  moluiim 
ccelestium  annus  primus  et  secundus,  nempe  anni  i68i 
et  1682,  ex  Tabulis  Rudolphinis  supputatarum  , cum 
Edmundi  Halleii  Catalogo  stellarum  australium. 

La  suite  des  Ephémérides  de  Kirch  parut  à Leipzig  les  annéc> 
suivantes  jusqu’en  1702.  — VeidUr,  p.  555. 

1681.  London,  in-^^  Ephemerides  of  the  celestial  motions  1682- 
i70t  , by  John  Gadbury. 

l'’oyei  l’année  167t. 

i^8i.  London The  times  mended , or  a rectified  account 
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of  lime  by  a new  iunisolur  year,  the  true  way  to  numbcr 
oiir  (Jays,  by  R.  W. 

jéSi.  London,  in-^°  2.  vol.  Jones  MooR,  A ntw  System  of  ibe 
maihematicks. 

Le  lome  premier  contient  les  sphéri(|ues  ; le  tome  second  , 
la  théorie  et  les  tables  asironümicjues.  On  y trouve  un  mémoire 
de  Llamsteed. 

1681.  London,  in~i2.  Thomas  Sx  RE  ETE,  Epliemerides  for  the 
years  1682-1  684.. 

1681.  Londini,  ///-^.”  Teliiiris  Theoria  sacra,  orbis  nostri  originem 
et  mulaiiones  generales  quas  aut  jam  subiil  aut  olim  subi- 
turus  est,  complectcns  [Burnet]. 

On  jieut  voir  dans  llulton  la  retuiatioit  de  ce  système. 

t68i.  Aorinib.  in-^"  3o.  Bapt.  D i)  H a M E L Opéra  philosophica , 
quorum  tomo  primo  legittir  Astronomia  physica.  Accedunt 
Pétri  Petit  Obscrvationes  aliquot  eclipsium  soliset  lunx, 
et  Dissertatio  de  latitudine  Lutetiæ  et  magnetis  declina- 
tione , necnon  Confutatio  novi  systematis  ab  anonymo 
propositi. 

1681.  Altenburgi,  in-^.’'  Comiiiatus  planetarum  et  accurata  descrip- 
tio  conjunctioniim  planetarum  ann.  1681  et  1683,3  Joh. 
Vu  LP  10  : en  allemand. 

i68  1.  lena,  De  eclipsi  solis  anno  1684  futurâ,  ab  Udalrico 

Heinsio. 

1681.  Rostochii , in-^f..’  Terrae  globus  eminùs  planeta,  à Gcorgio 
Alberto  et  Georgio  Wilhelmo  Hagendorn. 

1681.  Paris,  in-^.’  Les  Tables  astronomiques  données  pour  la  juste 
supputation  des  planètes , des  éclipses  et  des  figures  célestes , 
avec  les  méthodes  de  trouver  lacilement  les  longitudes  , 
tant  sur  la  mer  que  sur  la  terre,  par  le  comte  de  Pag  an. 

1681.  Venetia,  /n-t?.®  Almanacco  perpetuo  di  Rutilio  Bemncasa, 
illustrato  da  Ottavio  Beltrano. 

1681.  Paris , in-iz.  Le  Messager  céleste,  contenant  toutes  les  nou- 
velles découvertes  qui  ont  été  faites  dans  les  astres  depuis 
l’invention  des  lunettes  d’approche,  avec  des  réflexions  sur 

les 
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lei  utilités  qu’on  en  peut  tirer  pour  la  conservation  de  la  vie. 

Premier  Extraordinaire  du  Journal  de  médecine,  publ'u;  le  i." 
octobre  1681.  L’abbé  Alexiitdre  Tin  ELIS , S.'  de  Caste  let, 
de  l’Académie  des  nouvelles  découvertes  de  médecine,  fil  cette 
traduction  du  Sidereus  nuncius  de  Galilée  avec  des  additions. 

/«-yô/.^rcwrÆjj.  Exemplar  horologiorum  solarium, 
auct.  Maria  Caraffa,  S.  R.  Imperii  principe. 

Cet  ouvrage,  qui  a 928  pages,  contient  d'immenses  tables 
pour  décrire  les  cadrans  italiques  verticaux,  les  cadrans  hori- 
zontaux , et  autres  de  diverses  espèces. 

Loiielon,  Artof  dialling,  performedgeometrically,  &c., 

by  William  Leïbourn. 

Paris,  in-,f°  La  Chronologie  divisée  en  quatre  parties,  qui 
contiennent  ^a  science  des  temps  par  le  dénombrement  des 
diverses  périodes , la  description  et  pratique  des  cadrans 
solaires,  &c.,  par  le  P.  Jean  François,  de -la  compagnie 
de  Jésus. 

In  Barcelona,  in-SJ  avec  fig.  El  non  plus  ultra  del  lunario, 
y pronostico  perpetuo , general  y particular , para  cada 
regno  y provincia  ; compuesto  por  el  uadre  Geronimo 
Vidal,  de  la  compania  de  Jésus,  calincador  del  santo 
officio , va  tambien  anadido  a la  postre  una  invencion 
curiosa , con  unos  aputamientos  y réglas , paraque  cada 
uno  sepa  hazer  pronostieps  y discursos  annuales,  acerca 
de  la  abundancia  b penuria  del  anno. 

Lugei,  Batav.  in-fol.  a voL  Stanislai  de  Lubienietz,  Lubie- 
niecii  Rolitsii , Theatrum  cometicum  : accedit  Historia 
cometarum  à tempore  diluvii  ad  ann.  i66y 

l’année  1667. — V'eidUr,  p.  514.  Peut-être  que  la 
fameuse  comète  de  1680  fit  publier  cet  ouvrage  avec  un  nou- 
veau frontispice. 

Aussitôt  que  la  comète  de  i 6Ô4  parut,  l’auteur  lia  une  corres- 
pondance avec  les  principaux  astronomes  de  l’Europe,  pour  avoir 
leurs  observations  : c'est  l’objet  de  la  première  partie  de  son 
ouvrage,  enrichie  de  jp  planches  tjui  représentent  les  constel- 
lations el  le  cours  de  la  comète.  La  seconde  partie  est  presque 
une  histoire  universelle  à l’occasion  des  comètes;  il  y a compilé 
fout  ce  qui  se  trouve  dans  les  historiens  ; il  en  tire  cette  con- 
clusion, que  les  comètes  annoncent  bona  bonis,  mala  ma/iS’  Le 
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chevalier  Luhienietzki  était  de  la  secte  des  Unitaires,  et  y joua 
un  rôle. 

La  comète  de  iô8o,  la  plus  singulière  et  la  plus  fameuse 
de  toutes  les  comètes , cpii  occasionna  les  decouvertes  de  Newton 
sur  les  comètes,  et  les  Pensées  de  Bayle,  donna  lieu  i une  mul- 
titude d’ouvrages  dans  l’année  même  de  son  apparition  : 'je  vais 
commencer  par  les  plus  importans. 

1681.  Paris,  in-jf."  J.  Dom.  Cassini,  Observations  et  réflexions 
sur  ia  comète  qui  a paru  au  mois  de  décembre  1680  et 
en  janvier  1681. 

Abrégé  des  observations  et  des  réflexions  de  la  comète  de 
1680. 

Weitller , p.  528. 

. Planisphère  fait  et  présenté  au  roi  ; sa  description  et  ses 
usages  , par  M.  C a s s i N i . 

1681.  Norimberga,  in-^°  Gottfried  K i R c h E , Neue  Himmels-zei- 
tung  [Gazette  du  ciel],  sive  novus  nuncius  sidereus  de 
cometà  atini  i 6 8 o ; en  allemand. 

Kirch  fut  le  premier  qui  aperçut  , par  hasard,  la  comète  le 
I 4 novembre  ( n.  st.),k  quatre  heures  et  demie  du  matin; 
les  autres  la  virent  au  plutôt  le  27  novembre;  Flamsteed  le  20 
décembre  au  soir,  après  la  conjonction-,  Cassini  le  22,  Hévé- 
lius  le  24.  Voyei^  la  Cométographie  de  Pingré , t.  II  , p.  25. 

I 68  I.  Plaueii,  Astronomische  Betrachtung  des  grossen  come- 

ten  welcher  ann.  1680  und  ann.  1681  erschienen,  dessen 
zu  Plauen  angestcllte  Observationes,  nebst  etlichen  sonder- 
bahren  fragen  und  neuen  denckwurdigkeiten , sonderlich 
von  verbesserung  der  Hevelischen  Theoriæ  cometarum  ; 
v6n  M.  G.  S.  D.  : c’est-à-dire.  Observations  astrono- 
miques de  la  grande  comète  qui  a paru  à la  fin  de  1680 
et  au  commencement  de  i68t,  dont  les  observations 
faites  à Plauen  ont  été  publiées  avec  quelques  questions 
singulières  et  de  nouvelles  choses  remarquables  , spé- 
cialement une  correction  de  la  Théorie  des  comètes  d’Hé- 
vélius. 

Maître  George  Samuel  Doerfel,  ministre  à Plauen  en 
Saxe,  auteur  de  cet  ouvrage,  eut  la  gloire  de  montrer  ce  qu'Hé- 
vélius  tr’avait  fait  que  soupçonner.  11  fit  voir  que  la  comète 
de  1680  avait  décrit  une  parabole  dont  le  soleil  était  le  foyer; 
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mais  la  thcorie  de  Newton  fit  connaître  la  cause  et  la  nati  re 
de  ce  mouvement  parabolique , qu’on  a appliqué  depuis  à toutes 
les  comètes.  — V'eidicr , p.  551.=  Astion.  art.  3097.  = Alon- 
tucla , t.  II  , p.  629  de  la  seconde  édition. 

1681.  Biiscl,  in-^."  Neu  crfundene  Anleiiung  wic  man  dcn  lauff 
der  cometen,  &c.,  durch  Jacob  Bernoulli;  c’est-à  dire, 
Instruction  nouvelle  pour  faire  voir  comment  on  peut 
prédire  d’avance  le  cours  des  comètes  par  des  principes 
certains,  à l’occasion  de  celle  de  1680-1681  ; le  tout 
démontré  par  des  principes  géométriques  : on  y a ajouté 
les  pronostics. 

Ce  traité  se  trouve  en  latin  à la  tête  du  premier  volume  des 
œuvres  de  Jacques  Bernoulli , imprimées  à Genève  en  1 744. 
L’auteur  n’avait  en  1 68  1 que  vingt-sept  ans;  il  ne  connaissait  que 
le  système  des  tourbillons  de  Descaries;  il  forma  une  hypothèse 
de  même  espèce,  dans  laquelle  il  faisait  tourner  les  comètes, 
comme  satellites,  autour  d’une  autre  planète  de  notre  système 
plus  éloignée  que  Saturne , et  qui  échappait  à notre  vue  par 
son  éloignement.  D’après  cette  hypothèse  , il  trouva  que  la 
comète  de  1680  reparaîtrait  en  1719  ; mais  il  ne  donnait,  pour 
ainsi  dire , aucune'conbance  à cette  espèce  de  prédiction.  Koyrj 
l’année  1719.  ^ 

Puisque  c’est  ici  la  première  fois  que  nous  avons  occasion 
de  citer  le  nom  célèbre  des  Bernoulli,  nous  allons  donner  un 
abrégé  de  leur  généalogie,  pour  lever  toute  obscurité. 

Jacques  Bernoulli  vint  d’Anvers  s’établir  à Bâle  en  i6ii,  et 
il  y mourut  en  1634,  à l’àge  de  trente-six  ans,  laissant  trois 
enfans , dont  l’aîné,  Nicolas,  né  en  1623  , et  niori  en  1708, 
fut  dans  les  charges  du  grand  conseil  et  de  la  chambre  des 
finances.  11  eut  onze  enfans,  dont  le  cinquième  était  Jacques 
Bernoulli,  né  en  1655,  que  nous  venons  de  citer;  il  fut  pro- 
fesseur de  mathématiques,  et  mourut  en  170  j , laissant  un  fils, 
qui  fut  peintre  et  conseiller.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  en 
deux  volumes. 

Le  dixième  des  onze  enfans  de  Nicolas , fut  Jean , né  le 
27  juillet  1667,  qui  fut  docteur  en  médecine  et  professeur  de 
mathématiques , d’abord  à Groningue,  ensuite  à Bâle,  mort  le 
I."  janvier  1748  , à l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Ses  ouvrages  ont 
été  rassemblés  en  quatre  volumes. 

Ce  sont  ces  deux  illustres  frères  Jacques  et  Jean  qui  ont  fait 
la  réputation  de  la  famille;  mais  celle  réputation  a été  soutenue 
par  leurs  descendans  et  leurs  collatéraux. 

Un  de  leurs  frères,  huitième  enfant  de  Nicolas,  qui  s’appelait 
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aussi  Nicolas,  eut  un  fils  Nicolas  qui  fut  professeur  de  mathé- 
matiques à Padoue,  et  qui  est  mort  en  i/jp.  11  y a beaucoup 
de  dissertations  de  lui  imprimées  séparément,  ou  dans  les  mé- 
moires de  diflérentes  Académies,  et  dans  les  journaux  de  France, 
d’Allemagne  et  d’Italie;  par  exemple , un  mémoire  sur  les  forces 
centrales.  — Afimoires  de  f Académie , i 7 1 i . 

Jean  Bernoulli , qui  eut  neuf  enfans , en  destina  trois  aux 
mathématiques  : l'aîné , Nicolas,  né  en  i6p{,est  mort  en  1716 
à Pétersbourg , où  il  était  professeur  de  mathématiques.  Il  y a 
quelques  mémoires  de  lui  dans  les  Actes  de  Leipzig  et  dans  le 
premier  volume  de  l’Académie  de  Petersbourg. 

Le  quatrième,  Daniel,  né  en  1700,  a été  aussi  professeur 
de  mathématiques  à Pétersbourg,  et  a joui  long-temps  de  la 
réputation  d’un  des  premiers  géomètres  de  l’Europe.  Malgré  son 
grand  âge,  les  derniers  volumes  de  l’Académie  de  Pétersbourg 
contiennent  encore  de  savans  mémoires  de  lui. 

Le  septième , Jean , né  en  1710,  fut  professeur  de  mathéma- 
tiques à Bâle;  il  a remporté  des  prix  i l’Académie,  et  a public 
une  réponse  à une  lettre  anonyme  sur  la  figure  de  la  terre, 
dans  le  Journal  helvétique,  septembre  1740;  plusieurs  thèses 
de  jurisprudence  , &c. 

Celui-ci  a eu  huit  enfans  , dont  l’aîné , Jean  Bernoulli , né 
le  4 novembre  1744,  et  que  nous  citerons  souvent,  est  actuelle- 
ment astronome  de  l’Académie  des  sciences  de  Berlin  ; il  a 
épousé  Véronique  Beck  , et  il  a plusieurs  enfans.  Ses  autres 
frères  ont  pris  le  parü  du  commerce , de  la  médecine , &c. 

Nous  ne  suivrons  pas  plus  loin  la  généalogie  de  cette  nom- 
breuse famille;  il  suint  d’avoir  indiqué  ceux  qui  ont  soutenu  la 
réputation  de  leur  nom  dans  les  mathématiques.  On  peut  voir 
plus  de  détails  à leur  sujet  dans  deux  ouvrages  qui  ont  pour 
titre  , Athence  Rauricee , t 77 S,  et  Adumbratto  erudilorum  Bojiliea- 
sium  ceUbrium  , Al  bénis  Rauricis  addita , Basilix,  17S0  , in- 8.* 

i^8i.  Bononut,  in-folio.  De  cometarum  naturâ  et  ortu  epistolica 
dissertatio,  auciore  Dominico  Guclielmino. 

Veidler , p.  550.  Dointnique  Guglielmini,  né  en  1 6;  ; , mou- 
rut en  i7to  Voyej^  son  éloge  dans  {'Histoire  de  l’Académie.  Il 
donnait  un  système  de  tourbillons  pour  les  comètes,  par  com- 
plaisance pour  Montanari  son  maître,  qui  ne  croyait  pas  les 
comètes  des  corps  éternels  comme  les  planètes.  Il  observa  i Bo- 
logne l’éclipse  de  1684;  il  était  professeur  de  mathématiques  et 
intendant  des  eaux;  il  aida  Cassini,  en  tdçj,  i rétablir  la  méri- 
dienne de  S.  Péuone.  En  i dp 8,  il  fut  fait  professeur  à Padoue. 

1681.  Paris , in-12.  Observations  sur  la  comète  de  1680  et  1681, 
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faites  au  collège  de  Clermont,  par  le  P.  J.  DE  Fontaney, 
de  la  compagnie  de  Jésus,  professeur  de  mathématiques. 

10  J pages.  L’auteur  prétend  que  la  queue  des  coinèies 
est  formée  par  les  rayons  du  soleil  qui  passent  au  travers  de 
la  tête. 

Le  P.  de  Fontaney  observa  aussi  l'cclipse  de  lune  du  21 
février  1682.  Il  fut  ensuite  envoyé  à la  Chine,  où  il  fit  beau- 
coup d’observations,  entre  autres  celles  du  passage  de  Mercure, 
en  i6p7,  à Tchaotcheou,  et  de  la  comète  de  février  idpp,  à 
Pékin.  — Mémoires  de  l'Académie , 1701. 

Marseille,  in-jf.’'  Observations  de  la  comète  des  années 
1680  et  1681,  par  le  P.  Jean  Bon  fa,  de  la  compagnie 
de  Jésus,  professeur  royal  d’hydrographie. 

Ces  observations  n’ont  que  quatorze  pages  : il  y a ensuite 
quatre  pages  sur  l’éclipse  de  lune  du  29  août  t 68  1 , et  quatre 
pages  d’observations  d'une  tache  du  soleil  en  juillet  168t. 

LugJ,  Batav.  in-folio.  J.  B.  RicctOLi  Episiolæ  de  cometis 
ann.  1 664  et  1 665. 

y'eneiia,  in-.f.°  Copia  di  due  lettere  scritte  ail’  illustr.  sign. 
Ant.  Magliabecchi,  sopra  i moti  e le  apparenze  delle  due 
comete  apparse  sul  fine  di  novembre  ié8o,  da  Gemi- 
niano  Montanari. 

8 pages. 

Roma,  in-^°  Marco  Antonio  Celio,  Copia  di  lettere  scritte 
sopra  r osservazioni  e i moti  apparent!  d’ una  cometa  veduta 
verso  il  fine  di  novembre  dell’  anno  1680. 

Celio  fut  un  de  ceux  qui  observèrent  à Rome  cette  comète , 
et  dont  on  publia  les  observations  sous  le  titre  générai  cHObser- 
vatiens  faites  i Rome  par  l'Aeadémie  physico-mathématique. 

Discorso  fatto  nell’  Academîa  fisico-mat.  tenuta  li  y di 
gennaro  i68i,  sopra  la  cometa. 

Cometæ  Observationes  habitx  ab  Acad.  Romanâ,  avec  deux 
planches. 

Celeb.  viro  Carolo  Patino  Geminianus  Montanari. 

Voye'^  l'année  1692. 

Dpsia,  in-jp°  Lipsiensis  Observatio  cometæ  ann.  i^8o  et 
1 6 8 I ; en  allemand. 

8 pages. 

Varsovict De  recenti  cometa  Observationes. 
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L/o//,  hi-12  et  Explication  de  la  comète  qui  a paru  sur 
la  fin  de  l'année  1680  et  au  commencement  de  celle-ci 
(i(58i),  avec  une  table  qui  marque  le  jour  qu’elle  a 
commencé  à paraître,  et  le  jour  qu’elle  finira  , la  somme 
de  ses  mouvemeiis,  sa  longitude  et  sa  latitude. 

Ce  petit  ouvrage  est  du  P A N T H F.  L M E , Chartreux  de 
Dijon,  li  pensait  que  les  comètes  parcouraient  de  grands  orbes 
dont  le  centre  était  très-eloignc  de  la  terre,  et  tjue  celle-ci 
était  la  même  r|ue  celle  de  166;,  parce  qu’elle  avait  passé 
à-peu-près  par  les  mêmes  signes.  Il  écrivit  aussi  dans  le  Journal 
des  savans  de  1681. 

Humhurgi,  J.  A.  VoiCT  Cometa  matutinus  et  ves- 

pertinus  annorum  1680  et  id8i. 

Altorji,  in-jf..°  J.  Christoph.  Sturmii  Comelarum  natura, 
motus  et  origo  secundùm  Jo.  Hevelii  et  Pétri  Pétiü  hypo- 
thèses deciarata. 

Zurich,  in-8.°  Ludewig  Lavaters  Historische  Erzaehlung 
aller  cometen  , ubersetzt  durch  F.  J.  Wagner;  c’est- 
à-dire  , Récit  historique  de  presque  toutes  les  comètes , 
traduit  par  F.  J.  Wagner. 

Uhrajecti,  in-^,”  Samuelis  Maresii  Dissertatio  de  cometis. 

Traj.  ad  Rhenum , in  Joh.  Georg.  G R Æ v 1 1 Oratio  de 
cometis  contrà  vulgi  opinionem  cometas  esse  malorum 
nuncios,  habita  ann.  1 675.  In  hac  secundâ  editione  acces- 
serunt  D UDiTH  1 1 , Maresii,  &c.,  de  cometis  disser- 
tationes  et  judicia. 

StuttgarJ , in-^f.”  Joh.  Jac.  Zimmermann  Cometoscopia 
des  cometen  jahrs  1 680-1  (58  1;  en  allemand. 

Fircnie , . . . Délia  natura  delle  comete,  Lettera  da  Aless. 
Marchetti. 

Paris,  in-^°  Dissertation  sur  les  comètes,  par  M.  Ma  ELE- 
MENT DE  Messanges.  ■ 

I 7 pages.  L’auteur  explique  le  mouvement  des  comètes  par 
les  tourbillons  ; il  n’est  pas  aussi  absurde  c[ue  de  coutume. 

Paris,  iii-^f."  Lettre  d’un  gentilhomme  de  province  à une  dame 
de  qualité,  sur  le  sujet  de  la  comète  [P.  Me  N es  trier], 
21  pages. 
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Torhio , in-S."  Cometa,  di  Donato  Rossetti,  canonico  di 
Livorno,  dottore  in  S.  T.,  già  lettore  di  üiosoiîa  nell'  uni- 
versità  di  Pisa,  e or  maestro  delle  matematiche  di  S.  A.  R. 

Wtidler,  p.  Le  prince  de  Piémont  avait  un  maître  de 

mathématiques  qui  n’était  guère  astronome  ; il  contredit  tout  ce 
qui  est  le  plus  solidement  démontré  sur  la  petitesse  de  la  paral- 
laxe des  comètes;  il  éloigne  celle-ci  de  la  terre  de  vingt-cinq 
à trente  demi-diamètres  terrestres  : toute  sa  physique  sur  les 
comètes  est  calquée,  pour  ainsi  dire,  sur  celle  d’Aristote  et  de 
Scipion  Claramonte. 

Berolini,  in-^°  Nigeliæ  Cadmi  filiæ,  de  sidéré  crinito,  anno 
1680,  mense  novembri  et  seq.  observato , ad  amicum 
astrophilum  ablegatæ  à Frid.  Madewisio. 

Beroltm,  in-xf."  Redux  apparitio  novi  cometac  i 680  et  1 68  t , 
à Frid.  Madeweis;  en  aflemand. 

lenafin-^."  Erhardi  Weigelii  Himmels- zeiger  [indica- 
teur céleste,  qui  montre  le  ciel  ],  seu  Observationes  cometæ 
anui  1680. 

VcidUr,  p.  550. 

Fraiicof  in -8.°  Erhardi  Weigelii,  math.  prof.  lenensis, 
Judicium  de  cometà  anni  1681  , unà  cum  Hamburgensi 
pronostico  cometæ  ejusdem  anni. 

Hambourg,  in-^.°  Prognosticon  oder  unmassgebliches  Be- 
dencken , &c.;  c’est-à-dire,  Pronostic  ou  Considérations, 
sans  décision , sur  la  grande  et  menaçante  comète  vue  au 
commencement  de  cette  année  1681. 

Cet  ouvrage  contient  plusieurs  pièces  allemandes  sur  cette 
comète  : £r^ar/A  WeiGELIJ  Judicium;  Johan  Jacob  von  Lo! SON , 
Bcrickt  von  dm  comtten  ; Frideric  Madew EtS , Aleinung  [opi- 
nion] von  comitcn  ; Tob,  BentEL,  Judicium  de  cometâ. 

Francof.  Astrologicum  judicium  de  cometâ  ann.  i 680 

et  i68t  , ejiis  cursus,  motus,  &c.;  en  allemand. 

Riiiulii,  in-uf.,’’  Dissertatio  mathematica  de  cometis,  eorum- 
que  generatione,  ftgurâ,  motu,  lumine  et  prognosticis,  à 
J.Kalher. 

Ulm/r , in-^.°  Cometarum  præsagitio , à Simone  Bore  h 
impugnata  , et  à Joh.  Mann  OR  propugnata. 

Altdorffi,  in-^°  J.  C.  Sturmu  Dissertayo  de  quæstione: 
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An  et  quæ  mala  terris  comeia  nuperus,  aut  illaturus  fluxu 
physico,  aut  aliunde  jusio  Dei  judicio  inferenda,  porien- 
dere  saitem  aut  prxsigniücare  credendus  sit  l 

Dantjick , in-^.*  Friderici  B u T H N E R i Astronomica  et  astro- 
iogica  descriptio  cometx,  &c.;  en  allemand. 

Ibid.  De  naturâ  cometse. 

Ibid.  Cometa  matutinus  et  vespertinus  ann.  itfSo  et  1681, 
à Joh.  Hein  RI  ch;  en  allemand. 

Zamost,  in-.jJ  Relation  de  la  comète  de  1680  et  1681  , 
par  Stanisl.  NiEWiESKi,  ou  Nievieskiego  Opisana  dans 
le  Catalogue  d Hc'yélius  ; en  polonais. 

Ulm , in-a..°  Johan  Frick.,  Theologische  und  phllosoph. 
Bedencken  [pensées]  von  den  cometen. 

Faventia,  in-fol.  Pétri  Marii  Kavinæ  Cometa  ann.  i^8o 
et  1681,  et  in  cumdem  astronomici  conatus  atque  phy- 
sicæ  meditationes. 

C’cuii  un  vUionnaire. 


Hafnia,  in-jf.”  Erasmi  Bartholini  Specimen  recogni- 
tionis  nujîer  editarum  observationum  astronomicarum. 

Moguntia,  Tenebræ  summatim  illustralæ,  seu  Doctrina 
eclipsium  pro  opportuniore  discentium  usu  in  compendium 
redacta. 

Le  P.  Jean  H ANCitE  , Jésuite,  professeur  à OImutz.=  tTot- 
fus.  = Acta  érudit,  i 68  j , p.  1 69.  = Vcidlcr , p.  554. 

Altdorff,  in-jf.°  Jo.  Christoph.  Sturms  Vernunftige  Ge- 
dancken  uber  die  grosse  conjonction  beiden  obersten 
planeten  Saturn  und  Jupiter;  c’est-à-dire.  Pensées  raison- 
nables sur  la  grande  conjonction  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
de  1 682  et  1 68  j , par  Sturm. 

London,  in-ij.  Gilberti  Clarck  Astronomica  specimina 
ad  observationes  planetarum  faciendas  et  horoïogiorum 
constructionem. 

Lyon,  in-S."  Astérographie , ou  Description  des  étoiles  fixes , 
par  P^rre  C R o c h a T, 

I 6S2. 
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Paris,  in-i2.  La  Gnomonhjiie,  ou  l’art  de  tracer  les  cadrans, 
avec  les  démonstrations , par  M.  de  la  H ire. 

Kciiiij.riiiié  en  1698.  Ce  livre  est  remarquable  p.rr  beaucoup 
de  problèmes  sur  les  points  d’ombre  qui  servent  à déterminer  la 
siiuaiiun  d’un  plan  et  les  lignes  d’un  cadran;  mais  les  démons- 
trations sont  compliquées.  ^ 


1682.  Paris , in-^,"  Histoire  du  calendrier  romain , par  Blondel, 
professeur  royal  en  mathématiques,  et  de  l’Académie  des 
sciences. 


Cet  ouvrage  fut  réimprime  à la  Haye  en  1684.  — Nouvelles 
de  la  républiijue  des  lettres, 

1682.  Paris,  in-8,°  Élémens  des  mouvenlens  célestes,  contenant  un 
nouveau  traité  de  la  sphère,  la  construction  des  astrolabes , 
et  la  description  des  horloges  ou  cadrans  solaires , par  le 
S.' Louis  Leblanc,  mathématicien. 


16S1.  Lotul.  in -8°  A new  cosmography,  or  survey  of  the  whole 
World  , bi  Guy  M i e G E.  • 

1682.  Roma,  in-i2.  Trattafo  délia  sfera  di  Bonav.  Cavalleri, 
con  le  pratiche  per  i quelli  che  desiderano  esercitarsi  in 
essa,  e col  modo  di  far  la  figura  celeste  seconde  la  ragior 
nale  , da  Urbano  Dav  is  i. 

On  est  surpris  de  voir  encore,  i cette  époque,  parler  d’ho- 
roscopes; mais  il  y a dans  le  meme  volume  une  Vie  de  Caval- 
leri , dont  Davisi  avait  cté  disciple. 

1682.  AmsteloJ.  ^-8.°  Systema  mundi  Copernicanum , argumentis 
invîctis  demonstratum,  et  theologiæ  conciliatum , à Petro 
Megerlino,  math.  prof.  Basileensi. 

WtidUr,  p.  554.  = Act.  érudit,  i 68a,  p.  1 57. 

1^82.  Rentelii.  . . , Jo.  Koelheri  Dissertationes  geographicæ  de 
lerrà  ejusque  magnitudine,  figura,  motu,  loco,  &c. 

1 682.  Loneion,  in-.^'’  The  art  of  dialling,  by  Joseph  Blagrave. 

I 682.  Lipsia,  in-foL  Joannis  Prætorii  Tabula:  astroscopicæ,  certâ 
^ quàdam  methodo  proponentes  sidéra  partim  fixa , pariim 

erratica...  Prxdicata  varia  astrognostica , asironotnica,  astro- 
metrica,  astrognomonica,  astrologica,  asiromantica,  &c. 

I 682,  Amstel.  Jacobi  Bernoulli  Conaraen  novi  systematis 
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, . comeiarum  , pro  moui  eorum  siib  caJculiim  revocanda 

et  apparicionibus  ]>rædicendis. 

9'eidUr , p.  55}.=  l’amite  i6î  i.  = Au,  érudit.  1682. 
= Bernoulli  opéra , 1 740. 

1682.  Paris,  in-jf,‘  Premières  observations  de  la  comète  de  ce  mois 
d’août  1682,  présentées  au  roi  par  M.  Cas  si  ni. 

7 pages.  Cette  comète  est  devenue  plus  fameuse  que  la 
précédente,  par  son  retour  en  1759,  prédit  en  1705. 

1682.  Nuremberg  et  Leipiig , in-^°  Godfried  Kl  RC  H Eilfertiger 
Bericht  von  neuen  cometen  1682;  c’est-à-dire,  Relation 
prompte  de  la  comète. 

1(582.  Stuttgart!,  in-„f..‘  Jac.  Zimmermanni  Cometoiogia,  oder 
drey  Beirachtungen , &c.;  c’est-à-dire,  trois  Mémoires  sur 
les  comètes  de  16S0,  i68t  et  1682. 

1^82.  Uim , in-tf..'^  Bericht  von  den  cometen  welcher  in  nechst 
verstrichenen  august  monat  dieses  jalirs  1682  sich  des 
• morgens  iind  abens  hat  sehen  lassen  : Jac.  Honolu. 

1682.  Roma,  iu-,^.°  Discorso  tenuto  neil’ Academia  ftsico-mateni, 
Romana,  in  occasione  délia  cometa  apparsa  in  mese  agosto 
.1682,  ed  osservazionl  sopra  di  essa. 

Ce  discours  est  de  Ciampini,  savant  antiquaire,  mais  qui 
aimait  aussi  les  sciences  : son  académie  ne  dura  pas  long-temps, 

I <582.  Ptuiaa,  iH-df.,''  Copia  di  Lettera  scritta  ail’  illustr.  sign.  Anton. 

Magliabecchi  da  Geminiano  Montanari,  intorno  alla 
nuova  cometa  apparsa,  quest’  anno  1682,  soito  i piedi 
deir  Orsa  maggiore. 

8 pages. 

1682.  Firenit,  Brevi  cnnsiderazioni  sopra  la  cometa  apparsa 

nel  mese  d’ agosto  1 (58  2 , latte  da  Asinio  Minati  Romano 
[Anton.  Maria  Simon i]. 

8 pages. 

I (582.  Witiebergee,  in-^.'‘  Motus  cometarum  æternus,  à Joh.  Georgio 
Meisnero. 

1682.  Aitenburg,  in-jf.,*  Compendiosa  descriptio  cometae  anni  i (58  2, 
édita  à Goitfrido  Güttnern;  en  allemand. 

1682 Jo.  Jac.  Zimmermann,  Never comet-stern  welcher in 

diesem  1682  jahr  in  monat  augusto,  &c.;  en  allemand. 
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1681.  Cologne,  in-12.  Lettre  à M.  L.  A.  D.  C.,  docteur  de  Sor- 

bonne, où  il  est  prouvé,  par  plusieurs  raisons  tirées  de  la 
philosophie  et  de  la  théologie , que  les  comètes  ne  sont 
point  le  présage  d’aucun  malheur  [Bar le]. 

J74  pages.  L’auteur  conclut  que  les  comètes  sont  des  corps 
aussi  anciens  que  le  inonde,  qui,  par  les  lois  du  mouvement, 
sont  déterminés  à passer  de  temps  eu  temps  sous  la  portée  de 
notre  vue.  Cet  ouvrage  parut  ensuite  en  deux  volumes  , sous 
le  titre  de  Pensées  diverses,  a l'occasion  de  la  comète  qui  parut  au  mois 
de  décembre  1 6 8 0 1 W troisième  édition  est  de  Roterdam , i 6pp. 

En  1691,  Jurieu  publia  un  ouvrage  intitulé.  Courte  Revue 
des  maximes  de  morale  et  des  principes  de  religion  de  l’auteur  des 
Pensées  diverses.  Bayle  y répondit  en  1694,  dans  un  ouvrage 
intitule , Addition  aux  Pensées  diverses  sur  Us  comètes  , eu  Réponse 
à un  libelle  intit'ulé.  Courte  Revue , &c,  à Roterdam,  13»  pages. 
Il  s’agissait  principalement  de  l’accusation  d’athéisme.  Cette 
addition  fut  réimprimée  à Roterdam  en  1 6pp. 

La  Continuation  des  Pensées  diverses,  ou  Réponse  à plusieurs 
difficultés,  dde,,  parut,  en  deux  volumes,  à Roterdam  en  1705; 
mais  il  n'y  traite  que  d’athéisme.  Il  avait  été  conduit,  dans  le 
premier  ouvrage , i traiter  cette  matière,  en  faisant  voir  la  supersti- 
tion des  Païens,  qui  s’était  propagée  parmi  les  Chrétiens.  On 
lui  avait  objecté  que  Dieu  suscitait  des  comètes  et  d’autres  pro- 
diges  pour  empêcher  l’athéisme:  il  répondait  que  l'athéisme  n’était 
pas  un  plus  grand  mal  que  l’idolâtrie  ; il  examinait  pour  cela 
les  moeurs  des  athées,  et  tâchait  de  les  justifier.  L’attaque  de 
Jurieu  lui  fit  étendre  beaucoup  cette  matière. 

1682.  Francof.  itt-12.  An  cometa  malus  genius,  sive  Dissertatio  sin- 

gularis  an  non  cometæ  per  maios  genios  regantur , annis 
abhinc  septemdccim  publicæ  iuci  commissa , nunc  vero 
aucta  ; De  nupero  cometâ  succinctum  juciiciiim  : auct. 
Mich.  Braun. 

1682.  L/lm,  in-jp.”  Philosophische  iind  theologische  Bedenken  von 
den  cometen,  &c.  John  Fri  CK. 

L’auteur  prétendait  démontrer  solidement  que  ce  sont  des 
signes  de  colère  et  de  vengeance  céleste. 


168 J.  LonJ.  in-8.°  Pétri  Gassendi  Insfitutio  astronotnica;  accc- 
diint  Gai.  Galilei  Nuncius  sidereus,  et  Jo.  Kepler i 
Dioptrice.  ’ 
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1 683.  Cédant,  Excerpta  ex  litteris  Ülustrium  et  clarissimorum 

virorum  ad  nobiliss.  Jo.  Hevelium  perscriptis,  judicia  de 
i rebus  astronomicis  ejusdemque  scriptis  exhibentia,  studio 
et  operâ  Joan.  Erici  Olhoffii  secretarii. 

. 2 I I pages.  C'est  un  extrait  de  lettres  dont  les  originaux  sont 

au  Dépôt  de  la  .Marine , et  les  copies  dans  ma  bibliothèque. 

itîSj.  Paris,  Invention  nouvelle  pour  se  servir  des  plus 

longues  lunettes  d’approche  sans  l’embarras  des  tuyaux, 
> par  M.  DE  Hautefeuille. 

1683.  Avignon,  in-^°  Abrdgc  des  .observations  et  des  réflexions 
sur  l’éclipse  solaire  arrivée  le  27  janvier  1683,  par  M. 
Gallet. 

19  pages.  L’auteur  y parle  des  causes  physiques,  de  l'atmo- 
sphère de  la  lune.  Il  était  chanoine  d’Avignon. 

1^83.  Leipjig , in-8,°  M.  Hermanni  Beschreibung  der  planeten 
und  fix  sternen. 

1(5834  Amiens  ai  Paris,  in-fol.  L’Atlas  des  temps,  divisé  en  quatre 
livres,  par  le  P.  Jean-Louis  d’Amiens,  Capucin. 

On  y trouve  la  période  de  Louis -le- Grand  , la  nouvelle 
Méthode  chronologique  , la  Chronologie  sacrée  de  l'ancien 
Testament,  et  la  Chronologie  nouvelle  des  années  de  grâce, 
' une  Méthode  pour  trouver  les 'éclipses,  et  une  Correction  du 
calendrier  par  la  période  de  Louis-le-Grand. 

1683.  Lugd.  Batav,  in -8°  Jo.  "Seldeni  De  anno  civili  veteruin 
Romanorum.  Accedit  Jacobi  UssERii  de  Macedonum 
anno  solari  Dissertatio,  cum  Græcorum  astronomorum 
parapegmate  [assemblage  de  tables]  ad  Macedonici  et 
Juliani  anni  rationes  accommodato. 

Ce  livre  est  plein  d’érudition  astronomique  et  chronologi(|ue. 

1683.  JPittcberga , in-^,*  Conjunctiones  in  gcncre , à Michaele 
Walthero. 

t6S’j.  Witteberga , in-^."  Conjunctio  magna  intrà  septem  præter- 
lapsi  et  iabentis  anni  menses  triplicata,  per  Job.  Paschium. 

1^83.  Lon,/ini , in-^°  N.  Hanbury,  Horologia  sciotherica  prxli- 
,.  . ’ hata  , ad  delineandura  sciothericon  declinaiionis  Solaris 

,,  quantum  in  dies  perceptibilis. 

1683.  Londres,  in-8."  Les  Œuvres  philosophiques  et  astronomiques 
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de  George  Wharton,  publiées  par  John  Gadburï; 
en  anglais. 

1683.  Altenburgi,  in-jf."  Singulare  Cimelium  [réservoir]  astronomix, 
de  mundi  xcate,  duratione,  vaciiiationibus  cœlorum,  obli- 
quitate  zodiaci,  cxcentricilate  orbis  solis,  &c.  à Gottfricd 
Butner;  en  allemand. 

1683.  Med'wlani,  in-folio,  Guarini  Guarinii  Mathematica  cœ- 
lesiis , pars  prima. 

K^tidler,  j>.  557.=  Àct.  rrudit.  p.  421.  L’auteur  était  de 
Modcne  , mathématicien  du  duc  de  Savoie  , et  Barnabite  : la 
seconde  partie  n’a  pas  paru, 

1^)83.  Upsia,  in-^°  Godfr.  Kirch,  Kurtzer  Bericht  von  eincm 
neuen  cometen,  welcher  monat  jul.  ann.  ejusd.  erschienen; 
c’est-à-dire.  Relation  abrégée  de  la  comète  vue  au  mois 
de  juillet  1 <58 3. 

1683.  Praga , iii-jf..°  Legatus  uranicus  ex  orbe  novo  in  veterem  ; 

hoc  est  , Observatiottes  Americanx  cometarum  factæ  , 
conscriptæ  , ac  in  Europam  missx , à R.  P.  Valentino 
Stansel,  soc.  Jesu. 

Act.  crud.  1683  , p.  3 50,  V’alentin  Estansel  ( i ),  Jésuite, 
qui  avait  pulilié,  en  Orbe  Alfonsino , publia  des  observa- 

tions des  comètes  de  t 664  et  1665,  qu’il  avait  vues  au  Brésil  , 
où  il  avait  été  envoyé  comme  missionnaire.  Ce  fut  le  collège 
de  Prague  qui  fit  imprimer  ces  observations  avec  les  principales 
faites  à Rome,  Venise,  Florence,  Dan/ig  , Paris,  Vienne, 
Madrid  , Ingolstadt,  Prague,  Breslaw,  Znaiin,  Olmutz;  et  l’on 
y ajouta  des  observations  sur  les  comètes  de  t68o  et  t68i, 

1683.  Ulma , in-,^f..°  Jacobi  Honold  Brevis  relatio  de  cometâ 
anni  1683  ; en  allemand. 

J 683,  Lipsict , in-^.‘  Brevis  simplexque  relatio  de  cometâ  anni 
1683,  per  Job.  V U L p I U M : en  allemand. 

id83.  Lewarde , in-.i^.°  Recherches  sur  les  présages  des  comètes,  à 
l’occasion  de  celles  qui  ont  paru  en  1680,  1681  et  1682; 
en  Hamand. 

i<)83,  Kilonii , in-^.°  Matthix  Wasmuth  Propositio  nova  pro 


(1  ) De  risie  l'appelle  EsTANCEL;  et,  il  est  ainsi  dans  le  Acte»  de  Letp^ig 
de  i68j  , et  dans  ica  Transactions  de  t674,  n.°  105. 
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emendatione  sive  restitutione  styli  calendalis  loco  dupii- 
cis  Juliani  et  Gregoriani. 

Idée  bi2arre. 

1683.  . . . Joh.  Heinrich  Voigdt,  Orientales  magnæ  mutationes; 
en  allemand. 

1683.  Paris,  in-^°  Le  grand  Courrier  austral,  i’éphdméride  ou  les 
observations  astronomiques  pour  1683,  par  Alexandre 
Ba  ULGITE. 

Il  y a des  préceptes  pour  la  navigation , les  longitudes  et  les 
jugemens  des  temps;  mais  l'auteur  n’y  entendait  rien. 

1683.  Iena,in-^'’  Thema Cliristi  natale,  à Jo.  Andreâ  Schmidt. 

1683.  w-.f.'’ Acta  eruditorum. 

Il  y est  parlé  d’un  paysan  , mais  il  n’est  pas  nommé  : c’était 
Christophe  ARNOLD,  de  Sommerfeld,  à une  lieue  de  Leipzig, 
qui  aperçut  le  premier  la  comète  de  celte  année  et  celle  de  1686. 

Bibliothèque  Germanique.  Kirch  publia  plusieurs 
observations  de  lui  : ses  manuscrits  sont  au  Dépôt.  — Astron. 
art.  468. 

1^83.  Cette  année,  Cassini  alla  prolonger  la  méridienne  au  midi , 
avec  Jean-Mathieu  de  Chazelles,  né  à Lyon  en  1657, 
mort  à Paris  en  1710. 

Voyc-^  son  éloge  dans  Histoire  de  l’Académie.  Ses  Observations 
sont  à rinstilul  et  au  Déjiôt  de  la  Marine.  Il  y a des  détails  sur 
sa  vie  et  ses  voyages  dans  le  porte-feuille  10  de  Jos.  de  l’Isle. 

1684.  Haga  Comitum , in~^°  Christiani  Hugenii  Astroscopia 

compendiaria  tubi  optici  molimine  liberata. 

Weidter,  p.  502. 

1684.  Noriberga,  in-fol.  Typus  eclipseos  Solaris  quæ  anno  Chrisii 
1684,  die  2 julii^r/.  ver.^,  contigit,  ab  observatoribus  Jo. 
Phil.  Wurzelbaur  et  Georg.  Christoph.  Eimmarto 
Noribergae  exhibitus. 

1684.  Bononia,  in-.if,’’  Observatio  Solaris  eclipsis  Bononiæ  habita 
die  12  julii  [Guglielmini]. 

8 pages,  avec  figures. 

1/184.  eivigiioii,  iii~fol.  Observation  de  l’éclipse  de  soleil  du  mois 
de  juillet  1684,  par  le  P.  Bon  fa. 

4 pages. 
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1^84.  Roma,  ïia.nc\sc\  B i ANC  H i N I Cometes  anno  1684, 

mensibiis  junio  ei  julio,  Romæ  observalus. 

Ibid,  ejusdem  Nova  Mcthodus  Cassiniana  observandi  paral- 
laxes et  distantias  plaiietarum  à terrâ. 

Act.  érudit,  ocl.  1785.  François  Bianchini  cUait  né  à Vérone 
le  1}  décembre  1662,  el  mourut  le  2 mars  1729.  Voyei  son 
éloge  dans  les  Nouve/les  littéraires  de  Leipzig,  janvier  17}!  , et 
dans  V Histoire  de  l’ Académie , 1729.  On  trouve  un  exirait  des 
Observations  de  Bianchini  , publiées  par  Manfredi  en  17^7, 
dans  les  Osserva^ioni  letterarie , Verona , 1.  II,  p.  j;,}.. 

1684.  Francof.  in-^.°  Pétri  Vern antis  Unvorgreiffliche  Erwei- 
siing , &c.  ; c’est-à-dire,  Conformité  de  l’hypoibcse  de 
Copernic  avec  l’Écriture  , traduit  par  J.  G.  S. 

1684.  Witteberga,  111-/2.  Ægid.  Strauchii  Astrognosia. 

I <>84.  Stiidtr,  iit-.f."  Michaelis  H avem  a nn  1 Astræa,  sive  Epitome 
sideralis  scientise,  in  quà  de  hypothesibus  asironomorum 
concisè  disseriiiir,  globus  cocicstis  probè  exponitur,  appa- 
rentiæ  æthereæ  famosiores  jucundè  demonstrantur. 

I 684.  Norimb.  in-fd.  Jo.  Christoph.  Sturmii  Scientia  cosmica,  sive 
Asironomia  sphærica  et  theorica,  tabulis  comprebensa. 

On  l’a  réimprime  plusieurs  fois  avec  Tabula  matkesis  com^ 
pendiaria. 

1684.  /vrfflje, Délia  natura  delle  comete  di  ié8o,  léSt 
e 1 682  , da  Alessandro  Ma  RC  H ET  T I. 

1684.  Londres.  . . . Nouvelle  Hypothèse  ou  nouveau  Système  du 
monde. 

Livre  anglais , cité  dans  le  Journal  des  savans.  L’auteur  faisait 
tourner  le  soleil  et  la  terre. 

I <584.  Lugd.  Batav,  tn-/2.  Theses  quadragesimales  in  scholis  Oxonii 
publicis  habitæ,  in  quibus  asseritur  quod  terra  movea- 
tur,  &c.  respondente  C.  Pott er.  Adjecta  est  Wall i s 1 1 
, . Disseriatio  de  fluxu  et  refluxu  maris. 

1684.  Amsterdam,  in-.ef.^  Le  Plan  céleste,  où  l’on  fait  voir  les  étoiles 
du  ciel,  &c.,  par  J.  JaiiA  Stampioen,  nouvellement 
augmenté  d'horizon  courant , par  lequel  on  peut  trouver 
le  lever  et  le  coucher  des  astres;  le  tout  revu  par  Théod. 
Rembrantz. 
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i6$^.  London,  in-8.°  Jo.  Kendal  Tabula:  æquationum  directio- 
inim  ; latin  et  anglais. 

Ibid.  R.  HoLLA^D,  Globe  noies. 

1684.  Frnncof.  ad  Viadrum , Theses  de  affectione  luminis 

astrorum  , à Tobià  Andrea. 

1684.  Kilonït,  in-fol,  Annalium  coeli  et  temporum  restitutorum  , 
sive  operis  astro-chronologici  eJcndi,  sciagraphia  et  spé- 
cimen , à Matihià  Wasmu  ih. 

Philosoph.  Trans.  11.  i 04. 

1684.  Lipsi/t,  in-.^.'’  Disquisitio  maihematica  de  erroneâ  temporis 
niensuratione  in  iiinere,  à Üavide  Blæsing. 

1^84.  Lipsi/r,  De  eclipsibiis  solis,  præcipuè  de  eâ  quæ  die 

12  julii  liitura  est,  Dissertatio  à Christoph.  Pfautzio. 

1^84.  A/a,  Les  particularités  de  l’éclipse  de  soleil  qui  doit 

arriver  le  1 2 de  juillet  1684,  avec  les  réponses  aux 
demandes  les  plus  curieuses  qu’on  peut  faire  au  sujet  des 
éclipses,  par  le  P.  Jean  Richaud,  Jésuite. 

Il  observa  à Poiulicbcri,  le  4 juin  i68ÿ,  une  éclipse  du 
premier  satellite. 

1684.  Lipsia,  in-jf.."  Disputatio  de  paraselenis,  coronis , cruce  in 
lunâ,  aliisque  arcubiis,  die  24  jan.  1684  Lipsiæ  visis;  in 
audiiorio  publico  exposita,  præside  Christoph.  Cols  10, 
Regiomontano  Prusso. 

1684.  Paris,  in-.^"  Éphémérides  pour  les  années  1684  et  1685, 
calculées  pour  le  méridien  de  Paris,  par  le  S.'  Lefebvre. 

1684.  Paris,  in-12.  Connoissance  des  temps,  ou  Calendrier  et  éphé- 
mérides du  lever  et  du  coucher  du  soleil,  &c. 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom-,  mais  le  volume  de  1885, 
signe  Lefebvre  dans  l'epitre  dédicatoire,  nous  apprend  que 
celui-ci  était  de  lui.  Dans  l’épttre  dédicatoire  de  1684,  il  dit 
au  roi  : C’est  pour  la  sixième  fois  que  je  prends  la  liberté  de  pré- 
senter ce  petit  ouvrage  à V.  M.  Cela  semblerait  indiquer  qu’il 
avait  commencé  dès  i 679  ; mais  j’ai  lieu  de  croire  qu’il  parlait 
tant  pour  lui  que  pour  son  prédécesseur  Picard. 

Varignon  racontait  à Joseph  de  l’isle  qu’il  y avait  eu  un 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Lisieux,  à Paris,  nommé 
Pierre  , qui  était  un  bon  astronome  , et  r|ui,  par  cette  raison, 
avait  des  relations  avec  tous  les  astronomes  de  son  temps , tels 

que 
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que  Picard.  La  Hire  l’avait  extrêmement  fréquente  , et  c’était 
probablement  de  lui  qu’il  avait  tiré  ses  connaissances  en  astro- 
nomie. 

Picard , qui  faisait  la  Connaissante  dts  temps  depuis  quelques 
années,  se  trouvant  fatigué  de  ce  travail,  demanda  un  jour  i 
Pierre  s’il  ne  connaissait  personne  qui  fût  capable  de  continuer 
cet  ouvrage.  Pierre  lui  proposa  Jean  Lei'ebvre,  qui  était  encore 
alors  tisserand  à Lisieux , et  qui , pendant  certains  intervalles 
de  temps  que  lui  laissait  son  travail  de  lisseranderie , s’était 
amusé  à lire  quelques  livres  d’astronomie,  et  y avait  assez  réussi 
pour  s’être  fait  connaître  à Pierre,  qui  était  de  la  même  ville, 
et  qui  avait  donné  quelques  calculs  d’éclipses  qui  s’étaient  assez 
bien  accordés  avec  l’observation.  Pierre  en  ayant  parle  à Picard, 
ils  convinreiu  de  proposer  à Lefebvre  de  calculer  une  table  du 
passage  de  la  lune  par  le  méridien;  ce  dont  Picard  fut  content. 
L’on  fit  quitter  à Lefebvre  son  métier  de  tisserand  ; on  le  fil 
venir  de  Lisieux  à Paris  , et  on  lui  donna  une  pension  pour 
continuer  la  Connaissance  des  temps , qu’il  fit  jusqu’i  la  dis- 
pute qu’il  eut  avec  La  Hire.  Lefebvre  eut  i’occasion  de  suivre 
son  inclination  pour  l’ctude  de  l’astronomie  plus  qu'il  n’avait 
pu  le  faire  jusqu’alors  ; il  fit  des  tables  astronomiques  qui 
eurent  la  réputation  de  bien  représenter  les  éclipses  de  soleil 
et  de  lune. 

Au  mois  de  septembre  t6ii,  La  Hire  écrivit  plusieurs  lettres 
i Lefebvre , alors  résidant  à Lisieux  , pour  le  solliciter  i faire 
avec  lui  le  voyage  de  Ÿtoyence  (Manuscrits  de  Lefebvre,  au  Dépdt). 
H partit  de  Lisieux  en  1682  , pour  venir  s'établir  i Paris.  Sur 
la  hn  de  i 68  a , il  était  en  Provence  avec  La  Hire  ( Préface  des 
Tables  dt  La  Hire,  première  édition).  11  alla,  en  1683  , avec 
La  Hire,  pour  son  travail  de  la  méridienne  (Extrait  des  registres 
de  l'Académie  ),  Il  alla  de  même  avec  La  Hire  ,en  1684  et  i68j, 
pour  le  nivellement  de  la  rivière  d’Eure , comme  on  le  voit  dans 
ses  manuscrits.  Lefebvre  observa  avec  La  Hire  l’éclipse  de  lune, 
le  10  décembre  1685  (Extrait  des  registres  de  l'Académie f II 
eut  ensuite  des  disputes  avec  La  Hire,  à l’occasion  de  ses 
Tables  astronomiques;  il  disait  hautement  que  La  Hire  les  lui 
avait  volées.  Ce  bruit  augmenta  tellement , que  La  Hire  fit  des 
démarches  pour  tâcher  de  l’apaiser;  et  il  aurait  pu  le  faire  quand 
même  il  eût  été  accusé  injustement.  Quoi  qu’il  en  soit , Lefebvre 
dit  dans  ses  papiers,  qu’un  astronome  iui  avait  confié  une  table 
d’équation  de  la  lune , et  lui  avait  appris  qu’il  fallait  augmenter 
d’une  demi-minute  le  mouvement  séculaire  du  soleil  qui  était 
dans  les  Tables  Rudolphines.  Il  eut  ensuite  une  table  de  l’équa- 
tion du  soleil  de  Picard,  et  une  de  Cassini,  et  il  parvint  â 
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calculer  la  Connaissance  des  temps  avec  plus  d'exactitude  qu’on 
ne  l’avait  fait  avant  lui.  On  verra  en  1701  comment  Lefebvre 
abandonna  l'astronomie. 

1685.  Jena,  Ut-jf.."  Aratus  Phænomenoriim  scriptor,  præside  Jo. 
AnJr.  Schmidt. 

i68j.  Gedetni,  in-folio.  Jo.  Hevelii  Annus  climactericus,  sive 
rerum  uranicariim  et  observationum  annus  quadragesimus 
nonus , exhibens  diversas  occultaiiones  tam  planetarum 
quàm  fixarum,  post  éditant  Machinant  coelesiem  obser- 
vatas  , necnon  piurimas  altitudines  nteridianas  solis  , et 
distantias  plaitetarunt  fixarumque,  eo  anno  intpetralas,  cunt 
aniicorum  nonnnllonim  epistolis  ad  rem  isiant  spectantibus 
et  coniiniiatione  Historiæ  novæ  stellæ  in  collo  Ceti,  ut  et 
annotationunt  rerum  ccelestium. 

Un  funeste  incendie  arrêta,  le  i6  septembre  1^7^,  le  cours 
de  ces  utiles  observations. 

I 68  J . Lugduni,  in-foL  Pétri  Gassendi  Opéra , tomis  sex  compre- 
hensa.  Tomo  ///,  p.  .if.20,  Episiolæ  quatuor  de  apparente 
magnitudine  solis  humilis  et  sublimis.  Tomo  iv,pag.  i, 
Instituiio  asironomica  ; pag.  yp,  Commentarii  de  rebus 
cœlestibus,  sive  Observatiottes  astronomie^  ab  anno  1618 
• ad  ann.  1652  pag.  , Eç\s\o\a.  adGuilielmum 

Schickardum  de  Mercurio  in  sole  viso  et  Venere  invisà; 
pag.  pu.  De  novem  stellis  circà  Jovem  visis;  pag.  p2j, 
Proportio  gnomonis  ad  solstitialem  umbram  Massiiiæ 
^ anno  i 63  6 observata.  Tomo  K, 4^^,  VitaTychonis, 
Copernici,  Purbachii  et  Regiomontani. 

1685.  /’/j/aw;,  Nicolai  Mercatoris  histitntiones  astrono- 
mie®. 

1685.  Gandavi,  in-jpo  Valentini  Es tàncel,  soc.  Jesu,  professons 
in  urbe  S.  Salvatoris  Brasiiiæ,  Uranophilus  coelestis  pere- 
grinus , sive  Mentis  uraniex  per  muiidum  sidereum  pere- 
grinantis  eestases  (i). 

Act.  erndit.  1 68  ; , p.  235. 


( I ) Admiraiioni. 
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fr^ieef,  inr^°  j yol.  Description  de  l’univers,  contenant  les 
différens  systèmes  du  monde. 

in-f3-  Udalrici  HEiNsti  Pædia  (i)  astronomica,  sive 
Brevis  manuductio  ad  sphæricam,  tlieoricam,  eclipticam 
et  practicam. 

Norimberga,  in-foL  Eclipsis  lima:  totalis  anni  i<î8j  obser- 
vata  Nortmbergæ  à Jo.  Phjl.  Wurzelbaur.  Typus 
ejusdem  eclipseos  anni  1685  observatte  à G.  Christoph. 
Et  MM  ARTO. 

Nuremberg.  Calendarium  Christianum  , Judaïcum  et  Turci- 
cum,  ad  ann.  1 685,  per  Godefridum  KtRCH;  en  allemand. 

Le  même  calendrier  continua,  jusqu’en  1718,  de  paraître 
chaque  année  à Nurenaberg.  li  paraît  qu'en  17x8  le  hls  du 
précédent.  Christ,  frid,  Kihch,  publia  à Berlin  un  calendrier 
asironomique , en  allemand,  qui  a continué  jusqu’à  1756.  Les 
almanachs  de  Berlin  et  des  états  du  roi  de  Prusse  ayant  clé 
affectés  à l’Académie  des  sciences  , ils  furent  faits  avec  soin  ; 
ils  se  multiplièrent,  e>  acquirent  de  la  célébrité  dans  toute  l’Al- 
lemagne. L'Almanach  astronomique  de  Beriba , après  une  inter- 
ruption de  vingt  ans,  remplie  par  les  Éphémérides  du  P.  Helt, 
a recorameocé  en  177+,  l’Académie  ayant  publié  des  Éphé- 
mérides astronomiques  pour  1776,  en  allemand,  que  Bode  a 
continuées,  et  qui,  jusqu’à  ce  jour,  sont  remplies  de  recherches 
et  de  mémoires  intéressans  de  plusieurs  asuonomes  de  Berlin  et 
d’ailleurs. 

LoiiJ,  i/i-S."  Ephemerls  ad  ann.  1686,  ex  novis  hypothesi- 
bus  exaciissimè  supputaia  et  regiæ  societati  dicata. 

Paris.  'Nouveau  Calendrier  pour  plusieurs  années,  avec  ses 
explications. 

Ce  calendrier,  de  l’invention  de  Sauveur,  composé  de 
pluasetirs  roues , marquait  pqur  vingirpu  ans  ÎWrs  ,du  mois, 
les  luues,  le  lever  et  le  coucher  du  spleil;  il  projeuit  quelques 
autres  inventions  plus  générales  4>ns  le  même  genre. 

J^egiomoittl , iti-^°  Dispulatio  astronornicq  de  eclipsi  lunæ 
die  10  decemb.  1685  fqturù,  èGhrisjopljoroCoLBio. 

Brega.  Gernmula  mathematica,  sive  Arsliberalis  astronomi* 
ad  solis  et  lunæ  deliquia  divinanda , præsertim  ad  lunæ 

Jnsiructioni. 
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deliquium  anno  i^8j  futurum,  à R.  P.  Jacobo  Cresa, 
soc.  Jesu. 

1685.  Paris,  in -12.  Méthode  générale  pour  tracer  les  cadrans,  pai 
OZAN  AM. 

1685.  Dpsia,  in-^.‘  Dissertatio  de  astrologiâ  judlciariâ,  à Nicolao 
H AS  10. 

1685.  Upsia,  Act.  érudit.  Cometes  anno  i684Romæ  observatus 

à Fr.  Bianchino  ; uberior  relatio.  Nova  methodus 
Cassiniana  observandi  parallaxes. 

16S6.  Paris,  in-.^’  Nouvelle  découverte  des  deux  satellites  de 
Saturne  les  plus  proches , faite  à l’Observatoire  royal , 
par  M.  Cass  INI,  de  l’Académie  royale  des  sciences. 

10  pages.  — Astron.  art.  3063.  Herschel , en  178^,  en  a 
découvert  deux  autres  encore  plus  proches. 

1686.  Paris,  in-j2.  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par  M. 

DE  Fontenelle. 

C’est  la  première  édition  de  cet  ouvrage  , devenu  célèbre 
par  le  grand  nombre  de  personnes  à qui  il  a inspiré  le  goût 
de  l’astronomie.  — Astron.  art.  3377. 

i^8d.  Bononia,  in-jf..°  2 vol.  Flaminii  de  Mezzavachis  Otia, 
sive  Ephemerides  Felsineæ  recentiores  ab  anno  1684  ad 
annum  1702. 

Vtiâtr , p.  J 3 ; . Il  y en  a qui  rapportent  cette  édition  à 1687. 

16^6.  Norièerga,  in-.^‘  Jovis  per  umbrosa  Dianæ  nemora  venamis 
deliciæ  Wurtembergic*  ; id  est,  Jovis  in  lunâ  occultatio, 
31  mart.  observata  à Jo.  Jac.  Zimmermanno. 

id8d.  Wraiis/avia  (Breslaw),  Prædictio  astronomica  deliquii 

lunaris  anno  1686  futuri  pro  Wratîslaviæ  horizonte,  ad 
hypothèses  PP.  Tacquet  et  Riccioli,  et  Lansbergii  Tabulis 
supputata  : item,  Observatio  deliquii  totalis  lunae  anni  1 6 8 j ^ 
per  Jo.  Car.  Tateti  UM. 

Dans  le  même  temps,  Godefroi  ScHULZIUS  faisait  des 
observations  i Breslaw. — A/rrê,  App.  eph.  1687  et  1688. 

1686.  Rostochii,  in-jf^°  De  Galactiâ,  seu  ciiculo  lacteo,  à Georgio 
Funccio. 
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1686.  Neap.  in~S.°  Le  Cil're  degli  astri,  di  C*s.  Fa  lion  10. 

j686.  Dublin,  in-^‘  Sciothericum  tclescopicum , or  a new  comri- 
vance  of  adapting  a teiescope  to  an  horjsontal  dialling, 
by  William  Molineux. 

1^86.  Zwol,  in-jf.,*  Het  gebryck  van  het  rectangulum  catholicum; 

» c’est-à-dire,  L’usage  du  rectangle  universel  géomctrico- 
astronomiqXie , qui  peut  servir  de  compas  de  proportion, 
d'asfrolabe  , de  cadran  universel  , par  Henri  - Gaspar 
Nuïs,  avocat. 

1^8^.  Lipsia,  Act.  Eclipsis  lunæ  totalis  ann.  1685,  10  dec. 

Romæ  observata  à Fr.  Blanchi  no. 

G.  S.  Dorfelji  Methodus  nova  phænomenorum  cœlestium 
intervalla  à terra  determinandJ , non  jnutato  loco  obser- 
vationis , sive  altitudine  et  azimutho.  , 

i68é.  Londini,  in-fol.  Astrometeorologia , à J.  Goad. 

C’est  dans  la  belle  bibliothèque  de  M.  le  duc  de  Gotha  que  ' 
j’ai  vu  cet  ouvrage,  de  même  que  la  plupart  des  livres  alle- 
mands sur  la  météorologie,  que  ce  prince  m’a  fait  connaître. 

I <587.  Londini,  in-jf..*  Philosophiæ  naturalis  principia  mathematica, 
auctore  Is.  Newton  , Trin.  coll.  Cantab.  soc.,  matheseos 
professore  Lucasiano,  et  societatis  regalis  sodali. 

f t O pages.  Ce  livre  étonnant  et  hntnortel  apprit  aux  astro- 
nomes la  loi  du  système  du  monde,  l’attraction,  le  mouvement 
des  comètes,  la  cause  des  inégalités  de  la  lune,  de  la  pré- 
cession des  équinoxes , des  marées,  &c.  La  permission  est  datée 
du  5 juillet  1686. 

La  seconde  édition  parut  i Cambridge  en  1 7 1 3 , et  à Amster- 
dam, t7t4et  t7i3i,la  troisième,  à Londres,  1726;  ensuite, 
et  avec  les  commentaires  du  F.  Jacquier  et  du  P.  Le  Seur, 
en  trois  volumes,  à Genève,  1 73 9- 1 742;  la  traduction  fran- 
çaise de  M."*  du  Châtelet,  à Paris,  en  t756.  M.  Horsley 
en  annonça,  en  t776,  une  nouvelle  édition  avec  des  commen- 
uires.  Veyri  \o  Journal  dts  satans , mai  1 776  : elle  a paru  quelques 
années  après. 

1687.  Parisiis,  in-jf..‘  Philippi  de  la  Hire  Tabularum  astrono- 
micarum  pars  prior,  de  motibus  solis  et  lunae,  necnon  de 
positione  ^arum,  ex  ipsis  observationibus  deductis,  cum 
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usu  tabuiarum.  Adjecta  geometrica  methodus  computan^ 
darum  ecllpsium  per  solam  triangulorutn  analy^in , ad 
meridiaiuim  Parblenscm. 

WeidUr , p.  570.  La  seconde  partie  parut  en  1702,  et  con- 
tenait les  Tables  des  planètes,  qui  furent  réimprimées  en  1727, 
à Paris;  en  1735,  en  français,  par  M.  Godin  ; en  1722  , à 
Ingolstadi  , avec  des  additions  de  Grammattci;  en  1725  , en 
allemand,  par  Kiimm. 

1687.  Paris,  in~^.°  Lettre  de  M.  DE  la  Ht  RE  sur  une  nouvelle 
forme  de  boussole. 

1 2 pages. 

Réponse  à l’article  de  la  République  des  lettres  où  il  en  est  parlé. 

4 pages- 

1687.  Dilinga,  AstronomiaEtrropara,  siib  ImperaloreTartaro- 
Sinico  Ciim-Hy  appellato,  ex  umbrâ  in  lucetn  revocata, 
à R.  P.  Ferdinando  Vers i est,  Flandre- Belgâ. 

izd  pages.  Ce  livre  est  puremetu  Jiisiorique.  On  trouve  i 
la  fin  le  catalogue  des  Jésuites  qui,  a|vcs  la  mort  de  S.  Fran- 
çois Xavier , depuis  1581,  ont  été  à la  Chine  ; leurs  noms , 
leur  mort , leurs  livres  en  chinois.  Ce  catalogue  fut  traduit 
du  chinois  par  le  P.  Couplet,  Flamand  , procureur  des 
Missions  de  la  Chine. 

Verbiest  «tait  de  Bruges.  Le  comte  de  Bruhl  a un  ouvrage 
latin  de  Verbiest,  imprimé  en  Chine,  ou  plutôt  gravé  en  bois; 
c’est  une  description  de  l’observatoire  de  Pékin , avec  des  figures. 

1687.  Upsia,  in-,f,‘  Exsmen  cometologi*  Gerlachianæ,  ad 
nortnam  philosophiæ  uaturaiu  in&tLtutum , à Gottofredo 
Reichwits. 

I 687.  Brega,  in-8."  Calendariiim  astronomico-ecclesiasticum  ad  an- 
nos  duodeciin editum  i dSÿ-jyoo, àjo. CaroIoTATETio. 

1687.  Lipsia , iii-q.."  Problema  historicmn  de  planeiarià  dierum 
denominatione  : Jo.  Moebius. 

1(587.  Amsterdam,  inriz.  L’antiquité  des  temps  rétablie,  par  le 
P.  Pezron. 

Cet  ouvrage  a passé  pour  être  plus  hardi  que  solide  ; il  y 
a pourtant  des  raisonnemens  spécieux. 

I 

i689.  Oxonii , in-S/’  Aristarchi  Sairiit  De  inrwgnîtudinibus 
et  distantîis  solis  et  lunæ  liber , graxè  «t  latijiié  : edidit 
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notiique  Hlustravit  Joh.  Wallis,  geomeiri*  professer 
SavJlionus. 

Réimprimé  en  1 699 , à Oxford , dans  le  troisième  volume 
des  (Œuvres  de  Wallis,  in-folio. 

ié88.  lentt tin-S."  Erhardi  Weigelii  Sphxrica,  EiiciiJeâ  methodo 
conscripta;  accessit  globorum  heraldicorum  ipsiiisque  pan- 
cosmi  descriptio  et  usus. 

1688.  Paris,  in-8."  Observations  physiques  et  mathématiques,  en- 
voyées de  Siam  par  les  Jésuites  françois  qui  vont  à la 
Chine,  Fontaneï,  Thomas,  Tachard,  Claïn, 
Noël,  avec  les  notes  du  P.  Gouïe. 

Il  y a des  réflexions  de  Cassini  et  de  La  Hire  sur  les  obser- 
vations faites  à Louveau  en  1 688,  et  sur  la  prétention  de 
Vossitis,  qui  ne  comprenait  pas  comment  on  trouvait  les  longi- 
tudes par  les  éclipses.  En  1 61 1,  les  PP.  d'Aleni  , Urem  an, 
Spinola  qui  fut  brûlé  au  Japon;  en  1649,  BresSANI  , 
Rucci,  firent  aussi  des  observations  dont  il  est  parlé  dans  ce  livre. 
La  modestie  religieuse  en  a empêché  plusieurs  de  se  nommer. 

id88.  Parisiis,  in-fol.  Ilour^ÀMoi,  seu  Chronicon  paschale,  studio 
Caroli  DU  Fresne  du  Gange. 

i(]88.  Briga.  Calendarium  astronomico-politictun  i62ÿ-i6ç)0,  à 
Jo.  Car.  Taxe  Tl  O. 

1^88.  Francofuni  ViaBntm,  m-S.’  Christiani  Grunebergii 
Ency'cktptedia  mathematka , in  quâ  astrognosiæ , sphæricæ, 
theoricæ  <et  eciipsigraphiæ  elementa  traduntur. 

168S.  Kilia , Samtielis  Reih  eri  Bacilli  sexagenales  et  de 

meridranornm  differentiis  accuratè  et  facile  invenlendis. 

Il  était  -professeur  i Kiel  ; il  y observa  l’éclipse  de  soleil  du 
23  septembre  1699. 

1688.  Argerrtorati.  in-f2.  Julii  Reichelt  Elementa  astronomica 
et  geographica. 

I 688.  Paris,  in-12.  Traité  de  la  sphère  du  monde,  par  le  S.'  Bou- 

^ LENGER,  professeur  royal  ; nouvelle  édition  corrigée  et 

augmentée. 

1688.  Stockholm.  Jo.  Upmarck  Suspiciones  de  astrorum  fluxu. 

1688.  Paeiova , in-x{..’  Bartol.ScANNAVACCA,  Dell’  inventione  per 
designare  hordlogi  solari , con  le  tavole. 
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1688.  Paris,  in-S.*  Horlographie  curieuse  pour  faire  toutes  sortes 
'd’horloges  et  cadrans,  par  le  P.  Bobynet,  Jésuite; 
chez  Jombert. 

1688.  Cette  année,  Timmerman  observa  à Moskow  J’éclipse  de 
lune  du  J avril. 

Piil.  Trans.  n.°  i 9 2. 

Le  P.  ViSDELOUP,  Jésuite,  observait,  avec  le  P.  Lecomte  , 
des  éclipses  de  satellites  à Kiamcheu.  Celui-ci  revint  en 
France  en  iép3  : il  publia  des  Mémoires  sur  la  Chine, 
en  deux  volumes,  dont  la  troisième  édition  est  de  1701. 

Le  P.  Leonissa  et  le  P.  Fontaney  observaient  à Nankin. 

• 

ié8<>.  Paris,  in-^‘  Trouver  la  correction  des  observations  corres- 
pondantes devant  et  après  midi,  par  M.  de  la  Hire. 

Description  d’une  machine  qui  montre  les  éclipses. 

1 6 pages  avec  la  figure. 

1 6Sp.  Hamburgi ,in-,if..°  Philalethæ  Exercitatio  theoricorum  Copemî- 
co-cœlestium  mathematico-physico-theologica , exhibens, 

I Propositiones  de  eclipsibus  luni-solaribus  purè  ac  verè 
mathematicas  ; 2.°  Physicas  quasdam  et  à priori  deductas 
rationes  quibus  planetarum  primariorum,  tum  gyrationis 
circà  axem,  tum  lativi  motus,  secundariorumque  circum- 
lationes  omniumque  motuum  hguræ  specifîcæ  probantur; 
3 .°  Theologica  quæpiam  è sacris  Litteris  nata,  tum  littera- 
Ûa,  tum  mystica,  fundamenta  probabilia  soli  centrum  hujus 
planetarii  vorticis , seu  systematis  Copernicani , terræque 
tum  gyrativum  circà  proprium  axem,  tum  lativum  circà 
solem  motum  assignantia  et  stabilientia.  Prxter  subnexam 
dialogi  singularis  terricoiam  inter  et  lunicolam  astronomos 
instituti  appendicem.  Jacobi  Zimmermanni. 

Wtiditr , p.  547.  = Act.  crudit.  maii  1 690. 

i68p.  London,  in-fol.  Nicoiai  Greenwood  Astronomia  Angli- 
cana,  containing  an  absolute  et  entire  piece  of  astronomy 
in  three  books. 

On  y trouve  des  tables  de  toutes  les  planètes , les  parallaxes 
annuelles,  le  calcul  des  éclipses,  et  un  recueil  d’observations. 

i68p.  Martisburgi  (Mtrshurg),  in-8.‘  Christophori  Cellarii 

Elementa 
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Elementa  astronomiæ,  cum  Guil.  Schickardi  Astrosco- 
pio  et  appendice  de  comeiis. 

1^8^..  Trajetti  ad  Rhenum,  Joannis  Luyts  Institutio  astro- 

nomica,  in  quâ  doctrina  sphærica  et  theorica,  iiuermixto 
usu  sphærae  coelestis,  etvariis  chronologicis , et  gnomonica 
pertractantur. 

WtidUr , p.  f6i.  = ,4cr.  érudit.  1689.  Voye^  1692. 

i68p.  Montpellier,  in-S."  Éldmens  d’astronomie,  par  Fixes,  pro- 
fesseur royal  de  mathématiques  et  d’hydrographie  en 
l’université  de  Montpellier. 

L’auieur  prétendait  que  la  terre  ne  tournait  pas  sur  son  axe, 
parce  qu'il  faudrait  qu’elle  fût  cylindrique.  Il  donnait , d’après 
un  livre  ancien  où  sont  les  choses  mémorables  arrivées  à Mont- 
pellier, l’histoire  de  trois  éclipses  totales  de  soleil , 24  mai  1333, 
I."  fan  Vier  t 386,  et  7 juin  1415.  — Mémoires  de  Trévoux , 
août  1706. 

i68p.  Lugd.  Batav.  in-xf..’  Henrici  Coetesii  Horologiographia 
plana. 

i68p.  Paris,  in-t2.  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1689, 
par  Lefebvre. 

On  y trouve  une  méthode  pour  la  construction  de  toutes 
sortes  de  cadrans. 

168^.  Paris , in -.Vf..’  Second  "Voyage  du  P.  Tac  H A RD  et  des  Jésuites 
envoyés  par  le  roi  au  royaume  de  Siam. 

Cet  ouvrage  contient  plusieurs  observations  astronomiques. 

i <î8p.  Paris,  in-i2.  Défense  de  la  chronologie  de  la  Vulgate,  contre 
le  P.  Pexron,  par  Dom  Martianay,  Bénédictin. 

i6po.  Gedani,  in-folio.  Joannis  Hevelii  Prodromus  astronomiz, 
exhibens  fundamenta  quæ  tam  ad  novum  plané  et  correc- 
tiorem  stellarum  fixarum  catalogum  construendum  quàm 
ad  omnium  planetarum  tabulas  corrigendas  omnimodè 
spectant,  necnon  novas  et  correcliores  tabulas  solares , 
aliasque  plurimas  ad  astronomiam  pertinentes , utpote 
relractionum  solarium  , paraliaxium , declinationum  , an- 
gulorum  eclipticx  et  meridiani,  ascensionum  rectarum  et 
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obiiquarum  horizonti  Gedanensi  inservientium , diffêren- 
tiarum  aicensionaiium , motûs  item  et  refractioniim  siel- 
larum  fixarum  , quibus  additus  est  uterque  caialogus 
stellarum  fixarum,  tam  major  ad  anii.  i 660,  quàm  minor 
ad  ann.  completum  1700.  Accessit  corollarii  loco  tabula 
motûs  iunx  libratorii,  ad  bina  sxcula  proximè  ventura  pro- 
longata , brevi  cum  descriptione  ejusque  usu. 

V'eiti/er,  p.  4.88.  Cet  ouvrage  posthume  fut  publié  par  U 
veuve  d’Hévélius. 

i6po.  CeJani.  in-fol.  Jo.  Hevelii  Firmamentum  Sobiescianum , 
sive  Uranographia , totum  cceium  stellatum , utpote  tam 
quodlibet  sidus  quàm  omnes  et  singulas  stellas,  secundùm 
genuinas  earum  magnitudines , nudo  ocuio  et  olim  jam 
cognitas , et  nuper  primùm  détectas , accuratissimisque 
organis  rite  observatas , exhibens  ; et  quidem  quodvis  sidus 
in  pecuiiari  tabellâ,  in  piano  descriptunt , sic  ut  omnia 
conjunctim  totum  giobum  cceiesiem  exactissimè  référant  : 
prout  ex  binis  hemisphxriis  majoribus , boreall  scilicet  et 
australi , adhuc  ciariùs  cuique  patet. 

11  y a cinquante-quatre  caries,  qui  contiennent  tout  le  ciel. 
C’est  ici  le  dernier  ouvrage  d’Hévélius.  Ses  observations,  écrites 
de  sa  propre  main  et  rapportées  en  France  par  de  i’isle,  sont  au 
Dépôt  de  la  Marine. 

I 6^0.  Paris,  in-^."  Nouvelles  Découvertes  dans  le  globe  de  Jupi- 
ter, faites  à l’Observatoire  royal,  par  M.  Cass i ni. 

12  pages. — Weidier,  p,  ^28.  Ce  sont  les  changemens  des 
bandes  et  des  taches  de  Jupiter. 

i6po.  Rema,  in-13.  Bonavent.  Cavallerii  Spbæra  astronomica. 

lûpo.  Amstelodartii , in -8.°  Guilielmi  Blaeu  Institutio  astrono- 
mica, de  usu  globorum  et  sphaerarum  coelesiium  et  ter- 
restrium. 

i6ÿo.  Francofurti,  in  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Scriptura  sacra 
Copernizans,  seu  potiùs  AstronomiaCopernrco-Scripturaria 
bipariita  ; oder  Astronomischer  Beweis  des  Copernicani- 
schen  Welt-Gebaeudes  aus  heHiger  Scfrrift. 

Vcidlcr , p.  547.  L’auteur  entreprend  de  prouver  que  l’Écri- 
ture est  favorable  au  système  de  Coperuic. 

i^po.  LugJuni , in-fol.  Claudii  Francise!  MrttiET  DE  Chales 
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Cunus  seu  Mundu5 mathematicus, «tudio  Amati  Garcin, 
ex  Mi.  auctoris  in  lucem  editui. 

Le  tome  IV  contient  le  traite  des  globes  et  des  astrolabes, 
qui  est  le  vingt -sixième,  et  le  traite  de  l'asirononne  spherique 
et  théorique , du  calendrier  et  des  tables  astronomiques , qui 
est  le  vingt-huitième.  La  première  édition  est  de  1674.  Il  pa- 
raît, par  la  page  707,  que  l’auteur  écrivait  en  1 672 , et  qu’ainsi 
l’on  ne  peut  lui  faire  honneur  de  la  première  idée  de  i’apla- 
tissement  de  la  terre  , quoique  Roueber  l’ait  dit  daiu  les  notes 
de  son  poème  des  Mois,  qui  parut  eu  1779,  mois  de  sep- 
tembre. Il  avait  déjà  hasardé  la  même  opinion  dans  le  Journal 
de  Paris,  et  j’y  avais  répondu  dans  le  même  Journal. 

Paris ,in-i2.  Instruction  du  calendrier  universel  et  perpétuel, 
par  Michel  Touraine. 

Amsttlod.  Tetragonometria  tabularia , à Jo.  Jobo 

Ludolfo.  ' 

London,  in-fol.yff\\\.  Leybourn,  Cursus  mathematicus,  or 
mathematical  sciences,  in  nine  books.  A 

Le  troisième  livre  traite  de  l’astronomie  pratique  et  de  la 
doctrine  du  premier  mobile  ; le  neuvième  livre  contient  la 
théorie  des  planètes,  traduite  en  anglais  d’après  le  second  livre 
de  Nicolas  Mercator,  Thcorica  Astronomie. 

London,  in-j2.  G.  Parker  Philomath.  Mercurius  Anglica- 
nus,  or  the  English  Mercury,  being  a compleat  ephemeris 
of  the  celestial  motions  both  heliocentric  et  geocentric , 
exactly  calculated  from  Astronomia  Carolina. 

Paris,  in- 12.  La  Gnomonique,  ou  l’Art  de  tracer  les  cadrans 
par  deux  méthodes  dificrentes,  par  N.  P, 

Paris,  in-/2.  Deux  machines  propres  à ferre  les  cadrans, 
expliquées  par  Ignace-Gaston  Pardies,  troisième  édition. 

Norimb.  in-.^’  Titus  Annius  Soter,  Historiola  Mercurii  soli 
conjunctim.  obversi  10  nov.  i6^o. 

C’est  une  observation  faite  à-peu-près  par  'Würzelbaur 
et  Eimmart. 

Pfala.  in-^’  Christoph.  Klimmius,  Dissertatio  de  eclipsi 
solis  futurâ  sept.  16^0. 

Parisiis,  in-i2.  Jos.  DE  Tertiis,  De  gradu  horoscopante , 
in  quo  hgura  horoscopans,  &c. 
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16^0.  Cette  ann<5e,  le  P.  Gerbillon  et  le  P.  Bouvet,  Jésuites, 
observèrent  à Pékin  plusieurs  éclipses  du  premier  satellite. 

Le  P.  Bonnet  observait  à Lyon  avec  CusSET. 

Connaissance  des  temps , 1691. 

i6pi.  Paris,  Nouvelles  Découvertes  dans  le  globe  de  Jupiter, 

faites  par  M.  Cassini. 

itîpi.  Argentorati , in-sf.°  Jo.  Casp.  Eisenschmidii  Diatribe 
de  figura  teliuris  elliptico-sphæroïde,  ubi  unà  exhibetur 
ejus  magnitudo  per  singulas  dimensiones  consensu  omnium 
observationum  comprobata. 

Cet  ouvrage  fut  la  première  occasion  de  la  dispute  sur  le 
prétendu  alongement  de  la  terre  : elle  n’a  cessé  qu’en  i/fô. 

Paris,  in-i2.  Relation  de  Siam,  par  M.  de  la  LoubÈre. 

Dans  le  tome  II,  on  trouve  les  Règles  de  l'astronomie  sia- 
moise pour  calculer  les  mouvemens  du  soleil  et  de  la  lune , 
traduites  du  siamois,  examinées  et  expliquées  par  M.  Cassini  ; 
les  Réflexions  sur  la  chronologie  chinoise,  par  M.  Cassini  ; 
et  le  Discours  sur  l’île  Taprobane,  par  le  même. 

Lugd.  Batav.  in-jg.°  Loth.  Zumbach  dicti  Koesfeld, 
Paradoxum  novum  mechanico-astronomicum , hoc  est,  Pla- 
j , netolabium  exhibens  alteram  eamque  secretiorem  astrono- 
mix  partem , utpote  secundorum  mobilium  problemata, 
quibus  quidquid  hactenùs  molesto  calcuto  in  planetarum 
theoticis  indagari  debuit , mine  absque  calculo , insigni 
acribeiâ,  mirâ  brevitate,  pro  mullis  post  ac  rétro  sæculis, 
' mechanicè  exhibentur  ac  prognosticantur. 

Weidler  place  cet  ouvrage  à l’année  t 696.  Il  fut  réimprimé  à 
. . , Amsterdam  en  1700. — WeidUr,  p.  j/j.  L’auteur  était  pro- 

fesseur  à Cassel , où  il  mourut  le  29  juillet  >727,  à soixante- 
^ six  ans.' — Bihhoth.  germanique , t.  XIV. 

i6ÿi.  lena,  in-s2.  Joh.  Theodori  Springeri  Succincta  praxfs 
et  usus  globi  cœlestis  et  terrestris,  aucta  à D.  R. 
i6pt.  Norimberga , in-^"  Epistola  eucharistica  (i)  ad  D.  M. 

Knorre,  quâ  Uranix  Noricæ  templum  Eimmartinum  bre- 
viier  descripsii  Chrisioph.  Jac.  Glaser. 

9'eidler,  p.  5 4.2.  On  y trouve  la  figure  des  instrumens  d’Eim- 


( t ) Action  de  grâces.  .... 
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mart,  la  dcdinaison  de  l'aimani  6°  37'  au  mois  de  septembre 
1691  : elle  avait  augmenté  en  douze  ans  de  i*  3 a'. 

16^1.  Hamburgi,  in-S,"  Jo.  Jac.  Zimmermann!  Logistica  astro- 
nomica  logarithmica , et  Problemala  calculi  eclipsium  solis 
et  lunæ;  en  ailemand. 

W'rid/er,  p.  547. 

i6pi.  Ulma,  in-S,"  Horlacheri  Uranoscopia. 
lépi.  Francofurti  ad  ViaJrum , R.  Elieseri  B al  EN,  Ger- 

mani , R.  Jacobi  filii , Sepher  Abronoih,  sive  Liber  de 
computo  astronomico  [supputatio  transituum  ] ; en  hébreu. 

Act.  trui'it.  Lips.  1691  , p.  250.  ^ 

i6pi.  Paris,  in-i2.  P.  Dan  IEL,  Voyage  du  monde  de  Descartes. 

Réimprimé  à Amsterdam  la  même  année. 
i6pi.  Paris,  in-jf.‘  Essai  d’un  nouveau  système  du  monde. 

Journal  dis  savons.  Ce  système  ne  ressemble^oint  à celui  de 
M.  Mallement  de  MeSSANCES.  Voyfi  l’année  i6yi. 
i6pi.  Florentia , in-fol.  Dissertationes  de  paschali  Latinorum  cyclo, 
annorum  octoginta  quatuor,  et  de  cyclo  paschali  Raven- 
nate,  annorum  nonaginta  quinque  : authore  F.  Henrico 
Noris  , Veronensi  Augustiniano,  sereniss.  magnæ  Etruriae 
ducis  theologo,  et  in  Pisanâ  academiâ  professore. 

Act.  érudit,  i 69  2 , p.  187.  = Nictnn , Mémoires  pour  servir 
à l’histoire  des  hommes  illustres,  t.  III,  p.  240. 

\6^i.  Parisiis,  in-^‘  Theses  mathematiex  de  opticâ,  à Jacobo  et 
Jo.  Bapt.  Cass  INI. 

Jacques  Cassini , fils  de  Dominicpie , a été  lui -même  un 
astronome  habile.  Son  Sis  et  son  petit-Sls  lui  ont  succédé , et 
se  sont  fait  connaître  dans  l’astronomie.  ^ 

i6pi.  Paris,  in-8.°  Les  Adresses  de  la  ville  de  Paris,  avec  le  Trésor 
des  almanachs,  par  Abraham  du  Pradel. 

j^p2.  Bononia , in-jf..”  Gaudentii  Roberti  Miscellanea  Italica 
physico-mathematica  pages);  J.  Domin.  Cassini 
Epistolæ  très  de  solaribus  hypolhesibus  et  refractionibus, 
et  theoria  motûs  comeiæ  ann.  1^64  et  i66y,  Geminiani 
M ON  TA  N A RII  Mutinensis  Cometes  Bononix  observatus 
ann.  i ^64  et  i66y  dissertatio;  Lettere  del  Bongiovane, 
délia  cometa  1664;  Lettere  del  Montanari  soprà  i 
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moti  délié  due  comete  i d 8 o ; Lettera  di  C E L L i o ; P o N- 
THÆI  Comedcae  observationes  id8i;  Lettera  di  Mon- 
TANARi  soprà  la  cometa  dell’anno  1682» 
eruifit.  Lips.  1695. 

tdp2.  KUonii,  in-fol.  Matthix  Wasmuth  Novum  opus  astrochro- 
nologicum,  seu  Tabulas  Christianæ. 

Le  même  auteur  avait  public,  en  1688,  une  grande  feuille 
intitulée,  Janua  mundi  apcrta , sivt  Tabula  summaria  tabulanun 
Christianarum. 

I dp  2.  Paris,  in-^°  Avertbsement  touchant  l’observation  de  l’cclipse 
de  lune  cj^ui  doit  arriver  la  nuit  du  28  juillet  prochain, 
par  M.  %-AssiNi. 

Celte  éclipse  devait  être  totale  suivant  les  uns , et  partiale 
suivant  les  autres  ; et  l’on  devait  voir  en  même  temps  sur  l’ho- 
rizon le  soleil,  et  la  lune  éclipsée. 

idp2.  Trajecti  ad  Rhen.  in-jp."  Joh.  Luyts,  phil.  profess.  Astro- 
nomica  institutio,  cum  fig. 

1689. 

idp2,  Brema,  in-^.°  Lciipsium  onnnium  ab  anno  1593  usque  ad 
ann.  i dao  supputatio  ex  Tabulis  Prutenicis,  cum  duplici 
appendice,  ab  Ant.  Grevenstein.  Accessit  Tractatus 
Procli  Diadochi  de  signihcationibus  eciipsium. 

I dp2.  Luxembourg,  in-^"  Cosmographie , ou  Traité  de  la  sphère.... 

géographie...  géométrie...  horlogéographie...  à l’usage  des 
cadets  gentilshommes  de  l’École  royale  de  Longwy , par 
Louis  Gougeon,  leur  professeur. 

idp2.  Amsterdam,  in-j^”  Recherches  sur  les  présages  des  comètes, 

à l’ocaasion  de  celles  de  id8o  et  id82 Description 

de  la  méthode  par  laquelle  Louis-Guillaume  de  G r a a F 
a prétendu  découvrir  la  longitude  ; en  hollandais. 

. idp2.  Cette  année,  le  P.  BÈze,  Jésuite,  observa  des  éclipses  des 
satellites  à Trébizonde  et  à Erzerom  (Registres  de  l’Aca- 
démie); mais  les  longitudes  qu’on  en  a déduites,  se  sont 
trouvées  défectueuses  d’après  l’éclipse  de  lune  observée 
par  Beauchamp  à Casbine. 

J aurtud  des  satans , 1788,  p.  187. 


iép3.  Parts,  in-folio.  Recueils  d’observations  feites  en  plusieurs 
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voyages , par  ordre  de  S.  M. , pour  perfectionner  l’astro- 
nomie et  la  gdographie;  avec  divers  Traités  astronomiques, 
par  MM.  de  l’Académie  royale  des  sciences  : 

1.  De  l’origine  et  du  progrès  de  l’astronomie,  et  de  son 
usage  dans  la  géographie  et  dans  la  navigation , par 
M.  Cassini. 

Cei  ouvrage  fui  traduit  en  allemand,  et  publié  dans  le  Afanutl 
astronomique  Ae  î,  Leonh.  RosT,  en  tyit. 

2.  Observations  astronomiques  et  physiques  faites  en  l’île 
d*  Cayenne , par  M.  R i cher  (imprimées  en  i6ÿ'p). 

3.  Voyage  d’Uranibourg , par  M.  Picard  (imprimé  en 
1680). 

4.  Observations  astronomiques  faites  en  divers  endroits  du 
royaume,  par  M.  Picard. 

5.  Observations  faites  à Bayonne,  Bordeaux  et  Royan,  en 
1680,  par  MM.  Picard  et  de  la  Hire. 

6.  Observations  astronomiques  faites  aux  costes  septentrio- 
nales de  France,  pendant  l’année  1681,  par  MM.  Picard 
et  de  la  Hire. 

7.  Observations  faites  en  Provence  et  à LyOn , sur  la  fin  3e 
l’année  1^82,  par  M.  de  la  Hire. 

8.  Observations  faites  en  divers  endroits  du  royaume , en 
1672,  par  M.  Cassini. 

p.  Les  Éiémens  de  l’astronomie  vérifiés  par  M.  Cassini  , par 
le  rapport  de  scs  Tables  aux  Observations  de  M.  Richer  ; 
avec  les  Observations  de  MM.  Varin,  Deshaïes  et 
DE  Glos,  faites  en  Afrique  et  en  Amérique  (imprimés 
en  1684). 

10.  Découverte  de  la  lumière  céleste  qui  paroist  dans  le 
zodiaque,  par  M.  Cassini  (imprimée  en  i68j). 

1 I.  Règles  de  l’astronomie  indienne  pour  calculer  les  mou- 
vemens  du  soleil  et  de  la  lune,  expliquées  par  M.  Cassini 
(imprimées  en  i68p). 

12.  Les  Hypothèses  et  les  Tables  des  satellites  de  Jupiter, 
réformées  sur  de  nouvelles  observations,  par  M.  Cassini. 

Ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  dans  le  recueil  des  Mémoires 
de  l’Académie  des  sciences,  avant  son  renouvellement  en  1699, 
tomes  IV  et  V,  Paris  et  Amsterdam,  1731  et  ann.  suiv.  in-q..' 
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j6ÿ].  Pans,  in-xf..‘  Les  Hypothèses  et  les  Tables  des  satellites,  &e. 
[Cassini]. 

i6^j.  Paris , in-^"  Mémoires  de  mathématiques  et  de  physique, 
tirés  des  Registres  de  l’Académie  royale  des  sciences. 

Ce  volume,  de  i 9 i pages,  coiuieni  quatre  mémoires  d’astro- 
nomie, et  un  petit  eloge  de  Sedi  LE  AU,  qui  mourut  cette  année, 
à la  fleur  de  son  âge;  il  avait  étudié  sous  le  P.  Pardies,  Jésuite: 
ses  observations  sont  au  Dépét  de  la  Marine. 

On  avait  commencé  en  1692  â imprimer  un  recueil  des 
Mémoires  de  l'Académie  ; mais  on  n’alla  pas  plus  loin  que  1 dp  j, 
et  l’impression  ne  recommença  qu’en  1699,  au  relouvellenient 
de  l’Académie  : dés-lors  il  n’y  eut  plus  d’interruption  jusqu’en 
1790.  J’ai  publié  en  1797  le  dernier  volume  de  ce  recueil,  qui 
forme  en  tout  92  volumes,  et  même  1 39,  en  y comprenant  les 
prix,  les  machines,  les  mémoires  présentés,  et  les  tables. 

itîpj.  Colonia,  Vincentio  Coronelli  , Epitome  cosmo- 
grahca , o compendiosa  introduttione  ail’  astronomia , 
geograha  et  idrographia. 
y4a.  érudit.  1694,  p.  332. 

Theodosii  Rubei  Privematis  Tabulas  xii  ad 
elevationem  poli  graduum  42,  ex  quibus,  in  sex  primb, 
cognoscitur  singulis  diebas  quantitas  diei  ac  noctis  et 
utriusque  crepuscuii , tempus  ortûs  solis  , meridiei  et  me- 
diae  noctis , in  horis  Italicis , ac  denique  ortûs  et  occasûs 
solis  in  horis  communibus;  in  sex  vero  posterioribus  quo- 
tidie  ex  altitudine  solis  hora  cognoscitur. 

t6pj.  ....  J.  Jac.  ZiMMERMAN  Scriptura  sacra  Copcrnizans , 
seu  Astronomia  Scripturaria  Copernicana  ; en  allemand. 

Idem , Hamburgi , 1 709 , in~^.‘  — Astron.  art.  1 1 o } et  suiv. 
ybyei  l’année  1690. 

1 Rouen,  in-jf.^  Le  grand  Arsenal  des  temps  , contenant  l’ori- 
gine et  l’usage  du  nombre  d’or , de  l’épacte , &c.  par 
G.  Blondel. 

idp4.  Lonefini,  in~8.’  Aur.  Theodosii  Macrobii  Opéra.  Accé- 
dant integræ  notas  et  animadversiones  Isaaci  Pontani, 
Job.  Meursii  , Jacobi  Gronovii  , &c. 

1^5)4.  Paris,  in-^.'  Sentiment  de  M.  de  Hautefeüille  sur  le 
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different  du  P,  Malebranche  et  de  M.  Recis, 
touchant  l’apparence  de  la  lune  vue  à l’horizon. 

8 pages.  — Asiron.  an.  1512.  ^ 

16^4.  London , in-^.‘  M.'' Richard  Norwood’s  Works  : i.  trigo- 
nometry;  2.  the  seaman’s  practice;  3.  fonihcation. 

L’épure  dédicatoire  est  de  1631  ; i6}6  pour  le  second 
ouvrage  : on  y trouve  sa  mesure  du  degré.  — Astron.  an.  2^40. 

I 6p^.  Paris,  Essai  de  dioptrique,  par  Nicolas  Hartsoeker. 

I 6p4.  Paris,  in-8.°  Récréations  mathématiques , par  Ozanam. 

Le  tome  premier  contient  les  pioblemes  de  gnomonicjue. 

I 63)4.  Norimb,  in-folio.  Uraniæ  Noricse  strena  ( t ) sacra  trianguli 
coelestis , quod  est  rarum  phznomenon  anni  à 

C.  J.  Glasero  [Lumière  zodiacale]. 

I 6p^.  Leydt,  in-8.’  Le  Calendrier  historique,  avec  un  Traité  histo- 
rique de  la  sphère,  par  J.  de  Brislar,  M.  D.  S.  £. 

Act.  truàit.  1694,  p.  it/. 

165)4.  Lipsia,  in-jf.’  Examen  philosophicum  Cosmielis  Kircheriant 
ab  Hieronymo  Dicelio. 

16^4.  Amstelod.  in -13.  Iter  per  mundum  Cartesii,  ex  gallico  ladnè 
versum  [P.  Daniel}. 
l'année  1 6p  t . 

165)4.  Cette  année,  le  P.  Louis  Feüillée,  Minime,  observa  à 
Avignon  l’éclipse  de  soleil  du  22  juin  ; il  continua  d’obser- 
ver à Marseille  jusqu’en  1700,  qu’il  alla  au  Levant;  en 
1703,  en  Amérique  ; ces  observations  sont  imprimées  à 
la  tète  de  son  premier  voyage.  En  1708  , il  fit  un  second 
voyage  en  Amérique  ; il  alla  à la  mer  du  Sud  jusqu’en 
1 7 1 1 . En  1712,  il  observait  à Marseille  avec  le  P.  Laval  ; 
en  1715,  le  roi  lui  fit  bâtir  un  petit  observatoire;  en 
1724,  il  alla  aux  Canaries. 

165)5.  Bologna,  in -fol.  La  Meridiana  del  tempio  di  S.  Peironio, 
tirata  e preparata  per  le  osservazioni  astronomiche  I’  anno 


( I ) Étreoucs  du  }oar  de  l'an. 
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1^58,  revisia  e restaurata  dai  signor  G.  D.  Cassini 
ann.  1695. 

WeidUr,  p.  529. 

1^9 J.  Holmitt,  Bilenbercii  [Bilberg]  Refractio  solis 

inoccidui  in  septentrionalibus  oris  circà  solstitium  ad  fineni 
1^95  , aliquot  observation! bus  astronomicis  détecta;  latin 
et  suédois;  traduit  en  anglais. 

Ces  observations  de  Spole  et  de  Bilberg , faites  en  Laponie 
par  ordre  de  Charles  XI,  firent  croire  que  les  réfractions  vers 

' le  pôle  seraient  doubles  de  celles  de  Paris.  Weidler  cite  cet 

ouvrage  à l'année  1 697.  Il  est  inséré  dans  la  troisième  décurie 
I 696  des  AftsciUania  nalurtt  curiosorum.  Hist.  astron.  p.  571. 
= Afim.  de  Trévoux , nov.  et  déc.  1701.=  Af/m.  de  V Acad,  de 
1700,  p.  38,  et  1774,  p.  iJi.=Afauperluit,  Figure  de  la 
teite.  = Bail/f,  Hist.  de  l’astronomie  moderne.  Voyei  aussi  les 
remarques  de  Legentil  sur  les  observatioiu  des  Hollandais  à la 
nouvelle  Zemble  en  1597,  premier  volume  de  son  Voyage  dans 
les  mers  de  l’Inde,  p.  395.  Je  les  ai  déjà  annoncées  ci-devant, 
années  1 399  et  1667.  Bilberg  fît  en  1699  un  projet  pour  une 
nouvelle  réformation  du  calendrier. 

1695.  Augusta,  iii-fol.  Ephemerides  Persarum,  juxfà  epochas  cele- 
^ briores  Orieiitis,  Alexatidream , Christi,  Diocletiani,  He- 

giræ  , Jesdegerdicam  et  Gelalxam , è libdlo  arabicè , 
persicè  et  lurcicè  manuscripto,  unà  cuin  motibus  septem 
planetarum,  eorumque  syzygiis  tam  lunaribus  quàm  mu- 
tuis , mansionibus  lunx,  horoscopiis  nodi,  et  longitudinis 
dierum  tabulis,  ex  arabico,  persico  et  turcico  latine  versæ 
et  quinque  commeniariorum  libris  illustratae  à Matthià 
Friderico  BEckio. 

V'eiditr,  p.  2io.z=:Aicl.  érudit.  1606,  J’ai  vu  ce  livre  daté 
de  1696.  ^ 

1695.  Oxonii , in-S."  Catoptriex  et  dioptricc  elementa,  à Davide 
Gregorio. 

Réimprimé  en  anglais  en  1735. 

1695.  Alutina , in-jp.0  Cajetani  Fontanæ,  cler.  regul.  Institutio 
phpico-astronomica;  adjectâ  in  fine  appendice  geogra- 
phicà. 

^eid/er,  p.  572.  L’auteur  était  Barnabite  à Modène. 

1695.  Bononia,  Cajetani  de  Morettis  Firmamentum 
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novissimè  denudatutn,  in  quo  suppiitantiir  omnîa  sidéra 
fixa  usque  adhuc  observata,  ciim  suà  ciijiisque  longitudine 
et  latitiidiiie  ab  eclipticâ  , declinatione  , ascensioiie  reciâ  , 
mediatione  cceli , magnitudine  et  naturà  planetarum  , nec* 
non  difierentià  ascensionali  ; opus  ab  anno  1680  calcula- 
tum,  inserviensque  usque  ad  ann.  1750,  quibiis  transactis 
xquari  potest  perpetuà  per  tabulas  logariihmicas  hic  appo- 
sitas. 

Âci.  eruJit.  \6^6. 

16^5.  BasHett , in-^.°  Tobiae  Hollanderi  Amaliheum  "f  i ) 
astronomicum. 

Le  véritable  auteur  est  Sl’LEISS  ou  Volder.  LeÜxtitz  , 
dans  son  commerce  épistolaire  avec  Bernoulli , dit  <[u’il  y a 
dans  cet  ouvrage  des  idées  inge'nieuses , mais  purement  systéma- 
• tiques.  J’ai  vu  ce  livre  cité  comme  de  169p. 

165)5.  Altilorfii , in-^."  Sphxrx  armillaris  à Georgio  Christoph. 

Eimmaato  ex  aurichalco  constitutx,  interius  systema  pla- 
netarum ex  mente  Copernic!  repræsentaniis , brevis  elucida- 
tio,  édita  cum  prxi'atione  à Jo.  Christ.  Sturmio. 

Eimmart , qui  était  astronome  et  artiste , avait  exécuté  cette 
sphère , où  les  mouvemens  célestes  étaient  représentés , et  dont 
il  donne  ici  la  description.  Depuis  ce  temps-Ià  il  y en  a eu  un 
grand  nombre  : celles  de  Janvier  sont  les  plus  récentes  et 
les  plus  parfaites  de  toutes.  Vojrr^  1744- 

165)5.  Efhardi  Veiceli  I Cosmologia,  seu  Nucléus 

astronomix  et  geographix  : editio  tertia. 

i6()6.  Lipsia , Annus  et  epochæ  Syro-Macedonum  , additis 

fastis  consularibus  aïoiiymi.  Item  de  paschali  Latinorum 
cyclo  annorum  octoginta  quatuor,  ac  Ravennate  annorum 
nonaginta  quinqiie , auctore  Henrico  Noris. 

I 6p6.  Roma,  in-fol.  Varie  osservazioni  de’  pianeti  e de’  loro  satelliti , 
comete  che  hanno  da  seguire,  &c.  date  al  pubblico  dall’  in- 
gegnero  Cornelio  Meyer,  Olandese,  dell’  Academia  fisico- 
maiemaiica  Romana. 

Ces  observations  forment  la  troisième  partie  d’un  ouvrage 
célèbre  et  très-rare  de  Corneille  Meyer,  intitulé  t’Arle  di 


( I ) Le  nom  de  la  chèvre  Amalihée  a été  pris  pour  signifier  l’abondance. 
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rtnitre  i fumi ,navigabUi , &c.  où  l'on  ne  s'attendait  assurément 
pas  à trouver  des  observations  astronomiques  ; il  y en  a quel- 
ques-unes des  satellites  de  Jupiter  et  d’autres.  * 

\6^G.  London,  in-8."  A new  theory  of  the  earth,  by  Will.  Whiston. 

41  y a eu  cinq  éditions  de  ce  livre,  dont  l’objet  était  d'ac- 
corder l’Écriture  avec  la  physique  : la  cinquième  est  de  17J7, 
et  a 478  pages.  Cet  auteur  était  né  le  9 décembre  1 667  ; 
il  a fait  beaucoup  d’ouvrages  d’astronomie  ; il  est  mort  en 
1752.  Son  fils,  libraire  à Londres,  me  fit  voir,  en  176), 
deux  volumes  sur  la  vie  de  son  père,  écrits  par  lui-même.  On 
trouve  le  catalogue  de  ses  ouvrages  à la  fin  d’un  Traité  sur  les 
prophéties,  imprimé  à Londres  en  1725,  et  dans  les  Aats  d< 
Ltip^ig  de  1728. 

AX/histon  a donné  une -grande  figure  représentant  le  système 
solaire,  avec  les  routes  de  vingt-une  comètes  ; le  discours  est 
en  anglais.  On  en  a fait  une  réduction  : elles  sont  au  ^épôt. 
Il  a donné  des  figures  des  éclipses  de  soleil  de  171  j et  de  >7x4.: 
celle  de  171  ; a été  donnée  une  seconde  fois.  Il  y a aussi  deux 
figures  de  cette  éclipse  données  par  Halle^  ; elles  sont  toutes 
au  Dépôt. 

The  Copernicus , &c.  seu  Descrlptio  instrumenti  cujusdam 
astronomie!  cui  hoc  nomen  ab  authore  inditum.  in-12. 

Account  of  iwo  meteors;  id  est,  Narratio  de  duobus  me- 
teoris  visu  admirabilibus  6 mart.  1715,  mart.  1718. 
in-8." 

The  longitude  and  latitude  found;  id  est,  Longitudo  et  lati- 
tudo  inventa  ope  aeûs  inclinatoriæ.  111-8." 

A scheme  of  the  transits  of  Mercury,  &c.j  id  est.  Schéma 
transitûs  Mercurii  et  Veneris  per  soiem  pro  duobus  sæcu- 
lis  cum  dimidio  (22  oct.  1723). 

16^6.  Ulma,in-8."  P.  G.  [Paul  Gautruche]  Neu  ausge- 
schmukte  mathematic,  worinnen  auch  die  stern-lehre. 
Ex  lutinà  vertit  Jo.  Ulr.  Muller. 
l’année  1656. 

j6^6.  Lugd.  Batav.  Paradoxum  mechanico-astronomicum , 

sive  Planetolabium  cum  constructione  et  usu  ejusdetn , 
auct.  Lothario  Zumbach  à Koesfeld,  M.  D. 

Idem,  Amsttlod.  1700, 

i6p6.  London , in -.f."  A general  heavenly  astrolabe,  by  J.  Bla- 
CRAVE. 
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i6p6.  Noriml.  in-fol.  Spécula  physico-mathematlco-historica  nola- 
bilium  ac  mirabilium,  auct.  Joanne  Zahn. 

L’auieur  était  chanoine  de  Préinontré.  Dans  la  première  partie 
de  ce  grand  ouvrage  , où  il  parle  du  ciel , il  donne  le  cata- 
logue des  comètes  qui  avaient  paru  jusqu’alors;  il  rapporte  des 
observations  d'éclipses,  &c. 

Le  P.  Jacob  Kresa,  Jésuite,  observa  à Madrid  l’éclipse 
du  16  mai  16^6.  11  était  né  en  Moravie;  il  fut  professeur 
à Olmutz  , à Prague , à Madrid  : c’était  un  homme  uni- 
versel. 11  revint  en  Bohème  après  la  mort  de  Charles  IL 
Il  fut  rappelé  en  Espagne , où  il  fut  confesseur  du  roi  et 
de  la  reine.  Il  est  mort  en  171^,3  Brinn , où  il  avait  fait 
ses  études  ; il  était  âgé  de  soixante  ans. 

Bit/,  gcrm.  I.  111.  Voyr^  1720. 

I 6^6.  Cette  année,  je  vois  que  Nonnet  observait  à Tours  ; il  a- 
encore  observé  des  éclipses  qu’on  trouve  dans  les  manus- 
crits de  Del’lsle,  extraits  des  registres  de  l’Académie,  et 
observations  diverses. 


163)7.  Moyen  de  diminuer  la  longueur  des  lunettes 

d’approche  sans  diminuer  leur  effet , par  M.  de  Haute- 
feuille. 

8 pages.  Voyt^  le  Journal  des  savons , 20  janvier  t 698  , et  les 
répoiues  de  M.de  Haucefeuille  aux  remarques  de  M.  La  Montre, 
contenues  dans  ce  Journal. 

16^7.  Norimberga , in-fol.  J.  Philippi  Wu RZ e lb a u ER  Uranies 
Noricæ  basis  astronomico-geographica,  sive  Norimbergse 
situs  geographicus  secundùm  longitudinem  et  latitudinem. 

Weidier,  p.  569.  Koyrj  '7'î  **  '7 ‘9-  L’auteur  était  un  riche 
citoyen  de  Nuremberg,  qui  s’était  occupé  d’astronomie  avec 
Eimmart;  il  fit  ensuite  bâtir  un  bel  observatoire,  dont  il  donne  la 
descrijttion  et  la  situation  géographique  ; mais,  suivant  le  pré- 
jugé d’Hévélius,  il  ne  mettait  que  des  pinnules  sur  ses  instru- 
mens  , au  lieu  de  lunettes. 

i6py.  Hala  Magd.  De  hypothesibus  astronomorum  Disser- 
tatio  , à Joh.  Sperlete. 

Lifsia,  in-jf.*  Ulrici  JuNii  Calculas  Mercurii  in  sole  die 
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3 nov.  anno  conspicui  , secundùm  prxcipuoruin 

astronomoriim  , maxime  recentiorum , tabulas. 

WeidUr,  p.  573.  C’clait  une  prédiction  du  passage  de  Mercure 
sur  le  soleil , qui  fut  observé  en  Europe  et  à la  Chine , et  duquel 
j’ai  tiré  des  conclusions  importantes  pour  la  théorie  de  Mercure 
dans  les  Afimaires  de  l'Académie  pour  1786. 

Paris,  w-S.”  Jacques  Ozanam,  Cours  de  mathématiques. 

Réimprimé  h Amsterdam,  en  1699.  Le  tome  V traite,  en 
abrégé , de  la  sphère  et  des  corps  célestes. 

i6py.  Cette  année,  le  P.  Antoine -François  Laval,  Jésuite,  fut 
envoyé  à Marseille  comme  professeur  royal  d’hydrogra- 
phie des  garde-étendards  de  la  marine.  Chazelles  lui  inspira 
le  goût  des  observations,  et  il  bâtit  un  observatoire  dans 
le  couvent  de  Sainte  - Croix  des  Jésuites , où  il  observa 
pendant  vingt  ans.  En  1718,1!  fut  envoyé  à Toulon  pour 
professer,  et  il  travailla  aux  cartes  des  côtes  de  Provence. 
En  1720,  il  allaàla  Louisiane  : ce  voyage  a été  imprimé. 
Il  était  né  à Lyon  en  i 66^  ; il  mourut  à Toulon  le  5 
septembre  1728. 

Ses  observations  sont  au  Dépôt  de  la  .Marine. 

iôp8.  LugJuiiî  Büfav.  Manethonis  Apotelesmaticorum  (i) 
libri  vt,  versibus  græcè  primùm  editi  , ex  bibliothecà 
Mediceâ  (codice  Laiirentiano) , latinè  versi  notisque  illus- 
trati  à Jacobo  Gronovjo. 

W'eidier,  p.  *130. 

i6pS.  Hagee  Comit.  i/i-^f^"  Christian!  H ucen  1 1 Koe^odé<u/o«,  sive 
de  terris  cœlestibus  earumque  ornatu  conjecturæ. 

144.  pages.  Réimprimé  en  anglais,  m- ^.*,  en  1698;  à Liège, 
en  latin,  1704,  in-S.’;  traduit  en  allemand  par  Wu RZELBAU R , 
à Leipzig,  en  1703. — V'eiditr,  p.  502. 

L’ouvrage  de  Fontenelle  sur  la  pluralité  des  mondes  avait 
paru  en  i6i6.  Celui-ci  est  un  ouvrage  posthume  du  célèbre 
H U VG  ENS,  écrit  dans  sa  vieillesse,  et  où  l’on  trouve  des  con- 
jectures sur  cette  matière. 

iép8.  London,  in-8.°  The  celestial  Worlds , &c.  ; c'est-à-dire,  les 
Mondes  célestes  découverts,  ou  conjectures  concernant  les 


( 1 ) CompiemcBtorum. 
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habitans plantes  et  productions  des  mondes  planétaires, 
trad.  du  latin  de  Chrét.  HuYGENs;en  anglais. 

ié^8.  Vieuna,  J.  Christoph.  Mulleri  Epistola  ad  Georg. 

Christoph.  Eimmartum  , de  Mercurio  sub  sole  die  3 nov. 
aiino  16^7,  Viennæ  observato. 

ITeidUr,  p.  573. 

16^8.  Wittenberga,  Martiiti  Knorrii  Dissertatio  de  cre- 

pusculis. 

i6p8.  6tutgtir<Iia  et  Lipsia,  in-/2. 'Wi\he\mi  STchickardi  Astro- 
scopium,  accurante  W.  Schickardo  juniore,  cum  duobus 
hemisphzriis. 

16^8.  Paris,  111-8.°  Usage  de  l’astrolabe,  avec  un  petit  traité  de  la 
sphère,  par  Jacqu inox. 

16^8.  hna,  in-ji^°  Erhardi  We  I GÇLI I Compendium  astronomiæ; 
en  allemand. 

i6p8.  Ratisbotm,  in-.^f,°  Yiemomaviûo  errorum  et.  remediorum  ca- 
lendarii. 

16^8 Keill,  Examen  de  la  Théorie  de  la  terre  du  docteur 

Bu  R NET. 

• i6p8.  Londini,  in-8.°  Iter  in  septentrionales  Sueciæ  regni  pro- 
vincias , sive  Refractio  solis  inoccidui , jussu  Caroli 
Suedar  regis,  in  iis  oris  observât*  à Joh.  BiLflERG,ex  • 

suecico  in  anglicum  sermonem  versa, 

i6p8.  Paris , in-}2.  La  Gnomonique,  ou  Méthode  universelle  pour 
tracer  des  horloges  solaires,  par  M.  de  la  H ire. 

16^8.  Parisiis,  in-^.°  Regiæ  scientiarum  Academix  Hisioria,  auct. 

J.  B.  Duhamel. 

On  y trouve  à chaque  annee  ce  qui  intéresse  l’astronomie , 
depuis  i666  que  l'Acadcmie  de*  sciences  avait  commencé. 

1 (rpp.  Lugduni  Batav.  Galilæi  Galilæi  Systema  cosmicum,  in  quo 
dialogis  quatuor  de  duobus  maximis  mundi  systematibus, 
Ptoiemaïco  et  Copernicano,  rationibus  utrinque  propositis, 
indemnité  et  solidè  disseritur.  Accessit  altéra  hâc  editione, 
prxter  conciliationem  locorum  SS.  Scripturx  cum  terrx 
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1^99- 

1699. 

1699. 

1699. 

1699. 

1699. 

1699. 


mobilitate,  ejusdem  Tractatus  de  motu,  nunc  primùm  ex 
italico  sermone  in  latinum  versus. 

Weidter , p.  424.  Ces  làmeux  dialogues  avaient  paru  en  ita- 
lien en  1631;  à Strasbourg,  en  latin,  en  163  j ; ils  furent  la 
cause  de  sa  condamnation  le  22  juin  1633. 

Paris , in~i2.  Nicolas  B ion,  Usage  des  globes  célestes  et 
terrestres , et  des  sphères. 

Réimprimé  en  1751  pour  la  sixième  fois.  L’auteur  est  mort 
à Paris  en  1733.  On  parlait,  en  1779,  d’en  faire  une  nou- 
velle édition.  Voye^,  à son  sujet,  le  Diciionitairt  des  artistes,  par 
M.  l’abbé  de  Fonieney,  1776. 

Neapoli,  in-jf..*  Antonii  de  Mon  forte  De  siderum  in- 
tervallis  et  magnitudinibus. 

Act.  érudit.  1700.  = Adémoires  de  Trévoux,  nov.  1713.  L’au- 
teur faisait  les  mouvemens  des  planètes  concentriques;  il  annon- 
çait d’autres  découvertes  aussi  curieuses. 

Basilea,  in-jf..°  Tob.  Hollanderi  à Berau,  Amaliheum 
astronomicum. 

f^oye^  làpf. 

Norimb.  iti-fol.  Eclipsis  solis  1699,  à J.  Ph.  Wurzelbaur. 

Upsia,  in-jf."  Epistola  Ulrici  J UN  II  de  dispositione  ephe- 
meridum  ad  sæcuium  xviii. 

Halet  Magdeb.  in-xfJ  Jo.  Christoph.  Klimmii  Dissertatio 
de  eclipsi  solis  seu  teiluris  , idibus  sept,  anni  1 699  fu- 
turà,  unà  cutn  calculo,  tum  universo,  tum  singulatim  ad 
aliquot  horizontes  subducto,  ejusque  typo. 

JJpsia,  Disputatio  astronomica  de  eclipsibus  terrestri- 

bus , in  specie  verô  de  illâ  quæ  mense  sept,  anni  1 6^5> 
futura  est,  ab  Andræà  Hofmanno. 

Francofurti  et  Upsia,  in-jf..°  Selenosemanteris  (i)  heliognostis 
Th  E O P H 1 L 1 Brevis , duabus  partibus , scilicet  chronogra- 
phiâ  et  chronotnetrià  ; et  de  tnalî  constructione  caienda- 
riorum. 

Regensburg,  in-jf..’’  Entwurff  der  conciliation  dess  alten  und 
neuen  kalender,  auct.  Erh.  Weicelio. 


( I ) Connaissance  de  la  lune. 

1699. 
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i6^p.  Paris,  in-S."  La  question  décidée  sur  la  fin  du  siècle,  si 
l’année  1700  est  la  dernière  du  xvii.'  siècle,  par  M. 
Mallement  DE  Messances.  . 

16pp.  Paris,  in-i2.  Dissertation  sur  le  commencement  du  siècle 
prochain , et  la  solution  du  problème , savoir , laquelle 
des  deux  années  1700  ou  1701  est  la  première  du  siècle. 
23  pages. 

Lettre  critique  de  M.  . . . bachelier  en  théologie,  à l’auteur 
de  la  Dissertation  sur  le  commencement  du  siècle  pro- 
chain, avec  la  réponse  à la  même  Lettre. 

2 S pages. 

La  Querelle  des  auteurs , sur  le  commencement  du  siècle 
prochain. 

3 3 l«g«- 

Nouvelle  Dissertation  sur  le  siècle  prochain , où  l'on  fait  voir 

Îue  l’année  1700  est  la  première  du  siècle,  par  M.  D.,.. 
Delaisement],  avocat  en  parlement. 

21  pages. 

Ces  quatre  dissertations  furent  imprimées  chez  Moreau.  La 
dernière  est  la  seule  où  l’on  soutienne  que  1700  est  la  pre- 
mière du  siècle  : le  principal  raisonnement  de  l'auteur  consiste 
à dire  que  les  chronologistes  ont  pris  la  centième  année  pour 
100  ans  passés;  ce  qui  a fait  une  année  d'erreur,  et  ce  qui 
ne  se  peut  preKrire,  suivant  l'auteur.  La  même  question  s'est 
élevée  en  1800.  J'ai  reçu  un  grand  nombre  de  lettres  ; j'ai  inséré 
plusieurs  articles  dans  les  journaux  , pour  faire  voir  que  les 
chronologistes  ayant  toujours  appelé  vn  la  première  année  , 
quolr{u’elle  ne  fût  pas  finie,  il  faut  appeler  lyoo  la  dernière 
du  siècle.- On  aurait  pu  compter  autrement,  mats  ce  n'est  pas 
de  quoi  il  s'agit. 

On  a disputé  en  Allemagne  sur  cette  question;  le  consistoire 
luthérien,  i Hanovre,  a publié  sa  déclaration,  que  le  dix-neu- 
vième siècle  commence  à iSoo  : on  a établi  en  Hollande  un 
journal  pour  cette  question.  Voyez  U Bien-informé  du  i 8 nivôse 
an  8 , et  U Citoyen  français  du  8 pluviôse.  , 

l6p^.  Le  P.  Gouye  observa  à Paris  l’éclipse  dqiune  du  1 5 mars; 

à Gripswald  Pïle  observa  l’éclipse  de  soleil  du  23 
septembre.  i . 

Z>e  l'hlt , Extraits  des  registres  de  l’Académie , manuscrits. 
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1700.  Argentorûti , in-S."  Jo.  Kepleri  et  Jacobi  Bartschii 
Tabulx  roanuales  logarhhmicx , ad  calcuium  astronotyi- 
cum , in  specie  Tabularum  Rudolphinarum,  compendiosè 
tractandum  utiles.  Accedit  imroduclio  nova,  curante  Jo. 
Caspare  Eisenschmidio. 

Wcidltr , p.  +54. 

1700.  London,  in-foL  John  Wing,  The  sfarry  science. 

Vcidltr,  p.  (76.  Cet  ouvrage  est  à la  suite  d’un  autre,  71r 
art  of  survtyingi  il  contient  des  tables  des  roouvemens  planc- 
, taires. 

1700.  Amsteîod,  in-t2.  Ægidii  Strauchii  Tabulx  per  univer- 
sam  mathesin , inter  quas  astronomicæ , sphxricx  et  theo- 
ricx  , auciiores  edidit  Leonh.  Christoph.  Sturm. 

Ifeidier,  p.  504.  Il  y a aussi  des  tables  de  logarithmes  de 
shius  et  de  tangentes,  avec  l’explication  en  allemand. 

i7ûo.  Paris,  in-^‘  Description  et  usage  du  planisphère  nouvelle- 
ment mis  en  pratique  par  Jean  Lefebvre,  ingénieur 
pour  les  instrumens  de  mathématiques. 

1 4 pages. 

170g.  Berofini  , in-^.°  Joh.  Henrici  Hofmanni  Ephemerides 
motuum  coelestium  ab  anno  1701  ad  annum  1710. 

1700.  Rouen,  in-,fd’  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  pour 
1701  , avec  les  tables  du  passage  de' la  lune  par  le  méri- 
dien , &c.,  par  le  S.'  D.  B.  [de  Beaulieu  ]. 

Beaulieu  était  un  niathcinaiicien  de  Paris,  qui  calcula  quel- 
ques années  d’cphdmc'rides.  Desforges,  vicaire  de  Saint- 
Gervais , prit  son  nom  pour  publier  les  éphémérides  depuis  1 702 
jusqu'en  1714. 

J 700.  Parïsiis , Gabriel»  Philippi  de  la  Hire  Ephemerides 
ad  annum  1701. 

WeidUr,  p,  580.  C’était  le  fils  aîné  de  Philippe  de  la  Hire. 
Les  éphémérides  de  1701  parurent  l’année  suivante.  Lefebvre 
les  critiqua  dans  une  préface  de  la  Connaissance  des  temps  de  1701. 

: > -Il  II  disait  que  M.  de  la  Hire  n’était  que  l’auteuè  supposé  de  ces 
éphémérides.  Celui-ci  donna  encore  celles  de  17133. 

1700.  Le  Mastigophore , ou  Précurseur  du  zodiaque, 

dans  lequel  sont  compris  la  Connoissance  des  temps...., 
les  Tables  générales  de  flux  et  reflux  de  la  mer...,  pour 


lyoo. 

1700. 

1700. 

1701- 
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le  méridien  de  Fescamp,  par  le  S.'  LaisnÉ,  pilote-amiral 
des  armées  navales  de  S.  M.  ' 

Roma , ïn-^°  Sfera  geografico- celeste  di  Marc -Antonio 
G U I G U £ s , ecclesiasiico  francese. 

Holmia,  in-jf.‘  Joh.  Bilbergii  Brevis  et  arnica  consul- 
tatio  de  reformatione  utriusque  calendarii  Juilani  et  Gre- 
goriani  circà  ünem  hujus  et  initium  proximè  venturi  sæculi. 

Cetie  déclaoiaiion  contre  le  calendrier  grégorien,  fit  qu'on 
rendit  bissextile  l'année  1700,  et  qu’on  eut  en  Suède  un  calen- 
drier qui  ne  s’accordait  avec  aucun  des  deux  autres  ; cela  fut 
corrigé  en  i7t2. — Horrtbovii  Op.  t.  III,  p.  104. 

Jacob-Daniel  Bruce,  général  d’artillerie  en  Russie , faisait 
quelques  observations  à Pétersbourg  ; il  les  présenta  au  czar. 

Aianutcrits  de  Joseph  de  l'Isle. 


Livres  du  XV III;  siècle. 

Norimberga,  in-fol.  Georgii  Christophori  Eimmarti  Ichno- 
graphia  nova  contemplalionum  de  soie,  in  desolatis  ami- 
quorum  philosophorum  ruderibus  concepta. 

W'eidler , p.  343.  Limmart  était  né  à Katisbonne  le  2a  août 
1638;  il  mourut  à Nuremberg  le  j janvier  1705.  M.  de  Murr 
a publié  , en  1778,  un  catalogue  des  manuscrits  d’Eimmarl 
en  cinquante -sept  volumes , qui  étaient  proposés  au  public 
moyennant  cent  cinquante  louis.  Ils  renferment  beaucoup  d'obser- 
vations astronomiques  qui  n’ont  point  été  imprimées  ; des 
observations  et  des  lettres  de  plusieurs  astronomes  célèbres , tels 
que.Flamsteed,  Hévélius,  Manfredi , avec  les  réponses;  des 
figures  d’éclipses  , de  comètes  , de  taches  solaires  et  lunaires  ; 
deux  cent  trente-cinq  phases  de  la  lune , dessinées  élégamment 
et  en  grand  par  Marie-Claire  El  mm  art  sa  fille,  depuis  1693 
jusqu’en  1698  , et  gravées  en  manière  noire;  des  observations 
de  son  gendre  Jean-Henri  Muller;  des  observations  météo- 
rologiques. La  plupart  de  ces  cinquante -sept  volumes  sont 
in-folio , et  il  y en  a plus  de  cinquante  qui  n’ont  pour  objet 
que  l’astronomie,  dont  Eimmart  s’occupa  toute  sa  vie,  quoi- 
qu’il ait  publié  peu  d’ouvrages.  M.  de  Murr  les  abandonna, 
en  178  5 , au  professeur  Hubert! , qui  les  donna  au  collège  des 

V V X 
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1701.  Berolini,  in~^.’  Ulrici  JuNii  Novae  motoum  coelestium 
Ephemerides  ad  ann.  J70 1- 1703. 

Ulricus  JuNIUS,  natif  ü’Ulin,  fit  imprimer,  cette  année,  un 
essai  d’éphëmcrides , savoir,  seulement  les  trois  premiers  mois  de 
l’année  1701,  calculés  sur  les  Tables  Rudolphines  de  Kepler. 
Il  publia  cet  essai  pour  donner  une  idée  des  éphémérides  qu’il 
avait  calculées  pour  les  années  1701  , 1701  et  1703,  suivant 
différentes  tables  des  plus  célèbres  astronomes.  Il  était  professeur 
à Leipzig;  il  mourut  au  mois  de  mars  1726.  — BibUolhiquc 
germaniqut , t.  Xll,  p.  22J. 

1701.  Bononia , 2 vol.  Flaminii  de  Mezzavachis 

[Mezzavacca]  Ephemerides  Felsineæ  1701  ad  ann. 
1720  inciusivè  , cum  novis  moderationibus  Tychonis  , 
Kepleri,  Buiiialdi,  Cassini,  atqiie  observaiorii  regii  Pari- 
siensis  recenter  habitis  observationibus,  unà  cum  initiali 
astronomix  trigonometrix , &c.  doctrinâ. 

1701.  Rouen,  in-.q..'’  Éphémérides  pour  1701  , par  le  S.*  J.  D.  B. 
[Jean  de  Beaulieu,' ou  Desforges]. 

Le  même  auteur  en  donna,  en  1703  , la  suite  jusqu’en  171  5 
que  commencèrent  les  éphémérides  de  Desjslaces , continuées 
en  1745  par  La  Caille,  et  par  moi  depuis  1775  jusqu’en  1800. 
L’année  17O2  fut  imprimée  à Paris. 

1701.  Parisiis,  in-jfJ  Regiæ  scientiarum  Academiæ  Ephemerides  ad 
annum  1702,  juxtà  recentissimas  observaiiones  ad  meri- 
dianum  Parisiensem  in  observatorio  regio,  auctore  Gabr. 
Phil.  DE  LA  Hire,  ejusdem  Academix  socio. 

170 1 . Paris,  in-/2.  La  Connoissance  des  temps,  ou  Calendrier,  &c. 
dédiéau  roi.  (Lefebvre.) 

Ce  volume  occasionna  une  tracasserie  qui  intéresse  l'histoire 
de  rasironomie  , puisqu’elle  fit  perdre  un  astronome  utile  pour 
un  qui  ne  l’était  point.  Voici  l’avertissement  qui  se  trouvait 
d’abord  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1701,  mais  qui  fut 
supprimé  avec  soin , et  qu’on  ne  trouve  sur  aucun  exemplaire  ; 
on  y en  substitua  un  tout  différent. 

«Je  ne  puis- me  dispenser  de  répondre  aux  invectives  d’un 
certain  jietit  novice  ( 1 j,  auteur  supposé  d’une  année  d’éphc- 
mérides , imprimée  et  publiée  depuis  peu  de  temps.  Ce  nouvel 
auteur,  rempli  d’un  esprit  de  vanité  , de  présomption  et  de 


( i ) C’était  La  Hire  le  fils. 


y 
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.mensonge  , dit,  d»ns  la  préface  de  ses  épbémérides,  « que  le 
» grand  nombre  d’opérations  de  calcul , dans  lesquelles  il  n’est 
» pas  possible  qu’il  ne  se  glisse  quelques  erreurs,  lui  font  tou- 
» jours  craindre  de  ne  pouvoir  pas  répondre  à l’attente  du 
x>  public , mais  qu’il  espère  au  mouis  que  l’on  n’y  trouvera  pas 
» des  éloiguemens  du  ciel  aussi  grands  qu’on  en  voit  dans  des 
» éphémérides  qui  sont  fort  estimées  et  approuvées,  où  leur 
» auteur,  s’étant  servi  de  ce  qu’il  a pu  recouvrer  de  plus  exact, 
ne  laisse  pas  que  de  donner  l’éclipse  du  i j mars  1 699  , qui 
» s’écarte  de  l’observation  qui  en  a été  faite , de  plus  d’une  demi- 
» heure  ; -ce  qui  ne  se  trouverait  pas  par  le  calcul  des  Tables 
» Rudolphines , quoique  fort  imparfaites.  » 

» On  répond  i ce  jeune  novice,  et  on  lui  dit  que  l’éclipse  du 
I ; mars  1699,  dont  il  est  question,  a été  véritablement  sup- 
putée par  les  Tables  Rudolphines  ; mais  il  est  ariivé  qu’après 
avoir  eu  trouve  le  temps  du  milieu  de  l’éclipse,  pour  avoir  le 
temps  de  la  demi -durée  l’on  a pris,  par  mégarde , l’antiloga- 
rithme  de'l’arc  d’entre  les  centres  de  la  lune  et  de  l’ombre , sous 
le  nombre  3 3 , au  lieu  de  le  prendre  sous  3 8 , et  la  demi-durée 
s’est  trouvée  plus  grande  de  7'.  Mais  quoique  cette  erreur  soit 
jointe  au  défaut  des  Tables , il  n’est  pas  vrai  de  dire  que  ce  calcul 
que  l’ou  a donné , s’écarte  de  l’qbservalion  de  plus  d’une  demi- 
heure  : ainsi  l’on  peut  dire  que  ce  nouvel  auteur  est  un  menson- 
ger et  un  menteur,  qui  impose  le  faux,  et  qui  ne  saurait  faire  voir 
ce  qu’il  dit  avec  témérité  dans  la  préface  des  éphémérides. 

» Or,  puisque  l’on  reprend  une  faute  faite  par  mégarde  dans 
le  calcul  d’une  éclipse  , je  rapporterai  ici  une  autre  faute  faite 
par  un  célèbre  astronome  ( 1 j dans  une  autre  éclipse  de  lune , 
pour  faire  voir  que  ceux  qui  condamnent  sont  quelquefois  plus 
criminels  que  les  autres.  L’astronome  auteur  des  tables  astro- 
nomiques dont  ce  nouvel  auteur  s’est  servi  pour  supputer  ses 
éphémérides,  ayant  calculé  par  ses  tables  l’éclipse  de  lune 
qui  arriva  le  20  novembre  1 69  ; , cet  astronome  communi- 
qua son  calcul  dans  une  compagnie  où  j’ai  l’honneur  d’avoir 
été  présent , et  l’on  trouva  que  cet  astronome  faisait  finir  l’é- 
clipse le  20  novembre  , à 8*  42'  du  soir , et  la  grandeur  de 
l’éclipse  devait  être  de  6^  1 Une  autre  personne  donna  aussi 
un  calcul  de  la  même  éclipse;  et  on  trouva  que  ce  calcul  faisait 
finir  l’éclipse  i 8‘  35'  28",  et  que  l’éclipse  ne  devait  être  que 
de  f*  12'.  Cependant  l’astronome  Ci-dessus  observa  l’éclipse 
dans  la  suite,  et  il  trouva,  par  son  observation,  que  l’éclipse 
finit  où  il  la  fit  finir,  à 8^  41',  une  minute  près  de  son  calcul. 
Pour  lors  cet  astronome  triompha , en  faisant  voir  que  son  calcul 
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était  plus  juste  que  celui  des  autres  , qu’il  traita  avec  mépris.' 

» Mais  il  arriva  que  M.  Cassiui,  étant  à Bologne  en  Italie, 
observa  l’éclipse  fort  exactement , et  envoya  son  observation  à 
Paris , laquelle  étant  réduite  au  méridien  de  Paris  , donna  la 
fin  à S**  34'  30".  M.  Chazelles,  hydrographe  à Marseille,  observa 
aussi  la  même  éclipse , et  il  trouva  que  la  grandeur  de  l’éclipse  fut 
justement  de  5"*  i 5'.  Notre  astronome  voyant  ces  observations, 
en  fut  entièrement  mortifié;  car  ayant  comparé  son  calcul  et 
son  observation  avec  l’observation  de  M.  Cassini , on  trouva 
qu'il  s’écartait  de  7 à 8'  dans  l’une  et  dans  l’autre;  et  il  fut  aisé 
de  voir  qu’il  avait  accommodé  son  observation  à son  calcul. 
Quant  à la  grandeur  de  l’éclipse,  on  trouva  que  cet  astronome 
ne  s’était  trompé  dans  son  calcul  que  d’un  doigt  tout  entier  ; 
car  il  avait  dit  que  l’éclipse  serait  de  6'  i et  elle  ne  fut  que 
de  3^  I : mais  c’est  peu  de  chose  pour  luL 

» Enfin , que  ce  nouvel  auteur  ne  dise  donc  plus  que  je  me 
sers  de  ce  que  j’ai  pu  recouvrer  de  plus  exact , puisque  ni  lui 
ni  le  célèbre  astronome  son  auteur  ne  sauraient  approcher  en 
aucune  manière  de  la  justesse  des  calculs  des  éclipses  que  j’ai 
donnés  depuis  huit  ou  neuf  ans;  je  ne  dis  pas  par  les  Rudol- 
phines  , car  elles  ne  conviennent  pas  avec  le  ciel , comme  je 
l’ai  fait  voir  dans  la  dernière  éclipse  de  soleil  et  dans  quel- 
ques autres  de  l’année  précédente  ; mais  par  mes  nouvelles  tables 
astronomiques,  dont  on  connaît  assez  la  justesse,  l’excellence 
et  la  valeur. 

» Pour  ce  qui  est  des  éphémérides  de  ce  nouvel  auteur,  on  les 
examinera  lorsque  l’on  pourra  les  comparer  avec  les  observa- 
tions; mais  en  attendant  ce  temps-là,  on  dira  par  avance  qu’elles 
sont  très-défectueuses , et  qu’elles  sont  entièrement  indignes  des 
titres  spécieux  que  leur  auteur  leur  fait  porter.  » 

Je  rapporterai  actuellement  ce  qui  se  trouve  dans  les  registres 
de  l’Académie  du  7 décembre  1700  : 

<r  M.  le  président  a dit  que  comme  dans  la  préface  de  la 
Conaaissamt  des  rrm/jpour  t7oi , composée  par  M.  Lefebvre,  il 
y avait  des  choses  dures  et  offensantes  pour  MM.  de  la  Hire 
père  et  fils,  qui  étaient  suffisamment  désignés,  quoiqu'ils  ne 
fussent  pas  nommés,  M.  le  comte  de  Pont-Chartrain,  qui 
avait  trouvé  cette  conduite  entièrement  contraire  aux  réglement, 
avait  voulu  d’abocd  que  M.  Lefebvre  fût  exclu  de  l’Académie, 
et  que  cependant,  à la  prière  de  M.  le  président,  il  s’était 
relâché  à permettre  qu’il  continuât  d’y  prendre  séance  à l’ave- 
nir, à condition  qu’il  retirerait  aussitôt  tous  les  exemplaires  de 
son  livre  qui  étaient  chez  l’imprimeur , pour  en  changer  la 
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préface;  qu’il  en  ferait  une  autre  dans  laquelle  il  se  rétracterait 
de  tout  ce  qu’il  avait  dit  de  MM.  de  la  Hire  père  et  fils,  et  que 
de  plus  il  leur  en  demanderait  pardon  en  pleine  assemblée. 
M.  le  président  ajouta  que  M.  le  chancelier  retirerait  le  privilège 
qui  avait  été  accordé  à M.  Lefebvre  pour  la  Connaissance  des 
temps , parce  qu’il  en  avait  abusé. 

» L’heure  de  la  séparation  ayant  sonné  avant  que  M.  le  pré- 
sident eût  entièrement  achevé  de  parler , M.  Lefebvre  n’a  rien 
répondu , et  l’on  s’est  retiré.  » 

La  Connaissance  des  temps  de  1701,  telle  qu’elle  fut  publiée, 
contient,  au  contraire,  l’éloge  des  éphémérides  de  M.  de  la  Hire 
le  fils , et  des  tables  de  son  père. 

Extrait  des  registres  de  l’ Academie,  du  ij  décembre  lyoo. 

« M.  le  président  a donné  i lire  à M.  le  secrétaire  une  lettre 
qui  lui  a été  écrite  par  M.  Lefebvre.  Il  lui  mande  que  sa  santé 
ne  lui  a pas  permis  de  se  trouver  à l’assemblée  précédente  ni  i 
la  présente,  mais  qu’il  se  soumet  à tout  plutôt  que  de  renoncer 
à l'Académie,  et  qu’il  viendra  au  premier  jour  faire  telle  répa- 
ration qu’on  ordonnera.  Comme  l’assemblée  se  séparait , M.  de  la 
Hire  et  tous  les  autres  académiciens  ont  été , de  leur  propre 
mouvement,  prier  M.  le  président  de  vouloir  bien  dispenser 
M.  Lefebvre  de  demander  pardon  en  pleine  assemblée.  M.  le 
président  s’est  laissé  fléchir.  » 

Cette  complaisance  ne  fut  qu’apparente,  puisqu’on  voit  dans 
les  registres,  que  Lefebvre  s’étant  absenté  de  l'Académie,  en 
fut  rayé  sous  prétexte  du  réglement,  qui  exige  l’assiduiti-. 

Ce  fut  une  perte  pour  l’astronomie;  il  ca'culait  mieux  les 
éclipses  que  La  Hire,  parce  qu’il  employait  la  période  t e dix- 
huit  ans , <|u’il  tenait  peut-être  de  Roemer.  Cela  donna  d ; l’hu- 
meur à La  Hire,  qui  causa  des  désagrémens  à Lefebvre.  C eiui-ci 
s’en  vengea  mal-adroitement,  et  il  fut  la  victime  du  en  dit  de 
La  Hire.  Ce  fut  Lieutaud  qui  fil  la  Connaissance  des  tei  ps  des 
annéçs  suivantes , jusqu'à  1729  inclusivement.  Voyr^  ic  79. 


1702.  Paris,  iii-éf.”  Histoire  de  l’Académie  royale  des  sci  nces , 
année  i 699 , avec  les  Mémoires  de  mathématique  et  de 
physique  pour  la  môme  année. 

Cette  grande  collection  a continué  sans  interruption,  t con- 
tient tjp  volumes  in-^.‘ , y compris  les  machines,  les  rix,  et 
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les  mémoires  présentés.  II  y a encore  quelques  ouvrages  de 
particuliers , qui  ont  été  publics  comme  suite  des  Mémoires. 
Firyrç  la  préface  que  j'ai  mise  au  dernier  volume,  année  1790. 

1702.  Loiulini,  Nova  et  accurata  motuum  lunarium  theoria, 

ab  Isaaco  Newtono  anglicè  conscripta,  et  latinè  red- 
dita  à Davide  Grecorio,  M.  D.  et  aitronotniæ  pro- 
fessore  Saviliano. 

1702.  Parisiis,  in-^°  Philippi  DE  LA  HiRETabulæ  astronomicæ, 
Ludovic!  Magni  jussu  et  munibcentiâ  exaratæ,  in  quibus 
5olis,  lunæ  reiiquorumque  planetarum  motus  , ex  ipsis 
observationibus  , nullâ  adhibiià  hypothesi  , traduntur  ; 
habenturque  præcipuarum  üxarum  in  nostro  horizonte 
conspicuarum  positiones  ; ineundi  calcul!  methodus , cum 
geometricâ  ratione  computandarum  eclipsium,  solâ  trian- 
gulorum  rectilineorum  anaiysi,  breviter  exponitur.  Adjecta 
sunt  descriptio,  constructio  et  usus  instrumentonim  astro- 
nomix  novx  practicx  inservientium , variaque  problemata 
astronomis  geographisque  peruiilia,  ad  meridianum  obser- 
vatorii  regii  Parisiensis. 

WeidltT , p.  579.  Ces  tables  ont  servi  long-temps  à tous  les 
astronomes.  1687, 

1702.  Oxoïiii , in-foL  Davidis  Gregorii  Elementa  astronomiæ 
physicx  et  geometricx. 

Réimprimé  à Genève,  in-jf.,’,  en  1726. — Vtiditr , p.  580. 

Act.  érudit,  1727.  David  Gregory  était  neveu  de  Jacques 
Gregory, 

1702.  Paris,  in-fol.  Les  constellations  célestes , avec  les  étoiles  qui 
y sont  comprises , divbées  en  deux  planisphères , par 
M.  DE  LA  H IRE. 

170a.  Lipsia,  Jo.  Merbitz  Sphxra  armillaris. 

1702.  Paris,  in-i2.  Traité  de  la  pluralité  des  mondes  , traduit  du 
latin  de  Chrétien  Huycens. 

1 70  2.  Paris ....  Description  et  usage  du, planisphère  nouvellement 
mis  en  pratique  par  Lefevre,  ingénieur  en  instrumens 
de  mathématiques,  quai  de  l’Horloge. 

Suivant  l'annonce  du  Journal  des  savans,  ce  planisphère  était 
ingénieusement  imaginé  , et  propre  à beaucoup  d’opérations 
astronomiques. 
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1702.  Paris,  in -12.  Usage  des  astrolabes,  tant  universels  que  par- 
ticuliers, par  le  S/  Bion  , ingénieur  pour  les  instrumens 
de  mathématiques. 

1702.  Messine,  in-8.°  Abrégé  d’astronomie,  par  J.  F.  Muzarra, 
Jésuite , professeur  de  mathématiques. 

Aiémoires  de  Trévoux,  novembre  et  décembre  1702. 

1702.  lena , in-8,'’ 36h.  Frid.  Treiberi  , lycei  Schwartzburgici 
Arnstadiensis  rectoris  , Epitome  astronomiæ , rudimenta 
chronoiogix,  sciagraphia  geographix,  et  memoriale  histo- 
ricum. 

Mémoires  de  Trévoux,  1702,  p.  178.  La  ville  d’Amstadt  ap- 
partient au  prince  de  Schwartzbourg. 

1702.  V..  Brevis  descriptio  magnarum  conjunctionum  Saturni  et 
Jovis  ab  orbe  condito  ad  annum  1702  et  deinceps  , à 
Joh.  Kridrich  Fursten;  en  allemand. 

1702.  CryphiswtiUtre , . . . Stylbon  varians  [ lumière  changeante]  , 
cum  calctilo,  à Théodore  Pïlio. 

Une  feuille. 

1702.  Parisiis,  in-^°  Ephemerides  regiæ  scientiarum  Academiæ  ad 
annum  1703,  à Gab.  Phil.  de  la  H ire. 

1702.  BeroUni , in-jf.“  Ephemerides  Joh.  Henr.  Hoffman  ni  ad 
annos  1701  et  1702. 

La  suite  eut  lieu  chaque  année  jusqu’en  1712,  que  parurent 
les  éphéinérides  de  1713. 

1702.  Paris , in-8,’  Traité  de  la  sphère  céleste,  par  le  S.'  Bou- 
LENCER,  revu,  corrigé  et  augmenté  par  M.  Ozanam. 

1702.  Lonelon,  in-8.°  An  introduction  to  astronomy,  geography, 
navigation,  &c.  made  easy  by  the  celestial  and  terrestrial 
globes,  by  Robert  Mo  R de  N. 

1702 Der  unbetruegliche  stunden  weysser;  c’est-à-dire.  L’in- 

faillible indicateur  des  heures,  par  Ulric  Muller. 

1702.  Bologna,  in  -jf.,"  Epitome  gnomonicà,  overo  compendioso  trat- 
. taio  e modo  tü  descrivere  ogni  sorta  d’ oiologi  solari , di 
Orestis. 


1703  ou  I70J.  Antuerpier,  in-fol.  j vol.  Dionysii  Petavii  Opus 
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de  doctrinà  temporum , cum  prxfatione  et  notis  Jo.  H ar- 
du iNi. 

Le  troisième  volume  est  iniilule'  Uranalogium , et  contient 
plusieurs  ouvrages  grecs , et  de  savantes  dissertations  sur  l'astro- 
nomie ancienne.  La  même  année,  Lenglet  du  Fresnoy  donna 
le  Rationarium  temporum  de  PeiaU)  en  deux  volumes  in-ij, 
continué  jusqu'à  son  temps. 

1703.  LugJani  Batav,  iit-àf."  Chrisiiani  HucENli  Dioptrica , 
Descriptio  automaii  planetarü , De  parheiiis  : opuscula 
posthuma. 

W'eidler,  p.  joa. 

1703.  Paris,  in-,f.\  Microscope  micrométrique  pour  diviser  les 
instrumens  de  mathématiques  dans  une  grande  précision. 
Gnomon  horizontal , et  instrument  astronomique  pour 
prendre  la  hauteur  des  astres  jusqu’aux  tierces.  ( L’abbé 
DE  HaUTEFEUILLE.) 

28  p-tges. 

1703.  Romtt,  in-fol.  Solutio  prohlematis  paschalis,  an  disponi  possit 
cyclus  qui  pascha  semper  indicat  mense  primo,  die  domi- 
nicâ  intrà  hebdomadam  tertiam  lunx  (Fr.  Bianchini  ). 

Act.  érudit.  170;  , p.  J05.  L'auteur  fait  voir  qu'on  peut 
faire  un  cycle  pascal  composé  d'années  grégoriennes. 

1703.  Romee,  in-fol.  De  kalendario  et  cycio  Caesaris,  ac  de  paschall 
canone;  Enarratio  de  gnomone  Clementis  : auct.  Franc. 
Blanchino. 

Voyc[ , sur  la  méridienne  de  Rome , mon  Voyage  d’Italie , 
t.  IV  , p.  3 I I , édition  de  1786. 

1703.  Paris,  in -S.*  Nouveau  système  sur  la  construction  et  les  mou- 
vemens  du  monde,  avec  une  dissertation  sur  la  ligne  de 
niveau,  par  M.  Gobert,  ci-devant  intendant  des  bâti- 
mens  de  S.  M. 

Act,  érudit.  1704,  p.  34^.  Gobert  était  un  bon  hydrauli- 
cien,  mais  un  mauvais  astronome.  Colbert  l'avait  employé 
pour  amener  à Versailles  les  eaux  des  étangs  de  Trappes  et  de 
la  Claye. 

1703 in-fol.  Anonymi  Dissertatio  brevis  ad  astronomos  et 

omnes  iilos  qui  cœlestibus  scientiis  delectantur,  in  quâ 
specimen  tiovum  pro  incrementis  astronomiæ  mirincc 
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promovendis , et  defectibiu  hactenùs  observatls  féliciter 
cprrigendis , pro[X)nitur. 

Aci.  érudit.  Lips.  1703,  p.  i8ï. 

1703,  Paris,  in- 12.  Usage  des  globes  célestes  et  terrestres,  et  des 
sphères , suivant  les  différens  systèmes  du  monde  ; pré- 
cédé d’un  Traité  de  cosmographie , où  est  expliqué  avec 
ordre  tout  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  la  des- 
cription de  l’univers  : seconde  édition;  par  le  S.'  Bion, 
ingénieur. 

Voye^  1699. 

1703.  London,  /«-<?.“’  John  Harris,  The  description  and  uses  of 
the  celestial  and  lerrestrial  globes,  and  of  M.  Collin’s 
pocket  quadrant. 

1703.  Kiloni,  ou  Kilia,  in-^.^  Disputatio  mathematica  de  pracipuis 
superiorum  sæculorum  phænomenis,  à Samuele  Reyhero. 

Ejusdem  Disputatio  mathematica  de  observationibus  astro- 
nomicis  et  de  observandi  modo. 

1703.  Poma,  in-,f.‘  Dominici  Quartaironii  Responsiones  ad 
nonmillas  asscrtiones  pro  reformatione  kalendarii  Grego- 
riani  de  paschate  anni  1700. 

4.0  pages.  — An.  érudit.  1705,  p.  319.  L’auieur  était  pro- 
fesseur de  la  Sapience,  et  biliiioihécaire  du  cardinal  Panfile. 
Il  répond  aux  propositions  de  Dominique  Cassini  sur  la 
réforme  du  calendrier  grégorien.  Eustache  ManFREDI  lui 
répondit  par  une  lettre  sur  ce  sujet.  Voyc[  Vossius,  p.  1059. 

1703.  BeroUni,  in-jf..°  Ephemeris  motuum  cœlestium  ad  ann.  1704 

(Hoffman  ). 

L’auteur  rajiporte , à la  fin  de  cette  éphéméride , l’histoire 
des  taches  qu’il  avait  observées  sur  le  soleil  en  1703. 

Jean  Henri  Hoffman  succéda  , dans  l’observatoire  royal  de 
Berlin,  à Godefroi  Kirch  , mort  le  25  juillet  1710.  Kejrrj  la 
Bibliothèque  germanique , t.  111,  p.  176.  Il  observa  l'éclipse  de 
soleil  du  3 mai  171  3 , à Berlin,  ainsi  que  le  remarque  Wagner  à 
la  fin  de  son  observation  de  la  même  éclipse , faite  dans  l’obser- 
vatoire que  Frédéric  baron  de  Krosick  avait  fait  bâtir , en 
1705,  à Berlin.  le  journal  intitulé,  Bibliotheca  novissima, 

Halet  Magdeb.  ipty,  sect.  3 , art.  6,  p.  147. 

Il  y a encore  des  observations,  avec  des  figures  gravées,  des 
éclipses  de  soleil  de  t7o8,  1 709  et  1 71  5 , par  Hoffman  ; elles  sont 
au  Dépôt  de  la  Marine.  Hoffman  mourut  en  171  5 ou  i7t  6.  Kirch 
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le  fils  lui  succéda  à l’observatoire  de  Berlin.  Christfried  Kirch 
était  né  à Guben  dans  la  basse  Lusace,  le  ^ décembre  t6p4; 
il  est  mort  à Berlin  le  9 mars  1 74c. 

1703.  Parisiis Ephemerides  ad  annos  1704  et  1705,  à 

Jacobo  Lieutaud. 

L'auteur  est  mort  à Paris  en  1733  ; il  ‘ donné  huit  années 
d’éphémérides , 1 704- 1 7 1 1 , après  La  H ire  le  fils , et  la  Connais- 
sance dis  temps  depuis  1702, Mais,  suivant  Desplaces,  cité  dans  les 
manuscrits  de  Joseph  de  l'isle,  les  cphémérides  de  1 704  et  1 70  ; 
avaient  été  faites  en  commun  par  Lieutaud,  Desflaces 
et  Bomie,  les  trois  années  suivantes  par  Despiaces  , et  les 
trois  dernières  par  Bomie,  qui  copiait  celles  de  Beaulieu,  ou 
plutôt  Charles  Desforges  , vicaire  de  Saint- Cervais , mort 
en  1714,  qui  prenait  le  nom  d'un  Beau  lieu  qui  avait  fait  des 
calculs  d’éphémcrides.  11  se  servait  de  tables  particulières , qui 
passèrent  à Desplaces  après  sa  mort. 

1703.  Paris,  1/^4."  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  depuis 
l’an  1702  jusqu’en  1714  inclusivement où  l’on  trouve 
les  mouvemens  diurnes  des  planètes  en  longitude,  leurs 
latitudes,  aspects  et  médiations  visibles;  celles  des  étoiles, 
leur  lever,  coucher,  apparitions  et  occultations;  avec  les 
immersions  et  émersions  du  premier  satellite  de  Jupiter 
pour  les  mêmes  années,  pour  le  méridien  de  Paris  : par 
le  S.'  DE  Beaulieu  [Desforces]. 

Veidler,  p.  581. 

1703.  Le  P.  Combes,  Jésuite  à Lyon , observa , avec  le  P. 

Taillandier  , l’immersion  du  premier  satellite  de 
Jupiter,  du  28  août  1703  au  soir. 

Voye-^  la  Connaissance  des  temps,  1704,  p.  toi. 

1704.  Paris,  in-S."  Description  et  explication  des  globes  qui  sont 

placés  dans  les  pavillons  du  château  de  Marly  par  ordre 
de  S.  M. , par  M.  de  la  Hire,  professeur  royal  en 
mathématiques.  De  l’imprimerie  de  la  veuve  Thiboust, 
place  de  Cambray. 

96  pages.  Ces  globes  de  12  pieds,  que  le  cardinal  d'Esirées 
avait  fait  construire  par  leP.  Coronelli,  Vénitien , en  1683, 
furent  placés , en  1 704 , dans  les  deux  derniers  pavillons  du 
jardin  de  Marly.  Le  loi  fit  faire  les  méridiens  elles  horizons  de 
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Bronze , et  les  ornemens , tous  les  ordres  de  Maiisard , surinten- 
dant des  bâtiment.  On  y marqua  les  planètes  à la  naissance  de 
Louis  XIV.  Le  reste  du  livre  contient  l’explication  des  cercles, 
des  mouvement  célestes , des  éclipses  et  des  climats. 

On  peut  y ajouter  le  globe  de  Cambridge,  que  Long  fil 
faire  vers  1765  , et  qui  a 18  pieds  ; celui  de  Gutlorp  à Pé- 
terslrourg,  qui  avait  1 i pieds  de  diamèire. 

A la  Guillutière,  faubourg  de  Lyon  , il  y en  a de  dj;  pouces, 
faits  par  un  religieux  de  l’ordre  de  Picpus. 

Au  collège  de  Dijon , il  y a un  globe  terrestre  fait  par  le 
P.  Legrand,  Capucin  de  Chalon  , vers  i7ao  ; il  a 70Î 
pouces.  Au  college  de  Chalon  , un  de  do^. 

Dom  Bergevin  , Bernardin,  a fait , il  y a dix  ans,  un  globe 
terrestre  de  8 pieds , en  cuivre , pour  le  ministère  des  anâires 
étrangères. 

Les  globes  de  Coron elli  , gravés,  ont  405  pouces  : le 
globe  terrestre  est  de  t 688  ; le  globe  céleste,  de  1693. 

Les  globes  de  La  N CREN,  vers  1 630,^111  19^  pouces. 

Ceux  de  GuUI.^laeu w,  vers  1 640,  ont  a jÿ  pouces. 

Ceux  de  Senex,  17+0,  ont  1 5^  et  25  pouces. 

Les  globes  d’AKERMAN , A Upsal  en  1766,  ont  az  pouces. 

Ceux  de  VAUCONDy,à  Paris,  chez  Lamarche,  19  pouces. 

1704.  Genève,  in-^.’  Description  d’une  pièce  d’horlogerie  très- rare 
et  très-remarquable  (Fatio  de  Duillier). 

1 5 pages.  Cette  horloge  représentait  les  mouvemens  du  soleil 
et  de  la  lune;  elle  avait  appartenu  à Casimir  V , roi  de  Pologne , 
mon  à Paris,  abbé  de  Saint-Germain,  en  1 d7z.  Fatio  fut  piloiié 
et  chassé  d’Angleterre,  comme  faux  prophète. 

1704.  Paris,  in-8‘  Le  vrai  système  Flaminien  au  naturel , tou- 
chant la  cosmographie , &c. 

Table  ou  Épitome  des  articles  des  méridiens  et  longitudes. 

Répertoire  abrégé  et  extrait  du  véritable  système  du  monde. 

Sommaire  d’un  essai  de  vrai  système. 

Lettre  à MM.  de  l’Académie  royale  des  sciences. 

Jean  - François  Flament,  curé  d’Épinay -sur- Seine  , et 
Jean-Nicolas  Flament  son  frère,  curé  de  Genicourt  près 
Pontoise , sont  les  auteurs  de  ces  petites  pièces. 

1704.  Paris,  in- 12.  Description  de  la  sphère  et  des  globes,  par 
Nie.  B ION. 

1704.  Genève,  in-12.  L’usage  de  la  sphère,  du  globe  et  des  caries. 
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pour  !a  géographie  ; introduction  i la  géographie  univer- 
. selle  (ViOLiER,  ministre  de  Genève). 

1704..  Hamburgi , /«-^.' Jo.  Jac.  Zimmermanni  Coniglobium 

nocturnale  steiligerum , sive  Conus  astroscopicus  geminus. 
Réimprimé  en  allemand  en  1706. 

J 704.  London,  in-8?  Copernician  convicted  by  Howard. 

1704..  Vindobona,  Responsio  ad  litteras  ab  Uranophilo  ad 

amicum  datas  de  erroribus  Clavio  objectis  in  expositioiie 
Romani  calendarii  à D.  J.  Dom.  Cassino. 

47  I-^^  objections  de  Cassini , auxquelles  répond  l’ano* 

nyme,  étaient  rapportées  dans  des  lettres  anonymes  d’un  Ura- 
nophile.  On  peut  voir  aussi  , à ce  sujet  , les  Mtmoirei  de 
l’Académie , 1 70 1 , p.  3 6 5 , où  Cassini  uaite  de  la  correction 
grégorienne  des  mois  lunaires. 

1704.  Paris  et  Trévoux,  in-8,’  et  in-12.  2 vol.  Calendrier  ecclé- 
siastique et  astronomique  pour  les  années  1704,  i70  5,&c. 
(DELAISSEMENT,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Rouen.) 


1705.  Norimbergee , in-jfJ  Thomas  Streete  Astronomia  Caro- 
lina,  nova  theoria  motuum  cœlestium  secundùm  optimas 
observationes  et  rationi  maxiinè  consentanea  fundamenta 
artis , longé  brevior  et  facilior  quàm  ulla  anteà  extitit , 
exactis  ad  hanc  tabulis  et  præceptis,  pro  calcule  eclipsiûm; 
ex  idiomate  anglicane  in  latinum  transtulit  Jo.  Gabr. 
DoppELMAYER.et  appeiidicis  loco  adjecit Tabulas  Ru- 
dolphinas  à Jo.  Baptistâ  Morino  in  breve  compendium 
redactas. 

W'eidier,  p.  504. 

170  J.  Antuerpict,  in-fol,  j vol.  Dion.  Petavii  Opus  de  doctrlnd 
temporum. 

1705.  Londini,in-fol,  Robert  Hooke , Tractatus  de  maculis  solari- 
bus,  stellis  novis,  lumine  zodiacal!.  In  operibus  posthumis,^ 
WeidUr , p.  534. 

170J.  Helmstadït,  in-,f,’  Hieronymi  Christoph.  Lauterbach 
Commentatio  astronomica  de  veterum  et  recentioriim 
aspeciibus  generatim,  et  de  conjunctione  planetarum  Jovis 


35» 


BIBLIOGRAPHIE 


. et  Martis  hoc  anno  observandâ  speciatim,  ad  ductum 
Tabularum  Rudolphinarum. 

170  J.  Regiomoiiti , in Exercïtatio  mathematico-physica  desphæ- 
rarutn  coelestium  symphonismo,  à Davide  Blæsingio. 

1705.  lena,  in-^”  Dissertatio  mathematica  de  basi  computi  eccle- 
siastici,  à Géorgie  Alberto  Hambergero. 

1705.  Paris , in-^’  Éphdmérides  de  Lieutaud  pour  1706-171 1. 

1705 in-8.'’  Samuel  Weigeln  Tractatlein  von  ort  der 

welt;  c’est-à-dire,  Petit  Traité  du  lieu  de  la  terre. 


1706. 


1706. 


1706. 


1706. 

1706. 

1706. 


1706. 


Lotuiini , Optice , sive  de  reflexionibus  , refractio- 

nibus,  inflexionibus  et  coloribus  lucis  libri  ni,  ab  Isaaco 
Newtono. 

Ce  fameux  ouvrage  de  l’Optique  de  Newton  avait  paru  en 
anglais  en  1704;  il  a été  traduit  en  latin  et  en  français  plu- 
sieurs fois. 

Norimberga , in-^’  Jo.  Henr.  Mulleri  Oratio  de  physic* 
tractatione.  Item  Descriptio  eclipsis  solis  anni  1706. 

Ibid.  Eclipsis  Solaris  anni  1706  à Jo.  Phil.  Wurzelbauer. 

Montpellier , in-jf.‘  Observation  de  l’éclipse  totale  de  soleil, 
par  les  astronomes  de  la  Société  royale  des  sciences. 

I O pages.  C’était  la  première  éclipse  totale  qu’on  eût  obser- 
vée depuis  le  renouvellement  de  l’astronomie.  De  Plantade, 
DE  ClapiÈs,  Lafon,  observèrent  l’obscurité  totale  depuis 
5>"  *5'  5 5"  jusqu’à  30'  5". 

Kielii,  in-^°  Jo.  Ludov.  Hannemanni  Dissertatio  de  sole. 

Paris,  in-12.  État  du  ciel  pendant  l’année  1706,  par  le 
S.''  DE  Beaulieu. 

Hamburgi,  in-12.  Coniglobium  noctumale  stelligerum  , seu 
Conus  astroscopicus  geminus,  von  M.  Johann-Jacob  Zim- 
mermann; en  allemand,  avec  deux  planisphères  gravés. 

A'ea^o/r, /n-.f.'’ Lucæ  Tozz  I Horarum  xqualium,  seu  xqui- 
noctialium  et  antiquarum , expositio. 

Voyre^  les  Mimoirts  de  Tréyoux, 

1706. 
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1706.  VenetUs,  in-^°  Thomæ  Pii  Maphæi,  De  cyclorum  soli- 
lunarium  incomiantià  et  emendatione. 

370  pages.  L’auieur  était  Dominicain  à Naples. 

1706.  Kilia , Disputatio  mathematica  de  periodo  Ciementinâ 

1 184  annorum.ex  duplicato  cyclo  lunxsoiari  592  anno- 
rum,  à Samueie  Rethero. 

IJ06.  Witteb.  De  optimâ  temporuin  etnendatione , aucîore 

Henrico  K l a u s 1 N G. 

170^.  London The  theory  of  navigation,  &c.  by  James 

Hodgson. 

Mimoircs  tU  Trévoux , 1707,  p.  551.  On  y trouve  les  posi- 
tions des  diverses  viJles  , et  celles  des  étoiles. 

\jo6.  Paris,  in-S."  Nouveau  système  du  monde,  conforme  à l’Écri- 
ture sainte,  où  les  phénomènes  sont  expliqués  sans  excen- 
tricité de  mouvement,  par  Sébast.  Leclerc,  chevalier 
romain,  dessinateur  et  graveur  ordinaire  de  la  maison  du 
roi. 

iyo6.  Dijon,  in- 12.  La  véritable  Connoissance  des  temps  ou  des 
saisons,  pour  l’année  1706,  par  Ptolomée  de  Dijon. 

IJ06.  Cette  atinée  mourut  Paul  Pezron,  Bernardin,  qui  avait 
donné,  en  1687,  l’Antiquité  des  temps,  et  avait  com- 
posé un  ouvrage  curieux  sur  l’antiquité  des  Celtes , et  un 
sur  l’origine  de  l’astronomie , qu’il  attribuait  aux  Celtes. 

Alémoirts  de  Trévoux , 1707. 

1707.  Oxonii,  in-8°  Theodosii  Sphæricorum  libri  très,  grxcc 

et  latinè. 

1707.  Cantabrigia,.in-8.°  GvAielmi'^HiSTO'S  Prxlectiones  astro- 
nomicx,  quibus  accedunt  Tabulæ  plurimæ  astronomie* 
Flamstedianx  corrects,  Halleiànx,Cassinianæ  etStreetianæ. 

Réimprimé  en  1728.  Ce  sont  de  très-bons  élcmens  d’astro- 
nomie , qui  ont  eu  beaucoup  de  réputation.  On  y trouvait  la 
Théorie  de  la  lune  de  Newton. 

1707,  Paris,  in-t2.  La  Sphère  du  monde  selon  l’hypothèse  de 

- - .Copernic,  .par  l'abbé  Valeemont. 

9'eidler,  p.  584. 

1707.  Lyon,  in-12.  Nouveau  système  ou  nouvelle  explication  du 

Vr 
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1707, 

1707. 

1707. 

1707. 

1707. 

1707, 

1707. 

1 708. 


mouvement  des  planètes,  par  M.  Philippe  Villemot, 
prêtre,  docteur  en  théologie. 

W'eiJIer,  p.  584.  Cet  ouvrage  a e'ié  imprimé  en  latin  ; il  explique 
les  mouvemens  célestes  par  les  tourbillons  de  Oescartes. 

Gryphiswaldia , De  totali  eclipsi  lunæ  die  7 aprilis 

[17  n,  r/.]  1707  futurà,  à Jeremiâ  Papken. 

Ejusdem  Exercitaiio  physico-mathematica  de  sole  ejusque 
eclipsi  die  14  sept.  1708. 

Caen,  in-jp."  Thèse  sur  la  pleine  lune  écliptique  et  paschale 
du  17  avril  1707,  par  le  P.  de  Vitry. 

L’auteur  y déiuonire  la  méthode  que  donne  La  Hire  dans  ses 
Tables,  p.  2],  édition  de  1702,  pour  trouver  si  une  pleine 
lune  sera  écliptique,  par  des  nombres  qui  paraissent  énigma- 
tiques. 

Francofurti  ad  Oderam,  in -8.°  Leonhard  Christoph.  Sturm 
Kurz  et  begrif  der  Mathesis  lostitutio  astronomica. 

Upsaliet,  in-^."  Pétri  Erichson  de  eclipsibus  lunæ  Dispu- 
tatio  gradualis. 

Paris,  in-^.”  Réponse  de  M.  Touraine,  curé  de  Mar- 
gency  près  Saint-Denis , à tme  lettre  de  Rome , touchant  la 
fête  de  Pâques. 

8 pages.  Ce  bon  curé  avait  cru  trouver  une  erreur  dans  le 
calendrier  grégorien.  Son  système  fut  exposé  dans  le  Mercure 
galant  |>ar  Te  comte  de  Boulainvilliers  , qui  ne  se  nomma  pas , 
et  réfuté  dans  le  Journal  des  savane.  Il  y a plusieurs  mémoires 
du  même  auteur  : il  croyait  le  cycle  lunaire  entièrement  exact. 

Lyon,  in-S.°  Anatomie  du  monde  sublunaire,  par  le  comte 
DE  Fenoyl. 

Utrecht,  in-^"  Oorsaak  van  de  Beweging  der  vaste  lichna- 
men;  c’est-à-dire,  La  cause  des  mouvemens  des  grands 
corps  (célestes). 


Nissa  [NeissJ,in-.^‘’  P.  Christophori  Heinrich  , soc.  Jesu  , 
Altiiudo  poli  sive  latitudo  geographica  Wratislaviae,  anno 
1705  ad  ann.  1708,  ope  gnomonis  3 5 pedum , observata  ; 
additis  corollariis  et  tabulis  de  novo  computatis. 

24  pages.  — Weidler , p.  583.  L’auteur  était  professeur  à 
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Breslaw.  Son  observation  de  l’éclipse  de  soleil  de  171$  est  rap- 
portée dans  les  .Acl.  tradit.  p.  261, 

1708.  AmsteloJami , in-folio  ma).  Andreæ  Cellarii  Harmonia 
macrocosmica , sive  Allas  universalis  et  novus  , totius  uni- 
vers! créât!  cosmographiam  generalem  et  novam  exhibens. 

Cet  ouvrage  contient  vingt-neuf  grandes  figures  des  cercles 
célestes  et  des  mouvemeiu  planétaires , des  planisphères  , des 
cercles  géographiques.  On  l'a  vendu  (brt  cher  ; mais  il  n’.! 
aucune  utilité  réelle. 

1708.  Wittenberga , in-^”  Disputationes  1res  de  optimâ  temporum 
emendatione  , præside  Henrico  Klaus iNG,  professore 
mathesis.  ' 

Voyci_  le  Journal  de  Trévoux,  janvier  1708.  On  y trouve 
l’histoire  du  changement  de  calendrier  par  les  j>rotestans  d’Al- 
lemagne. 

1708.  Paris,  in-!2.  État  du  ciel  pendant  l’annde  1708,  pour  le 
méridien  de  Paris,  par  le  S.  D.'B.  [de  Beaulleu]. 

1708.  Éphéméridcs  ou  Journal  du  mouvement 

des  astres  pour  l’année  1 708  , au  méridien  de  Montpellier, 
par  M.  DE  Clapiès,  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  Montpellier. 

I O 5 pages.  L’auteur  se  proposait  de  les  continuer  chaque 
année.  Il  avait  calculé  celles  de  1707;  mais  elles  ne  furent  pas 
imprimées. 

I7>o8.  Tubingx , in-jfJ  Jo.  Cunradi  Creillincii  Cosmologia 
eclectica  [choisie]. 

1708.  Montpellitr , grande  feuille.  Sur  les  nouvelles  et  pleines  lunes 
paschales , par  M.  Cailleu,  de  l’Académie  de 'Mont- 
pellier. 

1708.  Éclipse  de  soleil. 

Parmi  les  astronomes  qui  observèrent  l’éclipse  de  1708,  on 
trouve  Jean-Henri  Muller,  professeur  de  mathématiques  à 
Altorf  près  de  Nuremberg.  11  avait  épousé  la  fille  de  George- 
Christophe  Eimmart , et  il  en  eut  les  manuscrits.  Il  observait 
dès  sa  jeunesse  avec  Eimmart , dans  l’observatoire  élevé  au  haut 
du  collège  d’Altorf  en  1 71  t , où  il  y avait  un  quart  de  cercle  de 
neuf  pieds.  Il  avait  un  frère,  mort  en  1722  , capitaine-ingénieur 
dans  les  troupes  de  l’empereur , dont  le  comte  de  Marsigli  se 
servit  pour  ses  opérations  astronomiques  et  géographiques.  Cet 
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ingcnieur  fit  une  carte  d’Autriche.  Il  observa,  en  i6^6,  la 
hauteur  du  pôle  de  Vienne  , et  le  passage  de  Mercure  en 

I 697,  dont  Marsigli  promettait  le  détail  dans  l’annonce  de  sa 
description  du  Danube.  Une  partie  de  cette  observation,  avec  des 
réflexions  deCassini,  est  insérée  à la  page  261  des  extraits  que 
De  l’Isle  avait  faits  des  registres  de  l’Académie  des  sciences,  et 
qui  sont , avec  tous  ses  manuscrits , au  Dépôt  de  la  Marine. 

170p.  Upsia,  in-^,‘  Michaelis  Gottlieb  Hanschii  Epistola  de 
opéré  Kepleriano  oîresc^'TO  [inedito],  cui  Hipparchi  nomen 
est , ad  omnes  astronomiæ  consultes  exterosque  qui  side- 
rum  scientiâ  delectantur. 

Act.  eruét.  1709,  p.  141  ; 1717 , p.  2^2.  = Aftmoires  dt 
Trévoux , novembre  1 7 1 i , avril  1714.  C'est  lui  qui  avait  acheté 
les  manuscrits  de  Kepler.  Voytx_  1718.  Dans  le  traité  dont 
il  s’agit,  Kepler  développait  le  moyen  par  lequel  Hipparque  , 
avec  des  éclipses  de  lune,  cherchait  les  parallaxes. 

170p.  Helmstadii,  in-^‘  io.  Bernhardi  Wideburgii  Dissertatio 
de  macuiis  solaribus , præcipuè  iis  quæ  annis  1708  et 
170P  apparuerunt , et  de  melhodo  easdem  observandi. 

170p.  Hamburgi,  in-8."  Jo.  Jac.  Zimmermanni  Scriptura  sacra 
Copternizans  , sive  potiùs  Astronomia  Copernico-Scriptu- 
raria;  en  allemand. 

• Wt'idltr,  p.  J 47. 

170p.  Ulma,  in-S."  Jo.  Ulrici  Mulleri  Astronomia  compendia- 
ria,  oder  kurzgefaste  theoretisch  practische  Stern-Kunst. 

170p.  Paris.  1/1-8."  Traite  de  la  construction  et  des  principaux 
usages  des  instrumens  de  mathématiques  , avec  les  figures 
nécessaires  pour  l’intelligence  de  ce  traité,  par  le  S.'  Nie. 
Bion. 

Dans  le  sixième  livre,  il  s’agit  des  instrumens  d’astronomie. 

II  a paru  en  allemand,  traduit  par  J.  Gabr,  Doppelmayer, 
sous  ce  titre  : Neueroefnett  mathimatische  V'erkschuk  . Lipsiut , 
171  y,  ia-4.‘  La  Hire  passe  pour  avoir  eu  beaucoup  de  part 
à cet  ouvrage. 

1710.  LonJon , in-.p."  Thomæ  Streete  Astronomia  Carolina  ; 
editio  altéra;  en  anglais. 

Cette  édition  fut  donnée  par  Halley. 
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1710.  Cantahrigia , iii-S."  Gulielmi  Whiston  Pralectiones  phy- 
sico-mathematicæ,  Cantabrigix  in  scholis  publicis  habitx, 
quibus  Philosophia  maihemaiica  Newtoni  explicatiùs  tra- 
ditur  et  faciiiùs  demonstratur  ; cum  commentariolo  ad 
Cometographiam  Halleianam. 

W'eiJ/er,  p.  583. 

1710.  Prag/r,  in Francisci  Noël  Observationes  mathematicx 
et  physicx  in  Indià  et  Chinâ  factx  ab  anno  1684  ad 
ann.  1708  , unà  cum  mappâ  stellarum  aiistralium  , qux 
in  altitudine  poli  borei  j o graduum  nunquam  suprà  hori- 
zontem  ascendunt,  recentibus  observationibus  confectâ, 

Weidler,Y>-  557. 

1710.  Erlanga,  iii-S,"  Theodori  Balthasaris,  mathesis  pro- 
fess.  Erlang.,  Micrometria,  sive  de  micrometrorum  telesco- 
piis  et  microscopiis  applicandorum  varià  structurâ  et  usu 
multiplici  opusculum. 

^ddicr,  p.  5 86.  = y4ff.  trudit.  1710,  p.  j 1 7..  — Journal  dt 
Trivoux , mars  >712,  p.  4 $7.  On  y trouve  des  observations  des 
diamètres  du  soleil  et  de  la  lune. 

1710.  Iciutiin-^.’  Friderici  Sidelii  et  Georgii  Ansorc  Dissertatio 
de  observationibus  astronomicis. 

17  I O.  London,  in-xf..°  Charles  Hayes,  A new  et  easy  method  to 
bnd  the  longitude  at  sea  or  land. 

1710.  HciUe,  in-SJ  Die  Anfangsgrunde  der  maihematischen  Wis- 
senschafien,  von  Chr.  Wolffen. 

Ce  cours  de  mathématiques  de  NFoUT,  devenu  si  célèbre  et 
si  utile , auquel  j'ai  moi-même  obligation , parut  en  latin  en  1 7 1 7, 
in-  4-'  Il  y en  eut  un  abrégé  en  français,  par  dom  Pernettv, 
en  1747,  en  j vol.  in-d.‘  WollF,  né  à Bresiaw  en  1679,  est 
mort  baron  de  l’Empire,  i Halle,  le  9 avril  1754.  Charles-Fré- 
déric [ Frédéric  11 , ou  le  grand  Frédéric] , devenu  roi  de  Prusse 
le  3 I mai  1740,  le  rappela  à Halle,  d’où  il  avait  été  exilé  en 
1723  par  la  jalousie  des  théologiens. 

1710.  Londini,  in-8.°  Pétri  Alix,  theol.  profess,  Diatriba  de  anno 
et  mense  natal!  J.  C. 

Mémoires  dt  Trévoux,  août  1715,  p.  1298. 

17 10.  Alexandre  Durand,  médecin  à Lima,  instruit  par  le 
P.  Feuillée , y lit , cette  année  , diverses  observations 
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des  satellites , qui  sont  imprimées  dans  le  journal  de 
Feuillée. 


1711.  Dresda,  in-^"  Sphxra  Empedoclis,  græcè  et  latinè. 

1 7 1 1 . Regiomonü,  Dissertatio  academica  de  eclipsi  lunari , à 
■ Davide  Blæsingio. 

1711.  Paris,  111-8.°  La  géographie  et  cosmographie,  qui  traite  de 
la  sphère,  des  diflerens  systèmes  du  monde,  du  globe, 
et  de  ses  usages  (Ozanam). 

17 II.  Augsburg,  in-.f^°  Johann  Gauppens,  Allgemeine  mecha- 
nische  sonnen  uhr  kunst  ; c’est-à-dire , Gnomonique  mé- 
canique universelle. 

Àct.  eruJit.  1712,  p.  35.  On  y trouve  l’idée  d'un  cadran 
sous  un  toit,  qui  fut  exécuté  à Besançon  par  Bizot,  conseiller 
au  présidial.  — Aferc.  fév.  1756.  M.  Hardsdorfer  dit  qu’il  y en 
a un  à Ingolstadt.  = Schventtr,  Math.  Erquick  slunden.  = Zark, 
Ephem.  oct.  >799,  p-  380.  J’ai  vu  celui  de  Besançon  : c’est 
le  doigt  d’un  ange  gardien , sur  lequel  arrive  l’heure  découpée 
sur  le  plan  incliné  du  toit.  Le  tableau  a quatre  pieds  en  carré; 
l’auvent  a trente  pouces  de  long  sur  un  pied  de  hauteur  ; les 
heures  et  les  demi-heures  y sont  découpées  depuis  XI  jusqu’à  V, 
et  elles  paraissent  lumineuses  sur  la  muraille , où  l’on  a peint 
un  ange  gardien  montrant  le  ciel  avec  le  doigt,  qui  est  l’index 
de  l’heure  actuelle. 


J 1712.  Lan Jini,  in-folio.  Historiæ  cœlestb  librî  duo,  quorum  prior 

exhiber  catalogum  stellarum  fixarum  Britannicum  novum 
et  locupletissimum , unà  cum  eaxumdem  planetarumque 
omnium  observationihus  ; posterior  transitus  siderum  per 
planum  arcûs  meridionalis  et  distantias  eorum  à vertice 
complectitur  : observante  Joanne  Flamstedio,  in  obser- 
vatorio  regio  Grenovicensi,  contiiiuâ  sérié  ab  anno  i6j6 
ad  annum  1705. 

Astronom.  art.  jio.=  Veidltr,  p.  463.  Ce  grand  et  fameux 
* ouvrage  parut  en  1725  , en  3 vol.  in-fol. 

1712.  Cantabrigia,  iii-8.°  Bernhardi  Varenii  Geographia  gene- 
ralis  : adjecta  est  appendix  Jac.  J u R i N de  venus,  de  terrae 
mensuris,  &c. 

L’ouvrage  de  Varenius,  imprimé  en  Hollande  en  idjo. 
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a été  commenté  par  Newton  même,  traduit  en  anglais  et  en 
français. 

1712.  Francofurti , in-8.‘  Jo.  Georgii  Liebknecht  Elementa 
geographix  generalis. 

1712.  BeroHni,  in-^°  Ephemeris  motuum  coelestium  anni  1713, 
ex  Tabulis  Rudolphinis  Kepler!  ad  merldianum  Urani- 
burgicum , à Joh.  Henr.  Hoffmann  o. 

1712.  BeroHni,  Brevis  enarratio  conditæ  à rege  Borussiæ  Fri- 

derico  I Socletatis  scientiarum. 

Cette  époque  est  assez  remarquable  dans  l’astronomie,  pour 
pouvoir  être  indiquée  dans  cet  ouvrage.  Le  premier  volume 
des  AluceUanea  BtroHntnsia  avait  paru  dés  1710;  le  septième 
a été  publié  en  1743;  après  quoi  sont  venus  l’Histoire  et  les 
Mémoires  de  l’Academie  royale  des  sciences  de  Berlin , qui 
commencent  à l’année  1745  , et  qui  contiennent  beaucoup 
d'observations  et  de  recherches  astronomiques. 

1712  OU  17 1 3. ///-i’.'’ Jo.  Alb.  Fabr I c 1 1 Menologium, 
sive  iibellus  de  mensibus  centum  circiter  populorum. 

108  pages.  — Afémoires  de  Trévoux , août  1714.  C’est  un 
traité  des  mois  qui  ont  été  en  usage  chez  tous  les  peuples  du 
monde. 

1712.  Coloniee  ad  Spream  , in-^.*  Mariæ  Margaretæ  Winkel- 
MANNIÆ,  Godofredi  Kirchii  viduæ,  Prseparaiio  ad 
oppositionem  magnam,  sive  notabilis  coeli  faciès  anni  1712, 
quant  anno  1 7 1 3 excipil  oppositio  triplex  Saturni  et  Jovis  ; 
en  allemand. 

Aet.  L'ws.  p.  77.  Non-seulement  la  veuve  de  Kirch  , mais 
aussi  ses  nlles  se  sont  occupées  long-temps  du  calcul  des  éphé- 
mérides  et  des  almanachs  de  Berlin.  On  trouve  l’éloge  de 
M.""  Kirch  et  de  quelques  autres  femmes  astronomes  dans  la 
Bibliothèque  germanique , t.  III. 

1712.  London,  Eduard  Well’s  The  young  gentleman ’s 

Astronomy,  Chronology  and  Dialing.  - 

1712.  lerttt,  in-jf."  Erhardi  Wejgelii  Descriptio  novorum  glo- 
borum  , cœlestis  et  terrestris  ; en  allemand. 

1712.  Franeq.  in  -q.."  Ruardi  A U D A L A Dissertât,  philosophie,  pen- 
tas  : accedit  continuatio  ephemeridum  aëris  atmosphærici 
variationum  à mense  julio  17 10  ad  mensem  julium  1712. 
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. Palavii , in-^.’  Joannis  Polenj  Dialogus  de  vortlcibus 
ccelestibus. 

Vtidltr,  p.  587. 

. Paris,  in-i2.  Démonstration  invincible  et  surprenante,  qui 
montre  qu’il  a été  fait  deux  fausses  corrections  du  calen- 
drier julien  ; par  M.  Touraine. 


. Cantabrigia , i/i.-.a.'’ Philosophiæ  naturalis  Principia  mathema- 
tica,  auctore  Isaaco  Newtono. 

Cette  seconde  édition  fut  réimprimée  à Amsterdam  en  1714 
et  en  1723  ; elle  fut  donnée  par  Cotes,  dont  je  dois  parler  à cette 
occasion.  Ce  célèbre  géomètre  était  né  le  10  juillet  1681.  Il 
mourut  le  4 juin  1716.  On  voit  dans  les  Actes  de  Leipzig  de 
1733,  p.  167,  qu'il  avait  simplifié  les  tables,  et  qu’il  avait 
commencé  de  nouvelles  tables  de  la  lune  sur  la  théorie  de 
Newton;  qu’il  avait  obtenu  de  Bentley,  préfet  du  collège  de 
la  Trinité  à Cambridge,  et  de  quelques  autres,  des  sommes 
considérables  pour  acquérir  de  bons  instrumens , et  bâtir  un 
endroit  commode  pour  s’en  servir.  Dans  son  traité  posthume 
Harmenia  mensurarum , il  y a un  mémoire  qui  intéresse  les 
calculs  astronomiques. 

. Norimberga,  in-foho.  Jo.  Philippi  À Wurzelbau  Stabili- 
mentum  basées  Uranies  Noricæ.  Parallelorum  ab  xquatore 
ad  polos  ascendenüum  ratlones  supputalæ. 

Veidler , p.  569. 

. Lipsia,  in-^."  Joh.  Wilkins  Copernicus  defensus , sive 
Demonstratio  systematis  Copernicani , quâ  probatur  iunam 
esse  terram  quamdam , et  terram  esse  planetam  ; traduit 
de  l’anglais  en  allemand. 

. Bononia.  m-^"  Franciscl  Stancari  Schedæ  mathemaiics 
et  obsen'aiiones  astronomicæ. 

. Ahorfi,  in-fol.  Jo.  Henrici  Muller  Programma  de  speculb 
uranicis  celebrioribus. 

. Ahorfi,  in-^.‘  J.  H.  Muller  Disputatio  de  galaxiâ. 

Colonia,  in-^°  Prxparatio  ad  magnam  oppositionem  Saturni 
et  Jovis  anni  1713,  à Margaretâ  Winkelmannià 
viduâ;  en  allemand. 

Voyei  1 7 1 ». 
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1714.  Paris,  in-^.’  Journal  des  observations  physiqfts,  mathéma- 
tiques et  botaniques , faites  par  ordre  du  roi , sur  les  côtes 
orientales  de  l’Amérique  méridionale  et  dans  les  Indes 
occidentales,  depuis  l’année  1707  jusqu’en  1712,  par  le 
P.  Louis  Feuillée. 

2 volumes;  le  3.*  parut  en  1715.  Le  P.  Feuillée  avait  formé 
aussi  à Marseille  un  jeune  Minime,  Charles  Sicalloux,  qui 
l’aidait  dans  ses  observations.  Il  était  fort  instruit  en  grec  et 
en  hébreu  , et  il  professa  la  philosophie  et  la  théologie. 

1714.  Paris,  in -12.  Description  d’une  sphère  mouvante,  d’un  globe 
monté  d’une  façon  particulière  , et  d’un  nouveau  pla- 
nisphère pour  les  distances  et  les  grosseurs  des  planètes  ; le 
tout  selon  l’hypothèse  de  Copernic,  par  Jean  Pigeon. 

142  pages,  f'oyri  l’année  1720. 

1714.  Hehnstadii , in  -4."  Christiani  Caspari  Hoppenstedt  Ma- 
china planetaria , sive  Hypoihesis  Copernicana  singulari 
machina  illustrata. 

Vcidltr , p.  ^9^.  = dct.  trudit.  Lips,  1714,  p.  277. 

1714.  London,  in- fol.  John  WiTTr,  Treaiise  of  the  sphere , shéw- 
ing  how  it  is  deriv’d  from  that  theory  which  Justly  asserts 
the  motion  of  the  earth;  as  also  of  projection  of  it,  both 
orthographical  and  stereographical  , demonstrating  their 
proprieties  from  fondamental  propositions,  and  shewing 
their  uses  ; with  the  resolution  of  astronomical  and  cho- 
rographical  problems. 

17 14.  Helmstadii,  in-jp.°  ioas\n\i  Bernhardi  Wideburgii  Eclipsis 
totalis  solis  et  terrae  3 maii  1715  in  boreali  terræ  he- 
misphxrio  observanda , pro  illustrando  calculo  eclipsium 
solarium  et  terrestrium,  ex  fiindamentis  trigonometricis  et 
Tabulis  Riccioii , Longomontani , Kepleri,  Streetii , sup- 
putata  et  descripta. 

V'eidUr , p.  589.=  VoIJius , Aci.  érudit.  1714,  p.  530. 

1714.  Lond.  in-8.°  Astro-Theology , or  a démonstration  of  the  being 
and  attributes  of  God  from  a survey  of  the  heavens ,_  by 
William  Derh  am,  rector  of  Upminsier  in  Essex. 

V'eiétr,  p.  590.  L’auteur  était  ministre  à Upminsier,  très-bien- 
faisant et  très-zélé.  Il  est  mort  en  173  j. — B'tbhothique  britannique , 
avril  1735,  p.  218.  Il  y a une  édition  de  1715.  Cet  ouvrage 
a été  traduit  en  allemand,  Hambourg , 1732  , et  en  français. 
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1714.  WiiteAierg,  Benjamin  Hederichs  Anieitung  zu  den 
furnehmsten  mathemaiischen  Wissenschaften. 

La  cinquicme  partie  contient  les  élémens  d’astronomie  à 
l’usage  des  colleges.  Cet  ouvrage  a été  réimprimé  deux  fuis. 

1714.  Luneburgi , in  -4,"  A.  M.  Schmidt,  Tentamen  astronomico- 

physicum , qiio  nova  inventio  de  vero  planetario  solari 
systemate  paipabili  modo  demonstrando  proponitur , et 
demonstrationes  existentiæ  Dei , ac  creationis  et  conserva- 
tionis  univers!  exhibentur. 

Act.  Lips.  i7t  5.  C’est  h physique  d’un  visionnaire. 

1715.  Bononia,  in-jfJ  2 vol.  Eustachii  Manfredi  Ephemerides 

cociestium  motuum  ex  anno  1715  in  annum  1725,  è 
Cassinianis  Tabulis  ad  meridianum  Bononiæ  supputatæ, 
cum  introductione  in  Ephemerides  et  opportunis  tabulis. 

WeidUr , p.  591.  La  suite  parut  en  t72  5 et  1750,  et  ces 
éphémérides  ont  été  continuées  par  M.  Zanotti  et  j>ar 
M.  Matteucci  , jusqu’à  1810. 

1715.  LonAini , in -S."  Dorothei  Alimari  Longitudinis  investigandae 
methodus. 

1715.  Hala,  in-^°  Chrisliani  Wolfii  Elementa  astronomiæ  ia- 
tina , tomo  II  Elementorum  matheseos  universæ. 

Réimprimés  en  1730,  1735,  1738,  en  5 volumes  i/t-4.' 
L’astronomie  est  dans  le  troisième  volume. — Weidler,  p.  589. 
Voye^  1710. 

1715.  Mantua,  in-.^'’  De  mundi  fabricâ  unico  gravitatis  principio 
innixâ,  deque  Buminibus,  &c.  auct.  Joh.  Ceva,  Medio- 
lanensi. 

«715.  Luneburgi,  A.  M.  Schmidt,  Deductio  ulterior  in- 

ventionis  de  vero  planetico-solari  systemate  demonstrando 
per  globos  verticaiiter  explosos,  ad  longissimam  distan- 
liam  versus  occidentaiem  plagam  relapsuros. 

Je  crois  que  cet  ouvrage  était  fondé  sur  le  paralogisme  que 
j’ai  réfuté,  Aslronom.  art.  1080. 

1715.  Thorunii , in-.^"  Reinhardi  Friderici  Bornmanni  Dispu- 
tatio  de  pluralitate  mundorum. 

1715.  Augusta  Vindelic.  in-j2.  j vol.  Novum  Calendarium  astro- 
nomicum  adannos  1715,  1716,  171  8,  à J.  G.  [Gaupe.] 
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1713.  Augsbourg,  in  Ëciipse  de  soleil  du  3 mai  1715,  cal- 
culée par  J.  Gaupe;  en  allemand. 

1715.  Patavii , in-jf..’  Jo.  Poleni,  in  gymnasio  Patavino  astro- 
nomiae  professoris , Observatio  eclipsis  Solaris  v nonas 
maias. 

1 7 1 J . London ....  A description  of  the  path  of  the  moon’s  sha- 
dow  through  the  England,  as  it  has  been  observed  in  the 
late  total  eclipsis  of  the  sun  22  av.  171  J , by  £dmund 
Halleï. 

;7i  3.  Amsterdam,  in-j^’'  Traité  de  géographie  pratique,  par  Nie. 
Chemereau. 

On  y voit  la  manière  de  trouver  la  longitude  sur  mer  et  sur 
terre.  — Aîémairts  de  Trhoux , février  1710. 

1713.  London,  in-S."  Sir  Isaac  Newtons  Mathematick  philo- 
sophy,  &c.  by  William  Whiston. 

On  y trouve  l’abrégé  de  l’astronomie  des  comètes  par  Hal- 
ley.  Ce  livre  a été  imprimé  en  latin.  Voye^  1710. 


iyi6.  Londini,  in-^.’  Astronomia  Caroiina,  anglicè,  auctore  Thomâ 
Street,  tertia  editio  : addita  est  sériés  observationum 
super  planetas  ac  prxcipuè  lunam  ab  Edmiindo  Halley 
propè  Londinum  lactarum. 

iji6.  Amste/odami , in-^°  Lotharii  Zumbach  à Koesfeld  Jovi- 
labium,  sive  Instrumentum  astronomicum  quo,  in  syste- 
mate  Joviali,  positiones  Jovis  et  sateiiitum  ejus  inter  sese, 
ut  et  éclipsés  eorum  atque  occultationes  mutuz,  ad  quod- 
vis  tempus,  sine  aut  concurrente  calculo,  facilè,  exactè  et 
promptè  exhibentur  et  prædicuntur. 

Weidier,  p,  576.  Voye^  l’année  1727.  Le  même  auteur  donna 
ensuite  le  SaturnUaiium.  Ces  instrumens  sont  représentés  dans 
mon  Astronomie , ou  du  moins  des  instrumens  destinés  au  même 
usage. 

lyi  6.  iJpsia,  in-,f.°  Matthix  H a su  Brevis  et  succincta  explicatio 
duarum  tabularum  eclipsim  solis  5 maii  1713  illustran- 
tium  , per  projeciionem  orthographicam  et  stereographi- 
cam  ; en  allemand. 

ITeid/er,  p.  — Act.  érudit,  sippl.  t.  VU,  p.  18. 
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1716.  Padova.  . . . Lettera  del  signer  Phil.  Valsecchi  intorno 
al  edipse  solare  dell’  anno  1715. 

Celte  observation  est  d'Eusuehe  Zanotti.  — Fabroni, 
VUa  illusiriam  Jlalorum. 

1716.  Regiomonti  Prussorum,  in-jf.,"  Davidis  Blæsincii  Disser- 
tatio  de  lineâ  meridianâ. 

Ibid.  Dissertatio  de  parallaxi. 

Ces  deux  thèses  furent  soutenues  par  George-Henri  Rust, 
qui  succéda,  en  t7t^,  à David  Blæsing , professeur  de  ma- 
thématiques dans  l’université  de  Kœnigsberg,  et  fit  diverses 
observations.  Il  vint  à Paris  en  171  8 , et  de  là  alla  en  Angleterre 
aux  frais  de  Blæsing.  Il  observa  l’éclipse  de  soleil  du  4.  août 
1730  à Keenigsberg. 

1716.  /?é^/omon//,  Christophori  Lanchansen  Dissertatio 
de  parallaxi. 

iy\6.  Paris,  in -8.”  Construction  et  usage  des  instrumens  de  mathé- 
matiques, deuxième  édition,  par  M.  BioN. 

Le  livre  huitième  traite  des  cadrans  au  soleil , à la  lune  et 
aux  étoiles. 

La  quatriètne  édition,  in-4.*  1753  , est  la  plus  ample. 

\j  16.  Paris ....  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  pour  dix 
années,  depuis  1715  inclusivement  jusqu’en  1725.  où 
l’on  trouve  les  mouvemens  diurnes  des  planètes  en  lon- 
gitude , leurs  latitudes , aspects  et  médiations  ; celles  des 
étoiles  , leur  lever , coucher  , apparitions  et  occultations  ; 
les  immersions  et  émersions  du  premier  satellite  de  Jupi- 
ter pour  les  mêmes  années  ; avec  itne  introduction  pour 
l’usage  et  l’utilité  des  éphémérides,  pour  le  méridien  de 
Paris,  par  M.  Desplaces. 

WeidUr,  p.  59}.  Ce  volume  contient  une  grande  table  de 
déclinaisons  pour  chaque  minute  de  l’écliptique.  Ces  éphémé- 
rides ont  été  continuées  par  Lacaille  depuis  1745  , et  par  moi 
depuis  177s  jusqu’à  1800. 

• Philippe  Desplaces  était  né  à Paris  le  3 juin  i(5j9;  il  y 
mourut  au  mois  d’avril  1736.  Il  reprit  les  éphémérides  où  Beau- 
lieu  [Desforges]  les  avait  interrompues,  savoir,  en  171  j ; il 
les  continua  jusqu’à  1744.  11  avait  calculé  de  petits  calendriers 
sous  le  titre  i'Éxat  du  citt ; il  était  aussi  l’auteur  de  trois  années 
des  éphémérides  de  l’Académie,  1706-1 708 , qu’il  avait  calcu- 
lées exactement  sur  les  tables  de  La  H ire. 
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17 1 6.  Augusta  V'md.  Jo.  Ga  u p p i i Ephemeris  motuum  ccelestiiim 
prima  ad  ann.  17 17- 1710,  èTabulis  astronomicis  D.  de 
la  Hire  ad  meridianum  Uraniburgicum  directa. 

Vtidltr , p.  594.  L’auleur  dit  qu’il  avait  calculé  les  éphé- 
mérides  jusqu'à  1730. 

1716  et  ann.  seq.  IbiJ.  in- 12.  Novum  Calendarium  astronomicum 
ad  an  nos  1715-171^. 

Jean  Gauppe  , ministre  à Lindau , a publié  plusieurs  années 
d’éphémérides  , de  1717  à 1720  , et  des  calendriers,  à 

la  suite  desquels  on  trouve  quelques  observations  d’éclipses , 
entre  autres  celle  du  3 mai  171  j,  et  des  observations  faites  à 
Nuremberg  par  Jean-Léonard  Rost.  De  l’isle  ajoute,  dans  ses 
manuscrits  , qu’il  n’a  vu  les  éphémérides  que  jusqu’à  1720; 
qu’il  n’a  pas  vu  de  petit  calendrier  pour  1 7 1 7.  Mais  pour  1718, 
il  y a éphéméride  , et  calendrier  in- 1 j , dans  lequel  il 
y a deux  observations  faites  en  t7td  à Nuremberg.  En  1719, 
il  a séparé  l’éphéméride  du  calendrier,  et  celui-ci  est  /n-4.* 
Dans  la  liste  que  fit  De  l’Isle  , à Nuremberg,  des  observations 
de  W urzelbau , sur  l’autographe  que  son  fils  possédait , il  vit 
l’éclipse  de  lune  du  9 septembre  1 7 1 8 , et  celle  de  soleil  du 
22  mai  1724,  comme  observées  i Lindau,  apparemment  par 
Gauppe.  On  trouve  aussi  dans  les  Nouvelles  littéraires  de  Leipzig , 
1719  et  1720,  l’éclipse  de  soleil  du  tp  février  t7i9,  et  l’é- 
clipse de  lune  du  29  août  t7t9- 

1716.  Pétris,  in -jf.,"  Règle  horaire  universelle,  ou  Manière  de  tracer 
les  cadrans  solaires  sur  toutes  sortes  de  pians  inclinés  et 
déclinans,  par  le  S.'  Desh  a T es,  ingénieur. 

Ce  livre  est  cité  par  le  P.  Alexandre. 

1716.  Paris,  in-j2.  Sphèr»  historique , ou  Explication  des  signes 
du  zodiaque,  des  planètes  et  des  consteiistiont,  par  rapport 
i l'histoire  ancienne  de  diverses  nations , le  tout  dégagé 
de  fables  (Lartigaut). 

Ce  livre,  qui  a 438  pages,  est  le  recueil  le  plus  détaillé 
qu’il  y ait  en  français , de  toutes  les  anciennes  fables  ou  his- 
toires qu’on  a données  pour  origine  des  noms  des  constelladons; 
mais  il  y avait  en  latin  le  livre  de  Cæsiut , intitulé  Cttlum  astro- 
nomico-poelicum , 1662.  — Astronom.  art  332.  Lartigaut  mourut 
la  même  année  1 7 1 6. 

ly  16.  Halle,  in -8."  Météoroscopie  de  Stahl;  en  allemand. 
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1717.  London. . . . Geometry  improved  by  a large  and  accurate 
table  of  segmenti  of  circle,  by  A.  S.  Philomator  [ Sharp  ]. 

Ce  livre  est  rare  , même  en  Angleterre  j on  y trouve  des 
logarithmes  de  soixante-un  chiffres,  jusqu’à  1097,  et  une  table 
des  segmens. 

17  17.  London,  in-8.°  Mathematical  Tables  contrived  afier  a most 
compréhensive  method  (Henr.  Sherwin). 

Ce  recueil  de  tables  est  dédié  à Halley  ; l’épitre  est  de  170;  , 
et  je  crois  que  la  première  publication  est  de  1706.  On  y trouve 
les  logarithmes  des  nombres  jusqu’à  cent  mille  , dans  la  forme 
imaginée  par  Roe,  comme  on  le  voit  dans  les  tables  de  Win- 
gate , 16)3;  les  sinus  verses  et  leurs  logarithmes  de  minute  en 
minute.  Ces  tables  ont  été  réimprimées  en  1726  , t74i  , 1741 1 
1761  , et  en  1771  par  Samuel  Clarke. 

1717 William  Whiston’s  Astronomical  principles  of 

religion , natural  and  revealed , in  nine  parts  : i . Lem- 
maia,  or  known  laws  of  maiter  and  motion;  2.  A parti- 
cular  account  of  the  system  of  the  universe;  3.  The  truth 
of  that  System  briefly  demonstrated  ; 4.  Certain  obser- 
vations drawn  from  that  system;  j.  Probable  conjectures 
of  the  nature  and  uses  of  the  several  celestial  bodies 
contained  in  the  same  system,  &c. 

Weidltr,  p.  585. 

1717.  Lima,  in-,^.°  Pétri  de  Peralta  Observationes  astronomîcæ 
habitx  Limæ,  totius  Americæ  australis  emporii  celeber- 
rimi. 

On  y trouve  l’éclipse  de  lune  du  26  mars  1717,  observée 
au  Pérou.  L’auteur  était  docteur  en  droit,  grand  cosmographe 
de  l’Amcrique , et  recteur  de  l’université  royale  de  Lima. 

1717.  Paris,  in-S.°  Règle  artificielle  du  temps,  par  H.  Sullt. 

M.  Leroy  , célèbre  horloger  de  Paris,  en  donna , en  17JT , 
une  édition  augmentée;  et  cette  édition  étant  épuisée,  fut  l’oc- 
casion du  Traité  d’horlogerie  de  M.  Lepaute  , Paris,  1755  , 
in-j(..‘ , où  l’on  trouve  la  vie  de  Sully  , la  manière  de  régler  les 
jiendules  par  le  moyen  du  soleil  et  des  étoiles  , des  mémoires  que 
j’ai  faits  sur  la  longueur  du  pendule  et  sur  les  engrenages  des 
roues , et  la  description  des  principaux  ouvrages  d'horlogerie. 

1717.  Paris,  iu~8.*  Usage  dbs  globes,  de  Bion. 

1717.  Lipsia , in-jf."  Sciagraphia  integri  tractatûs  de  constructione 
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inapparum  omnis  generis,  geographicarum,  hydrographi- 
carum  et  astronomicarum,  à Jo.  Matth.  H as  lo. 

30  pages. 

1717.  lenet Astrognosia  novissima , seii  phænomenorum 

atque  hypothesium  circà  stellas  novas  speciatim  ita  dictas , 
succincta  xquè  ac  distincta  iteque  alibi  ita  juncta  expli- 
catio  (Grischow). 

Mim.  dt  Trévoux,  déc.  1717.  =:  Nouvelles  littéraires , tome  V. 

1717.  Acta  eruditôrum,  &c. 

On  y trouve  des  observations  de  Pierre  Horrebosv  , pro- 
fesseur à Copenhague,  qui  av.ait  succédé  à Roemer,  et  qui  obser- 
vait depuis  1692.  On  a imprimé  ses  œuvres  en  1740  , en 
trois  volumes  in-^.’  Sa  vie  est  dans  les  Nouvelles  littéraires  de 
M.  Bernoulli,  troisième  cahier,  p.  61. 

1717.  Coburgi , in-^°  Jo.  Justi  Bodii  Insirumentum  universale 
uranoscopico-horologico-geometricum. 

1717.  lena,  in-8.°  Jo.  Wenceslai  Kaschubi  Cursus  mathemati- 

cus,  oder  deutlicher  Begriff  der  mathematischen  Wissen- 
schaften. 

L’auteur  y traite  brièvement  de  l'astronomie,  p.  398  et  suiv. 

1718-1728.  Hamburgi,  vol.  Jo. -Alb.  FabAicii  Biblio- 

theca  grxca , sive  Notitia  veierum  scriptorum  graecorum. 

Dons  le  tome  l.”,  Em  pedoclis  Sphara  ; dans  le  III.*, 
Ptolemæi  Liber  de  apparentiisjixarum,  nunc  primim gracl  édi- 
tas. On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage  de  savantes  notices  sur 
Ptolémée  et  les  autres  anciens  astronomes.  Personne  n’a  surpassé 
Fabricius  en  érudition.^ 

1718.  Lipsier,  in-fol.  Epistolæ  ad  Joaiinem  Kcppleih’M  , mathemati- 

cum  Cæsareum,  scriptæ  , insertis  ad  easdem  responsionibus 
Kepplerianis , quotquot  hactenùs  reperiri  potuerunt  : opus 
novuDi,  quo  recondita  Keppieriaiix  doctrinx  capita  dilu- 
cidè  explicantur,  et  historia  literaria  in  universum  miribeè 
illustratur;  nunc  primùm  cum  præfàtione  de  meritis  Ger-  ^ 
manorum  in  tnaihesin  , introductione  in  hisloriam  lite- 
rariam  sxculorum  xvi  et  xvii,  et  Joi  Kepplerî  vitâ;  jussu 
et  auspiciis  Caroli  VI , Romanorum  impcraioris  , ex  Mss. 
editum  (à  Michaelc  Gottlieb  Hanschio). 

Veidler,  p.  4^3*  Le  catalogue  des  manuscrits  de  Kepler  ss 
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trouve  dans  une  lettre  d'Heveiius,  Philos.  Trans,  17641  n."  102; 
ils  composent  dix-huit  volumes , comme  je  l’ai  raconte  dans  le 
Journal  dts  savant,  1773,  p.  871.  M.  de  Murr  , membre  de 
l’Institut  historique  royal  de  Gottingen , littérateur  connu  par 
divers  ouvrages , et  qui  a beaucou])  voyagé  , actuellement  di- 
recteur de  la  douane  à Nuremberg,  se  donna  des  peines,  il  y a 
quelques  années , pour  parvenir  à la  publication  de  ces  manus- 
crits ; et  dans  une  brochure  allemande  sur  divers  points  de  litté- 
rature , qu’il  publia  à Erlangen  en  1 769 , il  donna  l’histoire  de 
ces  manuscrits  de  la  manière  suivante  : 

a Hansch  , mathématicien  zélé , les  avait  acquis  des  héritiers 
d’Heveiius  ; en  1 7 1 2 , il  se  donna  tous  les  soins  imaginables  pour 
les  publier,  comme  on  le  voit  dans  les  Actes  de  Leipzig,  1714 1 
p.  240.  11  fut  présenté  à l’empereur  Charles  VI  par  son  pre- 
mier médecin  Garelli , et  il  en  obtint  mille  ducats  [ 1 1000  fr.]  , 
et  une  pension  de  600  florins  [1600  fr.],  dont  il  jouit  pendant 
la  vie  de  l’empereur.  Il  publia  en  1718  les  lettres  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  s’était  engagé  i donner  encore  un  volume  : mais  le 
volume  des  lettres , exécuté  à grands  frais , avait  consommé  les 
mille  ducats  ; il  fut  même  obligé  d’engager  les  manuscrits  à 
Francfort  pour  828  florins.  Hansch  voulut  ensuite  emprun- 
ter de  l’argent  pour  dégager  les  manuscrits  et  publier  la  suite: 
il  s’adressa  à Wolff,  mais  il  ne  put  rien  obtenir;  et  Hansch  dit  que 
c’était  parce  qu’il  lui  avait  fait  voir  des  erreurs  dans  sa  Logique , et 
qu’il  était  jaloux  de  ce  que  Leibnitz  faisait  plus  de  cas  de  Hansch 
que  de  lui  ; d’ailleurs  il  était  avare , dit  M.  de  Murr.  Il  a plus  de 
trente  lettres  que  Garelli  et  WolfF écrivirent  à Hansch  à ce  sujet. 

» Celui-ci  écrivit , en  1734  et  1737  , à la  Société  royale  de 
Londres  ; en  1738  , il  écrivit  de  nouveau  , en  s’adressant  à Zoll- 
mann  ; en  174°,  au  chevalier  Sloane.  M.  de  Murr  rapporte  ces 
deux  lettres  ; il  ajoute  que  se  trouvant  à Londres  en  1761  et 
1762,  il  fît  aussi  ses  efforts  pour  procurer  l’acquisition  de  ces 
manuscrits.  11  s’en  fallut  peu  que  Bradley  ne  se  déterminât  à la 
faire  ; mais  il  fut  retenu  par  son  grand  âge , qui  l’aurait  empêché 
de  tirer  parti  de  ces  papiers.  On  en  offrit  une  somme  consi- 
dérable lors  du  couronnement  de  l’empereur  Charles  VII;  mais 
ils  ne  purent  être  dégagés  pour  lors , à cause  d’un  procès  qu’il 
y avait  entre  les  héritiers  d’Ehinger.  En  1773  , on  en  deman- 
dait 4ooo  francs.  Enfin  M.  de  Murr  est  parvenu  à les  faire 
acquérir  par  l’Académie  de  Pétersbourg.  » 

Voici  ce  que  contiennent  les  dix-huit  volumes  de  manuscrits 
qui  restent  des  vingt-deux  que  H:msch  avait  engagés , après  les 
quatre  qui  ont  été  publiés  : 

1.  Hipparchus  Kepleri , 279  feuillets. 

2.  Ktplcri 
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I.  Kephri  Advtrsar'm  tahularum  lunarium , dfC.  Cum  Calendario 
in  annum  i6oj  , i ja  ieuilicti. 

3.  De  sttHd  nova,  KepUri  annoiata  et  objervationes , al'iorumque 
epistbice, 

4.  Commentaria  in  Pto/emeri  Harmonicorum  Hhrum  tertium,  Aris- 
loxeni , musici  antiqui , Harmonicorum  clemenlorum  iibri  très. 

5 . De  genesi  magnitudinum. 

, 6,7,8.  Lettres  qui  ont  été  publiées,  déposées  dans  la  biblio- 
thèque impériale. 

9.  Epistoia  Kepteri,  partie  en  latin,  panie  en  allemand,  avec 
beaucoup  de  calculs. 

10.  Epistoliz  Davidis  Fabricii  ad  Kepterum , cum  responsionibus 
160 1 , tdop. 

I I . Littera. 

11.  Lettres  qui  ont  été  publiées. 

I 3 . Demonstravones  motuum  Aiercurii  et  Veneris, 

i4-  Commentaria  in  theoriam  Afarlis. 

1 5 . Documenta  observatarum  et  examinatarum  ecfipsium, 

1 6 . Cbronologia  reformata  Kepteri, 

17.  Nota  in  Scal'geri  et  Petavii  Doetr'nam  temporum, 

1 8 . Kepteri  astronomica , genethtiaca  et  geneatogica  varia. 

1 9.  Discursus  de  anno  tunari. 

zo.  Kepteri  Scheda  authentici  Tabutarum  Rudotphinarum. 

21.  in-4.°  Canon  reclanguti  spbarici  inchoatus.  Adediorum  mo- 
tuum tuna  correctio  et  eonstitutio.  Tabutarum  Rudotphinarum  emen- 
dal'ones.  Tabuta  proportionatis , stu  canon  hexaconiaton  sivesexa- 
genorum. 

22.  in-4.“/)r  çuadrantibus  iibettus , avec  différentes  pièces  dé- 
tachées. 

II  y a encore  quelques  petites  pièces  manuscrites , et  trois 
paquets  sur  lesquels  on  a écrit  , Episteta  Kepteri , Alichaetis 
Adastlini , ère.;  un  autre  contenant  un  grand  nombre  de  tables; 
un  troisième  avec  cette  inscription  , lychonis  Tabuta  ; huit 
planches  en  cuivre  que  M.  HbimcH  avait  fait  graver  , et  une 
centaine  de  volumes  qui  lui  appartenaient. 

1718.  Firenie,  fig.  Opéré  di  Galiieo  G a Li  LE  i ; coll’  aggiunta 
di  varj  tranati  dell’  isiesso  auiore  non  più  daii  aile  siampe. 

1718.  Oxonii,  in-8.°  Joannis  Ke  i ll  Introdiiciio  ad  veram  astrono- 
miam,  sive  Leciiones  astronomicæ  habitx  Oxonii. 

fTeidter,  p.  595.  Cet  ouvrage  a été  réimprimé  in-g..’  , et 
en  anglais,  in-8,’ , en  172t.  Lemonnier  l’a  traduit  en  1746, 
avec  des  augmentations  considérables,  dans  ses  Institutions  astro- 
nomiques, in-4.° 
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1718.  Amsteloilami , in-i2.  Nouveau  Traité  de  la  pluralité  des 
mondes,  ou  Cosmothéore  de  Huygens. 

1718.  Regiowonte , De  eclipsi  Sinicâ  liber  singularis,  Sinarum 

de  eclipsi  solis  quæ  Christo  in  crucem  acto  facta  esse  credi- 
tur,  judicium  examinans  et  momenio  suo  ponderans,  auct. 
Theoph.  Sigef.  Bayer o;  Hhro  il  Præceptionum  de  linguâ 
Siiiicà, 

1718.  Witienberga , /«-<?.'’ J.  F,  We  i D LERI  Institutioiies  mathema- 
ticae,  in  quibus  asironomia  sphærica  et  iheorica  summaüm 
explicatur. 

Ces  Institutions,  qui  sont  du  même  auteur  que  l’Histoire  de 
l’astronomie,  onttiié  réimprimées  en  172J,  1756  , 1750  et  17S4. 

Jean-Frédéric  Weidier  naquit  dans  la  Thuringe,  au  village  de 
Gros-Neuliausen, le  23  avril  1691.  Son  père,  Godefroi  Weidler, 
était  curé  de  ce  village.  Le  jeune  Weidler  fit  de  bonnes  études 
à lena  et  à Wittenberg;  il  cultiva  la  philosophie,  les  mathéma- 
tiques et  le  droit!  il  s’appliqua  sur-tout  à lu  physiejue  , à l’astro- 
nomie , à la  géographie , à la  mécanique  et  à l’architecture.  H 
voyagea  ensuite  en  Fmnce,  en  Suisse,  en  Hollande  et  en  Angle- 
terre. A Paris  , il  fut  accueilli  par  Tournemine  , Hardouin  , 
Monifaucon , Fontenelle,  Bignon,  Cassini.  Depuis  son  retour, 
il  fut  en  correspondance  avec  Mairan  , De  l’isle , Maraldi , Mor- 
timer, Marinoni , Celsius,  Mauperiuis,  Wàlfi'.  En  1712,  il  fut 
reçu  maitre-ès  - arts  à l’université  de  Wittenberg.  En  1714  • d 
fût  adjoint  de  la  faculté  philosophique;  en  1715,  professeur 
extraordinaire  des  m.ithématiques.  En  1721  , il  succéda  au  célèbre 
W oIlT dans  la  chaire  des  mathématiques  supérieures,  celui-ci  étant 
allé  à Halle  cette  année.  Weidler  était  doyen  de  la  faculté  de 
philoso))hie.  Il  publia,  en  1727,  un  mémoire  de  charactcribus 
îiumerorum  vulgaribus.  Dans  son  voyage  i Bâle  , il  fut  reçu  docteur 
en  droit.  Il  mourut  à Wittenberg  le  jo  novembre  t7j  5 , à l’âge 
de  soixante-quatre  ans  et  sept  mois.  Il  était  aussi  assesseur  à la 
faculté  de  droit  de  l’université , et  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres, et  de  l’Académie  de  Berlin.  11  a beaucoup  écrit;  le  nombre 
de  ses  ouvrages  va  jusqu’à  soixante-dix-sept.  Il  a décrit , en  1728, 
la  machine  de  Marly  , celle  de  Londres,  Sic.  Les  Mémoires  de 
l’Académie  des  sciences  pour  1728  contiennent  de  lui  des  obser- 
vations météorologiques.  Son  successeur,  Jean-Jacques  Ébert , 
a donné  à Leipzig,  en  1784,  la  sixième  édition  de  ses  institutions. 

1718.  Praga , in-ÿ,”  P.  Bernardi  Gruber  Horographia  trigono- 
melrica,  seu  Mcthodus  accuralissima  ariilimeiicè  per  sinus 
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et  tangentes  horologia  qiixvis  solaria  in  piano  stabili  qua- 
liiercumque  situato , eiiam  déclinante  et  siniul  inclinato, 
facili  negotio  descril>endi , et  qiixdam  alia  quæ  vialia 
dicuntur , &c.  cum  suis  fundamciuis  et  rationibus  in 
gratiam  alioriim  exhibita. 

1718.  Paris,  in-jfJ’  Mémoires  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres , tome  IV. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Sallier  sur  les  horloges  des 
anciens  ; mais  il  n'y  parle  presque  pas  des  cadrans  solaires. 

1718.  Hamburgi,  in-^‘  ioan.  Beyeri  Descriptio  globi  coelestis  et 
terrestris  nova  raiione  compositi  ; en  allemand. 

Weidltr,  p.  596. 

1718.  Augusta  VinJelic,  in-jfJ  Ernesti  Vols  II  Liber  de  sphxrâ, 
astrolabio  , astronomiâ  sphæricâ  et  theorîcâ  , et  Tabiilx 
astronomicx,  in  Institutionibus  mathematicis, 

Vridler,  p.  597. 

ly  iB.  Norimberg/z  , in-jf.."  Jo.  Leonhardi  Rost  A.stronomisches 
Handbuch,  sive  Manuale  astronomiciim.  Coniinet  hic  liber 
Cassini  iractatum  de  origine  et  progressa  astronomix,  ger- 
manicè  versum ; centum  problemata  astronomica;  recensum 
et  descriptionem  instrumentorum  astronomicorum;  modum 
observatorium  astronomicum  instruendi  et  observationes 
ritè  habendi. 

Wtidltr,  p.  595.  Bernoulli  parle  de  ce  livre  avec  éloge  , à 
l’occasion  d’une  nouvelle  édition  faite  vers  1770. 

1718.  Monachii,  in-12.  Planisphxrium  versatile,  prxmissâ  sphærx 
mundi  descriptione  jier  plusqiiàm  ducenta  problemata 
astronomica,  solaria,  lunaria  , &c.  declaratum  à P.  M.  Jo. 
Bapt.  T^’1NGER,  ord.  Eremitarum  S.  Aug. 

17  I 8.  Hala  MagJeb.  in-^“  Franck  Biblioihecæ  novissimæ.  Nova 
Theoria  lunx,  observatio  astronomica  P.  Horrebowii 
[Tabulx  lunares  absque  observationibus], 

17  I 8.  Giessa,  in-^^^i.  Georgii  Li ebk N echt  Dissertatio  cosnio- 
graphica  de  harmoniâ  corporum  mundi  totalium,  novâ 
ratione  in  numeris  perfectis  generatim  dellniià. 

1718.  Paris,  in-jf.."  La  merveille  du  monde,  ou  la  convenance  des 
deux  cycles  solaire  et  lunaire  (Touraine). 

4 pages.  Voyt-^  1707. 
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Cette  année,  Malezieu  observa  à Paris  l’éclipse  d’AI- 
deburan  du  p février  1718;  mais  à la  fin  de  l’année  il 
fut  arrêté  pour  la  conspiration  contre  le  régent  de  France. 

Norimbergtt , in- fol.  Uranies  Noricæ  basis  astronomica,  sive 
Rationes  inoiûs  aniuii  ex  observationibus  in  solem  hoc 
nostro  et  sxculo  abhinc  tertio  Norimbergæ  habilis  de- 
ductae,  auctore  Jo.  Phil.  À Wurzelbaur. 

Geneva , in-^,°  Dominici  G u c;  Li  Et. Ml  N 1 Opéra  omnia. 

D.ms  le  premier  volume  , on  trouve  la  dissenau'on  dt  comt- 
tarum  naturâ  et  orlu. 

Lomlres,  in-8.°  Éphémérides  célestes  depuis  17  ip  jusqu’en 
1740,  par  J.  Gaddury;  en  anglais. 

Regiomonti , in-.f..‘  Dissertatio  astronomica  de  obliquitate 
eclipticx,  à Christoph.  Langhan.sen. 

Il  émit  professeur  de  mathém.itiques  à Kœnigsberg  en  Prusse, 
où  il  a fait  quelques  observations.  Lojrj  .7a  i- 

Pétris,  in-i2.  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par 
M.  DE  Fontenells,;  nouvelle  édition,  augmentée  d’un 
sixième  entretien. 

Berolini,  in-.^.'‘  Christfriedi  Kirchii  Transitus  Mercurii 
per  solem  ad  aiini  proximi  1720  diem  8 maii,  ex  variis 
tabulis  supputants,  et  necessariâ  commentatione  illustratus: 
accessere  conjunctionum  notabiliorum  prædictiones, 

V'tidUr,  p.  S 97. 

Romee,  iii-jf,"  Jo.  Amson,  coilegii  Anglicani  convîctoris , 
Constructio  eclipsium  in  disco  terræ,  exercitationis  astro- 
nomicæ  gratiâ  demonstrata. 

Leslie,  in-8.°  Dissertation  physique  sur  la  variation  du  baro- 
mètre , la  forme  du  globe  de  la  terre , la  diminution  des 
graves,  et  le  flux  et  reflux,  par  le  S.' Jacques  de  Roubaix  , 
de  'Furcoin. 

On  .1  dit  que  cet  auteur  avait  redressé  les  astronomes  de  Paris , 
qui  croyaient,  en  1700,  que  l’aplatissement  devait  produire  des 
degrés  plus  petits  vers  le  nord  ; mais  ib  avaient  déjà  réformé 
cette  erreur.  — Astronom.  art.  2676. 
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171p.  W)tteberga  in  Saxonibus  ( 1 ),  in-^."  J.  F.  W.  Exercitalio 
de  probabilitaie  hypotheseos  quae  recursum  cometarum 
tuetur. 

Il  par.iit  que  Weidicr  nVtait  pas  encore  aussi  grand  astro- 
nome qu’il  le  fut  ensuite  ; car  il  bt  réimprimer , à celte  occasion , 
le  livre  de  Bernoulli. 

171^.  Witteberga , 111-^°  Jacobi  Bernoulli  Conamen  novi 
sysieinatis  cometarum;  ediiio  secunda. 

Bernoulli  annonçait  le  retour  de  la  comète  de  1680  pour  le 
7 juin  1719.  1682. 

171^.  London,  in-8.°  John  Harris,  D.  D.  (2),  Asironomical 
dialogues  beiween  a gentleman  et  a lady , wherein  the 
doctrine  of  the  sphere,  uses  of  the  globes  et  the  éléments 
of  astronomy  et  geography  are  explained  in  a pleasant  et 
familiar  way. 


1720.  Paris,  in-jf..‘  De  la  grandeur  et  de  la  figure  de  la  terre,  par 
M.  Gassin I ; suite  des  Mémoires  de  l’Académie  pour  17 1^. 

Astronom.  art.  2677. 

1720.  Paris , in-!2.  État  du  ciel,  par  le  S.'  Desplaces. 

J’ai  vu  de  cet  ouvrage  seize  volumes  depuis  1720  jusqu’i 
'735- 

1720.  Marchionis  Antonii  Ghislerii  Epheme- 

rides  motuum  cœlestium  ab  aiino  1721  ad  annum  1740, 
c tabulis  Hirii , Streetii  et  Flamstedii  , ad  meridianum 
Bononiæ  supputatx. 

Veidlir,  p.  59S.  C'était  une  suite  de  celles  de  Mezzavacca, 
qui  finissaient  à 1720  ; la  suite  parut  en  1759,  et  allait  jusqu'à 
1756.  Il  y a,  dans  la  prc4'ace,  des  choses  curieuses  sur  les  comètes , 
sur-tout  relativement  au  retour  de  celle  de  1682  , annoncé  pour 
1758  ou  1759. 


( 1 J Cette  ville  n’est  point  dans  le  pays  de  Wirier.bcrg  , dont  la  capitale  est 
Siui^ard,  et  où  est  l’université  de  Tubingeii,  dans  la  Suabe , du  côté  de  la  Suisse. 
Wiiienberg  appartient  à l’électeur  de  Saxe;  c’est  une  université  célèbre  par  le  séjout 
'de  Luther,  de  Bose , de  Weidier. 

Tubingen  est  celle  où  Mxsilinus  et  Schickardus  ont  professé;  Kepler  y fut  élevé 
<iAns  un  cou’vcnia 

(a  J £)oct9T  Jivinitjh  docteur  en  théologie. 
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1720.  Frihurgi  , P.  Nicasii  Grammatici  , soc.  Jesu , 

Methodus  nova  solis  et  iunæ  eclipsium  in  piano  organicè 
delineandarum. 

Wtïdttr,  p.  599. 

1720.  Witteb.  J.  F.  W.  Programma  de  veteris  et  novae  astro- 

nomie discrimine. 

Cette  dissertation  est  de  '^EIDLER. 

1720.  Orléans,  in-^"  Moyen  de  faire  des  expériences  sensibles 
qui  prouvent  le  mouvement  de  la  terre  autour  du  soleil 
(l’abbé  DE  Hautefeuille). 

4 pages.  Il  publia,  l'année  suivante,  une  lettre  k Cassini, 
intitulée  : Second  moyen  défaire,  &c.  8 pages. 

Les  premières  expériences  qu’on  ait  faites  utilement , sont  celles 
de  Guglielmini , publiées  en  1792,  à Bologne. 

1720.  Florentia  , AnXoniï  DE  Monforte  De  stellarum 

motibus , opus  posthumum. 

1720.  Léonhard- Christophe  Stu RM,  Projet  de 

la  résolution  du  fameux  problème  touchant  la  longitude 
sur  mer. 

1720.  Paris,  in-8."  Instruction  pour  la  sphère  mouvante  de  Pigeon 
d’Os  ANGIS. 

Veidler,  p.  565.  Cette  pendule,  qui  a eu  de  la  réputation, 
est  au  cabinet  du  Muséum.  Depuis  ce  temps-là,  nous  en  avotu 
eu  plusieurs  à Paris,  de  Passement,  Castel,  Foriier,  Bafer  , 
Janvier. 

1720.  Praget , in-^.”  Analysis  speciosa  trigonometriæ  sphæricæ,  à 
P.  Jacobo  Kresa,  soc.  Jesu. 

Voye^  1696. 

J 7 20.  Upsia Specimen  theoriæ  magneticæ , à Christophoro 

Eberhardo,  Londinensi  ; latinè  et  germanicè. 

1720.  Cette  année,  un  jeune  astronome  nommé  DE  la  Lande, 

disciple  du  chevalier  de  Louville , observait  à Carré  près 

. d’Orléans;  je  trouve  de  lui  l’émersion  du  premier  satellite 

le  18  mai  dans  les  manuscrits  de  Louville,  que  j’ai  fait 
acheter  en  Espagne  avec  ceux  de  Godin. 

1721.  LoiiJ.  in-S,"  John  K E I L , Introducüon  to  the  true  astronomy. 


Digi- 


-oosk 


ASTRONOMIQUE.  j7j 

or  aitronomicai  lectures  read  in  the  astronoinical  school 
of  the  university  of  Oxford. 

Uojrf  J 1718. 

172  I.  Lotuires,  in-8.°  Secteur  pour  construire  les  éclipses  de  soleil, 
par  Wh  t s T O N : en  anglais. 

1721.  Lugd.  Batav.  2 vol.  Physices  elemenla  mathematica , 

experimeniis  coniîrmata,  sive  Iniroductio  ad  Philcsophiam 
Newionianam , aut.  Guliel.  Jac.  s’Graves  ande. 

^ La  quatrième  et  dernière  édition  de  cet  excellent  ouvrage 

est  celle  de  1748. 

1721.  Londini,  in -12.  ^ vol.  Parker’s  Ephemeris  ad  annos  1721- 
1724. 

Hailey  lui  fournissait  le  calcul  des  planètes  supérieures,  ce  qui 
accréditait  beaucoup  ces  éphémérides. 

1721.  Amstehdami , 111-8."  Methodus  nova  inveniendi  longitudines 

locorum  terra  marique  , ope  lunse.  \ 

1721.  Norimberga,  in-jf.."  Jo.  Gabriel  Doppelmayr,  Traclatus 
de  fabricâ  et  usu  insirurnentorum  asironomicorum  , sive 
Coniinuatio  secunda  oiücinæ  mathematicæ  Nie.  Bion; 

. en  allemand. 

Vtidltr,  p.  600. 

1721.  Lipsia , in-.f."  Matthiæ  Honoldi  Disseriatio  de  Iransitu 
Mercurii  sub  sole  die  9 novembris  anni  1723,  quâ  cal- 
culas hujus  conjunctionis  ex  Tabulis  Rudolphinis,  Cuni- 
tianis  , Morinianis  , Ludovicianis  , Carolinis,  Britannicis  , 
exponiiur. 

1721.  Hala,  in-.^."  Ludov.  Philippi  Thummincii  Dissertatio  de 

propagaiione  luminis  per  systema  planétarium. 

1722.  J.  F.  Weidleri  de  æquatione  temporis 
Observationes  selectje. 

1722.  Beroimi,  in-.^."  Observatio  eciipsis  lunae  2p  Junii  (Kirch). 

172a.  Ingolstadü,  Tabulæ  astronomie*  planeiarum  omnium, 

Ludovic!  XIV,  regis  Galliæ,  jussu  et  mimificentiâ  exarat* 
à Philippe  DE  LA  H J RE,  regio  matheseos  professore, 
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anno  1702,  nunc  verô  in  commodum  astronomîæ  cul- 
toruin  denuo  in  iucem  editæ  : adduniur  in  fine  ’l  abuiz 
Cassinianz  reformatæ  motûs  satellitis  primi  Jovis. 

Celte  édition  fut  donnée  par  le  P.  Nicaise  CramMATICI  , 
Jésuite,  mort  à Ratisbonne  le  28  septembre  i/jô.  Il  était  né 
à Trente.  Il  fit  beaucoup  d’observations  à Fribourg  en  Brisgaw  , 
depuis  1718;  à Ingolstadt  , depuis  1722  jusqu'en  1726;  en- 
suite à Madrid,  en  1727  et  1728;  à Trente,  en  1729. 

Il  eut  pour  successeur  à Ingolstadt  le  P.  SCHREIER  , qui 
publia  un  traité  du  mouvement  du  soleil  et  des  planètes  dans 
des  ellipses.  9 

Cantabrigia,  in-^."  Harmonia  mensurarum opuscula 

mathematica  per  Rogerum  Cotes  lUM. 

Cotes  , un  des  plus  grands  géomètres  qu’il  y ait  eu  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  était  né  en  1682;  il  mourut  le  ; juin  1716. 
C’est  à lui  que  l’on  dut  la  seconde  édition  de  Newton,  en  171  j. 
Dans  l’ouvrage  que  nous  citons , il  y a deu*  mémoires  qui 
intéressent  l’astronomie:  Æstimatio  errorum  in  mixtâ  mathcsi  ; 
Constructio  tabularum  per  Jifferentias. 

Argentorati , in-jf..’  Plenarla  relaiio  de  diffêrentià  paschatis 
imer  correctum  et  Gregorianiim  calendaritim;  item  Sup- 
putatio  feriarum  paschalium  usquead  annum  i 800,  àJoh. 
Gaupp  ; en  allemand. 

A/iorJt , 111-^,“  Jo.  Henr.  Mulleri  Disputatio  cometas 
siibliinares  sive  ai-Teos  non  prorsùs  negandos  esse. 


Altorjl , in-xf.”  io.  Henr.  Mulleri  Observationes  aslrono- 
mico-physicæ  seleciz,  in  spécula  .Aliorfinâ  ab  anno  novz 
ejiis  insiauratioiiis  1 7 1 i lisque  ad  szcularem  Academiz 
1723  habitæ , et  annotationibiis  elucidatx. 

Rostochii , in  Jo.  Hermanni  Becker  Dissertatio  acade- 
mica  de  maculis  solaribus. 

London,  in-xf.°  2 vol.  A System  of  the  mathematics,  by  James 
Hodgson. 

On  y trouve  les  tables  du  soleil  de  Flamsteed  , l’usage  des 
globes  pour  la  navigation , pour  les  éclipses. 

Norimb.  111-8.°  Jo.  Leonhardi  Rost  Atlas  portatilis  coclestis, 

oder 
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oder  compendiose  Vorstellimg  des  gantzen  Velt-gebaüdes, 
in  den  Anfangs-grunden  der  wahren  Astronomie. 

1723.  Ingohtadii , in-^°  Probiema  geographicum  de  longitudine 
locorum  terrx  per  acum  nauticam  indagandâ,  à duobus 
religiosis  soc.  Jesu  [P.  GrammaticiJ. 

1723.  Halte  Magdeb.  Methodus  inveniendæ  longitudinis  ma- 
ritimæ , i.°  per  acus  magneticas  verticales,  2.°  per  sin- 
gularem  æstimationem  viæ  maritimæ,  3.°  per  horologia 
, solaria  et  automata,  à Christoph.  Semlero. 

1723.  Lipsia , Dissertatio  astronomica  de  transitu  Mercurii 

sub  sole  die  p nov.  1723  , à Matihæo  Honoldo. 

1723.  Hamburg,  in-^°  Passage  de  Mercure  sur  le  soleil  le  p no- 
vembre 1723  , calculé  par  Herman  Mahn,  avec  la  figure 
des  mouvemens  de  cette  planète  pendant  toute  l’année  ; en 
allemand. 


1723.  Hamburgi , Balthasaris  Mentzeri  Nachricht  von 

der  zum  viertenmal , d.  p nov.  1723,  observirten  Con- 
junction  des  Mercurii  und  der  Sonnen. 

C’est  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil. 

1723.  London,  in-fol.  Bion’s  Construction  and  principal  use  of 
mathematical  instruments,  by  Edmund  Stone. 

C’est  une  traduction  de  l’ouvrage  français  de  Bion , avec  des 
augmentations  utiles. 

1723.  Witteb.  in-tf..°  J.  F.  "Weidleri  de  novo  sldere  Ludoviciano 
Commentatio.  Adjecta  est  ejusdem  Dissertatio  de  discri- 
mine emendatæ  anno  1724  temporum  formæ  statuum 
Germaniæ  protestantium  à calendario  Gregoriano.  Ejusdem 
selectæ  aliquot  Observationes  Wiitebergae  habitæ. 

Je  trouve  ce  titre  dans  les  notes  de  Montucla;  mais  ce  livre 
n’est  point  dans  la  Bibliogr.iphie  de  Weidier,  et  il  en  manque 
plusieurs  autres.  Le  Sidus  Ludovitianum  était  un  compliment  que' 
Liebknecht  avait  voqlu  faire, à son  souverain  Louis  de  Hesse- 
Darmstadt  , d'une  étoile  qu’il  croyait  avoir  découverte  entre  les 
étoiles  I et  ^ de  la  grande  ourse. 

1723.  Norimberga , in-^"  Eusebii  Amort  Novum  philosophix 
planetarum  systema. 

V'tidUr,  p.  601.  L’auteur  était  chanoine  en  Bavière;  il  met 
la  terre  au  centre  du  monde. 
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i/aj.  Florentia  , in-folio.  Stellarum  inerrantium  iheoria  physica, 
illustrata  ac  publicè  propugnata  ab  Aloysio  Strozza. 

1723.  Cassel,  in -12.  Instruction  sur  les  difFcrens  qu’il  y a eu  au 
sujet  de  la  célébration  de  la  Pâque,  par  Zumbach; 
en  allemand. 

Il  proposait  de  fixer  le  jour  de  Pâques  au  premier  dimanche 
d’avril , et  prétendait  que  cela  était  conforme  au  sentiment  des 
meilleurs  chronologistes.  — Biblioth.  gcrm.  t.  VII , p.  228. 

1723.  Paris,  Explications  nouvelles  des  mouvemens  de  l’uni- 

vers, accompagnées  de  démonstrations  par  le^’eu  de  diffé- 
rentes machines  qui  les  imitent;  par  M.  Math  u LO  N. 

Le  même  Mathulon  prétendait  avoir  aussi  la  quadrature  du 
cercle  et  le  mouvement  perpétuel  : cela  suffit  pour  juger  de  ses 
, démonstrations  astronomiques.  Voyti_  le  Journal  des  savons. 

1723.  Constantinople , in -8.°  Calendrier  à l’usage  des  Arméniens  et 

des  Latins  ; Poème  en  l’honneur  de  S.  Grégoire  l’illumi- 
nateur  ; Pronostics  tirés  de  la  configuration  des  parties 
extérieures  du  corps  humain  ; Explication  des  songes , et 
autres  choses  utiles  ; en  arménien.  * 

1724..  Bononiee,  in-vp.°  Eustachii  Manfredii  Mercurii  ac  solis 
congressus,  die  p nov.  1723  , Bononiae  observatus. 

Veidler,  p.  591. 

1 7 24.  IngolstaJii,  in-^f.."  Exercitatio  de  cometâ  anni  1 723  , à duobus 

religiosis  soc.  Jesu  [P.  Grammatici]. 

1724.  London,  William  Wh  I s TON , The  calculation  of  solar 
éclipsés  without  parallaxes,  with  a specimen  of  the  same 
in  the  total  éclipsé  of  the  sun  1 1 may  1724. 

1724.  Augsburg,  in-.^.'’  Éclipse  de  soleil  du  22  mai  1724,  calculée 
par  J.  Gau  PPE;  en  allemand. 

1724.  Nuremberg,  in-^f."  Éclipse  de  soleil  du  22  mal  1724,  et  de 
lune  du  i."  novembre,  par  Jean-Léonard  Rost;  en 
allemand. 

Éclipse  du  21  octobre  1723  , par  le  même. 

1724.  Lubeck,  in-jf..”  Calcul  de  l’éclipse  de  soleil  pour  Hambourg  , 
par  Nie.  Rolelfs;  en  allemand. 

1724.  Lipsia,  in-.^f."  Christoph,  Aug.  Hausen  Programma  de 
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eclipsi  lunæ  aiin.  1724-1725  , et  Jovialis  intimi  mensi- 
bus  octob.,  novemb.  et  decemb.  1725.  Phænomena  iolis 
à iunâ  tecti  22  maii  1724. 

Chàsiian-Auguste  Haïuen  était  né  i Dresde  le  19  juin  1693; 
il  est  mon  à Leipzig  le  2 mai  1743-  On  trouve  l’abrégé  de  sa 
vie  dans  VHistoirt  de  l'é/ectricité,  imprimée  après  sa  mort  en  1 74  5 • 
Il  a publié  divers  ouvrages  de  physique,  de  mathématiques  et  de 
métaphysique. 

Roma De  ftlipsi  soiis  diei  24  maii  1724,  auct. 

Fr.  BlÂnchino. 

London,  in -S."  Calculation  of  the  solar  éclipsé  which  shall 
happen  the  24  may  of  this  year  (Whiston). 

London,  in-8.°  Spéculum  mundi , or  an  exact  account  of 
the  great  and  formidable  éclipsé  of  the  sun  which  will  be 
visible  total  and  central  in  England  i i may  1724. 

Cette  éclipse  fût  totale  à Paris  pendant  2'  4 les  Afé- 

moirts  de  l'Académie.  Celle  de  1706  avait  été  totale  dans  le  midi 
de  la  France  , et  celle  de  1715,  dans  le  midi  de  l'Angleterre. 

Pejteirii,  in-.^f..''  Joh.  PoLEN  i ad  abbatem  Grandum  Epistolæ 
duæ  de  telluris  formâ.  Observatio  eclipsis  Itinaris  Patavii 
anno  1723  ; et  de  causa  motûs  mtisculorum. 

Regiomonti , De  figura  telluris  ad  sensum  sphæricâ,  à 

Christoph.  Langhansen. 

Paris Traité  de  physique  sur  la  pesanteur,  par  le 

P.  Castel  , Jésuite. 

L’auteur  commençait  alors  à réfuter  Newton  ; mais  il  le  fit 
plus  au  long  en  i743-  H avait  plus  d’nnaginaüon  que  de  savoir. 

....  Zweyfacher  Sternkegel  der  Himmels  kugel,  von 

M.  J.  L.  A N D R Æ : c’est-à-dire  , Double  cône  d’étoiles 
pour  le  globe  céleste. 


Londini,  in-foL  Jo.  Fl  AM  S TE  EDI  I Flisloriæ  coclestis  Britan- 
nicæ  volumina  tria. 

If'eidler,  p.  537.  Ce  grand  ouvrage  est  un  recueil  d’observa- 
tions de  1675  à 1724:  il  contient  aussi  le  fameux  catalogue  bri- 
tannique des  étoiles,  dont  j’ai  donné  une  édition  plus  correcte 
dans  mes  Éphémérides. 
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17a J.  LugtL  Bütav.  in-^°  Joannis  Keill  Imroductio  ad  veram 
physicam  et  veram  asironomiam  , quibus  accedunt  trigo- 
nometria,  de  viribus  centralibus  et  de  iegibus  attractionis. 

Ib'tdm , 1739;  et  Aftdiolani , I74i- 

1725.  Norimberga , Tabulæ  astronomicæ  Phil.  DE  la  Hire, 

cum  commentario  germanico  Jo.  Albert!  Klimmii. 

WtiJUr,  p.  602. 

172  J.  Bononta , 2 vol.  Eustachii.MANFREDii  Ephemerides 

motuum  ccelestium  ab  anno  1726  ad  annum  1750. 

V'tidltr,  p.  ,z=z  Journal  de  Trévoux,  janvier  1728.  Man- 
fred! s’etait  procuré  des  associés  pour  cet  immense  travail. 

1725.  Bononia , in -jf.."  Marchionis  Ant.  Ghislerii,  equhis  au- 
rati , Ephemerides  motuum  coelestium  contiiuiatæ  ab  anno 
173P  ad  annum  175^. 

1725.  Berlin,  in-.ef..°  Christfried  Kirchs  Merkwürdige  Himmels- 
begebenheiten  des  172^  lahrs;  c’est-à-dire,  Les  évenemens 
remarquables  du  ciel. 

1725.  Hafnia,  in-jf..°  Clavis  astronomiæ  , . seu  Astronomiæ  pars 
physica,  auctore  P.  Horrebovio. 

ITeidler,  p.  607.  Weidier  met  ce  livre  à 1730. 

1725.  Ingohtadii,  infolio.  Nicasii  Grammatici  Planetolabium 
novum , pro  solis  reliquorumque  planetarum  positu  accu- 
ratè  designando. 

WeidUr,  p.  599. 

1725.  Wittenb.  in-^."  J.  F.  We  IDEE  RI  Programma  de  quæstione, 
• an  astronomia  ab  hypothesibus  omnino  liberari  possit. 

1725.  Vienna , in- i&co\>\  Poleni  ad  Jo.  Jacobum  Marinonum 
Epistola,  in  quâ  agilur  de  solis  defectu  anno  1724  Pa- 
lavii  observato. 

Act.  érudit.  Lips.  1725. 

1725.  Marpurgi,  in-.^.'’  Christiani  Wolf  1 1 Dissertatio  de  examine 
systematis  solium  dimidiatorum. 

Veidler,  p.  590. 

1725.  London,  in-S."  The  young  gentleman’s  Astronomy,  Chrono- 
logy  and  Dialing  (by  Edward  Wells)  , the  third  édition. 

1725.  Paris,  in-.^.''  Traité  de  la  construction  des  instrumens  de 
mathématiques  (Bion)  , troisième  édition. 
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J725.  London,  in -S."  A treatise  of  astronomy,  by  Shuttleworth. 

1725.  Venetiis,  in-fol.  Francisci  Georci  Harmonica  mundJ. 

1725.  Paris . . . . Abr^gd  de  la  chronologie  de  Newton,  fait  par 
lui-même,  et  traduit  par  le  P.  Souci  et. 

1725.  Veneiia,  in-8°  Osservationi  sopra  i moderni  sistemi  a^tro- 
nomici. 

1725.  Wittenberga , in-^."  Samuelis  Christiani  Hollmanni  Dis- 

sertaliones  duæ  de  obligatione  astronomi  christiani  ergà 
Scripturam  sacram. 

1726.  Londini,  in-,^.‘  Philosophiæ  naturalis  Principia  mathemaiica, 

auctore  Isaaco  Newton. 

C’est  ici  la  troisième  édition  de  ce  fameux  ouvrage  , sur  la- 
quelle a été  fait  le  commentaire  imprimé  en  1739-1742,  en 
trois  volumes  in-jf..’  L’auteur  mourut  le  10  mars  1727. 

1726.  Geneva , in-,if..°  2 vol.  Davidis  Gregorii  Astronomia: 
physicæ  et  geomctricæ  elementa.  Appendix  coniinens 
Cometographiam  Halleianam  , et  brevem  horologiorum 
sciotericorum  l’ractatum  ab  eililore  [C.  Huart]  con- 
scriptum. 

1726.  Londres,  in~8.‘  Éldmens  d’astronomie  physique  et  geomd- 
trique,  par  David  Gregory,  seconde  édition,  augmentée 
deî’Asironomie  des  comités  de  Hal^j;  traduits  du  latin 
en  anglais  par  Edmond  Stone. 

1726.  Londini , in- 8. ‘ Guilieimi  Wh i STON  Prælectiones  physico- 
mathemalicæ , quibus  Philosophia  Newtoni  mathematica 
explicatiùs  traditur,  et  Comeiographia  Halleiana  com- 
mentariolo  illusiratur,  Accedunt  in  hac  secundâ  ediiione 
Prælectiones  de  eciipsibus  aniiqtiis. 

1726.  Jngolstadii,  in-jf.°  Uranophili  è soc.  Jesu  Tabiilæ  lunares, 
ex  iheoriâ  et  mensuris  Isaaci  Newtoni , in  gratiam  culto- 
rum  astronomiæ  concinnatx , addito  usu  tabularum. 

Weidler,  p.  599.  Cet  ouvrage  est  du  P.  Crammatici. 

1726.  London,  in-8.°  Philosophical  experiments  and  observations 
of  the  late  eminent  Robefl  Hooke,  f.  r.  s.  and.  geom. 


BIBLIOGRAPHIE 


3Sî 

prof.  Gresh.  and  other  eminent  virtuoses  in  his  time,  pu* 
blished  by  W.  Derham. 

\yi6.  IiigolstaJii , Explicatio  et  usus  pianetolabii  novi. 

iji6.  Amstelo Jami,  in-^.°  ho\]\2.ni  Zumbach  à Koesfeld  Satur- 
niiabium,  qiio  in  systematé  Saturnio  posiliones  Saturni  et 
sateliitum  ejus  inter  sese,  ut  et  éclipsés  eorutn  atque  occul- 
tationes  mutuæ  ad  quodvis  tempus  exacte  exhibenlur  et 
prædicuntur. 

V'eidUr,  p.  576. 

iji6.  Lipsia,  in-^‘  Christiani  Augusti  H a use  N Theoria  motûs 
solis  circà  proprium  axem. 

1726.  /ena , in-S."  Jo.  Bernhardi  Wiedeburgii  Tnstituliones 
astronomicæ , in  der  Einleitung  zu  der  hoehern  Mathesi. 

VcidUr,  p.  589. 

1726.  Paris ,in-i2.  Moyen  de  trouver  les  longitudes  par  l’inspection 
de  la  lune. 

Journal  des  savons, 

\ji6.  Paris,  in-i2.  Traite  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  qui  a 
remporté  le  prix  de  l’Académie  de  Bordeaux. 

Cet  ouvrage  du  P.  Cavalleri,  Jésuite,  contient  une  expli- 
cation assez  adroite  des  marées  dm»  1«  système  de  Descanes.  Cette 
pièce  retravaillée  part.igea  le  prix  de  i’.\cade'mie  des  sciences  en 
1741,  p.ir  le  crédit  des  vieux  partisans  de  Descanes  ; Cassini, 
Fonienelle,  Rcauinur,  &c. 

17 26.  Paris,  in-i2.  Réponse  aux  objections  sur  la  chronologie  de 
Newton. 

iyi6.  Jo.  Bern.  WiEDEBURG  II  Tabulæ  aslronomicx 

selectæ , meridiano  Uraniburgi  accommodatx. 

1726.  Regiomonti , in~^.°  Dissertaiio  de  longitudine  fixarum  muta- 
bili,  latitudine  earum  immutabili  existente,  à Jo.  Godof. 
Teske. 

ijx6.  Raceburgi,  in-^.°  Theoria  motæ  circà  solem  telluris,  Scripturæ 
non  inimica,  à Jo.  Hermanno  Becker. 

172^.  Loneion,  in-S.°  Mathematical  Tables,  &c.  by  Sherwin. 

Voyei  l’année  17I7. 
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172^.  Berolini,  111-^°  Kirch,  Memorabilia  coeli  phæiiomena  quæ 
anno  1726  evenient;  en  allemand. 

Savoir,  l'éclipse  de  soleil  du  25  septembre,  l’éclipse  de  lune 
du  1 1 octobre , l’occultation  de  Mars  par  la  lune  , et  l’éclipse 
du  premier  satellite  de  Jupiter. 


1727.  Parisih  Tabulas  astronomie»,  Ludovici  Magni  jussii  et 

munificentiâ  exaratæ , et  in  lucem  éditas  à Philippe  de  la 
Hire,  secunda  editio;  cum  Appendice  Liidov.  Godim. 

V^tidler,  p.  579. 

1727.  Paris , in- Ephémérides  de  Desplaces,  1725-1734, 
tome  11,  avec  une  grande  table  des  ascensions  droites  pour 
chaque  minute  de  1 écliptique. 

Cette  table  a été  refaite  dans  le  tome  Vil , par  M.  GuÉRiit. 

1727.  London,  in -S,"  Charles  Leadbetter,  Treatise  of  éclipsés 
for  three  years,  with  the  transits  of  Venus  and  Mercury  over 
the  sun  for  jp  years,  and  the  conjunctions  of  Jupiter  and 
Saturne  for  120  years. 

1 7 27.  Norimb.  in-jf.‘  Jo.  Leonh.  R os  T Der  aufrichtige  Astronomus; 
c’est-à-dire,  l’Astronome  sincère. 

Il  traite  de  la  sphère , des  comètes , des  satellites , des  éclipses , 
&c.  — ITtidUr,  p.  596. 

IJ2J.  Witleb,  Jo.  Alatthiæ  Hasii  Programmata  bina  occa- 

sione  eclipsis  solis  25  sept,  et  hmx  n ocl  1726. 

1727.  Hafnia,  in-^.’  Pétri  Horrebovii  Copemicus  triumphans, 
sive  de  parallaxi  orbis  annui  tractatus  epistolaris. 

Réùnprimé  dans  ses  oeuvres' en  1740. 

1727.  Wittenb.  in-^.°  J.  F.  Weidleri  Commentatio  de  praesenti 
specularum  astronomicarum  statu. 

Cette  description  de  divers  observatoires  a été  continuée  par 
M.  Bernoulli  dans  les  trois  volumes  de  ses  Lettres , les  trois 
volumes  de  son  Recueil  pour  les  astronomes,  et  les  six  cahiers 
de  ses  Nouvelles  littéraires. 

1727.  Wittenb.  in-^f."  J.  F.  Weidleri  Explicatio  Jovilabii  Cas- 
siniani. 

Voye^Vatmée  1716. — Astronom.  art.  3054. 
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Wittenb.  J.  F.  Weidleri  Disputatio  de  suspectis 

maihemaium,  speciatim  astronomiæ,  orlginibus. 

Paris,  in-12.  Description  et  usage  du  planisphère  cdleste 
nouvellement  construit  par  le  S.'  Bion. 

Witteb.  in-^."  io.  Danielis  Perlicii  Dissertatio,  Specimen 
astronomiæ  Jovialis , sistens  formam  cœli  Jovialis. 

Coburgi,  111-^.°  Bonif.  Henr.  Ehrenberceri  Programma 
de  coclo  ex  Vcnere  considerato. 

Toulouse.  . . . Calendrier  perpétuel,  plus  exact  que  tous  ceux 
qui  ont  paru  jusqu’à  présent,  par  le  P.  Émanuel  de 
Viviers,  prédicateur  capucin,  deuxième  édition. 

Ce  calendrier  consiste  en  quatre  tables , dont  trois  en  forme 
de  roues,  qui  portent  les  différens  cycles.  On  fait  voir  dans  le 
Journal  Je  Trévoux  1728,  qu’il  n’est  pas  exempt  d’erreur. 

Paris,  in-12.  Démonstration  du  cours  du  soleil  autour  de  la 
terre,  par  Ma  un  y,  ingénieur. 

Ce  sont  des  rêveries. 

Hambourg,  in-^°  Éclipse  de  lune  du  25  février  1728  pour 
Hambourg,  par  C.  T.  Seiler;  en  allemand. 

Paris,  in-!2.  vol.  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  des 
hommes  illustres  dans  la  république  des  lettres,  par  le 
P.  N 1 c E R O N , Barnabîte. 

Il  y a plusieurs  astronomes , ainsi  que  dans  les  Hommes  illustres 
de  Perraui.t,  et  dans  les  autres  auteurs  que  j’ai  cites.  Astronomie, 
art.  54j). 

Amstelodami,  in-xf.,°  Christiani  Hugenii  Opéra  reliqiia. 

London,  in-8.°  A treatise  of  the  System  of  the  world,  by  sir 
Isaac  Newton;  translated  into  cnglish. 

London,  Opiical  lectures  read  in  the  publick  schools 

of  the  university  of  Cambridge  anno  Domini  i66p,  by 
the  late  sir  Isaac  Newton,  then  Lucasian  professor  of 
the  mathematicks  ; never  before  printed  : translated  into 
english  out  of  the  original  latin. 

Ce  livre  est  différent  du  fameux  Traite  d’optique  de  Newton  , 
imprimé  en  1704. 

1728. 
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London,  in-jf..’  Pliilosophicai  Transactions,  n.®  d^o6. 

On  y trouve  la  grande  et  belle  decouverte  de  l’aberration,  par 
Bradley.  Ce  célèbre  astronome,  ne  en  idpa,  neveu  de  Round 
par  sa  mère,  promettait  déjà  beaucoup  en  1718.  — PhiL  Tram. 
p.  854,  Il  est  mort  en  1762.  Voye\  son  éloge  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  1 767  , et  d;ms  V Histoire  de  l'Académie  des  sciences 
pour  1762. 

Petropoli , in-.rf..’'  Commentarii  Academiæ  scientlarum  impe- 
rialis  Petropolitanæ  ad  annum  1726. 

On  y trouve  des  observations  des  deux  frères  DE  l’Isle.  Sur 
Joseph-Nicolas  de  l’isle,  un  de  nos  plus  utiles  astronomes,  yoye^ 
mon  Astronomie , art.  s47>  i’Histoire  de  l'Académie  pour  1768  , 
et  le  Nécrologe  de  1770. 

Ses  m.anuscrits  et  ses  observations  , contenant  près  de  deux 
cents  porte-feuilles , sont  au  Dépôt  de  la  Marine  et  à l’Obser- 
vatoire à Paris.  Sa  correspondance  astronomique  avec  tous  les 
astronomes  occupe  qttatorze  volumes  in-folio.  Ces  manuscrits 
contiennent  des  richesses  dont  on  n’a  pas  encore  profité. 

Après  les  quatorze  premiers  volumes  de  ces  savans  Mémoires  de 
l’Académie  de  Pétersbourg , ont  commencé  les  Novi  Commenta- 
rii ; le  quatorzième  est  double,  et  la  seconde  partie  ne  contient 
que  les  observations  astronomiques  de  1769.  Le  tome  VIII  des 
Noya  Acta,  qui  est  pour  l’année  1790,  a paru  en  1794. 

Paris,  in-^f..”  Recueil  des  pièces  qui  ont  remporte  les  prix 
de  l’Académie  des  sciences. 

La  pièce  deBULElNOER,  de  causâ  gravi  tatis , est  dans  le 
second  volume. 

Cette  collection  des  prix  est  composée  de  neuf  volumes  ; la  suite 
a paru  dans  les  Mémoires  présentés  à l’Académie  par  des  savans 
étrangers. 

Romet , in-fol.  Francise!  Blanchini  Hesperi  et  phosphori 
nova  pha:nomena,  sive  Observationes  circà  planetam  Ve- 
iicris  , unde  colligitur  , 1.  Descripiio  macularum  illius  , 
seti  Celidographia  ; 11.  Vertigo  circà  axem  proprium  , vel 
Perieilesis  spatio  dierum  24  cum  triente;  111.  Parallclismus 
axis  in  orbitâ  octimestri  circà  solem  ; IV.  et  Quantitas 
parallaxeos  meibodo  Cassinianâ  explorata. 

V'eidUr,  p.  578.  = Astronom.  art.  3342. 

London , in-8.°  Asironomical  lectures  read  in  the  publick. 
schools  at  Cambridge  by  William  Whiston,  whereunto 
is  added  a collection  of  astronomical  Tables  being  those 
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ofM/  Flamsteed,  corrected,  D/  Halley . M.'  Cassini 
and  M/  Street;  the  second  édition  corrected. 

Les  tables  de  Halley  , qui  n’ont  paru  qu’en  I74ÿ>  étaient 
déjà  publiées  d’avance  dans  le  livre  de  Whiston. 

1728.  Lontlon , in -8,"  2 vol.  A compleat  System  of  astronomy,  by 
Charles  Leadbetter. 

Voyri  l’année  1735. 

1728.  Londres,  in-S."  Principes  d’astronomie  et  de  géographie,  par 
J.  Watts  , deuxième  édition;  en  anglais. 

1728.  Pnlavii , in -jf."  Joh.  PoLENi  Epistolarum  mathematicarum 
fasciculus. 

1728.  Ingobtadii.  . . . Theoria  solis  et  lunæ  , à Jos.  Schreier  , 
soc.  Jesu. 

1728.  Panormi , in-folio.  R.  P.  F.  Benedicti  Mariæ  CASTRONti 
Horographia  universalis  , seti  sciathericorum  omnium  pla- 
nortim,  tum  horizontalium , tum  verticalium , tum  incli- 
natorum  , tum  portatilium  , gnomonicè  nova  methodo 
describendorum , pro  quovis  horologio,  sive  astronomico, 
sive  italico,  sive  babylonico,  sive  judaïco,  uniformis  atque 
universalis  doctrina , solà  triangulorum  analysi  breviter 
exposita , atque  in  très  digesta  libros  ; ubi  concinnè  prae- 
cedunt  isagogica  nonnulla  inuihcniaium  ex  geometricis, 
trigonométrie is , geodeticis,  cosmographicis  et  astronomi- 
cis  selecia  satis  ampla,  quibus  tandem,  occasione  nactâ, 
triplex  accessit  appendix  , de  nauticâ  scientiâ , de  mili- 
tari architecturâ , ac  de  temporum  januâ. 

1728.  Norimberga,  infolio.  Jo.  Philippi  À Wurzelbau  Opéra 
geographico-astronomica , in  quibus  et  raiiones  motus 
annui,  ex  observationibus  solaribus,  hoc  nostro  et  sæculo 
abhinc  tertio , sub  meridiano  Norimbergensi  habitis  de- 
ductx,  demonstrantur,  et  situs  geographicus  urbis  Norim- 
bergæ  stabilitur. 

1728.  Lugduni  Batav.  in-8.°  Jac.  s’Gravesande  Philosophiæ 
Newtonianse  institutiones. 

1728.  Duhlin,  in-8.‘  A view  of  sir  Isaac  Newton’s  Phiiosophy,  by 
Pemberton. 
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1728.  NûpoH , h -8°  Theologia  astronomica  di  Gugi.  Derham, 
tradolta  dali‘  iJioma  ihgicse. 

1728.  London...,  An  humble  Address  to  the  right  honourable  tlie 
lords  and  commissioners  appoinied  by  act  of  parliament  to 
judge  of  ail  performances  relaiing  to  the  longitude  ; wherein 
it  is  demonstrated  that  by  lheory  of  the  moon  lhe  longi- 
tude may  be  found,  &c.,  by  R.  W.  the  author  of  l^iatkuni 
nautarum , now  lying  before  lhe  H.  C.  [Wright.] 

1728.  Pétersbourg,  in-^.^  Abrtîgd  de  géographie  pour  l'usage  de  sa 
majesté  impériale  (Jos.  de  l’Isle). 

Le  tome  II  contient  l'astronomie. 

1728.  Petersbourg , in-.,f..°  Discours  lu  dans  l’assemblée  publique  de 
l’Académie , le  2 mars  1728,  par  M.  de  l’  1 s l e , avec  la 
réponse  de  M.  Bernouli. i. 

Vers  le  même  temps,  Jacob-Daniel  Bruce,  général  d’artil- 
lerie au  service  de  Russie,  fit  i Pétersbourg  quelques  obser- 
vations astronomiques,  dont  il  fit  hommage  au  czar,  qui 
mourut  le  28  janvier  172J. 

1728.  Veneiia,  in~t2.  Angelo  Calocera,  Informazione  et  usi  dcl 
novissimo  planisferologio  , posseduto  dalla  duchessa  di 
Parma. 

Raccolla  d' opusculi  scitntifci , t.  I. 

1728.  Hamburgi , 1^  ml.  Jo.  Alb.  Fabricii  Bibliotheca 

græca,  in  quà  compendium  Zoroastrcorum-*»  Piatonicorum 
dogmatum. 

Je  cite  ce  célèbre  recueil  pour  avertir  que  ce  qui  concerne 
Zoroastre  et  les  anciens  astronomes , y est  traité  de  la  manière  la 
plus  savante.  — Astronom.  art.  a4o. 

iT'28.  Greiffsvald,  in-8."  H.  L.  Rohl  Einleitung  in  die  astrono- 
mischen  Wissenschaften  ; c’est-à-dire,  Introduction  aux 
sciences  astronomiques. 

iy  2.^.  London,  in-8.’  2 vol.  The  mathematical  principles  of  natural 
philosophy  by  sir  Isaac  Newton,  translated  into  english 
by  Andrew  Matte;  to  which  are  added  the  laws  of  the 
moon’s  motion  by  John  Machin,  astr.  prof.  Gresh.  and 
secr.  R.  S. 
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172p.  Loiiifini,  hi-fol.  max.  Jo.  Fl amste ED  1 1 Atlas  coeieslis. 

Ce  grand  et  magnifique  recueil  de  caries  célestes , le  meilleur 
qu’on  ait  jamais  fait,  est  composé  de  vingt-huit  caries,  y com- 
pris les  deux  hémisphères , chacune  de  vingt-trois  pouces  de  long 
sur  dix-huit  à dix-neuf  de  hauteur.  Mon  exemplaire  porte  sur  le 
litre,  >7}}!  mais  Weidier  le  place  à 1725).  On  y trouve  une 
préface  sur  l’Histoire  des  astérismes  et  le  défaut  des  ligures  de 
Bayer.  On  en  a publié  une  réduction  à Paris,  chez  Fortin, 
en  1776,  in-^.’ , corrigée  par  moi  en  1795.  sur  l’Ura- 

nographie  britannique  publiée  en  Angleterre,  l’année  1603.  Les 
grandes  caries  de  M.  BODE  , à Berlin  , ont  surpassé  de  beaucoup, 
en  1797-1801  , l’atlas  de  Flamsieed. 

i/itj.  A/w, //r-^."  Observations  mathématiques,  astronomiques, 
géographiques , chronologiques  et  physiques  , tirées  des 
anciens  livres  chinois,  ou  faites  nouvellement  aux  Indes 
et  à la  Chine  par  les  PP.  de  la  compagnie  de  Jésus  ; rédi- 
gées et  publiées  par  le  P.  E.  Sou  Cl  et,  tome  1." 

Les  deux  autres  parurent  en  1732.  Les  Jésuites  qui  ont  coopéré 
à ce  travail , sont  les  PP.  Gau  b 1 l , Jac  QU  es  , Ke  G l e r, 
Slavisec  k. 

Dès  le  4 juillet  1758,  DE  Guignes  disait  à l’Académie  des 
inscriptions , que  les  Chinois  descendaient  des  Egyptiens , et 
qu’on  ne  devait  faire  mention  des  Chinois  que  depuis  l’.an  i 100 
av>ani  l'ère  vulgaire  ; que  leur  histoire  , leur  astronomie  et  leur 
chronologie,  avant  ce  temps-là , av«Mm  été  confondues  avec  celles 
des  Égyptiens;  que  l’écriture  et  la  langue  cÉinoise  dérivaie  de  celle 
des  Égyptiens  et  des  Phéniciens,  et  des  hiéroglyphes  égyptiens. 
Il  lui  semblait  que  les  anciens  empereurs  de  la  Chine  étaient  les 
anciens  rois  de  Thèbes  ; que  les  anciennes  observations  des  Chi- 
nois étaient  celles  qui  avaient  été  faites  par  les  Babyloniens  et 
les  Égyptiens.  On  avait  déjà  avancé  cette  opinion  dans  l’His- 
toire universelle  composée  en  Angleterre.  Voye^,  sur  les  rois  de 
Thèbes  , le  Laterculus  d’Éraiosthènes  dans  Syncelle  , p.  92  ; 
YHistoire  ancienne,  t.  I,  p.  423-432;  de  Guignes,  Histoire  des 
Huns , t.  V , p.  518. 

11  y a cinq  anciens  empereurs  de  la  Chine  qui  sont  les  memes  que 
les  rois  d’Egypte.  La  plupart  des  lettres  de  l'alphabet  chinois  sont 
les  mêmes  que  celles  de  l’alphabet  copte  pour  la  signification. 
De  Guignes  publia  un  mémoire  à ce  sujet;  mais  Le  Roux  DES 
Hautesrayes  publia  une  réfutation.  Celui-ci  a publié  YHistoire 
de  ta  Chine  du  P.  de  Moiria  de  Mailla.  Il  est  mort  en  février 
‘795'  Foyfj  t73i  et  1783. 

172p.  Bononta,  Eustachii  Manfredi  Disserlaiio  de  annuis 
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îiicrraïuium  steliariim  aberrationibus.  Additur  ejusdem  Epis- 
loia  de  novis  circà  Hxorum  siderum  errores  observaiionibus. 

Wt'idltr,  p.  593.  Ceue  disseruiton  est  dans  les  Mémoires  de 
l’Institut  de  Bologne. 

London,  in-8."  Charles  Leaddetter,  Astronomy  of  the 
satelliies  of  the  Earth,  Jupiter  and  Saturn,  groimded  upon 
sir  Newton ’sTheory  of  the  Earth’s  .satellite;  aiso  newTables 
of  the  motions  of  tlie  satellites  of  Jupiter  and  Saturn,  and 
a problem  to  fitid  the  latitude  of  the  place  by  the  alti- 
tude of  the  Sun  , moon  or  star , upon  any  azimuth. 

Witieberga,  in-^°  i.  F.  Weidleri  Observationes  meteorolo- 
gicæ  et  astronomicx  annorum  1728-1729.  Dissertationes 
de  observatorio  meteorologico  et  de  hiemis  1729  aspe- 
ritate.  Præcipua  defectûs  lunæ  13  febr.  1729  momenta. 
De  coloribus  macularum  solarium  dissertatio. 

Hamburg , in-8.°  Coniglobium  nocturnale  stelligerum  , seit 
Conus  astroscopicus  geminus , hoc  est , compendiosus  et 
secundùm  Hevelianum  cocIo  accommodatus  stellarum  cata- 
logus,  novâ  commodâquemethodo  in  duplicem  tam  septen- 
trionalem  quàm  meridionalem  stellarum  conum  translocatus, 
in  lucetn  editus  à Joh.  Jac.  Zimmermanno;  en  allemand. 

Paris,  in-^f.’  De  la  manière  d’observ'er  exactement  sur  mer 
la  hauteur  des  astres , par  M.  Bouguer. 

Dans  le  second  volume  des  pri»  de  l’Académie  des  sciences. 
Meynier,  ingénieur  du  roi  pour  la  marine,  qui  avait  proposé 
un  demi-cercle  pour  observer  les  hauteurs  sur  mer  , publia  , en 
1731,  une  réponse  où  il  attaquait  l’usage  du  quart -de- cercle 
proposé  par  Bouguer. 

Lugduni  Batavorum , in-^.°  Pétri  van  Musschenbroek 
Dissertationes  physicae  experimentales  et  geometricæ  , de 
magnete,  magnitudine  terræ.  Ephemerides  meteorologicæ 
Ultrajectinæ. 

London,  111-8°  A new  treatise  of  the  construction  and  use 
of  the  sector , containing  the  solutions  of  the  principal 
problems  by  that  admirable  instrument,  by  Samuel  Cunn; 
revised  by  Edmund  Stone. 

Paris,  in -8."  Guillaume  Derham,  Théologie  astronomique. 
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Altorfi,  J.  Henr.  Mulleri  Dissertatio  de  inæquali 

claritate  lucis  diurnæ  in  terra  et  planetis. 

London,  in-S."  Astronomical  dialogues,  by  John  Harris, 
D.  D.  ; the  second  édition. 

1 84  pages.  On  y trouve  l’explication  de  la  sphère  et  l’usage 
des  globes. 

Paris,  iii-12.  Traité  de  l’univers  matériel,  ou  Astronomie 
physique,  par  le  S.”  Petit,  arpenteur  à Blois. 

Le  second  volume  est  de  1750.  Ouvrage  d’ignorant. 

1730,  I73i"  Paris  et  Amsterdam,  in-^"  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  sciences , contenant  les  ouvrages 
adoptés  par  cette  Académie  avant  son  renouvellement 
en  I 6pp. 

Réimprimés  à Amsterdam  en  1735.  Les  deux  premiers  vo- 
lumes contietuient  l’Histoire  de  l'Académie  depuis  1 666  , par 
Duhamel. 

Tome  Vil.  Les  ouvrages  de  Picard  : Mesure  de  la  terre  ; 
Voyage  d’U ranibourg. 

Observations  astronomiques  faites  en  France  , &c. 

Observations  astronomiques  et  physiques  faites  à Cayenne  , 
jiar  M.  Richer. 

Du  micromètre,  par  M.  Auzout,  &c. 

Lettre  de  M.  AuzOUT  suri»  lunettes  de  Campani,  avec  des 
remarques  où  il.  est  parlé  des  nouvelles  découvertes  dans  Saturne 
et  dans  Jupiter,  et  des  grandes  lunettes,  avec  quelques  lettres 
à MM.  Hook  et  Oldenbourg  , et  leurs  réponses. 

Observations  astronomiques  faites  en  France  et  en  Italie,  en 
1695  et  1696,  par  M.  Cassini. 

Observations  astronomiques  faites  en  Flandre  , en  Hollande 
et  en  Angleterre,  en  1697  et  1698,  par  M.  Cassini  le  fils. 

Observations  physiques  et  mathématiques  pour  servir  à la 
perfection  de  l’astronomie  et  de  la  géographie , envoyées  de 
Siam  à l’Académie  des  sciences  à Paris,  par  les  Jésuites  fran- 
çais ; avec  les  réflexions  de  l’Académie  , et  quelques  notes  du 
P.  Gouye. 

Observations  physiques  et  mathématiques  pour  servir  à la 
perfection  de  l’astronomie  et  de  la  géographie  , envoyées  des 
Indes  et  de  la  Chine  à l’Académie  par  les  Jésuites  français;  avec 
les  réflexions  de  l’Académie. 

Tome  Vlll , 1730.  Divers  ouvrages  d'astronomie  par  M. 
Cassini. 
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De  l’origine  et  du  progrès  de  l’astronomie , et  de  son  usage 
dans  la  géographie  et  dans  la  navigation. 

Observations  astronomiques  faites  en  divers  endroits  de  la 
France  pendant  l’année  1672. 

Les  élémens  d’astronomie  vérifiés  par  les  observations  de 
M.  Richer. 

Découverte  de  la  lumière  céleste  qui  parait  dans  le  zodiaque. 

Règles  de  l’astronomie  indienne  pour  calculer  les  mouvemens 
du  soleil  et  de  la  lune,  expliquées  et  examinées. 

Les  hypothèses  et  les  tables  des  satellites  de  Jupiter. 

Le  tome  X,  1.730,  contient  beaucoup  d’observations  de  Cas- 
SINI  , La  Hire,  Seoileau,  et  un  grand  nombre  d’articles 
tirés  du  Journal  des  savons  de  1666  à 1698. 

BcroUni,  in-^°  Christfridi  Kirch  Observationes  astrono- 
micæ  seleciiores  in  observalorio  regio  Berolinensi  habiix  ; 
quibus  adjectx  sunt  annotationes  quxdam  et  animadver- 
siones  geographicæ  et  chronologie*  , aliaque  ad  astrono- 
micam  scientiam  spectantia. 

Bononia,  Eustachii  Manfred  11  de  novissimis  circà 

siderum  fixorum  errores  observationibus  Epistola. 

Ce  petit  écrit  est  élégant.  L’auteur  explique  l’aberration  comme 
hypothèse:  mais  viv.ant  dans  l’état  du  pape,  il  n'osait  pas  affir- 
mer le  mouvement  de  la  terre. 

In  Venetiit,iii-^.°  Ephemeridi  de!  canonlco  Angelo  Capelli  , 
per  gli  aiini  t7j  1-1736  inclusiv. 

Paris , in-^°  Nouvelles  pensées  sur  le  système  de  M.  Des- 
caries , et  la  manière  d’en  déduire  les  orbites  et  les  aphélies 
des  planètes,  par  M.  Jean  Bernoulli. 

I^eidler,  p.  610.  =Tome  II  des  pièces  des  prix  de  l’Aca- 
démie des  sciences.  Elles  ont  été  réimprimées  dans  le  tome  III  de 
ses  œuvres,  Lausanne,  174a. 

Leipzig,  in-8.°  Bernhard  von  Fontenelle,  Gespracche  von 
mehr  als  einer  welt. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  par  J.  Christophe  Gottsched. 

Ulmee,  in-S.”  Jo.  Conradi  Holtzheï  Novissimè  inventæ  uni- 
versales nieihodi  lineam,meridianam  infallibiliter  descri- 
bendi. 

Loution,  in-^J  A treatise  of  navigation,  by  Jos.  Harris, 
teacher  oi  maihematics. 
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J 7 JO.  Regiomonti , in-^.°  Conradi  Theophili  Marquart  Disser- 
tatio  de  systemate  mundi  vero  nunquam  determinando  ; 
Nicolao  Copernico  el  Sebastiano  Clerico  opposita. 

17J0.  Altorfi,  Christoph.  Friderici  Tresenreuteri  Disser- 

tatio  de  scieniiæ  cometicæ  fatis  et  progressu. 
rjjo.  Witteiihergit , Jo.  Frider.  Weidleri  Commentatio 

de  aurorâ  boreaii  \G  nov.  172p. 

72  P'iges.  La  fameuse  aurore  boréale  du  19  octobre  1726, 
et  celle  du  16  novembre  1729,  produisirent  une  sensation  gene- 
rale ; elles  occasionnèrent  divers  ouvrages  , et  même  le  grand  traité 
de  Mairan.  Weidler  a le  mérite  d’avoir  pensé  au  mouvement 
de  la  matière  magnétique  , pour  expliquer  la  cause  des  aurores 
boréales  ; ce  qui  a bien  du  rapport  à la  matière  électrique  dont 
on  se  sert  actuellement. — Astronom.  art.  849. 

1730.  Paris,  iif-12.  Traité  de  l’univers  matériel,  ou  Astronomie 
physique,  par  le  S.'  Petit;  troisième  partie. 

1730.  /èoOTrf, /«-.^.‘’Trattenimenti  matematici,  i tpiali  comprendono 

copiose  tavole  orarie  per  gli  orologi  a sole , da  Domenico 

Lu  CCH  IM. 

1731.  LonJini,  in-jf..'’  De  mundi  systemate  liber  Isaaci  Newtoni. 

1 7 3 1 . Witteberga,  Jo.  Fr.  We  i d L E R i Programma  de  veteris 

aslronomiac  mechanicà. 

1731.  London,  in-8.°  A treatise  of  éclipsés,  by  Ch.  Leadbetter; 
the  second  édition. 

1731.  Londres,  in-S."  Description  d’un  instrument  portatif  pour 
observer,  par  William  Leybourn;  troisième  édition, 
avec  des  additions  de  Charles  Leadbetter;  en  anglais. 
173  I.  Paris,  in-j2.  Harmonie  des  deux  sphères  céleste  et  terrestre, 
par  Goiffon,  correspondant  de  l’Académie,  principal 
du  collège  de  Toissey  en  Dombes. 
yojfti  l'année  1739. 

1731.  Augusia  Vind,  in-jf.°  Corbiniani  Thomæ  Firmamentum 
Firmianum,  sive  Maniiductio  ad  globum  artificialem  cœ- 
lestem , cum  8^  iconismis. 

V'tidier,  p.  6ti. 

173  I.  Paris,  in-j^°  Dans  le  deuxième  volume  des  pièces  des  prix, 

est 
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est  celle  de  M.  Boucuer  sur  l’inclinaison  des  orbites 
des  planètes  ; elle  eut  l’accessit  : celle  qui  remporta  le  prix 
n’est  pas  imprimée. 

Bononla,  \n~jfJ  De  Bononiensi  scientiarum  et  artium  Insti- 
tuto  atque  Academiâ  Commentarii. 

Ces  Mémoires  de  l’Académie  de  Bologne , dont  il  a paru  dix 
parties  jusqu’en  1791,  contiennent  beaucoup  d’observations  astro- 
nomiques. Dans  le  premier  volume  . il  y a un  grand  mémoire 
d’Eustache  Man  F RE  DI  sur  les  nouveaux  mouvemens  observés 
dans  les  étoiles  fixes  , et  un  sur  la  méridienne  de  l’église  de  Saint- 
Pétrone. 

Venetüs,  in-8‘  Ephemeridum  Manfredi  Errata  insigniora, 
ab  Antonio  G h i s l E R i o ; editio  secunda , in  quâ  Francisci 
Mariæ  Zanotti  in  anonymum  animadversionés  refel- 
luntur;  cum  præfatione  ejusdem  Zanotti  in  Manfredi 
errata. 

Jena Anonymi  Schriftmaessige  Eroerterung  der  Frage, 
&c.  ; c’est-à-dire,  Explication  sur  la  question  si  l’opinion 
de  Descartes , que  le  soleil  est  immobile , est  contraire  à 
la  sainte  Écriture  ; avec  les  remarques  de  Wideburg 
et  une  préface  de  Stolle. 

LonHon , in -8°  Astro-Theology,  or  a démonstration  of  the 
being  and  attributes  of  God  from  a survey  of  the  bea- 
vens,  by  W.  Derham  , canon  of  Windsor,  and  F.  R.  S. 

....  in-8.‘  Philosopliia  mathematica  Newtoniana,  auctore 
Donkio. 

W olff  donne  beaucoup  d’éloges  à cet  ouvrage. 

Ulma,  in-8.°  Peterson  Stengel,  Gnomonica  universalis,  seu 
Praxis  amplissima  geometricè  describendi  horologia  solaria. 

On  voit  à côté  du  titre  la  gravure  du  cadran  sous  un  toit , 
dont  nous  avons  parlé  i l’année  1711,  à l’occasion  du  cadran 
de  Bizot. 

....  in-^.°  Calendrier  universel , ou  Almanach  chronolo- 
gique et  perpétuel , nécessaire  à la  vérification  des  dates , 
par  le  P.  de  Rebeque. 

Helmstadii,  in-jf.,'’  Jo.  Georgii  SiEGESBECK  De  systematis 
Copernicani  ob  vacillantia  nimis  fundamenta  mox  immi- 
nente ruinâ. 
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1731.  Witteb.  J.  F.  Weidleri  Disscrtalio  de  meteoro  lu- 

cide singulari,  anno  1730,  mense  octobri,  conspecto,  quà 
observatioiies  Madritenses  et  V/ittebergenses  comparantur. 

1732.  Celle  année  , qui  est  celte  de  ma  naissance , est  remarquable 

pour  l'astronomie.  Maupertuis  commençait  à établir  le 
newtonianisme  en  France  (Mémoires,  1732);  Horrebow 
cherchait  à perfectionner  les  élémens  de  l’astronomie  ; 
V/right  s’efïôrçait  d’accréditer  l’astronomie  dans  la  marine 
d’Angleterre;  Halley  continuait  d’observer  la  lune,  pour 
corriger  les  tables;  et  le  Traité  de  l’astronomie  des  Chinois 
donn ah  à l’Europe  un  objet  d’émulation.  L’astronomie  était 
un  peu  négligée  à l’observatoire  de  Paris  : mais  Maraldi  y 
observait  et  calculait  les  satellites  ; Grandjean  de  Fouchy 
parlait  de  l’inégalité  de  leur  lumière.  LaCondamine  revenait 
du  Levant , et  y avait  fait  quelques  observations  ; Lemon- 
nier  commençait  d’observer;  et  trois  ans  après,  la  mesure 
entreprise  pour  connaître  la  figure  de  la  terre  fit  une 
révolution  dans  l’astronomie. 

Halley  observa  la  lune  à Greenwich  deux  heures  après  ma 
naissance  ; et  le  lendemain , à l’Académie  des  sciences , 
Réaumur  ït  Nicole  firent  le  rapport  du  traité  de  Mau- 
pertuis sur  les  figures  des  astres. 

Ce  nombre  1/32  est  la  racine  de  3. 

Pierre-Louis  Moreau  de  Maupertuis,  qui  paraît  ici  pour 
la  première  fois,  était  né  à Saint-Malo  le  28  septembre  1698. 
Il  fiic  reçu  à l'Académie  en  1723.  Il  alla  à Bâle  pour  travailler 
encore  avec  Bernoulli.  Revenu  à Paris,  il  donnâ  , en  1732, 
une  Théorie  générale  de  l'atiraciion.  Ce  fut  lui  qui  procura  , 
en  1735,  le  voyage  de  Laponie.  En  17431  Ü ^lla  s’établir 
à Berlin  , où  il  fut  fait  président  de  l’Académie  : il  a contribué 
beaucoup  .aux  travaux  et  à la  célébrité  de  cette  illustre  comp.ignie. 
11  mourut  à Bâle  le  27  juillet  t759.  l’Histdîre  de  l’Acadé- 
mie, 1759. 

1732.  Hafnitt  in-^.’.  Pétri  Horrebovh  Atrium  astronomiae, 
sive  Tractatus  de  inveniendis  refractionibus , obliqttiiate 
eclipticæ  atque  elevatione  poli.  Schediasma  de  arte  inter- 
polandi. 

VeiJUr,  p.  6oy.  Il  trouve  la  hauteur  du  pôle  à Copenhague, 
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J5*  4°'  59":  l’obliquilc  de  IVcliptique,  23*  28'  4/"  en  1708. 
L’auleur  est  mort  ie  15  avril  17641  à quatre-vingt-cinq  ans. 

173  2.  Paris, in-8.°  Observations  mathématiques,  astronomiques, &c. 

Tome  11,  contenant  une  histoire  de  l’astronomie  chinoise, 
avec  des  dissertations,  par  le  P.  Gaudil.  Tome  111,  con- 
tenant un  traité  de  l’astronomie  chinoise , par  ie  même. 

On  trouve  dans  les  Lettres  édif antes , t.  XXVI,  1783,  un 
grand  supplément  à celte  histoire  de  l’astronomie  chinoise  ; et 
dans  les  manuscrits  de  Joseph  de  l'isle  , au  Dépôt  de  la  Marine, 
il  y a huit  à dix  grands  porte-feuilles  remplis  de  mémoires  des 
missionnaires  de  la  Chine,  et  du  savant  Fréret,  sur  l'.astronomie 
et  la  chronologie  de  la  Chine.  Voye-^^  '7^9 

1732.  Paris,  in-8,°  Discours  sur  les  différentes  figures  des  astres, 
d’où  l’on  tire  des  conjectures  sur  les  étoiles  qui  paraissent 
changer  de  grandeur,  et  sur  l’anneau  de  Saturne;  avec  une 
exposition  abrégée  des  systèmes  de  M.  Descartes  et  de 
M.  Newton,  par  M.  de  M a u pert  u is. 

VeidUr,  p.  611. 

1732.  Hamburg,  in-8,’  William’  Derham,  Aslro -Théologie,  tra- 
duite en  allemand  par  Jean^Albert  Fa  b ri  ci  os. 

1732.  Manchester , in-^."  New  and  correct  Tables  of  the  lunar 
motions  according  Newtonian  theory,  with  the  descrip- 
tion of  a new  instrument  for  taking  altitudes  at  sea,  by 
Robert  WRtGHT. 

1 1 0 pages. 

1732.  HelmstaJii,  in-^.°  Jo.  Georg.  Siecesbeck  De  vero  syste- 
mate  cosmico  ad  hune  diem  nondùm  pterspecto  et  cognito. 

1732.  Argentorati , in-,^,°  Weimci  Herste  N ste  N 1 1 Dissertatio 
mathematica  sistens  similitudinem  inter  terram  et  planetas. 

1732.  Lubecee  et  Lipsia , in-8.’’  Gottfridi  Kohlreiffii  Chrono- 
logia  Liphratkaton  ( i ) , ad  conciliandas  Scripturas.  Via 
nova  ad  indagandas  éclipsés  præsertim  in  priscis  Sinarum 
• libris  notatas.  . . . 

1732.  Pe'tersbourgfiin-/f..*  Système  de  la  sphère  céleste,  suivi  d’un 
'■  moyen  pour  trouver  les  longitudes  sur  mer,  par  J.  P. 
Roquette,  horloger  de  l’impératrice  de  Russie. 
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tj}}.  yenetiis,  Angeli  Capelli  Astrosophia  numerica, 

sive  astronomica  supputandi  ratio,  in  libres  quatuor  digesta: 
prima  cœlestium  corporum  iongitudiiiem  et  latitudinem  , 
secunda  novam  eclipsium  methodum , tertia  problemata 
astronomica,  quarta  ephemeridum  constructionem  docet  ; 
pars  prier  prxcepta  omnia  pro  astrosophia?  numeriex  usu, 
in  parte  posteriore  consignatx , compleciitur. 

W'tid/tr,  p.  613. 

*73 3"  in-^°  Angeli  Capelli  Novissimæ  novissimarum 

Saturni , Jovis,  Martis,  Veneris  et  Mercurii  Tabulæ , ad 
datam  planetx  à sole  distantiam  conditx , qux  Kepleria- 
nis  , Hirianis  et  Streetianis  hypothesibus  satis&ciunt  et 
inserviunt.  Accedit  Tabula  proportionalis  pro  iatitudine 
planetarum  expeditè  reperiendâ,  neenon  brevis  calcul! 
Hiriani  facilitandi  methodus. 

9'ttdltr , p.  613.  La  suite  parut  en  t7i6. 

1733.  Norimberga  , in-^°  Invitatio  ad  commercium  litterarium 
astronomicum , à Mich.  Adelb  U lner. 

8 pages.  L’auteur  formait  alors  le  projet  d’un  journal  astro- 
nomique , qu’il  commença  en  effet , mais  qui  dura  peu  de  temps. 

1733.  Norimb.  in-S."  Invitatio  eadem  cum  specimine  commercii 
litterarii  astronomie!,  num.  i,  23  augusti  1733. 

1733.  Norimb.  in-.if.°  Michaelis  Adelbulneri  Commercium  litte- 
rarium in  rei  astronomiex  incrementum  commun!  consi- 
lio  instituendum , num.  i,  2,  3. 

Wtidkr,  p.  di4.  La  suite  parut  en  17,33.  Ce  livre  est  très- 
rare,  l’édition  ayant  été  brûlée.  M.  Bernoulli  a renouvelé  ce 

Îirojet  utile,  et  l’a  exécuté  supérieurement  par  son  Recueil  pour 
es  astronomes,  1771  , &c.  ; mais  il  y avait  trop  peu  d’amateurs 
d’astronomie  pour  qu’une  pareille  entreprise  pût  durer  long- 
temps : cependant  le  journal  de  M.  de  Zach , commencé  en 
1798  , se  soutient  parfaitement. 

1733.  Hamburgi,  in-^.°  Hermann!  Wahn  Projectio  eclipsis  terrx 
anni  1733  mense  maio,  et  de  eclijvi  lunx  mense  maio 
anni  ejusdem. 

1733.  Georgii  Matthix  Bosii  [Bose]  Commentatio 

de  eclipsi  terrx  13  maii  1733. 

W'tidUr,  p.  6i4< 
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1733.  Paris,  in-jf..'  Traité  physique  et  historique  de  l’aurore 
boréale,  par  M.  de  Mairan;  suite  des  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  sciences , année  1731. 

La  seconde  édition  est  de  I7s4. 

1733.  Florentia,  Epitome  operis  paschalis  Jacobi  Bettazzi, 
, Item  Sententia  Eustachii  Manfredi  de  hoc  opéré. 

1733.  Amstehdami , Vander  Hagen  Dissertatio  de  cyclis 
paschalibus. 

Voyt^  le  Journal  dts  savons , 1778,  p.  610. 

1733.  Bologna,  Tavole  gnomoniche  per  delineare  orologi  a 

sole,  da  Giovan  Ludovico  Qu  ad  ri. 

1733.  London , in-S."  A scheme  of  the  appearances  of  the  satellites 
of  Saturn  with  its  ring  for  each  night , &c. ; c’est-à-dire, 
Figure  des  apparences  des  satellites  de  Saturne  et  de  son 
anneau  pour  chaque  nuit,  laquelle  sera  suivie  d’une  sem- 
blable ngure  pour  les  satellites  de  Jupiter  lorsque  Saturne 
disparaîtra,  par  Charles  Leadbetter. 

1733,  Bologna,  in-jf."  Predizzione  délia  cometa  dell’  anno  1736, 
con  riflessioni  varie  sopra  le  comete  passate  e future, 
ove  si  tratta  del  loro  sbtema  e calcolo , dal  marchese 
Antonio  Ghisleri. 

Ghisleri , évêque  d’AzoIo , annonçait  le  retour  d’une  comète 
pour  l’année  I75d;  mais  cette  prédiction  ne  se  vérifia  pas,  et 
ne  devait  pas  se  vérifier,  n’étam  pas  fondée  sur  les  véritables 
théories. 


1734.  Wiltenberga , in -,f."  J.  F.  Weidleri  Helioscopia  emendats 
et  illustrata. 

1734.  Wittenberga,  in-^.‘  J.  F.  Weidleri  Dissertatio  de  obser- 
vationibus  siderum  minorum  diurnis. 

1734.  Hamhurgi , in-^.°  Nicolai  Rohlf  Manuductiopro  solis  eclipsi- 
bus  pro  quocumque  terfs  loco  supputandis;  en  allemand. 

1734.  Hafnia,  in Dissertatio  de  novo  micromètre , à Nicolao 
Horrebow  invento. 

1734.  Norimb.  et  Jngolstadii , in-j^"  Dissertatio  astronomica  de 
ratione  corrigendi  typos  et  calculos  eclipsium  solis  et  lunz. 
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mapparutnque  geographicariitn  constructiones , ab  astro- 
nomis  et  geographis  hactenùs  adhibitas,  in  hypothesi  tel- 
iuris  sphæricæ,  cùm  ista  reapse  sit  figuræ  sphæroidalis 
(Nie.  Grammatici). 

Inséré  dans  le  Commtrcium  Utterarium  astnnomicum , num.  i a, 

• L’auteur  supposait , avec  Cassini , la  terre  alongée  vers  les  pôles. 
Cette  erreur  ne  fut  dissipée  qu’en  1736. 

1734..  Paris,  Eniretiens  sur  la  cause  de  l’inclinaison  des 

orbites  des  planètes,  par  M.  Boucher. 

Àct.  Lips.  1738,  p.  226.  C’était  le  sujet  du  prix  proposé 
par  l’Académie  pour  1732  et  1734- 

1734..  Regiomonti  Prussorum , in -8°  Caroli  Theophili  Marquart 
Ëletnenta  astrognosiæ. 

1734..  tiw, Éphemérides  de  Desplaces,  1733-1744. 

On  trouve  dans  ce  volume  une  table  fort  étendue  des  lon- 
gitudes des  divers  pays  où  l’on  avait  fait  des  observations  jus- 
qu'alors. 

1734.  ^rro/////', Eclipses  circiimjovialium,  sive  Immersiones 
et  etnersioncs  quatuor  saielliuim  Jovis  ad  annos  1734- 
1738  et  menses  priores  anni  173p.  computalæ  à Jose- 
pho  Nicolao  de  l’Isle  : edidit  et  amiotationes  quasdam 
præmisit  Christlried  Kl  R CH. 

1734,  Paris,  in-8,°  Traité  général  des  horloges,  par  le  R.  P.  dom 
Jacques  Alexandre,  religieux  Bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 

3*7  P*g«s-  Les  horloges  solaires  occupent  quarante-cinq  pages 
de  ce  livre  ; on  y trouve  ensuite  un  catalogue , en  seize  pages , 
des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  gnomonique.  Je  les  ai  mis  dans 
cette  Bibliographie.  , 

1734  ou  1735 in-8.'’  Découverte  des  longitudes  estimées 

généralement  impossibles  à trouver,  suivie  de  Tables  dres- 
sées sur  le  premier  méridien,  pour  en  procurer  à toutes 
personnes  l’usage  facile  tant  par  terre  que  par  mer , tous 
les  jours  et  en  tous  lieux,  par  M.  de  la  JonchÈre. 

Dans  cet  ouvrage  dédié  au  parlement  d’Angleterre , l’auteur 
propose  d’observer  la  dilférence  des  passages  au  méridien  de  La 
lune  et  d’une  étoile , par  le  moyen  de  deux  fils  à ))loinb  , et  de 
la  comparer  avec  les  cables.  C’est  celui  qui,  en  1718,  propos» 
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te  canal  de  Bourgogne  entre  i’Ouche  et  la  Brenne  par  Som- 
bemon , dont  il  s’occupa  avec  chaleur  pendant  dix  ans.  Voy(\ 
mon  Traité  d<s  canaux , art.  276. 

1734.  London,  in-8,°  Whiston,  Longitudes  at  sea  discovered  by 
éclipsés,  conjunctions  and  occultations  of  Jupiter's  satel- 
lites , &c.  &c. 

On  y trouve  ta  description  des  instrumens  propres  i observer 
tes  satellites  de  Jupiter  , et  une  table  de  leurs  configurations 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l’aunée  1734.  Dans  la  suite, 
on  a mis  les  configurations  pour  tous  les  jours  dans  la  Connaissance 
des  temps  et  dans  plusieurs  autres  almanachs. 

1734.  Lugd.  Batav.  rn-i’.'’ Nova  æstûs  marini  theoria  ex  principiis 
physlco-mathematicis  détecta  , cui  accedit  examen  aeûs 
tnagneticæ  spiralis , authore  Frid.  Bachstrohm. 

1734 in-8.‘  An  examination  of  Burnet’s  Theory  of  the 

earth,  with  some  remarks  on  M.'  Whiston’s  new  Theory 
of  the  earth,  by  J.  Keill,  A.  M.  of  Balliol  college 
Oxon.  the  second  édition. 

1734.  London,  in-8,°  John  Witty,  Treatise  of  the  spjtere , 
shewing  how  it  is  derlved  from  that  theory  whlch  justly 
asserts  the  motion  of  the  earth  ; and  aiso  of  the  projections 
of  it , both  orthograpliical  and  stereographical  ; demonstra- 
ting  their  proprieties  from  fondamental  propositions , and 
shewing  their  uses  ; with  the  resolution  of  astronomical 
and  chorographical  problems  : revised  and  improved  by 
James  Hodgson. 

1734.  Norimberga , in-xp.°  J.  Ludov.  Hocker  Einleitung  zur 
Erkaentniss  und  Gebrauch  der  Erd-und  Himmels-kugeln  ; 
c’est-à-dire.  Introduction  à la  connaissance  et  à l’usage 
des  globes  terrestre  et  céleste. 

1734.  Jngolstadii,  in-^,°  De  verâ  epochâ  conditi  et  per  Christum 
reparati  orbis  Dissertatio,  à P.  Grammatici. 


J73  5,  London,  Charles  Le  ADBETTER,  Uranoscopia,  or  the 

contemplation  of  the  heavens , being  a démonstration  of 
the  équation  of  time  ; with  the  method  of  observing  the 
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solar  ingresses  into  any  point  of  the  eciiptic  , and  the 
investigation  of  the  aphelions  and  eccentricities  of  the 
planets  ; aiso  an  explanation  and  démonstration  of  the 
Keplerian  and  Flamstedian  methods  of  computing  the  prin- 
cipal appearances  of  soiar  éclipsés;  with  new  Tables  of  the 
nonagesime  degree , its  altitude , the  moon's  parallax  in 
altitude , longitude  and  latitude. 

1735.  Petersbourg,  Description  et  usage  d’un  cadran  solaire 

universel , composé  par  Isaac  Bruckner. 

1735.  Cordoba,  in-fol.  Astronomia  universal  theorica  y practica, 
conforme  a la  doctrina  de  los  antiquos  y modernos  astro- 
nomos  : autor  el  doct.  don  Gonzalez  Antonio  Serrano. 

Le  même  auteur  a donné  en  1736  une  géométrie  en  deux 
volumes  in-Jil.  aussi  en  espagnol. 

1735.  Hdmstadii , Chronologiæ  verioris  specimen  de  sequi- 

noctio  anni  1733.  à Georgio  Siecesbeck. 

1735.  Paris,  in-fol.  Calendrier  perpétuel,  contenant  les  années 
grégoriennes  et  juliennes,  par  M.  Sauveur. 

1733'.  Paris,  in-i2.  Proposition  d’une  mesure  de  la  terre,  dont  il 
résulte  une  diminution  considérable  dans  la  circonférence 
de  l’équateur,  par  M.  d’An ville,  géographe  ordinaire 
du  roi. 

L'auteur  prétendait  trouver  une  preuve  de  ralongement  de  la 
terre  dans  des  mesures  faites  par  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées. Cet  habile  géographe  n’a  jamais  pu  se  détacher  de  cette 
folie. 

1735.  Paris,  in-8.‘  Traité  des  merveilles  de  la  nature des 

causes  physiques  des  taches  de  la  lune  et  du  soleil , par 
Jeudi  de  l’Homont, 

Ouvrage  d'ignorant. 

1733.  Chartres,  in-12.  Abrégé  du  mécanisme  universel,  par  M. 
Morin  , de  Chartres. 

Mauvaise  physique. 

1733.  Hafnia,  in-,^’  Pétri  HoRREBOVIl  Basis  astronomix,  sive 
Astronomiæ  pars  mechanica , in  quâ  describuntur  obser- 
vatoria  atque  instrumenta  astronomica  Roemeriana  Danica , 
. cum 
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cum  methodo  observandi  Roemerianâ  : adJitur  triduum 
obicrvationum  'rusciiianarum  Roemeri. 

Weidltr,  p.  607.  On  trouve  aussi  dans  cti  ouvrage  des  détails 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  célèbre  Roemer. 

Parts,  Tables  astronomiques,  dresstics  et  mises  en 

lumière  par  les  ordres  de  Louis-lc- Grand , par  M.  de 
LA  H IRE. 

On  a réimprimé  le  titre  avec  la  date  de  lyss,  trohiime 
édition. 

Petropoli,  Theophili  Sigefridi  Bayer i Regiomontani, 

De  horis  Sinicis. . . , De  calendariis  Sinicis. . . . De  cyclo 
horario. 

L’auteur  fait  mention  d’un  livre  chinois  et  d’une  mé-daille 
qui  ont  donné  occasion  à l'arithmeiique  binaire  de  Leibnitz.  La 
médaille  est  gravé’C  dans  Ttnt^el,  Bibliothèque  curieuse,  1705. 
Weidicr,  Bailly,  Monlucla , n’ont  point  parlé  de  Bayer,  qui 
cependant  connaissait  la  Chine  comme  nos  plus  habiles  mission- 
naires. Il  a publié  le  Aluseum  Sinicum  en  17J0  , et  plusieurs 
autres  ouvrages.  Ses  ojruscules  ont  paru  à Halle  en  1770. 

Norimberga,  in-xfA  Michaelis  Adelbulneri  Commercium 
litterarium  ad  astronomiac  incrementum  inter  hujus  scîen- 
tia;  amatores  communi  consilio  institutum;  tomus  I. 

yoyei  l’année  1735. 

Parts,  itt-jp,”  Essai  d’une  nouvelle  physique  céleste,  servant 
à expliquer  les  principaux  phénomènes  du  ciel,  et  en  par- 
ticulier la  cause  physique  de  l’inclinaison  des  orbites  des 
planètes  par  rapporta  l’équateur  du  soleil,  jsar  M.  Jean 
Bernoulli. 

Cette  dissertation  se  trouve  dans  le  troisième  volume  des  pièces 
des  prix,  et  dans  le  troisième  volume  des  œuvres  de  J ..Bernoulli. 
L’auteur  employait  les  tourbillons  et  su])posait  la  terre  alongée. 

ParisUs , in -.tfA  Danielis  Bernoulli  Disquisitiones  physico- 
.astronomicae  problematis  ab  Academià  regià  scienliarum  . 
propositi , quænam  sit  causa  physica  inclinationis  plano- 
rum  in  quibus  planetæ  orbitas  suas  describunt,  ad  planum 
æquatoris  ; iatinè  et  gallicè. 

W'eid/er,  p.  616.  Cette  pièce  part.agea  le  prix  avec  la  pré- 
cédente •,  elle  est  aussi  dans  le  troisième  volume  des  pièces  des 
prix. 
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1735.  London , in  The  description  and  use  of  a new  astronomicai 
instrument  for  taking  altitudes  of  the  sun  and  stars  at  sea 
without  an  horizon , together  with  an  easy  and  sure  method 
of  observing  the  éclipsés  of  Jupiter ’s  satellites  ; to  which 
are  added  Tables  for  computing  the  timeswhen  the  éclipsés 
of  the  first  satellite  of  Jupiter  happen. 

1735.  J/l  Veneiia,  in-^.°  Annotazioni  alla  caria  del  Systema  soiare, 

sive  Pétri  Viduæ  Annotationes  ad  tabulam  Systematis 
Solaris  \l^HiSTONi , cum  variis  additanientis  ad  idem  argu- 
menium  spectatitibus. 

Act,  trud.  L'/ps.  1735  . P-  55  <• 

1736.  Roma , in-^°  De  maculis  solaribus  exercitatio  astronomica, 

habita  in  collegio  Romano  soc.  Jesu. 

Cette  dissertation  du  P.  BOSCOVICH  , composée  pour  les  exer- 
cices jsublics  de  ses  éiudians , est  la  première  où  l’on  ait  donné  la 
solution  géométritiue  du  problème  astronomique  de  l’équateur  d’une 
planète  déterminé  par  trois  obsen’aiions  d’une  tache.  yoyt\  mon 
Astronomie,  art.  25  }0  de  la  première  édition,  1764,  où  j’ai  rap- 
porté cette  méthode  ; elle  n’est  j>as  dans  la  dernière  édition. 

Cet  habile  professeur , Roger-Joseph  Boscovich , naquit  à 
Raguse  le  t8  mai  1701  ; il  entra  dans  la  compagnie  des  Jésuites 
en  1 72  5 i il  fin  fait  professeur  de  mathématiques  à Rome  en  1 740 , 
et  il  y établit  bientôt  la  bonne  physique  et  la  nouvelle  géomé- 
trie. Les  exercices  annuels  du  collège  romain  lui  donnèrent  lieu 
de  faire  un  grand  nombre  de  dissertations  intéressantes.  11  fut 
ensuite  professeur  de  mathématiques  à Pavie  pendant  six  ans,  et 
à Milan  pendant  trois  ans.  Il  fut  à Paris,  depuis  iyy4,  directeur 
d'optique  pour  la  marine  de  Fr,ince;  il  y composa  cinq  volumes 
de  mémoires  , imprimés  à B,ass.ino  en  1785.  Les  désagré- 
mens  que  d’Alembert  et  Condorcet  lui  causèrent  , l’engagèrent 
à faire  un  voyage  en  Italie  en  >783.  Il  mourut  à Milan  le 
13  février  1787.  11  y a eu  plusieurs  éloges  de  Boscovich  : j’en 
ai  donné  un  dans  le  Journal  de  Paris,  Voyez  le  Journal  des  savons , 
février  1792.  Il  y en  a sur- tout  un  p.tr  M.  Fabroni , connu 
par  sept  volumes  des  Vies  des  hommes  illustres  d’Italie. 

173^.  Bononiet-,  in-,if..'‘  Ëustachii  Manfredii  Liber  de  gnomone 
mcridiano  llononiensi  in  æde  divi  Peironii,  deque  otserva- 
tionibus  astronomicis  eo  insirumenio  ab  cjus  constructione 
ad  hoc  usque  lentpus  peraciis.  Additæ  sunt  obser\  aiioiies 
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mendlanæ  solis  habitæ  ad  gnomonem  Bononîensem  ex 
anno  1655  in  anniim  1735. 

ITeidler,  p.  jpi.  Voytx_  '6pf. 

Berlin,  in-jfJ’  Merckwurdige  Himmels-begebenheilen  1736, 
von  Christfried  Kirchen. 

L’auceur  y p.arle  de  l’cclipse  de  soleil , du  passage  de  Mercure , 
et  des  occultations  de  Mars  et  de  A'tnus. 

yenetiis , in-.^.'’  Angeli  Capelli  Asirosophia;  niimericæ 
pars  posterior , in  quâ  tabulx  tum  planelariæ , tum  loga- 
rithmicæ , continentur. 

VtUler,  p.  613. 

Ibid,  Ephemerides  Ang.  .C  A P E l l i . 

Nouvelles  littéraires  de  Leipzig , 1731,  n.*  23,  p.  21p.  Ces 
premières  éphémérides  pour  1755,  calculées  sur  les  tables  de 
Flamsteed,  n’étaient  qu'un  essai  d'un  ouvrage  3>lus  considérable 
auquel  l’auteur  s’était  engagé.  — Giornale  de'  Ictterati,  t.  XXXJII. 

Commercium  astronomicum , n.‘*  i-ip. 

Lipsia,  in-.if..°  Gothofredi  H e insu  Prxcipua  phxnomena 
coelestia  anni.i7j6,  calcule  eruta;  et  usus  qui  ex  obser- 
valionibus  eorum , per  deductiones  légitimas , in  emolu- 
mentum  astronomix  rediindat. 

Weidier,  p.  619. 

Paris,  in-jf.°  Dissertation  sur  la  propagation  de  la  lumière, 
par  Jean  Bernoulli  , docteur  en  droit;  tome  Ul  des 
pièces  des  prix. 

Lemgovia,  in~i2.  Franc.  Alb.  Redekeri  De  causa  gravi- 
tatis  meditatio. 

C'est  une  explication  de  l’attraction  par  l’impulsion  des  cor- 
puscules ultramondains  , objet  dont  s’est  occupé  sur  - tout  M. 
Lesage  , haiiile  jirofesseur  de  Genève.  Voye\  son  Essai  de  chi- 
mie mécanique , qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie  de  Rouen 
vers  1755.  Voyei  aussi  , à ce  sujet  , le  Journal  des  savons, 
février  1 77 1 . 

Witlenberga , itt-.,f.°  Jo.  Friderici  Weidleri  Instituiiones 
matheseos. 

On  y trouve  les  élémeits  de  l’astronomie. 

Amsteleed.  in-,^.°  Observationes  in  Hcraclii  imperatoris  metho- 
dum  poschalem  , ut  et  in  Maximi  monachi  computum 
paschalem  , neenon  in  ationymi  chronicon  paschale.  De 
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cyciis  paschalibus  enneadecaeteridibus , et  de  computo 
5olari. 

1736.  Londres,  in-8."  Exercice  sur  l’éclipse,  ou  Dissertation  philo- 
sophique sur  la  doctrine  des  éclipses,  par  Thomas Frankz; 
en  anglais. 

1736.  Berolim,  Christfried  KtRCH,  De  memorabilibus  cocli 

phinomcnis  anni  1736.  Observatio  eclipsis  lunæ  20  sept. 
1736;  en  allemand. 

173  6.  Lhmburg,  \n-^.°  Meditatio  solis  ac  lunæ....  duarum  eclipsium 
lunæ  quæ  hoc  anno  1736  contingent,  et  eclipseos  solis 
anni  1737,  per  Nicol.  Ro h lfs;  en  allemand. 

1736.  Tyrnavix , in-12.  Disserialio  asironomica  de  cometà  anno- 
rum  1729  et  1730  (P.  Gra.mmatici). 

1736.  , ///-i'.'’ Nicolai  Bions  Abhandelung  von  der  Welt- 

beschreibung,  iind  dem  Gebrauch  der  Himmels  und  Erd- 
kugeln,  auch  sphaeren  , nach  verschiedenen  Weltverfas- 
sungen  ; c’est-à-dire,  Usage  des  globes  de  Bion  , traduit 
sur  la  quatrième  édition  par  Christian-Philippe  Bercer. 

1736.  Paris,  in-12.  Mesure  conjecturale  de  la  terre  sur  l’équateur, 
en  conséquence  de  l’étendue  de  la  mer  du  Sud , par 
M.  d’An  VILLE. 

1736.  London,  in-8.“  Whiston,  Astronomical  year,  &c. 

Bibiiot,  britann.  1.  IX.  L’auteur  y p.irle  de  i.t  comète  de  I7}<5, 

« qu'il  croyait  être  celle  dont  Newton,  ou  plutôt  Halley,  avait 

prédit  le  retour;  mais  il  se  trompait.  Cette  comète  est  du  mois 
de  février  1757;  mais  il  data  de  1736,  parce  qu’on  ne  com- 
mençait l'aiuiée  qu'au  25  mars. 

*737'  ^‘fonx  , in-folio,  Francisci  Blanchini  Observationes 
seleciæ  astronomicæ  et  geographicæ , Romx  et  alibi  per 
Italiam  habitæ,  ex  ejus  autograpliis  excerptæ,  unà  cuin 
geograptiicâ  meridiani  Romani  tabula,  à mari  supero  ad 
inferum,  ex  iisdem  observationibus  collectà  et  concinnatâ, 
cura  et  studio  Eustachii  AIan  i- RE  d 1 1. 

^eidler,  p.  624. 

’737‘  Vfnftiis , in-.^'’  Angeli  Capelli  Aslrosophiæ  numericse 
supplementum. 
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1737.  Madrid,  in-8.°  Tratado  de  la  naturaleza  prigeii  y causas  de 
los  cometas  (P.  Casani,  de  la  compagnie  de  Jésus). 

L’ameur  y donne  l’hisioire  de  toûies  les  comcies  ; mais  il  ne 
connaissait  pas  la  théorie  de  Newton. 

*737-  in-^.°  P.  Horrebovii  Consiliiim  de  nova  methodo 

paschali. 

Voyex^  ses  (Euvres  , 1 740  , 

1737.  Wittenb.  in-„f..’  Andreæ  Mate  ri  Phænomena  solis  à lunâ 
tecti  die  prima  martii , et  lunæ  per  umbram  telluris  die 
16  martii,  anno  1737,  obscuratæ. 

1737.  W'itteberga,  in-^f."  J.  F.  Weidleri  Narratio  de  Mercurio 
die  I 1 novembris , anno  1736,  in  sole  viso. 

1737.  Romtr , 111-^.°  De  Mercurii  novissimo  infrà  solem  iransitu, 
dissertatio  habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

1737.  Saint-Pétersbourg,  iii-^."  Projet  de  la  mesure  de  la  terre  en 
Russie,  lu  dans  l’assemblée  de  l’Académie  des  sciences 
de  Saint-Pétersbourg  le  zi  janvier  1737,  par  M.  de 
l’Isle. 

Ce  projet  n’eut  pas  d'exécution. 

1737.  London,  . . The  new  Astronomer,  or  Astronomy  made  easy 
by  the  help  of the  instruments  invented  byW.  R.  [Rowby], 

1737.  London , in-S.°  WhistoN,  A new  theory  of  the  earth,  the 
5 édition.  Appendix  coniaining  anew  theory  of  thedeluge. 

La  dédic.ace  à Newton  est  datée  de  1696.  l’année  1696. 

A la  fin  de  cette  édition  de  i7j7^on  trouve  le  catalogue  des 
ouvrages  de  Whiston,  parmi  lesquels  sont  une  réplique  au  docteur 
Sykes  sur  l’éclipse  de  la  passion  de  Jésus-Christ;  la  chronolo- 
gie de  l’Ecriture,  confirmée  par  les  observations  astronomiques; 
des  remarques  au  sujet  des  ouvrages  de  Newton  sur  l’Apocalypse 
et  sur  la  prophétie  de  Daniel , qui  sont  imprimés  dans  le  recueil 
de  ses  opuscules,  en  trois  volumes  /n-4.*,  Genève,  1744. 

1737.  Nuremberg  ...  Raidelius,  Sur  les  manuscrits  et  livres 
imprimés  de  la  Géographie  de  Ptolémée. 

*737’  Pftersburg,  in-^é  Gebæude  der  Kayserlichen  Academie,  &c. 

Cette  description  des  bâtimens  de  l’Académie  de  Pétersbourg 
contient,  en  douze  planches,  les  plans ,- coupes  et  élévations 
de  ces  beaux  édifices,  dans  l'un  desquels  est  l’obsenatoire,  un 
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des  plus  solides  et  des  mieux  fournis  d'instrumens.  Un  grsnd 
mural  que  le  C."  Henry  a placé  en  1796  > quoique  fait  en  1760: 
seize  lunettes  ; huit  télescopes , dont  un  de  vingt  pieds  , de 
Herschel;  vingt  pendules;  une  lunette  méridienne  de  cinq  pieds, 
faite  par  Bird  vers  le  même  temps  que  le  mural  : toutes  ces 
richesses  n’empêchent  pas  que  l’astronomie  n’y  soit  abandonnée. 


1738.  Paris,  in-8."  La  figure  de  la  terre  déterminée  par  les  obser- 
vations de  MM.  DE  Maupertuis  , Clairaut,  Camus, 
Le  Monnier,  de  l’Académie  royale  des  sciences,  et  de 
M.  l’abbé  Ou  TH  1ER,  correspondant  de  la  meme  Acadé- 
mie, accompagnés  de  M.  Celsius,  professeur  d’astro- 
' nomie  à Upsal , faites  par  ordre  du  roi  au  cercle  polaire; 
par  M.  DE  Maupertuis. 

Ce  livre  parut  à Leipzig  en  174a  , traduit  en  latin  par  Zeller. 
On  y trouve  la  première  preuve  de  l’aplatissement  de  la  terre 
par  les  observations. 

C’est  aussi  dans  ce  livre  que  se  trouvent  les  premières  obser- 
vations de  Pierre-Charles  Le  MojiNiER , né  le  23  novembre  1715, 
mort  le  2 avril  1 799  , célèbre  en  astronomie.  Son  éloge  est 
d.ins  la  Connaissance  - des  temps  de  l’an  9 [1801],  p.  503  des 
Mélanges  qui  forment  les  additions  de  ce  volume  , publiées  sépa- 
rément. 

1738.  Upsaiue,  in-jp."  De  observationibus  pro  figura  telluris  deter- 
minandâ  in  Galliâ  habitis  disquisitio,  ab  Andrea  Celsio. 

1738.  Oldenbourg  {i),in-j2.  Examen  désintéressé  des  différens 
ouvrages  qui  ont  été  faits  pour  déterminer  la  figure  de  la 
terre. 

Cet  ouvrage  est  de  Maupertuis  ; il  fit  beaucoup  de  bruit 
en  174°.  On  l’attribua  à M.  de  Mairan  et  à M.  de  l'ontenelle, 
quoiqu’ils  fussent  d’un  parti  tout  opposé  à celui  de  Maupertuis; 
mais  la  plaisanterie  y est  .assez  fine  pour  qu’on  ait  pu  s’y  tromper, 
et  disputer  si  l’auteur  était  favorable  à l’alongement  ou  à l’a))la- 
tissement  de  la  terre , à Cassini  ou  à Maupertuis. 

• La  seconde  édition  est  de  1 741  , et  porte  le  nom  d'Amster- 

dam. On  y trouve  l’histoire  de  la  première  édition. 


( I ) Ce  livre  nurqué  Oldenbourg  a été  imprimé  à Paris  j mais  la  censure  des 
livres  faisait  que  souvent  on  marquait  un  lieu  supposé,  sur- tout  Amsterdam,  • 
Londres,  &c.  où  l’impression  était  libre. 
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17^8 in-ia.  Anecdotes  pliysiques  et  morales.  ^ 

36  pages.  Cet  ouvr.ige  est  sur  le  même  sujet,  mais  il  est  beau- 
coup plus  rare  : c'est  une  critique  du  degré  de  Laponie , avec 
des  plaisanteries  sur  Maupertuis;  l’on  y rapporte  des  cliansom 
qu’on  lui  attribuait , et  l'on  y répond  à un  écrit  de  Celsius  contre 
Cassini,  et  à V Examen  désintéresié.  Cependant  on  l’a  aussi  attribué 
à Maupertuis.  11  en  est  parlé  dans  les  feuilles  de  l’abbé  Desfun- 
taines,  en  1744.  L’auteur  [tarait  vouloir  répondre  à l'Examen 
désintéressé  ; il  fait  diverses  objections  s\tr  l'exactitude  du  degré 
de  Laponie;  et  je  sais  que  Mau[>enuis  n’en  était  pas  lui- même 
très-content.  On  y fait  quelques  plaisanteries  sur  les  amusemens 
des  astronomes  à Torneo,  et  sur  une  Lapone  que  Mau[tertuis 
avait  amenée  à Paris  : tout  cela  n’emjtcdie  pas  qu’on  ne  l’attribue 
i Maupertuis  lui-même. 

11  y eut  aussi  une  Lettre  d'un  horloger  anglais,  que  Maupertuis 
me  fit  voir  à Berlin  ; mais  elle  fut  supprimée  lors  de  sa  réconci- 
liation avec  Cassini , et  je  n’ai  pu  me  la  procurer. 

173S.  OUenbourg , in- 12.  Elxamen  des  trois  dissertations  que  M. 

Desaguliers  a publiées  sur  la  figure  de  la  terre , dans 
les  Transactions  philosophiques,  n.“*  386,  387  et  388. 

1738.  Saint-Pétersbourg , in-jfJ  Mémoires  pour  servir  à l’histoire 
et  au  progrès  de  l’astrono’mie , de  la  géographie  et  de  la 
physique , recueillis  de  plusieurs  dissertations  lues  dans  les 
• assemblées  de  l’Académie  royale  des  sciences  de  Paris , 

et  de  celle  de  Saint  Pétersbourg,  qui  n’ont  point  été  encore 
imprimées  ; comme  aussi  de  plusieurs  pièces  nouvelles  , 
observations  et  réflexions  rassemblées  pendant  plus  de 
vingt-cinq  années,  par  M.  DE  l'Isle. 

Weidler,  p.  60a.  On  y trouve  des  mémoires  sur  les  taches 
du  soleil , sur  les  thermomètres  les  aurores  boréales , les  ombres 
et  les  couleurs.  L’auteur  es|iérait  donner  une  suite;  mais  il  aimait 
mieux  rassembler  des  observations  que  de  les  publier. 

173  8.  Cambridge,  in-^é  2 vol.  A compleat  System  of  opticks  , &c. 

by  Robert  Smith,  professor  of  astronomy  at  Cambridge. 

Ce  grand  et  important  traité  a été  traduit  deux  fois  en  fran- 
çais; par  Pezenas,  et  par  Duval-Leroy.  L’auteur  est  mort 
^ vers  1770,  à soixante-dix-neuf  ans.  11  fut  aussi  l’éditeur  du  livre 
de  Cotes , Harmonia  mensurarum. 

17^  8.  Paris,  in-xf.“  Description  d’un  télescope  de  seize  pouces  de 
longueur , faisant  l'eflet  d’une  lunette  de  huit  pieds , et 
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de  plusieurs  autres  télescopes;  avec  un  Traité  de  l'art  de 
faire  aisément  les  grands  verres  objectifs,  par  M.  Pas- 
sement. 

Çet  ouvrage  est  rare,  quoiqu’il  ait  été  réimprime  à Avignon. 
Claude-Simon  Passement,  né  à Paris  en  i/oa,  mourut  le  6 
novembre  1 769.  Son  éloge  a été  fait  par  M.  Sue  neveu , un  de  ses 
gendres,  en  1778.  Il  avait  été  marchand  mercier  à Paris;  son 
goût  l’ayant  porté  vers  l’astronomie , il  fit  faire  une  sphère  mou- 
vante.—//àw/rr  de  l’Académie , tjk') , p.  1 83.  Il  fit  un  héliostate 
pour  M.  de  Saron.  = Astronom.  art.  a468. 

1738.  London , in -8°  Will.  We;  i s T o N , The  longitude  discovered 
by  the  éclipsés,  occultations  and  conjonctions  of  Jupiter’s 
planets , with  descriptions  of  those  refracting  and  reflecting 
télescopés  and  of  those  sectors  and  that  quadrant  which  are 
the  instruments  necessary  for  this  discovery,  both  at  land 
and  sea  ; to  which  is  added  an  ephemeris  for  the  lutter  half 
ot  the  year  173  8, 

Il  parut  aussi , la  meme  année , une  table  des  éclipses  des  satel- 
lites pour  les  années  1739  et  1740,  par  le  même. 

1738.  Amsterdam,  in -S."  Élénaens  de  la  philosophie  de  Newton, 
par  M.  DE  Voltaire. 

Il  y a des  éditions  de  t74i  et  174a,  fort  diflférentes  de  la 
première.  Ce  livre  est  intéressant  par  la  manière  dont  l’attraclion 
et  l’optique  y sont  présentées. 

1738.  Neapoli,  in-8.°  Philosophiæ  naturalis  institutiones  .àP.AlAR- 
T 1 N O ; tomo  I Mundi  cœlestis. 

1738.  London,  in -8.°  John  Shuttleworth  , A treadse  of  astro- 
nomy,  wherein  th«  diurnai  motions  of  the  heavenly  bodies 
and  the  annual  motion  of  the  sun  and  the  sun’s  varions 
distances  from  the  earth , together  with  the  inequalities  of 
the  sun’s  motions  throughout  the  year,  are  accounted  for, 
according  to  the  Ptoiemaick,  semi-Tychonick  et  Coper- 
nican  Systems , and  particularly  the  third  motion  of  the 
earth  and  the  application  of  it  in  accouniing  fouhe  sun’s 
apparent  motions  in  the  Copernican  System  is  se^orth  by 
a machine  described  in  its  proper  place,  &c. 

Bibtiot.  britannique,  t.  Xll,p.  lia.  On  y trouve  aussi  des 
traités  de  SiMPSON.  L’auieur  éiait  prébendier  de  SalisLuiy. 

1738. 
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1738.  Kilomi , in-^^  Jo.  Christophori  H e N N 1 Ncs  Specimen  pla- 
netographiæ  physicæ,  inquirens  præcipuc  an  pianeiæ  sint 
habitabiles. 

1738.  London,  in-S."  A treatîie  of  the  use  of  globe  ( Harris  ). 

1738.  Paris,  in-/^.  Le  Newtonianisme  pour  les  dames,  iradiiii  de 
l’italien  de  M.  le  comte  Alcarotti,  par  M.  Duperron 
DE  Castera. 

1738.  Paris,  in-i2.  Réiwnse  de  M.  d’Anville  au  mémoire  envoyé 
à 1 Académie  contre  la  Mesure  conjecturale , &c. 

^739'  Londini , in-^.”  M.  Manilii  Astronomicon , ex  recensione 
et  cum  notis  Richard!  Bentleu. 

307  |)ages.  Cette  édition  du  poème  de  Manilius  est  la  meilleure 
de  toutes  ; mais  les  notes  ne  servent  en  général  qu*à  expliquer 
les  changemens  faits  au  texte  et  les  versions  de  l’auteur,  qui  sont 
presque  toujours  les  meilleures.  Pingre  en  a donné  une  traduction 
française. 

173p.  Ceiievir , in-^.‘  Isaaci  Newtoni  Principia  philosophiae 
naturalis  mathematica , perpetuis  commentariis  illustrata 
commun!  studio  PP.  Thomx  Les  eu  R et  Francisci 
Jacquier;  tomus  I. 

Le  tome  II  parut  en  1740,  et  le  tome  III  en  174a. 

173p.  Roma,  in-jf.."  De  novo  telescopii  usu  ad  objecta  cœlestia 
determinanda  (P.  Bosco vich). 

Cette  dissertation  se  trouve  aussi  dans  les  Àcta  irudhorum  Lipsia , 
1740. — fTeidier , p.  620. 

Ibid.  ‘De  veterum  argumentis  pro  telluris  sphxricltate, 
dissertatio  habita  in  seminario  Romano  (P.  Boscovich). 

Dissertatio  de  telluris  figtirâ  , habita  in  seminario  Romano 
(P.  Boscovich). 

Cette  dissertation  a été  imprimée  in-!.'  en  1 744  > dans  le  recueil 
intitulé  Aftmorie , Ù'(.  in  Lucca , per  li  Satani  e Giuntini. 

173p.  ///-.^."  Eust.  Man  FRED 1 1 Novissimæ  ephemerides 

motuum  cœlestium,  à Cassinianis  tabulis  ad  meridianum 
Bononiæ  supputatæ  ex  anno  1741  ad  annum  1750. 

J 73p.  Bologna,  in-„f.,’  Eustachio  Zanotti  , La  cometa  dell’  anno 
173p.  osservata  nella  spécula  dell’  Instituto  delle  scienze 
di  Bologna. 
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Osservazion!  sopra  la  cometa  faite  in  Bologna , da  Eustachio 
Zanotti  e da  Petronio  Mateucci. 

17)9.  le/ia,  in-jf."  3o.  Bernh.  Wi  D EB U RC  1 1 Disputatio  de  siellis 
mutabilibus,  eâ  in  specie,  quæ  hi  coilo  Ceti  bæret. 

173p.  Lugeiuni  Balav.  Joannis  Keill  Iiitroductio  ad  veram 

physicam  et  veram  astronomiain. 

Ce  livre  fût  réimprimé  à Milan  en  1742.. 

1739.  Cambridge,  in -8."  The  practical  aitronomy  of  the  moon  , or 
new  Tables  of  the  moon’s  motions  exacily  constructed  from 
sir  Isaac  Newton’s  theory  as  publishcd  by  D.'  Gregory, 
with  precepts  for  computing  the  éclipsés , by  Richard 
Dunthorn. 

Dunthom  est  mort  vers  1775.  — Long , p.  729.  = Astro- 
nomie, art.  >483  et  4i93>  Nous  avons  de  lui  une  méthode  fun 
élégante  et  fort  sim|)Ie  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  obser- 
vées en  mer , et  une  dissertation  sur  l’accélération  de  la  lune. 

1739 in-i2.  Éldmens  d’astronomie,  par  M.  Panckoucke. 

1739.  London,  in-8.°  A relation  of  the  observations  made  at  Quito 
of  the  obliquity  of  the  eclipiic,  by  M.  Bouguer. 

Ces  observations,  faites  au  Pérou  en  1736,  par  Godin,  Bou- 
guer et  La  Condamine , furent  envoyées  à Halley  , qui  les  fit  im- 
jirimeren  anglais.  Koyrj  La  Condamine,  p.  33.  La  date  de  l’im- 
pression n’est  p;ts  sur  mon  exemplaire,  mais  je  la  crois  de  1739. 
Ces  observations  furent  supprimées , quoique  La  Condamine  les 
ait  toujours  défendues  comme  bonnes.  Bouguer  les  a mises  dans 
sa  Figure  de  la  terre;  mais  j’ai  lieu  de  croire  que  le  résultat  est 
trop  fort  , comme  celui  de  Richer  est  trop  faible.  — Afémoires, 
1780,  p.  303. 

17 i9-  Paris,  in-12.  2 vol.  Histoire  du  ciel,  considérée  selon  les  idées 
des  poètes , des  philosophes  et  de  Moïse,  où  l’on  fait  voir, 
1.®  l’origine  du  ciel  poétique,  2.®  la  méprise  des  philo- 
sophes sur  la  fabrique  du  ciel  et  de  la  terre , 3 .®  la  confor- 
mité de  l’expérience  avec  la  seule  physique  de  Moïse,  par 
Pluche. 

Réimprimé  à la  Haye  en  174°)  et  en  allemand,  à Dresde, 
la  même  année.  L’objet  de  ce  livre  est  de  défendre  l’Écriture 
contre  les  philosophes;  mais  il  renferme  une  érudition  qui  est  utile 
aux  savans.  les  Mômoirts  dt  Trévoux,  juillet  1739,  avril 

■ 74o<  L’édition  de  1748  est  bien  meilleure. 
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Antoine  Pluche  était  né  à Reims  le  septembre  1688  ; il 
mourut  à la  Varenne-Saint-Maur  le  19  novembre  1761.  Sa  vie 
est  à la  tête  de  l’ouvrage  intitulé , Concorde  de  la  géographie  des 
différens  âges,  Paris,  1764.  Le  Spectacle  de  la  nature,  du  même 
auteur,  contient  des  notions  intéressantes  d’astronomie. 

173p.  Paris,  in-^"  Harmonie  des  deux  sphères  céleste  et  ter- 
restre , ou  l’art  de  connoître  la  situation , la  route  et  la 
distance  de  toutes  les  parties  de  la  terre  par  le  soleil  et 
par  les  étoiles;  par  M.  J.  Goi  ffon,  aumônier  du  prince 
de  Domhes,  principal  du  college  de  Toissey,  correspon- 
dant de  l’Académie  des  sciences. 

Uoyf  J l’année  t7j  1.  Cet  ouvrage  contient  des  élément  d’astro- 
nomie et  de  géographie,  et  principalement  la  comparaison  des 
déclinaisons  des  étoiles  avec  les  latitudes  terrestres.  L’auteur  fut 
un  exemple  rare  du  goût  pour  l’astronomie  dans  une  province 
éloignée  de  la  capitale  : il  était  Bressan. 

173p.  Stockholm...,  Calendrier  astronomique  pour  le  méridien 
d’Upsal,  et  pour  l’année  lyjp,  par  Olaüs-Pierre  Hiorteb; 
en  suédois. 

Il  en  a p.iru  d’autres  les  années  suivantes. 

173p.  Paris,  in-i2.  2 vol.  Le  Newtonianisme  pour  les  dames  , ou 
Entretiens  sur  la  lumière , sur  les  couleurs  et  sur  l’at- 
traction, traduits  de  l'italien  de  M.  Algarotti  , par 
M.  Duperron  de  Castera  ; seconde  édition,  revue,  &c. 

L’auteur  vivait  à Berlin  à la  cour  du  roi  de  Prusse;  il  mqprut  à 
Pise  en  1760  , et  le  roi  lui  fil  élever  un  monument.  Son  livre  a eu 
en  Italie  la  réputation  qu’avait  eue  en  France  celui  de  Fonienelle 
sur  la  pluralité  des  mondes. 

173p.  Tournay,  in-S."  Discours  sur  la  figure  de  la  terre,  par  Alexis 
Grant,  baron  d’Vverck. 

L’auteur  conteste  les  conséquences  tirées  du  mouvement  de 
la  terre  pour  son  aplatissement. 

J7’3p.  London,  in -8,"  Improvements  iii  navigation  and  philosophy,_ 
by  Will.  CoM  ïN  E. 

ly^o.  Paris,  in-uf..°  Élémens  d’astronomie,  par  M.  Cassini  le  fils. 

Tables  astronomiques  du  soleil,  de  la  lune,  des  planètes,  des 
étoiles  et  des  satellites. 

Ces  tables  , qui  ont  été  long-temps  au  nombre  des  meilleures 
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qu’il  y eût , ont  été  réimprimées  avec  beaucoup  de  fautes  lorsque 
l’édition  de  l’imprimerie  royale  a été  épuisée. 

Amsteloii.  Nicolaas  Struïck  Inlciding  tôt  de  alge- 

itieene -Géographie  , &c.  ; c’est-à-dire,  Introduction  à 
la  géographie.  ( On  y trouve  beaucoup  J astronomie. J Obser- 

• valions  sur  le  cours  de  Jupiter.  Recherches  sur  quelques 
éclipses  de  soleil  et  de  lune,  qui  servent  à l’éclaircissement 
de  l’histoire  et  de  la  chronologie.  Catalogue  des  éclipses 
qui  se  trouvent  dans  les  chronoiogistes.  Description  abrégée 
de  toutes  les  comètes. 

L’auteur  de  ce  livre  curieux  donna  une  suite  en  175}. 

Paris , in-S."  Degré  du  méridien  entre  Paris  et  Amiens,  par 
M.  Picard,  avec  les  observations  de  MM.  de  Maü- 
PERTUIS,  Clairaut,  Camus,  Le  Monnier. 

C’est  la  vérification  de  l’arc  céleste  compris  entre  ces  deux 
ailles,  pour  corriger  l’ancien  ouvrage  de  Picard.  Voyei  1671. 
Mais  on  n’.ivait  pas  alors  rectifié  la  base  de  Picard , comme  on 
l'a  fait  dans  la  suite  , en  1756  , et  mieux  encore  en  1798  : 

en  sorte  que  le  résultat  de  ce  degré , 1 ; 7 1 8 y toises , était  très- 
défectueux;  il  est  de  57052.  On  trouve  à la  fin  de  ce  volume 
l’ouvrage  de  Picard  sur  la  mesure  du  degré  , qui  avait  paru 
in-foUo  en  1671. 

Bologna , in -S."  Lettera  contenente  l’aviso  delle  operazioni 
fatte  neir  America  méridionale  dai  matematici  spagnuoli 
e francesi , per  cui  venue  a conchiudersi  la  gran  contro- 
versia  sopra  la  figura  délia  terra. 

London , in- Essays  on  several  curious  and  useful  subjects, 
by  Thomas  Simpson. 

Ce  recueil  contient  des  mémoires  inléressans  sur  l'aberration , 
le  problème  de  Kepler , les  forces  centrales , les  mouvemens  des 
pendules  et  des  projectiles  dans  des  milieux  résbtans  , Sic.  Ce 
volume  a été  suivi  de  deux  autres,  en  1745  et  >757-  L’auteur 
est  mort  en  1760.  la  Connoissanct  des  mouvemens  célestes 

de  1767. 

Paris,  in -8."  Élémens  de  géographie  (Maupertuis). 

La  seconde  édition  parut  en  1742  , avec  le  nom  de  l’auteur. 
On  y trouve  la  table  des  degrés  de  longitude  et  de  latitude  dans 
le  sphéroïde  aplati. 

et  1741.  Hafniee,  in-^‘  ^ vol.  Pétri  Horrebovii  Opéra 
mathematico-physica. 
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1740.  Holmia,  in-^."  Andreæ  Celsii  Dissertatio  de  constelia- 
tione  Arietis. 

1740.  Upsaha,  in-,f.,*  Andreæ  Celsii  Dissertatio  de  lunà  non 
habiiabili. 

Il  SC  fondait  sur  ce  que  la  lune  11 'a  pas  d'atmosphère. 

1740.  Upsalia,  in-,p.’'  Andreæ  Celsii  Dissertatio  de  aiinulo  in 
eclipsi  solis  total!  circà  lunam  lucido. 

1740.  Giessa,  w-jf.."  Christiani  Ludovici  Gerstenii  Méthodes 
nova  ad  éclipsés  terræ  et  appulsus  lunæ  ad  stellas  suppu- 
tandos,  et  de  statu  observatorii  Academiæ  Giessensis. 

V'tidler,  p.  620. 

1740.  Paris,  in-jf."  Astronomie  physique,  ou  Principes  gtfncraux 
de  la  nature  appliques  au  indcanisme  astronomique , et 
compares  aux  principes  de  la  philosophie  de  M.  Newton  , 
par  M.  DE  Gamaches. 

L’auteur  essayait  de  concilier  les  tourbillons  avec  la  physiquf 
céleste.  Il  est  mort  en  17^6.  Il  avait  calculé  des  tables  des  pla- 
nètes par  mouvemens  anomalistiques  et  passages  par  l’apside , 
d’après  La  Hire;  mais  elles  sont  encore  manuscrites. 

1740.  London,  in-S.”  Thomas  Wright,  The  use  of  the  globes, 
or  the  general  doctrine  of  the  sphere. 

1740.  London.  . . • An  examination  of  the  Newtonian  arguments 
for  the  emptiness  of  space  and  the  résistance  of  subtile 
üuids. 

J 740.  Paris,  in-8.*  Théorie  des  mouvemens  de  la  terre  et  de  la 
lune,  par  M.  le  baron  Grant  d’Yverck. 

Hypothèse  |>eu  fondée. 

1740.  London , in -8."  2 vol.  Cosmotheoria  puerilis , a dialogue  in 
which  the  first  principles  of  philosophy  and  astronomy 
are  accommodated  to  the  capacity  of  young  persons. 

Ouvrage  plein  de  bévues. 

1740.  London,  in-fol.  The  lives  of  the  professors  of  Gresham  col- 
lege, by  John  Ward. 

On  y trouve  les  vies  de  plusieurs  astronomes.  Gunter, 
Briggs,  Wreen,  Rooke,  Hooke,  Machin.  Briggs  mourut 
en  i6}0  , Rooke  en  i66a,  Hooke  en  1702. 
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1 74 1 . Wittenberga , in-^"  Jo.  Friderici  We  i o l e r i HIsloria  aslro- 
nomiac,  sive  deortu  et  progressa  astronomiæ  liber  singularis. 

C'est  la  seule  histoire  complète  de  l’astronomie  qu’on  ait  eue 
jusqu’à  présent  ; elle  est  remplie  d’érudition  et  de  recherches , et 
c’est  celle  que  je  cite  sans  cesse  dans  cette  Bibliographie.  De  l’isle 
seul  aurait  eu  dans  ses  manuscrits  de  quoi  la  perfectionner  pour 
les  détails  et  les  recherches  d’érudition.  Bailly  en  a donné  une 
plus  étendue  en  cinq  volumes  /n-4.'  l’aimée  1779.  Mais 

celle  de  Weidler  est  précieuse  par  le  grand  nombre  de  i^ts  ; et 
celle  de  Bailly  contient  beaucoup  de  phrases  , d’hypothèses  et 
de  dissertations.  Je  lui  représentai,  dès  les  commencemens,  qu’il 
pourrait  employer  son  temps  plus  utilement  pour  l’asuronomie. 

1741.  Paris,  Histoire  céleste,  ou  Recueil  de  toutes  les  obser- 
vations astronomiques  faites  par  ordre  du  roi  , avec  un 
discours  sur  l’histoire  de  l’astronomie,  parM.  Le  Monnier. 

Ce  volume  contient  les  observations  faites  dans  le  temps  de 
l’établissement  de  l’Académie  des  sciences,  depuis  1666  jusqu’en 
i63j  , par  Picard,  La  Hire,  &c.  L’auteur  y a ajouté 
une  histoire  des  progrès  de  l’astronomie , la  description  de  l'iiu- 
trument  des  passages,  de  nouvelles  observatioiu  sur  les  refractions. 

1741,  Paris , in-^."  Pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de  l’Académie 
royale  des  sciences  en  1740,  sur  le  Hux  et  le  reflux  de 
la  mer;  lome  IV  des  prix. 

11  y a dans  ce  recueil  trois  pièces  intéressantes , par  Daniel  Ber- 
:souLU,  Mac-Laurin  et  Euler. 

Léonard  Euler  , si  célèbre  dans  la  géométrie  , naquit  à 
Bâle  le  1 5 avril  1 707  (nom.  style).  Son  gr.md-j>ère  Paul  Euler  av.tit 
un  petit  emploi  dans  l’église  cathédrale  de  la  même  ville.  Sun 
père  , qui  s’appelait  aussi  Paul , né  le  2 j février  1 670  , fût  pasteur 
de  l’église  de  Ricchen,  village  à une  lieue  de  Bâle,  où  il  mourut 
en  174a.  Il  avait  épousé  Marguerite  Broucker , qui  mourut  à 
Berim  le  1 8 mars  1761,  âgée  de  quatre-vingt-trois  ans.  Le  jeune 
Léonard  se  distingua  de  bonne  heure  dans  la  géométrie.  Sa  pre- 
mière production  se  trouve  dans  les  Acta  eruditorum  de  Leipzig , 
août  1726,  sous  ce  titre  : Constructio  linearum  isochronarum  in 
medio  quocumtjue  rtsistente.  Dans  le  volume  de  septembre  1727  , 
on  trouve  son  second  mémoire,  intitulé,  Afethodus  inveniendi  tra- 
jet torias  recipnxas  aleebrdicas.  La  même  année , parut  à Bâle  un 
troisième  ouvrage:  Dissertatio  physica  de  sono,  tjuam  pro  vacante 
professione  pkysicâ  , ad  diem  18  febniarii  1727,  eruditorum  pubUco 
examhii  subjicit.  Beuitea , in-jf,’  Ses  autres  ouvrages  sont  en  si 
grand  nombre , et  d’ailleurs  si  connus  des  géomètres , que  nous 
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n’entreprendrons  pas  d’en  commencer  ici  le  catalogue.  Les  mé- 
moires dont  Euler  a enrichi  les  Recueils  des  Academies  de  Péters- 
bourg  et  de  Berlin  depuis  leur  origine , fonnent  seuls  la  valeur 
d’un  grand  nombre  de  volumes.  Il  cessa  de  calculer  et  de  vivre 
le  7 septembre  1785.  y<>yt^  son  éloge  dans  l’Histoire  de  l’Académie 
pour  1783  , et  celui  que  lit  M.  Fuss  à l'Académie  de  l’étersbourg, 
avec  le  catalogue  de  ses  ouvrages,  en  1 24  pages  /n-4.' 

Jean-Albert  Euler,  son  fils  aîné,  que  nous  citerons  plusieurs 
fois  dans  cette  Bibliographie , a laissé  quatre  bis,  dont  l’ainé  était 
à dix-sept  ans,  en  1778  , adjudant  du  général  de  l’artillerie  en 
Russie. 

R orna , De  inxqualilate  gravitatis  in  diversis  lerrx 

locis,  dissertatio  habita  in  seminario  Romano  (P.  Bosco- 

VICH  ). 

Paris,  in-8.°  Discours  sur  la  parallaxe  de  la  lune,  par  M.  de 
Maupertuis. 

Il  y en  a une  édition  de  Lym,  1756,  avec  des  augmenta- 
tions. On  y trouve  l’extrait  des  opérations  faites  pour  déterminer 
la  figure  de  la  terre. 

Amstertiam , in-8.°  Examen  désintéressé  des  différens  ouvrages 
qui  ont  été  faits  pour  déterminer  la  figure  de  la  terre; 
seconde  édition  (Maupertuis). 

yoyt[  l’année  1738. 

Amsterdam,  in-8.°  Construction  d’un  télescope  de  seize  pouces 
par  réflexion,  de  M.  Newton  (Passement). 

Paris,  in-^.°  Nouveaux  Traités  de  trigonométrie  rectiligne  et 
sphérique,  et  de  gnomonique , avec  des  tables  de  sinus, 
tangentes,  et  de  logarithmes,  par  M.  Deparcieux. 

Ces  tables  sont  les  premières  où  l’on  ait  mis  dairs  les  colonnes 
des  nombres  les  réductions  en  degrés  et  minutes;  ce  que  nous 
avons  fait  ensuite,  La  Caille  et  moi , dans  nos  petites  tables  de  1 760, 
réimprimées  plusieurs  fois , et  ce  que  l’on  a fait  dans  les  autres, 

London,  in-8.°  Charles  Brent,  The  compendious  Astrono- 
mer,  containing  new  and  correct  tables  for  computing  in 
a concise  manner  the  places  of  the  luminaries , digested 
from  numbers  founded  on  the  latest  observations. 

Upsaliatin-jyJ  Andrex  Ce  LS  11  Dissertatio  de  cons  tel  latione 
Leonis. 

Paris,  in-i2.  Nouveau  Calendrier  perpétuel,  suivant  les 
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hypothèses  Julienne  et  grégorienne , comprenant  Jcs  ins- 
tructions chronologiques,  astronomiques,  &c. 

174t.  Paris,  in-i2.  Réponse  aux  principales  objections  contenues 
dans  l’Examen  des  leçons  de  physique  de  M.  l’abbé  de 
MoliÈres,  pour  répondre  aux  objections  de  M.  l’abbé 
SlCORCNE. 

I 74a.  CamhrtAge,  in-^"  Astronomy  in  five  books,  by  Roger  Long. 

Ce  traite  d’astronomie  est  fort  estime  en  Angleterre.  Le  second 
volume  parut  en  1764,  le  troisième  en  1784. 

1742.  London ,in-8.° 2Vûl,  CharlesLEADBETTER,  A compleat System 
of  astronomy  in  two  volumes , containing  the  description 
and  use  of  the  sector , the  laws  of  spheric  geometry , the 
projection  of  the  sphere  orthographically  and  stereogra- 
phicaily  upon  the  plains  of  the  meridian , eclipiic  and 
horizon;  the  doctrine  of  the  sphere  and  the  éclipsés  of 
the  sut!  and  moon  for  thirty-nine  years  ; together  with 
ail  the  precepts  of  calculation  ; also  new  tables  of  the 
motion  of  the  planets , fixed  stars,  and  the  first  satellite  of 
Jupiter  ; déclinations  to  every  degree  and  minute  of  the 
ecliptic , to  six  degrees  of  N.  and  S.  latitude , of  right 
and  oblique  ascensions  and  of  logisticai  logarithms  : to 
the  whole  are  prefixed  astrononnical  définitions. 

Seconde  édition  ; la  première  est  dè  1738. 

1742.  Norimberga,  in-fol,  Jo.  Gabrielis  Doppei.maieri  Atlas  novus 
' crelestis,  in  quo  mundus  spectabiiis,  et  in  eodem  tam  erran- 
tium  quam  inerrantium  stellarum  phxnomena , circà  lumen , 
figuram  , facicm,  motum,  éclipsés , revolutiones,  transitas, 
inagnitudincs , distantias  et  alla , secundîim  Copernici  et 
Tychonis  hypothesin , c celeberrimorum  astronomorum 
observationibus  graphicè  descripta  exhibentur,  cum  tabulis 
inajoribus  xxx. 

Cet  atlas  contient  des  cartes  célestes , mais  mal  gravées,  et  où 
l'on  ne  trouve  pat  les  lettres  grecques  usitées  parmi  les  astronomes. 

1742.  UpsaJia , in-^d  Samuelis  Klingenstiern a Dissertatio 
de  aberratione  stellarum  fixarum , orta  ex  motu  luminis 
successivo  ; pars  prior. 

La  seconde  partie  parut  en  174^.  C'est  ce  savant  professeur 

qui 
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qui  a donné  occasion  i la  découverte  des  lunettes  acromatiques , 
en  faisant  voir  l’erreur  de  Newton  et  d’Euler.  — Mémoires  de 
l'Académie,  17 j/,  p.  524. 

London,  in-^fd  Tables  of  logarithms , by  W.  Gard  in  ER. 

Ces  grandes  tables  sont  celles  dont  tous  les  astronomes  se 
servent  ; elles  ont  été  réimprimées  à Avignon  en  1 770  , par 
Pezenas,  avec  des  augmentations,  et  par  Collet  en  1783  et 
1795,  in-S.‘  — Astronom.  art.  4>°4. 

London,  /n-_/ô/.The  antilogarithmic  canon,  by  James  Dodson. 

On  y trouve  les  nombres  en  onze  chiffres,  qui  répondent  i 
chaque  logarithme  jusqu’à  10000. 

Dodson  succéda  à Hodgson  dans  la  place  de  Christ-church 
hospital,  en  1756.  Il  eu  mort  en  1760. 

Roma,  in-^"  De  annuis  fixarum  aberrationibus , dissertatio 
habita  in  collegio  Romana  (P.  BoscoViCh). 

De  observaiionibus  astronomicis , et  qui  pertingat  earum- 
dem  certitude  , dissertatio  habita  in  collegio  Romano 
(P.  Boscovich). 

Disquisiiio  in  universam  astronomiam,  publies  disputationi 
proposita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

Witunberga , in-^"  J.  F.  Weidleri  Commentatio  de 
mechanicâ  astronomiâ  medîi  ævi. 

London,  Thomæ  Wright  Clavis  cœlestis , being 

the  explication  of  a diagram  intitled  : A synopsis  of  the 
universe,  or  the  visible  world  epitomized. 

Crypswaldia , in-jfJ  Andreæ  Mayer  disp.  Hypothesis 
Cassiniana  de  secundo  telluris  nostræ  satellite  , seu  de 
cometâ  anni  1737. 

Bologna , in-^.”  La  cometa  dell’  anno  1739,  osservata  iii 
Bologna  da  Eustachio  Zanotti.  — Osservazioni  sopra 
la  cometa  dell’  anno  1742,  del  Zanotti. 

Augsburg,  in-fol.  Cometa  qui  anno  Christi  1742  apparuit. 

C’est  une  carte  de  la  route  de  la  comète , dessinée  à la  vue 
p.ar  un  amateur  Bénédictin  , et  publiée  par  Scutter.  Elle  avait 
été  suivie  près  de  Constance  depuis  le  15  avril  jusqu’au  28. 

Paris .in-S."  Élémens  de  géographie,  par  M.  DE  Maopertuis. 

11  n’est  question  que  de  la  Bgure  de  la  terre,  et  des  principes 
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d’après  lesquels  on  peut  la  déterminer.  Voye^  ses  Œuvres,  Lyon, 
1 756  , t.  III  , in-8.’ 

1742.  Paris , in-8."  Discours  sur  les  differentes  figures  des  astres, 
où  l’on  essaie  d’expliquer  les  principaux  phénomènes  du 
ciel  (Maupertuis). 

Réimprimé  dans  ses  Œuvres.  P’iyrj  '73-- 

1742 in-j2.  Lettre  sur  la  comète.  Tu  ne  quasieris  scire  nefas 

(Maupertuis). 

89  pages. 

1742 in-!2.  Critique  de  la  Lettre  sur  la  comète,  ou  Lettre 

d’un  philosophe  à une  demoiselle  de  neuf  ans. 

i4°  pages.  Basset,  professeur  de  l’université,  antagoniste 
de  Maupertuis,  est  souvent  un  mauvais  plaisant. 

1742 in-i2.  Lettre  de  Mad.  L.  M.  à M.  D.  R.  suivies  obser- 

vations de  M.  l’abbé  D.  F.  [Des  Fontaines.] 

Voyt^  aussi  les  Observations  sur  les  écrits  modernes  ( Des  Fos- 
TAINES),  1742,  lettre  394. 

1742.  Pe'tersbourg , in-q.."  Remarques  sur  les  gazettes  de  Pétersbourg, 
n.°‘  33-40  de  l’année  1742,  traitant  de  là  comète  de  cette 
année  (Heinsius). 

1742.  Hala,  in-i2.  Christiani  Gottlieb  Semleri  Descriplio  cometæ 
anni  1742. 

Item  Refutatio  quod  Stella  magorum  cometa  non  fuerit , 
contra  Heynium;  en  allemand. 

1742.  Francofurti , in-8.°  Joh.  Bernhardi  WtEDEBURGii  Astrono- 
mica  descriptio  et  relatio  de  cometà  anni  1742. 

t742.  BeroUni,  in-8.'‘  io\\.  Heyn  Versuch  einer  Betrachtung  ueber 
die  Cometen.  • 

1742.  Hala , in-8.°  Christian  Gottlieb  Semleri  Astrognosia  nova, 
oder  ausftichrliche  Beschreibting  des  ganzcn  Fixsiern  und 
Planeten  Himmels,  mit  xxxv  Figuren  der  Sternbilder ; 
c’est-à-dire , Description  exacte  de  tout  le  ciel  étoilé  et 
des  planètes. 

1742.  Francofurti  Marcbionum,  in-^.°  Computus  ecclesiasticus,  sive 
Calendarium  triplex,  Gregorianum , antiquiim  et  novum, 
cum  novo  cyclo  iunari , et  refulatione  quorumdam  insigniura 
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errorum  Cliristophori  Clavii  ..auctore  Georgio  Germano 
Warlenbergensi. 

Paris,  in-S’  NouveauTraitc  de  gnomonique,  par  M.  Rivard. 

Dominique-François  Riv.ird  était  ne  à Ncufchâteau  en  Lor- 
raine en  1697.  Il  est  mort  à Paris  en  1778  , comme  on  le  voit 
dans  la  cinquième  édition  de  son  Traité  de  la  sphère  , que  j'ai 
donnée  en  1798.  Il  avait  été  long-temps  professeur  de  philosophie 
au  collège  de  Beauvais. 

LugAuni  Batavorum , in-^.‘  De  causis  aslronomiæ  promotx 
dissertât io  (Lu  lofs). 

LouAres Proposition  pour  la  decouverte  de  notre  lon- 
gitude, par  Squire. 

Cet  écrit,  en  anglais  et  en  français,  est  un  rêve  d'ignorant. 


Patavü,  in-S."  M.  Man i Lit  Astronomicon  ex  optimis  edi- 
tionibus  reprsesentatum.  Accessere  Chrisiophori  Cellarii 
rudimenta  astronomica,  ad  interpretandos  poetas  aliosque 
veteres  scriptores  accommodata.  — David  Gregorius 
destellarum  ortu  et  occasu  poeiico,  et  Julius  Pontedera, 
de  Marci  Maniiii  astronomià  et  anno  cœlesti. 

Paris , in-8,°  La  théorie  de  la  figure  de  la  terre,  tirée  des 
principes  de  l’hydrostatique,  par  M.  Clairaut. 

Cet  ouvrage  est  un  des  meilleurs  qu'il  y ait  sur  cette  matière. 
On  y trouve  la  démonstration  rigoureuse  de  l’aplatissement  de 
la  terre  par  l’attraction  et  la  force  centrifuge.  D’Alembert  a f;iit 
cependant  plusieurs  objections  sur  diverses  parties  de  cette  théorie. 

Paris,  in-8."  La  théorie  des  comètes,  où  l’on  traite  du  pro- 
grès de  cette  partie  de  l’astronomie,  par  M.  Le  Monnier. 

On  y trouve  la  Coinéiographie  de  HalLEV,  et  la  première 
méthode  qui  ait  été  public^  pour  calculer  l’orbite  d’une  comète 
par  trois  observations.  La  Caille  prétend  que  c’était  celle  de  Brad- 
ley  (ÉphimériJes , t.  VI,  p.  xliij  ) , et  il  assure  que  Maraldi 
lut,  au  mois  de  juillet  1743  > la  première  théorie  de  comète  qui 
ait  été  calculée  en  France. 

MeAiolani,  in-^"  Jo.  Keill  Introductio  in  veram  philoso- 
phiam  et  veram  astronomiam. — Trigonomeiria.  — De 
logarithmorum  naturâ.  — De  legibus  attractionis. 

Paris,  in-8.°  Astronomie  nautique,  par  M.  de  Maupertuis. 

Voyez  Act.  eruJit.  174a,  p.  S‘j-  Cet  ouvrage  contient  des 
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formules  analytiques  pour  trouver  la  latitude,  la  déclinaison, 
l’hture  qu'il  est  , le  lever  et  le  coucher , le  crépuscule  , l’équa- 
tion des  hauteurs,  les  réfractions,  &c.  par  les  observations  que 
l’on  peut  faire  suivant  les  circonstances.  L.’ Astronomie  des  marins, 
du  P.  Pezenas,  est  un  ouvrage  du  même  genre,  et  plus  thendu. 

1743.  London , in Mathcmatical  dissertations,  by  T.  Simpson. 

On  trouve  dans  ce  volume  des  mémoires  curieux  sur  la  figure 
de  la  terre , les  marées , les  réfractions.  Le  premier  recueil  avait 
paru  en  1740»  le  troisième  est  de  1757- 

1743.  Roma,  in-jfJ  De  motu  corporis  attracli  in  centrum  immo- 
bile , viribus  dccrescemibus  in  raiione  disiantiarum  reci- 
proeâ  duplicata  , in  spatiis  non  resistentibiis , dissertaiio 
habita  in  collcgio  Romano  {P.  BpscoviCH). 

Cette  dissertation  se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Sologne , im- 
primés en  1747,  t.  Il , p.  1 1 I. 

1743.  Harlem,  in-8.°  ÎAélhoAe  pour  trouver  la  parallaxe  du  soleil 
par  les  passages  de  Vénus  et  de  Mercure  (Dirk  Klinken- 
berg)  ; en  hollandais. 

Thierri  Klinkenberg  , né  à Harlem  le  ij  novembre  1709, 
a donné  beaucoup  de  mémoires  sur  l’astronomie  et  l’hydraulique, 
mais  tous  en  hollandais.  Il  y en  a plusieurs  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  Harlem. 

J 743.  Upsalitt,  in-^.°  Tractaïus  D.  de  Maupertuis  de  figura 
tclliiris  à dubiis  ZelleriaNis  vindicatus  (ab  Andrea 
Celsio  ). 

1743.  UpsaHa,  in-jf..°  De  influxu  cometarum,  ab  Andrea  Celsio. 

1743.  Lemgovi/t ,in-8.°  Christiani  Friderici  Hauptii  Institutiones 
asironomicæ,  sphæricae,  theoricae  et  comparativæ,  celebrio- 
rum  asironomorum  observationibus  innixæ. 

1743.  Altorfi , in-^f."  Michaelis  Adelbulneri  Programma  de 
methodo  quâ  solis  éclipsés  et  stellarum  occuliationes  per 
lunam  ad  distantias  mcridianortim  invesiigandas  ustirpari 
queant. 

1743.  Birmingham , in ~ 8°  A misccllany  of  mathematical  problems  , 
by  Anthony  Thacker. 

2 1 o l'ages.  On  y trouve  la  trigonométrie  sphérique  en  équau  ms, 
et  des  problèmes  de  Diophante.  Il  est  rare;  il  u’y  a jamais  eu  que 
le  premier  volume  d'impritné. 
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1743.  Nurnberg,  in-8.°  J.  L.  Rost,  Atlas  portatilis  eœlesiis;  ediiio 
secunda. 

yoyti  i’anntfe  17I}.  ‘ 

1743.  Coloiiia,  Gregoriana  correctio  illustrala , ampliala , et 

à conviciis  vindicaia,  auctore  P.  Mei. itone  Capucino. 

*743-  P^"s.  in-S."  Trigonométrie  rectiligne  et  sphérkjue,  avec  des 
tables  des  sinus,  des  tangentes,  des  sécantes  et  des  loga- 
rithmes des  nombres,  par  M.  Rivard,  professeur  de 
philosophie  en  l’université  de  Paris. 

Ce  livre  est  recommandable  par  sa  clarté,  comme  tous  ceux 
du  même  auteur.  La  seconde  édition  est  de  1747-  Les  tables 
étaient  très  exactes. 

1743.  Abrégé  de  la  sphère  et  du  calendrier,  par 

M.  Rivard. 

Ce  petit  ouvrage  a eu  beaucoup  de  réputation  dans  les  collèges, 
et  il  a été  fort  mile , ainsi  que  la  Trigonométrie. 

1743.  Paris,  une  feuille.  Calendrier  perpétuel  du  S.'  G os  lin. 

Almanach  pour  cent  ans,  par  Graffard  Destouches. 

Calendrier  de  L E B O U T E U X. 

J’ignore  la  date  de  ceux-ci. 

1743.  Kanigsberg , //r-^."  Description  d’un  instrument  d’astronomie 
qui  se  voit  dans  la  bibliothèque  royale  de  Kœnigsberg  ; 
en  allemand. 

1743.  Lipsia , in-.if..’  Epiiome , ex  Joh.  Christoph.  Gottschedii 
primis  lundamentis  philosophiæ , de  comelis. 

1 743 . Paris,  in  -4."  Le  vrai  système  de  physique  générale  de  M.  Isaac 
Newion , exposé  et  analysé  en  parallèle  avec  celui  de 
Descartes  , à la  jwrtée  du  commun  des  physiciens , par 
le  R.  P.  Louis  Castel. 

L’auteur  défend  les  tourbillons  de  Descaries , et  tâche  de  réfu- 
ter Newion  sur  beaucoup  d'autres  articles.  Il  avait  commencé  dès 
1724:  et  dans  le  Journal  de  Trévoux,  auquel  il  travaillait,  on 
trouve  divers  articles  faits  dans  le  même  système.  Quoiqu’il  eût 
beaucoup  d’esprit  et  de  savoir  , il  fait  avec  assui.mce  les  objections 
les  plus  frivoles. 

1743 . Paris,  in-!2.  Principes  du  système  des  petits  tourbillons,  mis  à 
la  portée  de  tout  le  monde , par  M.  l’abbé  de  L a u n a ï. 

L'auteur  tâchait  de  répondre  aux  aigumens  que  Sigorgne 
avait  laits  contre  le  système  de  Descartes. 
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Vienna,  in -8°  De  figurâ  telluris  dialogus  aschoia^ticb  univei^ 
sitalis  Viennensis. 

174.3.  London,  in-S°  A iiew  mathematical  dictionary  (Stone), 

1743.  Edimburgh. . . . The  Astrononiia,  by  James  Ferguson. 

Ce  sont  six  planclies  où  se  voient  les  lieux  du  soleil  , de  la 
lune  et  des  nueuds  de  l’écliptique , l’âge  de  la  lune  , les  éclipses 
de  ces  deux  astres , le  temps  des  marées , &c.  ; le  tout  calculé 
depuis  l’an  1750  jusqu’à  l’an  1800. 

1744.  Pttdova,  in-jfJ  4 vol.  Opéré  di  Gauleo  Galilei,  divise  in 

quailre.tomi  ; in  questa  nuova  edi/ione  accresciute  di  molle 
cose  inediie. 

Le  quatrième  volume  contient  le  Dialogue  sur  le  système  du 
monde,  augmenté  d’après  l’exemplaire  de  l’auteur  même.  Cet 
ouvrage  ayant  été  détendu,  manque  dans  l’édition  de  Bologne, 
t75  5 et  1756.  L’édition  de  Padoue  est  la  meilleure. 

1744.  Paris,  in-^“  La  méridienne  de  l’observatoire  royal  de  Paris, 
vérifiée  dans  toute  l’étendue  du  royaume  par  de  nouvelles 
observations,  par  M.  Cassini  de  Thury. 

Cet  ouvrage  contient  toutes  les  observations  faites  pendant 
plusieurs  années  par  Cassini,  Mahaldi  et  La  CAiLt.E,pour 
les  triangles  de  la  France  et  la  grandeur  des  degrés  de  la  terre 
dans  toute  l’étendue  de  la  France.  La  Caille  fut  le  principal  auteur 
de  ce  livre.  Delambre  , mesurant  les  mêmes  triangles  en 
et  1797,  a eu  occasion  de  reconnaître  que  ces  opérations  étaient 
aussi  bien  faites  qu’il  était  possible  à cette  époque. 

1744.  Berolini,  in-.^'’  Leonhardi  Euleri  Theoria  motuum  piane- 
tarum  et  comeiarum  , continens  methodum  facilem  ex 
aliquot  observationibus  orbitas , cum  planetarum  , tum 
cometarum,  determinandi  ; unà  cum  calculo  quo  cometse 
qui  annis  1680  et  1 <58  i , itemque  ejus  qui  nuper  est  visus  , 
motus  verus  investigatur. 

Ce  livre  est  le  premier  où  l’on  ait  traité  analytiquement  les  orbites 
des  planètes  et  des  comètes.  Il  renferme  quelques  fautes  de  calcul. 

1744.  Roma,  in-uf..°  Nova  melhodus  adhibendi  phasium  observa- 
tiones  in  eclipsibus  luiiaribus;  dissertatio  habita  in  coilegio 
Romano  (P.  Boscovich). 

Cette  méthode  se  trouve , avec  quelques  additions  , dans  les 
Aftmorie  sopm  la  fs  ica  rd  istoria  na  tarait;  in  Lutta,  per  li  Salant , 
1747, 
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Amstertitm , in~i2.  Ouvrages  divers  de  M.  DE  Maüpertuis 
sur  la  géographie,  les  figures  des  corps  célestes,  la  paral- 
laxe de  la  lune , les  comètes. 

Act,  truiiit.  Lips.  17451  p.  I . 

Hafnia,  in-^.°  Repetita  parallaxeos  orbis  annui  demonstra- 
tio,  ex  observationibus  ann.  1742  et  174J  deducta,  À 
Christiano  Horrebow. 

Paris,  in-^°  Éphémérides  des  mouvemens  célestes  depuis 
1745  jusqu’en  1754,  par  M.  de  la  Caille. 

C’est  le  premier  volume  des  Éphéincrides  de  cet  auteur , qui 
en  a donné  deux  autres  successivement , et  qui  les  a toujours 
enrichis  de  tables  et  de  mémoires  utiles.  J’ai  continué  jusqu’à 
Pan  1800;  il  ne  m’a  pas  été  possible  de  trouver  un  libmire  qui 
voulût  se  charger  de  la  suite. 

Roma,  in-jf..°  Scientia  eclipsium  ex  imperio  et  commercio 
Sinarum  illustrata  ; pars  prima  geometricæ  atque  opticæ 
conslructionis  eclipsium',  à Jacobo  Philippo  Si.monelli. 

La  seconde  partie  parut  en  1745»  et  la  troisième  en  1747  : 
le  total  fait  800  pages.  On  y trouve  be.aucoup  d’observations 
faites  à la  Chine  par  le  P.  Kegler,  et  be.aucoup  de  recherches 
de  calculs  et  de  tables  par  le  P.  Melchior  À Brica.  Ces  trois 
auteurs  étaient  Jésuites. 

Paris,  in-8.°  Traité  comjflct  sur  l’aberration  des  étoiles  fixes, 
par  M.  Fontaine  des  Crûtes. 

Le  Monnier  eut  part  à cet  ouvrage  ; il  contient  encore  quel- 
ques autres  mémoires  d’astronomie. 

Paris,  in-,f.°  Journal  d’un  voyage  au  Nord,  fait  en  1736, 
par  M.  l’abbé  Ou  TH  1ER. 

Regnauld  Outhicr  naquit  le  lé  août  1694»  ^ la  Mare-Jous- 
serand,  dans  le  bailliage  de  Poligny.  Il  fit  ses  études  à Poligny  , 
à Dole  et  à Bes.uiçon.  Il  fut  vicaire  à Montin  : là  il  commeny.ait 
à se  livrer  à son  goût  pour  les  observations  astronomiques,  au 
point  qu’il  fut  nommé  correspondant  de  l’Académie  le  premier 
décembre  17}!.  On  le  sollicita  de  venir  à Paris,  et  de  présen- 
ter à l’Académie  un  globe  remarquable  qu’il  avait  tmagmé  en  1726; 
et  il  y vint  en  1732.  M.  de  Luynes,  évêque  de  Bayeux , ensuite 
cardinal , se  l’attacha.  Il  levait  des  pl.ans  , il  calculait  des  tri.ingles 
pour  la  carte  de  France.  En  1735  , on  le  ch.argea  d’accompagner 
Maupertuis  pour  la  mesure  du  degré  au  cercle  polaire , et  il  eut 
une  pension  de  laoofir.^l  fut  nommé  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Bayeux  en  1748  , et  il  y mourut  en  t”74-  R a rendu  à sa 
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famille  tous  les  services  imaginables , et  a fait  aux  pauvres  tout 
le  bien  qu’on  peut  attendre  d’un  prêtre  qui  connaît  ses  devoirs. 

Son  globe  mouvant  Hit  exécuté  par  J.  B.  Catin,  du  fort  de 
Plane , à sept  lieues  de  Saint-Claude  et  dix  de  Salins.  Il  est 
tiguré  dans  les  machines  de  l’Académie , sans  description  ; mais 
il  est  entre  les  mains  du  C.‘“  Janvier.  Ce  globe  a cinq  pouces 
de  diamètre.  Thiout , dans  son  grand  Traité  d’horlogerie , en  l'ait 
l’éloge.  Le  mouvement  des  noeuds  de  la  lune  y est  exprimé. 

L’abbé  ToURNlER,  qui  était  de  la  même  province,  avait  le 
même  talent  j mais  il  ne  vint  point  i Paris.  Il  naquit  à Saim- 
Claude  le  premier  mai  1690,  et  il  y mourut  à soixante-dix-sept 
ans.  Il  s’exerça  dans  tous  les  genres  de  machines  ; il  Ht  des  pla- 
nétaires qui  ont  été  long-temps  d.'tns  le  cabinet  de  physique  de 
MM.  de  Saint-Sulpice.  Transplanté  dans  Paris,  il  eût  fait  hon- 
neur i sa  patrie,  au  jugement  de  Jakvier,  qui  est  lui-même  un 
excellent  mécanicien , et  qui  n’a  eu  de  secours  que  son  génie. 
Sa  pendule  planétaire , qui  est  au  Musée  de  Paris,  est  une  preuve 
de  son  talent  ; elle  a été  terminée  en  1792  : il  en  a fait  une  autre 
en  1800.  y»yc^  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  12. 

1744.  Bologua , in-^"  Elemenii  délia  cronologia,  con  nuove  scrit- 
ture  appartenenti  ai  caiendario  Romano  , di  Eustachio 
Manfredi. 

1744.  London , in-jp."  A course  of  experimental  philosophy , by 
J.  T.  Desag  üLiERS,-chaplain  to  prince  of  Wales;  ihe 
second  volume. 

Le  premier  volume  est  de  i734-  Ce  traité  de  physique  est  un 
des  plus  célèbres  qu’il  y ail  eu  dans  le  dix-huitième  siècle  : on  peut 
y ajouter  ceux  de  s’Gravesande  , MuschenbroeL,  Nollei,  Brisson. 

1744.  Stockholm,  in-8.°  Kongl.  vetenskaps  Academiens  nya  Hand- 
lingar;  c’est-à-dire.  Nouveaux  Mémoires  de  l’Académie  de 
Suède. 

Cette  Académie  a été  établie  en  1739.  Klingenstier;(A , 
qui  venait  d’y  être  reçu  , donna  le  problème  suivant  : Trouver 
la  figure  de  la  terre  par  ta  comparaison  de  deux  degrés. 

Ces  Mémoires  ont  continué  de  paraître  chaque  année.  Je  cite- 
rai tous  les  mémoires  d’astronomie  ; j’en  ai  souvent  donné  de 
- longs  extraits  dans  le  Journal  des  savons. 

1744.  Stockholmia,  in-.p.'’  Acta  Societatis  regiae  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  annum  1740. 

On  trouve  dans  ces  Mémoires  des  observations  météorologiques 
et  l’éclipse  de  soleil  de  1738,  par  Celsius. 

Les  Mémoires  de  r.àcadémie  d’Upsal , depuis  1720  jusqu’à 
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1743,  font  la  valeur  de  cinq  volumes  in-4.’ , qui  ont  paru  à 
Upsal  ou  à Siockholm  jusqu'à  l’année  1748'  On  recommencé 
à en  publier  de  nouveaux  en  1773. 

Paris , in-i2.  Œuvres  physiques  et  j^’ographiques  de  M.  PiER- 
QUIN,  bachelier  en  théologie,  et  curé  de  Chastel  en 
Champagne. 

L’auteur  était  mort  en  1741.  On  trouve  dans  ce  volume  une 
partie  astronomique , et  une  dissertation  sur  l'aurore  boréale  du  1 9 
octobre  1726. 

Lausanne  et  Genève,  in-8.°  J.  P.  Loys  DE  Cheseaux, 
Traité  de  la  comète  qui  a paru  en  décembre  1743  , et 
en  janvier  , février  et  mars  1 744  , contenant , outre  les 
observations  de  l'auteur , celles  qui  ont  été  faites  à Paris 
par  M.  Cassini,  et  à Genève  par  M.  Calandrini. 
On  y a Joint  diverses  observations  et  dissertations  astrono- 
miques sur  les  instrumens,  sur  la  lune,  sur  les  nuages,  &c. 

300  pages.  Cette  comète,  une  des  plus  extraordinaires  qu'on 
ait  vues,  occasionna  beaucoup  de  livres  ; sa  queue , le  8 mars  1 744> 
était  rouge , avec  plusieurs  grands  rayons  ; elle  est  figurée  dans 
le  livre  de  Cheseaux.  Je  la  voyais  alors  à Bourg  avec  une  grande 
curiosité , quoique  je  n’eusse  pas  douze  ans. 

Verona,  in-8.°  Osservazioni  délia  cometa  dell’  anno  1744, 
e di  due  eçlissi  iunari , faite  in  Verona  da  Gian  Paolo 
Guclienzi,  e da  Gian  Francesco  Seguier. 

Seguier,  de  Nîmes,  a resté  long-temps  à Vérone  avec  MafTei , 
et  y a fait  différentes  observations. 

Bo}ogna,in-jj..°  Osservazioni  sopra  la  cometa  dell’  anno  1 744, 
fatie  da  Eustachio  Zanotti  e Petronio  Matteucci. 

Petroburgi  Russorum,  in-^."  Gothofredi  Heinsii  Beschreibung 
des  im  Anfang  des  1 744  lahrs  erschienenen  Cometen , 
nebst  einigen  darueber  angestellten  Betrachtungen  ; c’est- 
à-dire  , Description  de  la  comète  de  1 744 , avec  quelques 
remarques. 

Francofurti  et  Upsia , in-^S  Mirabilia  Dei,  vel  peculiaris 
adnotatio  præcipuorum  cometarum  hactenùs  visorum,  à 
Conrado  Lycosthene  [Wolfh  art,  de  Rufach];  en 
allemand. 
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1744.  /./yw/Vr, /«-(?.'’ Meditationes  in  novam  cometanim  doctrinam 
Joli.  Heynii  conirà  Whisionem,  à Goulieb  Guttmannoj 
en  allemand. 

1744.  Francofurti , in-S,“  Joh.  Bern.  WiEDEBunGii  Jiidiciiim 
cometæ  anni  1743...  Continuata  relatio  de  dicio  comeiâ; 
en  ulleinand. 

1744.  Sliiggttnl,  Descripiio  et  relatio  de  novo  comeià  anni 

1744;  en  allemand. 

1 744-  francof  Mediiationes  conjecturales  de  origine,  esseniià, 
niotu  et  signilicatione  çometarum,  occasione  comeix  anni 
1744,  à J.  M.  R. 

1744.  London , in-Sd  George  Smith  , A treatise  on  cornets. 

1744.  Berlin,  in-8.°  Beantwortung  verschiedener  Fragen,  ueber  die 
BeschafTenheit,  Bewegung  iind  Wuerkung  der  Cotweten  ; 
c’est-à-dire,  Réponses  à différentes  questions  sur  la  nature, 
le  mouvement  et  les  effets  des  comètes. 

Suite  des  Réjwnses  à différentes  questions,  &c. 

1744.  Trajecti  ad  Viadrum,  in-jf..°  Joh.  Friderici  Polac  Dissertatio 
de  cometàîmni  1744. 

1 744.  lena,  in-jf.,”  Jo.  Friderici  Wucherer  Disputatio  de  comctis 
malorum  nunciis. 

1744.  Francfort  et  Leipzig,  in-8d  KuNTZ,  Von  den  Cometen. 

1744.  Panormi , in-folio.  Gnomonices  compendium,  authore  Benc- 
dicto  Mariâ  Castronio. 

1744.  Paris , 111-8."  La  Gnomonique , ou  la  science  des  cadrans, 

par  M.  Blaise,  maître  de  mathématiques. 

77  P“ges. 

1745.  Lipsiir,  in-8."  Farrago  collectarum  epistolarum  de  cometis, 

de  diluvio,  de  præludio  exiremi  judicii,  contra  VFieden- 
burg , Kuntzenium,  Guttmannum,  Schubertum,  Obba- 
rium  et  reliquos  antagonistas  suos,  à Johanne  FIeïnio  ; en 
allemand. 

(745.  Vienna  Ausiria , in-folio.  De  astronomicâ  spécula  domcsticâ 
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et  orjranico  appnratu  asironoinico,  iibri  duo,  à Jeanne 
Jacobo  M A R 1 N O N I O. 

On  y trouve  la  description  et  les  figures  d’un  grand  nombre 
d'insirumens. 

Berolini,  in-jf."  Novæ  et  correctæ  Tabulæ  ad  loca  lunæ  com- 
piiianda. 

Voyez  Euler]  Opuscula,  Benlini,  1746.  Ces  tables  de  la  lune, 
faites  par  Euler,  d'apircs  sa  solution  du  problème  des  trois  corps, 
ont  etc  refaites  plusieurs  fois,  sur-tout  en  tyya.  . 

Petropoli,  vel  Lipsiee,  De  apparentià  æquatoris  lunaris 

in  disco  lunx  ( Godofredus  Heinsius). 

C'est  la  dissertation  que  ce  savant  publia  pour  sa  réception  à 
la  place  de  professeur  de  mathématiques  à Leijrzig,  où  il  a publié 
beaucoup  de  thèses  et  de  dissertations  intéressantes. 

Lipsia,  Godofr.  Heinsu  Commentaiio  de  apparentiis 

anmdi  Satiirni. 

Astron.  art.  J357. 

Witteberga , in-jf.,"  Observationes  uhimi  transitûs  Mercurii 
antè  discum  solis,  habitæ  die  5 nov.  1743,  à Georgio 
Matt.  Bose. 

Ahorfi,  in-^.o  Mich.  Adelbulneri  Dissertatio  de  inæqua- 
litate  dierum  naturalium. 

Luca , in-^.°  Kegler,  Scieniia  eclipsium  ex  imperio  et 
commercio  Sinarum  iliustrata;  pars  secunda. 

/■«-<?,*’ Erlaueterung  von  Verfassung  und  Gebrauch, 
&c.  ; c’est-à-dire , Instruction  pour  la  manière  de  faire 
une  sphère  suivant  Copernic  , inventée  en  1744  par 
J.  Frédéric  Endersch.  — La  construction  d’un  télescope 
grégorien,  par  le  meme. 

Paris,  in-i2.  Traité  du  mouvement  diurne  de  la  terre,  sui- 
vant le  système  de  Copernic , avec  un  Traité  de  la  cons- 
truction des  nouveaux  baromètres  et  thermomètres  , par 
M.  For  Tl  ER. 

Ulma,  in-8.°  Joannis  Albert!  Bengelii  Cyclus,  sive  de 
antio  magiK)  solis,  lunæ  et  stellarum  consideratio  ad  incre- 
mentiim  docirinæ  propheticæ  atque  astrononiicæ. 

Il  y a au  Dépôt  de  la  Marine  un  manuscrit  intitulé  : Juge- 
ment de  AI.  DE  V'JUSHEIM  sur  te  Cycle  aitninumigue  de  Bengelius. 

H h h J 


+î8 

>745- 

1745- 

>745- 

«745- 

«745- 

1745. 

1745- 

i74<î. 

1746. 


BIBLIOGRAPHIE 

Stockholm,  hi-S."  La  vie  d’André  Celsius. 

Paris,  in-t2.  Calendrier  universel  et  perpétuel , par  Larcher. 

Leyde , in-^'>  2 volumes,  Élémens  de  physique  démontrés 
mathématiquement,  par  M.  Guill.  Jacob  s'Gravesande  , 
traduits  du  latin  par  M.  Élie  deJoncourt. 

Lemgow , in-8.°  Sphærologia  , oder  kurtzer  Unterricht  wie 
sowohl  die  Himmels  als  Erdkugel  beschaffen  und  zuge- 
brauchen;  c’est-à-dire,  Sphérologie,  ou  courte  instruction 
sur  la  construciion  et  l’usage  du  globe  tant  céleste  que 
terresire,  par  J.  B.  Rommerik. 

Paris , in-jf."  Lettres  sur  la  cosmographie  , où  le  système 
de  Copernic  est  réfuté,  le  plan  de  l’univers  exposé,  &c. 

L’ameur  (l’abbé  de  Brancas)  entreprend  d'y  réfuter  le 
système  de  Copernic  , et  d’y  établir  que  le  mouvement  des  pla- 
nètes se  fait  dans  des  espèces  d’épicycloïdes.  Il  n’y  a que  des 
rêveries. 

Copenhague , in-,^.''  Mémoires  de  l’Académie  de  Danemarck; 
en  danois. 

Il  y en  a treize  volumes,  dont  plusieurs  contiennent  des  mémoires 
d’astronomie. 

Dans  les  Mémoires  de  Stockholm  , Celsius  donna  les  obser- 
vations de  la  comète  de  1743-1744:  Hiorter,  le 
mouvement  héliocentrique  de  cette  comète;  Elvius,  la 
manière  de  tirer  une  méridienne  par  l’ascension  droite  de 
deux  étoiles. 

\ 

Cette  année,  mémorable  pour  moi,  puisque  ce  fut  celle  où  je 
commençai  à m’occuper  d’astronomie,  l’est  pour  la  science 
même  par  les  ouvrages  de  Le  Monnier,  La  Caille,  War- 
gentin,  Euler,  &c. 

Paris,  /■« -4."  Institutions  astronomiques,  avec  de  nouvelles 
tables  d’équation  corrigées,  et  particulièrement  les  tables 
du  soleil , de  la  lune  et  des  satellites,  précédées  d’un  Essai 
sur  l’histoire  de  l’astronomie  moderne  ( Le  Monnier  ). 

Ces  Institutions  asironomitjues  sont  un  des  meilleurs  ouvrages 
qu’on  ail  faits  en  français  sur  l’astronomie  élémentaire.  On  y trouve 
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des  tables  de  la  lune  de  Flamsteed , &c.  C'est  une  traduction  de 
Keill , mais  très-amtliorée  , et  qui  a été  très-utile  à la  France. 

Paris,  in-8.°  Leçons  élémentaires  d’astronomie  géométrique 
et  physique,  par  M.  l’abbé  de  la  Caille. 

C’est  la  première  édition  de  l’excellent  abrégé  d’astronomie 
de  ce  célèbre  astronome  , réimprimé  en  1755,  en  1 76 1 , et  en 
1 779  avec  des  notes  de  moi. 

La  même  année  , parurent  les  Mémoires  de  l’Académie  pour 
1743  , où  l’on  trouve  ses  premières  observations. 

Beroli/ii , 111-4.°  Leonhardi  Eu  le  ri  Opusciila. 

On  y trouve  les  ouvrages  suivans  : Noua  Tabula  astronomica 
motuum  Jolis  et  luna.  Dissertatio  de  perturbaiione  motûs  planetanm 
à resijtentiâ  atberis  oriundâ.  Il  y a deux  autres  volumes  d’opus- 
cules. 

Ces  tables  de  la  lune  furent  les  premières  que  produisit  la 
solution  du  problème  des  trois  corps,  que  Newton  n’avait  fait 
qu’ébaucher,  et  qu’Euler  tr.aita  d’une  manière  rigoureuse.  On 
trouvera  ci-après  les  titres  de  ses  ouvrages  et  de  ceux  de  Clairaut 
et  de  dAlembert  sur  le  même  sujet. 

Roma  , in-4."  De  cometis  , dissertatio  habita  in  collegio 
Romano  ( P.  Bos co v i ch). 

IbU.  De  æstu  maris,  dissertatio  habita  à PP.  societatis  Jesu  in 
collegio  Romano  [P.  Bosco vi ch]. 

Ce  qui  devait  former  la  suite  de  cette  dissertation , se  trouve 
dans  l’ouvr.nge  du  P.  Jloscovich  , De  expeditione  litterarià , et 
dans  les  supplémens  au  poème  de  Stay,  tome  II. 

London,  in -8.°  A letter  to  Martin  Folkes,  esq.",  concerning 
thc  rise  and  progress  of  astronomy  amongst  the  ancients , 
by  George  Costa  RD. 

1 58  pages.  La  suite  a paru  en  1748.  C’est  le  commencement 
des  savatites  recherches  de  l’auteur,  qui  ont  produit  son  Histoire  de 
l’astronomie  en  1769. 

London.  , . The  history  of  astronomy , by  M.'  Foulques. 

Paris , in-8.°  La  Gnomoniqtie,  ou  l’art  de  faire  des  cadrans, 
par  M.  Riva  RD,  professeur  de  philosophie  en  runivershé 
de  Paris;  seconde  édition,  revue  par  l’atiteur. 

324  pages,  et  45  P^ges  de  tables. 

Upseiliet,  in-4,°  Sam.  Klingenstierna  Dissertatio  altéra  ' 
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de  aberratione  steiiarum  fixarum  , ortâ  ex  motu  luminis 
successive. 

i74<).  Tuh'mgn,  Georg.  Wolfg.  Kraft  Dissertationes  duæ 

de  atmosphærà  solis. 

1/4^.  Httmburg , in-^°  Cliristopit.  Mylius  Gedanken  ueber  die 
Atmosphère  des  Moiuls;  c’est-à-dire,  Pensées  sur  l’atmos- 
phère de  la  lune. 

1746.  Stockhoîm'ia , in-^°  Acta  Societalis  regix  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  aniium  1741. 

On  y trouve  les  premières  tables  des  satellites  de  Jupiter  , 
de  V/arGF. NTIN,  qui  furent  corrigées  et  publiées  en  1759, 
et  ensuite  en  1771  dans  la  seconde  édition  de  mon  Astronomie. 
On  y troirve  aussi  des  mémoires  de  Klusgenstiern A sur  la 
correction  du  méridien,  et  de  Hiorter  sur  la  comète  de  1744* 

i74<).  Lipsia,  in-^°  Godof.  Heinsii  Programma  de  longitudine 
Lipsix  ex  eclipsibus  lunaribtis  definitâ. 

1746.  Paris , in-8.°  Extrait  du  livre  de  la  parfaite  navigation  par 
la  latitude  y.  la  longitude,  par  J.  B.  Mandillo. 

1746.  Nurnberg , in-fo!io.  Bericht  von  Verfertigung  grosser  Welt- 
kugein  ; c’est-à-dire , Avis  sur  la  construciion  de  grands 
globes  terrestres. 

Les  Homman  , associés  avec  Lowitz  , avaient  entrepris  de 
grands  globes;  mais  l'inconsiance  de  celui-ci  lit  échouer  l'en- 
treprise. 

1746.  Leipiig , iii-S."  Gesammiette  Cometen-Bibliotek,  &c.;  c’est- 
à-diie.  Bibliothèque  choisie  des  comètes,  ou  Entretien  sur 
celle  qui  s’est  montrée  en  1744. 

1746.  Vcneiia,  D’ una  antica  villa  scoperta  sul  dosso  del 

Tusculo,  e d’un  antico  orologio  a sole  ritrovato,  dal 
P.  ZuzZERi  , délia  compagnia  di  Gesu. 

I74<>.  Roma.  Giornale  de’  letterati. 

On  y trouve  l’explication  d’un  cadran  antique,  par  le  P.  Bos- 
covicil,  sur  lequel  on  |seut  voir  l’Encyclopédie  au  mot  Cno- 
monique  ; Leroy , /ïü/«ra  des  monurntns  de  ta  Grèce  ; la  préface  du 
troisième  volume  des  Peintures  d’Herculaiium  ; et  une  lettre  du 
P.  Jacquier,  Cadette  littéraire , 176J  , t.  V,  p.  apj. 
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I74<).  Parts,  Institutions  astronomiques,  ou  Leçons  élémentaires 
d’astronomie,  par  l’abbé  de  Brancas. 

174<).  Paris,  in-12.  Mémoire  sur  la  manière  de  déterminer  exacte- 
ment la  révolution  des  planètes  par  leurs  axes. 


1747.  London,  James  Bradley  , D.D.  A ietter  to  the  riglu 
honourable  George  earl  of  Macclesfield  , concerning  an 
apparent  motion  observed  in  some  of  the  fixed  stars. 

C’est  d.ins  cette  lettre  qu’on  nouve  la  decouverte  de  la  nuta- 
tion.— Astrononi.  art.  aSpi. 

1747.  Paris,  in-^.°  Réflexions  sur  la  cause  générale  des  vents, 
pièce  qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie  de  Berlin  en 
1746,  par  M.  d’Alembert. 

Cet  habile  géomètre  est  mon  le  30  octobre  1783.  {'His- 

toire de  l'Académie  pour  la  même  année. 

1747.  Bérlin , in-,±.'‘  Recherches  physiques  et  mathématiques  sur  la 
théorie  des  vents  réglés;  en  latin  et  en  allemand. 

Pièce  anonyme  qui  a le  plus  approché  du  prix. 

1747.  Paris,  in-j^"  Dans  le  tome  VI  des  pièces  des  prix  sont 
plusieurs  mémoires  sur  la  manière  de  trouver  l'heure  en 
mer,  par  M.  Daniel  Bernoulli,  &c. 

1747.  London,  /■«-<?.'’ James  Ferguson  , A dissertation  upon  the  * 
phmomena  of  the  harvest  moon  ( i ),  also  the  description 
and  use  ot  a new  orrery,  and  an  essay  upon  the  moon’s 
turning  round  her  own  axis. 

Voyei  l’Astronomie  du  même  .auteur,  1764. 

Haunia , De  parallaxi  fixarum  annuà  et  rectascensio- 

nibus , quant  post  Roemerum  et  Parentem  demonstrat 

• * Christianus  Horrebov  tus. 

Act.  érudit.  Lips.  1748,  p.  190. 

1747.  /f/irf , Basilii  Bernhardi  WideburGii  Commentatio 
de  parallaxi  orbis  annui. 

1747.  Roma  et  Lucee,  in-sf..°  2 vol.  Scientia  eclipsium  ex  imperio 
et  j^ommercio  Sinarum  iliustrata , complectens  intégras 


( I ] Lune  des  moissons  , lune  qui  se  lève  aussitôt  après  le  coucher  du  soleil. 
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consiructioncs  astroiiomicas  P.  Jacobl  Philippi  Simonelli  , 
obiervaiiones  Sinica^  P.  Ignatii  Kegler,  el  investigationes 
ordinis  eclipsium  P.  Melchioris  À Bricâ. 

Ce  livre  est  cité  ailleurs  comme  imprimé  en  174?  : en  effet, 
le  titre  de  la  seconde  partie  porte  174;, 

174.7.  L-ondon , in -8."  2 vo/.  Pliilosophia  Britannica,  or  a new  and 
comprehensive  system  of  ihe  Newioniaii  philosophy  , i>y 
B.  Martin. 

Il  y en  a une  autre  édition  en  trois  volumes. 

1747.  Cantabhgia , in-8.°  R.  Heathkote  Hisloria  astronomiæ,  sive 
de  ortii  et  progressa  astronomiæ  liber  duabus  partibus. 

Paris,  in- 8°  2 volumes.  Institutions  newtoniennes,  par 

M.  StGORCNE. 

Pierre  Sigorgne  , né  i Rambcrcourt  en  Lorraine  le  a4  octobre 
1719,  était  professeur  de  philosophie  à P.Tris.  Il  fut  exilé  pour* 
une  chanson.  Il  se  retira  à Mâcon  , où  il  a été  employé  dam 
le  gouvernement  ecclésiastique  du  diocèse,  et  il  y est  encore. 

1747.  London , in- 8.°  The  Calculaior,  by  James  Dodson. 

C’est  un  recueil  de  tables  utiles  et  commodes  pour  les  calcu- 
lateurs ; multiplications  , puissances  , logarithmes  , annuités  , divi- 
seurs , segmens  , navigation  , réfraction.  On  y trouve  en  abrégé 
la  table  antilogarithmique  du  même  auteur,  1764. 

1747.  London,  in-^.."  An  introduction  to  the  globes  and  ilie  orrery, 
with  the  application  of  astronomy  to  chronology. 

1747.  Berlin,  in-8.°  Table  des  ascensions  droites  de  tous  les  points 
de  l’écliptique  de  minute  en  minute. 

On  trouve  de  pareilles  tables  dans  les  Éphémérides  de  l’Aca- 
démie, tomes  I et  VIL 

1747.  Danifg,  in -4..'’  Versuche  und  Abhandlungen  der  natiirfors- 
chenden  Gesellschaft,in  Danzig. 

Ces  Mémoires  d’une  société  littéraire , dont  il  a paru  4 volumes , 
contiennent  quelques  articles  d’astronomie,  par  MM.  Kuhn 
et  Rev  G ER.  Voye^  les  Nouvelles  littéraires  de  M.  Bernoulli, 
5.'  cahier,  1779. 

M.  Kuhn  est  mort  en  1 769  , suivant  M.  Bernoulli , qui  parle  de 
ses  ouvrages  dans  le  6.'  cahier  des  Nouvelles  littéraires, 

1747.  London,  in-folio,  Biographia  Britannica.  * 

Le  7.*  volume  est  de  1766.  On  y trouve  beaucoup  de  vies 
d’astronomes;  c’est  un  excellent  recueil. 
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*747*  ' tn-i2.  Entretiens  sur  les  comètes,  ouvrage  posthume 

de  M.  D.  R.  ■ 

II  est  dit  d.ms  la  préface  que  l’auteur  venait  de  mourir,  âgé 
de  vingt-huit  ans.  On  y trouve  un  entretien  sur  les  tourbillons, 
et  un  sur  les  périls  auxquels  nous  exposent  les  comètes. 

174.7.  La  Haye  [Paris],  Système  de  cosmographie  et  de 

physique  générale  (l’abbé  DE  Brancas). 

C’est  un  frontispice  ch.angé  pour  ressusciter  un  ouvrage  mort-né. 

1748.  Madrid,  in-^.’  roi,  Relacion  historica  del  viage  a la  Ame- 
rica méridional,  por  D.  George  Juan  y D.  Am.  deUli.oa. 

Le  4-'  volume  contient  les  observations  astronomiques  pour  la 
mesure  des  degrés  sous  l’équateur.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  ( 

français,  et  imprimé  à Paris,  en  175a.  Les  observations  ont  été  j 

réimprimées  en  espagnol,  avec  la  vie  de  Don  George  Juan,  à 
Madrid,  en  1773. 

1748.  London , in-jfJ  An  account  of  sir  Isaac  Néwlon’s  philoso- 
phical  di^coveries , by  M.  Colin  Macuaurin. 

Cet  ouvr.age  fut  publié,  apre-s  la  mort  de  l’auteur,  par  Patrice 
Murdoch;  il  a été  traduit  en  t74p  par  Lavirotte  , jeune 
médecin  de  Paris  , mort  à la  fleur  de  son  âge. 

1748.  Parisiis,  in-12,  Asironotniæ  physicæ  juxià  Newtoni  principia 

breviarium,  melhodo  scholusticâ,  ad  usum  studiosæ  juven-  I 

tutis  (Sicorcne). 

Voyt\  <769. 

1748.  London,  in-,^."  2 vol.  A System  of  ’natural  philosophy , by 
T.  Rutherforth. 

L’astronomie  y est  traitée  assez  au  long. 

174S.  Venetiis  , in-jf.”  Aw^eW  Capelli  Asirosophiæ  numericæ 
supplemenlum  supplemenli , sive  tomus  V. 

174S.  London,  in-S.’  A new  theory  of  the  figure  of  lhe  earth  , 
wherein  arc  demonstrated  the  mechanical  causes  of  its  figure 
as  it  is  determined  by  the  observations  of  Rowland 
Jackson. 

1748.  Jo.  Friderici  Weidleri  Commentatio  de  viâ  I 

curvâ  McTcurii  su  b sole  in  rectam  convtrtcndâ,  exemple 
transitûs  Mercuiü  per  solem  die  quimà  novembris  anni 
1743  illustrata. 

lit 


Digitized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE 


43  + 

1748.  Paris,  in-S."  Avertissement  aux  astronomes  sur  i’éciipse  an- 
nulaire du  soleil,  que  l’on  attend  le  25  juillet  1748, 
par  M.  DE  l’Isle. 

2 5 psges.  C'est  un  traite  historique  , très-bien  fait  et  très- 
complet  , des  éclii>ses  annulaires. 

1748.  Norimli.  -4.“  George Moriz  LowiTZ  KurtzeErkiaerung,  &c. 

seu  Explicaiio  duarum  chariartim  asironomicartim  pro 
intelligendà  projectione  eclipsis  lerræ  die  25  julii  1748; 
en  allemand  , avec  deux  grandes  cartes  de  cette  éclipse. 

L’explication  fut  traduite  par  DE  l’Isle  , et  imprimée  à Paris. 

Lowitz  fit  i Nuremberg  divers  ouvrages  ; il  fut  appelé  à 
Goningen;  il  alla  à Pétersbourg  vers  1766;  et  étant  dans  une 
tournée  d'observations,  il  fut  arrêté  et  empalé  vers  1776,  par 
le  rebelle  Pugatschew  , qui  pendant  quelque  temps  donna  de 
i'int{uiéiude  à l’imj)ératrice  de  Russie.  Le  martyrologe  de  l'astro- 
nomie ne  contient  p;is  de  plus  cruelle  anecdote  ; mais  beaucoup 
d'astronomes  sont  morts  victimes  de  leur  courage  et  de  leur  rcle, 
Chappe,  Veron,  d'Agclet , &c. 

1748.  lena , in- Basilii  Bernhardi  Wiedeburgii  Consideratio 
astronomica  eclipsis  solis  die  2 5 julii  1 748  ; en  allemand. 

1748.  Amster Représentation  géométrique  de  l’éclipse  de 

soleil  du  25  juillet  1748,  par  Simon  Panser,  ma- 
thématicien et  astronome  à Embden. 

1748.  Paris , in-jf.."  Mémoires  de  l’Académie  pour  1743. 

On  y trouve  les  premières  observations  de  M.  DE  LA  CAILLE , 
faites  au  collège  Mazarin  en  1743  , et  le  projet  qu'il  formait 
d'en  donner  un  recueil  semblable  tous  les  ans;  ce  qu’il  a fidsle- 
ment  exécuté.  Il  serait  à souhaiter  que  tous  les  astronomes  sui- 
vissent cet  exemple. 

1748.  Paris,  in-^.’  Pièces  sur  l'aimant  et  les  boussoles,  qui  ont 
remporté  le  prix  proposé  pour  t742,  1744  et  t74<>. 

Les  trois  pièces  qui  panagèrent  le  prix,  sont  d’LULER,  de 
Daniel  et  Jean  Bernoulli,  et  de  Dutour,  de  Riom  en 
Auvergne. 

1748.  Stockholmia , in-jf..°  Acta  Societatis  regix  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  anntim  1742. 

On  y trouve  une  collection  d’observations  du  premier  satel- 
lite de  Jupiter,  et  un  mémoire  sur  les  inégalités  des  satellites  par 
leur  attraction  mutuelle,  de  Wargentin,  avec  une  méthode 
pour  calculer  les  éclipses  par  Klin  GEN  ST  l ern  A. 


Digitir  ‘H  by  CoogK 


ASTRONOMIQUE.  4j5 

1748.  Paris , in-i2.  Mémoires  pour  l’histoire  des  sciences  et  des 
beaux-arts. 

Ce  journal,  vulgairement  appelé  Journal  de  Trévoux,  com- 
mencé par  les  Jésuites  en  i-oî,  contient,  dans  le  volume  de 
novembre  1748,  un  écrit  de  LA  Caille  sur  la  manière  de 
calculer  l’effet  de  la  nutation , avec  des  tables  ; mais  il  s’y  glissa 
une  méprise.  Je  donnai  ces  tables  corrigées  en  1759,  avec  les 
tables  de  llalley. 

1748.  Oxford,  iii-S,”  G.  CosTARD,  A further  acj^unt  of  the 
rise  and  progress  of  astronomy  amongst  tlie  ancients,  in 
three  leltcrs  to  Martin  Foikcs  , esq.''' 

y y est  parlé  de  l’astronomie  des  Clialdéens,  des  constellations 
citées  dans  l’Écriture , de  l’exj>lication  astronomique  des  fables,  &c. 

1748.  Paris,  2 vol.  irt-12.  Histoire  du  ciel,  où  l’on  recherche  l’ori- 
gine de  l’idolâtrie  et  les  méprises  de  la  philosophie  sur 
la  formation  des  corps  célestes  et  de  to*ute  la  nature;  nou- 
velle édition  (l’abbé  Plu  ch  e). 

1748.  Cantabrigia , in- 8,°  R.  Heathkote,  Historia  astronomiæ. 

1748.  Helmstadii , in-jf..”  Jo.  Nicolai  F robes  11  Bibliographiac 
selenographorum  specimen  primiim. 

L’auteur  y parle  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  la  lune , et 
il  fait  voir  la  nécessité  d’une  bibliographie  physique  et  mathé- 
matique. 

1748.  Tournay,  in-S,"  Discours  sur  la  figure  de  la  terre,  par  M.  le 
baron  de  Grante. 

1748.  Paris,  in -.Vf..'’  Entretiens  sur  la  cause  de  l’inclinaison  des 
orbites  des  planètes,  proposée  pour  le  prix  de  1734; 
seconde  édition , où  l’on  examine  quelle  est  l’étendue  du 
mécanisme  ou  des  lois  de  la  physique. 

1748.  Amsterdam,  2 vol.  in-12.  Elémens  d’astronomie  et  de  géogra- 
phie à l’usage  des  négocians,  par  M.  Jean  Panckoucke. 

Le  premier  volume  contient  une  notice  de  la  sphère. 

1748.  Neapoli , iii-folio.  Spécula  Parthenopaea , auct.  P.  Gian- 
PRIAMO,  soc.  Jesu.  Astronomiæ  praxis  et  tabulæ. 

L’auteur  emploie  les  excentriques  et  les  épicycles.  — J./urnal 
de  Trévoux. 

1748.  Lyon,  in-8.°  Horloge  perpétuelle,  ou  Cadran  solaire  pour  l’an- 
née 1748 , par  M.  Hervier  , chatioinc  de  S.  Chaumont. 

1 lia 
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1748.  Paris,  in-i2.  Entretiens  sur  les  comètes,  par  M.  Basset, 
- professeur  en  i’univecsitè. 

C’est  une  critique,  moitié  sérieuse,  moitié  plaisante,  du  dis- 
cours de  Maupertuis  sur  les  comètes. 

1748.  Berlin  [ Montpellier ].  Origine  de  l’univers  par  un  principe 
de  la  matière. 

174p.  Paris,  in-^.’  Pièce  qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie 
royale  des  sciences,  en  1748  , sur  les  inégalités  du  mou- 
vement de  Saturne  et  de  Jupiter,  par  M.  L.  Euler. 

Ce  mémoire  est  le  premier  ouvrage  où  l’o»  ait  donné  une 
solution  directe  et  analytique  du  grand  problème  des  trois  corps, 
et  où  l'on  ait  donné  la  cause  des  variations  en  latitude  des 
étoiles  fixes , et  de  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique, 
à la  page  78. 

174p.  Paris,  in-^.”  Recherches  sur  la  précession  des  équinoxes,  et 
sur  la  nutation  de  l’axe  de  la  terre,  dans  le  système  newto- 
nien, par  M.  d’Alembert. 

C’est  la  première  fois  qu'on  a mis  ce  problème  en  équadon 
et  qu’on  l’a  résolu  rigoureusement. 

174p.  Paris,  in-^."  La  figure  de  la  terre,  déterminée  par  les 
observations  de  MM.  Bouguer  et  de  la  Condamine  ; par 
M.  Bouguer. 

Cet  ouvr.age  contient  de  savantes  recherches  sur  la  théorie 
de  la  figure  de  la  terre  , et  le  détail  des  observations  faites  pour  la 
mesure  du  degré  au  Pérou. 

174p.  Londini,  in-,fJ  Edmundi  Halleii  Tabulæ  astronomicæ: 
accediint  de  usti  lahularum  prxcepia. 

Ces  tables  ont  été  réimprimées  à Paris,  in-S.’ , en  t7j.f  et  en 
175p.  De  rjsie  fit  imprimer  des  lettres  curieuses  sur  l’histoire  de 
ces  t.ibles  dans  le  Journal  de  Trévoux,  174?  et  1750. 

174p.  Paris , in-8.°  Théorie  du  moitvemcnt  des  apsides  en  général, 
et  en  particulier  des  apsides  de  l’orbite  de  la  lune  , par 
D.  C.  Walmesleï,  b.  a.  [Bénédictin  anglais.] 

Il  fut  ensuite  évêque  catholique  à Bath  en  Angleterre.  II 
voulait  prouver  contre  Clairaut , que  l’attraction  expliquait  très- 
bien  le  mouvement  de  l'apogée. 

174p.  Paris,  in-8.°  RéBexians  sur  la  théorie  de  la  lune  doiuiée 
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par  M.  Ciairaut , et  sur  les  observations  de  D.  C.  Wal- 
mesley  concernant  la  même  matière,  par  M.  le  chevalier 
d’A  r c r. 

L'auteur  prouve  que  les  méthodes  de  D.  C.  Walmesley  ne 
peuvent  donner  que  ia  moitié  du  mouvement  réel  de  l’apogée  de  la 
lune  ; Ciairaut  reconnut  bientôt  qu'il  s'était  trompé  en  1 747  > puur 
n’avoir  pas  poussé  l'approximation  assez  loin.  — Além,  1745. 

Paris,  in-^°  Analyse  des  mesures  des  rapports  et  des  angles, 
ou  Réduction  des  intégrales  aux  logarithmes  et  aux  arcs 
de  cercle,  par  D.  C.  'V/ai.mesley,  B.  A. 

On  y trouve  la  Théorie  des  comètes , du  même  auteur. 

Roma.  De  determinandâ  orhitâ  planetæ  ope  catoptric*, 
ex  datis  vi,  celeritate  et  direciione  motûs',  in  daio  puncto; 
exerciiaiio  habita  in  collegio  Romano  (P.  Boscovich). 

Roma,  in-^.°  Dissertatio  de  lumine  (P.  Boscovich). 

a parties  de  44  et  de  58  pages. 

Upsalia , iii-^.”  Methodus  geometrica  determinandi  orbitas 
planetarum , à bamuele  Klingenstierna. 

Stûckholmia , in-„f..“  Acta  Societatis  regiæ  scientiarum  Upsa- 
liensis  ad  aniuim  1743- 

On  y trouve  un  recueil  d'observations  (Ja  second  satellite  de 
Jupiter  , rassemblées  par  W ARGENTIN  ; l'histoire  de  nos  connais- 
sances sur  la  grandeur  et  la  figure  de  la  terre , continuée  en  1750, 
par  le  meme  ; et  un  mémoire  de  Hellant  , qui  contient  des 
observations  faites  dans  un  voyage  entre  T omeo  et  W ardhus,  con- 
tinué en  1750. 

London,  in-8,°  The  theory  of  the  projection  of  the  sphere, 
by  William  Emerson. 

LonJon  , in-^A  Philosophical  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Costa  RD  sur  l’accélération 
de  la  lune,  où  il  fait  usage  des  observations  aiabes.  J'ajouterai 
que  dans  un  des  porte  - feuilles  de  J.  de  l’isle , qui  est  chez  le 
C."  Messier  , intitulé  Astrommis  avant  et  depuis  Jésus-Christ , j’ai 
vu  une  copie  en  arabe  d’une  partie  de  l’ouvrage  de  Ibn-lunis, 
apporté  du  Levant  par  Golius,  qui  est  à Leyde  ; on  y trouve 
toutes  les  observations  depuis  l’an  977  jusqu'à  1007.  De  l’isle  dit 
que,  pour  l’intelligence  de  cette  partie,  on  peut  se  servir  du  com- 
meticement  de  cette  astronomie , qui  est  partni  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale,  n.*  1 144-  L'ajabé  Ascari  lui  avait 


Digitized  by  Google 


4j8 

174p. 

174p. 

174p. 

174p. 

174p. 


174p. 

174p. 

174p. 


BIBLIOGRAPHIE 

iraduil  le  premier  chapitre,  et  Cardone,  une  partie  en  175 S. 
Schultens  père  et  fils,  de  Guignes  et  Deshauterayes  lui  en  avaient 
aussi  traduit  quelques  parties.  Entin  le  C.'"  Caussin  a fait , eit  1 799, 
la  traduction  du  manuscrit  entier  pour  la  partie  des  observations , 
et  on  l’imprime.  En  1800,  le  Gouvernement  hollandais  nous  a 
envoyé  la  copie  de  Leyde  toute  entière  , et  le  C."  Caussin  se 
propose  de  traduire  tout  ce  qui  intéressera' l’astronomie. 

London,  in-^°  James  Hodgson,  The  thcory  of  Jupiter’s 
satellites , witli  the  construction  and  uses  of  the  tables 
for  computing  their  éclipsés. 

Upsia,  in  -/p’  Godofredi  H E 1 N S 1 1 Dissertatio  de  computo 
refractionum  astronomicarum,  sub  hypothesl  radium  lucis 
instar  4’ectx  linex  atmosphxram  trajicere. 

lena,  in-^?  Jo.  Bernh.  Wideburcii  Dissertatio  de  stellis 
mutabilibus. 

Bohgna , in-^,’’  Opéré  del  dottore  Eustachio  Manfredi; 
tomo  secondo , che  contiene  le  Istitttzioni  aslronomiche. 

4ao  pages. 

Berolini,  in-jp°  Caiendarium  ad  annum  174P  pro  meridiano 
Berolinensi  , cum  approbatione  Academiæ  regix  scien- 
tiarum  et  elegantiorum  litterarum  Borussix. 

Le  calendrier  astronomique  de  Berlin  , qui  Jusqu’alors  avait  paru 
en  allemand,  fût  publié  cette  fois  en  hatin  , j>.ar. M.  Grischow, 
astronome  de  Berlin,  avec  beaucoup  de  tables  et  de  problèmes 
d’astronomie. 

Celui  de  1750  parut  en  français,  in-S.',  et  fut  fait  par  M.  KieS; 
ceux  de  1751  , 175^  et  1755,  en  latin,  in-^.' ; .après  quoi  ce 
calettdrier  fut  interrompu  Jusqu’aux  éphémérides  de  1 776 , que 
M.  Bode  a continuées  avec  succès.  les  années  1 7 j 6 et  1 774. 

Kies,  avec  qui  j’observais  à Berlin  en  t7S  t , est  mort  àTubingue 
en  1781  : il  a été  remplacé  par  M.  Pfleiderer. 

lena,  in-^."  Basilii  Bernhardi  Widebur'gii  Dissertatio 
de  propagatione  luminis. 

Witteberga,  in-^f."  De  Osymandiæ  circulo  aureo,  à G.  M.  BosE. 

London , 2 vol.  in-S."  A general  chronology  of  ihe  air  , 
weather , seasons , &c. 

L’auteur  de  ce  livre  est  le  docteur  Jacob  Short,  médecin; 
on  y trouve  une  liste  de  toutes  les  comètes  dont  les  anciens  ont 
parlé , et  de  tous  les  autres  phénomènes  ou  météores. 
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174p.  Nurnberg , /H-4.'  Description  complète  ou  second  avertis- 
sement sur  les  grands  globes,  célestes  et  terrestres,  auxquels 
kl  société  cosmographique  établie  à Nuremberg  fait  tra- 
vailler, par  George-Maurice  Lowitz. 

174p.  Pans,  tn-8°  Traité  d’optique  mécanique,  dans  lequel  on 
donne  les  règles  et  les  proportions  pour  faire  toutes  sortes 
de  lunettes,  microscopes,  &c.,  par  M.  Thomin. 

L’auteur  avait  donné  en  1746  une  instruction  sur  l'usage  des 
lunettes.  Il  est  mort  le  21  décembre  1752. 

174p.  Genève,  in-^.°  Hypothèse  démonstrative  philosophique,  phy- 
sique et  géométrique,  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer. 

174p.  Parts,  Explication  du  flux  et  du  reflux,  qui  manifeste 

combien  ce  phénomène,  inexplicable  dans  tout  autre  sys- 
tème que  le  moderne  , en  prouve  l'exactitude  et  runiver- 
salité  (Brancas). 

174p.  Faventia,  in-12.  De  maris  æstu  reciproco  dissertatio , quam 
author  ipse  Virgini  Deiparæ  devovil,  authore  Epoandro 
Napili. 

174p.  Upsia , in-S."  De  quiete  terræ  dissertatio,  auctore  Uncero. 

L’auteur  adopte  le  système  de  T ycho. 

174p.  Le  10  septembre,  mourut  à Lunéville  Gabrielle-Émilie  de 
Breteuil,  marquise  du  ChAtelet,  âgée  d'environ 
quarante-quatre  ans. 

Cette  femme  célèbre  et  extraordinaire  était  née  en  1 706.  Elle 
concourut  en  1738  pour  le  prix  de  l’Académie  des  sciences  sur  la 
nature  du  feu.  En  1740,  elle  donna  ses  Institutions  de  physique, 
terminées  en  1 7 5'S  , mais  dont  elle  retarda  la  publication  pour  y 
mettre  la  pbilosojihie  de  Leibnitz,  dont  Kœnig  lui  avait  inspiré  la 
curio.siié.  En  I74s>  tr.aduisit  le  livre  de  Newton;  sa  tra- 
duction a paru  en  1756.  Voltaire  en  parle  souvent  dans  ses 
lettres.  « M.”'  du  Châtelet  joue  la  comédie  et  travaille  à Newton 
«(28  août).  Elle  n’accouche  encore  que  de  problèmes..  . „ II 
l’appelle  ailleurs  vaste  et  puissant  génie , Alinerve  de  ta  France. . . . 
« Une  femme  qui  a traduit  et  éclairci  Newton,  qui  avait  fait 
» une  traduction  de  Virgile  sans  laisser  soupçonner  dans  la  con- 


s>  versation  qu'elle  av.iit  fait  ces  prodiges en  un  mot,  un 

SS  très-grand  homme  que  les  femmes  ordinaires  ne  connaissaient 
SS  que  par  ses  diam.ins  et  le  cav.ignole étant  cette  nuit 


SS  (4  septembre)  à son  secrétaire,  selon  sa  louable  coutume,  a 
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» dit  : Mais  je  sens  quelque  chose  ! Ce  quelque  chose  était  une 
» petite  hile  , qui  est  venue  au  monde  sur-le-champ;  on  l'a  mise 
» sur  un  livre  de  géométrie  qui  s’est  trouvé  là , et  la  mère  est 
» allée  se  coucher.  ...  Je  viens  de  relire  les  matériaux  immenses 
» de  métaphysique  qu’elle  avait  rassemblés  avec  une  patience  et 
» une  sagacité  qui  m’effraient.  C’était  le  génie  de  Leibnitz  avec 

» de  la  sensibilité Le  roi  Stanislas  est  venu  dans  ma 

» chambre  pleurer  cette  perte  avec  moi.  . . ss  Lettres  de  Voltaire , 
tome  IV  , p.  }9  - j4- 

Voltaire , qui  avait  passé  deux  ans  à Lunéville  , et  qui  avait 
déclaré  souvent  au  roi  de  Prusse  qu’il  ne  quitterait  pas  M.“'  du 
Châtelet , revint  à Paris  au  mois  d’octobre  1 749 , et  en  partit  au 
mois  de  juin  1750.  Il  dit  lui  avoir  vu  faire  de  tête  une  division  de 
neuf  chiffres,  en  présence  d’un  géomètre  étonné. 

Elle  eut  avec  Mairan  une  dispute  sur  les  forces  vives.  Celui-ci, 
dans  une  lettre  de  5 a pages,  imprimée  en  1741  . lui  reproche 
qu’elle  avait  jugé  admirables , ses  raisonnemens  sur  les  forces  vives 
(Afem.  1728),  dans  la  savante  pièce  qu’elle  avait  donnée  sur 
la  nature  du  feu  ; mais  que  Cirey  étant  devenu  peu  de  temps 
après  une  école  leibnitienne , elle  envoya  à Paris  un  errata  pour 
sa  pièce , qui  fut  imprimé , et  un  errata  de  l'errata , où  le  simple 
correctif  se  changeait  en  une  sorte  d’épigramme  contre  ce  mémoire 
de  Mairan  tant  loué.  L’.académicien , chargé  de  l’impression , fit 
arrêter  à l’Imprimerie  royale  les  exemplaires  qui  en  .avaient  été  tirés 
pendant  sa  maladie , et  dont  il  s’était  déjà  échappé  uit  petit  nombre 
dans  le  public.  — Tome  IV des  prix , pièces  de  1758.  Voye^  le 
Dictionnaire  de  physique  \>!it  le  P.  Pauli.an,  et  l’éloge  historique 
fait  par  Voltaire  en  17541  tome  LXI  de  ses  oeuvres,  édition 
de  1785,  ou  le  premier  des  Mélanges  littéraires.  Cet  éloge  est 
aussi  à la  tête  de  l’édition  de  la  traduction  de  Newton  ; mais  il 
ne  contient  pas  la  date  de  sa  naissance , ni  celle  de  ses  ouvrages. 
J’ai  tâché  d‘’y  suppléer , mais  je  n’at  pu  me  procurer  exactement 
la  première  : je  crois  seulement  qu’il  y a une  erreur  dans  son 
extrait  mortuaire  , où  on  lui  donne  cinquante-deux  ans  ; Voltaire 
dit  quarante-trois  et  demi. 

Voltaire  parle  d’un  traité  manuscrit  sur  le  bonheur.  Le  duc 
du  Châtelet  son  fils  étant  mort , je  h’ai  pu  avoir  de  documens 
ultérieurs  sur  cette  femme  illustre  et  étonnante. 

On  trouve  dans  les  Pièces  intéressantes  de  La  Place,  tome  V, 
une  lettre  au  sujet  de  l’ouvrage  de  M.'"*  du  Châtelet  intitulé , 
Idées  sur  h bonheur.  Son  fils,  le  duc  du  Châtelet,  s’empoisonna 
dans  la  prison  avec  de  l’opium , dans  le  temps  des  massacres  de 
la  révolution. 

Si  l’on  veut  avoir  la  contre-partie  de  l’éloge  que  je  vieivs  de 

tracer, 
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tracer,  il  faut  lire  le  Journal  de  Paris  du  ap  prairial  an  9 , où 
se  trouve  son  portrait  par  M.""  du  Défiant , son  amie. 


1750.  Paris , in- Mt^moires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie  royale  des  sciences  par  divers 
savans , et  lus  dans  ses  assemblées;  tome  I."  1 

Le  second  volume  a paru  en  1755,  le  troisième  en  1 760  , 
le  quatrième  en  176J  , le  cinquième  en  1768,  le  onzième  et 
dernier  en  1786.  Presque  tous  ces  volumes  contiennent  beau- 
coup d’observations  astronomiques.  Le  premier  volume  contient 
un  tnèmoire  intéressant  de  Grischow,  qu’il  fit  à Paris  sous  la 
direction  de  I.e  Monnier  , et  qui  a fait  utte  révolution  pour  le 
calcul  des  éclipses. 

1750.  Leyde  et  Zutphen,  in-^’'  Inleiding  lot  eene  natuur  en  wiskun- 
dige,  &c.;  c’est-à-dire,  Introduction  à la  théorie  physique 
et  mathématique  du  globe  terrestre,  par  Lu  LOFS. 

648  pages.  On  trouve  d.ins  cet  excellent  ouvrage  des  détails 
importans  sur  la  grandeur  , la  figure  et  les  mouvemens  de  la 
lerte:  sur  la  théorie  de  la  lune;  sur  les  contittens,  les  lies , les  mon- 
tagnes, les  volcans,  la  mer,  les  marées,  les  lacs  et  les  rivières, 
les  changemens  du  globe  , l’atmosphère , les  saisons , Ja  chaleur , 
les  zones,  les  dist.inccs  des  lieux,  &c.  Le  célèbre  Kæstner  en 
a donné  une  traduction  allemande  en  1755,  à Gottingen,  et  il 
serait  à souhaiter  qu’on  en  fit  une  en  français. 

. L’auteur  ét.iit  né  à Zutphen  en  1711  : il  est  mort  à Leyde 

le  4 novembre  1768. 

1750.  Paris,  in-8°  Leçons  élémentaires  d’optique  (La  Caille). 

1750.  London , in-8.°  The  éléments  of  astronomy,  translated  from 
the  french  of  M.  de  la  Caille,  by  John  Robertson, 
F.  R.  S. 

Robertson  alla  à Portsmouth  en  1756;  en  17^7,  à Londres, 
comme  bibliothécaire  de  la  Société  royale  ; il  txaduisit  La  Caille. 
Il  mourut  le  11  décembre  1776. 

17  J O.  London,  in-jf..‘  The  lheory  of  Jupiter’s  satellites^  wiih  the 
construction  of  the  tables  and  their  uses  for  supputing  their 
éclipsés , by  M.’’  Hodgson. 

17^0.  Bononia , in-^."  E,\is\vich\\  Manfredii  Introductio  in  Ephe- 
merides , cum  opponunis  labulis,  ad  usum  Bononiensi» 
sdentiarum  Institut!  ; ediiio  altéra. 
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Boiioiiia,  in-^°  Ephemerides  motuum  coelestium  , ex  anno 
17J  I in  annum  ij6z  ad  meridianum  Bononix  siipputaix; 
auctoribus  EusiachioZAN  otto,  Boiioniensis  sd<.iniarum 
Instituii  astronomo,  ei  sociis,  ad  usum  Institut!.  Prxmissæ 
suni  novæ  tabulx  motûs  Jovis. 

Berlin,  in-8.‘  Almanach  astronomique  pour  1750  (K.ies). 

On  y trouve  des  tables  de  la  lune  de  Léonard  Euler  , et 
différentes  formules  analytiques  pour  l’astronomie. 

Paris,  in-^."  Avis  aux  astronomes,  par  M.  de  la  Caille, 
à l’occasion  des  observations  qu’il  va  faire,  par  ordre  du 
roi , dans  l’hémisphère  austral. 

Cet  avertissement  de  quatre  pages  contenait  l'indication  de» 
jours  où  il  fallait  faire  en  Europe  les  observations  correspon- 
dantes à celles  de  La  Caille;  et  elles  furent  faites.  J'allai  à Berlin 
pour  cet  effet  : les  résultats  que  j’en  ai  tirés  sont  dans  mon 
Astronomie , art.  1701. 

Formules  pour  calculer  les  aberrations  annuelles  des  étoiles, 
par  M.  D U R D U s ; dans  les  Aient,  de  T Académie  de  Suètie. 

Histoire  de  nos  connoissances  sur  la  parallaxe  des  étoiles 
iîxes , par  Warcentin,  continuée  en  1 7 5 i ibid. 

London,  in-^,°  2 vol.  Mathematical  éléments  of  natural  phi- 
losophy  confirmed  by  experiments. 

C’est  une  traduction  du  grand  ouvrage  de  s’Cravesande , 
faite  par  Desaguliers  , et  publiée  par  son  fils.  C'est  la  sixième 
édition  de  s’Gravesande. 

Harlem,  Traduction  hollandaise  de  la  Géographie  de 

Varenius,  dans  laquelle  M.  Klinkenberg  donna 
plusieurs  supplémens  (en  hollandais),  sur  l’aplatissement 
de  la  terre,  les  orbites  des  planètps,  les  réfractions  , la 
manière  de  tracer  une  méridienne , de  compter  le  midi 
sous  ks  pôles,  les  ombres  du  soleil  dans  la  zone  torride, 
la  longueur  du  cône  d’ombre  dans  les  éclipses;  sur  diverses 
déterminations  de  longitudes  et  de  latitudes  ; sur  la  manière 
de  trouver  l’azimut  du  soleil  ; sur  la  loxodromie;  sur  l'éga- 
liié  ou  l’inégalité  du  temps  auquel  tous  les  lieux  de  la 
terre  au  nord  et  au  sud  de  l’équateur  sont  éclairés  du  soleil. 

London,  in-.^f."  George  earl  of  Macclesfield,  Remarks 
tipon  the  solar  and  the  lunar  years,  the  cycle  of  years 
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comBionly  called  lhe  golden  ruimher , the  epaci , and  a 
melhod  of  üiiding  the  time  of  Easter. 

1750.  Lotuiun,  Thomas  Wright,  The  theory  of  the  uni-- 

verse. 

17JO.  Haltt , in-^.°  Dissertât ionem  inauguralem  de  graviiate  uni- 
versali  quæ  ex  aliquo  corporis  essentiuli  deducitur,  linde 
pendentes  naiuræ  leges  demonstrantur  et  ad  systema  mundi 
applicantur,  defendet  Georgius  Godefridus  Glu  me  Bero- 
linensis. 

60  pages,  avec  figures. 

1750.  Roma , in-fol.  De  obeiisco  Ctesaris  Augusti  è Campi  Martii 
ruderibus  nuper  eruto  Commentarius , auctore  Angelo  Maria 
Ban  DI  NI. 

Il  y a dans  cet  ouvrage  une  grande  lettre  du  P.  Boscovich  , 
une  de  M.  Stuart,  une  réponse  à M.  Freeman  [Galliani], 
sur  l’usage  astronomique  de  cet  obélisque.  V'<rje^  mon  Voyage  en 
Italie,  et  le  livre  de  Bosf,  1751. 

1750.  Paris,  in -8°  L’art  de  mesurer  le  sillage  du  vaisseau  sur  mer, 
par  M.  S AV  É RI  EN. 

1750.  Paris,  in-!2.  Description  et  usage  de  la  sphère  et  des  globes, 
par  M.  Savérien,  ingénieur  de  la  marine. 

L’auteur  est  né  à Arles  le  16  juillet  1720. 

1750.  Lipsia,  in-jp"  De  variis  epochis,  anni  forma  veterum  Orien- 
lalium,  &c.,  à Ludovico  Dufour  de  Longuerue. 

1750.  Paris , in-^.”  L’Art  de  vérifier  les  dates,  par  les  PP.  Béné- 
dictins de  la  congrégation  de  Saint-Maur  [d’Antine, 
aidé  par  Clémencet];  avec  une  table  des  éclipses,  par 
M.  delaCaille. 

La  seconde  édition  in-folio,  par  Dom  Clément,  parut  en 
1 770  ; et  P I N G R É a revu  et  corrigé  la  table  des  éclipses. 
La  troisième  édition,  en  trois  volumes  in-folio,  jiarut  en  1783  , 
&c.  ; elle  est  .aussi  de  Dom  Clément,  qui  est  mort  à Paris  le  29 
mars  [Mag.  Encyclop.  t.  V,  p.  363).  11  travaillait  à l'Art 
de  vérijier  les  dates  avant  l’ire  vulgaire.  * 

1750.  Paris,  in-i2.  Description  et  usage  d’un  calendrier  qui  se  met 
sur  les  faces  d’un  porte-crayon  à compas,  par  Baradelle. 

1750.  London ,in-.,p,‘  An  original  theory  or  a new  hyjtoihesis  of 

Kkk  : 


Digitized  by  Google 


j44  bibliographie 

the  xiniverse,  founded  on  the  laws  of  nature,  & 
Thomas  Wright,  de  Durham. 

L’auteur  entreprend  de  résoudre  le  problème  généi 
création , et  celui  de  la  voie  lactée. 

iTjo.  Paris,  in -12.  Éphémcrides  cosmographiques  pour 

(l’abbc  DE  Brancas). 

Il  en  donna  aussi  pour  les  deux  années  suivantes, 
ment  à son  système  de  cosmographie  ; mais  on  n'en  ti< 
compte. 

1751.  Paris,  Je  F Imprimerie  royale,  in-fol.  Observations  de 
du  soleil  et  des  étoiles  fixes , pour  servir  à la  p 
céleste  et  aux  usages  de  la  navigation  ; où  l’on  c 
mouvement  de  la  lune  en  ascension  droite,  détermii 
pendamment  de  la  parallaxe,  et  les  nouvelles  rec 
pour  constater  l’inclinaison  de  l’orbite  lunaire  au 
l’écliptique,  par  M.  Le  Monnier. 

^ 66  pages.  Ces  observafions  commencent  à 17JJ  , et 

au  18  avril  r7)6.  Les  cahiers  suivans  vont  jusqu’au  6 ju 
dans  le  quatrième  livre  , qui  parut  en  1773.  Comme 
voulait  y mettre  les  calculs  de  l’ascension  droite  de  la 
n’eut  pas  le  temps  et  la  patience  de  continuer  ; et  c< 
. collection  d’observations  est  restée  manuscrite.  Les  obs 

de  Bradley  , que  l’on  a imprimées  à Oxford , et  < 
M.  Maskelyne,  depuis  1765  , qui  ont  paru  , nous  en  di 
geront.  J’espère  que  les  manuscrits  de  Le  Monnier  ne  s 
perdus,  et  que  je  pourrai  les  itisérer  dans  V Histoire  cèle 
j’ai  publié  le  premier  volume  en  1801. 

1751.  Paris,  in-^"  Journal  du  voyage  fait  par  ordre  d 
l’équateiir.  Mesure  des  trois  premiers  degrés  du  m 
par  M.  DE  LA  CONDAMINE. 

Cet  ouvrage  , écrit  avec  intérêt , contient  l’histoire  et  ! 
de  la  mesure  de  la  terre  faite  au  Pérou  , de  même  qui 
de  Bouguer,  qui  avait  paru  en  1749,  et  celui  de  Ulloa 
qui  avait  paru  en  Espagne  en  1748. 

1751.  Stockholmif,  in-,f.*  Acta  Societalis  regiæ  scientiarur 
liensis,  ab  anno  1744  ad  annum  1750. 

On  y trouve  des  observations  de  W argentin,  et 
Celsius. 

175  t.  Paris,  in-8."  Astronomie  nautique,  ou  Élémens  d’ast 


*75  ' 


>751 

>75> 

>75> 


ASTRONOMIQUE.  445 

-•  tant  pour  un  observatoire  fixe  que  pour  un  observatoire 
mobile,  par  M.  de  Maupertuis;  seconde  édition. 

. Paris , in-12.  Description  et  usage  d’un  nouvel  instrument 
pour  observer  la  latitude  sur  mer,  appelé  le  nouveau  quar- 
tier anghis ; nouvelle  édition,  &c.  • 

1 1 8 p.iges.  C’est  une  seconde  édition  donnée  par  M.  DE 
Bory  , du  livre  que  M.  d'AprÈS  av.iil  publié  quelques  années 
auparavant.  Voye^  l’année  177  s , à l’occasion  du  livre  de 
M.  Magellan.  D’Après  naquit  au  Havre  en  1707,  et  mourvit 
à Lorient  en  1780.  Gabriel  de  Hory  naquit  à Paris  le  i 1 mars 
1710.  Il  alla  en  1751  en  Espagne,  et  en  175  j en  Portugal  , 
pour  observer  l’éclipse  de  soleil  qui  devait  y être  totale  , et  il 
s’en  fallut  très-peu.  Il  observa  à Madère.  Il  a travaillé  au  Diction- 
naire que  l’Académie  de  marine  devait  publier.  Il  a été  gouverneur 
des  des  et  chef  d’escadre , membre  de  l’Académie  des  sciences  et 
de  l’Institut,  f'^oye^  les  Mémoires  des  savans  étrangers,  t.  III  , et 
\ei  Mémoires  de  l’Académie,  1768,  1769,  1770, et  1772, seconde 
partie. 

, Afeefiolani,  in-jf,"  Pauli  Frisii,  clerici  regularis,  Disquisitio 
mathematica  in  causam  physicam  figuræ  et  magniiudinîs 
telluris  nostræ. 

. Norimbergee , in-^.'’  Georgii  Mauritii  Lowitz  Programma 
de  quadrante  astronomicis  et  geographicis  usibus  aptato. 

. Paris , in-folio.  Encyclopédie,  ou  Dictionnaire  raisonné  des 
sciences , des  arts  et  des  métiers , par  une  société  de  gens 
de  lettres,  mis  en  ordre  et  publié  par  MM.  Diderot 
et  d’Alembert;  tome  1." 

Cet  ouvrage  fameux  contient  dix-sept  volumes  de  matières , ' 

dont  les  sept  derniers  ont  p.aru  en  1766,  et  onze  volumes  de 
planches.  On  l’a  réimprimé  à Genève  et  en  Italie.  Les  articles 
d’astronomie  y sont  de  M.  d’Aiembert.  Les  Supplémens , qui  ont 
• paru  en  1 776  et  1 777 , sont  en  cinq  volumes  ; j’y  ai  fait  les 
anicles  d’astronomie.  L’Encyclopédie  d’Yverdon,  en  qu.ir.inte- 
huit  volumes  in-^.'  et  huit  volumes  de  planches,  fut  commencée 
en  1 770  , et  finie  en  1 776  ; j’y  ai  fait  un  cours  entier  d’astro- 
nomie )).ar  ordre  alph.abétique.  Cette  Encyclopédie  est  differente 
de  celle  de  Paris , quoique  celle-ci  en  ait  fourni  la  priticip.ile 
partie.  Enfin  l’Encyclopédie  méthoditpte,  ou  par  ordre  de  matières, 
à l.iquelle  on  travaille  actuellement , contient  déjà  un  Diction- 
naire de  mathématiques  en  trois  volumes  èn-4.',  dont  un  au 
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moins  est  occupe  par  un  cours  complet  d'astronomie  que  j’y 
ai  insère  dans  l'ordre  alphabétique  , 1784-1789. 

1751.  Upuiliit,  in -S.”  Astronomiæ  pliysicæ,  juxtà  Newtoni  prin- 
cipia  , breviarium,  methodo  scholasiicâ,  ad  usum  studiosæ 
jiiventutis  (Sigorcne). 

Voyei  l’année  1749- 

1751.  Regiomonti , in-^°  Gnomonica  facilitata  , seu  Methodus 
ariilimetica  deliiftandi  horologia  regularia  et  irregularia 
per  tabulas  rcctè  calculaias  (Tulawski,  soc.  Jesu). 

1751.  Wittenberga , in-^"  Georgii  Matihiæ  Bosil  Commercium 
episiolicutn  de  Sesosiridis  , Augusii  et  Benedicii  XIV 
obeiisco. 

à ce  sujet,  le  grand  ouvrage  de  Bandini,  1750. 

175  I.  Paris,  in-j6.  Quatre  lettres  de  M.  de  l’Isle  au  P.  Berthier, 
sur  la  parallaxe  de  la  lune , extraites  du  Journal  de  Tré- 
voux de  1751. 

1751.  lenrt , in-^.°  Basilii  Christ.  WiDEBURGii  Programma  de 
novissimis  D.  de  la  Caille  conatibus  in  investigandâ  paral- 
laxi  lunari.' 

1751.  A’urnherg,  in-^.°  Bericlu  von  den  Monds-Kugeln , welche 
bey  der  Cosmographischen  Gcsellschafi  in  Nurnberg  aus 
neuen  Beobachtungen  verfertiget  werden , durch  Tobias 
Mayer,  Mitglied  derselben  Gesellschaft  ; c’est-à-dire,  Avb 
sur  des  globes  lunaires  qui  se  font  à la  société  cosmogra- 
phique de  Nuremberg,  d’après  de  nouvelles  observations. 

Cette  description  d'un  globe  lunaire  est  expliquée  dans  le 
volume  des  œuvres  posthumes  de  Tobie  Mayer,  publié  en  1775 
par  Lichtenberg;  et  il  y a une  lettre  de  Kœstner  sur  le  même 
sujet  dans  les  Éphémérides  géographiques  de  M.  de  Zach , 

175  t.  Paris,  in-S.”  L’usage  des  globes  céleste  et  terrestre,  et  des 
sphères,  suivant  les  dilFérens  systèmes  du  monde,  précédé 
d’un  Traité  de  cosmographie,  par  N.  Bion  ; sixième  édition. 

5 80  pages.  C’est  le  livre  le  plus  élémentaire  et  le  plus  clair 
qu'il  y ait  en  français  pour  les  premiers  principes  de  l’astronomie. 

1751.  London,  in-8.^  A supplément  to  the  Ireaiise  of  the  use  of 
the  globes,  by  Edward  More. 

17^1.  Londres,  in-8.°  Description  du  nouveau  globe  de  M.  Neale; 
en  anglais. 
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FireniCj  in -8°  Notizia  de’  tempi , ad  iiso  clegli  erudiii  e 
de’  viaggiatori , per  l’ anno  1752,  al  meridiaiio  Fioreiitino. 

Cet  almanach,  que  je  crois  du  P.  Ximenez,  ctlcbre  astro- 
nome de  Florence , n'a  eu  lieu  que  pendant  quelques  années. 
L’auteur  est  mort  en  1786.  Voye^  son  éloge  dans  le  cinquième 
volume  des  Alémtirts  dt  ta  Société  italiinnc. 

Leipiig,in-8.°  Calendrier  curieux,  parGRAFEN  ; en  allemand. 

Areiip,  in-i2.  Traitenimenii  sulla  pluralità  de’  mondi , de! 
signor  DE  Fontenelle,  tradotii  dal  P.  Vestrini. 

Paris , in-8.°  Nouvelles  vues  sur  le  système  de  l’univers 
(l’abbé  DE  Pombrient). 

L'auteur  prétendait  que  les  mesures  de  la  terre  ne  prouvaient 
que  la  figure  de  l'atmosphère. 

Saint-Pétersbourg,  in-jf..’  Théorie  de  la  lune,  par  M.  Clai- 
RAUT,  qui  a remporté  le  prix  de  l’Académie  en  1750. 

C'est  le  premier  ouvrage  où  l'on  ait  déterminé  les  inégalités  de  la 
lune  par  la  résolution  du  problème  des  trois  corps,  et  sur-tout  le 
mouvement  de  l’apogée  de  la  lune.  La  seconde  édition  est  de  176;. 

Paris,  in-^,”  Voyage  historique  de  l’Amérique  méridionale, 
par  D.  George  Juan  et  D.  Antoine  de  -Ulloa,  conte- 
nant l’histoire  des  Incas  et  les  observations  astronomiques 
faites  pour  déterminer  la  figure  et  la  grandeur  de  la  terre; 
traduit  de  l’espagnol. 

Paris,  in-jf.,”  Justification  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
1744,  et  du  livre  de  la  Figure  de  la  terre,  sur  plusieurs 
faits  qui  concernent  les  opérations  des  académiciens  , par 
M.  Bouguer. 

Paris,  in-^,"  Supplément  au  Journal  historique'du  voyage  à 
l’équateur , et  au  livre  de  la  Mesure  des  trois  premiers 
degrés  du  méridien  , pour  servir  de  réponse  atix  objeciion.< 
de  M.  B.  [Bouguer],  par  M.  delaCondamine. 

La  seconde  partie  parut  en  1754. 

Holmiie,  in-^.°  Dissertatio  gradualis  de  Mercurii  theorià,  à 
Frederico  Mallet. 

Paris , in- jf.."  Traité  d’optique,  où  l’on  donne  la  théorie  de 
la  lumière  dans  le  système  newtonien  (le  marquis  de 
CouRTi  vron). 
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17 J 2.  Parts,  in -12.  Traites  sur  les  aimans  artificiels,  traduits  des 
deux  ouvrages  anglois  de  J.  Michell  et  Jean  Canton  , 
par  le  P.  R ivoire,  Jésuite. 

1752.  Stockholmitt , in-jfJ  Dissertatio  physica  de  magnetismo  arti- 
ficiali,  à Samuele  Klincenstierna. 

17J2.  Paris,  in-i2.  Description  et  usage  des  globes  céleste  et  ter- 
restre ( S AV  É R I E N ) . 

1752.  Paris,  in-12.  Traité  des  instrumens  propres  à observer  les 
astres  sur  mer , où  l’on  donne  la  construction  et  l’usage 
d’un  nouvel  instrument:  par  M.  SAVÉRtEN,  ingéniepr  de 
la  marine,  et  de  la  Société  royale  de  Lyon. 

L’instrument  dont  il  s’agit  est  un  octant  à simple  réflexion 
et  à lunettes  ; il  fut  exécuté  par  Baradelle  père , ingénieur  pour 
les  instrumens  de  mathématiques.  Le  roi , sur  le  rappon  du  mar- 
quis de  la  Galissonnière  et  de  Bellin  , en  envoya  plusieurs  à Brest, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  Galette  de  France  du  6 janvier 
t75  3 , et  dans  V Année  littéraire  de  Fréron,  année  1754- 

1752.  Lipsia,  ° Domini  de  la  Lande,  asironomi  regii , de 
observationibus  suis  Berolinensibus  ad  parallaxin  liinæ  deb- 
niendam  £pistola;'in  Aciis  erujitorum , augusti,p,  ^dj. 

1752.  Berlin,  in-^f.."  Mémoires  de  l’AcadémJe  pour  1749. 

On  y trouve  les  observations  annoncées  dans  l’article  précédent. 

1752.  Observations  faites  à Stockholm  par  Wargentin  ; dans 
les  Mémoires  de  î Académie  de  Suède. 

1752.  Augsburg,  in-fol.  J.  F.  Pentheri  Gnomonica  fundamentalis 
et  mechanica,  worinnen  gewiesen  wird  wieman  allerhand 
Sonnen-Uhren  verfertigen  soll  ; c'est-à-dire,  Gnomonique 
fondamentale  et  mécanique,  où  l’on  enseigne  comment  on 
doit  décrire  les  cadrans  solaires  de  toute  espèce. 

1752.  Gottinga , in-yf."  Commentarii  Societatis  regiae  scientiarum 
Gottingensis;  tomus  1,  ad  annum  1751. 

On  trouve , dans  le  premier  volume , des  observations  de  Tobie 
Mayer.  Il  y en  eut  trois  autres,  y compris  t^lui  de  1754. 

Il  y a eu  ensuite  Novi  Commentarii , le  premier  volume  pour 
les  années  1769  et  1770,  le  huitième  pour  1777;  enfin  Com- 
mentationes  ad  annum  tyjS;  et  la  publication  de  ces  Mémoires 
se  continue  encore  sous  ce  titre. 

II 
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II  a paru  en  mêine  icmps  des  volumes  sous  le  nom  de  Com- 
mentationcs  antiquhres,  le  i>remier  jHiur  , le  huiiicme  jiour 
1785  et  '1786. 

En  1771  , on  publia  un  volume  allemand  de  mémoires  prt'- 
senics  à la  même  Academie.- 11  y a des  observations  de  LlUNGBtRG 
et  de  Haht.man  , et  un  mémoire  de  Kæstner. 

Dans  le  tome  1."  des  Commintationet , il  y a un  mémoire  de 
Kæstner  sur  les  fuseaux  des  globes. 

Dans  les  Commentationts  antiquiorei , il  y en  a un  de  LowlTZ 
sur  la  même  matière  ; c’est  le  seul  mémoire  matbématique. 

Dans  le  tome  II  des  Commentationts , pour  1779,  il  y a un 
mémoire  de  Kæstner  sur  la  manière  d'observer  les  taches  du  soleil , 
avec  des  (ils  qui  ne  sont  pas  parallèles  à l’équateur. 

Dans  le  tome  III,  pour  t78o,  des  fortnules  du  même,  pour 
décrire  le  disque  lunaire  à itne  époque  donnée. 

Dans  le  tome  VllI , pour  1785  et  t78d,  il  y a un  mémoire 
de  Meister  sur  une  échelle  que  Mayer  avait  faite  pour  réduire 
à l’horizon  les  angles  inclinés. 

Dans  le  tome  X,  pour  t789  et  t790,  un  mémoire  de 
Kæstner  sur  les  micromètres  appliqués  aux  objets  terrestres;  un 
de  Klugei.  sur  les  perturbations  des  corps  célestes;  un  de  ZaCH 
sur  les  tables  de  la  nouvelle  planète. 

Dans  le  tome  XI,  pour  179 1 et  179a,  un  mémoire  de 
Kæstner  sur  l’usage  de  l’étoile  polaire  pour  la  géographie,  une 
description  du  télescope  de  Schroeter,  et  des  observations  faites 
sur  Saturne  et  sur  la  Lune. 

D.-U1S  le  tome  XII,  pour  t79y  et  t794,  un  second  mémoire 
de  Klugel  sur  les  perturbations  célestes. 

Ce  que  je  viens  de  dire  ne  concerne  que  la  partie  mathé- 
matique : on  publie  aussi  les  Mémoires  de  la  classe  de  physique  , 
et  ceux  de  la  classe  historique  et  philologique;  et  l’on  vend  chaque 
classe  séparément.  Il  y a des  mémoires  de  Gatterer  sur  l'his- 
toire , où  il  fait  usage  de  l’astronomie. 

1752.  Paris,  in-i2.  Théorie  des  tourbillons  cartésiens,  avec  des 
réflexions  sur  l’attraction. 

Cet  ouvrage,  auquel  Eonteneei.e  tenait  encore  dans  sa 
vieillesse,  et  qu’il  m’avait  proposé  de  faire  imprimer,  fut  publié 
par  les  soins  de  Falconef.  ^ 

17  J 2.  London,  in-ÿ."  An  introduction  to  the  use  of  globes  and 
orrery  (1),  by  David  Jennings. 


( I ) C’est  le  nom  qu’on  donne  en  Angleterre  aux  machines  qui  représentent  Ici 
mouvemcos  planétaires  : ce  nom  est  celui  du  premier  qui  en  a fait  exécuter  en  grand, 
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BeroUni , Leonhardi  Eu  le  ri  Theoria  motûs  lunæ  , 

exhibens  omnes  ejus  inæijualitates. 

La  seconde  ihéorie  du  meme  auteur  a paru  en  1772. 

Cottiiiga,  in-^,"  Commentaria  Societatis  regiæ  sclciuiarum 
Goitingensis  ; toinus  11,  ad  annum  1752. 

On  y trouve  les  tables  de  la  lune  de  T.  Mayer  , et  l'idtt 
ingénieuse  de  la  multiplication  des  angles,  qu'il  avait  lue  le  7 
octobre  1752,  et  qui  a donné  naissance  aux  cercles  multiplica- 
teurs qu’on  emploie  avec  succès  depuis  1790.  Le  troisième 
volume,  qui  ne  porte  point  de  date,  contient  l’usage  de  ces 
tables.  Dans  le  quatrième,  pour  1754,  d )'  a des  expériences  de 
Mayer  sur  la  force  de  la  vue,  et  une  histoire  de  l’attraction  par 
Hollmann. 

Amsterdam,  Vervolg  van  de  Beschryving  der  Staarts 

Sternen , &c.  ; c’est-à-dire.  Suite  de  la  description  des 
comètes , et  découvertes  ultérieures  sur  l’état  du  genre 
humain,  avec  quelques  observations  astronomiques,  géo- 
graphiques et  autres,  par  Nie.  Struyck. 

Vayei  les  Actes  de  I-C'pijg , novembre  1754- 

Nicolas  Struyck  était  né  à Amsterdam  en  1686;  il  y est  mort 
en  1769.  Son  grand  ouvrage  est  une  introduction  à la  géogra- 
phie universelle  , avec  quelques  dissertations  sur  l'astronomie  et 
sur  d’autres  sujets,  et  une  continuation  que  nous  venons  d’an- 
noncer, publiées  à Amsterdam  en  1750  et  1753  , en  deux  volutnes 
On  y remarque  sur- tout  un  examen  chronologique  des 
éclipses  de  soleil  et  de  lune  , ses  recherches  sur  les  comètes , avec 
le  catalogue  de  toutes  celles  dont  il  est  p.irlé  dans  l’histoire , et 
la  composition  d'un  cométaire.  — Astronom.  art.  3177.  Nous 
lui  devons  les  calculs  exacts  d’un  grand  nombre  d’orbites  comé- 
taires.  Voyr^  la  Cométogntphie  de  Pingré,  et  la  traduction  hoilan- 
d iise  de  mon  Astronomie , t.  1.*'  Ses  ouvrages  mériteraient  d'être 
traduits. 

Paris,  in-^‘  Observations  et  explications  de  quelques  phé- 
nomènes vus  dans  le  passage  de  Mercure  au-devant  du 
disque  du  soleil,  observé  à l’hôtel  de  Clugny  à Paris,  le 
<5  mai  1753,  explication  pour  la  perfection  de 

l’astronomie,  par  M.  de  Barros,  gentilhomme  portugais, 
publiées  par  M.  de  l’Isle. 

On  trouve  des  objections  dans  les  Transactions  philosophiques 
de  la  même  année,  t.  XL VIII,  p.ige  361. 

Sur  M.  de  B.vrros , vflyrj  mon  Astronomie,  1781,1.  IV,  p.  6p4* 
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Retiré  en  Portugal , il  fut  iin|)lit]ué  dans  l’affaire  de  Carvalho- 
Poinbal,  le  j septembre  17  j 8;  il  fut  réhabilité  le  5 sej)tcmbre  1781. 

Paris,  Observations  faites  au  cap  de  Bonne-Espérance, 
pour  servir  à déterminer  la  parallaxe  de  la  Lune,  de  Mars 
et  de  V^énus,  par  M.  l’abbé  de  i.a  Caille. 

Paris,  in-^.°  Avertissement  aux  astronomes,  sur  le  passage 
de  Mercure  alf-devant  du  soleil,  qui  doit  arriver  le  6 mai 
1753  ,.  avec  une  mappemonde  où  l’on  voit  les  nouvelles 
découvertes  faites  au  nord  de  la  mer  du  Sud , et  l’effet 
de  la  parallaxe  sur  toute  la  terre,  par  M.  de  l’Isle. 

Il  y .T  dans  la  figure  une  transposition  du  cercle  de  latitude; 
mais  le  mémoire  contient  un  catalogue  de  toutes  les  observations 
des  passages  de  Mercure,  fait  avec  beaucoup  d’érudition. 

HelmstaJ.  Jo.Nic.  Frobesii  Recensus  hcliographorum. 

}2  p.ages.  Ce  programme  contient  un  catalogue  très -étendu 
de  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  du  soleil  et  de  ses  taches  , à 
l’occasion  de  l’éclipse  de  soleil  du  26  octobre  1753. 

Roina,  in-j^’  De  lunæ  atmosphxrâ,  dissertatio  habita  in  col- 
legio  Romano  (P.  Boscovich). 

Il  y en  a des  exempl.iires  publiés  avec  le  nom  de  l’auteur, 
et  un  petit  changement  dans  un  endroit. 

Paris,  in-^“  Nouveau  Traité  de  navigation,  contenant  la 
théorie  du  pilotage,  par  M.  Bouguer. 

M.  l’abbé  DE  LA  Caille  en  donna  un  abrégé  in-8.’  en  , 
dans  lequel  il  ajouta  la  Manière  de  trouver  les  longitudes  ]>ar  le 
moyen  de  la  lune.  Il  a été  réimprimé  en  17651,  en  I78t  , et  en 
1792  avec  des  notes  de  moi. 

Deroimi,  in -3.°  Henrici  GtiilieImi  Klemm  Examen  temportim 
mediortim  , secundùm  principia  astronomica  et  chronolo- 
gica  instituttim. 

Paris,  i/i-,^"  2 vol.  Dictionnaire  universel  de  mathématique 
et  de  physique,  par  M.  Savérien  , de  la  Société  royale 
de  Lyon. 

Upsalift , iii-^."  Dissertatio  academica  de  Venere  in  sole 
præsenti  sxculo  videndâ,  ab  Andrea  Wykstrom. 

Paris , in -3."  Le  mouvement  des  corps  célestes,  ou  premiers 
principes  de  l’astronomie,  par  M.  Trabadd. 

Ouvrage  fort  clair  et  fort  bon , comme  tous  ceux  de  cet  auteur, 
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1 7 5 3 . Leipilg ....  Historische  Anzeige  von  dem  Durchgang  des 
Mercurs  6 mai  1733. 

1753.  Siockiwlm , in -8°  Passage  de  Mercure  sur  le  soleil , par  War- 
centin;  Situation  de  la  ville  d’Abo,  par  Gadolin; 
Éclipse  du  16  octobre  1753,  observée  à Hernosand , par 
G I s L E R ; cA/wi  /t's  Mémoires  tie  t Académie  de  Suède. 

1753.  Roma,  in-S.”  Osservazioni  dell’  ultiAo  passaggio  di  Mercurio 
soito  il  sole,  seguito  a’  6 di  maggio  1753,  fatte  in  Roma, 
e raccolie  dal  P.  R.  G.  Boscovich. 

Ce  incmoirc  se  trouve  dans  le  Ciornate  de'  letteratl , apprtsst 
i fnueUi  Pagliarini. 

1753.  Firenie , iii-12.  Nolizia  de’ tcmpi  (P.  Ximenez). 

On  y trouve  des  observations  et  des  tables,  comme  d.irs  la 
C'onnaissance  des  temps  qui  se  publie  à Paris;  mais  rcphcmeride 
de  J lurence  est  beaucouji  moins  étendue. 

1754.  Paris,  in-folio.  Observations  de  la  lune,  du  soleil  et  des 

étoiles  (ixes  ; livre  11,  qui  contient  les  années  1736-1740 

(Le  Monnier). 

ün  y trouve  des  réflexions  sur  la  méthode  des  longitudes  en 
mer  , sur  les  réfractions , sur  la  vériflcation  des  muraux  , et  des 
instrumens  des  passages.  Il  faut  voir  une  lettre  à ce  sujet  dans 
le  Journal  des  savons , mai  1755. 

1734.  Paris , in-8.°  Tables  astronomiques  de  M.  Halley,  première 
partie,  qui  contient  aussi  les  observations  de  la  lune; 
seconde  édition,  par  M.  l’abbé  Charpe  d’Auteroche. 

ün  y trouve  des  préceptes  pour  les  longitudes  en  mer , sui- 
vant dillerentes  méthodes  ; des  recherches  sur  la  longitude  de 
l'abbaye  de  Saint-M.athieu  ; des  observations  de  la  lune  , faites  en 
1756  et  en  17J7;  une  lettre  de  Le  Monnier  sur  la  théorie 
des  vents , sjrécialement  sur  le  vent  de  l’c^uinoxe  ; la  dissertation 
de  IIalley  sur  les  moussons  dans  la  merdes  Indes,  avec  la  carte 
qu’il  avait  publiée  dans  les  TransacVons  philosophiques,  n."  183. 

Jean  Chappe  d’Auteroche  naifuil  à Mauriac  en  Auvergne 
le  2 mars  1728  ; il  mourut  en  Californie  le  t."  août  1769. 
Son  éloge  est  dans  l'Histoire  de  l'Académie  de  la  même  annc^. 
On  trouve  sa  vie  avec  son  portrait  dans  la  Galerie  française , 
Paris  ( Nyon , rue  du  Jardinet),  1771-1772,  in-folio,  septième 
numéro  : l’ouvrage  en  contient  huit,  formant  un  volume  in-folio; 
les  portraits  ont  été  graves  sous  la  direction  de  Kestout. 
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Paris,  in-jf.!‘  Recherches  sur  divers' points  importans  du 
système  du  monde,  par  M.  d’Alembert. 

La  troisième  panie  parut  en  1756.  On  trouve  dans  le  premier 
volume  des  recherches  savantes  sur  le  problème  des  trois  corps.  ^ 

Paris,  in-8°  Tables  de  la  lune,  calculées  suivant  la  théorie 
de  la  gravitation  universelle,  par  M.  Clairaut. 

La  seconde  édition , /n-4.* , est  de  1765. 

Roma , in  -8°  Phænomena  coelestia  observata  Romæ  ( à Jo. 
Bapt.  Audiffredi,  Dominicano , bibliothecario  Casa- 
natensi  ]. 

Il  y a des  observations  du  P.  Audiffredi,  publiées  en  175? , 
>754.  >755  » 1756,  1762  et  1770;  les  quatre  premiers  recueils 
sont  indiqués  dans  son  Catalogue  de  la  bibliothèque  Casanate  , 
léguée  par  le  cardinal  Casanata  au  couvent  de  la  Minerve  à 
Rome.  Ce  catalogue  est  un  chef-d’œuvre  de  bibliographie , au 
jugement  de  Saint-Léger,  le  plus  savant  bibliographe  que  nous 
ayons  eu.  Audiffredi  est  né  en  1 7 1 4*  mon  Voyagi  in  Italie , 

édition  de  1786,  tome  V,  p.  159:  tome  VI,  p.  250. 

Wiltenberga , iii-^."  Jo.  Frid.  Weidleri  Institutioncs  astro- 
nomicae , selectis  observationum  et  calculonim  exemplis 
illustratac. 

Lausanne,  in-^.“  Mémoires  posthumes  de  M.  Loys  de 
Cheseaux,  sur  divers  sujets  d'astronomie  et  de  mathé- 
matiques. 

On  y trouve  des  tables  du  soleil  et  de  la  lune.  L’auteur  traite 
des  satellites,  des  équinoxes,  de  la  chronologie,  de  divers  pas- 
sages de  l'Ecriture.  On  a rafraîchi  le  titre  à Paris  en  1777. 
Cheseaux  était  mort  à Paris  à la  fin  de  >751. 

LonAon,  in-^."  A new  and  compendious  method  of  investi- 
guting  the  parallactic  angle  without  regard  to  the  nonage- 
simal  degree,  with  some  few  observations  on  the  lunar 
theory. 

LonAon,  in-^.°  John  Ht  LL,  Urania,  or  a compleat  vie,w  of 
the  heavens,  containiiig  the  ancient  and  modem  astronomy 
in  form  of  a dictionary. 

Paris,  in-8A  État  du  ciel  pour  l’an  1754,  calculé  sur  les 
tables  de  Halley,  et  rapporté  à l’usage  de  la  marine,  par 
A.  G.  Pingre,  chanoine  régulier,  correspondant  de 
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l'Academie' royale  des  sciences , associé  de  celle  de  Rouen. 

Celle  tphcintride  esi  la  première  que  l’on  ait  entrepris  de 
calculer  pour  l’usage  de  la  marine  avec  la  précision  scrupuleuse, 
mais  pénible  , qui  peui  dispenser  le  navigateur  et  l’astronome  de 
la  plus  grande  partie  des  calculs  qu’exige  la  méthode  des  lon- 
gitudes en  mer  par  les  hauteurs  de  la  lune.  Pingré  eut  le  premier 
la  gloire  de  l'ormer  cette  entteprise,  qu’il  suivit  seul  pendant 
quaiie  ans.  Il  cessa  au  bout  de  ce  terme,  parce  que  les  navi- 
gateurs n’étaient  point  encore  prêts  à en  profiler  et  à le  dédom- 
mager  par-là  de  ce  pénible  travail.  Le  bureau  des  longitudes 
d'Angleterre  a repris  le  meme  projet  en  1767,  en  publiant  le 
Nauticai  Aimanac , où  l’on  trouve  les  distances  de  la  lune  aux 
étoiles,  calculées  de  trois  en  trois  heures.  J’insérai  ces  calculs 
dans  la  Connaissance  des  temps  que  l'Académie  publiait  chaque 
année;  et  les  navigateurs  commencèrent  à en  recueillir  le  fruit, 
en  observant  les  longitudes  par  le  moyen  de  la  lune. 


1754.  Luud,  ScHENMARK,  Dissertatlo  astronomica  de  Mer- 


citrio  in  sole  observato  6 maii  1753- 

Cette  thèse  336  jtages  avec  deux  planches.  On  y voit  les 
résultats  des  observations  de  Schenmarlt , et  de  plusieurs  autres. 
L'auteur  trouve  la  conjonction  à Lund,  7''  16'  31". 


1754.  Lipsia,  in-^*  Abrahami  Goiilieiff  Kæstneri  Gnomonica 


L'.auteur,  né  en  1719,  s’esi  rendu  célèbre  à Goningen;  il 
est  mon  le  ao  juin  1 800. 


1734.  Paris.  Lettre  de  M.  le  baron  de  Grante  à M.  de  l'Isle; 
Alemoires  Je  Trévoux  , octobre , premier  volume. 

Cette  lettre  contient  des  expériences  par  lesquelles  il  croyait 
avoir  reconnu  que  le  fil  à plomb  décrivait  tous  les  jours  un  cône. 
UouuuEH  y répondit  dans -les  A/émoires  de  l'Académie  pour 
1754,  en  rapportant  des  expériences  qu’il  avait  faites  en  1751 
aux  Invalides. 

1754.  Lo/iJo/i , iii-S."  2 volumes.  The  éléments  of  navigation,  by 
J.  Robertson. 

Ce  traité  de  navigation  est  le  plus  estimé  en  Angleterre.  La 
troisième  édition  est  de  1 772 , et  contient  toutes  les  tables  et  les 
méthodes  nécessaires  à la  mer.  L’auteur  est  mort  le  1 1 déc.  1 776. 

1754.  Paris , in-^"  Traité  de  l'aurore  boréale,  par  M.  deMairaN, 
suite  des  Mémoires  de  l’Académie  pour  1731:  seconde 
édition  , augmentée  de  plusieurs  cclaircissemens. 

L’auteur  attribue  l'aurore  boréde  à ratmos|)hère  du  soleil , 
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quoiqu’on  la  regarde  aujourd'hui  comme  une  émanation  élec- 
trique. 

17  5 .f.  Upsia , in-^"  Meteora  heliaca  , sive  de  maculis  in  sole 
deprehensis  , à J.  Andreâ  Bosio. 

1754.  Paris,  in-^,°  Lettre  dans  laquelle  on  discute  divers  points 
d’astronomie  pratique , et  Remarques  sur  le  supplément 
au  Journal  du  voyage  de  M.  de  la  Condaniine  , par 
M.  Boucuer. 

Réponse  à la  Lettre  de  M.  Bouguer  sur  divers  points  d’astrono- 
mie pratitjue,  et  sur  le  Supplément  de  M.  de  la  Condamine. 

Il  s'agit  des  contestations  entre  ces  deux  illustres  rivaux , sur 
la  part  que  chacun  avait  eue  au  succès  du  grand  travail  de  la 
mesure  des  degrés  au  Pérou. 

J754.  //rrr/rm, ;>/-<?. "Verhandelingen  uytgegeven,  &c.,ou  Mémoires 
de  la  Société  hollandaise  des  sciences  établie  à Harlem. 

Voici  les  mémoires  d’astronomie  qui  sont  dans  ce  premier 
volume  : 

Manière  de  trouver  sur  mer  la  latitude  à d’autres  heures  que 
midi , par  Douwes. 

Passage  de  Mercure  devant  le  disque  du  soleil  le  6 mai  I7J3  , 
observé  à Leyde  par  Lulofs. 

Eclipse  de  soleil  le  26  octobre  1753,  par  Lulofs. 

P.assage  de  la  lune  devant  le  disque  de  Vénus  le  27  juillet 
1753,  par  Lulofs. 

Passage  de  Mercure  devant  le  disque  du  soleil  le  6 mai  1753  , 
par  Gabry,  à la  Haye. 

Éclipse  de  soleil  le  26  octobre  1753.  par  Gabry. 

La  même , à H.arlcm. 

Passage  de  Mercure,  par  un  anonyme. 


1755.  Rortitt,  in-^.”  De  litterariâ  expeditione  per  pontificiam  ditio- 
nem  ad  dinieiiendos  duos  meridiani  gradus,  à PP.  Maire 
et  Boscov  icH. 

Cet  ouvrage  contient  toutes  les  operations  de  la  mesure  du 
degré  en  Italie,  et  des  recherches  de  théorie  sur  la  figure  de  la 
terre.  Il  a été  traduit  en  français  et  imprimé  à Paris  en  1770. 

J7jy.  Ronur,  in-S."  Pliilosophia  receniior , à Bcnedicto  Stay.... 

cum  adnotationibus  et  supplemeniis  P.  Rogerii  Joseph! 
Bosco V ICH  ; tomus  I. 

' Ce  poème  était  digne  des  notes  ou  plutôt  des  dissertations 
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savantes  et  curieuses  que  le  P.  Boscovich  a jointes  aux  vers  chai- 
mans  de  son  ami.  Le  second  volume  a paru  en  1760. 

1755.  Roma,  in-^.’De  lentibus  et  telescopiis  dioptricis  dissertatio, 
auctore  P.  R.  Josepho  Boscovich,  soc.  Jesu,  publico 
niatheseos  professore  in  coilegio  Romano. 

58  pages. 

1755.  Avignon,  in-jf,"  Mtîmoires  de  mathématique  et  de  physique, 
rédigés  à l’observatoire  de  Marseille;  année  1755  , pre- 
mière partie. 

On  y trouve  un  grand  traité  des  instrumens  propres  à obser- 
ver en  mer , et  de  l'héliomètre  appliqué  aux  télescopes , p.ir  le 
P.  Pezenas,  Jésuite,  directeur  de  l’observatoire  de  Marseille. 

1755.  Paris,  in-8.°  Nouveau  Zodiaque  réduit  à l’année  1755. 

Ce  livre,  fait  par  M.  Le  Monnier,  ou,  sous  ses  yeux,  par 
M.  DE  Selignv  , contient  le  catalogue  des  étoiles  zodiacales  de 
Flamsteed , gravé  en  } i pages  en  taille-douce  ; les  canes  des 
Pléiades  et  des  Hyades,  et  l’usage  de  la  gr.inde  carte  du  Zodiaque 
exécutée  la  même  année  par  d'Heulland , graveur.  La  planche 
est  au  Dépôt  de  la  Maritie  : on  en  trouve  des  épreuves  chez 
Dezauche  , rue  des  Noyers,  ainsi  que  des  autres  cartes  du  Dépôt 
de  la  Marine. 

1755.  Paris , in-^°  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences  psour  1751- 

On  y trouve  mes  premières  observations  faites  .à  Berlin,  pour 
la  par.-ülaxe  de  la  lune. 

1755.  Petropoli,  in-^.°  A.  N.  Grischow,  Sermo  habitus  de  paral- 
laxi  cœlestium  corporum  , sive  de  vià  ad  distantias  et 
magnitudines  eorum  dehniendas  apud  astronomes  cele- 
berrimâ. 

L’auteur,  tjui  ét.ait  de  Berlin,  est  mort  à Pétersbourg;  il  était 
allé  dans  l’île  d’Oesel  pour  observer  les  par.illaxes,  qu.md  La  Caille 
était  au  citp  de  Bonne-Espérance , en  1751  et  1752. 

1755.  Amsteldami ....  Christiani  H u G E N 1 1 Cosmotheoros  , ex 
latino  in  linguam  hollandicam  transiatus  à B.  R abus. 

Voj/e^  la  Bibliothèque  Jts  sciences,  tome  II,  part.  1."  C’est  ici 
le  dentier  ouvrage  annoncé  d.ans  la  Bibliograjthie  de  Weidler. 

1755.  in-jf.."  Éphémérides  des  mouvemens  célestes,  de  1755 

à 1764.,  par  M.  DE  la  Caille;  tome  V. 

C’est  ici  le  second  volume  d’éphéniérides  de  cet  infatigable 
astronome.  L'introduction  comprend  une  méthode  complète  pour 
observer  et  calculer  les  longitudes  en  mer,  avec  le  modelé  d’un 
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almanach  nauilque  ; modèle  qu'on  a suivi  en  Angleterre  dans  l’exé- 
cution du  Nautical  Almanac , qui,  depuis  1767,  se  publie  chaque 
année. 

Paris,  in-,f.°  Tables  astronomiques , par  M.  de  la  H ire. 

C'est  jirobablement  un  nouveau  froniisjiice. 

Paris , in-8.°  Leçons  élémentaires  d’astronomie,  par  M.  de 
LA  Caille,  &c.  ; nouvelle  édition,  revue,  corrigée  et 
a'ugmentée. 

375  pages- 

Florentirt,  in-^.°  Dissertatio  de  maris  æstu,  ac  prxsertim  de 
viribus  lunæ  solisque  mare  moveniibtis,  auciore  Leon. 
Xl  MENEZ. 

5 8 pages- 

Paris,  in-i2.  Essai  sur  l’heure  des  marées  dans  la  mer  Rouge, 
comparée  avec  l’heure  du  passage  des  Hébreux. 

M.  DES  ViGNOLES,  de  l’Académie  de  Berlin , avait  déjà  traité 
le  même  sujet.  Le  nouvel  auteur  entreprend  de  prouver  que  le 
flux  et  le  reHux  de  la  mer  ne  suffisent  pas  pour  expliquer  le  passage 
miraculeux  des  Israélites.  La  mer  Rouge,  vers  la  vallée  de  liedeah , 
n’a  qu'une  lieue  de  large;  mais  c’est  à sept  lieues  de  Suez,  et 
ia  mer  en  reHuant  ne  laisse  à sec  qu’une  lieue  de  terrain.  L’au- 
teur se  sert  d’un  passage  de  Diodore  de  Sicile  pour  déierminer 
l'heure  des  marées  dans  la  mer  Rouge , à défaut  d’observations 
récentes;  mais  l’expédition  des  Français  en  Egypte  lèvera  bientôt 
cette  difficulté. 

Paris,  in-i2.  j vol.  Histoire  générale  et  garticulière  de  l’astro- 
nomie, par  M.  Este  VE. 

London,  in-8."  F.  Ro GE r’s- Dissertation  on  the (knowledge 
ot  the  ancients  in  astronomy  and  optical  instruments. 

Paris , in -12.  Nouveau  Traité  de  la  sphère,  avec  un  discours 
sur  les  éclipses. 

Upsaltz ,in-^°  Specimen  de  theoriâ  declinationis  magneticæ, 
à Mart.  Stromer. 

Cet  astronome  est  mort  en  1770.  M.  Femer  a publié  son 
éloge.  Ktiyrj  les  Nouvellts  Ihüraircs  de  Bernoulli,  6.'  cahier. 

Amsterdam , in -8.°  Élémens  de  la  philosophie  newtonienne, 
par  M.  Pemberton,  ouvrage  traduit  de  l’anglois  par 
M.  Roland  le  Virloïs. 
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1755.  Wittenbergx , iu-8.’  Joan.  Frid.  Weidleri  Bibliographia 
asirüiiomica,  temporis  qiio  libri  vel  compositi  vel  editi  suiit 
ordine  servato,  ad  supplendam  et  illustrandam  astronomii 
Hisioriam  digesta. 

C’est  cet  ouvrage  qui  a été  le  fondement  de  la  Bibliographie  que 
nous  publions  aujourd’hui  avec  beaucoup  plus  d’étendue. 

1755.  Wittenberga , in-^°  J.  F.  Weidleri  Dissertatio  de  longi- 
tudine  et  laiitudine  AX'ittenbergx , et  de  Calægià  ( 1 ) 
Piolemæi. 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  après  sa  mort,  arrivée  le  30  novembre 

'75  5 - 

1755.  Paris,  in-^."  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie  royale  des  sciences;  tome  11. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  de  Garipuï  , fltc. 

François- Philippe- Antoine  Garipuy  était  né  à Toulouse  le 
16  avril  171  I ; il  y est  rtiort  le  12  avril  1782.  Il  fut  capitoul 
à Toulouse , ingénieur  de  la  province  de  Languedoc.  Il  fit  bâtir 
â ses  frais  un  très  - joli  observatoire , et  il  y faisait  de  temps  à 
autre  des  observations  intéressantes.  Il  était  correspondant  de 
l’Académie  dès  i74°-  On  trouve  une  liste  de  ses  observations  dans 
la  Table  des  Mémoires  de  l’Académie,  par  Rozier,  1776  , t.  IV. 
Le  C.‘"  Vidal  a maintenant  la  direction  de  cet  observatoire , 
qui  est  devenu  national. 

1755.  Paris,  in -8.°  État  du  ciel  pour  l'an  de  grâce  1755.  calculé 
sur  les  principes  de  Newton , et  rapporté  à l’usage  de  la 
marine,  par  M.  Pt  N gré.  , 

C’était  la  seconde  fois  que  Pingré  calculait  cet  almanach,  a 
la  jirière  de  Le  Monnier , pour  encourager  les  navigateurs  à 
"observer  les  longitudes;  il  en  fit  encore  deux  autres,  après  quoi 
il  cessa,  voyant  que  cela  ne  prenait  pas,  et  qu’il  n’était  pas 
dédommagé  du  temps  et  de  la  peine  qu’un  si  grand  travail  exigeait. 

1755.  Stockholm,  in-8.°  Schenmark,  Mémoire  sur  le  retour  de  la 

comète  de  i é 8 2 ; dans  Us  Mémoires  de  f Académie  de  Suède. 

1756.  Paris , in- ..f,."  2 vol.  Principes  mathématiques  de  la  philosophie 

naturelle,  par  feue  M.™*^  la  marquise  du  Chastellet. 

C’est  une  traduction  de  Newton , avec  quelques  additions  de 
Clairaiçt , qui  donn.ait  des  leçons  à M.“*  du  Châtelet.  Cet  ouvrage 

( I ) Ca/j’g/u  est  le  nom  de  Wittenberg  dans  Ptolémée. 
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avait  été  terminé  en  1745  > comme  on  le  voit  dans  le  jirivilége. 
y'eyei  1 749-  *' 

1756.  Leipiig , in-ÿ,"  2 vol.  Vie  de  Tycho,  traduite  du  danois  par 
WüisTRiss  ; en  allemand. 

1756.  Paris,  in-.f.°  Recherches  sur  dlfTtrens  points  importans  du 
système  du  monde,  troisièm^iariie,  par  M.  d’Alembeut. 

Ce  volume  contient  heaucouji  de  recherches  sur  la  construction 
des  taltles  de  la  lune.  On  trouve  dans  le  Journal  des  savons , 
juin  1757  et  février  1 75  8 , des  discussions  relatives  à ce  volume. 

IbiJ.  Nova  Tabulanim  lunarium  emendatio,  à Jo.  d’Alem- 
BERT. 

Cette  hrochure  contient  des  tables  relatives  à celles  des  Institu- 
tions astronomiques  de  Le  Monnier,  1746. 

1756.  Roma.,  in-8.°  De  inæqualjfatibus  quas  Saturnus  et  Jupiter  sibi 
mutuo  videmur  inducere,  auctore  P.Rog.  Jos.  Boscovich. 

1756.  Berlin , Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 

terre,  qui  a remporte  le  prix  de  l'Academie,  par  le  P.  Fri  si. 

L’auteur  fait  voir  que  le  mouvement  diurne  n’a  pas  d’inégalité 
sensible  par  l’attraction. 

i7jé.  Berlin,  in-.^f..'’  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  qui  a remporté  le  prix,  par  M.  Huber.  / 

1756.  Berlin,  in-^‘  Dissertation  sur  le  mouvement  diurne  de  la 
terre,  par  M.  L.  Euler. 

1 75  <5.  Paris , in-jf.."  Addition  aux  Tables  astronomiques  de  M.  Cas- 
sini,  par  M.  Cassini  de  Thury. 

Ce  livre  contient  beaucoup  d’observations  de  la  lune  comi>a- 
' rées  avec  les  tables  de  Cassini , 1 740  ; mais  les  tables  et  les 

observations  n’étaient  pas  assez  exactes. 

1756.  Avignon,  in-^f.."  Mémoires  rédigé^  à l’observatoire  de  Mar- 
seille , antiée  1756. 

Ce  second  volume  a été  le  dernier.  On  y trouve  un  grand 
mémoire  sur  les  variations  célestes  ou  sur  les  inégalités  des  mou- 
vemens  des  jrlanctes  , par  M.  DE  Saint- JACQUES  DE  SlL- 
VA  BELLE  ; des  réflexions  sur  diverses  manières  d’observer  les 
p.vssages  du  soleil  par  les  points  équinoxiaux  et  solsticiaux  , que 
jo  crois  du  P.  Pezenas  ; des  observations  du  P.  La  Grange, 
Jésuite,  qui  fut  appelé  à Milan  en  1763 , et  y resta  jusqu’en  lyy/. 
Il  se  retira  à Mâcon  sa  p.itrie,  où  il  mourut  août  1783. 

Guillaume  de  Saint- Jacques  de  Silvabelle,  ci-dev.int  directeur  de 
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l’obsen’atoire  de  Marseille  , est  né  dans  cette  ville  le  1 8 janvier 
1722.  Dès  l’âge  de  dix-huit  ans,  il  était  distingué  par  le  P.  Peze- 
nas  et  par  tous  les  savans  de  Marseille.  Dans  le  premier  volume 
• des  Mémoires  présentés,  qui  parut  en  1750,  on  vit  qu’il  était  au 
rang  des  meilleurs  géomètres.  Il  résolut  en  1749  le  problème  de 
la  précession  des  éf}uinoxes  par  une  méthode  qu’il  jugeait  plus 
simple  que  celle  de  d’Alembert  , et  qu’il  a publiée  à Marseille. 
Le  19  mars  17^5,  il  succéda  au  P.  Pezenas  dans  l’observa- 
toire ; il  y a fait  beaucoup  d’observations  ; il  a perl'ettionné  les 
insirumens.  Sa  Méthode  des  positions  et  des  variations  et  son  Traité 
d’hydraulique  contiennent  des  idées  utiles  : il  est  à regretter  qu’il 
ne  les  ait  pas  publiés.  Il  est  mort  le  10  février  1801. 

1756.  Paris , in-8.°  État  du  ciel  pour  l'année  175^,  calculé  sur  les 
principes  de  Newton,  et  rapporté  à l’usage  de  la  marine, 
par  M.  Pi  N GRÉ. 

1756.  London,  in-8.°  Astronomy  explained,  &c.  by  James  Fer- 

GUSON. 

Ce  livre  a été  réimprimé  plusieurs  fois , et  contient  de  très- 
bons  élémens  d’astronomie. 

1756.  Viennit , in -8.°  Ephemerides  astronomicæ  anni  1757,  ad 
meridianum  Vindobonensem  jtissu  Augustorum  calculis 
debnitæ  à Maximiliano  Hell,  è soc.  Jesu,  Cæsareo  regio 
astronomo,  et  mechanices  experimentalis  professore  publico 
■ et  ordinis. 

Ces  Éjjhémérides  ont  paru  chaque  année  ; elles  forment  un 
recueil  précieux  pour  l’astronomie.  Dans  le  second  volume , qui 
est  celui  de  l’année  1758,  on  trouve  un  recueil  d’observations 
astronomiques  faites  en  1757.  Le  P.  Hell  a ajouté  successi- 
vement beaucoup  de  dissertations  et  de  tables  astronomiques. 
MM.  Triesnecker  et  Burg  continuent  avec  encore  plus  de 
succès,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  dp  cette  Bibliographie. 
Le  P,  Hell  est  mort  le  i4  août  1792.  VHistoiri  Je  l'asm- 

. nomit, 

1756  et  1757-  London,  in-^J  vol,  The  history  of  the  royal 
Society,  by  T.  Birch. 

On  y trouve  beaucoup  d’anecdotes  intéressantes  pour  l’histoire 
de  l’astronomie. 

1756.  Parallaxe  du  soleil  par  les  observations  faites  au  Cap  et  à 
Stockholm  , par  Wargentin;  Histoire  de  nos  comiois- 
sancfs  sur  les  comètes,  par  le  même;  Observations  faites 
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à Gripswald,  par  Mayer;  dans  les  Ale’modis  de  fAca' 
demie  de  Suède. 

1756.  Paris,  in-/2.  Traité  cosmographique  servant  d’introduction 
à la  géographie,  par  M.  Simon,  avocat  en  parlement, 
et  censeur  royal. 

1756.  Paris.  Calendrier  perpétuel,  en  forme  de  tableau  à deux 
faces  , par  M.  H u G U 1 N. 

le  Journal  des  satans,  mai  1756. 

1756.  Lettre  de  M.  de  l’I.si,e  au  P.  Bertier,  Jésuite,  sur  de  nou- 
velles découvertes  faites  en  astronomie  par  M.  de  Barros: 
Journal  de  Tre'vou \ ,]um  1756. 

M.  de  risle  annonce  dans  cette  lettre  les  expériences  que 
M.  de  Barros  av.ait  faites  pour  dcierininer  les  inégalités  optiques 
des  satellites  de  J upiter.  Voye-^  les  Alémoires  de  l’ Académie,  1771.  ^ 

1756.  Paris,  in-.^.°  Projet  d’une  histoire  Je  l’astronomie  du  dix- 
septième  siècle , par  M.  PiNGRÉ  , bibliothécaire  de  Sainte- 
Geneviève. 

Ce  projet  a été  retardé  par  les  voyages  et  les  autres  travaux 
utiles  de  cet  habile  astronome.  Enfin  il  l’a  terminé  en  1786, 
sous  le  titre  d'Anna/es  célestes  du  dix-septième  siècle.  Il  n’y  avait 
que  }64  pages  d’imprimées  lorsqu’il  est  mort  : je  travaille  à pro- 
curer l’impression  du  reste. 

1756.  Harlem,  in-8.°  Passage  de  Mercure  devant  le  soleil  le  7 no- 
vembre 175 (j,  et  observations  sur  son  orbite,  par  Schim; 
Réflexions  sur  la  comète  qu’on  attend  en  1 7 5 7 ou  1758, 
par  Klinkenberg  ; tome  U des  Mémoires  de  l’Académie 
de  Harlem. 

On  trouve  dans  les  volumes  suivans  plusieurs  mémoires  de 
Klinkenberg , de  même  que  dans  un  choix  de  mémoires  les  plus 
récens  des  Ac.ndémies,  en  dix  volumes  in-S.‘ , imprimé  à Amster- 
d.am,  chez  ilouttain  , en  holbuidais. 

17J7.  Parisiis , in-.^.°  Astronomias  fundamenta  novissimis  solis  et 
stellarum  observaiionibus  stabiliia,  à Nie.  Lud.  de  la 
Caille. 

Ce  recueil  précieux  d’observations  est  très  - rare , parce  que 
l’auteur  n’en  fit  tirer  qu’un  très-petit  nombre  d’exemplaires  ; il 
contient  un  nouveau  catalogue  de  quatre  cents  étoiles , réimprimé 
dans  plusieurs  ouvr.iges. 
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1757,  Firenie,  hi-^.”  Del  vecchio  e nuovo  gnomone  Fiorentino, 
di  Leon.  Ximenez. 

Ce  grand  ouvrage  coniient  l’histoire  et  la  description  de  la  plus 
grande  méridienne  qu'il  y ait  jamais  eu.  — Astronom.  art.  2285. 

17 J7.  London,  in-^.“  Miscellaneoiis  tracts,  by  Thomas  Simpson. 

Les  deux  premiers  volumes  avaient  paru  en  1740  et  en  1745. 
Celui-ci  contient  un  grand  mémoire  sur  la  précession  des  équi- 
noxes ; des  recherches  sur  le  problème  de  Kepler , sur  le  calcul 
des  comètes , et  sur  le  problème  des  trois  corps  appliqué  aux 
mouvertiens  de  la  lune. 

Thomas  Simpson  mourut  à Wolwich  en  1760.  J’.ii  donné  sa 
vie  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1761. 

1757.  Paris,  in -8°  Ojrcrations  faites  par  ordre  de  l’Acadcinie  royale 
des  sciences,  pour  la  vérification  du  degré  compris  entre 
Paris  et  Amiens,  par  MM.  Bouguer,  Camus,  Cassini 
DE  ThURY  et  PiNGRÉ. 

Cette  mesure- de  la  base  de  Villejuif,  à laquelle  je  coopérai, 
décida  la  question  que  Le  Monnier  avait  élevée  co^itre  la  méri- 
dienne vérifiée  de  Cassini  et  La  Caille.  Ce  mémoire,  composé 
par  Bouguer  , a été  inséré  dans  le  volume  de  l’Académie  pour 
1754.  — Astronom.  art.  2660. 

1757.  Paris , in-8.°  Premières  observations  faites  par  ordre  du  roi, 
pour  la  mesure  du  degré  entre  Paris  et  Amiens  ( Le 
Mo  NNIER  ). 

L'auteur  trouvait  quelques  pieds  de  moins  pour  la  base. 

1757.  Vienna,  in-^’  Clarissimi  viri  D.  de  la  Caille  Leciioncs 
astronomiæ,  traductæ  à C.  S.  c S.  J.  [Charles  Scherfer, 
Jésuite.  ] 

L’auteur  avait  aussi  traduit  l’Optique;  et  le  P.  Boscovich  y 
ajouta  un  mémoire. 

Charles  Scherfer,  né  à Gmunden  en  .\utriche  le  3 novembre 
1716,  est  mort  le  25  juillet  1783. 

17J7.  London,  in-^,°  Ferguson,  Astronomy  expiained. 

288  pages.  C’est  la  seconde  édition.  Voye\  l’année  1764. 

1757.  London,  in-^."  An  account  of  the  discoveries  concerning 
cornets,  with  the  way  to  find  their  orbîts,  and  new  tables 
to  those  purposes , by  Thomas  Barker. 

5 2 pages.  Ce  livre  avait  principalement  pour  objet  le  retour 
de  la  comète  de  1682. 
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J 757.  London,  in-^.°  Benjamin  Martin,  The  theory  of  cornets 
illustrated , in  four  parts. 

1757.  Paris,  in-^"  Mémoire  sur  la  comète  qui  a été  observée  en 
1531,  1607,  1682,  et  que  l’on  attend  en  1757,  ou 
au  plus  tard  en  1758,  avec  une  carte  céleste  où  sont 
tracées  les  routes  de  cette  comète  dans  ses  trois  dernières 
apparitions,  par  T.  Jamard,  chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève.  * 

Carte  géographique , sur  laquelle  on  a rapporté  les  obser- 
vations de  la  comète  qui  a paru  en  1531,  i 607  et  1682, 
par  Phil.  BuAche,  premier  géographe  du  roi,  pour  servir 
à une  géographie  astronomique. 

Le  mcinoire  qui  accompagn.'iit  ces  deux  canes.  Au  fait,  sous 
les  yeux  de  Pingré  , par  un  de  ses  clèves,  qui  semblait  alors 
vouloir  se  desiir.er  aux  sciences  ; il  s’empressait  d’annoncer  de 
bonne  heure  cette  comète  fameuse  que  les  astronomes  attend.iient 
avec  tant  d’impatience,  et  qui  fut  aperçue  à la  An  de  1758. 

1757.  Paris Contre-prédiction  de  la  comète  de  1757  ou 

1758,  par  le  S.^  Gantier. 

Cela  ne  mérite  pas  d’être  cité. 

1757.  Wiuehergtt , in-^"  Georg.  Matt.  Bose,  Jubilæum  astrono- 
micum  sæcuii  ineuntis  quart!  in  almâ  matre  Leucorià  cele- 
, bratum.  Eclipseos  lunaris  1457  die  tertio  septembris,  quo 
cœlesti  indulgentià  nataiis  Uraniæ  tercentesimus  felici 
affùiget  sidéré,  sæcularia.  Eclipsis  lunaris  1757  die  3 
septembris. 

C’est  la  célébration  de  l’anniversaire  du  renouvellement  de 
l’astronomie  par  Purbach  et  Regiomontanus  , qui  obser- 
vèrent pour  la  premièie  fois  une  éclipse  de  lune , le  3 septembre 
1457:  avec  des  remarques  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ces  deux 
astronomes.  On  n’avait  point  alors  observe  d'éclipse  depuis  le 
dixième  siècle , du  moins  avec  une  |irécision  astronomique. 

Oratio  sxcularis  quam  post  Uraniæ  reditum  anno  trecente- 
simo  habuit  Adolp.  Jul.  Bose. 

C’était  le  panégyrique  de  Purb.ach  et  de  Regiomontanus. 

1757.  Paris,  in-8°  État  du  ciel  pour  l’année  1757,  calculé  sur 
les  principes  de  M.  Newton,  et  rapporté  à l’usage  de  la 
marine,  par  A.  G.  Pingre. 


i 


1 


\ 

I 

I 

I 

S 

i 


Digilized  by  Google 


BIBLIOGRAPHIE 


i 

\ 


9 


C*'. 


K 

i*'. 

i 

• (. 

t 


4*5+ 

1757.  London,  tn-jjJ  A Ireaiise  containing  a description  and  use 
of  a curious  quadrant  made  by  John  Wiil.  Rowley. 

1757.  Lucca,  in-8."  Istituzioni  Ncutoniane  dcl  signor  Sicorgne, 
tradoite  da  Giutiu  Carbonara. 

ly^j.-Luccit,  iii-foJ.  Jacobi  Betazzi  Praiensis  De  reciâ  Paschæ 
indictione  solutiones  quæsiiomim ....  Aieihodus  emen- 
dandi  sine  calendarü  variatione  correciionein  Gregoria- 
nam ....  \'era  veterum  temporum  ratio;  lomus  prinius. 

1757.  Milano , nella  stamperia  di  Giov.  Montano,  in-^°  11  corso  Je' 
pianeti,  deiio  Élemeridi. 

Cei  ouvrage  était  proposé  aux  médecins,  pour  qu’ils  eussent 
égard  aux  aspects  de  la  lune  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

1757.  Stockholm,  in-8,"  Passage  de  Mercure  observJ  à Witienbcrg, 
par  B O s £ ; dans  Us  Mémoires  de  l'Acade'mie  de  Suède. 

1757.  Harlem,  in-8.°  Description  d’un  globe  céleste  dont  les  pôles 

peuvent  être  transposés,  par  Nettin;  Nouvelle  méthode 
de  décrire  et  de  figurer  les  éclipses,  par  Klinkenberc; 
tome  ///  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

1758.  Vienna,  in-^"  Philosophîæ  naturalis  theoria  redacla  ad  uni- 

cam  legem  viritim  in  naturà  existentium,  à P.  R.  J.  Bos- 
co vie  h,  soc.  Jesu.  \ 

La  seconde  édition  a p.iru  à Venise  en  1761;  la  troisième,  I 
Vienne  en  1764.  On  avait  commencé  de  traduire  ce  livre  en  J 779, 
à Paris.  L’auteur  pense  que  l’attraction  se  chatige  en  repulsion 
à une  certaine  jtroximité.  Il  y a de  belles  idées  dans  cet  ouvrage. 

1758.  Toulouse,  in-^.°  Pièces  qui  ont  remporté  le  prix  de  l’Aca- 
démie royale  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse,  depuis  1 74.7  jusqu’en  1750. 

La  troisième  pièce  est  une  nouvelle  théorie  de  la  figure  de  la  terre , 
parGLAIRAUT,  dans  haqueile  il  concilie  l’aplatissement  observé 
avec  la  quantité  de  la  variation  de  pesanteur  observée  en  divers 
pays,  choses  qui  lui  avaient  paru  incompatibles  dans  sa  Théorie 
de  la  figure  de  la  terre  , 174 J-  H y détermine  la  figure  d'un  noyau 
intérieur  non  elliptique  tel  qu’on  ait  une  différence  plus  gr.vnde 
que  jè;  entre  les  axes  et  entre  les  pesanteurs.  Veyrj  le  Journal  des 
savons,  octobre  17 jp,  où  Clairaut  en  donna  lui-même  l’extrait. 

1758.  La  Haye,  in-8."  Les  propriétés  remarquables  de  la  roule  de 
la  lumière  par  les  airs  , et  en  général  par  plusieurs  milieux 
- rétri  11  gens  , 
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rt'fringeiis , avec  la  solution  des  problùmes  qui  y ont  rap- 
port, par  J.  B.  Lambert. 

Astronom.  art.  irpj.  Cet  excellent  ouvrage  a été  traduit  en 
allemand  par  M.  Te.HPELHOFF,  et  imprimé  à Berlin  en  1773. 

1758.  Parisiis,  Tabulæ  solares,  à D.  de  la  Caille. 

Ces  tables  ont  été  réimprimées  dans  mon  Astronomie  et  dans 
plusieurs  autres  ouvrages  : elles  ont  été  les  meilleures  jusqu’à  celles 
de  Delambre  et  de  Zach. 

1758.  Nuremberg Description  d’un  nouveau  microscope  pour 
les  observations  du  soleil,  par  Jean-Ernest-Basile  Wiede- 
BOURG  ; en  allemand. 

1758.  Florentia,  /«-.^.‘’De  inæqualitatibus  motuum  lunarium,  auct. 
D.  Carolo  Walmesleyo. 

1758.  London,  in-fol.  The  construction  and  principal  uses  of  mathe- 
matical  instruments , &c.  translated  from  the  french  of 
M.  B 10 N,  by  Edmund  Stone. 

3a;  pages.  Cette  traduction  est  considérablement  augmentée 
par  la  description  de  nouveaux  instrumens. 

1758.  Paris , in- 2 volumes.  Histoire  des  mathématiques,  par 
M.  Montucla. 

• L’histoire  de  l’astronomie  se  trouve  fort  au  long  dans  cet 
excellent  ouvrage. 

Jean-Étienne  Montucla,  né  à Lyon  le  5 septembre  172;, 
mort  le  19  décembre  1799,  travaillait  à une  nouvelle  édition  de 
cet  important  ouvrage.  Les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en 
1799  : je  suis  occupé  à compléter  et  à publier  les  deux  derniers, 
qui  contiennent  le  dix-huitième  siècle. 

1758.  Paris,  in-jf.,"  J vol.  De  l’origine  des  lois,  des  arts  et  des 
sciences  chez  les  ancfens  peuples,  depuis  le  déluge  jusqu’au 
retour  de  la  captivité,  ou  jusqu’à  l’avénement  de  Cyrus  au 
trône  de  Perse  (Goguet). 

Cet  ouvrage  contient  beaucoup  de  recherches  relativement  i 
l'histoire  de  l’astronomie  ancienne  : on  y trouve  une  vaste  éru- 
dition. II  y en  a une  édition  en  six  volumes  in-i3. 

17^8.  Paris,  in-i2.  g vol.  Mémoire  historique  et  littéraire  sur  le 
collège  royal  de  France,  par  M.  l’abbé  Cl.  P.  Goujet. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  les  vies  ou  du  moins  des  notes 
sur  les  ouvrages  de  plusieurs  astronomes , Oronce  Finé , Stadius , 
Morin,  Gassendi.,  La  Hire , de  l’Isle,  Le  Monnier. 
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1758.  LontJon ....  Benjamin  Martin,  An  essay  on,  &c.  ou  Essai 
sur  la  nature  et  l’utilité  des  globes,  pour  donner  aux  jeunes 
gens  les  premiers  principes  de  la  géographie  et  de  l’astro- 
nomie. 

1758.  De  la  Lande,  Lettre  sur  une  nouvelle  forme  de 

cadran  solaire;  Journal  des  savans , juin  1758,  second 
volume,  p.  439. 

Bizot,  conseiller  au  présidial  de  Besançon  (Mercure,  fcvner 
1758),  avait  fait  un  cadran  dont  les  lignes  sont  invisibles 
lorsque  le  soleil  ne  parait  pas,  et  que  j’ai  développé  dans  celte 
lettre.  Voye^  les  années  1711  et  17}!. 

1758.  Paris,  in -S."  2 vol.  avec  des  planches.  Dictionnaire  historique, 
théorique  et  pratique  de  marine,  par  M.  Savérien. 

1758.  Harlem,  in-S."  Schim,  Observations  sur  la  comète  de  1682; 
tome  IV  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

La  suite  est  dans  le  tome  V,  p.  4oj. 

Douwes,  Manière  de  trouver  le  lieu  apparent  d’une  planète 
dont  la  situation  est  connue,  vue  du  centre  de  la  terre;  ihid. 

1758.  Sur  la  parallaxe  de  la  lune,  par  Wargentin  ; dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  de  Suède. 

Le  i4  novembre  1758,  Clairaut  lut,  i la  rentrée  de  l’Aca- 
démie , le  résultat  de  l’immense  travail  que  nous  avions  fait  pour 
.annoncer  le  retour  de  la  comète  prédite  par  Halley  pour  17(8 
ou  1759. 

Dès  l’année  1757,  je  lui  proposai  d’appliquer  sa  théorie  du 
problème  des  trois  corps  aux  perturbations  que  Jupiter  pouvait 
avoir  produites  en  approchant  de  celte  comète  ; mais  il  vit  bien- 
tôt que  cela  ne  sufttsait  pas.  Je  fus  obligé  de  calculer  pour  cent 
cinquante  ans  les  distances  df  Jupiter  et  de  Saturne  à la  comète, 
les  forces  qu'ils  avaient  exercées  sur  elle  , et  les  surfaces  des 
courbes  qui  exprimaient  les  efiêts  de  ces  perturbations.  Aidé  de 
M."**  Lepaute , je  travaillai  pendant  plus  d’un  an  avec  tant 
d’assiduité,  que  j'en  fus  malade. 

1758.  Paris.  . . . GIrasol  astronomico,  o Espejo  nautico.  El  piloto 
D.  Alonso  Diaz  Viras. 

C’est  une  grande  carte  contenant  des  échelles  de  réduction 
pour  les  problèmes  nautiques  , des  tables  de  longitudes  et  lati- 
tudes , des  tables  pour  trouver  la  marée , &c. 

1758.  Amsterdam  [ Paris ],  in  -8,°  Précis  d’astronomie  à la  portée 
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de  tout  le  monde , donne  par  une  réfutation  de  l’inégalité 
des  mois  lunaires  et  des  mois  solaires,  dans  laquelle  on 
a inséré,  pour  sa  preuve,  la  vraie  course  du  soleil  et  de 
la  lune,  démontrée  par  le  rapport  de  6 à 19,  qui  est  la 
proportion  juste  du  diamètre  avec  la  circonférence;  seconde 
partie. 

125  pages. 


17 Paris,  in-folio.  Observations  de  la  lune,  des  planètes  et  des 
étoiles  fixes,  livre  IV,  où  l’on  examine  les  erreurs  prin- 
cipales du  quart-de-cercle  mural  destiné  aux  observations 
de  la  déclinaison  des  astres  ; avec  un  supplément  aux 
ascensions  droites  des  étoiles  zodiacales  qui  ont  été  com- 
parées aux  planètes  et  à la  lune  ; suivies  de  nouvelles 
recherches  sur  les  réfractions  astronomiques , et  principa- 
lement sur  les  réfractions  horizontales  (Le  Monnier). 

175  (>.  Tyrnavia  , in-jfJ  Observationes  astronomicæ  anni  1758,  in 
observatorio  collegii  academici  societatis  Jesu  Tyrnaviæ  in 
Hungariâ  babitæ. 

Ces  observations  du  P.  Weiss  ont  été  continuées  chaque 
année,  et  imprimées  depuis  1756  jusqu’en  1771.  L’.iuteur  naquit 
àTymaw  le  16  mars  1717;  il  se  lit  Jésuite  en  17}}:  il  lut 
fait  professeur  de  mathématiques  en  1753.  Le  P.  Keri  ayant  fait 
faire  un  observatoire  à T y rna  w , le  P.  W eiss  y commença  en  1756 
un  cours  d'observations  qui  n’a  point  été  interrompu.  L’université 
ayant  été  transférée  en  1777  à Bude,  le  P.  Weiss  y a pris  la 
direction  de  l’observatoire , et  y a continué  long-temps  ses  utiles 
observations. 

1759’  P^'f^  ’ Tables  astronomiques  de  Halley  pour  les 

planètes  et  les  comètes  , augmentées  de  plusieurs  tables 
nouvelles  pour  les  satellites,  les  étoiles  fixes,  avec  des  expli- 
cations détaillées  , et  l’histoire  de  la  comète  de  1755?. 
De  la  Lande. 

C’était  le  second  volume  de  l’édition  française  des  tables  de 
Halley,  dont  Chappe  avait  publié  le  premier  en  175 4-  On  trouve 
sur-tout  dans  ce  second  volume  la  seconde  édition  des  tables  de 
W ARGENTIN  pour  les  satellites  de  Jupiter,  dont  tous  les  astro- 
nomes se  sont  servis  jusqu’au  temps  où  la  troisième  édition  a paru 
dans  mon  Astronomie,  en  1771. 
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Augusut  Taurinorum , in-4^  Miscellanea  physico- 
lica  societatis  privatæ  Taurinepsis. 

La  publication  de  ce  premier  volume  des  Mémoire 
démie  de  Turin  est  remarquable,  puisqu’on  y vit  p< 
mière  fob  le  nom  de  Joseph-Louis  DE  LA  GraNCE, 
le  a 5 janvier  1736,  devenu  si  célèbre  depuis , et  qi 
l'astronomie  par  ses  savantes  théories.  Il  alla  à Berlir 
il  en  partit  en  1787,  M.  de  Hertzberg,  curateur  de  1 
y ayant  pris  un  ton  qui  déplaisait  à un  philosophe.  I 
d’Estemau  engagea  M.  de  Vergennes  et  M.  de  Calonn 
curer  à Paris  une  pension  ckpiivalente  à celle  qu’il  av£ 
C’est  dans  le  troisième  volume,  qui  a j>aru  en  17 
trouvent  les  recherches  de  M.  de  la  Grange  sur  les  û 
Jupiter  et  de  Saturne. 
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Paris , in-^."  Recherches  sur  la  précession  des  i 
par  M.  d’Alembert. 

C’est  une  seconde  édition  du  beau  traité  public  e 

Paris , in -8."  De  la  Lande,  Connoissance  des  L 
ij6o. 

Ayant  été  chargé  de  ce  travail  annuel,  je  desirai  1 
plus  utile  en  mettant  plus  de  précision  dans  les  lieux 
qui  pouvaient  servir  en  mer , et  en  y joignant  beaucot 
nouvelles  et  d'articles  remarquables , ce  que  j’ai  contJr 
*775;  sorte  que  ces  seize  volumes  de  la  Cotm, 
temps  sont  comme  le  journal  de  l’astronomie  pendan 
valle  ; elle  a continué  de  l’être  encore  jusqu’à  présen 
depuis  le  volume  de  1788  , le  premier  du  C.*"  Mech 
le  volume  de  179; , j’ai  repris  la  même  méthode. 

Paris,  in-^‘  Mémoire  de  Clair  au  T sur  le  pro 
trois  corps , avec  les  équations  qui  expriment 
tions  de  ce  problème  ; Journal  des  savons,  aoû 

La  suite  parut  en  décembre  1760;  janvier,  juin  t 
1761;  février,  mai  et  juin  1761. 

Mémoire  sur  la  comète  de  1682,  par  M.  C L A i R / 
janvier. 

C’est  la  première  annonce  qui  fut  publiée  par  C 
retour  de  cette  comète , et  du  retard  que  l’attractioi 
y causer.  Ce  mémoire  avait  été  lu  à l’Académie  le  ij 
'7>8. 

Lettres  de  M.  de  l’Isle,  contenant  la  découverte 
de  la  comète  de  i68z  , dont  la  carte  a été  pr< 
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roi  le  J avril  175^,-  avec  la  description  et  les  dernières 
observations  de  cette  comète  ; ibid.  juin  et  août. 

Lettre  de  M.  de  l’Isle  sur  le  retour  de  la  comète  de 
1682,  contenant  les  premières  observations  faites  à Paris  ; 
Mercure,  juillet  175p. 

Messier  l’avait  trouvée  le  21  janvier;  mais  elle  avait  été  vue 
en  Saxe  le  2;  dé-cembre. 

Piirh , in-j2.  Réponse  de  M.  Clairaut  à quelques  pièces 
dans  lesquelles  on  a attaqué  le  mémoire  sur  la  comète  de 
1682,  lu  à l’Académie  le  14  novembre  1758. 

C’étaient  des  pièces  que  nous  attribuâmes  à d’Alembert , pleines 
de  jalousie  et  d’injustice,  insérées  dans  l’Observauur  littéraire,  t.  II, 
p.  1 8 1 , et  dans  le  Journal  encyclopédique , juillet,  3.*  volume. 

Paris,  in -8.°  Observations  de  la  comète  de  1531  pendant 
le  temps  de  son  retour  en  1682,  faites  par  Jean-Domi- 
nique Cassini,  et  publiées  par  César-Fr.  Cas  si  ni. 

Il  publia  les  calculs  l’année  suivante. 

London,  in-8.°  An  account  of  the  discoveries  concerning 
cornets,  by  Thomas  Barker,  esq." 

London,  in-8.’  A popular  lecture  on  the  astronomy  and  phi- 
losophy  of  cornets , by  M.'  D u N N. 

Venetiis , in-8.°  Tabulæ  Whistonianæ  conspectus , cum 
theorematibus  in  astronomiâ  selectioribus , addito  sche- 
mate  seneo. 

Cette  table  représente  le  mouvement  des  comètes  principales. 

Hauteur  du  pôle  à Stockholm,  par  Wargentin;  dans  les 
Mémoires  de  l' Academie  de  Suède, 

London,  in-8.°j  vol.  Philosophia  Britannica,  or  a new  System 
of  the  Newtonian  philosophy,  by  B.  Martin. 

Padova,  in-d."  Istituzioni  elementari  d' astroiiomia  sferica,  di 
Anton.  Rocchi. 

Edimburgh,  in-8.°  2 vol.  A treatise  on  the  eye,  the  manner 
and  phænomena  of  vision,  by  William  Porterfield, 
M.  D. 

L’auteur  y traite  fort  au  long  des  mouvemens  du  cristallin,  et 
des  accidens  de  la  vue,  tels  que  muscee  voûtantes,  &c. 

Nice ....  Réflexions  critiques  sur  le  système  de  l’attraction , 
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‘avec  une  nouvelle  iiice  sur  la prccession  des  cquinoxej 
par  M.  Massière. 

Ce  sont  des  rêveries  qui  ne  méritent  nulle  attention. 

i/jp.  Parma,  in-^.‘  Paulus  Niger  Guastallensis,  De  vero  r 
systemate. 

Ouvrage  d’ignorant.  '4 

1760.  Paris,  in-8."  Théorie  du  mouvement  des  comèles , 
laquelle  on  a égard  aux  altérations  que  leurs  0 
éprouvent  par  l’action  des  planètes,  avec  l’applicati 
celte  théorie  à la  comète  qui  a été  observée  dans  les  a 
1531,  1607,  1682  et  1739:  par  M.  Cl  air  au 

Cet  ouvrage  contient  les  démonstrations  et  les  résultt 
recherches  de  Clairaut  sur  les  attractions  de  Jupiter  et  de  Sa 
qui  retardèrent  de  six  cent  onze  jours  le  retour  de  la  com 
■ 7;p.  Ajoutez  sa  justification  dans  le  Journal  dis  savant 
1761,  au  sujet  du  mémoire  de  o’AlEMBERT  qui  se 
dans  le  Journal  tncyclopidiijut  de  février,  volume. 

i7do.  Pciropoli,  in-^.‘  Joh.  Alberti  Euleri,  Academi*  Be 
Meditationes  de  motu  vertiginis  planetarum , ac  pra 
Veneris,  in  quæstionem,  motus  diurnos  planetarum  c. 
axes  proprios,  imprimis  Veneris  vertiginem  , accu 
observare , et  inconcussis , iisdcmque  novis , unà  cum 
tione  æquatorum  demonstrare  atque  definire,  ab  Acat 
Petropoiitanâ  in  annum  1757  pro  prxmio  proposit 

\y(to.  Venetiis,  in-^’  De  heliometri  structurâ  et  usu,  quibus  t 
serunt  de  semitâ,  numéro  et  figura  omnium  fermé  1 

t larum  qux  apparueruiit  in  solis  disco  à mense  apriit 

1754.  ad  mensem  maium  1757. 

Cet  ouvrage  est  de  M.  l’abbé  Louis  ZuccOM,  qui  a 
des  observations  de  la  comète  de  1 769 , et  une  autre  brc 
sur  la  machine  parallactique  qui  sert  à l’héliomètre,  1761.  ' 

: Europa  Utttrata , Venise,  1770,  mars,  p.  io4;  BimouWi, 

velles  littér.  4**  cahier,  p.  70  : il  y parie  aussi  de  M.  Avel 

1760.  Mémoire  sur  les  mouvemens  des  corps  célestes , par  M.  C 
haut;  Journal  des  savans , décembre,  premier  volt 

Ce  mémoire  contient  la  solution  du  problème  des  trois  < 
que  Clairaut  assure  avoir  trouvée  dès  la  fin  de  1746. 
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lyCo.  Coloiiia  A//obrogum,  ^ vol.  Isaaci  Njïwtoni  Philo- 
sophiæ  naturalis  principia  mathematica,  cum  commeniuriis 
P.  Leseur  et  Jacquier. 

1760.  Paris , in- ..f."  Traite'  d’optique  sur  la  gradation  de  la  lumière, 
ouvrage  posthume  de  M.  Bouguer  , publié  par  M.  l’abbé 
DE  LA  C AI  LLE. 

ij6o.  Paris,  in-8."  Calcul  des  observations  de  la  comète  pendant 
le  temps  de  son  apparition  en  168 a,  faites  à l’observa- 
toire de  Paris  par  M.  Jean -Dominique  Cassini  et  par 
MM.  Picard  et  de  la  Hire,  publié  par  M.  Cassini  de 
Th  U R Y. 

i 7^0.  hna , in-jf..°  Jo.  Ernestus  Basil.  \Vi  d eb  u R G traiisitum  Vene- 
ris  per  solem,  rarissimum  cœli  spectaculum,  semel  hacie- 
nùs  ab  O.  C.  visum,  quod  anno  proximo  1761  denuô 
sul  copiam  faciet,  astrophiloruin  indusiriæ  commendat. 

ij6o.  Paris , in -jf.."  Mémoire  présenté  au  roi  le  27  avril  i7<5o, 
au  sujet  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil,  qui  doit  arriver 
le  6 juin  iy6i,  par  M.  de  l’Isi.e. 

Mappemonde  où  il  a marqué  les  heures  et  minutes  de  l’en- 
trée et  de  la  sortie  dans  tous  les  pays. 

1760.  Mémoires  de  M.  Le  Genti L et  de  M.  Trebuchet,  sur 
le  passage  de  Vénus  par-devant  le  soleil;  Journal  des 
savaiis,  mars. 

Le  Gentil,  ne  en  1725  , mounit  en  1792.  Voyez  l'Histoire  de 
l'astronomie  de  1792. 

Claude-Étienne  T rebuchet , né  à Auxerre  le  27  juillet  1 722 , 
mort  le  24  novembre  1784  1 a fait  beaucoup  de  lettres  et  de 
mémoires  sur  l’astronomie.  Voyez  V Almanach  d'Auxerre  pour 
tySd,  et  le  Journal  des  savons , avril  1786,  p.  230,  où  j’ai 
domié  sa  vie. 

J y 60.  Mémoire  de  M.  de  l’Isle  sur  sa  mappemonde;  Journal 
des  savons,  juillet. 

Lettre  de  M.  Trebuchet  sur  le  passage  de  Vénus  de  iy6p, 
pù  il  relève  une  faute  de  M.  de  l’isle  ; ibid.  novembre. 

J’y  ai  répondu  datis  le  volume  d’avril  1 76 1 ; il  a réplique  en 
février  1762. 

J y 60.  London,  in -8.°  Lectures  on  select  subjects  , mechanics,  &c. 

with  the  use  of  ihe  globes , the  art  of  dialing  and  the 
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17^0. 


1 7<jo. 


1760. 


1760. 


1760. 


1760. 

1760. 


calculation  of  the  mean  times  of  new  and  full 
éclipsés,  by  James  Fer  eu  son. 

Loridoii,  in-wf."  Robert  Heath,  Astronomia  accu 
royal  astronomer  and  navigator,  containing  1 
vements  in  astronomy,  chronology  and  navig 
ticularly  new  and  correct  solar  and  lunar  t 
precepts  and  exampies  of  their  use,  accordin 
new  style. 

Paris,  in -12.  Dissertation  de  M.  Gi sert  sur  le 
période  de  six  cents  ans,  et  Réponse  du  P.  Gi 
l’Oratoire;  Journal  de  Trévoux,  avril,  premiei 

Éclaircissemens  sur  le  même  sujet,  par  le  P.  Gir 
na! des  savans,  juin,  2.*  volume.  Réponse  de  1' 
ibid.  septembre. 

Asironom.  an.  >572. 

London,  in-8.‘  Conversations  on  the  plurality  of 
M.  DE  Fontenelle;  a new  translation. 

C’est  ici  la  troisième  traduction  des  Mondes  en 
en  a une  de  M.”'  Behn  , qui  passe  pour  avoir  le 
la  grâce  de  l'original;  une  seconde  plus  littérale  et  pl 
dernière  a l’avantage  des  notes  sur  les  découvertes 
ce  que  j'ai  fait  en  français  en  1801. 

Brescia  , in- 8.”  Confutazione  teologico-fisica  del 
Gugl.  Derliam,  che  vuole  che  tutti  i pianeti, 
ragionevoli , corne  la  terra , sieno  abitaii , da 
Cadonici  Veneziano,  canonico  di  Cremor 

Paris,  in-i3.  Physique  des  comètes,  par  le  P.  Be 
l’Oratoire. 

On  peut  voir  dans  le  Journal  de  Trévoux , déceml: 
que  Pingré  pensait  de  ce  système,  ainsi  que  des  P 
situes  qui  ont  paru  en  1763 , et  qui  étaient  l’opposé 
physique. 

Paris, in-12.  Amusemens  physiques  sur  le  système 

Cet  ouvrage  , sous  le  nom  du  P.  d'Hautecoi. 
P.  Desmarais,  Jésuite,  qui  n’y  entendait  rien. 

London , in-8.°  A treatise  upon  the  uses  of  gl 
celestial  and  terrestrial , by  Fanninc. 

Réimprimé  en  1770  et  1779. 
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Pans , \n-8.°  La  Gnomonique  pratique,  par  Dom  Bedos. 

Rcimprimte  avec  des  augmentations  en  i774-  C'est  un  des 
ouvrages  les  plus  clairs  et  les  mieux  faits  sur  cette  matière. 

London,  in-^.°  Philosophicai  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  KuNGENSTtERNA.  sur  l’aberra- 
tion des  lentilles  sphériques. 

Harlem , in  Observations  -de  la  comète  de  175p.  par 
Lu  LOFS  ; tome  K des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

Histoire  de  la  comète  de  1682-1759,  par  Wargentin; 
Remarques  sur  la  Théorie  de  la  lune  de  d’Alembert , par 
Melander  ; dans  Us  Mémoires  de  l Académie  de  Suède. 

Daniel  Melander,  né  en  1726,  connu  sous  le  nom  de  Mei.an- 
DCRHIELM  depuis  Son  anoblissement,  a été  professeur  d’astro- 
nomie à l’université  d’Upsal  ; il  est  secrétaire  de  l’Académie  de 
Stockholm , et  chevalier  de  l’ordre  royal  de  l’Étoile  polaire. 

Londini,  in-^f.,’  De  solis  ac  lunæ  defectibus  libri  quinqtie 
P.  Rogerii  Joseph!  Boscovicn,  soc.  Jesu  , ad  regiam 
Societatem  Londinenseni. 

Réimprimé  à Venise  en  1761  , in-S.‘  On  trouve  dans  ce  poème 
ingénieux  l’abrégé  de  l’astronomie  , la  théorie  de  la  lumière,  et 
une  partie  de  la  physique,  en  très- beaux  vers  latins.  On  l’a 
imprimé  à Paris  en  1779,  avec  la  traduction  par  M.  Baruel  , 
et  des  augmentations  de  l’auteur. 

London , in-j^.°  Christopher  Ir  wi  N , A summary  of  the  prin- 
ciples  and  scope  of  a melhod  humbly  proposed  for  finding 
the  longitude  at  sea. 

C’était  par  le  moyen  d’une  chaise  marine  où  l’on  pouvait 
faire  sur  le  vaisseau  des  observations  astronomiques.  Voye\  l’année 
1567. 

London,  in-.^"  William  Jones  , A proposai  of  a new  method 
for  finding  the  longitude  at  sea  or  land,  together  with  the 
description  and  figure  of  a new  instrument  invented  for 
the  performance  of  it. 

Bordeaux,  in-.a."  Dissertation  sur  la  question  : La  lune  a-t-elle 
quelque  influence  sur  la  végétation  et  sur  l’économie  ani- 
male ! par  le  P.  Béraud  , Jésuite  à Lyon. 

Padova,  in-8.°  Istituzioni  elementari  d’ astronomia  e di  geo- 
grafia  matematica,  dal  Ant.  Rocchi. 
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ij6o.  Pctersbourg , Dissertation  sur  les  aimans  artificiels,  qui 

a remporte  le  prix  en  1760,  par  M.  Antheaulme. 

Rcimprimée  à Paris,  in- 12,  ia  même  année,  sous  le  tiue  de 
AUmoire  &'c. 

1760.  Petropoli,  Braun,  De  admiraiulo  frigore  artificiali 

quo  mercuriiis  est  congelatus. 

Celle  expérience  fameuse,  faile  le  i4  décembre  1759,  * 
répétée  souvent  , comme  on  peut  le  voir  dans  les  Transactieu 
philosophiques  et  ailleurs. 


ij6i.  Parts,  in-2f..°  Opuscules  mathématiques,  ou  Mémoires  sur 
différens  sujets  de  géométrie,  de  mécanique,  d’optique, 
d’astronomie,  &c.  ; par  M.  d'Alembert,  tomes  1 et  11. 

On  y trouve  des  mémoires  sur  l'attraction,  sur  l’optique,  sur 
les  comètes,  et  des  tables  de  la  lune.  Le  tome  VI 11  a paru  en  1780. 
Ses  tables  de  la  lune  n’ont  jamais  servi,  parce  qu’il  aurait  fallu 
fixer  les  coelHciens  par  des  observations,  et  qu’il  n’en  eut  jamais 
la  patience. 

ij6i.  Augusta  VinJeL  in-8.’  L.  H.  Lambert,  Insigniorcs  orbite 
cometarum  proprietates. 

Il  y a des  choses  curieuses  dans  ce  petit  ouvrage. 

176t.  Edtnhurgh , in-8.°  Tracts  physicai  and  mathematical , con- 
taining  an  explication  of  several  important  points  in  phy- 
sical  astronomy,  by  D.'  Matthew  Stewart. 

Il  y a une  édition  de  1753.  L’auteur  explique  les  forces  cen- 
trales sans  algèbre;  il  donne  la  manière  de  trouver  1a  distance 
du  soleil  par  les  effets  de  l’attraction. 

Stewart , qui  avait  succédé  à Maclaurin  en  , est  mort 
en  janvier  1785.  M.  Playfair , son  successeur,  a fait  son  éloge. 
Son  fils  Dugald  Stewart,  né  en  1753,  est  professeur  de  morale 
à Édimbourg. 

)7<ji.  Paris , 1/1-8."  Recherches  sur  la  gnomonique,  les  rétrograda- 
tions des  planètes,  et  les  éclipses  de  soleil. 

Ces  trois  mémoires  furent  faits  en  commun  par  M.  GOUDIN  et 
M.  OU  SÉJOUR,  de  même  que  leur  Traité  des  courbes  algébriques. 

Dans  le  mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil,  il  n’y  a que  la 
détermination  .analytique  de  la  ligne  de  centralité,  en  négligeant 
la  figure  de  la  terre.  M.  Goudin  suit  la  méthode  des  projections, 
et  calcule  plutôt  les  lignes  de  la  projection  que  l’angle  sous  lequel 
elles  paraissent.  Dans  les  Mémoires  de  l’Académie,  M.  du  Séjour 
a eu  égard  à toutes  les  circonstances.  M.  Goudin  a aussi  étendu 
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tes  recherches  à cet  égard  dans  des  mémoires  de  1778,  1788 
et  I 800. 

Achiile-Pierre  Dionis  du  Séjour  naquit  à Paris  le  1 1 janvier 
1734  : il  mourut  le  aa  août  1794*  I®  Connaissance  des 

Umps,  1799,  p.  31a. 

Mathieu-Bernard  Goudin  est  né  à Paris  le  13  janvier  1734. 
Il  a été  conseiller  au  grand  conseil , et  conseiller  au  parlement 
intermédiaire.  Il  est  retiré  dam  son  château  de  T orcy , où  il  s'oc- 
cupe de  la  théorie  analytique  des  éclipses. 

1761.  Viruiobona , Maclaurini  Expositîo  phHosophiæ 

Neutonianæ,  in  latinum  conversa  à G.  Falck,  soc.  Jesu. 

1761.  Augsb.  Leipjig , Lambert,  Cosmologische  Brieflc 

ueber  die  Enrichtung  des  Weltbaues;  c'est-à-dire,  Lettres 
cosmoiogiques  sur  la  construction  de  l’univers. 

Cet  ouvrage , plein  de  génie  et  de  savoir , a été  traduit  par 
Darquier,  et  imprimé  à Amsterdam  en  i8ot,  par  les  soins 
de  M.  d’Utenhove , avec  des  notes.  Meri  an  en  a donné  un  extrait 
en  1770,  sous  le  titre  ée Système  du  monde , imprimé  à Bouillon. 

1761.  Petropoli , in-^S  J.  A.  Euleri  Meditationes  de  motu  ver- 
tiginis  planetarum,  præcipuè  Veneris,  ab  Academiâ  præ- 
mio  affectæ  6 septembris  1760. 

L’Academie  demandait  des  observations  sur  la  rotation  de 
Vénus  ; mais  encore  actuellement  nous  sommes , à cet  ég.ard , dans 
la  plus  grande  incenitude. 

1761.  Lotie/on,  in Philosophical  Transactions. 

On  y trouve  beaucoup  d'observations  du  passage  de  Vénus 
sur  le  soleil  le  6 juin  1761,  et  un  mémoire  de  W almesley  sur 
. les  penurbatiom  des  planètes. 

iy6i.  Tyrriavia,  in-^."  Observationes  astronorniex  anni  1758,  in 
observaforio  collegii  académie!  societatis  Jesu  Tyrnavisc  in 
Hungarià  habits,  à R.  P.  Francisco  Weiss  , è soc.  Jesu. 

iy6i.  Paris , in-S.’’  l^'<;ons  lîltlmentaires  d’astronomie  géométrique 
et -physique  ,'par  M.  de  la  Caille. 

C’est  la  quatrième  et  dernière  édition  que  l’auteur  ait  donnée 
de  cet  excellent  ouvrage.  L'édition  était  épuisée  ; j’en  ai  fait  impri- 
mée une  nouvelle  avec  des  notes,  en  1780. 

ij6ï.  Paris,  in-12.  Avertissement  au  sujet  des  observations  qu’il 
conviendra  de  faire  le  6 juin  1761 , Vénus  passant  sur  le 
soleil,  par  M.  de  l'Isle. 
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1761.  Lettre  d’un  académicien,  au  sujet  des  calculs  faits  par  M.  de 
l’isle  sur  le  passage  de  Vénus  (de  ea  Lande);  Journal 
Jes  savons,  avril  \j6\. 

\j6i.  Lomlon,  in-jf."  Fercdson,  A plain  method  of  determining 
the  parallax  of  Venus  by  ber  transit  over  ihe  sun. 

ij6i.  LonJon , in-8.°  The  transit  of  Venus  over  ihe  disk  of  the  sun 
6 june  1761. 

ij6i.  Nuremberg , in-^”  Apparition  de  Vénus  dans  le  disque  du 
soleil,  arrivée  le  6 juin  1761,  par  Jean-Égid,  Eichorn; 
en  allemand. 

ij6i,  London , in -jf.”  Benj.  Martin,  Venus  in  the  sun,  being  an 
explication  of  the  raiionale  of  ihat  great  phænomenon , 
of  the  several  meihods  used  by  astronomers  for  computing 
the  quantity  and  phases  thereof,  and  of  the  manner  of 
applying  a transit  of  Venus  for  the  discovery  of  the  paral- 
lax of  the  sun. 

17 <5 1.  Firenie , in-j^.°  Leon.  Ximenez,  Osservazione  di  passaggio 
di  V'enere. 

8 j>ages. 

ij6i.  Observations  du  passage  de  Vénus  en  divers  lieux  de  la 
Suède;  Remarques  de  Warcentin  ; Longitude  de 
Stockholm,  par  le  même;  dans  les  Mémoires  de  ï Académie 
de  Suède. 

1761.  Harlem,  in-8.°  Passage  de  Vénus  devant  le  soleil,  observé 
à la  Haye  le  6 juin  1761  , par  Klinkenberg;  Obser- 
•vation  de  la  comète  de  175P  à Batavia,  par  O bd  EM  ; 
Éclipse  de  lune  du  18  mai  1761 , observée  à Leyde  par 
Lulofs  ; Passage  de  Vénus  en  1761  , par  Ldlofs  et 
Klinkenberg;  tome  L7  des  Mémoires  de  l’Académie 
de  Harlem. 

M.  Bernoulli  cite  une  dissertation  sur  le  passage  de  1761  , 
faite  par  le  P.  Stepling,  Jésuite,  qui  avait  rétabli  l’astronomie 
à Prague , et  avait  meublé  l’observatoire  bâti  auparavant  par  le 
P,  Retz.  Le  P.  Stepling  est  mort  en  1778.  — Bernoulli, 
Nouvelles  littéraires,  sixième  cahier,  p.  65.  = Vydra , Hist. 
math,  in  Boh.  et  Mor.  p.  8 j . 11  y est  parlé  aussi  du  P.  Sonner, 
qui  aidait  le  P.  Stepling  dans  les  observations  , et  qui  mourut 
en  1776. 
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1761.  Extrait  d’un  Mémoire  de  M.  Prolange  sur  les  passages  de 
Vénus  en  léjp  et  1/61;  Lettre  de  M.  Clairaut 
sur  la  théorie  de  la  lune  et  les  comètes  , en  réponse  à 
M.  d’Alembert;  Journal  Je  s savans , décembre,  2.' vol. 

D’Alembert  répondit  dans  le  Journal  entydopédiqut  du  i j 
février  1762,  et  Clairaut  dans  le  Journal  des  savans  de  juin  de 
la  même  année. 

ijCi.  Paris , in -jf.."  Extrait  des  Mémoires  de  l’Académie  des  ins- 
criptions , sur  la  fable  dp  l’Olympe. 

M.  DE  Mairan  explique  cette  fable  par  les  aurores  boréales. 

176 1 . Paris,  in-j2.  Mémoire  sur  la  découverte  du  satellite  de  Vénus, 
par  M.  Baudouin, 

Remarques  sur  une  quatrième  observation  du  satellite  de 
Vénus,  par  le  même. 

Ces  mémoires  furent  lus  à l’Académie , à l’occasion  des  obser- 
v.atioiu  que  M.  Montaigne  crut  avoir  faites  d’un  satellite  de 
Vénus;  mais  il  est  reconnu  que  c’était  une  illusion.  — Astronom. 
art.  3077.  Cepend.ant  ce  mémoire  parut  à Berlin,  en  allemand, 
en  1761  , avec  quelques  notes;  et  Lambert  en  a fait  usage  dans 
le  sien.  Montaigne  est  celui  qui  découvrit  la  comète  de  1772  , 
qui  n’aurait  pas  été-vue  sans  lui.  Il  s’appelait  Jacques  LeibaX; 
il  naquit  le  6 ’septembre  1716,2  N.irbonne.  Il  .avait  été  Doctri- 
naire dans  sa  jeunesse.  Il  a vécu  long-temps  à Limoges. 

Armand-Henri  Baudouin  de  Guemadeuc  , né  à Colmar  le  17 
avril  1737  , était  maître  des  requêtes.  Il  a été  souvent  utile  aux 
astronomes. 

ij6i.  Rennes,  in~i2.  L’hypothèse  des  petits  tourbillons  justifiée  par 
ses  usages,  où  l’on  fait  voir  que  la  physique,  qui  doit  ses 
commencemens  aux  tourbillons,  ne  peut  mieux  être  per- 
fectionnée qu’en  poussant  le  principe  qui  l’a  fait  naître  ; 
par  M.  DE  Keranflech,  gentilhomme  breton. 

i/di.  Paris , in-!2.  Exposition  géométrique  des  principales  erreurs 
de  Newton  sur  la  génération  du  cercle  et  de  l’ellipse. 

Le  chevalier  D e Fo  r B 1 N , auteur  de  cette  brochure , ne 
comprenait  pas  la  loi  du  mouvement  rectiligne. 

iy6\.  Paris , in-i2.  Extrait  du  nouveau  Système  général  de  phy- 
sique et  d’astronomie,  ou  du  Système  électrique  de  l’uni- 
vers, de  M.  DE  LA  Perrière  de  Roiff é,  pour  servir 
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d'éclaircissement  aux  deux  premiers  volumes  imprimés 
en  1756. 

C'est  une  suite  des  rêveries  d’un  homme  qui  ne  savait  ni  la 
physique  ni  l’astronomie. 


1762.  Petersbourg , in-^°  Recherches  sur  la  comète  de  1531, 
1607,  1682  et  1759,  pour  servir  de  supplément  à la 
théorie  par  laquelle  on  avait  annoncé  , en  1758,  le 
temps  du  retour  de  cette  comète;  par  M.  Clairaut. 

1762.  PetropoU , in-^"  Joh.  Alb.  Euleri  Meditationes  de  pcr- 
turbatione  motûs  cometarum  ab  attractione  planetarum 
ortâ. 


1762.  Petropoli,  in-^"  Constructio  lentium  objectivarum  ex  duplici 
vitro  quæ  neque  confusionem  à fîgurâ  sphæricâ  oriundam, 
neque  dispersionem  colorum  pariant , auctore  Leonhardo 
Eulero;  dissertatio  occasione  qiiæstionis  de  perfectione 
telescopiorum  ab  imperiali  Academià  scientiarum  Petro- 
politanâ  pro  præmio  propositæ  conscripta. 
ij6i.  Petropoli,  in-^‘  Samuelis  Klingenstierna  Tentamen 
de  dehniendis  et  corrigendis  aberrationibus  ; dissertatio 
prxmio  affecta. 

102  pages. 

iy6i.  yienna,  in-jf,°  De  emendatione  telescopiorum  dioptricorum 
recèns  à Dollondo  iiiventâ,  à P,  Scherffer. 
yp6z.  Lettre  de  M.  Clairaut  sur  l’aberration  des  rayons  dans 
les  lunettes  acromatiques  , contenant  la  traduction  d’un 
mémoire  de  M.  Klingenstierna,  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm  pour  ij6o  ; 
Journal  des  savons  , octobre  et  novembre. 

Voye\  aussi  les  Afémoires  de  l'Académie  pour  1756,  et  les 
Transactions  philosophiques  de  1754. 

Les  lunettes  acromatiques  venaient  d’être  inventées  [Philos. 
Trans.  i7;8),  d’après  les  idées  d’EuLER  et  de  Hall.  Joseph 
Dollond,  dont  elles  portèrent  d’abord  le  nom,  était  fils  d’un 
fabricant  de  soie  de  Normandie,  qui  quitta  la  France  lors  du 
malheureux  édit  de  168;;  il  est  mort  d'apoplexie  en  1761  , à 
cinquante-cinq  ans.  Pierre  Dollond  son  fils  , né  en  173 1 , à 
i’âge  de  vingt  ans  , engagea  son  |)ère  à s’occuper  d’optique.  J’ai 


Digitized  bv  CooglJ 


4 — 


i 


ASTRONOMIQUE.  479 

raconté  l'invention  des  lunettes  acromatiques  dans  mon  Astro- 
nomie, art.  2 s 00. 

^ « 

1762.  Ljpsia,  De  phasi  rotundâ  Saturni  quæ  anno  ïj6o 

rediit,  observationes  et  conciusiones  profert  Godofridus 
Heinsi  us. 

J y 61.  Bononia , De  viribus  centralibus  , quibus  corpora  per 

secliones  conicas  volvuntur  centre  virium  in  loco  manenie, 
brevis  ac  facilis  exposiiio,  in  capita  sex  distributa;  opuscu- 
lum  eorum  gratiâ  conscriptum  qui  ad  Newtonianorum  phy- 
sicam  introduci  volunt  (à  Francisco  Maria  Zanotti). 

1762.  CryphiswaUia , Andreæ  Maïeri  , mathesis  et  phy- 

sicæ  experimentalis  prof'essoris , regiae  scientiariim  Acade- 
miæ  Holmiensis , Upsaliensis,  Beroiinensis,  atque  Institiiti 
Bononiensis  socii,  Observationes  Veneris  Gryphiswalden- 
ses , quibus  adjecta  est  M.  Lamb.  Henr.  Rohlii  , regii 
observatorii  astronomi,  observationis  suæ  de  transitu  Vene- 
ris per  soiem  anno  1761  expositio.  ' 

1762.  London,  in-S."  The  transit  of  Venus  over  the  disk  of  ihe 
Sun  , june  6,  1761 . 

iy6z.  Peiropoli,  in-^‘  RuMOUSKY,  Brevis  expositio  observatio- 
nurn  transi  tus  Veneris  in  urbe  Selenginsk  institutarum. 

Pitienne  Kumousky,  conseiller  d'état  actuel  à Pétersbourg,  est 
né  le  29  octobre  I7}4>  dans  le  gouvernement  de  Wladimir.  En 
175 } , Richman  le  prit  pour  adjoint , et  l'envoya  à Berlin  aupu-s 
d'Euler.  En  1760  , après  la  mort  de  Grischow , il  fut  envoyé  à 
Selenginsk  en  Sibérie , pour  observer  le  passage  de  Vénus  de  1761. 
En  1763  , il  fut  nommé  astronome  de  l'Académie;  on  lui  donna 
le  département  géographique  , et  il  publia  plusieurs  cartes.  En 
1769,  il  alla  à Kola  observer  le  second  passage  de  Vénus.  11 
eut  ensuite  la  direction  des  études  de  deux  cents  Grecs  qu’on 
avait  amenés  de  l’Archipel.  Il  publia  en  russe  toutes  les  obser- 
vations faites  en  Russie  à l’occasion  du  passage.  Il  fait  depuis 
trente  ans  l’Almanach  russe.  Il  fut  occupé  du  Dictionnaire  russe 
en  six  volumes.  11  a donné  des  leçons  à des  officiers  russes  que 
l’amirauté  a envoyés  pour  déterminer  des  positions  dans  la  mer 
Blanche  et  dans  la  mer  Glaciale.  Le  président  actuel , le  baron  de 
Nicolay  , poète  , né  à Strasbourg  , lui  a fait  traduire  en  russe 
l’éloge  d’Euler  fait  par  Fuss.  Toutes  ces  occupations  l’ont  empê- 
ché de  faire  autant  d’observations  qu'il  aurait  désiré  ; mais  U y 
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en  a plusieurs  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Pétenbourg 
depuis  1765. 

J7^a.  Petersbourg,  in-8.°  Chappe,  Mdmoire  concernant  le  passage 
de  Vénus  sur  le  soleil. 

On  irouve  plus  de  détails  dans  son  Voyage  de  Sibérie,  en 
3 volumes  in-^‘ 

\j6i.  Romce , in-8.°  Transitûs  Veneris  ante  solem  observât!  Romr 
6.junii  1761  exposhio  (P.  A u D 1 ffredi ). 

1762.  Vindob.  in-8.'’  Maximil.  Hell  Observatio  transitûs  Veneris, 
adjectis  observationibus  à variis,  &c. 

123  pages.  C’est  une  panie  des  Éphémérides  de  Vienne  pour 
1762  , donc  on  a répandu  des  exemplaires  séparés,  ainsi  que  pour 
quelques  autres  années.  On  y trouve  des  observations  de  Messier, 
La  Caille,  Short,  Zanotti , Poleni,  Ximenez , du  cardinal  de 
Luynes,  de  Sieinkellne'r,  des  deux  Mayer,  de  Richtenburg,  Bau- 
douin, Rieger,  Ehrmans,  Kratz,  Huberli,  Hauser,  Hotimann, 
Mastalier  , Scholtl,  Braun,  Stepling,  Goldhaver  , &c. ; car  le 
passage  de  Vénus  avait  été  annoncé  avec  tant  d'emphase,  que 
tous  Tes  amateurs  voulurent  se  mêler  de  l’observer. 


iy6i.  Bononia , Ephemerides  motuum  cœlestium 

1774,  ab  Eust.  Zanotto  et  sociis. 

I7<52.  Milano,  in-folio,  Tavole  gnomoniche  per  designare  in  diversi 
modi  gli  orologi  solari  in  ogni  paese,  da  Guerrino. 

J 76 2.  Paris.  Carte  du  passage  de  l’ombre  de  la  lune  au  travers 
de  l’Europe,  dans  l’éclipse  annulaire  de  soleil  qui  doit  arri- 
ver le  I."  avril  1 764;  par  M.™*  Lepa UTE. 

Cette  femme  intéressante  fit  une  grande  quantité  de  calculs 
pour  tracer  exactement  toutes  les  lignes  des  phases  sur  la  carte 
d’Europe.  Elle  a aussi  travaillé  beaucoup  pour  la  Connaissance 
des  temps  et  pour  les  Ephémérides  que  j’ai  publiées. 

Nicole-Reine  Étable  de  la  Brière  Lepaute  était  née  à Paris 
le  5 janvier  1725;  elle  mourut  le  6 décembre  1788.  J’ai  donné 
son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  29  décembre  1788. 


iy6i.  Paris,  in Cane  des  phases  pour  Paris  à différentes  heures, 
par  M.'"'  Lepaute. 

Malgré  cette  prédiction  exacte  faite  deux  ans  d’avance,  un  article 
de  gazette  qui  annonçait  mal-i-propos  une  obscurité  totale , a fait 
dire  très-injustement  dans  le  public  que  les  astroqgmes  s'étaient 
trompés. — Astronom.  art.  1780. 


1761, 
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\j6i.  Paris,  in -8°  Exposition  du  calcul  astronomique.  De  la 
Lande. 

Je  renferm.ii  dans  ce  volume  les  explications  des  calculs  anniiels 
de  la  Connaissance  des  temps,  les  formules  dont  les  astronomes 
ont  besoin , les  titilles  du  soleil , et  quelques  autres  tables  usuelles. 

17^2.  Gottinger , in-^,”  Elogium  Tobiæ  Mayeri,  in  consessu 
societatis  scieniiarum  legit  Abraham  Gotthclf  Kæsïner. 

J’en  ai  donné  l’extrait  dans  la  Connaissance  des  temps. 

1762.  London,  in-,^."  Philosophicai  Transactions. 

Otj  y trouve  un  mémoire  de  Short  sur  la  parallaxe  du  soleil 
par  le  passage  de  Vénus.  Il  y en  a un  second  dans  le  volume 
suivant. 

1762.  Éclipse  de  lune  du  18  mai  17(11,  par  Wargentin  et 
H E L L A N T ; dans  les  Aie'moires  de  f Academie  de  Suède, 

17(12.  Paris,  in-,^”  Lettres  de  M.  Fontaine  et  de  M.  Clairaut 
sur  la  thtiorie  de  la  lune  ; Journal  des  savans , février 
et  mai. 

Mémoire  de  M.  de  Mairan,  sur  le  satellite  vu  ou  présumé 
autour  de  Véntis , et  sur  la  cause  de  ses  courtes  appari- 
tions ; ibid.  août. 

L’auteur  attribue  à l’atmosiihcre  du  soleil  la  cause  de  ses  longues 
disparitions,  et  invite  les  astronomes  à ne  point  se  rebuter;  mais 
il  est  bien  prouvé  que  c’est  une  illusion  optique. 

1762.  Lettre  de  d’Alembert,  en  réponse  à celle  de  Clairaut,  qui 
se  trouve  dans  le  Journal  des  savans  de  décembre  1761  , 
au  sujet  de  la  comète  de  1759;  Journal  encyclopédiejue , 
février. 

D’Alembert  avait  parlé  de  cette  comète  dans  le  13.'  mémoire 
de  ses  Opuscules,  1761  , tome  II. 

jy6z.  London.  Memorial  concerning  M.' Harrison’s  invention 
for  measuring  the  time  at  sea. 

A calculation  of  an  experiment  made  with  M.""  Harrlson’s 
time-keeper. 

Proposai  for  examining  time-keeper  at  sea. 

Le  résultat  de  ces  imprimés  , qui  n’ont  qu’une  page  chacun  , 
est  que  la  montre  avait  donné,  à 5"  près,  la. longitude  de  la 
Jamaïque.  Voye^  la  Connaissance  des  temps  de  1765  et  de  1767. 
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iy6i,  LonJon , Kennedy,  A new  sysiem  of  astronomical 
chronology. 

?4°  P‘’gss.  Cet  ouvrage  est  plein  d'érudition;  mais  il  n’a  pour 
objet  que  les  dates  de  l'ancien  Testament. 

ijCz.  Dijon,  in-i2.  Essai  sur  la  pesanteur,  par  M.  L. 

L'auteur  cherchait  à l’expliquer  par  l'inégalité  des  colonnes 
de  l’atmosphère. 

J763.  Parisüs , in-^°  Cœlum  australe  stelliferum,  à Nie.  Ludov. 

DELA  Cai  lle. 

Cet  ouvrage  contient  les  observations  de  10035  étoiles  aus- 
trales , le  catalogue  des  1 94^  principales  , et  un  planisphère 
austral , dont  l’original  en  grand  est  à l’Institut.  C’est  aux  soins 
de  MaRALDI  , intime  ami  de  l’auteur  , que  l’on  dut  la  publication 
de  cet  important  ouvr.ige. 

Le  catalogue  de  194^'  étoiles  est  aussi  dans  les  Aftmoins  ic 
l’Académie  pour  1751. 

1763.  Paris,  in-!2.  Journal  historique  du  voyage  fait  au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  par  M.  de  la  Caille. 

On  y trouve  des  détails  curieux  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
ce  célèbre  astronome , rassemblés  p.ir  l’abbé  Carlier  , auteur  de 
l’Histoire  du  Valois;  j’y  ai  fait  aussi  quelques  notes.  On  a rajeuni 
le  titre  de  ce  livre  en  1776. 

1763.  A/w,  Éphémérides  pour  les  années  1765-1774,  par 
M.  DE  LA  Caille,  tome  VI. 

C’est  le  troisième  de  La  Caille  ; il  contient  diverses  observa- 
tions , un  discours  savant  sur  les  progrès  que  l’astronomie  avait 
faits  depuis  une  trentaine  d’années  , et  un  catalogue  de  5 1 5 étoiles 
zodiacales  observées  en  1 760  et  1 76 1 par  La  Caille , et  réduites 
par  Bailly  après  la  mort  de  l’auteur , arrivée  le  21  mars  1762. 

1763.  London,  in-^‘  Maskelyne  , British  mariner’s  guide. 

1 30  pages , avec  plusieurs  tables.  Cet  ouvrage  contient  une 
explication  complète  de  la  manière  de  trouver  les  longitudes  en 
mer  par  le  moyen  de  la  distance  de  la  lune  aux  étoiles , et  il  a 
été  la  principale  occasion  des  progrè-s  que  cette  méthode  a faits 
en  Angleterre  , de  l’établissement  du  Nautical  Almanac , et  du 
grand  ouvrage  pour  la  correction  des  distances,  publié  en  1772. 

1763.  London,  in-^.’  A practical  method  for  ftnding  the  longitude 
and  laiimde  at  sea,  by  Robert  Waddington. 

67  pages , y compris  plusieurs  tables  pour  l’usage  des  navi- 
gateurs. 
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17^3.  London,  in-ÿ.“  A new  anij  more  exact  niethod  of  observing 
tlie  ineridian  altitudes , and  the  use  of  them  in  navigation 
(John  Gray). 

17^3.  London,  in-8."  An  account  of  the  proceedings  in  order  to  ihc 
discovery  of  the  longitude  at  sea , relating  principally  to 
the  time-piece  of  Ai.  John  Harrison. 

Ce  mémoire  fut  fiiit  en  faveur  de  Harrison  par  MM.  Short 
et  White.  Il  y en  eut  une  seconde  édition  la  même  année  , avec 
des  additions. 

Cet  habile  artiste  mourut  le  a4  février  1776,  âgé  de  quatre- 
vingt -quatre  ans.  C’est  à lui  que  nous  avons  l’obligation  des 
montres  marines.  Voye^  la  Connaissance  des  temps  de  1765. 

1763.  Edinburgh , 1/1-8.°  The  distance  of  the  sun  from  the  earlh 
determined  by  the  theory  of  gravity,  by  Matih.  Steward. 

C’est  un  supplément  à l’ouvrage  du  même  auteur,  intitulé. 
Tracts  physica!  and  mathc/natical , 176t.  Il  trouve  la  parallaxe 
du  soleil  de  7";  mais  depuis  que  les  observations  du  passage  de 
Vénus  nous  ont  fait  connaître  la  véritable  parallaxe  du  soleil 
8"  6 , on  n’a  plus  besoin  de  recourir  aux  inductions  tirées  des 
phénomènes  de  l’attraction , qui  ne  sont  pas  assez  rigoureuse- 
' ment  calcules , ni  assez  part'aitement  observés. 

1763.  London.  . . . The  whole  doctrine  of  parallax,  by  Edward 
Stone. 

17(53.  Paris , in-,f^°  Relation  de  deu.\  voyages  faits  en  Allemagne 
par  ordre  du  roi,  par  rapport  à la  figure  de  la  terre,  à 
la  géographie  et  à l’astronomie,  par  Al.  Cassini  de 
Th  U R Y. 

17(53.  Afaii/iemii , in-jf..°  Basis  Palaiina  anno  bis  dimensa , 

hoc  anno  17(53  novis  mensuris  aucta  et  confirmaia  , à 
Christiano  AIayer. 

Le  P.  Christian  Mayer,  Jésuite  de  Manheim  , né  le  20  août 
1719,  mourut  le  \6  avril  1785.  Voyei  les  Nouvelles  de  la  répu- 
blique des  lettres  de  la  Blancherie,  18  juin  1783  , et  \es  Mémoires 
de  l'Académie  de  Manheim , 1789,  tome  VI. 

17^3.  Petropoli . . Dissertatio  de  vitris  vi  lumen  dispergendi 
di versa  prxditis  , auctore  J.  Ernesto  Zeihero. 

C’est  une  traduction  d’un  mémoire  allemand  lu  à l’assemblée 
publique  de  l’Académie  de  Pétersbourg  le  2 juillet  17Ô3  , sur 
les  matières  qui  peuvent  servir  à foire  les  lunettes  acromatiques. 
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L’auteur  trouve  que  plus  on  y met  de  minium , plus  la  disper- 
sion des  rayons  augmente  , et  que  l’alcali  diminue  la  rétraction 
du  verre  sans  presque  rien  changer  dans  la  dispersion. 

17^3.  London , Philosophical  l’ransactions. 

• On  y trouve  un  mémoire  de  Thomas  HornSBY  sur  la  parai.' 
laxe  du  soleil. 

Thomas  Homsby  est  né  le  iS  août  1735.  Il  est  professeur 
d'astronomie  à Oxford. 

1763.  Parallaxe  du  soleil , calculée  par  Planman;  les  Mémoires 
de  [ Académie  de  Suède, 

Continué  en  1764. 

Longitudes  de  divers  lieux  par  le  passage  de  Vénus,  par 
AVargenti n ; ibid. 

Ij6y.  Aîunieh,  Abhandlungen  , &c.  ; c’est-à-dire,  Mémoires 

de  l’Académie  électorale  des  sciences  de  Bavière,  tome  1." 

Le  tome  lia  paru  en  1777.  On  trouve  dans  cette  collection 
divers  objets  d’astronomie,  dont  Bernoulli  donne  la  notice  dans 
ses  NouvdUs  littéraires,  5.®  cahier. 

1763.  Vienna , in Heli.  , Ephemerides  anni  17^4. 

On  y trouve  les  Tables  du  soleil  de  La  Caille  , et  de  la  lune 
de  Mayer,  que  j’avais  mises  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
1761.  Hell  y a ajouté  plusieurs  autres  tables  relatives  à la  bute. 

1763.  Upsalia.  Melander,  De  atmosphærâ  tellurem  ambiente. 

C’est  une  thèse  en  huit  parties , dont  la  dernière  a été  soutenue 
en  1770.  Il  y en  a d’autres  également  intéressantes,  composées 
j>ar  d’habiles  professeurs , dont  Bernoulli  fait  mention  dans  son 
Recueil  pour  les  astronomes , tomelll,  p.  539,  et  beaucoup  qu’il  n’a 
pu  se  procurer.  Voye\  aussi  ses  Nouvelles  littéraires,  t.  III  , p.  aj. 

Aloet,  in-,^."  D.  D.  Dissertaiio  de  Venere  in  sole  visa  die 
6 Junii  anni  1761  , qiiam  in  regiâ  Academiâ  Aboensi 
publiée  examinandam  sislunt  auctor  Andræas  Plan- 
MAN  , astron.  Acad.  Upsaliensis , et  respondens  Johannes 
Carstroem  Aboa-Fenno. 

176).  Harkm,  in -S.”  Éclipse  de  lune  des  8 mai  et  i."  novembre 
1762;  Éclipse  de  soleil  du  17  octobre,  par  Lulofs; 
Arc-en-ciel  autour  de  la  lune  le  143061  1761  , par  Van 
Lier;  Passage  de  V'énus  en  1761  , observé  à Batavia 
par  Mohr;  tome  Vil  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
Harlem. 
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I7<J3.  Roma,  in-^,"  De  asjronomii  ortu  ac  progressa  et  de  cœlesti 
sysicmate,  auciore  Jos.  Alex.  Jablonowio,  de  ducibus 
Prussids,  &c. 

I7<Î3.  Napoti , Trattato  délia  sfera  armillare  di  Pasquale 

CiCERl. 

1763.  Paris , in-i2.  Principes  de  physique,  pour  servir  de  suite  aux 
Principes  math<5maiiques  de  Newton,  par  le  P.  Bertier, 
de  l’Oratoire. 

On  ne  pouvait  abuser  davantage  du  nom  de  Newton , qu’en 
y associant  les  folies  d’une  physique  absurde. 

1 763 . Journal  de  Trévoux,  ou  Mémoires  pour  l’histoire  des  sciences 

et  beaux-arts. 

Dans  le  volume  de  décembre , il  y a une  lettre  de  PtNGRÉ  sur 
les  Principis  physiques  du  P.  Bertier,  de  l’Oratoire,  à laquelle 
celui-ci  tâcha  de  répondre  d.ans  les  volumes  de  1764. 

1764.  Paris,  in -sf..’  2 vol.  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande. 

Réimprimée  en  1771  , en  3 volumes  in-^..'  ; un  4-'  en  1781  ; 
troisième  édition  en  3 volumes,  179a  : c’est  celle  à laquelle  je 
renvoie  dans  le  cours  de  cette  Bibliograjihie. 

Cet  ouvrage,  fait  pour  suppléer  à ceux  de  Cassini,  Le  Mon- 
nier  et  La  Caille , contient  tomes  les  parties  de  l’astronomie  théo- 
rique et  pratique,  expliquées  d’une  manière  élémentaire;  et  il  a 
été  utile  en  formant  presque  tous  les  astronomes  qui  existent 
actuellement. 

1 7 64.  Cambridge,  in -4.*  Astronomy  in  five  books , by  Roger  Long  , 
D.  D.  F.  R.  S.  master  of  Pembroke-hall,  and  Lowndes’s, 
professor  of  astronomy  and  geometry  in  the  university  of 
Cambridge  ; vol.  11. 

227  pages,  avec  beaucoup  de  figures.  Le  premier  volume  de 
ce  grand  traite  d’astronomie  avait  pam  dès  l’année  1741  : diverses 
occupations  avaient  empêché  l’auteur  d’en  publier  la  suite.  Il 
donna  en  1764  la  moitié  du  second  volume,  qui  fut  suivie  de 
l’autre  en  1784. 

1764.  Vienna , in-sp,f  Philosophia:  natiiralis  iheoria  redacla  ad  uni- 
cam  legem  virium  in  naturà  existentium,  atictore  P.  Roge- 
rio  Boscovich. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de  1758  : on  le  traduisit 
en  fraitçais  en  1779;  mais  cette  traduction  ne  fut  point  imprimée. 
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17^4.  London,  in- Pliilosophical  Transactions. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Murdoch  sur  la  parallaxe  de 
In  lune  ; un  de  Plt^GRÉ  sur  la  parallaxe  du  soleil  ; des  observations 
de  Christ.  Mayer;  les  observations  de  Maskelyne  à l’ile  de 
Sainte-Hélène  et  à la  Barbade  ; une  méthode  du  même,  pour 
trouver  les  distances  vraies  de  la  lune  aux  étoiles;  des  observa- 
tions du  passage  de  Vénus  ; des  remarques  du  même  sur  la  manière 
de  calculer  l’équation  du  temps , relativement  à l’erreur  que  j’avais 
fait  connaitre  dans  la  méthode  ordinaire  ; des  observations  de 
la  fameuse  éclipse  du  t."  avril,  p.arBLlSS,  &c. 

Bliss  était  astronome  royal;  il  mourut  en  1765. 

17<j4.  Paris,  in-^.°  Mémoires  donnés  à l’Académie  des  sciences, 
non  imprimés  dans  leur  temps,  par  M.  Fontaine. 

Ce  sav.ant  recueil  d’un  de  nos  plus  grands  géomètres  contient 
beaucoup  de  calcul  intégral  ; mais  on  y trouve  aussi  deux  mémoires 
sur  le  mouvement  de  la  lune , et  un  sur  l’orbite  des  comètes. 

Alexis  Fontaine  était  né  à Clavaison  en  Dauphiné,  en  1705: 
il  mourut  à Cuise.aux  en  Franche-Comté  le  it  août  1771.  Son 
éloge  est  dans  l’Histoire  de  l’Académie  de  cette  atinc« , et  ce  fut  le 
premier  que  fit  Condorcet;  mais,  livré  sans  réserve  à d’Alem- 
bert , il  ne  dit  pas  de  Fontaine  ce  qu’il  aurait  pu  dire  : je  puis 
y ajouter  un  trait.  Euler  me  disait  à Berlin  en  1751  : « S'il  y 
s>  a quelque  chose  à trouver  dont  nous  n’avons  aucune  idée , 
SS  c’est  de  Fontaine  que  nous  l’aurons,  ss  On  sera  étonné,  après 
cela , de  ce  qu’il  ne  savait  pas  ce  que  c’était  que  réquateur  et 
le  méridien.  Lorsqu ’en  1 734  on  disputait  à l’Académie  sur  la  figure 
de  la  terre,  en  sonant  de  l’Académie,  il  emmena  aux  Tuileries 
un  de  ses  confrères , qui  le  lui  expliqua  sur  le  sable.  Fontaine  lui 
dit  alors  : « Si  ce  n’est  que  cela , vous  ne  traitez  depuis  un  mois 
SS  que  des  questions  d’écolier,  ss  Son  génie  analytique  lui  faisait 
voir  tout  d’un  coup  au-delà  du  problèine  en  question. 

1764.  Romte  , in-jfJ’  De  menstruâ  solis  parallaxi  Seuls  obser- 
vatâ , exercitatio  asironomica  habita  in  collegio  Romano 
( P.  Asclep  I ). 

Ces  observations,  faites  à Sienne  en  1 75 4-17^0,  avaient  pour 
objet  de  déterminer  l’équation  du  soleil  produite  par  l’action  de 
la  lune  sur  la  terre , qu’il  trouve  de  8"  dans  les  quadratures. 

1764.  Paris,  in-^"  Uranographie , ou  Description  du  ciel  en  deux 
hémisphères  calculés  et  construits  pour  l’année  1763, 
par  M.  Robert  de  Vaugondy. 

C'est  l’explication  des  deux  grands  planisphères  semblables  à 
ceux  de  Senex , mais  où  l’on  trouve  toutes  les  constellations 
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nouvelles  de  La  Caille  pour  la  partie  australe  du  ciel.  En  1779 , 
on  a rendu  les  étoiles  plus  distinctes , et  on  y a ajouté  le  Soli- 
taire , constellation  nouvelle  de  Le  Monnier , avec  le  T.iureau 
royal  de  Poniatowski  , constellation  introduite  par  les  astro- 
nomes du  roi  de  Pologne,  et  adoptée  par  l’Académie  en  1778, 

1 764.  Petropoli,  Investigatio  paraJIaxeos  solis  ex  observatione 

transitûs  Veneris  per  discum  solis  Seleiiginski  habità,  col- 
latâ  cum  observationibus  alibi  institutis,  auctore  Stéphane 
Rumousky. 

Pingré  a réfuté  ce  mémoire. 

1764.  Paris.  De  la  Lande,  Figure  du  passage  de  Vénus  sur  le 
disque  du  soleil,  qui  s’observera  le  3 juin  176^. 

J’y  joignis  un  mémoire  qui  contenait  le  détail  des  voyages  i 
entreprendre,  et  le  recueil  des  observations  faites  dans  le  passage 
de  lytST. 

17^4.  7}r/7dwrf, Observationes  astronomicæ  annis  1763  et 
1764  in  observatorio  collegii  acadeinici  societatis  Jesu 
Tyrnaviæ  in  Hungariâ  habitæ,  à Franc.  Weiss,  c socie- 
late  Jesu. 

1764.  Bo/ionia , Sebastiani  Canterzani  Epistola , quà 

Eustachii  Zanotti  observatio  Veneris  solem  trajicientis 
ab  Omni  erroris  stispicione  liberatur. 

1764.  Paris,  in-i2.  Mémoire  de  M.  Trebuchet  sur  les  obser- 
vations du  passage  de  Vénus. 

On  y trouve  une  table  de  l’effet  de  la  parallaxe  pour  tous  les 
lieux  d'observations. 

Lyon , in-i2.  Mémoire  sur  les  éclipses  annulaires,  et  princi- 
palement sur  celle  du  2 avril  1764,  par  l’abbé  Béraud. 

1764.  London , in -.if.’  A general  and  particular  account  of  the 
annular  éclipsé  of  the  sun  which  wili  happen  on  april 
I.”  i7<54,  with  a general  and  particular  map  of  the  pas- 
sage ol  the  moon’s  shade  or  jrenumbra  over  the  earth 
from  the  entrance  to  the  exit  of  the  same,  and  also  over 
England  and  the  neighbouring  dominions. 

1764.  London,  in-jf.°  Benjamin  Martin,  The  nature  and  con- 
struction of  a solar  éclipsé  explained  and  exemplified  in 
that  which  will  happen  on  april  i.‘*  1764. 
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1764.  Paris,  la-^."  Calculs  et  projections  de  la  grande  dclipse  de 
soleil  du  1."  avril  1 764,  par  M.  le  Carlier  d'Épuisart. 

1764.  Utrecht,  ia-12.  Éclaircissemens  historiques  sur  un  fait  litté- 
raire. 

Il  s’agit  de  la  carte  de  l’cclipse  de  1 764 1 l’on  avait  contre- 
faite sous  le  nom  de  M.""  Krasiowna. 

1764.  R orna,  in SoVis  defectus  observatus  in  coilcgio  Romano 
à PP.  societatis  Jesu. 

8 pages.  Cette  observation  fut  faite  principalement  par  le 
P.  Asclepi. 

1764.  Iierlin,in-,f^°  Die  Beobachtungen  der  Soiinen-finsternis  1 . april 
1764,  von  Reccard. 

70  pages. 

17^4.  Afaim/iemii , in-.^A  Solis  et  lunac  eciipseos  observatio  facta 
Schwetzingæ  in  speculâ  novâ electorali  anno  1764,  i7mar- 
tii  et  I .aprilis , à Christianu  Mayer. 

1764.  Éclipse  de  soleil  du  17  octobre  1762,  observée  à Upsai  , 
par  Mallet;  Introduction  à la  doctrine  des  éclipses  de 
soleil,  par  Wargenti  n;  Éclipse  de  soleil  du  avril 
1764,  observée  en  huit  endroits;  dans  les  Mémoires  de 
r Academie  de  Suède, 

1764.  Vienmt,  in-8.°  Hell,  Ephemerides  anni  17^5. 

On  y trouve  un  grand  nomlire  d’observations  de  i’cclipse  de 
1 764  : des  calculs  sur  l’effet  des  différentes  lunettes  pour  les  satel- 
lites de  Jupiter,  sur  la  longitude  de  Vienne;  toutes  les  tables  de 
Cassini  pour  les  planètes,  avec  les  perturbations  qu’Euler,  Mayer 
et  moi  avions  calculées  : aussi  ce  volume  a-t-il  5 1 5 pages. 

17^4.  Vienn/e,  /«-(f,"  Tractatus  physicam  astrorum  notitiam  ex  prin- 
cipiis  mechanicis  exponens,  auct.  Jac.  Vernischeck. 

London,  in-jf.."  James  Fercuson,  Astronomy  explained 
tipon  sir  Isaac  Newton’s  principles,  and  made  easy  to  ihose 
who  hâve  not  studied  matheniatics.  To  which  are  added 
a plain  method  of  finding  the  distances  of  ail  the  planeis 
ffom  the  sun  by  the  transit  of  Venus  over  the  sun’s  disk 
in  the  year  1761;  an  account  of  M.  Horrox’s  observation 
pf  the  transit  of  Venus  in  i6)p,  and  of  the  distances  of 

ail 
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ail  the  planets  from  the  sun  as  deduced  from  observations 
of  the  transit  in  1761. 

C’esf  la  quatrième  édition  de  cette  Astronomie,  qui  est  très- 
élémentaire  , et  où  l’on  trouve  des  machines  ingénieuses  pour  l'in- 
telligence des  phénomènes  célestes.  L’auteur,  qui  était  berger  du 
rot  en  Écosse , lût  conduit  dans  la  capitale  par  un  instinct 
naturel  pour  la  mécanique  et  l'astronomie.  11  est  mort  vers  1774. 

17^4.  London,  in -8.°  An  easy  introduction  to  astronomy  for  young 
gentlemen  and  ladies,  describing  the  figure,  motions  and 
dimensions  of  the  earth;  the  different  seasons  ; gravity  and 
light  ; the  solar  System;  the  transit  of  Venus  and  ils  use 
in  astronomy:  the  moon’s  motion  and  phases;  the  éclipsés 
of  the  sun  and  the  moon  ; the  cause  of  ebbing  and  flowing 
of  the  sea:  by  James  Pérou  s on,  F.  R.  S. 

Je  ne  suis  pas  sûr  de  l'année  de  cette  édition. 

ij6^.  Venet,  in-8.‘  Tratiato  de’  sistemi  e del  mondo  planetario 
dei  S.'  D U LARD. 

C’est  la  traduction  italienne  de  ce  que  Dulard  avait  mis  dans 
son  poème  des  Merveilles  de  la  nature. 

1764  ou  1763.  London,  A new  treatise  of  astronomy,  or 

Astronomy  opened,  by  Samuel  Banfield. 

1764.  Paris,  in-8.‘  Mémoire  sur  la  colonne  de  la'  halle  aux  blés, 
et  sur  .le  cadran  cylindrique  que  l’on  construit  au  haut 
de  cette  colonne,  par  M.  Pincré. 

J’ai  donné  une  plus  grande  explication  de  ce  cadran  singulier 
dans  V Encyclopédie  méthodique , 1784,  au  mot  Cadran. 

London , in-fol.  Some  account  of  the  going  of  M.  Harrison’s 
longitude  time-keeper  to  and  from  Barbadoes,  in  this  pré- 
sent year  1764. 

3 pages. 

1764.  Paris,  in-i2.  Sur  une  pierre  gravée  antique,  par  Mai  R an  ; 
extrait  du  Journal  des  savans. 

On  y voit  la  comète  de  l’an  44  avant  l’ère  vulgaire , envi- 
ronnée du  Relier,  du  Taureau  et  du  Lion  , qui  indiquent  ses 
aspects  et  ses  signihcations  astrologiques , dont  l’auteur  donne  une 
très-ample  explication. 

17^4.  Paris , in-i2.  Principes  physiques,  pour  servir  de  suite  aux 
Principes  mathématiques  de  Newton,  par  le  P.  Bertier, 
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de  l’Oratoire , correspondant  de  l’Académie  royale  des 
sciences. 

Le  troisième  volume  de  cet  ouvrage  est  employé  à l’explication 
des  mouvemens  célestes  par  l’impulsion  d’un  fluide  ou  éther  tournant 
autour  du  soleil  : cela  suffit  pour  en  faire  comprendre  l’ineptie. 

17^4.  Lettre  où  l’on  examine  si  les  eaux  de  la  mer  sont  attirées 
par  la  Itine;  Journal  des  savons , octobre. 

Cette  lettre  du  P.  Bertier  contre  Pingré,  est  conforme  attx 
autres  ouvrages  du  meme  auteur,  et  dans  les  mêmes  principes  que 
celui  que  je  viens  d'annoncer,  et  que  ceux  que  je  citerai  sous 
l’année  1788. 

17^4.  Roma,  in-^.°  Saggio  d’ una  nuova  spiegazione  del  flusso  e 
' riflusso  del  mare,  dal  S.''  march.  Carlo  Mosca. 

On  serait  tenté  de  croire  que  c’est  une  plaisanterie. 

1 7^  J . Gottinga , in  -S."  Arati  Solensis  Apparentia  graeca , latinis  ver- 
sibus  reddidit  M.  T.  Cicero,  italicis  A.  M.  Salvinius, 
cum  notis  A.  M.  Bandini  i. 

1765.  Paris , in -8.°  Principes  d’astronomie  sphérique,  ou  Traité 
complétée  trigonométrie  sphérique,  dans  lequel  on  a réuni 
les  solutions  numériques , géométriques  et  analytiques  de 
tous  les  problèmes  qui  ont  rapport  à la  résolution  des 
triangles  sphériques  quelconques , avec  une  théorie  des 
différences  des  mêmes  triangles , par  M.  Mauduit,  pro- 
fesseur de  mathématiques. 

Ce  livre  a été  traduit  en  anglais  par  M.  Crakelt,  en  17(58. 

Antoine-Remi  Mauduit,  né  à Paris  le  17  janvier  1731  , est 
\m  des  meilleurs  professeurs  de  mathématiques  qu’il  y ait  eu  dans 
cette  ville,  et  l’un  des  plus  utiles;  Il  a publié  d’excellens  élémens 
d’arithmétique , de  sections  coniques , &c. 

17^5.  Cantabrigia , in-^.°  Edmundi  Waring  Excerpta  quxdam 
c Newtoni  Principiis  philosophiæ  naturalis  , cum  notb 
variorum  ( Thorp,  Gedb). 

180  pages.  Thorp  a fait  aussi  une  traduction  anglaise  de 
Newton , avec  un  commentaire. 

17<)5.  Paris,  Théorie  de  la  lune,  par  M.  Clairaut;  seconde 
édition,  avec  de  nouvelles  tables  de  la  lune. 

La  première  édition  était  de  1751 , >n-8.’  M.  Lemerv  com- 
para ces  nouvelles  tables  avec  un  grand  nombre  d’observations. 
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Louis-Robert- Joseph  Corneliel-Lemery  naquit  à Versailles  le  5 
novembre  1 718 . Je  l’avais  engage  des  17634  s’occuper  des  calculs 
astronomiques.  Il  travaille  à la  Connaissance  des  temps  depuis  1787. 

1765.  Vie/inæ,  in-S."  Hell,  Ephemerides  anni  iy66. 

On  y trouve  une  dissertation  sur  le  prétendu  satellite  de  Venus, 
que  l’auteur  démontre  être  une  illusion  optique. 

17^5.  London,  in-jf.,"  Philosophical  Transactions. 

Elles  renferment  une  lettre  de  Dollond  sur  la  perfection  de 
ses  lunettes  acromatiques  ; des  observations  de  Liesganig,  celles 
de  Messier  sur  la  comète  de  1759;  des  observations  de  l’éclipse 
de  soleil  de  1765. 

17^5.  London,  in-^”  George  Cos  ta  RD,  The  use  of  astronomy 
in  history  and  chronology,  exemplified  in  an  inquiry  imo 
the  fall  of  the  stone  into  the  Ægospotamos , &c. 

Il  y a des  recherches  sur  la  chute  d’une  pierre  dans  Ægospo- 
lamos,  qu’on  a dit  avoir  été  prédite  par  Anaxagore.  Costard 
prouve  que  ce  philosophe  ne  prédit  jtoint  la  chute  d’une  pierre , 
mais  l’éclipse  de  soleil  qui  arriva  la  première  année  de  la  guerre 
du  Péloponnèse;  que  ce  qu’il  vit  était  une  comète  dans  le  temps 
du  combat  de  Salamine , et  que  ce  c0mb.1t  se  donna  probal^le- 
ment,  selon  lui , l’an  4?8  avant  l’ère  vulgaire  , deux  ans  plus  tard 
que  ne  le  pensent  la  plupart  de  nos  chronologistes. 

17^5.  AJonachit,  in-jp°  P.  Fixlmillner,  Meridianus  spéculas 
astronomicæ  Cremifanensis , seu  longiludo  ejiis  geogra- 
phica  per  magnum  illud  solis  deliquium  ipsis  calendis 
aprilis  anni  1764  spectatum. 

Cet  ouvrage  contient  les  premières  observations  qui  aient  été 
faites  dans  le  nouvel  observatoire  de  l’abbaye  de  Cremsmunsier 
en  Bavière  , devenu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  bonnes 
observations. 

Le  P.  Fixlmillner  ét.iit  né  le  29  mai  1721  ; il  est  mort  en 
1791.  Vbpei  ['Histoire  de  l’astronomie. 

17^5.  Hall,  Beschreibung  des  quadranten,  &c.  von  Johann. 

. Anton.  NiEMErER. 

17^5.  Berlin.  . . . Beytræge,  &c.;  c’est-à-dire,  Mémoires  ou  addi- 
tions pour  servir  à l’usage  et  à l’application  des  mathéma- 
tiques, par  M.  J.  H.  Lambert. 

* Ce  volume  contient  des  remarques  intéressantes  sur  la  trigo- 

nométrie , et  une  théorie  des  degrés  de  certitude  des  observations. 
Il  a été  suivi  de  deux  autres  volumes. 
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iy6y  Berlin,  in-S."  Beschreibung,  &c.;  c’est-à-dire,  Description  et 
usage  d’une  table  écliptique  nouvelle  et  générale , dans 
laquelle  toutes  les  éclipses  de  lune  et  de  terre  sont  pré- 
sentées dans  leur  grandeur  naturelle , avec  la  manière  la 
plus  facile  de  calculer  leurs  circonstances  et  de  les  pro- 
jeter; par  J.  H.  Lambert. 

1765.  Du  calcul  des  éclipses,  par  Mallet;  Mémoires  de  T Acadé- 
mie de  Suède, 

1765.  Lipsice .in-^éf.."  Godofredus  Heinsius,  De  eclipsi  solis  die 
prima  aprilis  1764  Lipsiæ  observatà. 

C’est  une  thèse  d’un  célèbre  professeur  qui  en  a fait  beaucoup 
d’autres. 

1 7<>  J.  Harlem,  in-S.'’  Sept  questions  d’astronomie  éclaircies  par  Ypeï 
à Franeker  ; tome  Vlll  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
Harlem. 

17^5.  Roma,  in-,^.‘‘  De  objectivi  micrometri  usu  in  planetarum 
diametris  metiendis , exercitatio  optico-astronomica  habita 
in  coliegio  Romano  (P.  Asclepi). 

On  y trouve  des  observations  des  diamètres  du  soleil , de 
V émis  et  de  Mars , en  différens  temps. 

17^5.  Roma,  Investigatio  parallaxis  solis,  exercitatio  acade- 

mica  Dadei  Ruffi  [anagramme  de  Audiffredi]. 

L’auteur  trouvait , par  plusieurs  comparaisons,  8' 7;  il  croyait 
cependant  pouvoir  porter  la  parallaxe  jusqu’à  9”  1 5 . 

1765.  London,  in-S."  Benjamin  Martin,  Institutions  of  astrono- 
mical  calculations,  containing,  i.  a new  set  of  solar  tables 
by  M.  Mayer  ; 2.  a new  set  of  lunar  tables  by  M.  Clai- 
ralt;  3.  a general  exposition  qr  rationale  of  the  nature, 
construction  and  use  ofastronomical  tables,  and  of  the  pre- 
cepts  of  calculation  in  solar  and  lunar  éclipsés  : the  first  part. 

La  seconde  partie  a paru  en  1768. 

1765.  Paris,  in-,ifJ  et  in-12.  Histoire  des  philosophes  modernes, 
avec  leurs  portraits  dans  le  goût  du  crayon,  par  M.  Savé- 
RiEN  ; tome  V. 

On  y trouve  la  vie  de  Copernic,  Tycho,  Galilée,  Cassini , 
Huygens,  La  Hire , &c.  L’ouvrage  entier  a huit  volumes.  Il  y 
a aussi  une  Histoire  des  philosophes  anciens  , en  cinq  volumes 
in~i2,  du  même  auteur. 
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1765.  London,  in-8,°  A narrative  of  the  proceedings  relative  to 
the  discovery  of  the  longitude  at  sea  by  John  Harrison’s 
time-keeper,  subséquent  to  those  published  in  the  year 

1753. 

1765 in-^."  Minutes  of  the  proceedings  of  the  commissioners... 

as  relates  to  the  giving  John  HARRtsoN  a reward  upou 
his  making  a discovery  of  the  principles  of  his  watch. 

17^3.  Verona,  in-^f.,"  A.  M.  Lorgna,  Délia  graduatione  de’  ter- 
mometri  a Mercurio , e délia  rettificazione  de’  barometri 
semplici. 

Le  chevalier  Lorgna  , fondateur  de  la  Société  italienne  , est 
mort  en  1796. 

1763.  Paris,  in-j2.  Réfutation  d’un  ouvrage  de  M.  Rizzi  Zan- 
, NOM,  intitulé  Dissertation  sur  diffirens  points  de  ge'ogra- 
phie,  et  d’un  autre  qui  a pour  titre,  Éclaircissemens  histo- 
riques sur  un  fait  littéraire  ; par  M.  Bonne. 

L’auteur  y traite  de  l’aplatissement  de  la  terre  dans  ses  cartes, 
de  plusieurs  calculs  d’éclipses  , cartes  géographiques , &c. 

1763.  Paris,  in-^°  Supplément  à la  page  xv  de  la  préface  de 
l’Astronomie  de  M.  de  la  Lande,  par  moi  Trebuchet 
d’Auxerre. 

4 pages. 

Lettre  à M.  Mercier,  bibliothécaire  de  Sainte  - Geneviève , 
par  moi. 

Ces  deux  écrits  contiennent  une  critique  maligne  de  divers 
passages  de  mon  Astronomie,  première  édition  de  1764.  II  y a 
une  édition  du  supplément  de  Trebuchet,  du  4 février  , et  une 
du  5 mafc.  Celle-ci  contient  l’éloge  des  femmes  astronomes,  et 
spécialement  de  M.”'  Lepaute.  L’auteur  parle  aussi  des  observa- 
tions du  p.'issag’e  de  Vénus  en  1761  , de  l'usage  de  distinguer  les 
articles  dans  les  noms  propres , &c. 

1765.  Paris,  in-t2.  Examen  des  systèmes  du  monde,  où  l’on  discute 
quel  est  le  véritable. 

L’auteur  rejette  le  système  de  Copernic. 

17^5,  Lettre  de  M.  Duvaücel  sur  l’éclipse  du  16  août  1765; 
Journal  des  savant,  mai. 

Lettre  de  M.  de  Montbaron  sur  la  même  éclipse; 
iiid,  juillet. 


by  Googk 


BIBLIOGRAPHIE 


494 

1765.  Lettre  de  M.  de  la  Perrière  de  Roi  ffé  sur  l’Inflexion 
des  rayons  solaires  ; Journal  Jes  savons , décembre. 

L’auteur  prétend  que  cette  inflexion  est  de  75"  au  lieu  de  4 7 
que  trouvait  Du  Séjour. 

iy66.  Paris,  in-^°  Essai  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter, 
suivi  des  tables  de  leurs  mouvemens  déduits  du  principe 
de  la  gravitation  universelle,  par  M.  Bailly,  avec  les 
tables  de  Jupiter  par  M.  J E A u R AT. 

ij66.  Turin,  in -jf."  Mélanges  de  philosophie  et  de  mathématiques 
de  la  Société  royale  de  Turin;  tome  111. 

Ou  y trouve  des  recherches  de  M.  DE  la  GramGE  sur  les 
inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne. 

iy66.  Charleville , in-^."  Recherches  sur  les  altérations  que  la 
résistance  de  l’éther  peut  produire  dans  le  mouvement 
moyen  des  planètes,  par  M.  l’abbé  Bossu  T. 

Cette  pièce  avait  eu  le  prix  de  l’Académie  en  1762.  On  peut 
la  réunir  au  huitième  volume  des  pièces  des  prix , que  j'ai  publié  en 
1762,  où  il  y en  a une  de  Jean-Albert  Euler  qui  était  au 
concours.  La  résistance  de  l’éther , que  le  C.*“  Bossut  adoptait 
pour  cause  de  l’accélération , est  reconnue  aujourd’hui  pour  n’avoir 
aucun  fondement. 

Charles  Bossut  est  né,  vers  1730,  àTartara,  quatre  lieues  au- 
dessous  de  Lyon.  Il  vint  à Paris  en  17p.  Camus  lui  procura  une 
)>lace , en  1733,2  Mézières,  où  il  a resté  quirue  ans.  11  fut  re^i 
de  l’Académie  en  1768. 

\j66.  London,  in-8,"  The  nautical  almanac  and  astronomical  ephe- 
meris  for  the  year  1767. 

C’est  la  première  fois  que  parut  cet  ouvrage  hnponant  pour 
la  marine , calculé  avec  une  précision  scrupuleuse , par  le  zèle  et 
la  munificence  du  gouvernement  d’Angleterre.  On  y trouve  les 
distances  de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles , calculées  de  trois  en 
trois  heures  , jusqu’à  la  précision  des  secondes.  On  n’avait  jamais 
employé  tant  de  personnes  , de  temps  et  de  dépenses  3>our  des 
éphémérides  ; m.ais  aussi  l’on  n’en  avait  eu  jamais  de  plus  impor- 
tantes à calculer.  La  Caille  en  avait  tracé  le  plan  dans  ses  Ephé- 
mérides;  M.  Maskelyne  est  celui  à qui  nous  devons  principalement 
l’exécution.  Ce  volume  contient  aussi  des  tables  pour  les  cor- 
rections de  réfractions  et  de  parall.axes. 

Nevil  Maskelyne  naquit  à Londres  le  3 octobre  1732  (v.  st.). 
Il  fut  nommé  astronome  royal  d’.A.ngleietre  le  26  février  i7éj . 
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• iy66.  Manhemii , Altitude  poli  speculæ  electoralis  asfrono- 

itiicac  quae  est  Schwetzingæ  in  arce  serenissimi  &c. , à 
P.  Christiano  Mayer. 

C’est  un  petit  oljsprvatoire  que  l’decteur  Palatin  avait  fait  b.âtir 
dans  un  de  ses  châteaux,  et  où  le  P.  Mayer  observa,  en  atten- 
dant la  construction  du  grand  et  bel  observatoire  de  Manhehn. 

iy66.  Vieii/ia,  in-S."  Hell,  Ephemerides  aiini  1767. 

On  y trouve  l’éloge  de  Pierre  Anich  , paysan  du  Tyrol,  que 
le  P.  V/einhart  avait  aidé,  et  qui  avait  fait  des  progrès  surpre- 
nans  dans  les  arts , la  géométrie,  l’astronomie.  Il  mourut  en  1766. 

J’ai  parlé  de  plusieurs  autres  dans  mon  Astronomie,  art.  467  et 
suiv.  — Afontucla , tome  II,  p.  341.  Weidler,  p.  556,  parle 
de  Faulhaber,  Jordan,  Schmidt,  Heuman  et  Jusius  Byrgius. 

ij66.  Avignon,  in-S.''  Astronomie  des  marins  (P.  Pezenas). 

Cet  ouvrage , plus  élémentaire  et  plus  étendu  que  l’Astrono- 
mie nautique  de  Maupertuis  , contient,  de  même  des  formules 
analytiques  pour  résoudre  tous  les  problèmes  de  la  sphère. 

ij66.  Paris,  in-8,"  Abrégé  du  pilotage,’ où  l’on  traite  principale- 
ment des  amplitudes  des  loxodromies  dans  l’hypothèse 
de  la  sphère  et  du  sphéroïde , des  marées , des  variations 
de  l'aimant,  et  de  la  recherche  des  longitudes  à la  mer. 

Ce  livre  était  originairement  de  Coubert,  hydrographe  & 
Brest;  il  a été  augmenté  par  Le  Monnier. 

ij66.  Manhemii , in-,^,°  Historia  et  commentationcs  Academîæ 
electoralis  sciemiarum  et  elegantiorum  litterarum  Théo* 
doro-Palatinæ. 

C’est  ici  le  premier  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de 
Manheim;  le  onzième  (tome  VII  de  la  partie  physique)  a paru  -- 
en  1794. 

ij66.  Dans  les  Mémoires  de  l'Acâdémie  de  Suède,  est  ce  pro- 
blème : Trouver  F orbite  du  soleil  autour  du  centre  de  gravite' 
du  système  solaire, 

J y 66.  Paris , in-8."  Histoire  des  progrès  de  l’esprit  humain  dans 
les  sciences  exactes , par  M.  S av  É r i e N. 

Il  y a une  édition  de  1777. 

iy66.  London,  in-^.°  Spencer  Cowper,  D.  D.  A treatbe  on  the 
parallactic  angle,  to  which  is  added  an  appendix  con- 
taining  a compleat  set  of  solar  ajid  iunar  taMes , emitied 
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Tabula  Dunelmeiises,  for  computing  the  places  of  those 
liiminaries. 

L'auieur  était  doyen  de  Durham  ; il  est  mort  depuis  long-temps. 

1766.  London.  Astronomical  dialogues,  by  Harris. 

iy66.  Pisa,  in-S."  Ragionamento  fiiosofico-istorico  sopra  la  figura 
délia  terra,  dal  b.’’  Ant.  Mattuni. 

J y 66-  Vienne.  Anfangsgruende  der  physicalischen  Astronomie,  von 
Ludwig  Mitterbacher. 

iy66.  London,  in-S."  Edmund  Stone,  Some  reflections  on  the 
uncertainty  of  many  astronomical  and  geographical  posi- 
tions with  regard  to  the  figure  and  magnitude  of  the  earth, 
and  other  assertions  of  the  most  eminent  astronomers. 

vy66.  Upsal.  Globes  céleste  et  terrestre  de  vingt-deux  pouces,  par 
■ Akerman. 

On  y trouve  les  étoiles  de  La  Caille  réduites  à 1 800. 

iy66.  London , in~8.°  George  Adam’s  A treatise  describing  and 
explaining  the  construction  and  use  of  new  celestial  and 
terrestrial  globes  , designed  to  illustrate  in  the  most  easy 
and  natural  manner  the  phænomena  of  the  earth  and  hea- 
vens , with  a great  variety  of  astronomical  and  geometrical 
problems. 

Ij66.  Lettre  sur  les  passages  de  Vénus  et  sur  l’éclipse  de  17^41 
par  M.  Trebuchet;  Journal  des  savans,  octobre. 

Dans  cette  lettre , l’auteur  répondait  principalement  à un  anicie 
des  Éphémérides  du  P.  Hell,  qui  répliqua  dans  le  journal 
d’août  1 767. 

iy66.  Paris,  in-12.  j vol.  Nouvelle  Physique  céleste  et  terrestre  à 
la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  J.  C.  DE  la  Perrière, 
seigneur  de  Roiffé. 

C'est  un  tissu  d'absurdités. 

17^7.  Lugduni  Bat.  in-S.”  Censorinus  de  die  natali,  cum  per- 
petuo  commentario  Henr.  Lindenbrocii  necnon  notarum 
spicilegio,  &c. 

lyCy.  London,  in~jf.°  Tobiæ  Mayer  Theoria  lun*  juxtà  systema 
Newtonianum. 

New  and  correct  Tables  of  the  sun  and  moon,  by  T.  Mayer, 

to 
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to  which  is  added  the  method  of  finding  the  longitude , 
iinproved  by  the  same  autlior. 

Ces  tables  n’ont  etc  rendues  publiques  qu’en  1 770 , quoique 
imj>rimces  depuis  1 767.  Elles  ont  été  réimprimées  dajis  mon  Astro- 
nomie en  1771  , et  perfectionnées  par  Mason. 

1767.'  Avignon,  2 vol.  Cours  complet  d’optique  de  Smith  , 

traduit  de  l’angiois  par  le  P.  Pezenas,  avec  des  addi- 
tions sur  les  nouvelles  découvertes. 

L’édition  anglaise  était  de  1738. 

17^7.  Brest,  in-^.’  Traité  d’optique,  par  M.  Smith,  traduit  de 
l’anglois  (par  M.  D o va l-Leroi  ). 

Cette  traduction  est  aussi  enrichie  de  remarques  nouvelles  sur 
les  lunettes  acromatiques. 

ij6j.  Philosophical  Transactions. 

On  y trouve  le  calcul  de  la  distance  du  soleil , par  l iORSLEY , 
et  une  méthode  pour  construire  les  cadrans,  par  Eercuson. 

1767.  London,  in-^."  The  method  of  dividing  astronomical  inslru- 
nients , by  M.  John  Bird,  piiblished  by  order  of  the 
commissioners  of  longitude. 

L’année  suiv,ante  , ]>arut  la  description  complète  des  quarts- 
de-cercle  muraux  de  ce  célèbre  artiste. 

1767.  Ingolstadii,  in-jf,"  De  altitudine  poli  observatorii  Ingolsta- 
diensis  dissertatio  : accedunt  propositiones  de  inveniendà 
figurâ  telluris. 

Ces  thèses , soutenues  par  le  P.  Bullinger,  sont  du  P.  Amman. 

ij6j.  London,  in-„f..’‘  The  History  of  astronomy,  with  his  appli- 
cation to  geography,  history  and  chronology,  occasionally 
exemplified  by  the  globes  ; by  George  Costard  , M.  A. 

Cet  ouvrage  est  rempli  d’érudition  grecque  et  orientale.  Il  y 
en  a une  édition  de  1775,  suivant  Bernoulli,  Rtcutil  pour  les 
astronomes,  tome  111,  p.  299. 

ij6y.  Paris,  in -S.’  Mémoire  sur  l’observation  des  longitudes  en 
mer,  publié  par  ordre  du  roi  (M.  de  Charnières). 

1 12  p.ages.  L’auteurfut  le  premier  officier  de  marine  qui  ayant 
reçu  des  instructions  de  V É R O N , pratiqua  avec  succès  la  méthode 
des  longitudes  en  mer  par  le  moyen  de  la  lune.  Cet  exemple  est 
devenu  fécond:  il  mérita  à M.  de  Charnières  des  encouragemens  du 
roi.  Il  est  mort  quelques  années  après. 

Véron,  élève  du  collège  royal,  a payé  à la  France,  dans  son 
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voyage  avec  Charnières , tout  ce  que  la  chaire  d’astronomie  avait 
coûté  depuis  sa  fondation. 

J 767.  London , in- jf."  An  account  of  the  going  of  M.'  John  Har- 
rison’s  watch  at  the  royal  observatory  from  may  6.''' 
1766  to  march  4.^’’  1767,  by  the  R.  Kevil  Maskelïne, 
astronomer  royal. 

56  pages. 

1767.  London.  in-S."  Remarks  on  a pamphlet  lately  published  by 
the  Rev.  M.  Maskelyne,  under  the  authority  of  the  boarJ 
of  longitude , by  John  H A R R I s O N. 

C’est  une  justification  de  fa  régularité  des  montres  marines  de  j 
Harrison. 

1767.  Avignon , in-.f.,"  Principes  de  la  montre  de  M.  Harrison, 
avec  les  planches  relatives  à la  même  montre,  imprimes 
à Londres  en  1767,  par  ordre  de  MM.  les  commissaires 
des  longitudes. 

Cette  traduction  est  du  P.  Pezen  as.  Il  traduisit  aussi  la  réponse 
de  Harrison  aux  remarques  et  objections  de  Maskelyne. 

1767.  London,  in-8.°  Nautical  Almanac. 

II  y a une  méthode  de  LvoNS  pour  les  longitudes,  l'oyrj 
la  seconde  édition  de  mon  Astronomie. 

Lyons  est  mort  en  1775  , à Londres.  II  était  Juif.  II  tra- 
vaillait pour  le  bureau  des  longitudes  de  Londres. 

1767.  Zurich,  in-8.’  Christ.  Huïgens,  Weltbeschaver  &c. 

C’est  une  traduction  du  livre  sur  les  habitaits  des  planètes. 

1767.  Paris,  in-^"  Mémoire  sur  le  choix  et  l’état  des  lieux  où  le 
passage  de  Vénus  du  3 juin  pourra  être  observé 

avec  le  plus  d’avantage,  et  principalement  sur  la  position 
géographique  des  îles  de  la  mer  du  Sud,  par  M.  Pingre. 

1767.  Hell,  Ephemerides  anni  1768. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  de  W argentin  , Mes- 
sier, Pingré,  Hell , Gavronsky  , Thonhauser,  Bugge,  des  deux 
Mayer,  de  Rohl  , Scheibel  , Fiximillner  , Wolff,  Barlet  , La 
Grange,  Weiss,  Sainovics,  Tiemberger,  Poezobut,  Hoffmann. 
Cela  fait  voir  combien  le  P.  Hell  étendait  sa  correspondance, 
et  combien  l’astronomie  était  déjà  cultivée  en  Allemagne. 

•7^7’  P^fis,  in-jf,"  Du  problème  des  trois  corps,  par  M.  le  marquis 

DE  Condorcet. 

Ce  sont  des  calculs  analytiques , mais  sans  applications. 
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1767.  Gryphia,  in-^°  Dissertatio  physlco-mathematlca  de  devia- 
tione  et  rcciprocatione  penduli , aucfore  Andréa  Maver. 

L’auteur  prouve  que  la  direction  du  fil  à plomb  n’a  j>oint  de 
variation  ou  déviation  périodique  , ainsi  que  Bouguer  l'avait 
reconnu,  Alémoires  de  l’Académie,  i7}4- 

ijCj.  Sur  les  émanations  du  soleil,  par  Wargentin  et  Gadolin; 
élans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Suède. 

Romee , in-.f."  Jos.  Asclepi  , De  novâ  et  facili  methodo 
elevandi  mercurium  in  tubis  ad  altitudinem  consuetâ 
majorem. 

Cordoba , in-jp,°  Ley  constante  de  los  tiempos  , apologia 
arithmetico-astronomica  sobre  el  mejor  reglamento  del 
tiempo  Gregoriano.  R.  P.  Pedro  de  S.  Martin  Vribe, 
director  perpetuo  del  observatorio  de  Sevilla. 

L’auteur  réfutait  le  projet  du  P.  Hualoe  , Carme  , sur  le 
calendrier. 

iy6y.  London  , 'tn-jp,"  Cogitata  de  cometis  , communicated  by 
B.  Franklin. 

27  p.iges.  Cet  ouvrage  est  de  Jean  WtNTHROP , professeur  de 
mathématiques  à Cambridge  dans  la  nouvelle  Angleterre.  Il  essayait 
de  trouver  les  densités  des  comètes  et  l’usage  de  leurs  queues. 

1767.  Brescia,  in-.,y..°  Riflessioni  del  P.  Scarella  intorno  ad  una 
lettera  francese  scritta  dal  P.  Frisio,  &c. 

32  pages.  C’est  une  justification  du  P.  Scarella,  dont  les 
mémoires  intitulés  Comfientarii  Xll  de  rebus  ad  seientiam  natu- 
ralem  pertinentibus , avaient  été  critiqués  par  le  P.  Frisi  dans  le 
Journal  de  Trévoux,  1767,  et  dans  le  premier  tome  du  Journal 
littéraire  ele  l’Europe , qui  s’imprimait  à Y Verdun.  11  y est  question 
principalement  de  l'attraction. 

ij6j.  Mesure  de  la  terre,  du  P.  Liesganig  en  Autriche,  et  du 
P.  Beccaria  en  Piémont;  Journal  eles  savons. 

Ces  mesures  ont  été  déuiiilées  ensuite  dans  deux  ouvrages  séparés. 

Joseph  Liesganig  naquit  à Gratz  en  Stirie  le  x4  juin  1735. 
Il  était  i Lemberg  en  Gallicie  [Pologne  autrichienne],  où  il 
était  directeur  des  batimens  et  de  la  navigation.  Il  est  mort  en  179p. 

Lettre  du  P.  Béraud  sur  le  passage  de  Vénus,  qu’il  avait 
. observé  à Lyon  en  1761.. 

Le  P . Béraud , habile  professeur  d’astronomie , est  mort  en  1 777, 
Veye^  les  Nouvelles  littéraires  de  Bernoulli,  et  ci-après,  1780, 
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1767.  La  Lande,  Sur  un  cadran  azimutal  de  Bourg-en-Bresse. 

II  est  décrit  et  démontré  dans  les  Afémoirci  dcl'Académit  pour 
1757,  et  dans  {'Encyclopédie  méthodique,  au  mot  Cadran.  Il  est 
de  Vaulezard,  i644- 

Nouveau  cadran  solaire,  par  le  P.  Berti  ER,  de  l’Oratoire. 
Ce  cadran  consiste  en  un  globe  qui  tourne  par  le  moy  en  d’un 
mouvement  de  pendule. 


1768.  Vienna , in-.q.''  Observationes  astronomicæ  , ab  anno  1717 
ad  annum  175a,  à PP.  societatis  Jesu  Pekini  Sinarum 
faciæ,  et  à R.  P.  Augustino  Hallerstein,  è societate 
Jesu  , Pekini  Sinarum  tribunalis  mathematici  præside  et 
mandarino,  collectæ,  atque  operis  editionem  ad  fidem  auto- 
graphi  manuscripti  curante  P.  P.  Maximiliano  Hell. 

Les  Jésuites  auxquels  on  est  redevable  de.  ces  observations , 
sont  les  PP.  Pereyra  , Ksgler,  Hallerstein  , Slavi- 
SECK,  &c.  Le  P.  Hallerstein  s'est  fait  un  plaisir  d’enrichir  u 
p.nrie  de  ce  m.Tnuscrit , et  il  l’a  envoyé,  en  1754»  écrit  de  sa 
main , à la  bibliothèque  du  collège  de  Vienne  , d’où  le  P.  Hell 
l’a  tiré  pour  le  publier. 

Le  P.  Slaviseck , Jésuite  de  Bohème,  mort  en  Chine  le  24 
août  173;,  à cinquante- sept  ans,  avait  fait  une  grande  suite 
d’observations  sur  la  libration  de  la  lune;  il  écrivait,  à ce  sujet, 
à Bayer  en  1734  > et  lui  promettait  pour  de  l’isle  un  cours  entier 
d’observations  et  de  doctrine  sur  la  libration.  11  travaillait  à faire 
graver  une  figure  de  la  Imie  ; mais  sa  mort  a fait  perdre  tout  ce 
travail.  — Bihlioth.  germ.  17J7,  p.  ip8. 

1768.  Paris,  in-.q,'’  j vol,  et  un  volume  Je  planches.  Voyage  en 
Sibérie,  fait  par  ordre  du  roi  en  1761,  contenant  les 
mœurs  , les  usages  des  Russes , et  l’état  actuel  de  cette 
puissance,  la  description  géographique  et  le  nivellement  de 
la  route  de  Paris  à l’obolsk,  l’histoire  naturelle  de  la  même 
route,  et  des  observations  astronomiques , par  M.  l’abbé 
Chappe  d’Auteroche. 

Il  n’y  a que  22  pages  d’observations  dans  le  tome  II  ; ce  sont 
celles  du  passage  de  Vénus  en  1761 , faites  à Tobolsit , où  Chappe 
était  allé  j)Our  l’observer.  Il  y en  a une  petite  édition  d’Amster- 
d,im , r7Û9-t772,  où  l’on  a imjirimé  les  observations.  11  y a 
aussi  une  réfutation  composée  en  Russie , à l’occasion  de  ce  qu’il 
dit  des  moeurs  du  pays. 
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1768.  Tyruavia , in-S°  Observatioiies  aitronomicæ  annis  1768  , 
176^  et  1770,  in  observatorio  collegii  academici  socie- 
tatis  Jesu  Tyrnaviæ  in  Hungaiià  liabiix  , à Franc.  Weiss, 
è societate  Jesu. 

1768.  LonJres,  in La  mesure  du  degré  en  Amérique,  par  Mason 
et  D I X O N ; dans  les  Transactions  philosvphitjues. 

Travail  imponant  et  célèbre. 

Dixon  était  né  dans  une  mine  de  charbon  ; il  est  mort  vers 
1777,  dans  le  nord  de  l'Angleterre,  à Durham. 

1768.  Paris,  in-^.°  Précis  du  voyage  de  M.  le  marquis  DE 
Co  U RTA  N VA  U X , pour  la  vérification  de  quelques  instru- 
mens  destinés  à la  détermination  des_  longitudes  en  mer, 
lu  à l’assemblée  publique  de  l’Académie  royale  des  sciences 
le  14  novembre  1767. 

20  pages. 

17^8.  Paris , in-jf,"  Journal  du  voyage  de  M.  le  marquis  de 
CouRTANVAUX,  sur  la  frégate  l’Aurore,  pour  essayer, 
par  ordre  de  l’Académie,  plusiairs  instrtimcns  relatifs  à 
la  longitude;  mis  en  ordre  par  M.  Pingré,  chanoine 
régulier  de  Sainte-Geneviève,  nommé  par  l’Académie  pour 
coopérer  à la  vérification  desdits  instrumens , de  concert 
avec  M.  Messier. 

3 16  p.iges.  Ce  voyage  en  Hollande  avait  pour  objet  principal 
les  montres  m.arines  de  M.  Leroy,  qui  ont  été  vérifiées  ensuite 
dans  de  pitts  longs  voyages. 

Charles  Messier , né , le  ad  juin  1730,  à B.adonviller  dans  la  prin- 
cipauté de  Salm  en  Lorraine , vint  à Paris  au  mois  d'octobre  1751. 
Il  travaillait  avec  Josejth  de  l’Isle  pour  le  Dépôt  de  la  Marine 
dès  1752.  Après  mon  dépan  pour  Berlin,  il  observa  avec  lui. 
{Afémoires  présentés,  tome  V,  p.  612.)  Il  observa  la  comète  de 
1758;  il  découvrit  celle  de  17(54;  >1  vit  celle  du  8 .avril  t7<id 
par  hasard  à la  vue  simple.  [Mémoires présentés , tome  VI , p.  92.) 
11  en  a découvert  depuis  un  grand  nombre. 

1768.  Paris , in-^,‘  Mémoires  de  mathématiques  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie,  &c.;  tome  V. 

On  y trouve  le  calcul  de  toutes  les  éclipses  de  soleil  visibles 
à Paris  depuis  1767  jusqu’à  1900,  par  Charles  Duvaucel,  né 
à Paris  le  5 aviil  1734.  Il  commença  en  1757  à s’occuper  d'astro- 
nomie avec  moi.  Il  a été  maire  d’Évreux  de  1790  à 1792.  11 
fait  encore  les  cartes  des  éclipses  pour  la  Connaissance  des  temps, 
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1768.  Paris,  in-8.’  Expériences  sur  les  longitudes,  faites  à la  mer 
en  1767  et  1768  , publiées  par  ordre  du  roi  (M.  de 
Charnières). 

On  y trouve  la  description  du  mégamctre,  ou  espèce  d’hélio* 
mètre  pour  observer  ies  distances  en  mer,  dont  Vcron  lui  avait 
domié  l’idèe. 

17<)8.  Paris , in- Exposé  succinct  des  travaux  de  MM.  Harrison 
et  Leroy  , dans  la  recherche  des  longitudes  en  mer , et  des 
épreuves  faites  de  leurs  ouvrages,  par  M.  Leroy. 

50  pages. 

1768.  Lo/;r/o«.  A succinct  account  of  the  attempts  ofM.”  Harrison 
and  Leroy',  for  finding  the  longitude  at  sea. 

1768.  London,  in-8.°  Benj.  Martin,  The  mariner ’s  mirror,  or 
the  philosophical  principles  of  navigation  applied  in  a new 
theory  and  practice,  and  in  a method  more  universal, 
concise  and  accurate  than  any  yet  extant , inchiding  the 
fundamental  theorems  of  the  nautical  astronomy,  in  two 
parts. 

1768.  Avignon,  in-^."  Nouveaux  essais  pour  déterminer  les  longi- 
tudes en  mer  par  les  mouvemens  de  la  lune  et  par  une 
seule  observation  (P.  Pezenas). 

28  p.tges , avec  un  appendix  de  d pages.  L’auteur  proposait 
une  méthode  qui  exigerait  la  résolution  de  beaucoup  de  triangles. 

1768.  Mediolani,  in-^d  Pauli  Frisii  de  gravitate  universal!  cor- 
porum,  libri  très. 

Ces  recherches  sur  le  problème  des  trois  corps  ont  été  suivies, 
en  1774  et  1775  , de  sa  Cosmographie  , qui  a le  même  objet, 
et  forme  un  traité  de  l’attraction. 

1768.  Paris,  in-jf..”  Essais  d’analyse,  par  M.  le  marquis  de  Condor- 
cet, tome  1.'' 

Cet  ouvrage  roule  principalement  sur  le  système  du  monde 
et  sur  la  solution  du  problème  des  trois  corps  , mais  avec  une 
généralité  qui  ne  suffit  pas  à l'astronomie. 

1768.  Parma . ...  Melander,  Lineamenta  theoriæ  lunaris. 

1768.  Brest,  in-8.’  Opuscules  mathématiques  , par  M.  l’abbé 
Rochon. 

On  y trouve  un  mémoire  sur  la  détermination  des  longitudes 
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en  mer , sur  le  moyen  d‘y  observeï  les  satellites , d’y  employer 
l’héliomctre. 

Alexis-Marie  Rochon,  né  à Brest  le  21  février  1741,3  publié 
le  Voyage  de  Marion  et  Sursille , un  Voyage  à hiadagascar,  et 
des  Mémoires  sur  la  navigation  de  l’Inde.  En  17^5  , il  observa 
les  longitudes  en  mer.  Il  a en  la  direction  du  cabinet  de  physique 
à la  Muette,  où  il  a fait  faire  de  beaux  télescopes.  Il  est  .actuel* 
lement  directeur  de  l’observatoire  de  Brest. 

1768.  ///-<?.“’ Ephemerides  astronomicæ  anni  17^5),  nomine 

et  methodo  P.  Hell  definiiæ,  à P.  Pilgram,  soc.  Jesu. 

Antoine  Pilgr.am  naquit  à Vienne  le  j octobre  1730;  il  y est 
mort  le  ij  janvier  1793. 

ij6S.  Hcidelberga , Directio  meridiani  Palatin!  per  speculain 

elecioralem  arcîs  æstivx  Schwetzingensis  ducii , observa- 
tionibus  et  calculis  definita,  à Christ.  Mayer,  soc.  Jesu. 

28  p.ages.  On  y trouve  de  grands  triangles  par  lesquels  le 
P.  Mayer  détermina  la  longitude  et  la  latitude  de  M.inheim  , Spire  , 
W orms , Heidelberg , &c.  d’après  la  base  qti’il  avait  mesurée , 
en  1762  , avec  Cassini  de  Thury,  et  dont  il  avait  publié  le  résultat 
en  1763.  La  date  n’est  pas  sur  le  livre. 

1768.  Milano,  in-^’  Eserchazione  matemaiica  siill’  altezza  del  polo 
di  Milano. 

L’auteur  est  François  LuiNI  (on  dit  .aussi  LuiNO) , né  à Milan 
le  21  mars  1740»  professeur  de  mathématiques  à Milan  en  1769, 
à Pavie  en  1773  , à Côme  en  1778. 

1768.  Harlem,  in-S,"  Éclipse  de  soleil  du  16  août  1765  , par 
Messier  et  Lu  lofs;  tome  /A' des  Mémoires  de  l’Aca- 
démie de  Harlem. 

1768.  Roma  , in-^."  De  annuâ  fixarum  aberratione  exercitatio 
optico-astronomica  habita  in  collegio  Romano  (P.  Asclepi ) . 

1768.  Argentorati,  in-^°  Sphxricorum  pars  prima,  quam,  prxside 
Johanne  Jerem.  Brackenhoffer,  solemni  eruditorum 
examini  subjicit  Sam.  Rhein.  Weber. 

La  suite  a paru  en  1 769  : le  tout  fait  i 3 1 pages , et  a paru 
en  1770  avec  le  titre  de  Spharicorum  formuUtrt. 

J y 69.  Lemgovia,  in-8.“  Æstimatio  errorum  in  mixtâ  mathesi  per 
variationes  pariium  trianguli  plani  sphærici  , à Rogero 
Cotes. 

Ce  mémoire  avait  paru  à la  suite  de  Harmonia  mtniurarum , 


UIPLIOCIIAPIIIE 


1 


J 


50  + 

iyi2  , dont  on  a donné  une  nouvelle  édition  à Paris.  Ces  for- 
mules sont  toutes  dans  mon  Astronomie,  avec  beaucoup  d’autres. 

1768.  Paris , 'ui-i2.  Tables  de  logarithmes  pour  les  sinus  et  tangentes 
de  toutes  les  minutes  du  quart-de-cercle , et  pour  tous 
les  nombres  naturels  depuis  i jusqu’à  20000;  avec  une 
exposition  abrégée  de  l’usage  de  ces  tables. 

C’est  une  réimpression  des  tables  que  j’avais  fait  imprimer  en 
1760,  conjointement  avec  La  Caille,  dans  un  format  com- 
mode pour  les  astronomes.  Elles  ont  été  réimprimées  en  1781, 
1791  et  1799,  avec  des  explications  de  l’abbé  Marie  , pro- 
fesseur de  mathématiques  au  collège  Maz.vin.  En  i8ot  je  les 
fais  imprimer  et  stéréotyper. 

Marie  s’est  tué  à Mittau  en  1799. 

iy6B.  Paris,  in-folio.  Nouvelle  méthode  pour  diviser  les  instru- 
mens  de  mathématique  et  d’astronomie , par  M.  le  duc 
DE  Chaulnes. 

44  P‘^ges  , avec  I ; planches. 

Description  d’un  microscope  et  de  dilTérens  micromètres 
destinés  à mesurer  des  parties  circulaires  ou  droites  avec 
la  plus  grande  précision  , par  le  même. 

I 8 pages,  avec  6 planches.  Ce  mémoire  contient  la  description 
d’une  méthode  par  laquelle  le  duc  de  Chaulnes  était  parvenu  à 
faire  un  quart-de-cercle  d’un  pied  de  rayon,  qui  donnait  à-peu- 
près  la  même  précision  que  le  quart-de-cercle  de  six  pieds  qui 
était  à l’Observatoire.  Vaye^  l’année  1777. 

1768.  London  , in-^"  The  method  of  construcling  mural  quadrant 
ex'cmplified  by  description  of  the  brass  mural  quadrant 
in  the  royal  observatory  at  Greenwich  , by  M.  John 
Bird,  maihemalical  instrument- maker  ; publishcd  by 
order  of  the  commissioners  of  longitude. 

Cet  ouvrage  contient  les  moyens  par  lesquels  le  célèbre  Bird 
est  parvenu  à faire  les  plus  grands  et  les  meilleurs  quarts-de-cercle. 
On  peut  ajouter  à cette  description  celle  que  Le  Monnier  a 
publiée  dans  la  collection  des  arts  de  l’Académie. 

Bird  est  mort  le  j 1 mars  1776 , âgé  de  soixante-sept  ans.  Son 
dernier  ouvrage  est  le  mural  de  l’Ecole  militaire,  dont  d’Agelet, 
Le  Français  La  Lande  neveu,  et  moi,  avons  fait  usage  depuis 
1778  , et  qui  nous  a procuré  cinquante  mille  étoiles. 

1768.  London,  in-8.°  Instructions  relative  to  the  observation  of 
the  enstiing  transit  of  the  planet  Venus  over  the  suifs  disk, 
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on  the  3.'*ofJuiie  1769,  by  the  rever,  Nevil  Maskelïne, 
A.  M.  F.  R.  S.  astronomer  royal. 

1768.  London,  in-S."  Benj.  Marti  n’s  Institutions  of  astronomical 
calculations;  part  II,  containing  the  astronomy  and  geo- 
graphy  of  transits,  and  the  principles  of  the  calculation, 
illustrated  and  applied  to  the  ensuing  transit  of  Venus 
in  1769. 

Voyez  Gentleman’ s magazine,  1769. 

1768.  Oxford , in-8.°  Edward  Stone,  M.  A.  The  whole  doctrine 
of  parallaxes  explained  and  illustrated  by  one  arithmeti- 
cal  and  geometrical  construction  of  the  transits  of  Venus 
and  Mercury  over  the  sun , enriched  with  a new  and 
general  method  of  determining  the  places  where  any  transit 
of  these  planets  may  be  best  ohserved  for  the  investiga- 
tion of  their  parallaxes , and  applied  in  particular  to  that 
of  Venus,  june  3.*^  176^,  and  of  Mercury  may  7.'''  1799. 

1768.  Grcifswald . . . . Merk.würdigkeiten  von  den  Durchgængen 
der  Venus,  &c.;  c’est-à-dire,  Pariicularitcs  des  passages  de 
Vénus  devant  le  disque  du  soleil,  par  M.  Lampr.  Henri 
Roehl. 

1768.  Calcul  du  passage  de  Vénus  qui  doit  arriver  en  17^9;  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  de  Suède. 

J y 68.  Pétersbourg,  in-S."  2 vol.  Lettres  à une  princesse  d’Allemagne 
sur  divers  sujets  de  physique  et  de  philosophie. 

Euler  avait  écrit  ces  lettres,  pendant  la  guerre  de  1758,  aux 
deux  princesses  filles  du  margrave  Henri  de  Brandebourg , dont 
l’aînée  est  abbesse  d'Hervorden  , et  la  cadette  duchesse  d’Anhalt- 
Dessau.  Le  troisième  volume  a ]iaru  en  1772  : on  y trouve 
les  principes  de  la  physique  céleste.  Ou  les  a réimprimées  à Paris 
de  1787  à 1789. 

J y 68.  Harlem,  in- 8."  Verhandelingen  uitgegeven  &c.  ; c’est-à-dire, 
Mémoires  publiés  par  la  Société  hollandaise  des  sciences 
de  Harlem , tome  X , 2.'  partie. 

On  y trouve  un  mémoire  de  M.  BlasSIERE  sur  la  manière 
de  déterminer  les  dist.1hces  des  comètes  à la  terre.  Le  tome  XI, 
qui  parut  en  1 769  , ne  contient  point  d’astronomie. 

1768.  Leipzig,  in -8,°  Mémoires  de  la  Société  royale  des  science* 
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de  Suède,  sur  la  physique,  l'économie  et  la  mécanique, 
pour  l’année  iy66,  traduits  du  suédois  en  allemand  (par 
M.  A.  G.  Kæstn er). 

1768.  Alunkh , in-jt."  Abhandlungen  &c.  ou  Mémoires  de  l’Aca- 
démie de  Munich , tome  V. 

On  y trouve  un  mémoire  de  J.  A.  Euler  sur  la  manière  de 
déterminer  la  figure  de  fa  terre  par  des  observations  de  la  lune. 

I7<J8.  Berlin...  . G.  C.  Silberschlag’s  Versuche  in  den 
Wissenschaften  ; c’est-à-dire , Essais  choisis  de  physique  et 
de  mathématique. 

Il  y a un  mémoire  relatif  au  passage  de  Vénus. 

ij6ÿ.  LotuJon , George  Costard’s  Astronomical  and  phi- 

lülogical  conjectures  on  a passage  in  Homer. 

BemouUi,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I.",  p.  184. 

iy68.  Brest,  Remarques  sur  quelques  points  d’astronomie, 

par  M.  le  chevalier  de  Goimpï  , capitaine  des  vaisseaux 
du  roi. 

L'auteur  remarque  dans  cet  écrit,  i.°  que  les  temps  des  rota- 
tions des  planètes  sont  en  raison  inverse  de  la  racine  cube  des 
diamètres;  2.°  que  les  temps  des  rotations  sont  comme  les  distances 
moyennes  divisées  par  les  distances  périhélies.  Mais  comme  on  ne 
voit  aucune  liaison  entre  ces  élémens , je  crois  que  c’est  un  à-peu- 
près  et  un  h.isard. 

M.  ViLLETTE  a fait  à Verneuil , en  1795 , des  recherches  sur 
le  meme  sujet,  et  en  1797  un  autre  mémoire,  qui  n’est  pas 
imprimé. 

François-Louis-Edme-Gabriel  de  Goimpy,  ci-devant  comte 
du  Maitz  , né  à S. '-Léger  près  de  Chartres  le  1 o avril  1 719 , entra 
dans  la  marine  en  1 746.  Il  a publié  divers  mémoires  sur  la  marine , 
et  une  théorie  de  la  construction  des  vaisseaux  en  1776. 

1768.  London , in-S."  A translation  of  Scherffer’s  treaiise  on  the 
einendation  of  dioptrical  télescopes,  by  Samuel  Hardy. 

Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  I.*',  p.  185. 

1768.  Hambourg,  in -8.°  Anleitung  zur  Kenntniss  &c.;  c’est-à-dire. 
Introduction  à la  connaissance  du  ciel  étoilé , par  J.  E. 
Bode. 

Le  même  astronome  avait  publié , l’année  précédente  , dans 
une  feuille  périodique  sur  l’astronomie  , une  dissertation  sur  le 
passage  de  Vénus  de  1761  , et  une  sur  la  comète  de  1769 , avec 
une  détermination  graphique  de  son  orbite. 
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Jean-Elert  Bode,  ne  à Hambourg  le  19  janvier  1747»  de 
l'Academie  de  Berlin  en  encore  un  des  asuonomes  les 

plus  utiles  de  l’Europe. 

iy6S.  Stuttgart/,  Beschreibung  einer  &c.  ; c’est-à-dire,  Des- 

cription d’une  machine  astronomique  qui  se  trouve  dans 
Ja  bibliothèque  publique  de  M.  le  duc  de  Wurtemberg 
àLouisbourg,  par  M.  G.  F.  Fischer. 

28  pages.  C’est  une  sphère  qui  représente  les  mouvemens 
célestes;  elle  est  de  M.  Hahn. 

1768.  Prague,  \n-8.‘  A.  L.  Palme,  Copernicanische  Beantwor- 
tung  &c.  ; c’est-à-dire , Réponse  Copernicienne  au  sujet 
des  principes  de  M.  de  Wilczek  sur  le  lieu  de  la  terre. 

1768.  Daniig , Christophe  Hanow,  Grande  année  lunaire  ; 

en  allemand. 

1768.  Liverpool,  in-8.°  A new  theory  of  cornets  ( Michael  WooD  ). 

^ On  lit  dans  cet  ouvrage , que  les  comètes  ne  sont  que  de  la 

filmée  , et  que  les  opinions  de  Newton  sur  la  théorie  de  ces 
astres  sont  absurdes. 

176p.  Pisis , Observationes  siderum  habitæ  Pisis  in  speculà 

academicâ  ab  anno  lxv  vertentis  sx-culi  xviii  ad  annum 
labentem  lxix  , jussu  et  auspiciis  R.  C.  Pétri  Leopoldi 
M.  E.  D.  in  lucem  editæ. 

Quoique  l’auteur  ne  se  soit  point  nommé  dans  le  titre  de  son 
ouvrage,  on  y reconnaît  facilement  l’habileté  et  l’applic.ation  de 
M.  SlOP.  l.a  suite  a paru  en  1774,  >7^9  et  179}. 

Joseph  Slop  de  Cadenberg  naquit  à Caden , à trois  milles  de 
Trente  dans  le  Tyrol,  le  ji  octobre  1740.  En  1765  , il  fut 
nommé  aide  de  Perelli  à Pise.  En  1780,  Perelli  se  relira,  et 
Slop  demeura  seul  en  possession  de  l’observatoire.  C’est  un  des 
hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  obligeans  de  l’Italie.  Méchain  , 
persécuté  par  les  Anglais  jusque  dans  la  Tosc.ane , lui  dut  sa  sûreté 
et  son  retour  en  France. 

1765).  Caml>riflge , in-jf."  Astronomical  observations  made  in  S.' 

John’s  college,  Cambridge,  in  the  years  and  17^8, 

with  an  account  of  several  astronomical  instruments , by 
lhe  R.  M.  John  Lu  D L A M. 

Il  serait  à souhaiter  que  l’auteur  eût  eu  de  meilleurs  instrumens, 
i en  juger  par  son  intelligence  et  les  soins  qu'il  s’est  donnés  pour 
ces  observations.  — Recueil  pour  tes  astronomes,  tome  I.“ 
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Ludlam  est  mort  en  1787  dans  le  comté  de  Leicester  , à l’âge 
de  soixante-dix  ans. 

176^.  Romtt , in-^.°  De  apparente  objectorum  distantiâ  et  magni- 
liidine  , exerciiatio  oplica  habita  in  collegio  Romano  à 
PP.  soc.  Jesu  [P.  Asclepi]. 

31  pages. 

1765).  P arma , Danielis  Melandri  et  Pauli  Fris  11  de 

theorià  lunæ  commentarii. 

ij6p.  Milano , in-8.°  Sulle  interpolazioni  applicate  ali’  astronomia 
(Luini). 

i7<5f>.  Augsbourg , \n-8.°  1-  H.  Lambert’s  AnmerLungen  &c.  ; 

c’est-à-dire , Remarques  sur  les  micromètres  de  verre  de 
M.  Brander,  et  sur  leur  usage  ; avec  des  additions  con- 
cernant l’histoire  et  les  avantages  de  cette  invention. 

iy6p.  Berlin,  in-8.°  Zusætze  zu  den  &c.  ; c’est-à-dire,  Additions 
aux  tables  logarithmiques  et  trigonométriques , pour  faci- 
liter et  pour  abréger  les  calculs  qui  se  présentent  dans 
l’application  des  mathématiques,  par  M.  Lambert. 

Cet  ouvrage  mériterait  d’èire  traduit , ainsi  que  les  autres 
ouvr.iges  allemands  de  cet  habile  astronome , Btytrage  à'c. 
1765 , 1770. 

i7^p.  Tubtnga,  in-^,°  De  influxu  lunæ  in  partes  terræ  mobiles, 
à Johanne  Ki  esio. 

Kies,  professeur  à Tulringue,  après  avoir  été  à Berlin  , où 
nous  observions  ensemble  en  1752  , fit  plusieurs  thèses  qui  for- 
maient des  dissertations  intéressantes , et  qui  auraient  mérité  d’être 
connues  et  rassemblées.  J’en  ai  vu  de  1757  à 1780. 

176p.  Wittenherg , in-^."  Philosophical  Transactions  giving  some 
account  of  the  présent  undertakings , &c. 

C’est  une  réimpression  des  Transactions  philosophiques,  en 
commençant  par  le  quarante-septième  volume  (1732),  dont  quatre 
savans  professeurs  de  Wittenberg  s’étaient  chargés.  Ils  suivaient 
l’original  page  pour  page  , et  ajoutaient  à la  tête  de  chaque 
volume  un  sommaire  en  latin  de  toutes  les  dissertations.  Le  prix 
était  d’un  ducat , ou  t t liv.  de  France  ; ce  qui  était  bien  au- 
dessous  de  ce  qu’elles  coûtent  à Londres  : mais  cette  entreprise 
n’a  pas  pu  être  continuée. 

176^.  London,  in-jf.."  Philosophical  Transactions  for  1768. 

On  y trouve  un  extrait  de  la  mesure  des  degrés,  par 
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Liescamc  ; le  r.ipport  des  parallaxes  du  soleil  et  de  la  lune  , 
par  Ml'RDOCH  ; la  dciermination  de  la  parallaxe  du  soleil  , par 
Fl  ANMAN  ; un  mémoire  sur  la  parallaxe  menstruelle  , par  Smea- 
TOÎi  ( Asiron.  art.  5656);  une  méthode  du  même  pour  observer 
hors  du  méridien  ; la  mesure  du  degré  en  Amérique  , par  MasoN 
et  Dixon  ; la  longueur  du  pendule;  des  observations  de  Christian 
Mayer;  le  passage  de  Vénus  en  1769  , par  Masilelyne. 

176p.  VHssengen,  in-8.°  Verhandelingen  uilgegeven  &c.  ; c’est-à- 
dire  , Mémoires  de  l’Académie  de  Zeeland  , é’iablie  à 
Flessingue. 

Le  second  volume  parut  en  1771  , le  troisième  en  177),  le 
quatrième  en  1775  : il  y en  a quinze  actuellement.  On  trouve  dans 
le  troisième  volume  un  mémoire  de  M.  Hesnert  sur  la  ligure 
de  la  terre,  et  dans  le  cinquième  une  observation  duC.”  MÉCHAIN. 

Pierre-Franvois-André  Méch.iin,  né  à Laon  le  i6  août  1744» 
que  j’attirai  à Paris  en  1772 , est  devenu  l’un  de  nos  plus  haisiles 
et  de  nos  plus  utiles  astronomes. 

Le  13  août  1774)  l'Académie  des  sciences  approuva,  sur  mon 
rapport , son  premier  mémoire  sur  l'occuliaiion  d'Aldébaran  , qu’il 
avait  observée  à Versailles  le  i4  avril  1774-  U était  alors  attaché 
au  Dépôt  de  la  Marine,  où  il  a fait  de  longs  et  importans  calculs 
pour  la  perfection  des  cartes. 

Il  remporta  le  prix  de  l’Académie,  sur  les  comètes  , en  1782, 
et  il  y fut  reçu  la  même  année.  La  Connaissance  des  temps  de  1788 
et  des  années  suivantes,  contient  beaucoup  d’articles  de  lui. 

Enfin  il  fut  chargé  , en  1792,  conjointement  avec  le  C.'" 
Delambre , du  travail  de  la  méridienne  , et  il  js.artit , le  2 ; juin  de 
la  même  année,  pour  Barcelone;  il  revint  à Paris  le  27  frimaire  de 
l’an  7 [ 1 7 décembre  1798].  — Connaissance  des  temps  de  l’an  1 o , 
page  375- 

M.  de  Zach  a donné  son  portrait  et  une  notice  de  ses  travaux 
dans  son  excellent  journal  en  1 800. 

Jean-Frédéric  Hennert  naquit  à Berlin  le  19  octobre  1755. 
En  1786,  la  révolution  de  Hollande  l’obligea  de  se  retirer  dans 
sa  ville  natale;  mais  en  1789  il  retourna  à Utrecht. 

176^.  Vienna , m-8.°  Pilgram  , Ephemeritles  ann.  et  1770, 

On  y trouve  plusieurs  t.ibles  .auxiliaires  utiles  dans  l’astrono- 
mie ; entre  autres , toutes  celles  qui  servent  au  calcul  des  projec- 
tions pour  les  éclipses. 

iy6p.  Argeiitorati , Sphæricorum  partis  secundæ  sectiones 

très  priores,  quas  , præsitle  Johanne  Jereiniâ  Bracken- 
H O F F £ R O , inatheseos  professore  pubJko  ord.  in  Academià 
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Argentoratensi,  solemni  eruditorum  examini  subjicit  Johan- 
nes Nonnenmann. 

176p.  Padova,  \n-^°  Tavofe  trigonometriche  ; ou  Tables  trigono- 
métriques,  avec  une  introduction  contenant  un  abrdgé  de 
trigonomcirie  plane  et  sphérique  (Jos.  Toaldo). 

Ce  savant  professeur  était  né  le  11  juillet  1719:  il  est  mort 
le  II  novembre  1797.  Son  éloge  est  dans  le  Magasin  cncycls- 
pédiqut,  tome  VI,  p.  469,  et  dans  le  huitième  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  italienne,  publié  en  1799. 

Paris , in -S."  Nouveau  Traité  de  navigation,  par  M.  Bou- 
GUER,  revu  et  augmenté  par  M.  de  la  Caille. 

C’est  une  réimpression  faite  sur  l’édition  de  1760.  J’ai  donné 
la  troisième  en  1792,  avec  des  notes. 

176p.  Paris,  in-S."  Suite  du  Cours  de  mathématiques  à l’usage  des 
gardes  de  la  marine,  contenant  le  Traité  de  navigation, 
par  M.  Bezout. 

C’est  le  sixième  volume  d’un  Cours  de  mathématiques  fort 
estimé;  mais  l’astronomie  y est  fort  négligée, 

I7^p.  London,  in-S."  The  nature  and  use  of  Hadley’s  quadrant 
wiih  a préfacé  , containing  the  theory  on  which  that  noble 
and  useful  instrument  is  founded  , and  a description  of 
the  Nonius;  printed  for  Francis  Morgan,  mathematicai, 
optical  and  phiiosophical  instrument  maker. 

I7<jp.  Rinteln , in-8.°  J.  M.  Hassenkamp,  Geschichte  &c.; 

c’est-à-dire , Histoire  des  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
la  découverte  des  longitudes  en  mer. 

176p.  Bresslau , in~8s  Einleitung  zur  maihematischen  Bücher- 
kentnis;  c’est-à-dire.  Introduction  à la  connaissance  des 
livres  de  mathématiques,  premier  cahier  (Scheibel). 

Les  cahiers  suivans  ont  paru  en  1770,  1775,  '784.  '795  et 
1798,  sous  le  litre  de  Bibliographie.  Le  dessein  de  l’auteur  était 
de  donner  successivement  , pour  toutes  les  parties  des  mathéma- 
tiques , des  Bibliographies  chronologiques , et  il  a déjà  com- 
mencé. — Bernoulli , Recueil  pour  les  astronomes  , t.  III , p.  215 . 
Ce  qui  a paru  va  jusqu’à  1653.  Cette  Bibliographie  astronomique 
est  complète. 

176p.  Londonc...  Four  propositions  &c.  ; c’est-à-dire.  Quatre 
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propositions  pour  prouver  que  la  distance  du  soleil  ddter- 
mince  par  M.  Steward  est  erronée  (M.  Dawson). 

Horsley  a réfuté  ces  propositions.  — Btrnoulli,  Recueil  pour 
les  astronomes,  tome  I." 

176p.  Paris,  in-S."  Institutions  Newtoniennes,  par  M.  Sigorgne; 
seconde  édition. 

Ce  livre  contient  une  notice  fort  élémentaire  et  fort  claire  des 
effets  de  l’attr.iction  dans  le  système  du  monde.  La  première  édi- 
tion avait  paru  en  \ y^7\  l’auteur  était  alors  professeur  de  philo- 
sophie dans  l’université  de  Paris. 

176p.  Tuhinga , in-12.  Pétri  Sigorgne  Prælectiones  astronomia: 
Newtonianæ  ad  usum  studiosx  juventutis  , aS  auctore 
auctæ  : edidit  Bosch  i us. 

C’est  un  abrégé  de  l’ouvrage  précédent  ; il  avait  paru  à Paris 
en  1749. 

176p.  London,  in-8°  William  Emerson,  A System of  astronomy, 
containing  the  investigation  and  démonstration  of  the  ele- 
, ments  of  that  science. 

176p.  ///-I?.*  James  Fercuson  , An  easy  introduction  to 

astronomy  for  young  gentlemen  and  ladies , in  tcn  dia- 
logues, &c.  : the  2.’*  édition. 

176p.  Paris,  in-8,°  avec  2^  planches.  \Aée  générale  de  l’astrono- 
mie, ouvrage  à la  portée  de  tout  le  monde,  par  M.  l’abbé 
Dicquemare. 

Ces  élémens  d’astronomie  sont  un  abrégé  court , mais  intéres- 
sant, de  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  l’astronomie , mais  sans 
démonstrations.  L’auteur  en  a fait  une  seconde  édition  un  peu 
plus  étendue  en  1771  ; elle  contient  158  pages.  Il  est  mort  au 
Havre  en  1788,  à l’âge  de  soixante-neuf  ans. 

I 76p.  Greifswalde , in-8.°  M.  L.  H.  Roehl,  Einleilung  in  die  Aslro- 
nomischen  Wissenschaften  &c.;  c’est-à-dire.  Introduction 
à l’astronomie,  tome  I." 

V 44o  pages. 

ij6^.  London in -8."  Treatise  describing  the  construction  and 
explaining  the  use  of  new  celestial  and  terrestrial  globes, 
by  G.  Adams. 

}4$  pages.  La  réputation  des  globes  de  ce  célèbre  artiste 
annonce  le  mérite  de  cette  description. 
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iyCp.  Nuremberg,  Einleitung  &c.  ; c’est-à-dire,  Introduction 

à l’usage  des  globes  célestes  et  terrestres. 

i7^p.  Paris,  Desnos,  in-8°  Description  du  cosmoplane  inventé 
et  construit  par  M.  l’abbé  Dicquemare,  professeur 
de  physique  expérimentale  au  Havre-de-Gràce;  dédiée  à 
M.  l’abbé  Noleet. 

4o  pages.  Cet  instrument  de  géographie  et  de  cosmographie 
est  composé  de  deux  |>laques , dont  l’une  tourne  concentrique- 
ment dans  l’autre,  qui  a vingt  pouces  de  diamètre.  Cette  dernière 
offre , à sa  partie  supérieure  , une  portion  de  cercle  d’environ 
50*,  sur  laquelle  est  marquée  la  déclinaison  du  soleil;  au-dessous 
est  un  demi-cercle  oîl  sont  marqués  les  climats  , les  zones  , les 
durées  des  jours. 

176p.  Cedant,  in-8.°  Causa  efficiens  motûs  astrorum,  ex  principiis 
pyrotechnicæ  naturalis  convenienter  hypothesi  Coperiii- 
canæ  derivata , suadetur  à quodam  speculatore  iiaturx. 

Journal  tncydopid'iqut , janvier  1770.  1774,  Prodro- 

mus  &c. 

ijép.  Pe/ropo/i , in Ad  augiistissimam  Russiarum  omnium  impe- 
ratricem  Catharinam  II  Alexiewnam , expositio  de  transita 
Veiieris  ante  discum  solis  die  23  maii  176^,  à Christiano 
Mayer. 

3 5 5 Ce  livre  contient  presque  des  élémens  d’astro- 

nomie , à l’occasion  du  passage  de  Vénus. 

ij6p.  Hamburg,  in-8j  J.  E.  Bode,  Abhandlung  von  dem  Durch- 
gang  der  Venus  durch  die  Sonnenscheibe  anno  tj6p  ; 
c’est-à-dire.  Traité  du  passage  de  Vénus* au  travers  du 
disque  du  soleil  de  l’année  176p. 

iy6p.  Détail  des  arrangemens  pris  pour  le  passage  de  Vénus,  et 
observations  faites  à Stockholm,  par  Wargentin; 
Observations  de  Melander  et  Gadolin  ; dans  les 
Aiémoires  de  l' Académie  de  Suède, 

17 6p.  Paris,  in~,^°  Explication  d’une  figure  par  laquelle  on  trouve 
sans  aucun  calcul  tous  les  effets  de  la  parallaxe  sur  les 
passages  de  Vénus  , par  M.  de  l’Isi.e. 

Cette  figure  est  insérée  dans  mon  Astronomie;  mais  elle  fut 
publiée  séparément  à cause  de  la  circonstance. 

176p.  Mexico,  in-folio.  S.uplemento  a la  famosa  observacion  del 

transito 
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transite  de  Venus  por  el  disco  del  sol.  Bartolache, 
Alzate. 

Une  page  gravée. 

Observacion  del  paso  de  Mercurio  por  el  disco  del  sol. 
Alz  ATE. 

Une  p.ige  gravée.  C’était  la  première  fois  qu’on  avait  des 
observatioiu  faites  dans  la  capitale  du  Mexique. 

i/éîp.  LonJon,  111-8°  The  transit  of  Venus  over  the  disk  of  the 
Sun , june  3 and  4. 

Ctntltman's  magazine,  1765. 

iy6p.  London,  in-^.°  A di^course  on  the  transit  of  Venus. 

. Ce  discours  contient  des  remarques  sur  ce  phénomène  , avec 

une  planche  qui  le  représente  tel  qu’on  doit  l’avoir  vu  dans  neuf 
endroits  difl'érens  du  globe.  — GentUman's  magayne , 1769. 

I 769.  Nuremberg,  in-,^''  George  Friederich  Kordenbusch,  Die 
Bestimmung  der  denkwuerdigen  durchgænge  der  Venus 
1761  und  1769. 

Les  passages  sont  calculés  d’après  les  meilleures  t.able$  et  par 
différentes  méthodes , avec  plusieurs  observations  du  passage  de 
1761.  Cet  ouvrage  est  intéressant,  suivant  Bernoulli,  Recueil 
pour  les  astronomes, 

ij6ç).  London , in-8.°  An  essay  towards  a history  of  the  principal 
cornets  ; c’est-à-dire , Essai  historique  sur  les  principales 
comètes  qui  ont  paru  depuis  l’an  1742;  avec  un  détail 
particulier  du  retour  de  la  fameuse  comète  de  1682  en 
«759- 

On  y parle  beaucoup  des  prétendus  effets  attribués  aux  comètes. 
— Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  1." 

17^9.  liononia , in-,a.’  De  cometâ  anni  17^9,  sermo  habitus  in 
Academiâ  Bononiensi  scientiarum  Institut!  die  23  novemb. 
ab  E.  Z an  OTTO. 

C’est  le  titre  d’un  petit  discours  de  8 pages , où  l’on  trouve 
l’histoire  des  observations  qui  ont  été  faites  de  cette  comète  avant 
son  passage  au  périhélie. 

j/6p La  comète  considérée  suivant  les  principes  de  la 

physique.  (M.  B.) 

Une  feuille. 

1 y 6ç}.  Nuremberg,  in-8.°  Recherches  physico-morales  sur  la  question , 
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Si  f apparition  des  comètes  signifie  quelque  chose  d’extraorS- 
fiaire  ; traduction  libre  du  mémoire  du  célèbre  WucHE- 
RER,  enrichie  de  remarques,  et  publiée  à l’occasion  de  la 
comète  actuelle. 

Stettin , in-jf..^  J.  F.  Bischof,  Recueil  des  nouvelles  de  la 
grande  comète  qui  a apparu  le  a 6 août  de  cette  année  1 76p. 

Halle . . . . Der  Cornet  &c.;  ou  la  Comète,  poème  adressé 
à M.  Meyer,  professeur. 

in-8.°  Von  den  Cometen;  c’est-à-dire.  Sur  les  comètes. 

i/ép.  Breslau , in-^‘  J.  E.  Scheidei.,  Supplément  aux  écrits  alle- 
mands sur  la  comète  de  l’année  1 7 , par  lequel  on  invite 

à entendre  un  éloge  funèbre , &c. 

ty6<).  Zwickau , in-^”  Schwartz,  L’idée  de  l’extrême  puissance 
de  Dieu , représentée  à ses  paroissiens , à Saint-Georgenstadt , 
comme  la  meilleure  que  puisse  faire  naître  la  contemplation 
d’une  comète. 

1770.  Londini,  in-qj  Tabulas  motuum  soiis  et  lunse,  auctore  Tobiâ 
Mayer. 

Ce  sont  les  dernières  tables  envoyées  au  bureau  des  longi- 
tudes. '7^7- 

C’est  en  1755  que  Mayer  avait  envoyé  à Londres  ses  secondes 
tables  ; il  mourut  en  1761.  Sa  veuve  envoya  les  troisièmes 
(Astron.  art.  i46o),  et  elles  lui  valurent  une  gratification  con- 
sidérable du  bureau  des  longitudes. 

1770.  London,  in-8.°  A short  commentary  on  sir  Isaac  Newton’s 
Principia,  by  W.  Emerson. 

L’auteur  y écl.aircit  quelques  passages  de  ce  fameux  ouvrage, 
et  répond  à différentes  critiques  faites  de  la  Chronologie  et  de 
l’Optique  de  Newton. 

1770.  Pe'tersbourg , in-q..°  Recherches  et  calculs  sur  la  vraie  orbite 
elliptique  de  la  comète  de  176^,  et  de  son  temps  pério- 
dique , exécutés  , sous  la  direction  de  M.  L.  Eu  ler  , par 
M.  Lexell. 

I $9  pages.  L’auteur  trouve  la  période  de  450  ans.  — Journal 
des  savons,  mars  177a. 

Lexell  naquit  à Abo  en  Finlande  en  174°.  . 
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Vienna , Dimensio  graduum  meridiani  Viennensis  et 

Hiingarici , peracta  à J.  Liescanig. 

Cet  ouvrage  coqtient  la  mesure  de  la  terre  exécutif  en  grand 
dam  l’Allem.agne. 

Pétris,  in-jf.,"  Voyage  a5tronomique  et  géographique,  pour 
mesurer  deux  degrés  du  méridien,  par  les  PP.  Maire  ' 
et  Bosco  vich;  traduit  du  latin  ( par  le  P.  H u go  N ou 
Châtelain),  augmente  par  le  P.  Boscovicli  lui-même. 

Hugon  était  un  Jésuite  qui  prit  à Paris  le  nom  de  CHATELAIN 
pour  êire  plus  inconnu. 

Hafnia , in-^.°  Observatio  transitas  Veneris  ante  discum  solis, 
die  3 juniianno  1 76^ , AVardochusii,  auspiciis  potentissimi 
ac  clementissimi  regis  Danix  et  Norvegiæ  Christiani  Vil, 
facta , et  Socictati  regiæ  scientiarum  Hafniensi  prælecta , 
à R.  P.  Maximiliano  Hell,  c soc.  Jesu,  astronomo  cæsà- 
reo-regio. 

Cette  observation,  du  j juin  1769,  parvint  à Paris  au  com- 
mencement de  mars  1770.  Ce  retard  occ.isionna  des  discussions  * 
et  des  doutes  sur  l’authenticité  de  l’observation. 

Vienna , in -S,"  Pi  lgram,  Ephemerides  astronomicæ. 

On  y trouve  l'observation  du  passage  de  A'énus  , faite  p.ar 
le  P.  Hell  à W.ardhus. 

London,  in-,!f.‘  Philosophical  Transactions,  I7<>p:  vol.  LIX. 

On  y trouve  des  observations  du  passage  de  Vénus,  faites  en 
trente  endroits  différens , en  Europe , en  Amérique  et  en  Laponie. 

Berlin,  in-S."  Beytræge  &c.;  c’est-à-dire,  Nouveaux  Mémoires 
pour  servir  à l’usage  et  à l’application  des  mathématiques, 
par  M.  J.  H.  Lambert. 

Il  y a dans  cet  excellent  recueil , des  mémoires  sur  les  tables 
de  la  lune , sur  la  gnomonique. 

Le  troisième  volume  est  de  177a.  L’auteur  mourut  le  25 
septembre  1777. 

V'erona , in-^."  Opuscula  mathematica  et  physica , auctore 
A.  M.  Lorg  NA,  in  publico  militari  collegio  Veronensi 
matheseos  professore. 

De  locis  planetarum  in  orbitis  ellipticis. 

De  thermometri  usu  in  dehniendis  productîonibus  et  con- 
tractionibus  pendulorum. 
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1770.  Argeutorati , in-jj.,"  Sphæricorum  formulare , în  auditorum 
usus  digestuin  , à Joanne  Jeremiâ  Brackenhoffer, 
professore  mathesis  Argentinausi. 

1770.  Avignon,  in-foh  Tables  de  iogaritlimes  , coiiienant  les  loga- 
rithmes des  nombres  jusqu’à  loiioo,  les  logarithmes 
des  sinus  et  des  tangentes  de  i o en  10  secondes;  publiées 
ci-devant  par  M.  Gardiner  : nouvelle  édition,  augmen- 
tée des  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes  pour  chaque 
seconde  des  quatre  premiers  degrés. 

Celte  édition  , dont  on  avait  besoin  depuis  long-temps , est 
due  aux  soins  du  P.  Pezenas  , du  P.  DuMAS  et  du  P.  Blan- 
chard i les  quatre  premiers  degrés  en  secondes  ont  été  tirés  d’an 
manuscrit  de  Mouton  , qui  est  dans  la  bibliothèque  de  l’Acadé- 
mie des  sciences,  et  que  je  leur  envoyai  pour  cet  effet.  L’édition 
est  plus  belle  et  plus  correcte  que  celle  d’Angleterre  ne  l’était 
dans  le  principe , avant  que  l’auteur  eût  corrigé  les  fautes  à la 
main.  J’en  ai  donné  l’ errata  dans  la  Connaissance  des  temps  de  177s. 

Sur  le  P.  Dumas,  h.abile  géomètre  de  Lyon , et  mon  premier 
maître , le  Journal  des  savans  de  novembre  1 770. 

>77 O.  Paris,  in-foJ.  L’Art  de  vérifier  les  dates,  &c.  par  le  moyen 
d’une  table  chronologique avec  deux  calendriers  per- 

pétuels : seconde  édition. 

Cet  ouvrage  important  contient  sur-tout  une  table  des  éclipses 
c.alculée  par  La  Caille  et  Pingré  jusqu’à  l’an  1900.  Cette 
seconde  édition  a été  donnée  par  Dom  Clément  , religieux 
Bénédictin  au  monastère  des  Blancs-Manteaux  à Paris. 

La  première  édition  , qui  avait  paru  in~^' , était  de  Dom 
d’Antine,  aidé  de  Dom  Durand  et  de  Dom  Clémencet. 
La  troisième,  en  3 volumes  in-folio,  a paru  dans  les  années  1783 
et  suivantes. 

Dom  F rançois  Clément  naquit  à Beze  le  7 avril  1714;  ■!  mourut 
à Paris  le  29  mars  1793. — Alagasin  encyclopédique , t.  V,  p.  363. 

1770.  Bouillon , in-8,°  Système  du  monde. 

C’est  un  extrait  des  Lettres  cosmologiques  de  M.  Lambert, 
imprimées  à Augsbourg  en  176t.  Voyez  Verrata  dans  \e  Recueil 
pour  les  astronomes , tome  I." , p.  1 80.  La  traduction  de  l'ouvrage 
entier  a paru  en  180t. 

1770.  Pûelova,  in-^.’’  Délia  vera  influenza  degli  asiri , delle  sta- 
gioni  e mutazioni  di  tempo;  saggio  meteorologico , fbn- 
dato  sopra  lunghe  osservazioni  ed  applicato  agli  usi  dell’ 
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agricoltura,  medicina,  nautica,&c.;  di  GiuseppeToALDo. 

Si  aggiungono  i Pronosiici  di  Arato,  tradotii  dal  signer 
Antonio  Luigi  Bricci. 

Cet  ouvrage  contient  dès  observations  et  des  idées  curieuses  sur  ^ 
la  météorologie.  Il  tut  réimprimé  en  1781. 

J 770.  A fexico , Observaciones  inetcorologicas  de-los  ultimos 

nueve  meses  de  176^,  bêchas  por  D.  Joseph  Antonio  de 
Alzate  y Ramirez. 

16  p.iges. 

I 770.  Afexico,  i/i-jf,"  Eclipse  de  lima  del  doce  de  diciembre  I7^p, 
observado  en  la  impérial  ciudad  de  Mexico , por  Don 
Joseph  Antonio  de  A LZ AT E y Ramirez. 

Un  ouvr.age  d’astronomie  fait  et  imprimé  à Mexico,  était  une 
chose  précieuse.  On  ne  connaiss.iit  p.as  même  la  position  de  cette 
grande  ville,  à cent  lieues  près,  avant  que  M.  DE  AlzaTE  et 
M.  DE  LÉON  eussent  entrepris  d'y  faire  des  observations  astro- 
nomiques. 

1770.  Paris , irt-jf.."  Voyage  fait  par  ordre  du  roi,  en  1768,  pour 
éprouver  les  montres  marines  nivetitées  par  M.  Leroy  ; par 
M.  CASStNt  fils;  avec  le  Mémoire  sur  la  meilleure 
manière  de  mesurer  le  temps  en  mer , qui  a remporté  le 
prix  de  l’Académie,  par  M.  Leroy  l’aîné,  horloger 
du  roi. 

Jean-Dominique  Cassini  IV  est  né  en  1748  ; il  a un  fils  de 
dix-neuf  .ans  , que  j’invite  à suivre  les  traces  de  ses  pères. 

1 770.  Aug.  VinAelic.  in-jf.."  Quadrans  astronomicus  novus  descriptus 
et  examinatus  in  speculâ  uranicâ  Ingolstadiensi , à P.  Cxsa- 
rio  Amman,  soc.  Jesu,  mathesis  et  S.  ling.  P.  P.  O. 

1770.  IngolstaJii,  in-jf..°  De  altitudine  poli  observatorii  astronomici 
Ingolstadiensis,  in  collegio  academico  societatis  Jesu,  dis- 
sertatio.  Accedunt  propositiones  geographicæ  de  inveniendà 
figura  telluris,  quas  publicè  discutiendas  proponet  Josephus 
Bullincer,  R.  soc.  Jesu. 

1770.  Description  d’un  instrument  pour  prendre  hau- 

teur, &c.  par  M.  Cassini  de  Thury. 

C’était  un  gnomon  de  bois , simple  et  commode.  On  y trouve 
aussi  la  description  d’un  petit  quart -de -cercle  dont  l’usage  est 
très-facile,  avec  des  tables  pour  trouver  l’heure  qui  répond  à 
chitque  hauteur. 
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1770.  Paris,  in-^."  Almanach  pour  trouver  l’heure  par  tous  les 
degrés  de  hauteur  du  soleil,  par  M.  Cassini  de  Thurï. 

Ce  sont  des  tal)Ies  des  hauteurs  du  soleil  à toutes  les  heures. 

11  en  parut  aussi  un  extrait  /n-a^  très-bien  imprimé. 

1770.  Hambourg,  in -8°  Coniglobium  &c.;  c’est-à-dire.  Le  globe 
céleste  transporté  sur  deux  cônes,  par  M.  Zimmermann. 

1770.  Leipiig , /«-<?."  Anweisung  &c.  ; c’est-à-dire.  Introduction  à 
la  connaissance  des  constellations,  moyennant  deux  cônes 
célestes  construits  d’après  les  cartes  célestes  de  Doppel- 
mayer,  par  M.  C.  B.  Funck. 

1770.  Pam,  Cosmographie  méthodique  et  élémentaire,  par 

M.  B U Y s DE  M OR  N A s. 

1770.  Paris,  in-8.°  Éloges  de  Charles  V,  de  Molière,  de  Cor- 
neille , de  l’abbé  de  la  Caille  et  de  Leibnitz  , par 
M.  Bailly. 

On  a réimprime  ces  éloges  en  1790,  avec  d'.iutres  discours 
de  Bailly  , prononcés  en  diverses  occasions  , comme  president  de 
l’Assemblée  nationale  , maire  de  Paris  , &c. 

1770.  Paris,  in-8.°  Lettres  au  R.  P.  Parennin,  Jésuite,  missionnaire 
à Pékin , contenant  diverses  questions  sur  la  Chine  ; nou- 
velle édition  , revue  , corrigée  et  augmentée  de  divers 
opuscules  sur  différentes  matières,  par  M.  Dortous  de 
Mai  r an. 

On  y trouve  une  dissertation  sur  la  période  luni- solaire  de 
six  cents  ans. 

1770.  Francfort , in -8°  Erklærung  &c.  ; c’est-à-dire.  Explication 
claire  et  succincte  de  la  conjonction  remarquable  des  pla- 
nètes, arrivée  entre  le  23  et  le  x6  décembre  1769. 

1770.  Milano,  in-^"  Descrizione  d’un  nuovo  pendolo  a corre- 
zione,  del  P.  BoscoviCH. 

Journal  des  savons , avril  1771. 

1770.  Bouillon,  in-i2.  Lettre  sur  le  passage  de  Vénus , par  M.Tre- 

BÜCHET. 

L’auteur  fait  voir  dans  cette  lettre , que  la  sortie  de  Vénus  est 
accélérée  par  la  parallaxe  quand  elle  se  fait  au-dessous  du  dia- 
mètre horizontal  ; il  répond  aussi  à une  lettre  du  P.  Hell,  insérée 
dans  le  Journal  des  savons , octobre  1767.  La  lettre  de  M.  Tre- 
buchei  fait  partie  d’un  recueil  de  mémoires  intéressans  publié  par 
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la  socicié  typographique  de  Bouillon,  établie  par  M^f.  Rousseau 
et  Castilhon. 

1770.  Pi'tersiourg , iri-S."  Nouvelle  Méthode  pour  lever,  en  peu  de 
temps  et  à peu  de  frais , une  carie  générale  exacte  de 
toute  la  Russie , approuvée  par  l’Académie  impériale  de 
Saint-Pétersbourg;  par  Christian  Mayer. 

L’auteur  jiropose  de  se  servir  d’une  montre  m.irîne. 

1770.  Ingolstadü , De  lumine  et  visione,  de  determinatione 

systematis  planetarii , exercitationes  mathematicx  in  aiilà 
acad.  cathoiicx  electoralis  univers.  Ingolst.  respondente  Ber- 
nardo  Merck,  R.  soc.  Jesu. 

1770.  KiHa  Holsat,  . . . Commentarius  ohservationum  physico- 
astronomicarum  à D.  Jo.  Frid.  Ackermann,  med.  et 
phys.  professore , et  obscrvatorii  astronomici  directore. 

1770.  Betrachtung  &c.;  ou  Réflexions  sur  les  comètes, 

par  J.  H.  Den  PER. 

Le  but  principal  de  l’auteur  est  de  réfuter  l'opinion  de  Kepler 
et  autres,  qui  avaient  cru  les  comètes  Tonnées  des  émanations  du 
soleil  ou  des  planètes. 

1770.  R orna.  . . . Dimostrazione  délia  stazione délia  cometa 
P.  M.  G.  B.  [Audiffredi.  ] 

L'auteur  y rend  compte  des  observations  qu'il  a faites  sur  cette 
comète. 

1770.  Ronia,  P.  AscLEPi  , De  cometarum  motu  exercita- 

tio  asironomica  habita  in  collegio  Romano. 

On  y trouve  les  observations  et  les  calculs  de  la  belle  comète 
de  1769.  la  suite  en  1772.  Les  calculs  sont  très-détaillés, 

et  les  élémens  très- bien  discutés. 

1770.  Francfort,  in-S.”  Recherches  astronomico-thcologiques  sur  les 
comètes,  par  D.  J.  J.  Plitt. 

1770.  Halle,  in-8.°  M.  C.  G.  Astronomische  &c.;  ou  Description 
astronomique  et  calcul  de  la  comète  de  17^^,  avec  une 
histoire  philosophique  et  mathématique  de  la  création  de 
l’univers,  pour  prouver  que  notre  terre  ne  doit  point  son 
origine  à une  comète,  par  M.  Semmler. 

1770.  Éclipse  de  soleil  du  q.  juin  176^,  observée  par  Wargentin, 
Prosperin  et  Mallet;  Observations  de  la  comète 
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de  i/^p,  par  Warcentin  et  Prosperin;  Élémens 
de  cette  comète,  par  Prosperin;  dans  les  Mémoires  de 
r Académie  de  Suède. 

1770.  Harlem , in-8.°  Comète  observée  en  avril  et  mai  1766,  au 
cap  de  Bonne  - Espérance  , par  Eksteen:  Passage  de 
Vénus  en  1769,  et  passage  de  Mercure  la  même  année, 
observés  à Batavia,  par  Mohr;  tome  Xll  des  Mémoires 
de  l’Académie  de  Harlem. 

1770.  Lcipjig,  /«-.^“Neue  Zeitung  &.C.;  ou  Nouvelles  des  comètes. 

1770.  Leipzig , in-fol.  Vorstellung  der  Bahn  &c.;  ou  Représentation 
de  l’orbite  de  la  comète  observée  à la  fin  de  Juin  et  au 
commencement  de  juillet  1770. 

4 pages- 

1 770.  Erlangen fin-S,"  Anweisung  &c.;  ou  Instruction  sur  la  manière 
d’observer  les  comètes  et  d’autres  astres  sans  le  secours 
des  instrumens  et  sans  calculs  , par  M.  J.  F.  E. 

1770.  Lettre  de  M.  l’abbé  Roussier,  touchant  la  division  du 
zodiaque  et  l’institution  de  la  semaine  planétaire  ; dans  le 
Journal  de  Trévoux , novembre  et  décembre. 

1770.  Paris,  in-i2.  Arrêt  burlesque  donné  sur  requête  et  par  défaut, 

en  la  grand’chambre  du  Parnasse  illinois  et  huron  , en 
faveur  de  Descartes  et  de  Newton,  contre  La  Perrière, 
qui  les  contrarie. 

On  reconnaît  dans  celte  mauvaise  plaisanterie  le  style  et  l’igno- 
rance de  l’auteur. 

1771.  Paris,  in-jf.,’  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande;  seconde 

édition  , revue  et  augmentée. 

La  première  édition  avait  paru  en  deux  volumes  : celle-ci  en 
avait  trois  , et  contenait  des  tables  des  pliinètes.  Il  en  parut  un 
quatrième  en  1781  , contenant  des  supplémens , avec  un  traité 
du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  et  un  mémoire  de  M.  Dupuis 
sur  rôrigine  astronomique  des  fables.  La  troisième  édition  a paru 
en  1792  en  trois  volumes  : on  n’a  pas  réimprimé  le  quatrième. 

1771.  Paris,  in-S."  Astronomie  nautique  lunaire,  où  l’on  traite  de 
la  latitude  et  de  la  longitude  en  mer  (Le  Monnier). 

1 1 2 pages.  Ce  livre  contient  des  tables  du  nonagésime , des 

observations 
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observations  de  la  lune  faites  en  1 7 $ 3 > de  nouvelles  remarques 
sur  les  réfractions,  &c. 

1771.  Pisis,  in-foL  Theoria  comelanim  annorum  176^  et  1770, 
à Josepho  Slopio  de  Cadenberg,  in  Pisanà  Academià 
aslronomiæ  professore. 

1771.  In  A’Vilano , in-S."  Memorie  sulli  cannocchiaii  diottrici,  del 
P.  Ruggiero  Giuseppe  Boscovich. 

Ce  sont  des  clémens  de  dioptrique  relatifs  aux  lunettes.  On  y 
trouve  même  quelque  chose  sur  la  théorie  des  lunettes  acromaiiques. 

177  I . Berlin,  Recueil  pour  les  astronomes,  par  M.  Bernoulli, 
tome  I." 

Ce  tome  premier  d’un  ouvrage  important  pour  les  astronomes , 
et  que  nous  avons  cité  plusieurs  fois,  a été  suivi  de  deux  autres 
volumes  et  de  six  c.ahiers  de  Nouvelles  littéraires.  On  y trouve  la 
notice  des  livres  et  mémoires  relatifi  à l’astronomie  qui  ont  paru 
depuis  l’année  précédente  : c’est  le  fruit  de  la  plus  vaste  corres- 
pondance et  du  zèle  le  plus  actifjsour  les  progrès  de  cette  science. 
Il  contient  encore  l’état  des  dillerens  observatoires  de  l’Europe, 
la  notice  des  insirumens  , des  travaux  entrepris  , des  voyages , 
des  observations.  Plusieurs  des  livres  que  je  cite  ne  m’auraient 
point  été  connus  sans  Bernoulli. 

1771.  Berlin,  in -8.'’  Lettres  astronomiques,  où  l’on  donne  une  idée 
de  l’état  actuel  de  l’astronomie  pratique  dans  plusieurs 
villes  d’Europe,  par  M.  Jean  Bernoulli. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  description  des  principaux 
observatoires  de  l’Europe,  que  l’auteur  avait  visités.  11  y a deux 
autres  volumes  de  lettres  du  même  auteur. 

1771.  London,  in-8.°  Directions  for  the  use  of  Hadley’s  quadrant, 
with  remarks  on  the  construction  of  that  instrument,  by 
M.'  Ludlam. 

The  theory  of  Hadley’s  quadrant,  or  rules  for  the  con- 
struction and  use  of  that  instrument  demonstrated. 

M.  LÉvfeQUE  en  a traduit  une  partie  dans  son  Guide  du 
navigateur, 

1771.  London,  in-8.°  Animadversions  on  D.'  Stewart’s  computa- 
tion of  the  sun’s  distance  from  the  earth , by  John  Landen. 

1 77 1 . Milano , in-^f.,’  Descrizione  d’ un  nuovo  pendolo  a correzione, 
del  P.  Boscovich. 

7 pages- 


Vvv 


>77' 


BIBLIOGRAPHIE 


Hambourg , in -8."  Monatliche  . Anleitiing  zur  Kcnniniss  des 
Standes  und  der  Bewegung  Planeicn  iind  des  Mondes 
vom  monat  May  17^0  bis  monatAprii  1772,  ausgeferti- 
get  von  J.  E.  Bode  i'-'*“!nrnaih.  ; c’est-à-dire,  Introduction 
de  chaque  inc»  à la  connaissance  des  situations  et  du 
mouvement  des  planètes. 

C’est  le  même  auteur  qui  a donne  les  Ephemerides  de  Berlin 
pour  1776 , et  qui  les  continue  encore.  — Bernoulli,  Recueil  pour 
les  astronomes,  tome  H , p.  216. 

1771.  K/V////Æ, /«-(?.'’ H E LL , Ephemerides  anni  1772- 

On  y trouve  les  tables  de  Mayer,  publiées  en  1770  , où  le 
P.  Pilgram  avait  rendu  toutes  les  équations  additives. 

1771.  Ahenburgi , in Dissertationes  mathematicæ  et  physicr 
qiias  iiocietati  regise Gottingensi,  annis  I7j-<î-i7d6,  exhi- 
buit  Abr.  Gotthelf  Kæstner. 

On  y trouve  une  gnomonique  analytique  et  une  théorie  de  la 
projection  stéréographique. 

1771.  Lomlon,  in-jf."  Philosophical  Transactions  for  1770,  vol.  LX. 

11  y a quatorze  mémoires  sur  le  passage  de  Vénus , des  obser- 
vations de  Wales  à la  baie  d'Hudson,  plusieurs  observations 
d'Amérique  et  de  Lapoiôç  . et  le  calcul  de  la  distance  du  soleil 
par  la  théorie  de  la  gravite  , par  Horsley. 

1771.  Gollingtt  et  Gotha,  in Novi  Commentarii  Societatis  regiæ 
scientiarum  Gottingensis,  tomus  primus. 

On  y trouve  plusieurs  mémoires  d’astronomie  de  Kæstner: 
De  differentiâ  inter  adscensiones  rtetas  solis  mediam  et  veram  in  tem- 
pus  convertendâ.  Additamentum  de  computando  transita  astrorum  per 
meridianum.  Ad  motum  solis  circa  axent  suum  compatandum  formula 
analytica,  Additio  ad  theoriam  suam  projectionis  stereographica  hori- 
^onlalis. 

1771.  Gættingen , in-8."  Deutsche  Schriften  &c.  ; ou  Mémoires  alle- 
mands, publiés  par  la  Société  royale  des  sciences  de  Gcet- 
tingen , tome  l.'' 

302  pages.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  mémoires  envoyés  à 
l’Académie  de  Gættingen  par  divers  savans  d'Allemagne.  Ce 
volume  renferme  trois  mémoires  d’astronomie  : Conjonction  de 
Vénus  au  mois  d’août  1768;  Comète  de  1770:  Manière  de  con- 
vertir le  temps  d’une  horloge  en  temps  vrai  ou  moyen. 

177‘'  francofurti  et  iJpsia , in-af."  Acta  philosophico  - medica 
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Societatis  academicx  scieniiarum  principalis  Hassiacæ  , 
Giessx  Cattoriim , i 77  i . 

■ C’est  le  precnier  volume  des  Mémoires  d’une  Société  des 

sciences  qui  s’est  formée  à Giessen  , ville  connue  par  son  univer- 
sité. On  y trouve  un  mémoire  d’astronomie  de  M.  BOEHME  , 
qui  a pour  titre  ; De  stellh  apparitionum  et  disparitionum  vicissi- 
tudines  suteuntibus , pracipui  de  eâ  in  collo  Ceti , commentatio, 

1771.  Philadelphia,  in-^."  Transactions  of  the  American  phiioso- 
phical  Society  held  at  Philadelphia. 

C’est  le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  nouvelle  Ac.i- 
démie  d’Amérique.  ,On  y trouve  beaucoup  d’observations  du 
passage  de  Vénus. 

1771.  Stockholm,  in-8.°  Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm. 

On  y trouve  des  formules  pour  calculer  les  parallaxes  dans 
les  p.assages  de  Vénus  , par  Plan.MAN  ; le  calcul  de  la  paral- 
' " laxe  du  soleil , par  Lexell  , qu’il  a trouvé  de  8"  6 ; des  remarques 
sur  la  divergence  des  rayons  lumineux,  par  Mallet,  et  sur  la 
durée  de  notre  système  planéi.aire  , par  Melander;  des  obser- 
vations de  la  comète  du  mois  d'avril  1771  , par  W ARGENTIN  ; 
les  élémens  de  cette  comète,  par  ProspERIN. 

J’ai  fait  imprimer  la  table  de  ces  Mémoires  dans  le  Journal  des 
savons,  1774»  P-  5^9-  Je  l’-*'  publiée  pendant  plusieurs  années  par 
le  moyen  de  >1.  Baert  ; quelquefois  même  pai  donné  des  extraits 
d’après  M.  Levasseur,  M.  de  Keralio,  et  le  C.*"  Delambre,  qui  a 
appris  le  suédois  [xsur entendre  et  nous  faire  connaître  les  mémoires 
d'astronomie  qui  se  trouvent  dans  les  volumes  de  l'Académie  de 
Suède. 

1 77 1 . Harlem,  in-8d  Dissertation  îtir  la  parallaxe  du  soleil , par  Hen- 
NERT;  tome  Xlll  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem. 

1771.  Seconde  Lettre  de  M.  l’abbé  Roussier,  touchant  l’institu- 
tion de  la  semaine  planétaire;  Journal  de  Trévoux,  août. 

La  première  avait  paru  dans  les  volumes  de  novembre  et  de 
décembre  1 770  ; elles  sont  une  suite  de  son  Mémoire  sur  la  musique 
des  anciens. 

1771.  Halle , in-8.'’  Christ.  Gottl.  Kratzenstein  , Abhandlung 
von  dem  Einflusse  &c.;  ou  Dissertation  sur  l’influence  de 
la  lune  sur  le  temps , ou  la  disposition  de  l’air , et  sur 
le  corps  humain  , avec  une  réponse  au  jugement  de 
M.  Kæstner  sur  cet  écrit. 

69  pages.  Il  y en  avait  eu  une  édition  L’auteur  était 
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professeur  de  médecine  à Copenhague,  et  connu  par  plusieurs 
écrits  de  physique  et  de  médecine. 

1771.  Roma,  'tn-^°T)t  æquilibrio  aëris  cum  mercurio  (P.  Asclepi  ). 

1771.  Pana , in-8.°  Delle  altezze  baromelriche,  e di  alcuni  insigni 
paradossi  relativi  aile  medesime,  saggio  analitico.  Gre- 
gorio  Fontana,  delle  Scuole  pie,  prot.  di  matematica  in 
Pavia. 

1771.  La  Rochelle , in -8°  Mémoire  où  l’on  propose  une  nouvelle 
méthode  pour  déterminer  les  longitudes  en  mer  , par 
M.  Rom  ME. 

22  pages.  L’auteur  propose  d’obsers’er  le  lever  ou  le  coucher 
de  la  lune  et  la  hauteur  d’une  étoile  dans  le  même  vertical. 

1771.  Paris,  in -12.  Manuel  utile  et  curieux  sur  la  mesure  du 
temps,  par  M.  Gabory. 

On  y trolve  la  manière  de  construire  un  cadran  horizontal , 
de  régler  les  montres  et  les  pendules. 

1771.  Paris,  in~^°  Description  et  usage  de  la  sphère  armillaire 
suivant  le  système  de  Copernic,  par  M.  Robert  de 
Vaucondy. 

L’auteur  y donne  une  idée  du  mouvement  de  la  terre,  des 
éclipses,  et  des  usages  du  globe. 

1771.  London,  in-8.’’  The  description  and  use  of  an  orrery  of  a 
new  construction,  representing  in  the  varions  parts  of  its 
machinery  ail  the  motions  and  phænomena  of  the  plane- 
tary  system;  to  which  is  subjoined  a mathematictd  theory, 
by  Benjamin  Martin. 

28  pages. 

1771.  Vienne,  in-8."  Gruendliche  Erklærung  &c.  ; ou  Explication 
complète  d’une  pièce  d’horlogerie  astronomit^ue  et  sys- 
tématique, inventée  et  exécutée  par  P.  Au  RE  le. 

1771.  Traj.  ad Rh.  in -8°  Elementorum  universae  astronomiæ  pars 
prior,  auihore  J.  H.  H en  N ER  T. 

La  seconde  partie  a paru  en  1772.  Ce  sont  les  4-'  et  5.* 
tomes  du  Cours  de  mathématiques  donné  en  six  volumes  par  ce 
savant  professeur. 

1771.  Nuremberg , in-^”  Johann  Leonhard  Rostens  Astrono- 
misches  Handbuch;  ou  Manuel  astronomique  de  M.  Rost, 
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professeur  à Nuremberg;  nouvelle  édition  en  quatre  tomes, 
augmeiuée  et  corrigée  par  M.  G.  F.  Kordenbusch. 

Les  ouvrages  de  Rost  , mort  en  1727^  le  Aianuel  asfrvno- 
miqut  publié  à Nuremberg  en  1718,  l’Astronome  sincère  et  V Atlas 
céleste  portatif,  sont  ce  qu’il  y a de  plus  estimé  en  Allemagne 
pour  les  élémens  de  l’astronomie.  — Bernoulli,  Recueil  pour  les 
astronomes,  tome  II  , p.  2ip,  et  tome  III  , p.  228. 

Amsterdam  , in -8.“  Grondbeginsels  der  sterrekunde  &c.  , 
door  PiBO  Steenstra. 

Ce  sont  de  très-bons  élémens  d’astronomie  par  un  habile  pro- 
fesseur hollandais.  Le  second  volume  a p.aru  en  1772.  11  av.iit 
aussi  donné  des  Élémens  de  mathématique  et  de  navigation.  Il 
prévient  qu’il  a fait  un  grand  usage  de  mon  Astronomie  , dont 
il  procura  la  traduction  en  hollandais. 

Paris,  in-S."  avec  26 planches,  La  connoissance  de  l’astro- 
nomie rendue  aisée  , par  M l’abbé  Dicquemare  ; seconde 
édition. 

Paris,  in -16.  Uranographie , ou  Contemplation  du  ciel,  à la 
portée  de  tout  le  monde. 

Ce  petit  ouvrage  contient  les  figures  des  constellations  ; il 
est  du  C.*°  Darquier  , qui  l'avait  fait  pour  M."*  d'Étigny  , 
dont  le  mari  était  intendant  d’Auch.  Il  est  très-commode  pour 
apprendre  à connaître  le  ciel.  On  l’a  réimprimé  avec  les  Lettres 
sur  l'astronomie  du  même  auteur. 

Antoine  Darquier  est  né  à Toulouse  le  25  novembre  t7i8. 
On  vient  encore  d’imprimer  ses  observations  jusqu’au  26  mai 
1798  dans  l’Histoire  céleste  française,  et  sa  traduction  des  Lettres 
cosmologiques  de  Lambert. 

Leipifg,  in -8.°  Anfangsgründe  &c. ; c’est-à-dire,  Principes 
d’astronomie  pour  la  jeunesse , en  dix  dialogues , par  M. 
J.  Ferguson;  traduits  de  l’anglais. 

....  in -8."  Ecliptical  astronomy  restored  toits  natural  sim- 
plicity , in  theory  and  practice,  upon  mosaic  principles, 
whose  uses  are  also  specified  in  navigation;  by  J.  Hurleï. 

lena,in-8.°  Briefe  an  das  schoene  Geschlecht  &c.;  ou  Lettres 
au  beau  sexe  sur  plusieurs  objets  du  règne  de  la  nature. 

On  croit  que  l’auteur  est  M.  Succow.  Dans  ce  volume,  qui 
est  le  troisième  de  l’ouvrage , il  traite  principalement  de  l’as- 
tronomie. On  apprend , dans  la  lettre  où  il  est  question  des 
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marées,  que  M.  Succow  a publié  sur  cette  matière  une  dissertation 
particulière  en  1766.  — Bernoulli , Recueil  pour  les  astronomes. 

1771.  Paris,  in-12.  Analyse  ou  exposition  abrégée  du  système  géné- 
ral des  influences  solaires. 

1771.  Lie'ge,  in-12.  Observations  philosophiques  sur  les  systèmes 
de  Copernic,  de  Newton,  de  la  pluralité  des  mondes,  &c.; 
ouvrage  utile  à ceux  qui  veulent  se  précautionner  contre 
le  ton  de  la  philosophie  moderne. 

1771.  Paris,  in-12.  Essai  philosophique  sur  le  système  de  l’uni- 

vers, par  M.  DE  Lansac. 

C’est  un  homme  d’esprit  qui  n’a  pas  la  moindre  connaiss.tnce 
du  sujet. 

1771 Swedenborg,  Von  den  Erdkoerpern  der  Plane- 

. ten  &c. 

L’auteur  traite  des  habitans  du  ciel  étoile,  de  leur  manière  de 
raisonner.  C’était  un  visionnaire. 

177a.  Petropoli , in-jf.."  Theoria  motuiim  lunæ , unà  cum  tabulis 
asironomicis  , incredibili  studio  atque  indefesso  labore 
trium  academicorum  J.  A.  Eui.er,  W.  Lud.  Krafft, 
Jo.  And.  Lexell;  opus  dirigente  Leonhardo  Euler. 

Cette  nouvelle  théorie  de  M.  Euler , avec  les  t.ibles  qui  en 
résultent , est  le  plus  grand  ouvrage  qu’ait  produit  la  solution 
du  problème  des  trois  corps.  Las  tables  ont  été  imprimées  séparé- 
ment in-8.‘ 

1772.  Petropoli,  in-8.°  Leonhardi  Euleri  Novae  Tabula:  lunares 

singulari  methodo  constructæ,  quarum  ope  loca  lunæ  ad 
quodvis  tempus  expeditè  computare  licet. 

1772.  Londres,  in-.^f.."  Passage  de  Vénus,  observé  dans  la  mer  du 
Sud,  par  Green  et  Cook;  Méthode  de  Pemberton 
pour  calculer  les  éclipses  ; Mémoire  de  Mas  K EL  y n e sur 
le  micromètre  de  Dollond;  Calcul  de  la  parallaxe  du  soleil, 
par  Hornsby  ; dans  les  Transactions  philosophiques  pour 
177t. 

1772,  Londres,  in-jf.,”  Mémoire  de  Bradleï  sur  les  micromètres  ; 

Calculs  de  la  parallaxe  du  soleil,  par  Lexell;  Additions 
pour  l’instrument  de  Hadley , par  Dollond  et  Maske- 
ï-YNE;  Signes  du  zodiaque  trouvés  aux  Indes,  par  Call; 
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Problèmes  d’astronomie,  par  Pemberton;  Sur  les  bous- 
soles, par  Mitchell  et  Nairne;  dans  Us  Transactions' 
philosophitjucs  pour  ijjz,  tome  LXII. 

J772.  Berlin ,in-8,°  Beytræge  zum  Gebraucheder  mathemaiik;  c’est- 
à-dire,  Contribution  ou  Mémoires  sur  l’usage  des  mathé- 
matiques, et  de  leur  application,  par  Lambert;  tome  111. 

On  trouve,  dans  ce  volume,  des  mémoires  sur  les  interpola- 
tions, sur  les  projections  des  caries  célestes,  sur  la  manière  d’obser- 
ver et  de  calculer  les  comètes. 

1772.  Gœttingen,  in-8.°  Astronomische  Abhandlungen  &c.  ; c’est- 
à-dire,  Mémoires  astronomiques  servant  à étendre  et  à 
appliquer  les  élémens  d’astronomie,  par  M.  Kæstner; 
premier  recueil. 

Le  second  a paru  en  1774-  — Bernoulli,  tome  III,  p.  230. 
Ces  Mémoires  ont  pour  objet  la  trigonométrie  sphérique  , les 
observations , les  tables  de  logarithmes , les  lunettes  et  les  micro- 
mètres. 

1772.  Dilinga , in-^.°  De  micrometris  quæ  filis  constant  in  angu- 
lum  coëuntibus  dissertatio,  auctore  P.  Ignatio  Pickel, 
soc.  Jesu. 

24  pages. 

1772.  HeuUlberg/e , in-^,”  Tentamen  geographicum  in  usum  mappæ 
Palaiinx  sistens  seriem  aliquot  triangulorum  quæ  cum  basi 
Palatinâ  ad  austrum  et  boream  connexa  sunt,  auct.  Christ. 
Mayer. 

Ce  sont  des  triangles  liés  avec  ceux  de  la  France  , depuis 
Durlach  jusqu'à  Francfort , sur  une  longueur  de  près  de  cinquante 
lieues , pour  servir  de  canevas  à une  carte  du  Palatinat.  Le 
P.  Mayer  et  le  P.  Metzcer  s’en  sont  occupés  avec  zèle. 

1772.  Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  les  astronomes  , par  J.  Ber- 
noulli ; tome  H. 

Ce  second  volume  contient , comme  le  premier , le  tableau  le 
plus  complet  et  le  plus  satisfaisant  de  l’état  de  l’astronomie  et 
de  ses  progrès  journaliers  , beaucoup  d’observations , d’extraits , 
de  mémoires , avec  un  catalogue  de  tout  ce  qui  a paru  relati- 
vement à cette  science  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe , dans 
lesquelles  l’auteur  a voyagé  ou  formé  une  exacte  correspond<ance. 
On  y trouve  un  précis  de  la  vie  de  M.  Bevis,  et  quelques  notes 
sur  de  l’isle,  Cbappe , Veron  et  Polack. 
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1772.  CamlrUge,  in-folio.  Tables  for  correcting  the  apparent  dis- 
tance of  the  moon  and  a star  from  the  elFects  or  refraction 
and  parallax. 

Ce  volume,  qui  a plus  de  1200  pages  in-folio,  est  un  secours 
procuré  par  le  gouvernement  d’Angleterre  aux  navigateurs  pour 
l’observation  des  longitudes  en  mer.  — Astron.  art.  3991.  H ne 
faut  que  dix  minutes , avec  ces  tables , pour  faire  le  calcul  d’une 
observation  de  distance  entre  la  lune  et  une  étoile , et  pour  en 
déduire  la  longitude.  Les  calculs  ont  été  faits  par  MM.  LyONS, 
Parkimson  junior  et  Williams.  Shepherd  en  procura  la 
publication. 

En  1788  , lorsque  j’allai  en  Angleterre , Parkinson  et  Williams 
avaient  abandonné  l’astronomie , et  ne  dctneuraient  plus  à Londres. 

1772.  LonJon,  in-8.°  The  éléments  of  navigation,  containing  the 
theory  and  practice  wiih  the  necessary  tables , by  John 
Robertson. 

C’est  un  des  meilleurs  livres  de  navigation  qu’on  ait  faits  : il 
y en  a eu  plusieurs  éditions. 

L’auteur  est  mort  le  ii  décembre  1776. 

J 772.  Paris,  in-8.‘  Exposition  des  moyens  les  plus  faciles  de 
résoudre  plusieurs  questions  dans  l’art  de  la  navigation , 
avec  une  table  des  sinus  verses  et  de  leurs  logarithmes 
{Le  Monnier  ). 

On  y trouve  sur-tout  l’usage  de  l’échelle  des  logarithmes  de 
Gunter,  que  Le  Monnier  préférait  à l’usage  du  quartier  de 
réduction  pour  la  pratique  du  pilotage. 

1772.  Paris,  in-8.^  Théorie  et  pratique  des  longitudes  en  mer, 
publiées  par  ordre  du  roi  (M.  de  Charnières). 

Cet  ouvrage  est  le  troisième  de  M.  de  Ch.rrnières  ; il  contient 
une  description  très -détaillée  du  mégamètre  qu’il  avait  proposé 
en  1767,  pour  observer  en  mer  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles, 
et  qui  est  une  suite  de  l'héliomètre  de  Bouguer. 

1772.  Brest,  in-8.°  Tables  et  instruction  propres  à la  détermina- 
tion des  longitudes  en  mer,  pour  l’année  1773  , publiées 
par  ordre  de  l’Académie  royale  de  marine. 

Cet  ouvrage  contient  une  méthode  détaillée  pour  trouver  les 
longitudes  en  mer , et  un  extrait  des  calculs  du  Nauvcal  Atmanac 
de  Londres  pour  1773.  Dans  les  années  suivantes,  la  Connais- 
sance des  temps  en  a tenu  lieu  , parce  que  j’y  ai  inséré , dès  1 774  • 
les  distances  de  la  lune  au  soleil. 

1772. 
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Paris,  \n-^.°  De  la  Lande,  Mémoire  sur  le  passage  de 
Vénus,  obser\'é  le  3 juin  1769,  pour  servir  de  suite  à 
l’explication  de  la  carte  publiée  en  1764. 

Ce  mémoire  est  un  recueil  général  des  obsen’ations  de  ce 
fameux  passage , avec  la  méthode  pour  les  calculer  , et  les  résul- 
tats que  j'en  ai  déduits. 

On  y trouve  l’éloge  du  docteur  Revis,  astronome  d'Angle- 
terre très-estimé  et  très-connu.  Il  était  né  le  ji  octobre  1695  , 
et  il  est  mort  en  1771.  11  .avait  fait  gr.aver,  en  1750  , l’Urano- 
graphie  britannique,  dont  les  cuivres  sont  restés  inutiles  après  la 
banqueroute  de  Neale,  qui  avait  reçu  les  souscriptions.  Il  publia 
les  Tables  de  Halley  en  >749»  en  y ajoutant  ce  qui  y m.anqu.iit. 
Il  fit  plusieurs  ouvrages,  mais  toujours  anonymes.  — Journal  dis 
savons,  1 77a , p.  615. 

Petropoli,  Andreæ  Jo.  L EXE  LL  Disquisitio  de  investi- 
gandà  verâ  quantitate  parallaxeos  solis. 

Le  résultat  de  cet  excellent  ouvrage  est  de  S''6^  pour  la  paral- 
laxe moyenne  du  soleil. 

Vienna,  in-8,°  De  parailaxi  solis  ex  obsers'ationibus  transiiûs 
Veneris  anni  à P.  Maximiliano  Hell,  soc.  Jesu, 

astronomo  cæsareo-regio. 

Cet  ouvrage  est  fait  pour  prouver  que  la  parall.axe  moyenne 
du  soleil  est  de  8"70.  Du  Séjour  pensait  de  même  cependant 
je  suis  persuadé  qu’elle  est  un  peu  moindre. 

Aboa , 111-^"  Andreæ  Planman  Animadverjjones  subitanex 
in  appendicem  Hellianam  ad  ephemerides  anni  1773  de 
parailaxi  solis. 

Le  résultat  de  cette  dissertation  est,  pour  la  parallaxe,  8"j2. 

M.  Planman  a fait  plusieurs  dissertations  d’astronomie  en  forme 
de  thèses,  soutenues  dans  l’université  d’Abo,  qui  sont  citées  par 
Bernoulli  dans  ses  Nouvelles  littéraires,  5.*  cahier,  p.  17. 

Paris,  in-jp°  Voyage  en  Californie,  pour  l’observation  du 
passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil  le  3 juin  176^, 
contenant  la  description  de  la  route  de  l’auteur  à travers 
le  Mexique;  par  feu  M.  l’abbé  Chappe  d’Auteroche  : 
rédigé  et  publié  par  M.  Cas  S INI  fils. 

Ces  observations  fiirent  remises  à l’Observatoire  par  l’ingénieur 
Pauly  , réchappé  presque  seul  de  ce  terrible  voyage. 

Jean-Pierre  Pauly  est  né  à Putebange  près  Sarguemines  le  29 
juin  I 74o  ; il  est  capitaine  au  corjis  du  génie  , mais  retiré  à 
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1772. 


1772. 


1772. 


1772. 

J772. 


Versailles.  La  vie  de  Chappe  est  dans  le  Rtcutil  pour  les  astro- 
nomes, 1772. 

Genève , 2 vol.  Recherches  sur  les  modifications  de 

l’atmosphère',  contenant  l’histoire  critique  du  baromètre 
et  du  thermomètre , un  traité  sur  la  construction  de  ces 
instrumens,  &c. ; par  M.  Jean-André  Deluc. 

Cet  excellent  ouvrage , que  j'avais  annoncé  long-temps  d’avance 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1765,  est  un  traité  complet, 
renfermant  les  recherches  les  plus  ingénieuses  et  les  plus  neuves, 
spécialement  la  découverte  du  rajrport  exact  entre  les  hauteurs 
du  baromètre  et  celles  des  montagnes.  La  traduction  allemande 
par  M.  Gehllr  a paru  en  1777. 

Il  y a dans  les  Transactions  philosophiques  plusieurs  mémoires 
qui  furment  comme  des  supplémens  à ce  grand  ouvrage. 

Coettigen,  in-8."  Astronomische  Abhandlungen  zu  weiterer 
Ausfuehrung  derastronomischen  Anfangsgruende,  abgefasst 
von  Abraham  Gotthelf  Kæstner;  c’est-à-dire.  Disserta- 
tions d’astronomie  pour  en  étendre  les  élémens. 

Le  second  recueil  a paru  en  1774  : il  y en  a deux  de  géo- 
métrie qui  sont  de  1790  et  de  1791.  Les  recueils  astronomiques 
contiennent  sept  dissertations  intéressantes  sur  la  trigonométrie, 
les  tables  , les  micromètres , les  lunettes , les  observations. 

Btrlin , in-8.°  Genaue  Berechnimg  &c.  ; ou  Méthode  exacte 
pour  le  calcul  des  éclipses  de  soleil  et  des  occultations  des 
fixesvpar  la  lune,  par  George-Frédéric  de  Tempelhoff. 

Cet  ouvrage  d’un  officier  d’artillerie  prussien  a beaucoup 
d’analogie,  suivant  Bernoulli,  avec  celui  que  Du  Séjour  donna 
dans  les  Al  émoi  res  de  l’Académie , et  que  M.  de  Tempelhoff  n'avait 
vu  qu’après  avoir  achevé  le  sien.  C’est  M.  deTempelhoffqui  a par- 
tagé le  prix  de  l’Académie  de  Berlin , sur  les  comètes,  en  177S. 
Il  s’est  distingué  en  1791  dans  l’invasion  que  le  roi  de  Prusse 
voulait  faire  en  France.  11  était  général-major.  Il  naquit  dans  la 
Mittel-Mark  en  1738. 

London , in- et  in -8.°  James  Ferguson,  Astronomy 
explained. 

Avignon,  in-,^.’  Manière  de  réduire  en  tables  la  solution  de 
tous  les  triangles  sphériques  (Pezenas). 

16  pages.  On  y trouve  un  exemple  ou  modèle,  en  deux 
pages,  des  tables  qu’il  faudrait  calculer,  et  dont  l’auteur  évaluait 
la  déjtense  i 18000  francs. 
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J 772.  Siena,  tn-^°  Atti  dell’  Academia  delle  scienze  di  Siena,  t.  IV. 

On  y trouve  une  iiistoire  des  d'omètes  depuis  l’ère  vulg.iire 
jusqu’en  1577,  du  P.  TroÏLI;  des  lettres  de  M.  Melander 
et  du  P.  Frisi,  &c. 

177’.  Romet,  in-^.°  De  cometarum  motu,  addenda  ad  exercitatio- 
netnhabitam  in  collegio  Uomano  ann.  1770  (P.  Asclepi). 

L’auteur  essaie  de  déterminer  la  période  de  la  comète  de  1 769 
par  les  observations  d’une  seule  apparition.  Asclepi  est  mort  au 
mois  de  juillet  1776.  C’est  ici  le  dernier  ouvrage  de  cet  astronome 
qui  soit  venu  à ma  connaissance. 

177Î.  J'd/cM. /«-(?.'’ Andrew  Oliver,  An  essay  on  cornets. 

Cet  ouvrage , imprimé  dans  les  États-Unis  , a été  traduit  en 
français  en  1771.  L’auteur  entreprend  d’expliquer  la  cause  des 
queues  des  comètes. 

1 772.  Paris,  111-8."  2 vol.  Voyage  autour  du  monde  en  ij66-iy6^ , 
seconde  édition. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  astronomiques  et  géo- 
graphiques. 

Louis-Antoine  DE  BOUGAINVILLE,  né  à Paris  le  1 1 novembre 
1729,  voulait  établir  un  observatoire  aux  'des  Malouines,  et  .aller 
vers  le  pôle  boréal  ; Cassini  devait  y aller  avec  lui  : le  ministre 
de  Boynes  ne  voulut  f>as  en  faire  la  dépense.  Ce  fut  Phipps  [lord 
Mulgrave]  qui  fit  la  première  tentative  dans  cette  partie. 

1772.  De  la  parallaxe  du  soleil,  à l’occasion  du  passage  de  Vénus 
sur  le  soleil,  par  Planman  ; Remarques  sur  ce  mémoire; 
Observations  faites  dans  un  voyage  de  Gothembourg  à la 
Chine,  en  1 770  et  1 77 1 , avec  une  boussole  d’inclinaison; 
dans  Us  Mémoires  de  l'Académie  de  Suède, 


1772.  Leipiig  , in-8.°  Philosophia  Britannica  , oder  neuer  und 
fasslicher  LehrbegrifF,  &c.  ; ou  Système  nouveau  et  clair 
de  la  philosophie  Newtonienne,  de  l’astronomie  et  de  la 
géographie,  en  douze  leçons,  par  B.  Martin;  traduit 
de  l’anglais  en  allemand,  corrigé  et  augmenté  d’additions 
et  de  nouvelles  théories,  par  M.  Wilcke. 

1772.  lena , in -8,"  Die  Ursachen  &c.  ; ou  Les  causes  du  mouve- 
ment des  planètes,  de  la  gravitation  et  de  l’attraction  des 
corps,  démontrées  par  Ad.  Alb.  Hamberger. 

Il  paraît  que  le  système  de  l’auteur  se  rapproche  fort  de» 
tourbillons  de  Dcscartcs. 
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Paris,  in-i2.  Exposition  abrégée  du  nouveau  calendrier  per- 
pétuel. 

Lcipiig,  in~8.°  Von  den  "Viéellkocrpern  &c.;  ou  Des  corps 
célestes , pour  prendre  la  connaissance  des  grandes  œuvres 
de  Dieu;  par  N.  Schmid  ; édition  revue  et  augmentée. 

232  pages.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  avajt  paru  à 
Hanovre  en  1766. 

London,  in -8°  The  young  gentleman  and  lady’s  philoso- 
phy  , or  a comprehensive  survey  of  the  Works  of  nature 
and  art , &c.  by  Benjamin  Martin  ; the  édition. 

Paris , in-fol.  Carte  des  routes  de  Mercure  sur  le  disque  du 
soleil  dans  les  passages  de  iyj6,  1782,  1786,  17851 
et  lypp,  par  M.  Libour. 

On  y trouve  aussi  les  calculs  de  ces  passages  faits  sur  les  tables 
de  Mercure  que  j’avais  publiées , mais  que  j’ai  corrigt.es  en  1796. 

lena , in -8."  Von  den  Sternbildem  &c.  ; ou  Des  coqstella- 
tions  et  des  moyens  de  les  reconnaître , par  J.  E.  B.  Wie- 
DEBURG. 

Vene^ia,  in-jf..”  Delle  comete  &c.  ; ou  Essai  cosmologique 
sur  les  comètes. 

Cet  ouvrage  paraît  calqué  sur  les  Mondes  de  Fontenelle,  et 
sur  le  Newtonianisme  pour  les  dames,  du  comte  ÂLCAROTTI. 

Paris , in-/f..”  Journal  des  savans , août. 

J’y  ai  donné  des  remarques  sur  de  nouvelles  expériences  de 
la  pesanteur , qu’on  prétendait  avoir  été  faites  dans  les  Alpes  et 
dans  les  Pyrénées;  et  j’ai  fait  voir  qu’il  pouvait  se  faire  , suivant 
les  lois  de  l’attraction , que  la  pesanteur  sur  les  montagnes  lût 
plus  grande  que  dans  les  vallons.  Mais  depuis  il  a été  reconnu 
que  ces  expériences  étaient  supposées  , et  nous  avons  cru  que 
c’était  par  le  P.  Bertier  l’Oratorien  : le  Jésuite  avait  plus  d’esprit. 

Cette  année  devait  paraître  le  premier  volume  in-folio  du 
Voyage  du  P.  Hell  en  Laponie,  suivant  le  prospectus 
publié  en  1771 , et  le  troisième  volume  en  1774;  mais  il 
n’a  rien  paru  , si  ce  n’est  quelques  fragmens  dans  les 
Éphémérides  de  Vienne. 

Paris,  in-folio.  Observations  du  soleil,  de  la  lune,  &c. 
par  M.  LeMonnier;  livre  IV. 

Ce  quatrième  cahier  des  observations  va  depuis  1 743  jusqu’en 
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1746.  On  y trouve  aussi  deux  cems  étoiles  zodiacales , des  obser- 
vations de  réfractions  , des  comparaisons  du  mural  de  5 pieds 
avec  celui  de  77  que  Le  Monnier  acquit  en  1752,  &c. 

Madrid,  in-^"  Observaciones  astronomicas  y physicas  heclias 
de  orden  de  S.  M.  en  los  reynos  des  Perii , por  D.  Jorge 
Juan  y D.  Antonio  de  Ulloa. 

C’est  une  nouvelle  édition  des  Observations  astronomiques  faites 
pour  la  figure  de  la  terre  au  Pérou  , par  les  officiers  espagnols 
qui  accompagnèrent,  en  1735,  Bouguer , La  Condarnine  et 
Godin  ; elles  faisaient  partie  de  la  relation  de  ce  voyage , en  quatre 
volumes  in- 4/,  publiée  en  espagnol,  et  traduite  en  français. 
Cette  nouvelle  édition  a été  augmentée  de  la  vie  de  D.  George 
Juan  par  D.  Michel  Sanz,  dans  laquelle  on  voit  que  cet  auteur 
est  mort  le  21  juin  1773  , à l’-âge  de  soixante  atis. 

Brest,  in-^.”  Mémoires  de  l’Académie  royale  de  marine, 
tome  1."' 

On  y trouve  des  observations  faites  à la  Chine  et  à Brest , 
des  problèmes  d’astronomie,  des  recherches  analytiques  sur  le 
système  du  monde.  Il  n’y  a eu  que  ce  volume  d’imprimé;  mais 
plusieurs  des  mémoires  lus  à l'Académie  de  marine  ont  été  employés 
dans  le  Dictionnaire  de  marine , qui  fait  partie  de  l’Encyclopédie 
méthodique. 

Paris,  in-^°  Opuscules  mathématiques,  par  M.  d’Alem- 
bert;  tome  VI. 

On  y trouve  des  recherches  sur  les  comètes,  sur  la  lune,  sur 
la  figure  de  la  terre. 

London,  in-fol.  max.  A general  atlas,  by  Samuel  Dunn. 

On  y trouve  aussi  des  descriptions  astronomiques. 

/ngolstadii,in-S.°Tuhus  astronomicus  amplissimi  campi,  cum 
micromètre  suo  et  fenesiellis  ocularibus  ; thesis , à P.  J. 
Eb.  Helfenzrieder,  math.  prof. 

C’est  une  invention  ingénieuse  , mais  compliquée.  Voyez- 
Couingiscke  An^eigcn , 1775  , n.“  1 50,  et  M.  Kxstner,  Astrono- 
mische  Abhandiungtn , cités  par  Bernoulli,  tome  111,  p.  232. 

Trajecti , in-Sd  Joh.  Fred.  Hennert,  Eiemeniorum  uni- 
versæ  astronomix  pars  altéra. 

C’e-st  une  suite  du  Cours  de  mathématiques  du  célèbre  pro- 
fesseur d’Utrechi  : la  première  partie  est  de  1771. 

Viennie,  in-8.’  Hell,  Ephemerides  anni  1773. 

On  y trouve  une  collection  d’observations  du  passage  de  Vénus 
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SUT  le  soleil  le  3 juin  1 769  , une  dissertation  sur  la  parallaxe  du 
soleil , qu’il  trouvait  de  8"7 , et  une  réponse  aux  reproches  que 
je  lui  avais  faits  d’avoir  envoyé  son  observation  de  Wardhus  apres 
que  j’avais  publié  le  résultat  des  autres. 

Vienntt,  in-8°  Hell,  Ephemerides  astronomicæ  anni  1774. 

Ce  volume  contient  une  grande  dissertation  sur  la  parallaxe 
du  soleil,  que  le  P.  Hell  trouvait  de  8"7,  et  une  du  P.  Pilgram 
sur  le  même  sujet. 

PaJova,  Jos.  Toaldo,  Tavole  trigonomelriche  con 

un  compendio  di  trigonomeiria. 

Patavii , Novæ  Tabulae  barotnetri  xstûsque  maris,  à 

Jos.  Toaldo. 

Ce  savant  professeur  entreprend  de  montrer  les  rapports  des 
variations  du  baromètre  avec  les  situations  du  soleil  et  de  la  lune. 

LoiiJon , in-^."  Phiiosophicai  Transactions  for  1773,  vol. 
LXIII. 

Il  y a des  observations  de  Wollaston,  un  mémoire  de 
Hornsbï  sur  le  mouvement  d’Arcturus,  et  un  de  Bailly  sur 
la  théorie  des  satellites. 

Longitudes  des  villes,  calculées  par  M.  Lexell;  <ùtiis  les 
MémoiTes  tîe  l’ Académie  de  Suède. 

La  table  des  Mémoires  est  dans  le  Journal  des  savons,  1775 , 
p.  86  J , et  années  suivantes. 

Paris , in- 2 vol.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi , en  1768 
et  i7^p.  en  difierentes  parties  du  monde,  j>our  éprouver 
en  mer  les  horloges  marines  , par  M.  d’Evedx  de 
Fleurieu. 

Cet  ouvrage  contient  le  detail  des  observations  astronomiques 
et  géographiques  faites  dans  le  voyage  de  l’isis , pour  la  vériti- 
cation  des  montres  de  M.  Berthoud  ; des  méthodes  et  des  calculs 
pour  les  longitudes,  des  cartes  nouvelles  de  nos  iles,  &c.  PiNCRÉ 
était  de  ce  voyage,  et  il  fut  encore  de  celui  de  ta  Flore  en 
1771  , avec  MM.  de  Verdun  et  de  Borda  , pour  les  montres 
marines  de  Leroy.  Voye'^  >77S-  Le  voyage  de  l'Isis  fut  ordonné 
sous  le  ministère  du  duc  de  Praslin. 

Avignon , in-8.°  Examen  de  la  méthode  de  feu  M.  l’abbé  de 
la  Caille,  pour  trouver  en  mer  les  longitudes. 

5 pages.  Cette  critique  , qui  est  du  P.  Pezenas  , est  une  suite 
de  ses  nouveaux.  Essais  publiés  en  t768. 
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LonJon , in -S."  Useful  ea5y  directions  for  seamen  who  use 
Hadley’s  quadrant. 

Voyez  Gentleman’ s magaiine,  octobre  1773. 

Paris,  in-^."  Traité  des  horloges  marines , contenant  la  théo- 
rie, la  construction  &c.  ; par  M.  Ferdinand  Berthoud. 

588  pages.  Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  plusieurs  années  d’ex- 
périences , qui  ont  été  couronnées  par  le  succès  de  ses  montres 
marines.  C’est  une  suite  importante  du  grand  ouvrage  du  meme 
auteur,  intitulé  Essai  sur  l'horlogerie. 

Ferdinand  Berthoud  est  né  près  de  Neuchâtel  le  1 8 mars  t7Z7, 
Louis  Berthoud  son  neveu  est  né  à Neuchâtel  en  1733. 

Paris,  in-.,f..’  Précis  des  recherches  faites  en  France  depuis 
l’année  1730,  pour  la  détermination  des  longitudes  en 
mer  par  la  mesure  artificielle  du  temps;  par  M.  Leroy. 

5 1 pages.  On  y trouve  le  récit  des  faits  qui  établissent  les 
droits  de  Leroy  sur  l’invention  des  montres  marines. 

Paris,  in-.if..°  Éclaircissemens  sur  l’invention,  la  théorie,  la 
construction  et  les  épreuves  des  nouvelles  machines  pro- 
posées en  France  pour  la  détermination  des  longitudes  en 
mer  par  la  mesure  du  temps , &c.  ; par  M.  Berthoud. 

164  pages.  C’est  une  réponse  au  Précis  de  Leroy. 

London,  The  ready  observator,  by  N.  D.  Falk. 

Paris , in-s2.  Tableau  du  système  du  monde  selon  Copeniic, 
par  M.  Maclot,  avec  TuiStge  du  globe,  &c. 

Paris , in-8.°  La  Gnomonique  pratique,  par  Dom  Fr.  Bedos 
de  Celles  ; seconde  édition. 

Voyei^  t76o.  Un  de  ses  confrères,  Dom  Monmotte,  mort 
en  1 797 , avait  beaucoup  de  part  à ses  travaux  ; mais  il  était 
modeste  et  ignoré. 

Marseille,  in-8.’  Gnomonique  mise  à la  portée  de  tout  le 
monde,  ou  Méthode  simple  et  aisée  pour  tracer  des  cadrans 
solaires  , dans  laquelle  on  trouvera  des  tables  calculées 
depuis  un  degré  de  déclinaison  tant  orientale  qu’occiden- 
tale, jusqu’au  po.'  degré,  pour  les  différens  angles  horaires, 
pris  au  centre  du  cadran;  commencées  au  43.'  degré  i 8' 
de  latitude  jusqu’au  J 1 qui  comprennent  tout  le  royaume 
de  France  et  les  pays  qui  sont  entre  les  mêmes  parallèles  ; 
avec  une  table  alphabétique  des  principales  villes,  et  la 
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figure  et  l’explication  des  instrumens  nécessaires  pour  l'opér 
ration  : par  Joseph-Blaise  Garnier. 

460  pages  , dont  4 ' 3 de  tables. 

1773 . Hambourg,  Gruendliche  &c.;  c’est-à-dire , Introduction 
à la  gnomonique. 

1773.  Halle,  in -8°  Neue  Beytræge  &c.  ; c’est-à-dire,  Nouveaux 
Mémoires  sur  les  moulins,  cadrans,  &c.  par  M.  Eberhard. 

1773.  Lon<hn,  1/1-8.“  Select  mechanical  exercises  &c.,  by  James 

Ferc  USON. 

On  y trouve  la  construction  des  orreris , des  cadrans , &c. 
et  la  vie  de  l’auteur. 

1773.  Erfurth,  »«-<?.*’ Neue  kutz^gefaste  Beschreibung  der  Sphserenjou 
Description  nouvelle  et  abrégée  des  sphères , par  M.  Fagat. 

1773.  Paris,  in-!2.  Usage  du  planétaire  ou  sphère  mouvante  de 
Copernic,  qui  se  trouve  chez  Fortin,  ingénieur-méca- 
nicien du  roi. 

1773.  Paris,  i/i-12.  Éloges  des  académiciens  morts  depuis  1666 
jusqu’en  i6pp,  par  M.  le  marquis  de  Condorcet. 

On  y trouve  les  éloges  de  Huygens,  Picard,  Roemer,  écrits 
de  la  manière  la  plus  philosophique  et  la  plus  intéressante.  Fon- 
tenelle  n’avait  commencé  qu’en  1699.  Condorcet,  qui  voulait 
être  secrétaire  de  l’Académie  , publia  cet  essai  pour  faire  voir 
qu’il  était  digne  de  cette  place. 

«773.  Fire/iie , in-8.“  Lettére  inédite  di  uomini  illustri,  t.  I. 

Ce  recueil , publié  par  M.  Fabbroni  , contient  des  lettres  de 
Galilée,  Boulliau  , &c.  On  a aussi  du  même  prélat  un  recueil 
d’anecdotes,  et  des  vies  des  illustres  Italiens,  en  sept  volumes, 
où  l’on  trouve  des  vies  d’astronomes. 

1773.  Paris,  i/i-j2.  Histoire  générale  des  philosophes  modernes, 
par  M.  Savérien. 

On  y trouve  les  vies  des  plus  célèbres  astronomes. 

On  peut  consulter  aussi  le  Nécrologe,  dont  le  quatorzième 
volume  a paru  en  1779,  et  la  Galerie  française  .'dont  les  premiers 
cahiers  contenaient  les  portraits  et  les  vies  de  Clairaut , d’Alem- 
bert , Mairan  , Chappe. 

1773.  Paris,  in-8.°  Réflexions  sur  les  comètes  qui  peuvent  appro- 
cher de  la  terre  , par  M.  delaLande. 

Ce  mémoire  était  destiné  pour  la  rentrée  publique  de  l’Académie  : 
Je  temps  ne  permit  pas  de  le  lire;  mais  il  avait  été  annoncé,  et 

cela 
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cela  produisît  dans  le  public  une  terreur  incroyable  : je  le  fis 
imprimer  promptement  pour  rassurer  les  esprits,  à ce  sujet, 

les  Alémoires  de  l'Académie  pour  177J. 

Cette  aventure  occasionna  plusieurs  écrits;  entre  autres  une 
Lettre  sur  la  prétendue  comète,  qui  p.Traît  être  de  ^^OLTAlRE , dans 
le  Journal  encyclopédique  du  i ."  juin  1 77  j , p.  j 1 9 ; un  volume  de 
Dionis  dü  séjour;  des  mémoires  d’EüLER  et  de  PROSPERtM. 

La  terreur  de  177}  s’était  renouvelée  à Paris  en  1798  , et  j’ai 
été  obligé  de  mettre  plusieurs  articles  dans  les  journaux  pour 
détromper  le  public. 

1773.  Fans , in -8."  Lettre  Je  M.  D.  L.  C.  sur  le  sort  des  astro- 
nomes qui  ont  eu  part  aux  dernières  mesures  de  la  terre 
depuis  173  5. 

Cette  lettre  est  de  La  Condamine.  Fri)'rj  le  Journal  des 
savons,  avril 

Lettre  de  M.  Godin  des  Odonais  , et  l'aventure  tragique 
de  M.™'  Godin. 

1773.  Toulouse,  111-8."  Lettre  sur  l’anneau  de  Saturne,  écrite  par 
M.  DE  LA  Lande  à M.  Cassini , au  sujet  de  son  avis 
imprimé  dans  le  Journal  politique  d’août  1773. 

L’avis  que  M.  Cassini  de  Thury  avait  publié  contre  moi , 
tendait  à prouver  que  les  quatre  phases  de  l’anneau  que  j’avais 
annoncées , n'étaient  pas  susceptibles  de  la  précision  que  j’y  avais 
mise;  mais  il  y avait  des  personnalités.  J’étais  allé  à Beziers,  sous 
le  plus  beau  ciel  de  la  France , pour  y mieux  observer  la  dispa- 
rition de  l’anneau  ; et  ce  fut  en  passant  à Toulouse  que  voyant 
cet  avis  injurieux  publié  pour  la  troisième  fois,  je  fis  imprimer 
une  réponse  encore  plus  ))iquante. 

M.  Cassini , qui  était  connu  du  prince  de  Conti , espéra  se  ven- 
ger en  faisant  entrer  le  prince  et  l’Académie  dans  sa  querelle  : 
mais  Macquer , qui  était  alors  directeur  de  l’Académie  , voulut 
être  médiateur;  et  je  retirai  les  exemplaires  de  ma  lettre. 

1773.  Paris,  iii-8."  Moyen  infaillible  de  calmer  nos  frayeurs  sur 
la  fin  du  monde,  qu’on  avait  prédite  suivant  le  système 
elliptique  des  comètes;  par  M.  J.  C.  F.  DE  la  Perrière. 

Cet  écrit  est  du  même  genre  que  les  autres  ouvrages  de  cet  auteur. 

IT’74.  London,  in-folio,  Astronomicai  observations  made  at  lhe 
royal  observatory  at  Greenwich  in  the  years  1763-176^, 
by  the  R.  Nevil  Maskelyne,  astronomer  royal. 

On  y trouve  des-tables  pour  calculer  la  situation  apparente 
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des  étoiles,  par  le  mêine,  en  4^  pagos.  C’est  une  collection  pré- 
cieuse d’observations,  qui  serviront  de  suite  à celles  de  Flamsieed  et 
de  Bradley , mais  qui  sont  faites  avec  des  instrumens  bien  plus  par- 
faits. On  regrette  que  l’intervalle  n’ait  pas  été  rempli  par  les  obser- 
. valions  de  Halley  et  de  Bliss.  Les  manuscrits  de  Halley  sont  à 

Greenwich,  et  le  bureau  des  longitudes  les  a payés  cent  louis;  il 
a donné  autant  pour  ceux  de  Flamsteed.  Ceux  de  Bradley  ont 
paru  en  partie  à Oxford,  par  les  soips  de  M.  Flornsby. 

, Ce  trésor  d’observations , que  nous  devons  à M.  Maskelyne  , 

nous  donne  occasion  de  parler  de  ses  assistans  ou  coopérateurs, 
qui  tbus  ont  été  des  astronomes  utiles. 

Bradley  neveu,  né  vers  1728.  Il  avait  été  quinze  .ans  assistant 
de  son  oncle. 

• Mason  , mort  en  février  1787,  en  Pensilvanie  , où  il  avait 

été  pour  les  limites. 

Dymond,  retiré  dans  le  Noitingliamshire  en  1788. 

Bayly,  de  1767  4,1771.  Il  naquit  en  Wiltshire  en  1741. 
Il  alla  au  cap  'Nord  en  176P  , avec  Dixon.  Il  fût  du  second 
voyage  de  Cook  { 1772-1775  ),  et  du  troisième  voyage  ( 1776- 
1780).  Il  est  premier  professeur  à Portsmouth , où  il  a un 
observatoire. 

Brinkley  , six  mcÿs.  Professeur  à Dublin  en  1790. 

Burrow,  deux  ans,  1772  et  177}. 

Hellins,  1774  e*  ‘775-  ^ R donné  des  mémoires  en  1788. 

Gilpin,  du  5 avril  1776  au  5 aoiit  1781. 

Lindley  , du  i."  août  1781  à septembre  1786. 

IlOHROXE,  un  mois.  * 

Hitchins  , un  mois. 

H y en  a eu  deux  autres  dans  l’intervalle. 

William  GarraRD,  25  mars  1788.  Il  avait  été  attaché  à 
l'Académie  de  Chelsea.  Il  a quitté  l’astronomie. 

David  Kinnebrook  , 1794  et  1795.  Maskelyne,  dans  ses 
Observations  de  1795  , p.  339,  lui  reproche  des  erreurs. 

1774.  Aug.  Taurinorum.  GradusTaurinensis. Beccaria, Canonica. 

C'est  une  mesure  du  degré  en  Piémont.  Voyc^  le  Journal  dts 
• savans,  février  1776.  On  y voit  sur-tout  le  phénomène  de  l’at- 
traction des  montagnes.  Beccaria  est  mort  en  1781. 

1774.  Pisis , Observationes  sideriim  habitæ  Pisis  ab  anno 

ad  annum  1773  , à Jos.  Slopio. 

Voyti  1769. 

1 774.  MeJiolani,  Frisi  , Cosmographie  physicæ  et  maihema- 
licæ  pars  prior , motuum  periodiconim  theorlam  continens. 

266  pages. 
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J 774.  GoUinga,  Novi  Commentarii  Socieiatis  regiæ,  tom.  IV. 

On  y trouve  un  mémoire  d’Abr.  Gotth.  KæSTNER,  intitulé  : 

De  parallelo  Stella  ob-  refractionem  apparente  ad  verum  reduc endo,  et 
situ  mutuo  stellarum  duarum  ob  refractionem  apparente  ad  verum 
reducendo.  Voyez  les  Supplémens  de  mon  Astronomie  sur  l’ar- 
ticle 2 54o>  seconde  édition. 

1 774.  Berlin , in-S.°  Astronomisches  lahrbuch , oder  Ephemeriden  fur 
das  lahr  1776. 

C’est  ici  le  premier  volume  d'une  collection  précieuse  _d’Ephé- 
mérides , qui  ont  été  continuées  jusqu’à  présent.  Mes  Éphémé- 
rides  ayant  été  un  peu  retardées , l’Ac.adémie  de  Berlin  prit  la 
parti  d’en  faire  calculer  par  M.  Bode.  Lambert  et  Bernoulli 
enrichirent  ce  volume  de  plusieurs  mémoires  intéressans  et  de 
plusieurs  tables  utiles  aux  astrqnomes  , pour  les  interpolations  et 
la  nutation.  On  y trouve  une  nouvelle  carte  de  la  lune,  dont 
Lambert  avait  détermi^  les  taches  par  observation  ; enfin  d’autres 
observations  astronomiques.  C’est  depuis  ce  temps -là  que  les 
astronomes  sont  obligés  d’apprendre  l’allemand  ; car  on  ne  peut 
se  passer  de  ce  recueil. 

I 774.  Paris ,in-jfJ  Éphémérides  des  mouvemens  célestes,  tome  VII, 
contenant  les  dix  années  de  1775  à 1784;  revues  et 
publiées  par  M.  delaLande. 

Je  fus  aidé  dans  ce  nouveau  volume  d’Éphémérides  par  plusieurs 
astronomes, Wargentin,  Jeaurat,  M.""  Lepaute,  Guérin, 
Lemery  , DuVaucel.  J’y  ai  ajouté  de  nouvelles  tables  des  ascen- 
sions droites  et  des  déclinaisons,  par  M.  CuERlN;  de  l’aberra- 
tion , par  M.  Mallet.  Ces  Éphémérides  fuient  calculées  sur  mes 
nouvelles  tables  des  planètes.  Je  publiai  dans  ce  volume  les  tables 
d’ascensions  droites  et  de  déclinaisons  pour  toutes  les  minutes  de 
l’écliptique,  par  M.  Cuerin,  lesquelles  nous  sont  encore  très-utiles. 

Jean-Louis  Cuerin,  dont  on  trouve  ici  un  travail  important, 
naquit  à Paris  le  21  juillet  1732.  Il  alla  à Amboise,  où  son  père 
était  receveur  des  tailles,  et  où  il  a occupé  la  même  charge.  En 
1770,  il  entra  en  correspondance. avec  moi,  et  je  l’engageai  à 
nous  aider  pour  les  Éphémérides.  Il  n’a  pas  discontinué  de  s’occu-  % 
per  des  calculs  astronomiques. 

1774-  Bononia,  iti-jf,"  Ephemerides  motuum  cœlestium  ex  annd 
1 775  in  aiinum  1 7 8 6 , ad  meridianum  Bononiæ  ex  Halleii 
tabulis  supputatæ;  auctoribus  Eustachio  Zanotto  et  sociis. 

MM.  C4NTERZAN1 , Mateucci  , Gabr.  Brunelli  , Pal- 
CANi  et  Sacchetti  ont  contribué  avec  M.  Zanoiii  aux  calculs 
de  ces  Éphémérides. 

Trr* 
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Milano,  in -S."  Effbineridi  astronomiche  per  1’ anno  1775  , 
calcoiate  pel  mcridiano  di  Milano,  dail’  abb.  Angelo  de 
César I s.  Cou  aggiunta  di  altri  opuscoli. 

C’est  de  premier  volume  d'une  collection  importante  d’Éphé- 
mérides  qui  ont  paru  sans  interruption  jusqu’à  ce  jour.  Les  addi- 
tions contiennent  un  mémoire  français  sur  l’opposition  de  Saturne 
en  1773  , que  je  crois  du  P.  La  Grange,  qui  resta  à Milan 
jusqu’en  1777:  un  mémoire  italien  sur  l’anneau  de  Saturne,  par 
Fr.  Reggio  ; et  des  expériences  sur  les  variations  qui  arrivent 
dans  la  position  d’une,  machine  parallactique  en  bois. 

Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  1775- 

On  y trouve  des  tables  du  nonagésiine , par  M.  MoUGIN  , 
curé  de  la  Grand’Combe-des-Bois , né  à Charquemont  près  de 
Meiche  le  22  novembre  1735. 

11  y a encore  des  calculs  de  Mougin  dans  la  Connaissance  des 
temps  de  l’an  XI  [1803].  ^ 

Paris,  in-^.°  Mémoires  de  l’Académie  pour  1771. 

On  y trouve  un  grand  mémoire  de  Bailly  sur  l’observation 
des  satellites  de  Jupiter  et  la  détermination  de  leurs  diamètres , 
de  leur  lumière,  de  la  force  des  lunettes.  C’est  son  plus  beau 
travail. 

London , in -jf.,"  Philosophical  Transactions , 1 774  ; vol.  LXIV. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Wilson  sur  les  taches  du  soleil; 
des  observations  du  P.  CipOi.la  à la  Chine;  une  méthode  pour  les 
réticules,  par  WiLSON;  la  disparition  de  r.anneau  de  Saturne, 
par  Varela;  des  éclipses  observées  en  Amérique,  par  Hol- 
land, Sproule  et  Wright. 

Paris,  in-^."  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique,  pré- 
sentés à l’Académie  royale  des  sciences  par  divers  savans, 
tome  VI. 

Ce  volume  seul  contient  trente-cinq  mémoires  d’.istronomie  , 
spécialement  deux  grands  mémoires  sur  l’orbite  des  comètes , par 
le  P.  BoscoviCM. 

Paris,  in-fol.  Description  et  usage  des  principaux  instrumens 
d’astronomie,  par  M.  Le  Monnier. 

C’est  un  des  cahiers  de  la  grande  description  des  arts  de  l'.Aca- 
démie.  Le  Monnier  y traite  du  grand  quart-de-cercle  mural  de 
Bird  , dont  il  s’est  servi  long-temps,  et  qui  est  à l’Obsenatoire. 

Bird  en  a aussi  publié  une  description  en  anglais.  11  est  mou 
le  31  mars  1776. 
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1774,.  Pitersbourg,  In5truction  dctaillce  pour  les  lunettes  et 

les  microscopes , par  Euler  et  Fuss. 

Cette  imtruction,  à la  ponce  des  ouvriers,  est  tirée  des  trois 
volumes  de  la  Dioptrique  d’EuLEl^ 

1774.  Sienti,  in-jfJ’  Atti  dell’  Academia  delle  scienze  di  Siena , 
tomo  V, 

4oo  pages.  Grégoire  Fontana  y traite  de  l’action  du  soleil 
' et  de  la  lune  sur  l’atmosphère  ; il  trouve  que  la  lune  est  à peine 
capable  de  changer  la  h.iuteur  du  baromètre  de  ~ de  ligne.  Il 
y donne  une  fonnule  pour  évaluer  la  masse  de  l’atmosphère  depuis 
le  niveau  de  la  mer  jusqu’à  une  hauteur  quelconque , exprimée  en 
pieds  cubes  d’air,  et  la  densité  de  l'air  au  niveau  de  la  mer  qu.ind 
le  baromètre  est  à i8  pouces.  Il  y explique  la  m.inière  de  trouver 
la  plus  grande  et  la  plus  petite  variation  dans  la  hauteur  ou 
l’azimut  d’un  astre  ; le  calcul  de  la  surface  d’un  triangle  sphé- 
rique égale  à l’excès  de  ses  trois  angles  sur  deux  angles  droits. 
Le  P.  XiMENEZ  y traite  de  la  diminution  de  l’obliquité  de 
l'écliptique , qu’il  a trouvée  de  29"  par  siècle  , par  le  moyen  de 
la  grande  méridienne  de  Florence,  qu’il  a rét.ablie.  Melander  , 
professeur  d’Ups.il,  y calcule  les  apsides  d'un  corps  projeté  avec 
une  force  et  une  direction  données , la  force  centrale  étant  datis 
un  rapport  quelconque  des  distances. 

1 774  et  suiv.  Roterdam,  in-^d  Mémoires  de  la  Société  batave  de 
philosophie  expérimentale,  établie  à Roterdam  ; en  hol- 
landais. 

I 774.  Dijon,  in-S.°  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon,  tome  II. 

On  y trouve  un  gr.and  mémoire  de  La  Lande  sur  le  flux  et 
le  reflux  de  La  mer  ; ce  métnoire  est  comme  l’abrégé  d’un  ouvrage 
plus  considérable. sur  cette  matière,  qui  a paru  en  tySi. 

1774.  Creifsvald . . . . Weltbeschreibung  &c. 

C’est  une  cosmographie  par  MM.  Bergman  et  Mallet, 
traduite  du  suédois  en  alle'mand  par  M.  Koehl. 

1 774-  Paris , in-jf.."  Traité  de  météorologie,  par  le  P.  Cotte. 

Ce  traité  contient  beaucoup  d’observations  , de  tables , de 
’ résultats  , , de  comparaisons  ; avec  la  description  des  instrumens. 
Voyei  le  Supplément  dans  le  septième  volume  des  Mémoires  pré- 
sentés à l’Ac.idémie.  Il  a été  suivi  de  deux  volumes  de  Mémoires 
sur  la  météorologie,  en  t788. 

’ Louis  Cotte,  né  à Laon  le  20  octobre  1740,  a commencé 
en  1765  à s’occuper  d’observations  météorologiques,  et  il  a été 
fort  utile  à cette  partie  de  la  physique. 
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1774..  Paris,  in -8.°  Abrégé  d’astronomie,  par  M.  delaLaNDE. 

507  pages.  RL‘imprimé  à Amsterdam  la  même  année;  traduit 
en  allemand,  Leipzig,  1775  ; en  italien  en  1777:  réimprime  i 
Paris  en  >795-_ 

1774.  Mutina,  in -S,°  De  corporibus  cœlestibus  lectiones  physici 
pariicularis , habiiae  à Dom.  Troili,  soc.  Jesu. 

1774.  Paris , in Suite  du  Précis  sur  les  montres  magnes,  par 
M.  Leroy. 

' 9^  P^g^*  G'esi  une  réponse  aux  Éclaircissemens  de  M.  Ber- 

THOUD. 

1774.  London , in-jf..*  A voyage  towards  the  north  pôle,  1773  : by 
Constantine  John  Phipps. 

. On  y trouve  diverses  observations  astronomiques  d’Israël 

I.YONS , astronome  connu.  Cet  ouvrage  a été  traduit  en  français, 
ainsi  que  fes  trois  Voyages  de  Cook.  'Voyei  les  Rtmarques  sur 
tes  expériences  du  pendule,  par  Horsley,  1775. 

1774.  Lemgo ,in-8.°  J.  M.  Hassenkamp  Kurze  Geschichte  &c.  ; 

ou  Histoire  abrégée  des  tentatives  faites  pour  la  découverte 
des  longitudes  ; seconde  édition. 

Foyfj  1769. 

1774.  London,  in-8."  The  seaman’s  useful  friend,  &c. 

Cet  ouvrage  est  accompagné  de  tables. 

1774.  London,  in-^°  A treatise  on  the  longitude  and  on  the  re- 
flecting  instruments  , also  on  refraction  and  parallaxes  ; 
by  R.  Wadd iNGTON. 

1774.  London,  in -12.  A proposai  for  determining  the  longitude  at 
sea  by  observation;  by  Is.  BoY'^r. 

Voyez  Gendeman's  magazine,  février  1774. 

1774.  London,  in -8."  A new  and  easy  method  of  finding  the  lon- 
gitude at  sea,  by  T.  Kean. 

Recueil  pour  les  astronomes , tome  III. 

1774.  Braunschweig , in-x}..°  J.  H.  Hei.muth,  Gestirn  Beschreibung 
&c.  ; ou  Description  des  constellations. 

1774.  Dresde,  in-8."  Fr.  Heu  N,  Versuch  &c. ou  Essai  d’une 
histoire  naturelle  du  ciel  étoilé. 

728  pages , avec  ligures. 

1774.  Francfort  et  Leipzig.  Eine  biblische  astronomische  &c.  ; o» 
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Dissertation  bibiico-astronomique,  dans  laquelle  on  prouve 
que  le  système  de  Copernic  n’est  pas  contraire  à l’Écri» 
ture  ; par  un  prédicateur  amateur  de  l’astronomie. 

Cedant,  tn-8.°  Prodromus  physico-astronomicus  pyrotechnici 
systcmatis  vorticum  , opéra  P.  Jac.  Kylian. 

Cet  .luteur  était  Jésuite.  H mourut  en  1774.  — BtmouUi,  Nou- 
itelles  littéraires,  6.'  cahier,  p.  66. 

Paris,  in-i2.  Tablettes  astronomiques,  ou  Abrégé  élémentaire 
de  la  sphère  et  des  différens  systèmes , avec  les  usages 
des  globes,  par  M.  Bat  ON. 

Amsterdam,  Description  d’un  planisphère  céleste  dressé 

pour  l’année  1780,  et  disposé  de  telle  sorte  que  les  enfans 
même  peuvent  d'un  coup-d’oeil  connoître  facilement  en 
tout  temps , à toute  heure  du  .jour  comme  de  la  nuit  , 
l’état  du  ciel,  &c.;  par  Pierre  Leclerc  dit  de  la  Pierre; 
français  et  hollandais. 

London Ph.  Parsons,  Astronomical  doubls,  or  an 

enquiry  into  the  nature  of  that  suppiy  of  light  and  beat 
■which  the  superior  planets  may  be  supposed  to  enjoy. 

Voyez  GcntUman’s  magazine,  mai  et  septembre  1774. 

Afi/ano,  in-8.“  Dell’  astronomia  libri  VI  in  versi,  del  signor 
abb.  Cassola. 

Après  un  discours  préliminaire,  très -instructif,  sur  l’étude  de 
l’astronomie , l’auteur  traite  du  système  du  monde , de  la  lune , 
des  planètes  et  de  leurs  satellites  , des  étoiles  , des  instrumens 
nécessaires  aux  observations , des  avantages  de  l’astronomie , des 
habitans  de  la  lune , de  leurs  habitudes , &c.  ; et  cela  en  vers 
charmans.  Ce  poème  fut  occasionné  par  l’établissement  du  bel 
observatoire  de  Milan. 

Cottinga , Tobiæ  Materi,  astronomi  celeberrimi , 

Opéra  inedita,  tom.  1;  edidit  G.  Ch.  Lichtenberg. 

Les  astronomes  attendaient  depuis  long -temps  ce  précieux 
recueil.  On  y trouve  un  grand  catalogue  des  étoiles  zodiacales, 
un  mémoire  sur  le  mouvement  propre  des  étoiles , des  observa- 
tions astronomiques , des  figures  de  la  lune , des  mémoires  sur  le 
calcul  des  éclipses , sur  les  thermomètres  et  sur  les  couleurs.  On 
espérait  un  second  volume,  mais  il  n’a  point  paru. 

George-Christophe  Lichtenberg , né  à Oberamstadt  près  de 
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Darmstadt  le  i."  juillet  1774  > esl  niort  le  î4  février  1799  , à 
Gottingen,  où  il  était  très-aimé  et  très-estimé. 

Paris , in- Histoire  de  i’astronomie  ancienne  depuis  son 
origine  jusqu’au' temps  d’Hipparque,  par  M.  Bailly. 

La  suite  a paru  en  1779  et  en  178a.  C’est  dans  ce  premier 
volume  que  Bailly  traite  de  l’origine  de  l’astronomie  chez  un 
peuple  antédiluvien , dopt  il  croit  que  le  souvenir  s’est  perdu. 

Paris,  in-8.°  Essai  sur  les  comètes  en  general , et  particu- 
lièrement sur  celles  qtii  peuvent  approcher  de  l’orbite  de 
la  terre,  par  M.  Dionis  du  Séjour. 

L’objet  de  cet  ouvrage  était  de  rassurer  encore  mieux  le  public 
contre  la  crainte  des  révolutions  et  des  dangers  dont  on  s’était 
effrayé  en  177}  , à l’occasion  de  mes  Réfrxions  sur  lis  com'eus 
qui  peuvtnt  approchtr  dt  la  tcm. 

Mediolani,  in-^°  f Risi,  Cosmographia:  physicæ  et  mathe- 
maticæ  pars  altéra, "de  rotationis  motu  et  phænomenis  inde 
pendentibus, 

276  pages. 

London,  in -8,’  Remarks  on  the  observations  made  in  the 
late  voyage  towards  the  north  pôle,  &c.  by  Horsleï. 

Il  s’agit  , dans  cette  brochure  , des  observations  du  pendule 
faites  dans  le  voyage  de  M.  Phipps,  par  M.  Lyons  , à 79*  50' 
de  latitude.  M.  Horsiey  y fait  quelques  corrections,  avec  des 
remarques  sur  la  figure  de  la  terre , qui  lui  paraît  n’ètre  |toint 
elliptique , d’ajirès  les  expériences  du  pendule.  Voyf^  les  Alimoins 
dt  t' Académie,  1785  , où  j’en  ai  tiré  des  conséquences;  le  RccuiU 
pour  Us  astronomes  de  Bernoulli,  tome  111,  p.  30 1 ; le  Journal 
encyclopédique , 1 5 juin  1 77  J . 

Horsiey  a été  fait  évêque  de  Saint-David  en  1788. 

Paris,  in-uf.“  Relation  d’un  voyage  en  Allemagne,  qui  com- 
prend les  opérations  relatives  à la  figure  de  la  terre  et  à 
la  géographie  particulière  du  Palatinat,  du  duché  de  Wur- 
temberg , du  cercle  de  Souabe,  de  la  Bavière  et  de  l’Au- 
triche , fait  par  ordre  du  roi  ; suivie  de  la  description  des 
conquêtes  de  Louis  XV,  depuis  1745  jusqu’en  1748  : par 
M.Cassini  de  Thury. 

Heidelberga . in-jp.’  Observatio  occultationis  Saturni  rétro 
lunam , auctore  Chr.  Mayer. 

sur  cette  éclipse,  les  Alémoires  de  l’Académie,  177s- 

'775- 
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177J.  Philosophical Transactions  for  the  year  1775, 

vol.  LXV. 

Ce  volume  a 570  pages.  On  y trouve  des  mémoires  sur  l’in- 
clinaison de  l'aimant,  par  Lorimer  et  Ill;TCHI^iS;  les  obser- 
vations météorologiques  de  1 774 , faites  à Londres , et  les  résul- 
tats , par  Horsleï,  des  observations  météorologiques  faites  en 
d’autres  endroits;  des  observations  de  Lexele  , Wollaston 
et  Luulam  ; un  mémoire  de  trigonométrie,  par  LyOns  ; un 
sur  les  attractions  des  montagnes,  par  Maseelyne.  Ce  sont  des 
observations  curieuses  faites  en  Écosse. 

177 J.  Berlin,  in-8,°  Astronomisches  lahrbuch,  oJer  Ephemeriden 
fur  das  lahr  1 777. 

Ce  second  volume  des  Éphémérides  de  Berlin  contient  plu- 
sieurs mémoires  et  plusieurs  tables  intéress.antes  de  Lambert  , de 
Bernoulli,  &c.  Voye^  \e  Journal  des  savans , août  et  septembre 
1777.  Les  calculs  sont  de  MM.  Bode  et  Schulze. 

1775.  London,  in-jf."  The  history  of  astronomy,  by  George  Cos- 
tard. 

La  première  édition  de  ce  sav.Tnt  ouvrage  est  de  1767. 

1775.  London,  in-8."  The  nautical  Almanac  for  the  year  iyj6. 

L’impression  de  cet  ouvrage  important  pour  la  navigation  , 
avait  été  ret.ardée  par  la  mort  de  Dunthome  et  par  le  voyage  astro- 
nomique de  Maskelyne  en  Écosse  pour  l’objet  dont  nous  venons 
de  parler.  Ce  volume  ne  contient  point  d’additions  nouvelles 
comme  les  volumes  précédens. 

1775.  Vienna,  in-8.“  Ephemerides  astronomie!  anni  1776  ad  meri- 
dianum  Vindobonensem  , dirigente  Maximiliano  Hell^ 
astronomo  cæsareo-regto  universitatis , calcuiis  dehttitæ  à 
RR.  DD.  Ignatio  lib.  barone  de  Rain  et  Francisco 
Gusmann,  astronomis  universitatis;  cum  appendice obser- 
vationum  astronomicarum  annorum  1772-1775,  Viennæ 
• et  alibi  locorum  factarum. 

Dans  les  volumes  suivans,  le  P.  Hell  fut  aidé  par  Antoine  Ma  YR. 

François  Gusmann  est  né  à W olckersdorff  en  Autriche,  le  jo 
septembre  1741. 

1775.  Mediolani,  in -8."  Ephemerides  astronomie!  anni  intercalaris 
iyj6,  ad  meridianum  Mediolajiensem  supputât!  ab  An- 
• gelo  DE  Cesaris,  cum  adjectis  sociorum  opusculis. 

• Ce  volume,  qui  est  le  second,  contient  diverses  observations, 

avec  un  mémoire  sur  la  longitude  de  Milan  et  sur  l'établissement  de 
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l’observMoirc de  ceite  ville  en  1764,  par  le  P.  La  Grange.  On 
y voit  que  le  P.  Gerra  observait  en  1760.  Il  faut  voir  dans  le 
Journal  dts  savons  de  septembre  1776,  les  modifications  que 
* j’ai  mises  à ce  mtânoire,  au  sujet  du  P.  Boscovich.  Ce  volume 
contient  .aussi  un  mémoire  de  Reggio  sur  les  diamètres  du  soleil 
et  de  la  lune. 

ijjy  Paris,  in-^J  Description  des  octans  et  sextans  anglois , ou 
quaris-de-cercle  à réflexion , avec  ia  manière  de  s’en  servir 
et  de  les  construire,  par  M.  J.  H.  Magellan. 

Cet  ouvrage  est  un  des  plus  étendus  et  des  plus  complets 
qu’on  ait  sur  cette  maticfe  : on  peut  y joindre  les  T ransactions 
philosophiques  de  173  t , avec  les  notes  de  Bremond;  les  Mémoires 
de  Marseille,  par  le  P.  Pezenas;  l’Optique  de  Smith  , édition 
d’Avignon,  tome  H,  p.  278;  la  Description  anglaise  de  Ludlam, 
t77i  ; les  Tables  de  Mayer;  le  Nautical  Almanac  de  1774:  Is 
Guide  du  navig.iteur  , par  M.  Lévêque  , 1778  ;^le  Traité  de 
navigation  de  Bouguer  et  La  Caille,  p.  184,  et  celui  de  Uo- 
bertson,  tome  II  , p.  295  ; le  livre  de  Borda,  1787;  Atwood, 
dans  les  Transactions  ; et  mon  Abrégé  de  navigation,  1795. 

1 77  5 . LonJon,  in -8,°  A description  concerning  such  mechanism  &c.; 

ou  Description  du  mécanisme  qui  donnera  une  mesure 
exacte  dtt  ^mps , avec  quelques  détails  sur  les  tentatives 
faites  jusqudci  pour  découvrir  les  longitudes  au  moyen  de 
la  lune,  et  la  découverte  d’une  nouvelle  échelle  de  musique, 
par  M.  Jean  H A R R I s O N. 

C’est  de  l’application  du  pendule  aux  horloges  qu’il  s’agit 
principalement  dans  cet  ouvrage. 

Ce  célèbre  artiste  est  mort  le  24  février  i77<5. 

1775.  LonJon , in-jfJ  A treatise  of  optics , by  Joseph  Harris, 
esquire,  late  his  majesty’s  assay-master  of  the  mint. 

282  pages.  Cet  ouvrage  est  estimé,  et  contient  des  choses  qui 
. ' ne  sont  pas  dans  le  grand  ouvrage  de  Smith. 

*775‘  ^ugsbourg J.  H.  Splencler  , Optic,  Catoptric,  und 

Dioptrie. 

’775‘  Traduction  allemande  de  l’Histoire  de  l’optique 

de  Priestley  , par  M.  Klucel,  professeur  à Helmstaedt. 

George-Simon  Klugel  est  né  à Hambourg  le  t9  août  17)^- 

*775‘  ^ GiuseppeToALDO,  La meteorologi» applicata 
air  agricoltura. 

Cet  ouvrage,  qui  remporta  le  prix  de  l’Académie  de  Montpellier 
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rn  1 774 1 et  qui  se  trouve  en  français  dans  la  relation  de  rassem- 
blée puljlique  de  1775,  est  une  suite  de  l'excellent  ouvrage  intitulé 
Saggio  nifteorologico , 1770.  ^ 

1775.  Alanheim,  in-jf.’  Méthode  directe  de  déméler,  par  la  com- 
paraison des  observations  solsticiales  faites  à un  gnomon , 
l’effet  de  la  variation  de  l’obliquité  de  l’écliptique  d’avec 
celui  d’un  dérangement  supposé  dans  le  style  du  même 
gnomon,  par  M.  Wallot. 

Cet  écrit  est  extrait  des  Afémoins  de  physique  de  l'Académie 
de  Manheim , tome  111.  Il  a été  fait  à l’occasion  de  la  grande 
méridienne  que  Le  Monnier  avait  construite  à Saint-Suljiice  de 
Paris,  et  sur  laquelle  il  observait  chaque  année  les  solstices.  V/allot 
continua  ces  observations  jusqu’à  sa  mort , arrivée  à Paris  en 
• *794>  sous  le  règne  de  la  bête  féroce  dont  les  ravages  durèrent 

neuf  mois  et  finirent  le  28  juillet  1794- 

177  J.  Wlen,  in-8."  Beytrxge  zu  verschiedenen  Wissenschaften. 

Dans  ce  recueil  de  mémoires  faits  par  divers  savans,  il  y en 
a du  P.  Hell,  du  P.  Weiss,  de  M.  Pilgram  , de  M.  Maso  , 
de  M.  Herberth  , relatifs  à i’.aslronomie.  — Bernoulli , Nouvelles 
littéraires,  premier  cahier,  p.  9. 

Prague,  in-8d  Abhandlungen  &c.;  ou  Recueil  de  Mémoires 
publiés  par  M.  de  Born. 

On  trouve  dans  les  premiers  volumes , des  observations  météo- 
rologiques de  i774i  pRf  M.  Strnadt,  une  détermination  de  la 
longitude  de  Prague  par  M.  StepplinG,  des  mémoires  du  même 
sur  l'effet  du  soleil  à différentes  latitudes,  et  sur  l’inclinaison  de 
l’aiguille. 

1 77  5 (environ).  Turin,  Mélangés  de  philosophie  et  de  mathé- 
matiques de  la  Société  royale  de  Turin',  pour  les  années 
*770-1773. 

48 1 pages.  C’est  le  cinquième  et  dernier  volume  de  l’ancienne 
Société,  auquel  ont  succédé  cinq  volumes  de  Mémoires.  Celui-ci 
contient  un  écrit  sur  le  milieu  entre  les  résultats  de  plusieurs 
observations,  par  Louis  DE  LA  Crange. 

Par  une  bizarrerie  assez  rare,  on  n’a  point  marqué  la  date  de 
l’impression  , non  plus  qu’au  volume  précédent. 

1775.  Berlin , in-8.°  Beschæftigungen  &c.  ; ou  Occupations  de  la 
Société  Berlinoise  d’amis  scrutateurs  de  la  nature,  tome  1." 

On  y trouve  un  mémoire  de  M.  BODE  sur  l’héliomètre. 

1775.  Borna,  in-,q?  Saggio  dei  real  gabinetto  di  fisica  e di  storla 
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naturale  di  Firenze  (Felice  Fon  tan  a,  de  Florence,  frère 
de  Grégoire  Fontana  , professeur  à Pavie). 

On  y trouve  la  manière  d’éviter  le  temps  perdu  des  micro- 
mètres, en  mettant  deux  demi-écrous  appuyés  contre  la  vis  par 
des  ressorts;  l’usage  des  fils  d’araignée,  qui  sont  très -élastiques 
et  très-propres  aux  micromètres.  11  y en  a de  de  ligne  ; il 
faut  qu’ils  soient  nouveaux  , pour  qu’il  n’y  ait  pas  de  poussière , &c. 

1775.  Avignon , in-8.°  Histoire  critique  de  la  découverte  des  lon- 
gitudes, par  l’auteur  de  l’Astronomie  des  marins  [Peze- 

NAS]. 

1 64  P^ges-  On  y trouve  aussi  beaucoup  de  problèmes  à l’usage 
des  marins,  et  d’exemples  pour  la  méthode  des  longitudes. 

C’est  ici  le  dernier  ouvrage  d’Esprit  Pezenas,  né  à Avignon 
le  28  novembre  1692,  mort  dans  la  même  ville  le  4 février  1 776 , 
à l’âge  de  quatre-vingt-trois  ans.  Il  s’était  distingué  par  plusieurs 
observations  et  par  de  bons  ouvrages , tels  que  son  T raité  du 
jaugeage  en  174a  et  >749  > les  Mémoires  rédigés  à l’observatoire  de 
Marseille  en  1755  et  1 7 5 6 , l’Astronomie  des  marins  en  1766,  &c. 
C’est  à lui  que  l’on  doit  une  des  deux  traductions  de  l’Optique 
de  Smith,  >767,  "celle  de  Desaguliers , et  l’édition  des  grandes 
Tables  de  logarithmes  de  G ardiner,  imprimée  à Avignon  en  177O, 
et  préférable,  à plusieurs  égards  , à celle  que  Cardiner  avait  donnée 
à Londres  en  174a.  H rétablit  l’observatoire  de  Marseille,  et  le 
rendit  utile.  Voye^  la  notice  de  ses  ouvrages  dans  le  Journal  dis 
savons,  1779,  p.  569.  Ses  observations  de  >7a9  et  années  sui- 
vantes sont  au  Dépôt  de  la  Marine  à Paris. 

177 J.  Livorno,  in-8,°  P.  Frisi,  Elogio  del  Gaiileo. 

lo)  pages.  Je  crois  qu’il  a paru  à Milan  en  1778  , avec  l’éloge 
de  Cavalier!. 

1775’  Ports , in~^°  Mémoire  sur  une  question  de  géographie  pra- 
tique, Si  F aplatissement  de  la  terre  peut  être  rendu  sensible 
sur  les  cartes , et  si  les  ge'ographes  peuvent  le  négliger  sans 
être  taxés  d'inexactitude;  par  M.  Robert  de  Vaugondy. 

M.  Bonne  a publié  un  Examen  de  ce  mémoire  en  1777. 

•775*  Pondon , in-8.°  Two  letters  to  the  R.  M.  J.  Kennedy,  &c.  ; 

ou  Lettres  de  M.  Jacques  Fercuson,  dans  lesquelles 
on  expose  les  différentes  erreurs  qui  sont  dans  la  partie 
astronomique  de  la  Chronologie  de  l'Écriture  sainte. 

Jacques  Ferguson  est  mort  le  16  novembre  1776. 

*775’  Potis,  Nouveaux  globes,  céleste  et  terrestre,  d’un  pied  de 
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diamètre,  par  M.  de  la  Lande  et  M.  Bonne,  avec 
l’explication  en  une  brochure  in-12. 

On  trouve  dans  le  globe  céleste  toutes  les  étoiles  alors  con- 
nues, toutes  les  constellations  nouvelles  de  La  Caille,  celle  que 
j’avais  introduite  sous  le  nom  de  Alessier,  et  toutes  les  décou- 
vertes géographiques  obtenues  depuis  quelques  années  par  plusieurs 
voyages  autour  du  monde.  On  trouve  ces  globes  chez  Lamarche , 
rue  du  Foin. 

HûUe , in-^"  Astronomische  Vorlesungen  &c. ; c’est-à-dire. 
Leçons  d’astronomie,  ou  Introduction  claire  à une  connais- 
sance solide  du  ciel , par  M.  Jo.  And.  de  Secner,  t.  I." 

La  seconde  partie  parut  en  1776.  L’auteur  passait  pour  un 
des  meilleurs  mathématiciens  de  l'Allemagne. 

Leipiig,  in-8.°  Aitronomhches  Handbuch,  oder  die  Stern- 
kunst  &c. ; c’est-à-dire.  Abrégé  d’astronomie,  par  M.  de 
LA  Lande,  traduit  en  allemand. 

Lontion ,in-8.°  A treatiseofsuch  mathematical  iilstruments,  as 
are  usually  put  into  a portable  case,  by  John  Robertson, 
librarian  to  the  royal  Society. 

C’est  un  bon  ouvrage  d’astronomie  pratique. 

Augsbourg,  in ■8."  G.  F.  Brander,  Beschreibung  seiner  Sic.; 
ou  Description  d’un  instrument  nouveau  et  particulier , 
nommé  Planispharium  astrognosticum  atjuatoriale,  au  moyen 
duquel  on  peut  non-seulement  trouver  aisément  toutes  les 
étoiles  dans  le  ciel,  mais  résoudre  aussi  tous  les  problèmes 
de  la  cosmologie , par  une  voie  mécanique  très-courte. 

Paris.  Almanach  pour  trente  ans,  par  M.  Legimn. 

C’est  une  grande  feuille,  dont  la  disposition  est  ingénieuse. 

Dublin,  in-.f.'’  Usher,  A compleat  treatise  of ajtronomy , &c. 

Cet  ouvrage , proposé  par  souscription , devait  avoir  trois 
volumes  in-4.’ , et  contenir  à-peu-près  les  memes  choses  que 
mon  Astronomie;  mais  il  n’a  jamais  été  imprimé.  M.  ViNCE  y 
a suppléé  par  un  autre  ouvrage  anglais  en  trois  volumes. 


London,  in-fol.  Astronomical  observations  made  at  the  royal 
observatory  at  Greenwich  from  the  year  1765  to  the 
year  1774,  by  the  R.  Nevil  Maskelyne. 

C’est  ici  la  suite  d’un  recueil  précieux  d’observations  exactes , 


55° 


BIBLIOGRAPHIE 


- . faites  avec  d’excellens  instrumens.  C’est  un  monument  rfiemel 

pour  l’astronomie , que  nous  devons  à cette  nation  savante  qui  a 
• déjà  tant  fait  pour  notre  science. 

1776.  Styra,  Decehnium  astronomicum,  continens  observa- 

tiones  prxcipuas  ab  anno  1765  ad  annum  1775  (inclu- 
sive ) in  spteculâ  Cremifanensi  facias , unà  cum  calcuiis 
quibus  pariim  ad  tabulas  astronomicas  novissinias  refcrun- 
tur , partim  ad  definiendam  longitudinetn  et  latitudinem 
ipsius  speculæ  applicantur  ; adjectis  variis  adnoiatiouibus 
cum  ad  theoriam,  tum  ad  usuin  calculorum  astronomico- 
rum  acconimodatis;  à P.  Placido  Fixlmillner,  Bene- 
dictino  Cremifanensi. 

C’est  un  recueil  inidressant  d’observations  faites  et  calculées 
avec  soin  dans  l’observatoire  de  l’abbaye  de  Cremsmunster.  Le 
P.  Fiximillner  n’a  cessé,  depuis  ce  temps-là  jusqu’à  sa  mort,  de 
continuer  ses  observations  et  ses  recherches  avec  un  zèle  et  une 
. intelligence  qui  sont  également  rares.  Il  est  mort  en  1771. 

1 77^.  Aladrid,  in-^°  Observaciones  astronomicas  bêchas  en  Cadiz, 
por  el  capital!  de  navio  Don  Vincenie  Tofino  de  San- 
Miguel,  y por  Don  Josef  Varela. 

Ce  recueil  d'observations  astronomiques  comprend  les  années 
177},  1 774  et  177!:  elles  ont  été  faites  sous  un  beau  ciel  et  dans 
un  observatoire  fourni  de  très  - bons  instrumens , ce  qui  les  rend 
intéressantes  et  nombreuses.  Le  second  volume  a paru  en 
Il  n'y  en  a pas  eu  davantage , les  deux  officiers  ayant  été  employés 
dans  la  marine. 

iyj6.  Avignon,  in -8.°  2 vol.  Tables  générales  de  la  hauteur  et  de 
la  longitude  du  nonagésime,  calculées  pour  toutes  les  lati- 
tudes terrestres  , tant  septentrionales  que  méridionales , 
depuis  l'équateur  jusqu’au  cercle  polaire,  à l’usage  de  l'as- 
tronomie et  de  la  marine',  par  M.  Lévêque,  professeur 
royal  d’hydrographie  èt  de  mathématiques  à Nantes. 

J’avais  déjà  donné,  dans  différens  volumes  de  la  Connaissanct 
des  temps,  des  tables  du  nonagésime  pour  diverses  latitudes;  et 
MouGIN  en  avait  calculé  plusieurs,  j’engageai  M.  Lévêque  à 
les’ calculer  pour  tous  les  degrés.  J’obtins  un  secours  du  ministre , 
et  Aubert,  imjtrimeur  zélé  d’Avignon,  se  chargea  du  reste.  J’y  ai 
ajouté  des  tables  de  hauteurs  et  d’azimut,  calculées  parTREBU- 
CHET , pour  les  latitudes  de  Danzig,  Uranibourg  et  Pétersbourg. 

• Pierre  Lévêque,  né  à Nantes  le  3 septembre  1746,  a donné 
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le  Guide  du  navigateur,  la  traduction  de  l’ouvrage  de  Don  George 

_ Juan  sur  la  manœuvre  des  vaisseaux,  et  celle  de  la  Perspective 

de  Ferguson.  Fojrrj  mon  Astronomie , tome  IV,  p.  761  de  la 
seconde  édition.  Il  a été  député  à la  législature  de  1796.  On 
imprime  de^lui  des  opuscules  nautiques  très  - intéressans. 

1776.  Loiitloii,  Maskelyne,  An  account  of  observations 

niaJe  on  the  mountain  Scheliaüien  for  flmilng  iis  attraction. 

Ce  mémoire  contient  les  observations  par  lesquelles  l’auteur  a 
reconnu  et  mesuré  une  déviation  de  5"8  dans  la  direction  du  fil  à 
plomb,  par  l’attraction  d’une  montagne.  les  Transact.  1775. 

1 77 Paris,  Essai  sur  les  phénomènes  relatifs  aux  ilisparitions 
périodiques  de  l’anneau  de  Saturne,  par  M.  Dioms  du 
SÉJOUR. 

444  pagps.  Cet  ouvrage  fut  composé  à l’occasion  du  mé/noire 
que  j’avais  donne  sur  cette  matière  en  1774;  il  contient  toutes 
les  formules  et  tous  les  détails  nécessaires  pour  cette  espèce  de 
phénomènes. 

1 776.  Lonfion,  in-^°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1776, 
vol.  LXVI. 

V'oici  le  sujet  des  mémoires  qui  intéressent  l’astronomie  : Instru- 
mens  météorologiques  de  la  Société  royale , par  Cavendish  ; 
'fâche  de  Saturne,  par  MeSSIER;  Déclinaison  de  l’aimant,  par 
DoüGi.ass;  Observations  dans  les  Pays-Bas,  par  Pigott; 
Méthode  pour  les  hauteurs  correspondantes,  par  Alex.  Aubert: 
il  fait  voir  qu'en  choisissant  une  étoile  qui  passe  près  du  zénith  , 
mais  du  côté  du  pôle,  on  peut  en  une  demi- heure  prendre  les 
hauteurs  correspondantes  à l’orient  et  à l'occident,  avec  la  plus 
grande  exactiidde  possible. 

1776.  Livorno,  in-^.'’  Leon.  Xi menez,  Dissertazione  intorno  aile 
osservazioni  solstiziali  del  1775. 

117  pages.  L’auteur  trouve  la  diminution  séculaire  de  l’obli- 
quité de  l’écliptique  d’environ  j 5"  au  lieu  de  50"  que  supposaient 
la  plupart  des  astronomes;  et  je  crois  que  son  résultat  est  plus 
vraisembl.ible. 

\jj6.  Berlin,  iu-S." j vol.  Recueil  de  tables  astronomiques,  publié 
sous  la  direction  de  l’Académie  de  Berlin. 

Ces  trois  volumes  forment  environ  900  pages.  Cette  collection 
de  tables  est  la  plus  étendue  et  la  plus  complète  qu’on  ait  publiée 
jusqu’ici  : elle  contient  tout  ce  qui  est  nécessaire  à un  .astronome 
pour  le  calcul  et  pour  l’observation  ; les  tables  du  soleil,  de  la  lune, 
des  planètes , des  satellites  ; les  arcs  semi-diurnes , les  .amplitudes , 
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les  réfractions,  &c.,  et  beaucoup  de  tables  nouvelles  propres  à 
faciliter  les  calculs  astronomiques,  par  LAMBERT,  BODE, 
ScHULZE  et  La  Grange. 

iyy6.  London,  in-8.°  The  nautical  Almanac  for  lhe  year  1778. 

Idem  for  177p.  * 

Le,  douzième  volume  contient  un  catalogue  d’observations  de 
la  lune,  faites  par  Br ADLEY,  depuis  1750  jusqu'en  1760,  et  plu- 
sieurs problèmes  d’astronomie  nautique,  sur-tout  celui-ci  : Trouver 
la  latitudt  ei'un  lieu  par  vieux  hauteurs  élu  soleil  ou  d'une  étoile  prises 
hors  du  méridien  , et  par  le  temps  écoulé  entre  deux  ohservatitlis. 
M.  Douwes  s’en  était  occupé  dans  le  premier  volume  des  Alé- 
moires  de  l'Académie  de  Harlem , et  avait  calculé  des  tables  pour 
en  faciliter  l’usage  dans  la  navigation.  On  peut  voir,  à ce  sujet, 
le  Guide  du  navigateur,  par  M.  LÉvêque  , 1778.  Ces  tables 
ont  été  plus  étendues  en  1781.  Le  treizième  volume  contient  de 
nouvelles  tables  du  second  satellite  de  Jupiter,  par  VI'^argentin. 

1776.  Berlin,  in -8.°  Astronomisches  lahrbuch  &c.;  ou  Éphdmérides 
astronomiques  pour  l’année  1778. 

Ce  troisième  volume  des  Epliémérides  de  l’Académie  de  Berlin , 
calculé  par  BODE  et  SCHULZE,  contient  des  observations,  des 
recherches,  des  mémoires,  des  calculs,  de  Lambert,  Ber- 
noulli , Lexell,  &c.  On  en  peut  voir  la  notice  détaillée 
dans  le  Journal  des  savans , décembre  1777. 

1776.  Medioleini,  in-8.‘  Ephemerides  astronomicæ  anni  1777,  ad 
meridianum  Mediolanensem  supputais  ab  Angeio  de 
César  I s.  Accedit  appendix  Francisci  Regcio. 

Ce  troisième  volume  des  Epliémérides  de  Milan  contient  diveises 
observations  faites  à P.iris , à Genève , à Padoue  et  à Milan  ; des 
oppositions  de  planètes  ; une  digression  de  Mercure. 

I jj6.  Vienna,  in-8.“  Ephemerides  astronomicæ  anni  1 777,  ad  meri- 
dianum Vindobonensem  calculais  à Maximiliano  Hell 
et  ejus  adjuncto  R.  D.  May  R,  cum  appendice.  Aurors 
borealis  lheoria  nova. 

On  trouve  dans  ce  vingt-unième  volume  un  recueil  d’obser- 
vations astronomiques.  L’auteur  attribue  les  aurores  boréales  à la 
réflexion  des  rayons  du  soleil  sur  des  vajieurs  congelées  suspen- 
dues dans  l’atmosphère. 

1776.  Berlin,  in-8.°  Recueil  pour  les  astronomes,  par  M.  Ber- 
noulli, tome  III. 

1776.  Berlin,  in-8.‘  Liste  des  astronomes  connus,  actuellement 

vivans , 
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vivans,  par  ordre  aiphabctique,  et  des  lieux  de  leur  demeure; 
précédée  de  réflexions  d’un  usage  plus  général , et  suivie  de 
quelques  supplémens  au  Recueil  pour  les  astronomes. 

1776.  Berlin , in-S."  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  un 
supplément  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes , 
et  pour  les  Académies  de  province. 

Il  n’y  a rien  de  plus  propre  que  cet  ouvrage  de  Bersoulli 
pour  faire  connaître  l’état  et  les  progrès  de  l'astronomie.  On  y 
trouve  l’éloge  de  Véron,  de  Mersaiset  de  Lowitz.  Notre  Biblio- 
graphie serait  bien  meilleure  si  Bernoulli  avait  pu  continuer  scs 
intéressantes  notices  : elles  font  voir  combien  il  est  dilHcile  de 
faire  une  Bibliographie  complète. 

1776.  Erfurti,  in Acxa.  Academiæ  electoralis  Moguntinx  scien- 
tiarum  quæ  Erfurti  est,  ad  annum  1776. 

Il  y a un  mémoire  de  Kæstner,  sur  les  projections;  dans 
le  second  volume  pour  1777,  un  de  Cousin,  sur  la  figure  de 
la  terre;  et  dans  celui  de  1778-1779,  un  de  Kæstner,  pour 
résoudre  par  des  formules  un  triangle  dont  on  connaît  deux  côtés 
et  l’angle  compris. 

Jean-Antoine-Joseph  Cousin  naquit  à Paris  le  1 8 janvier  1739  : 
il  mourut  le  29  décembre  1800.  C’était  un  des  bons  géomètres 
de  l’Académie.  On  trouvera  son  éloge  dans  les  Mémoires  de 
r Institut  national  de  France. 

Le  douzième  volurne  de  ces  Mémoires  de  l’Académie  d’Erfort 
a paru  en  1796.  C’est  à M.  de  Dalberg,  coadjuteur  de  Mayence, 
que  l’on  doit  principalement  l’impression  de  cette  collection  et 
l’activité  de  cette  Académie. 

1776.  UpsüHa,  in-xf,°  Dissertatio  astronomica  de  rotatione  solis  et 
planetarum  circa  axes,  à Sueno  Gabr.  H edi  N. 

On  y trouve  une  méthode  nouvelle  pour  le  problème  de  la 
rotation  du  soleil. 

iyj6.  Stockholm,  Mémoires  de  la  Société  physiographique  deLund. 

Il  y a un  mémoire  de  M.  Heurlin  sur  l’influence  de  la  lune. 
Bernoulli  parle  aussi  de  plusieurs  thèses  astronomiques  soutenues  à 
Lund. 

\jj6.  Paris,  in-ji..'>  KihdiS  céleste  de  Flamsteed,  seconde  édition  , 
par  M.  J.  Fortin,  ingénieur  mécanicien  du  roi  pour  les 
globes  et  sphères. 

Cette  réduction  des  grandes  cartes  des  constellations , publiées 
par  Flamsteed,  est  faite  avec  soin,  revue  par  Le  Monnier  , 
augmentée  de  diverses  ubservatioiu  par  Pasumot,  et  d'un 
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planisphère  austral  da  La  Caille.  Elle  est  composée  de  trente 
cartes  très-bien  gravées.  J’en  ai  donné  une  seconde  édition  en 
1795,  corrigée  et  augmentée. 

1776.  Cotha,  in-8.°  Neue  Muthmassungen  &c.;  c’est-à-dire,  Nou- 
velles conjectures  sur  les  taches  du  soleil,  sur  les  comètes, 
et  sur  l’histoire  originaire  de  la  terre,  lues  dans  l’assemblée 
de  la  Société  des  sciences  d’Iena,  le  2 a novembre  1775  , 
par  M.  J.  E.  B.  Wiedeburg,  professeur  de  mathéma- 
tiques. 

Bernoulli,  Recueil  pour  les  astronomes,  tome  III,  p.  238. 

1776.  London,  in-8.°  A new  and  general  introduction  to  practical 
astronomy,  with  its  application  to  geography , topography, 
trial  of  lime-keepers,  magnetic  variation,  coast  surveyiiig 
and  the  longitude  by  land  and  sea , with  tables  of  the  sun 
and  fixed  stars;  by  S.  Dunn. 

Bernoulli,  Nouvelles  littéraires,  2.'  cahier.  J’ai  vu  annoncer 
ce  livre  comme  ayant  paru  en  1775. 

1 776.  Bretunschweig,  111-8,’ Jo.  Henr.  Helmuth,  Die  ersten  Gruende 
der  Sternwissenschaft  &c. 

Ce  sont  des  élémens  d’astronomie,  que  M.  Helmuih,  pasteur 
dans  le  duché  de  W oldênbuttel , avait  promis  en  publiant  sa  Des- 
cription des  constellations. 

1776.  Pétris,  in-,^’  Monde  primitif,  analysé  et  comparé  avec  le 
monde  moderne,  par  M.  Court  de  Gebelin;  tome  IV'. 

Ce  volume , rempli  d'érudition  ainsi  que  les  précedens , con- 
tient l'histoire  du  calendrier,  et  des  allégories  au.\quelles  il  donna 
lieu , et  qui , selon  lui , ont  |>roduit  pluâeurs  fables  des  anciens. 

1776.  Paris,  in-fol,  2 vol.  Nouveau  Dictionnaire  pour  servir  de 
supplément  au  Dictionnaire  des  sciences  , des  arts  et  des 
métiers. 

Ces  deux  premiers  volumes  de  supplémens  pour  l’Encyclopé- 
die de  P.aris , ont  été  suivis  de  deux  autres , avec  un  volume  de 
planches.  On  y trouve  beaucoup  d’articles  d’astronomie  de  Ber- 
îiOL'LLi  de  Berlin , et  un  grand  article  Catlran,  où  sont  expliquées 
les  échelles  giioinoniques  d'iqirès  Lambert  : le  mot  A^imutal  est 
aussi  remarquable.  J 'y  .ai  donné  tous  les  tirticles  d'astronomie  qui 
manqu.rient  dans  l’Encyclopédie  ; car  d’Alembert  ne  s’en  était 
p.as  .assez  occupé , et  cette  partie  était  très-incomplète. 

177^.  Paris,  in-^.’  Journal  de  physique,  par  M.  l’abhé  Ro7.iEn. 

D.ans  le  volume  de  mai,  on  trouve  le  discours  sur  l'attraction 


177^- 


*777- 


*777- 


*777- 


*777* 


ASTRONOMIQUE.  H I 

des  montagnes,  prononce  en  1775 , d.ins  la  Socictd  royale,  par 
M.  PRlNGLEjtraduii  par  J. B.  LEROY,de  rAc.adcniie  des  sciences. 

Paris , ///-J."  et  ///-/’.  Journal  des  savans. 

Dans  le  volume  de  novembre , j'ai  parle  de  la  nouvelle  constel- 
lation du  Messier,  que  l’on  trouve  aussi  dans  les  suppicmens  de 
l’Encyclopédie , et  que  j’.ai  fhic  ajesuter  à mon  nouveau  globe 
céleste,  à l’Atlas  de  F iamsieed  , édition  de  Paris,  et  à celui  de 
M.  Bode , qui  a paru  à Berlin  en  1798. 

Paris , in-^.’'  Recueil  des  pièces  qui  ont  remporte  les  prix 
de  l’Acaddmie  des  sciences , tome  IX  et  dernier. 

Ce  volume  contient  les  pièces  de  M.  DE  LA  Grange  sur  la 
libration  de  la  lune  et  sur  les  satellites  de  Jupiter,  qui  ont  rem- 
porté les  prix  de  l’Académie  en  t764  et  f’dd;  deux  pièces  sur 
la  théorie  de  la  lune,  par  MM.  Euler  et  par  M.  de  la  Grange, 
qui  ont  été  couronnées  en  i7"'o  et  177a.  Les  pièces  des  années 
suivantes  ont  paru  dans  les  Mémoires  présentés  à l’Académie  par 
les  savans  étrangers. 

London,  in-,^.’  The  original  astronomical  observations  made 
in  the  course  of  a voyage  towards  the  souih  pôle. ...  in  tlie 
years  1 77  2- 1 77  5 , by  William  Wales  and  Wiil.  Baïly. 

C’est  un  recueil  d’observations  faites  dans  un  fameux  voyage 
autour  du  monde,  à Madère,  au  Cap,  à la  nouvelle  Zélande, 
dans  la  mer  du  Sud,  à l’ile  deTaïti , à la  nouvelle  Calédonie,  &c. 
On  y trouve  les  positions  d’une  multitude  de  lieux  peu  connus, 
les  variations  de  l’aimant , &c. 

M.  Wales,  qui  a fait  le  tour  du  inonde,  est  né  en  1735 
dans  le  comté  d'Yorck;  il  est  professeur  à Londres.  Sur  M.  Bayly, 
yoyci  1774. 

Avignon,  111-^.“  Observations  astronomiques  faites  à Tou- 
louse, par  M.  Darquier. 

Ce  recueil  contient  une  multitude  d’observations  faites  pen- 
dant plus  de  vingt  ans , réduites  et  comparées  avec  les  tables  ; 
sur-tout  beaucoup  d’observations  de  Mercure , qui  sont  rares  à 
Paris,  i cause  des  mauvais  temps.  La  suite  a paru  jusqu’en  1798. 

Vilna,  in-fol.  Cahiers  des  observations  astronomiques  faites 
à l’observatoire  royal  de  Vilna  en  1773  , présentes  au 
roi  (de  Pologne),  par  M.  l’abbé  Poczobut,  astronome 
de  S.  M.  et  membre  de  la  Société  royale. 

158  pages  petit  format.  Ces  observations  ont  été  faites  par 
MM.  Poczobut  et  STRZECKi;  elles  sont  en  uès-grand  nombre. 
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On  y trouve  la  nouvelle  constellation  du  Taureau  royal  de 
Poniatowslti , adoptée  depuis  par  l’Académie  des  sciences,  et  gra- 
vée en  1778  sur  les  cuivres  de  l’Atlas  de  Flamsteed , qui  avait 
paru  en  1776  chez  Fortin.  Voye^  le  Journal  des  savons , août 
1778.  La  suite  de  ces  observations  n’a  pas  été  imprimée  ; mais 
j’ai  publié  des  observations  de  Mercure  dans  les  Mémoires  dt 
l'Académie  pour  1786. 

Poczobut,  chevalier  des  ordres  de  Saint-Stanislas  et  de  l’Aigle 
blanc  de  Pologne,  est  né  en  Lithuanie  le  jo  octobre  17*8.  Depuis 
1 764  > '1  occupé  d’observations  à Vilna  ; il  avait  restauré  l’obser- 
vatoire de  cette  ville , et  lui  avait  procuré  d’excellens  instrumens. 

André  Sirzecki , professeur  de  mathématiques  à Vilna , et  che- 
valier de  l’ordre  de  Saint -Stanislas,  naquit  en  Lithuanie  le  27 
novembre  1737,  et  mourut  le  5 février  1797.  Il  a été  pendant 
trente-trois  ans  le  compagnon  des  travaux  de  Poczobut. 

BvstrzCKI  s’occupait  aussi  un  peu  d’astronomie  en  Pologne. 

J.  B.  Sniadecki  , professeur  d’astronomie  à Cracovie,  est  né 
le  21  août  1736,  dans  le  palatinai  de  Gnesne  dans  la  grande 
Pologne.  Il  a voyagé  en  Angleterre  et  en  France  en  1787. 

1777.  CaJiz,  in-jfJ  Observaciones  astronomlcas  hechas  en  Cadiz.... 

por  el  capitan  D.  Vicente  Tofino  de  S.  Miguel....  y jsor 
D.  Joseph  Varela,  capitan  de  fragata. 

Ce  second  volume  des  Observations  faites  à Cadix  , contient , 
j)Our  l’année  1776,  un  grand  nombre  de  bonnes  observations; 
mais  elles  n’ont  pas  été  plus  loin. 

1777.  Lonelon,  in-j^."  Description  of  an  engine  for  dividing  mathe- 
matical  instruments,  by  M.  J.  Ramsden,  mathemalical 
instrument -maker;  published  by  order  of  the  commis- 
sioners  of  longitude. 

>4  P^gcs  avec  quatre  grandes  planches.  Ma  traduction  a été 
imprimée  à Paris  en  1790. 

Cette  machine , avec  laquelle  M.  Ramsden  fait  les  dis-isions 
les  plus  exactes  , a beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  duc  de 
Chaulnes,  décrite,  en  1768  , dans  les  Arts  de  l’Académie. 

M.  Megmé,  artiste  de  Paris,  en  fit  aussi  une  en  >777,  avec 
de  nouvelles  perfections;  elle  divisait  facilement  une  ligne  en  cent 
parties  égaies. 

Ramsden  naquit  en  1730,  et  mourut  en  1800.  Son  éloge 
est  dans  le  Journal  des  savons  de  1788. 

1777.  Lonelon,  in-S."  The  rationale  of  circulating  numbers  , &c.  ; 
by  H.  Clarke. 

L’auteur , jeune  alors , m.-iiue  de  mathématiques  à Manchester, 
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y donnait  la  solution  d'une  équation  algébrique  particulière , qui 
exprime  une  nouvelle  espèce  de  courbes  applicables  aux  phéno- 
mènes de  l’anneau  de  Saturne , et  qui  lui  fournit  une  solution 
simple  et  ingénieuse  de  ce  problème. 

1777.  LontJon , w-^.‘  Barometricai  observations  on  the  depth  of 
tlie  mines  in  the  Hartz,  by  John  Andrew  de  Luc. 

'1777.  London,  in George  Shuckburgh,  Observations  made 
in  Savoy  in  order  10  ascertain  the  heiglit  of’  mountains 
by  means  of  the  barometers. 

Les  résultats  de  ces  règles  sont  un  peu  différent  de  ceux  qui 
sont  dans  le  grand  ouvrage  de  M.  de  Luc,  1772.  Celui-ci  y a 
répondu  dans  le  Journal  dis  savons , l7^^. 

1777.  Afcdiolani,  in-S."  De  Cesaris,  Ephemerides  astronomicx 
anni  1778. 

On  trouve  dans  ce  quatrième  volume , des  observations  de  Mer- 
cure , des  autres  planètes  et  des  satellites , une  description  du 
secteur  équatorial,  et  un  mémoire  de  M.  Oriani  sur  les  inter- 
polations des  lieux  de  la  lune. 

1777.  Berlin,  in -8^  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  des 
suppiémens  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes, 
par  l’auteur  du  Recueil  pour  les  astronomes  [ Bernoulli]  ; 
2 J et  3.®  cahiers. 

On  y trouve  beaucoup  d’annonces  de  livres  et  mémoires 
nouveaux,  et  les  vies  de  Lambert,  Horrebow,  Bemud,  Crozet, 
Schumacher , Lowitz , astronomes  morts  depuis  quelques  années. 

1 777.  Berlin ....  Lettres  sur  difierens  sujets , écrites  pendant  le 
cours  d'un  voyage  par  l’Allemagne,  la  Suisse,  la  France 
et  l’Italie,  par  M.  J.  Bernoulli. 

On  y trouve  beaucoup  de  notices  sur  les  observatoires  et  les  astro- 
nomes de  ces  différens  pays.  Le  troisième  volume  a paru  en  1 779. 

1777.  London,  in-S."  The  nautlcal  Almanac  , and  astronomical 
Ephemeris  for  the  year  1780. 

1777.  Paris,  in -8.”  Connoissance  des  temps  pour  l’année  177p. 

publiée  par  l’ordre  de  l’Académie  royale  des  sciences,  et 
calculée  par  M.  J E a u r a T. 

Ce  volume  contient  une  table  très-ample  des  longitudes  des 
villes,  des  méthodes  pour  trouver  la  longitude  en  mer,  des  obser- 
vations de  la  lune  par  Bradlev,  comparées  avec  les  tables  par 
M.  Le.merï. 
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1777.  Vieniia,  in-S,°  Ephcmerides  astronomicæ  anni  1778....  cal- 
ciilati  à Maximiliano  Hell  et  ejiis  adjuncto  R.  D. 
Antonio  Maïr;  cum  appendice  observatioinim  asirono- 
micarum. 

1 777.  Loiit/ori,  in  Philosophical  Transactions  for  ihe  year  1 777, 
vol.  LXVII. 

poj  pages.  On  y trouve  les  mcinoires  suivans  : Observations, 
annoncccs  ci-dessus,  du  baromètre  dans  les  mines  du  Hartz  , )ar 
DE  Luc;  Hauteurs  des  Alpes,  par  Shuckburgh;  Réglé  pour 
trouver  les  hauteurs  par  le  baromètre , j)ar  Roy  ; Micromètre  et 
mègamèire  de  BOSCOVICH;  Micromètre  prismatique  de  MaSKE- 
LYSE;  Marces  de  la  mer  Adriatique  , par  StraNCE  et  Toaldo  ; 
O bsers  ations*  des  satellites,  p.ar  W ARGENTIN;  Passage  d’IuN 
luNiS,  traduit  par  Costard;  Sur  le  mouvement  de  rotation, 
par  LandëN;  Sur  les  miroirs  des  télescopes,  jiar  MuDGE; 
Thermomètres  de  la  Société  royale  de  Londres. 

1777.  Paris,  in-^.‘  Machines  et  inventions  approuvées  par  l'Aca- 
démie des  sciences , tome  VU. 

On  y voit  plusieurs  machines  relatives  à l’astronomie. 

1777.  Cottinga , in-jf.,"  Novi  Commentarii  Societatis  regise  Got- 
tingensis , l.  Vil. 

On  y trouve  des  observations  de  M.  Lichtenberg  , faites 
pour  la  carte  de  l’électorat  d'Hanovre.  Le  huitième  volume 
parut  en  1778. 

1777.  Bruxelles .in-jf."  îAémoiTei  de  l’Académie  impériale  et  royale 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Bruxelles,  tome  l." 

On  trouve  dans  ce  volume  des  observations  de  M.  Pigott, 
faites  dans  plusieurs  villes  des  Pays-H.is,  et  des  obsen'ations  météo- 
rologiques de  divers  académiciens. 

1777.  AHdtlelhurg , in-8.°  Verhandelingen  &c.  ; ou  Mémoires  de 
l’Académie  des  sciences  de  Hessingue,  tome  !."■ 

On  y trouve  une  observation  de  M.  Méchain,  faite  i 
Versailles , et  comparée  avec  plusieurs  autres , sur  l’éclijtse  d'Al- 
debaran  du  i4  avril  1774- 

1777.  Prague  , in -S."  Abhandlungen  einer  privatgesellschaft  in 
Boehmen von  Born,  t.  111. 

Ces  Mémoires  d’une  Société  littéraire  cHaMie  en  Bohème , publiés 
par  M.  de  Bom,  contiennent  des  observations  de  M.  Strnadt 
pour  la  latitude  de  Prague,  qu’il  trouve  de  50“  4‘ 
de  jo'  d que  Tycho  avait  trouvé. 
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Aftiiikh.  On  annonce  le  second  volume  des  Mémoires  de 
l’Académie  de  Bavière , où  il  y a un  mémoire  de  M.  H E l- 
FENZRiEDER  sur  uii  quart-de-cercle  nouveau  à ceriaiiis 
égards. 

Alontpellier,  Assemblée  publique  de  la  Société  royale 
des  sciences,  &c. 

On  y trouve  quelques  observations  de  M.  Poitevin.  II  y 
avait  déjà  plusieurs  années  que  l’Académie  de  Montpellier  publiait 
ces  petits  recueils  de  mémoires  ou  d’eloges  lus  dans  ses  assemblées 
publiques.  Il  y a aussi  un  volume  de  Mémoires  de  la  même  Aca- 
démie, imprimé  en  \j(>6 , qui  contient  plusieurs  observations  de 
M.  DE  Ratte. 

Étienne-Hyacinthe  de  Ratte  naquit  à Montpellier  le  ■.•'sep- 
tembre 1722.  Jacques  Poitevin  n.aquit  dans  la  même  ville  le  6 
octobre  t74a.  Tous  deux  se  sont  occupés  d’observatiotrs,  et  ont 
été  utiles  à l’astronomie. 

Leipiig , i/i-S."  Abhandlung  von  den  Sonnen -iihren  der 
Alten;  c’est-à-dire.  Dissertation  sur  les  cadrans  solaires 
des  anciens,  par  M.  George-ldenri  Martini  , recteur  du 
collège  de  Saint-Nicolas. 

■44  Uet  ouvrage  est  rempli  d'une  érudition  curieuse 

et  solide.  — Bernoulli,  Nouvelles  littéraires,  4-'  cahier,  partie  t.'* 

Vienna , in-^.°  Institutiones  astronomicae  theoreticæ,  à Car. 
SCHERFFER. 

Ihitt.  in-8.°  ScHERFFER,  Abhandlung  uebef  die  geogr,  und 
orth.  proj.  &c.  ; ou  Dissertatioti  sur  la  projection  géogra- 
phique et  orthographique  d’un  ellipsoïde  aplati , et  sur  la 
figure  de  l’ombre  de  la  terre  dans  les  éclipses  de  lune. 

Padova , Compendio  d’ astronomia,  colle  tavole  del 

signor  de  la  Lande. 

C’est  une  traduction  faite  par  M.  ToaldO  , de  l’Abrégé 
d’astronomie , auquel  il  a joint  les  tables  astronomiques  tirées  de 
l’Astronomie  en  3 volumes  in-jf..‘ 

Ptrcnie , in-8.°  Lettere  di  un  Italiano  ad  un  Parigino  intorno 
aile  riflessioni  dcl  signor  Cassini  de  Thurï  sul  grado 
Torinese. 

Il  y a lieu  de  croire  que  c’est  une  défense  du  livre  du  P.  Bec- 
caria contre  ce  qui  avait  été  inséré  dans  le  Afereure  Je  Franet 
pour  1776. 
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1777.  Paris.  in  i2.  Cours  de  physique,  par  M.  l’abbé  Saüri. 

On  y trouve  l’explication  de  l’astronomie  physique. 

1777.  Paris , in-i2.  Ÿiécxs  d’astronomie , par  M.  l’abbé  Sauri. 

128  pages.  Ce  petit  ouvrage  est  tiré  en  partie  de  mon  Abrégé 
d'astronomie. 

1777.  Paris,  in-s2.  Traité  de  la  sphère,  à l’usage  des  personnes 
qui  veulent  joindre  cette  étude  à celle  de  la  géographie, 
par  M.  Mentelle. 

1777.  London,  in-^°  On  the  doctrine  of  the  sphere,  in  six  books: 
book  I , containing  some  preliminary  propcrties  of  the 
cône  ; 11 , the  general  doctrine  of  the  sphere  ; 111,  of  sphe- 
rical  angles  and  triangles;  IV,  of  the  orthographie  pro- 
jection; V,  of  the  stereographic  projection  ;VT,  ofspheric 
trigonometry  : to  which  is  added  an  appendix  containing 
the  solution  of  a problem  for  ascertaining  the  latitude  and 
longitude  of  a place,  together  with  the  apparent  time;  by 
the  rev.  George  Walker,  F.  R.  S. 

Il  y en  a un  extrait  dans  le  Monthly  review,  octobre  1777, 
et  un  autre  dans  le  Centleman's  magazine,  novembre  1777. 

1777.  Amsterdam,  in- 8.°  Essai  sur  les  comètes,  où  l’on  tâche 
d’expliquer  les  phénomènes  qu’offrent  leurs  queues,  et  où 
l'on  fait  voir  qu’elles  sont  probablement  destinées  à rendre 
les  cojnètes  des  mondes  habitables  ; avec  des  observations 
et  des  réflexions  sur  le  soleil  et  sur  les  planètes  du  premier 
ordre:  par  André  Oliver. 

C’est  une  traduction  de  l’anglais.  Foyrj  1772. 

1777.  Paris,  in -S."  Lettres  sur  l’origine  des  sciences,  et  sur  celle 
des  peuples  de  l’Asie,  par  M.  Bailly. 

C’est  un  supplément  à {'Histoire  de  l'astronomie  ancienne  du 
même  auteur;  le  second  volume  de  ces  lettres  a paru  en  1778. 

1777.  Nurnberg  , in-^"  Clercs  Beschreibung  eiiier  Himmels- 
charte  &c.  von  D.  G.  T.  Kordenbusch;  c’est-à-dire. 
Description  d’une  carte  céleste  générale , dressée  d’après 
les  observations  les  plus  nouvelles , traduite  du  français 
de  M.  Le  Clerc. 

1777.  Leipiig,  in-S.’  Ch.  Bened.  Funks,  Anweisung  zur  Kenntnîss 
&.C.;  c’est-à-dire.  Instruction  pour  apprendre  à connaître  les 

constellations 
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constellations  au  moyen  de  deux  coniglobes  et  de  deux  pla- 
niglobes  dresses  d’après  les  cartes  de  Bayer  et  de  Vaugondy. 

1777.  Londres  [ Paris] , in- 12,  Examen»du  Mémoire  sur  une  ques- 
tion de  géographie,  publié  en  1775  par  M.  Robert  de 
Vaugondy;  par  M.  Bonne,  ingénieur  hydrographe  de 
la  marine. 

Il  y est  question  principalement  de  l’usage  qu’on  peut  faire 
de  l’aplatissement  de  la  terre  dans  les  cartes  géographiques.  Cette 
brochure  a véritablement  paru  à Paris , chez  Lattre  , graveur  , 
quoiqu’on  ait  fait  insérer  par  surprise  dans  le  Journal  des  savons , 
décembre  1776  , qu’elle  n’existait  pas. 

iyj7~  BraunscAn  eig,  in -S."  Die  erstes  grunden  der  Sternen  wissen- 
schaft;  c’est-à-dire.  Premiers  fondemens  de  l’astronomie, 
par  M.  J.  H.  Helmut  H. 

1777.  Berlin,  in-Sd  Dialogen  &c. ; c’est-à-dire.  Entretiens  sur  la 
pluralité  des  mondes,  par  M.  DE  Fontenelle,  avec 
des  remarques  par  M.  J.  El.  B ode. 

La  troisième  édition  a paru  en  1798. 

1777.  Colchester,  iti-Sd  Observations  and  conjectures  on  the  nature 
and  properties  of  light  and  of  the  theory  of  cornets. 

, Il  y en  a un  extrait  dans  le  Afonthly  revieu',  novembre  1777. 

1J7J-  London,  in -S."  Thoughts  on  general  gravitation,  &c.  ; c’est- 
à-dire,  Pensées  sur  la  gravitation  universelle,  et  aperçus 
qui  en  résultent  relativement  à l’état  de  l’univers. 

Journal  encyclopédique , mars  1778,  p.  363. 

1777.  Roma,  in-8d  Camilli  Garulli  Hypothesis  Copernicana, 
cometæ,  et  elegiarum  monobiblos. 

Ce  sont  des  poésies  agréables,  accompagnées  de  notes  astro» 
nomiques. 


1778.  Paris,  in-î2.  Observations  philosophiques  sur  les  systèmes 
de  Newton , le  mouvement  de  la  terre  et  la  pluralité  des 
mondes,  &c.  par  M.  l’abbé  Flexier  de  Reval,  auteur 
du  Catéchisme  philosophique;  seconde  édition. 

On  prétend  que  le  véritable  nom  de  l'.autettr  est  Xavier  DE 
Feller.  Quoi  qu’il  en  soit,  cet  ouvrage  est  le  fruit  du  zèle 
d’un  ecclésiastique  plus  pieux  que  savant,  et  qui  craint  que  U 
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philosophie  ne  nuise  à la  religion  , ainsi  que  je  l’ai  observé  dans 
le  Journal  dts  sayans , février  er  octobre  1778. 

1778.  Pis'is , in-jf.’  Observationes  siderutn  liabitæ  Pisis  in  spécula 
academicâ  ab  anno  1 774  ad  annum  1 778 , jussu  et  auspi- 
ciis  R.  C.  Pétri  Leopoldi  M.  E.  D.  in  lucem  editæ  à Josepho 
Slop  de  Cadenberg,  in  Pisanâ  Academià  pubiico  astro- 
nomiæ  professore,  Bononiensis  scientiarum  Instituti  socio. 

324  P‘"'ges-  C’est  le  troisième  recueil  d’observations  que  publie 
M.  Sloj) , habile  astronome  de  Pise.  — Journal  des  sayans, 
février  1780. 

1778.  Paris , in-^°  2 vol.  Voyage  fait  par  ordre  du  roi,  en  1771 
et  1772,  par  MM.  de  Verdun,  de  Borda  et  Pingre. 

Ce  voyage  fait  sur /a  Flore , sous  le  ministère  de  M.  de  Boynes, 
contient  beaucoup  d’observations  astronomiques  , géographiques 
et  physiques,  faites  en  Amérique  , en  Islande,  &c.  1773 , 

celui  de  Usés. 

Je.an-Charles  de  Borda , aussi  grand  géomètre  qu’habile  navi- 
gateur et  physicien  plein  de  génie,  naquit  à D.ax  le  4 fu^i  1733. 

Il  fut  reçu  de  l’Académie  en  1756.  Il  mourut  le  19  février  1799, 
après  avoir  rendu  des  senices  importans  à la  marine  et  à l'astro- 
nomie. 

1 778.  Loiifloii,  in-8.°  A voyage  to  California,  by  the  abbot  Ch  appe 
d’Auteroche,  and  Cassini’s  voyage  lo  Newfoundland 
and  Sale , with  a plan  of  the  city  of  Mexico  and  many 
others. 

1778.  Utrecht,  \n-8.°  Dissertations  physiques  et  tnathematiques,  sur 
la  figure  de  la  terre,  les  comètes,  l’attraction,  &.c.  par 
* M.  H E N N E R T. 

1778.  Paris , in-,,fj  2 vol.  Histoire  de  l’astronomie  moderne,  depuis 
la  fondation  de  l’école  d’Alexandrie  jusqu’à  l'époque  de 
1730,  pur  M.  Bailly. 

Ces  deux  volumes  sont  la  suite  de  celui  qui  avait  paru  en 
1773.  Les  trois  ensemble,  avec  les  deux  qui  les  ont  suivis,  font 
un  corps  complet  d’histoire  pour  cette  science;  on  y trouve  même 
les  notions  élémentaires  dont  on  a besoin  pour  l’entendre , et  des 
dissertations  savantes  sur  tout  ce  qu’il  y a d’obscur  dans  r.mcienne 
astronomie  , et  sur  les  points  controversés  de  l’astronomie  moderne. 

J 778,  Mannhemü , in-8.°  Tabula:  aberraiionis  et  nuiationis  insignio- 
rum  3 5 2 stellarum,  ciim  aliis  tabuiis,  à Joanne  Metzcer. 

Ce  recueil  de  tables  d’aberration  est  plus  étendu  que  celui  de 
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la  Connaissance  des  temps,  où  il  n’y  en  avait  que  258.  L’au- 
teur mourut  en  1781. 

Dcinmbre  a donné  un  grand  errata  pour  ces  tables  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  1789.  Il  en  a ajouté  beaucoup  d’au- 
tres, ainsique  M.  de  Zach  et  M.””  la  duchesse  de  Gotha. 

1778.  Berlin , 111-8.“  Neue  Sammiting  logarithmischer  &c.  ; c’est- 
à-dire  , Recueil  nouveau  de  tables  logarithmiques , trigo- 
nomélriques,  mécaniques,  &c.  par  M.  Schulze. 

Ce  recueil  est  très-utile.  Ueyej  Bernoulli,  Nouvelles  littéraires, 
tome  IV,  p.  I.  Il  contient  les  logarithmes  hyperboliques  des 
sinus  et  des  tangentes.  Il  va  de  pair  avec  ceux  de  Sherwin  , 
Hutton,  Wega  et  Callet. 

1778.  Lotulon , in-jf.“  Maskelyne,  Account  of  a netv  instru- 
ment for  measuring  small  angles  , called  the  prismatic 
micrometer. 

Ce  sont  les  prismes  mobiles  dans  la  longueur  du  tube , sui- 
vant l’idée  de  l’abbé  Rochon  et  de  Boscovich  en  1777,  que 
M.xskelyne  av.tit  eue  de  son  côté  en  1776. 

1778.  Tuhinget , in-^.“  De  motu  sateliitum  circa  suos  planetas  pri- 
marios  et  circa  solem  in  orbe  unico  seu  epicycloïde , à 
Joh.  Kies  10. 

1778.  Augsburg,  in-^.“  Abhandlungen  der  Bewegung  der  korper 
in  krummem  linien  ; c’est-à-dire , Traité  du  mouvement 
des  corps  dans  des  lignes  courbes , avec  son  application 
à notre  système  solaire,  par  M.  Beda  May  R. 

1778.  Varsavia , in-8.“  Michaelis  Hube  De  telluris  formâ. 

1778.  Paris,  in-8,“  Traité  des  propriétés  communes  à toutes  les 
courbes , suivi  d’un  Mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil 
(M.  Govdin). 

Ce  mémoire  contient  sur-tout  la  solution  analytique  du  pro- 
blème des  plus  grandes  phases  ( Astronom.  art.  1938),  que  Du 
Séjour  A aussi  traité  d.ins  les  Mémoires  de  1765.  M.  Goudin 
avait  déjà  donné,  en  i76t  , un  mémoire  analytique  sur  les  pro- 
jections des  éclipses  de  soleil , en  même  temps  qu’un  mémoire 
de  gnomonique , dans  des  recherches  faites  avec  Du  Séjour. 

1778.  Freyburg,  in-8.“  J.  B.  Ebe.RENTZ  KunstgrifT  die  Finster- 
nisse  zu  berechnen;  c’est-à-dire.  Méthode  de  calculer  les 
éclipses. 
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1778.  Paris , De  la  Lande,  Réflexions  sur  i’écllpse  de 

soleil  du  24  juin  1778. 

Figure  de  l'éclipse,  où  l’on  voit  les  phases  pour  tous  les  pays 
de  la  terre,  calculées  par  M.  Le  faute  d’Agelet,  de 
l’Académie  royale  des  sciences  de  Toulouse,  professeur  de 
mathématiques  à l’École  royale  militaire. 

Cette  éclipse  a été  totale  à Salé,  et  M.  Dezoteux  l’y  a obser- 
vée. Les  courbes  d'illimiination  formaient  deux  ovales  séparés  ; et 
j’en  ai  expliqué  la  raison  dans  mon  mémoire. 

Joseph  Lepaute  d’Agelet,  neveu  des  deux  horlogers  célèbres 
de  Paris , naquit  àThone-la-Long , près  de  Montmédy  , en  175a. 
Il  vint  à Paris  en  1769,  pour  s’occuper  d’astronomie  avec  moi; 
• il  y fit , pendant  cinq  ans , un  grand  nombre  d’observations  et  de 
calculs  astronomiques.  En  1773  , il  s’embarqua  avec  M.  Kerguelin 
pour  les  terres  australes , où  il  fit  beaucoup  d’observations.  Kcyr; 
le  Journal  des  savons,  1773,  et  juin  1775.  Une  partie  a été 
imprimée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie.  En  1775  , il  fiit 
installé  dans  l’observatoire  de  l’Ecole  militaire , où  M.  Bergeret 
lui  confia  un  grand  mural  de  Bird  , avec  lequel  il  ne  cessait  de 
faire  chaque  jour  une  multitude  d’excellentes  obsenations , qui 
lui  méritent  une  place  dans  l’histoire  de  r.istronomie.  Ses  voyages 
ont  été  utiles.  Voye^  son  éloge  datu  la  Connaissance  des  temps  de 
1798.  Ses  observations  sont  dans  l’Histoire  céleste  française,  qui 
a paru  en  i Sot. 

1778.  Nantes,  in-8.°  Le  Guide  du  navigateur,  ou  Traité  de  la 
pratique  des  observations  et  des  calculs  nécessaires  au 
navigateur,  par  M.  LévÊque,  professeur  royal  en  hydro- 
graphie à Nantes. 

' 600  pages.  Cet  ouvrage  est  le  plus  étendu , le  plus  complet 

et  le  plus  commode  qu’on  ait  donné  jusqu’ici , pour  les  méthodes 
des  longitudes  en  mer  et  les  autres  objets  relatifs  aux  observa- 
tions. On  y trouve  aussi  toutes  les  tables  dont  r.astronome  a besoin 
sur  la  mer.  L’auteur  ett  prépare  une  seconde  édition  en  1801.  On 
peut  y suppléer  par  mon  Abrégé  de  navigation,  1793. 

1778.  Berlin,  w-i?.'’ Astronomisches  lahrbuch  &c.,'  ou  Éphémérides 
pour  i78o  et  1781,  par  M.  Bode. 

Ces  cinquième  et  sixième  volumes  contiennent  beaucoup  de 
mémoires  d’astronomie,  dont  j’ai  donné  la  notice  dans  le  Journal 
des  savons,  décembre  1778  , i.*'  vol.;  celle  du  volume  de  1779 
est  dans  le  volume  d’août. 

^77^'  Mediolani,  in-8.°  Ephemerides  astronomicx  anni  177^  ad 


ASTRONOMIQUE.  jSj 

merldianum  Mediolanensem  supputatæ , ab  Angelo  d ^ 
Cesaris.  Accedit  appendix  Francisci  Reggio. 

Ce  cinquième  volume  contient  une  détermination  de  la  Ion« 
gitude  de  Padoue,  et  une  grande  table  d’observations  mctéoro^ 
logiques  faites  à Milan  par  le  P.  La  Change,  de  Mâcon,  depuis 
1763  jusqu’en  1777. 

1778.  Paris,  in-8.°  Connoissaiice  des  temps  pour  l’année  1781,  pu- 
bliée par  l'ordre  de  l’Académie,  calculée  par  M.  Jeaurat. 

Ce  volume  contient  256  tables  d’aberration  et  de  nutation, 
tirées  des  volumes  précédens. 

1778.  Mannheim,  in-8.“  Chr.  Maï ER,  Gruendliche  Vertheidigung 
neuer  Beobachtungen  von  Fixstern-trabanten. 

Cet  ouvrage  contient  une  réponse  à la  critique  amère  que  le 
P.  Hell  avait  faite  des  observations  nouvelles  du  P.  Mayer  sur 
les  petites  étoiles  qui  sont  tout  près  des  plus  grosses  étoiles , et  dont 
quelques-unes  paraissaient  à Mayer  des  espèces  de  satellites.  Voyr^ 
le  Journal  des  savons,  février  1779.  Mayer  donna,  l’année  sui- 
vante , un  ouvrage  latin  sur  le  même  sujet  ; mais  ces  observations 
n’ont  été  ni  confirmées  ni  adoptées. 

1778.  Hafniez , in-jf.,"  Acta  reglæ  universiiatis  Hafnlensis. 

D.ins  ce  volume  de  l’université  de  Copenhague , on  trouve  des 
mémoires  de  M.  Kratzenstein  sur  une  chaise  marine  propre 
à observer  en  mer , et  sur  les  taches  du  soleil  ; qu’il  regarde , ainsi 
que  M.  Wilson,  comme  des  cavités. 

Le  tome  XI  des  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences 
de  la  même  ville  a paru  en  1779.  Ces  Mémoires  sont  écrits  en 
danois.  — Bernoulli,  Nouvelles  littéraires,  6.‘  cahier. 

1778.  Erfurti,  in-jf.."  Acta  Academise  electoralis  ad  annum  ijy6. 

Il  y a,  dans  ce  second  volume  , un  mémoire  de  CoüSlN  sur 
la  figure  de  la  terre.  Voye^  1 776  , et  les  Nouvelles  littéraires  de 
Bernoulli,  5.'  c.ahier. 

J 77 8.  5c/’///;, ° Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  des 
stipplémeits  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes , 
4.'  cahier , première  partie. 

70  pages.  Voye-^  •77>  >77^* 

1778.  London,  in-^J  A discourse  on  the  invention  and  improve- 
ments  of  the  reffecting  telescope,  delivered  at  the  anniver- 
sary  meeting  of  the  royal  Society,  nov.  30.'^  *777»  ^7 
John  PrI  NGLE. 

Ce  discours  a été  prononcé  par  le  président  de  l’Académie  de 
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Lon«ires , à l’occasion  du  prix  fondu  par  Copley  , pour  celui 
qui  a fait , dans  l'annue , la  decouverte  la  plus  importante  dans 
les  sciences  ou  les  arts.  On  avait  aussi  établi  à l’Académie  des 
sciences  un  prix  d'utilité;  mais  l’Institut  ne  l’a  pas  continué. 

1778.  Paris,  in -S."  Lois  du  magnétisme , seconde  partie  ; sur  l’équa- 
teur magnétique  et  les  boussoles  (Le  Mon  nier). 

La  première  partie  est  de.  1776. 

1778.  LonJon,  in-S.°  A description  of  the  Unes  drawn  on  Gun- 
ter‘s  scale. 

Cette  échelle  de  logarithmes , qui  s’exécuta  chez  MM.  N airne 
et  Dlunt  , habiles  artistes  de  Londres , est  décrite  par  M.  MouN- 
TAINE,  avec  les  améliorations  de  J.  Robertson,  auteur  d’un 
excellent  Traité  de  navigation  qui  a paru  en  177a. 

1778.  Brest , in-^.‘  Journal  de  marine,  par  M.  Blondeau. 

11  en  paraissait  huit  cahiers  par  an.  Voyt\  mon  Abrégé  de 
navigation , où  j’en  ai  donné  la  notice.  Cette  utile  entreprise 
dura  peu  de  temps.  L’auteur  avait  été  professeur  à Brest  et  à 
Calais.  11  est  mort  en  1783. 

1778.  Trajecti,  in-8,°  Institutiones  astronomix,  gnomonices,  chro- 
noiogiæ , geographiæ , artisque  nauiicæ  , scholis  privaüs 
accommodatæ,  à Joh.  Fred.  Hennert. 

258  pages. 

1778.  Berlin , in-8.°  Explication  de  l’astronomie,  par  M.  Bode; 
en  allemand. 

1778.  Upsalia . . . . Melander,  Fundamenta  aslronomiæ. 

L’auteur  a donné,  en  1796  , une  Astronomie  en  2 volumes , 
écrite  en  suédois. 

1778.  Paris,  in-i2.  Traité  de  la  sphère,  avec  l’exposition  des 
différens  systèmes  du  monde,  par  M.  Robert,  ancien 
professeur  de  philosophie  au  collège  de  Chalon-sur-Saone. 

C’est  une  espèce  d'introduction  à la  Géographie  du  même 
auteur,  en  3 volumes  in-ii. 

1778.  Paris,  in-folio.  Planisphères  célestes  projetés  sur  le  plan  de 
l’équateur,  avec  un  Abrégé  d’astronomie  pour  leur  usage, 
en  146  pages  par  le  P.  Chrysologue,  de  Gy 

en  Franche-Comté. 

Ces  planisphères  sont  faits  avec  soin,  grands  et  bien  gravé». 
Voyei  le  Journal  des  savons , septembre  1778. 

Chrysologue  de  Gy  s’appelle  Noé  André.  11  est  né,  en 
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1728,  à Gy  en  Franche-Comté.  Comme  il  était  dans  le  cou- 
vent des  C.ipucins  de  la  rue  Saint-Honoré,  où  Le  Monnier  avait 
son  observatoire,  celui-ci  ayant  reconnu  le  goût  du  P.  Chry- 
sologue,  l'engagea  à faire  ce  planisphère,  où  il  a ajouté  neuf  cents 
étoiles  de  La  Caille;  mais  il  ne  lui  fut  pas  permis  d'y  mettre  les  figures 
des  quatorze  constellations  australes  de  ce  célèbre  .astronome, 
que  Le  Monnier  n'aimait  pas.  De  1781  à 1787,  le  P.  Chryso- 
logue  voyagea  dans  le  Jura  et  dans  les  Vosges,  avec  un  baro- 
mètre , pour  conn.aitre  les  hauteurs  et  {reriectionner  les  cartes 
jusqu'au  grand  Saint-Bernard.  En  >791,  il  s'est  retiré  d.am  son 
pays. 

1778.  Paris,  in-fol.  Pianctaire  ou  planisphère  inventé  par  M.  Fle- 

CHEU  X. 

Ce  jdanétaire  est  destiné  à représenter  le  mouvement  diurne  , 
le  mouvement  annuel , les  heures  de  chaque  pays  , les  déclinai- 
sons du  soleil , les  équations  du  temps , qu.and  il  est  monté  avec 
ses  cercles  mobiles  et  ses  alidades. 

1778.  London,  in-jfJ  Observations  made  diiring  a voyage  round 
the  World,  by  John  Reinold  Forster. 

On  y trouve  des  observations  sur  les  couches  de  la  terre,  sur 
l'atmosphère , &c. 

1778.  Paris,  in-„f..'’  et  in-12.  Histoire  naturelle,  générale  et  particu- 
lière, contenant  les  époques  de  la  nature,  par  M.  le  comte 
DE  Buffon;  supplément,  tomes  IX  et  X in-i2,  ou 
tome  V in-^.° 

C’est  un  tableau  physique , astronomique  et  pittoresrpie  des 
différens  états  où  la  terre  a passé  depuis  son  incandescence  jus- 
qu’à son  état  actuel. 

1 jj%.Paris , in-12.  Histoire  naturelle  du  globe,  ou  Géographie 
physique,  par  M.  Sauri. 

L’auteur  est  mort  au  Bengale  en  1785. 

1778.  Amsterdam , in-8.°  Dissertation  sur  la  comparaison  des  ther- 
momètres , par  M.  VAN  SwiNDEN. 

Voyt\  le  Journal  dis  savans , novembre  1778. 

Jean-Henri  van  Swinden,  né  à la  Haye  le  8 juin  pro- 

fesseur à Fr.aneker  de|>uis  1767  jusqu’en  1 7 8 5 , et  ensuite  à Aiister- 
dam , était  en  1 80 1 l'un  des  directeurs  de  la  République  bat.ave. 

1778.  Napoli,  in-jf..°  Il  P.  della  Torre,  Scienza  délia  natura 
generale,  t.  111. 

Ce  volume  contient  l’astronomie  , ainsi  que  l’optique.  L’auteur 
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s’était  distingué  dans  cette  dernière  science.  II  publia,  en  1765 , 
une  feuille  contenan^  la  description  d’une  lunette  dans  latpelle 
deux  objectifs  pouvaient  s’éloigner  l’un  de  l’autre  , de  manière  à 
diminuer  beaucoup  l'aberration,  et  à comporter  une  très-grande 
ouverture.  Les  oculaires  étaient  composés  chacun  de  deux  demi- 
lentilles  placées  l’une  contre  l’autre , et  dont  les  convexités  se 
regardaient.  Cette  idée  des  oculaires  doubles  avait  été  projiosée 
p.irCRiNDEL  d’Aach  en  1685, comme  on  le  voit  dans  Zahn  , 
Oculus  artificialis.  Le  P.  délia  Torre  a aussi  perfectionné  les 
microscopes,  comme  je  l’ai  remarqué  dans  mon  Voyage  d’Italie, 

1778.  Paris,  in -jf."  Journal  des  savans. 

On  trouve  , dans  le  volume  de  janvier  , une  lettre  sur  la 
comète  de  1770,  que  M.  Lexell  croyait  avoir  ime  période  de 
cinq  à six  ans  seulement;  ce  qui  s’est  confirmé  en  1801 , par  les 
recherches  du  C.*"  Burckhardt.  Dans  le  volume  d’août , d 
est  question  de  la  constellation  du  Taureau  royal  de  Poniatowski. 

177P-1785.  /«-.^.'’lsaact  Newton  1 Opéra  om nia  : nous 

illiistrabat  Samuel  H ors  le  y. 

Cette  édition  de  Newton  est  la  plus  belle  et  la  plus  com- 
plète de  toutes. 

177p.  Parts,  de  ï imprimerie  royale,  in-,^.°  avec  rj  planches  ou  cartes. 

Voyage  dans  les  mers  de  i’indc , fait  par  ordre  du  roi , 
à l’occasion  du  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil 
en  1761  et.iy6^,  par  M.  Le  Gentil,  de  l’Académie 
royale  des  sciences;  tome  l.'' 

707  pages.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  non-seulement  l’his- 
toire d’un  voyage  long  et  intéressant , et  les  observations  d’un 
habile  astronome  , faites  à Pondichéri  , sur  les  ré-fractions  et 
autres  objets  astronomiques,  mais  aussi  une  histoire  détaillée  de 
l’astronomie  des  Brames , et  des  remarques  sur  les  différentes  routes 
de  l’Inde,  sur  les  vents,  sur  la^umière  de  la  mer,  sur  la  décli- 
naison et  l’inclinaison  de  l'aimant , sur  la  météorologie.  Le  second 
volume,  qui  a paru  en  1781 , contient  les  observations  faites  aux 
Philippines,  à Mad.igascar , aux  iles  de  France  et  de  Bourbon, 
où  Le  Gentil  séjourna,  observa , et  recueillit  beaucoup  de  faits. 

177^.  Pétersbourg , in-,^."  Réflexions  sur  le  temps  périodique  des 
comètes  çn  général , et  principalement  sur  celui  de  la  comète 
observée  en  1770,  par  M.  Lexell. 

' 36  pages.  — Journal  des  savans,  octobre  1780  , p.  689. 

177p.  London,  in-.f,.'’  A sexcentenary  Table,  &c. ; ou  Table  qui 
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donne  le  résullat  de  foutes  les  proportions  où  les  termes 
n’excèdent  pas  10' ou  600",  par  M.  Bernoulli. 

17}  psges.  Ces  tables  sont  très-miles  aux  astronomes,  ainsi 
que  la  table  sexagésimale  de  Taylor.  — Journal  des  savons , 
juin  1781  , p. 

Bologna,  in-foL  La  meridiana*  del  tempio  di  San-Petronio 
rinnovata  l’anno  1776;  si  aggiunge  la  ristampa  del  libro 
pubblicato  l'anno  idpj  , sopra  la  ristaurazione  délia 
meridiana  eseguita  dai  .celebri  matematici  Gio.  Domenico 
Cassini  e Domenico  Guclielmini. 

La  célèbre  méridienne  de  Bologne,  qui  servit  à Dom.  Cassini 
pour  déterminer  lesélémens  de  la  théorie  du  soleil,  avait  besoin  de 
diverses  réparations.  Eustache  Zanotti  , habile  astronome  de 
Bologne  et  président  de  l’Institut,  fut  chargé,  par  les  administra- 
teurs de  la  fabrique,  de  les  faire , conjointement  avec  Matteucci. 
Il  rend  compte  de  ce  travail,  et  il  y joint  l’ancien  ouvrage  publié 
sur  le  même  sujet , et  un  très-grand  plan  de  la  méridienne. 

1 77 Q.  London,  Philosophicai  Transactions  for  the  year  1 77 8 , 
vol.  LXVllI. 

Ce  volume  a 1 1 00  pages  ; c’est  le  plus  fort  de  cette  impor- 
tante collection.  Il  renferme  un  essai  de  pyrométrie,  par  DE  Luc  j 
des  obsen'aiions  de  Pigott  ; des  calculs  sur  la  densité  de  la 
terre  , tirée  de  l’attraction  des  montagnes  , par  Hutton  ; un 
mémoire  sur  le  calcul  des  hauteurs  tirées  du  baromètre , par 
SiiucKBURCH  ; un  voyage  au  nord  de  l’Amérique,  par  PlC- 
KERSGILL.  Le  volume  suivant  contient  un  mémoire  sur  les  inter- 
polatioiu , par  W A RING  ; un  sur  la  période  de  la  comète  de  1770  , 
par  Lexell;  l’éclipse  totale  du  24  juin  1778,  par  Ulloa;  des 
observations  de  Longfield  et  de  Stephens  ; équatorial  de 
Dollond  ; nouveaux  micromètres  de  Ramsden  ; mesures  baro- 
métriques d.ans  les  mines  du  Hartz,  par  de  Luc;  précession  des 
équinoxes  par  l’attraction  du  soleil , par  Milner. 

Alemnhemii,  in-^fJ  De  novîs  in  cœlo  sidereo  phænomenis  in 
miris  stellarum  Bxariitn  comitibus  Mannhemii  detectis  , 
à Christiano  Mayer. 

Cet  ouvrage , plus  étendu  que  celui  qui  avait  paru  en  alle- 
mand en  1778,  contient  un  catalogue  de  soixante-douze  étoiles 
douilles , et  une  table  d’observations  d'un  grand  nombre  de 
petites  étoiles  voisines  des  grosses;  d’où  il  conclut  que  plusieurs 
changent  de  place,  et  varient  en  degré  de  lumière  : mais  on 
n’a  point  cru  à des  choses  aussi  exuaordinaires. 
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1779.  Copenhague,  Beskrivelse  8ce.  ; ou  Description  de  la 

méthode  employée  pour  lever  les  cartes  du  royaume  de 
Danemarck,  par  M.  Bucce. 

le  Journal  des  savons  de  1781.  L’auteur  est  né  le  ii 
octobre  1 740.  Il  y a une  traduction  de  cet  ouvrage  en  allemand. 

177^.  Berlin , ht -S.’  Nouvelles  littéraires  de  divers  pays,  avec  le 
supplément  pour  la  Liste  et  le  Nécrologe  des  astronomes, 
par  l’auteur  du  Recueil  pour  les  astronomes  [Bernoulli]; 
5 et  6.®  cahiers.  , 

On  y trouve  une  indication  de  tous  les  mémoires  d’astro- 
nomie contenus  dans  les  dix-sept  volumes  hollandais  de  l’Aca- 
démie de  Harlem , et  dans  les  cinq  volumes  de  l'Académie  de 
Flessingue;  la  notice  des  Éphémérides  de  Berlin,  qui  sont  en 
allemand;  celle  des  Transactions  philosophiques,  qui  sont  en 
anglais  ; la  notice  de  quelques  astronomes  morts  en  pays  étran- 
ger, tels  que  Stromer;  un  cinquième  supplément  à la  Liste  des 
astronomes  ; enfin  plusieurs  notices  qu'il  serait  très-difiïcile  aux 
astronomes  de  se  procurer  sans  le  secours  de  ces  ouvrages  de 
Bernoulli.  Iis  auraient  pu  concourir  tous  à aplanir  les  difncultcs 
de  leur  confrère.  Le  sixième  et  dernier  cahier  a 88  pages  in-S.‘ i 
il  contient  un  supplément  à la  Liste  des  astronomes,  et  des  notices 
sur  ceux  qui  étaient  morts,  Bouillet,  Stepling,  Polansky  , Son- 
ner, Kylian  , Kuhn  et  Stromer.  M.  DE  Zach  n’a  repris  cette 
tâche  qu’en  1798,  dans  son  excellent  journal  allemand.  Mais 
quelle  lacune  dans  l’hbtoire  de  l’astronomie  d’Allemagne  ! 

1779.  Le  Havre , in -8."  Description  et  usage  d’un  nouveau  comps 
azimutal,  par  M.  Degaule. 

L’auteur , qui  est  un  habile  professeur  de  navigation , étaâ  en 
état  de  bien  connaître  les  besoins  de  la  marine. 

177p.  Augslurg,  in -8,"  Branders  Beschreibung  eines  magne- 
lischen  declinatorii  und  inclinatorii  &c.;  c’est-à-dire.  Des- 
cription d’un  instrument  pour  connoître  la  déclinaison  et 
l’inclinaison  de  l’aiguille  aimantée,  &c. ; avec  ceU|||l’un 
cadran  solaire  dioptrique  servant  à la  déterminatioiNb  la 
ligne  méridienne. 

Brander  était  un  excellent  artiste  pour  les  instrument  mathé- 
matiques à Augsbourg. 

177p.  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1782, 
par  M.  Jea URAT. 

Ce  volume  est  le  cent  quatrième  de  cet  ouvrage  ; il  est  poné 
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Jusqu'i  44°  y trouve  plusieurs  tables  nouvelles 

calculées  par  Jean-René  LÉVESQUE. 

Cet  astronome  est  né,  le  19  janvier  17;!  , à Saint-Jouin  de 
Blavon  près  de  Mortagne  dans  le  Perche.  Dès  1 769 , dans  une 
lettre  qu’il  m’écrivit,  il  me  marqua  son  désir  de  s’occuper  d'astro- 
nomie. 11  a habité  long-temps  à fireteuil , près  de  Verneuil  dans 
le  Perche.  En  1782  , il  demeurait  dans  mon  observatoire  du  Col- 
lège royal  , où  il  a fait  beaucoup  d'observations  et  de  c.ilcuis. 
Peyfj  les  Mémoins  dt  l'Académit , 1779,  p.  544- 

1779.  Alediolani , in -8,"  Ephemerides  astronomicac  anni  1 7 8 o , t.  VI  ; 
anni  1781,  t.  VII. 

Ces  Ephémérides  contiennent  plusieurs  mémoires  intéressans, 
par  M.M.  Reggio  , de  Cesaris  et  Oriani  , sur  l’observa- 
toire de  Milan,  sur  l’anneau  de  Saturne,  sur  les  taches  du  soleil , 
sur  l’éclipse  de  1778.  Le  tomeA'Il,  de  1781 , contient  des  tables 
du  mouvement  horaire  de  la  lune,  par  Oriani  ; un  mémoire 
_ sur  la  réduction  des  lieux  des  étoiles  , par  le  même  ; des  observa- 
tions de  Vénus,  de  Jupiter,  et  de  la  comète  de  1779. 

1779.  Gottinga,  in-^.“  Commentationes  Societatis  regiæ  scieniia- 
rum  Gottingensis  antiquiores,  tomus  I. 

La  première  collection  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Coi- 
tingen , en  quatre  volumes,  finit  en  1754  : 1®  seconde  com- 
mença en  1769.  Ce  nouveau  volume  contient  de  quoi  remplir 
l’intervalle  entre  ces  deux  collections. 

On  a publié,  dan^a  même  année,  le  premier  volume  d’une 
nouvelle  suite  de  Mémoires,  lequel  est  pour  l’année  1778. 

J 779.  Gottinga,  Comnnentationes  Societatis  regiæ  Gottin- 

geiisis  classis  mathematicx  ; tomus  I,  ad  ann.  1778. 

1779.  Berlin , in-8.’  Correspondance  académique,  tome  V. 

Ce  journal  intéressant  ne  s’est  pas  continué  ; le  quatrième 
volume  contient  deux  mémoires  d’astronomie.  Voye^  les  NouvtUes 
littémiret  de 'Bernoulli,  6.'  cahier. 

I 779.  Paris.  Planisphère  céleste  de  quatorze  pouces  , qui  a pour 
centre  le  pôle  boréal  du  monde , et  qui  s’étend  jusqu’au 
33.'  degré  de  déclinaison  australe,  avec  une  instruction 
relative,  et  l’hémisphère  supérieur  d’une  petite  mappe- 
monde; par  le  P.  Chrïsologue,  de  Gy,  Capucin. 

Journal  des  satans,  septembre,  1780. 

J 779.  Paris,  in-jf..°  Planétaire  ou  planisphère  rendu  aisé  et  mis  à 
la  portée  de  la  jeunesse,  par  M.  Flecheux. 

48  pages. — Journal  des  satans , 1780. 
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177p.  Breslau,  in-8."  Vollstændiger  Unterrlcht  &c.;  ou  Instruction 
complèie’pour  l’usage  des  globes,  prccddce  d’une  intro- 
duction à l’astronomie  (M.  Scheibel). 

177p.  Nurnberg,  in-S."  Jo.  Leon.  Rost,  Atlas  coelestis. 

1)  y 338  planches,  avec  une  explication  en  allemand. 

Upsalia , in -8,"  Conspectus  prælectionum  academicarum  , 
continens  fundamenta  astronomiæ  , auctore  Daniele  Me- 
LANDERHiELM,  astron.  prof.  reg.  Upsal. 

Journal  des  savans,  mars  1780. 

177p.  Genève,  in-8.°  Des  comètes,  par  M.  du  Carla. 

i4>  P^g^s.  Il  y a une  suite  qui  a paru  en  1780.  — Journal  des 
savans , mars  et  juin  1780.  C’est  le  second  cahier  d’un  recueil 
dont  le  premier  traitait  du.  déplacement  des  mers.  " 

177p.  Paris,  in Les  Éclipses,  poème  en  six  chants,  par  M.  l’abbé 
Boscovich;  traduit  en  français,  par  M.  l’abbé  de 
Barru  EL. 

54°  pages. 

177p.  Assistelodami , in-,^"  J.  H.  VAN  SwiNDEN,  Oratio  de  phi- 
iosophiâ  Newtonianâ  , habita  die  7 junii  177p. 

82  pages.  — Journal  des  savans , novembre  1780. 

London.  The  universal  System  of  the  world,  or  mechanical 
causes  of  its  appearances.  4 

177p.  Creifsrald,  in-8."  Introduction  aux  sciences  astronomiques, 
par  M.  Rohl  , tome  11  ; en  allemand. 

Le  premier  volume  avait  paru  en  t768.  Cet  habile  profes- 
seur a aussi  donné  un  bon  Traité  de  navigation,  le  premier  de 
ce  genre  qu’on  ait  publié  en  allemiind. 

177p.  Leipzig,  in-8.'’  Kosmologische  Unterhandlungen  ; ou  Entre- 
tiens cosmologiques , par  M.  Wu  N s c H , docteur  en  méde- 
cine. 

C’est  le  traducteur  de  {'Histoire  de  l'astronomie  ancienne  de 
Bailly. 

177p.  Londres , in-jf.."  Description  et  usage  des  nouveaux  baro- 
mètres pour  mesurer  lu  hauteur  des  montagnes  et  la  pro- 
fondeur des  mines,  appartenant  aux  collections  d’instrumens 
d’astronomie  pour  l’Espagne;  par  M.  DE  Magellan 
[Macallaens,  Portugais], 

Journal  des  savans,  novembre  1780. 
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77p.  Paris,  Journal  des  savans , janvier. 

On  y trouve  , page  i 8 , à l’occasion  de  VHisloIre  de  l'astro- 
vomie  de  Bailly  , la  première  annonce  que  je  donnai  d’une 
decouverte  curieuse  faite  |>ar  le  C.'"  DufuIS  , alors  professeur  de 
rhétorique  au  collège  de  Lisieux  à Paris,  qui  suivait  mes  court 
d’astronomie , et  qui , à la  suite  de  mes  réflexions  sur  le  calen- 
drier des  Egyptiens,  trouva  l’explication  des  fables  par  les  constel- 
lations. On  verra  plus  de  détails  , à ce  sujet , dans  le  second 
volume  de  juin,  dans  ceux  d’août  1779  et  de  janvier  1780,  dans 
le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie , et  plus  au  long  dans 
son  grand  ouvrage  intitulé  Origine  de  tous  les  cultes , publié  en 

■795-  . . , ' 

Charles-François  Dupuis  est  né,  le  26  octobre  174a,  à Trye- 
le-Château,  près  de  Gisors.  Lorsque,  le  18  mai  1778,  Dupuis 
vit  dans  un  ancien,  qu’.\tlas  épousa  Hespéris,  et  qu’il  en  naquit 
sept  Allés,  il  eut  l’idée  heureuse  que  les  générations  de  la  mytho- 
logie étaient  des  levers  et  des  couchers  d’étoiles  ; et  cette  idée 
est  devenue  pour  lui  une  clef  de  toute  l’antiquité. 

LeC.'"  Dupuis  est  •actueflement  [frimaire  an  10  — déc.  1801] 
président  du  Corps  législatif. 

780.  Pe'tersbourg , in-jf."  Lexell,  Reflexions  sur  le  temps  pério- 
dique des  comètes,  et  prrncipalemem  de  celle  de  1770. 

780.  Toulouse , in-S."  Observation  de  l’éclipse  de  soleil  du  24  juin 
1778,  faite  en  mer  sur  l'Espagne,  vaisseau  amiral  de  la 
flotte  des  Indes,  par  Don  Antonio  de  Ulloa,  chef 
d’escadre,  commandant  de  la  flotte;  traduite  de  l’espagnol 
(par  M.  Darqu ier). 

Cette  observation  avait  été  imprimée  à C.idix  , en  espagnol. 
Darquier  a cru  faire  plaisir  aux  astronomes  en  leur  en  don- 
nant la  traduction  : on  n’en  a tire  que  quelques  exemplaires  ; 
mais  on  l’a  insérée  dans  le  Journal  de  physique  du  mois  d’avril 
1780.  On  y trouve  l’observation  singulière  d’un  point  lumi- 
neux , que  l'auteur  regardait  comme  un  véritable  trou  dans  la 
lune.  Suivant  mon  calcul , il  serait  à quinze  lieues  de  distance  de 
sa  surface , et  il  aurait  cent  neuf  lieues  de  longueur  ; mais  on  ne 
peut  le  regarder  que  comme  un  volcan.  M.  d’Ulloa  .assure  que 
pendant  plus  d’une  minute  il  vit  ce  point  brillant  sur  la  lune,  dans 
le  temps  qu’elle  couvrait  le  soleil  en  entier,  et  que  plusieun  per- 
sonnes le  virent  avec  lui. 

780.  Paris,  petit  in-yf.J  2 vol.  avec  dix  planches.  Opuscules  mathé- 
matiques, ou  Mémoires  sur  différens  sujets  de  géométrie. 
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de  mécanique,  d’optique  et  d’astronomie,  par  M.  d’Alem- 

BERT. 

Le  premier  volume  a 397  pages;  !e  second,  399. — Jour- 
nal dts  tavans,  avril  1781. 

1780.  Ticiiii , in-^.°  cum  tab.  aneis.  Gregorii  Fontanæ  Disquisi- 
tiones  physico-maihematicæ. 

384  pages.  II  y a plusieurs  mémoires  d’astronomie.  — Jour- 
nal des  satans,  juin  1781, 

r/So.  Praga,  Philosophiæ  naturalis  principia  mathematica, 

auctore  Isaaco  Newton,  illustrata  commeniationibus 
potissimùm  Joan.  Tess aneck;  liber  I. 

I 7^8  O.  London,  in-ts..°  Philosophical  Transactions  for  the  year  1780, 
vol.  LXX. 

On  y trouve  un  mémoire  sur  l’attraction  des  montagnes,  par 
Hutton,  et  un  sur  les  montagnes  de  la  lune,  par  Herschel. 
C’est  le  premier  mémoire  de  ce  célèbre  observateur , né  à Hanovre 
en  1738.  Il  commença  en  1772  à faire  des  lunettes.  Il  obser- 
vait en  1774-  En  >780,  M.  Watson  lui  arracha,  pour  ainsi  dire, 
ses  observations  sur  les  montagnes  de  la  lune. 

1780.  Utrecht,  Dissertations  sur  la  théorie  des  comètes. 

Ces  dissertations  ont  concouru  pour  le  prix  proposé  par  l’Aca- 
démie de  Berlin  pour  1778. 

II  y a quatre  dissertations;  une  de  CONDORCET,  une  de 
M,  DE  Te.mpelhoff,  et  deux  de  M.  Hennert. 

1780.  Londres,  in-^.‘  avec  fig.  Collection  de  différens  Traités  sur 
des  instrumens  d’astronomie  et  de  physique,  par  M.  de 
Magellan. 

2j4  —Journal  des  satans,  mars  1781. 

1780.  London,  in-^J  A sexagésimal  table,  by  Michael  Tatlor. 

360  pages.  — Journal  des  satans , août  1781.  Ces  tables  sont 
ce  qu’il  y a de  phis  commode  et  de  plus  exact  pour  les  parties 
proportionnelles  que  les  astronomes  sont  obligés  de  faire  conti- 
nuellement. 

Michel  Taylor  naquit  en  1756  Â Appleby,  daiu  le ’97est-More- 
land.  II  mourut  <i  Londres  le  25  décembre  1789. 

1780.  Paris,  in-^."  Leçons  élémentaires  d’astronomie  géométrique 
et  physique,  par  M.  l’abbé  de  la  Caille;  quatrième 
édition,  avec  des  noies  par  M.  de  la  Lande. 

428  pages. 
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1780.  Amjterdtim,  in-8.°  2.  vol.  L’Astronomie  mise  à la  portée  de 
tout  le  monde,  par  M.  Leclerc  de  la  Pierre. 

1780.  Amsterdam,  in-8.°  Tables  astronomiques  du  soleil,  de  la 
lune  , des  planètes  , des  satellites  et  des  étoiles  , par 
M.  DE  LA  Lande;  avec  l’explication  traduite  en  hol- 
landais par  St  R ABBE. 

5 44  P<>g<^s.  C'est  le  dernier  volume  de  |a  traduction  hollan- 
daise de  mon  A^'ronomie , que  Steenstra  procura. 

1780.  Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1783  , 
par  M.  Jeaurat. 

On  y trouve  les  Tables  du  soleil  de  Mayer,  et  un  cata- 
logue fort  étendu  de  toutes  les  ncbufeuses  vues  jusqu'alors. 

1780.  Upsaiia,  cum  tab.  aneis.  Nova  Acta  regiæ  Societatis 
scientiarum  Upsaliensis , tom.  III. 

300  pages.  Ce  volume  contient  des  observations  de  War- 
GENTtN  sur  l’éclipse  de  1775,  et  sur  des  éclipses  d’étoiles  en  1774 
et  1777;  et  un  mémoire  de  Prosperin  sur  la  détermination 
des  orbites  des  planètes  et  des  comètes.  Ce  volume  est  terminé 
par  i’éloge  de  Klingenstiema , mort  le  a6  octobre  1765. 

1780.  Bruxelles,  Mémoires  de  l’Académie  de  Bru.\elles , 

tomes  II  et  III. 

On  y trouve  des  observations  météorologiques  de  1775  à '77P> 
et  des  obséfvaiions  faites  à Louvain , à Bruxelles  et  à Paris. 

1780.  Daniig,  in-8.‘‘  Hevelius  , oder  Anekdoien  und  Nachrichten 
von  diesem  beruehmten  Manne,  Car.  Benj.  Lengnich. 

Ce  sont  des  mémoires  sur  la  vie  d’Hévélius.  On  y trouve 
des  notes  sur  la  lettre  de  cet  auteur,  à l’occasion  de  la  comète 
de  1 677 , dont  Lengnich  n’a  jamais  vu  qu’un  exemplaire , que 
je  possède  actuellement;  mais  M.  Scheibel  m’écrit  qu’il  en  pos- 
sède un  autre.  M.  de  Murr,  savant  directeur  de  la  douane  à 
Nuremberg,  a publié  quelques  lettres  d’Hévélius  dans  son  Journal 
iutérairt. 

1780.  Lyon , in- f 2.  Éloge  historique  du  P.  Béraud,  lu  à l’Académie 
de  Lyon  le  2^  août  1780,  par  le  P.  Lefebvre,  de 
l’Oratoire. 

Laurent  Béraud,  professeur  de  mathématiques  au  collège  des 
Jésuites  de  Lyon,  était  né  dans  cette  ville  le  5 mars  1702;  il 
y mourut  le  26  juin  1777.  Nous  avons  de  lui  diverses  obser- 
vations d’éclipses , de  comètes , des  passages  de  Mercure  ; des 
observations  laites  en  correspondance  avec  La  Caille  , qui  était 
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au  cap  de  Bonne-Espcrance , pour  déterminer  les  parallaxes  de 
Mars  et  de  .Vénus,  dont  il  donna  lui-même  les  calculs. 

Ce  fut  à ses  leçons , en  1 746 , que  je  pris  le  goût  de  l'astro- 
nomie , dont  je  me  suis  occupe  toute  ma  vie.  Moiuucla , Bossut , 
Fleurieu,  et  jdusieurs  autres  élèves  distingués  dans  les  mathéma- 
tiques , déposent  du  mérite  de  cet  hal>ile  professeur  ; mais  le 
collège  de  Lyon  était,  à tous  égards,  un  des  meilleurs  que  j’eusse 
jamais  connus. 

Le  P.  Béraud  fit  aussi  des  dissenaûons  de  physique  qui  rem- 
portèrent des  prix  de  l’Académie  de  Bordeaux;  des  mémoires  et 
des  observations  météorologiques  qui  sont  dans  les  cartons  de 
l’Académie  de  Lyon,  dont  il  était  membre  depuis  1740:  plu- 
sieurs dissertations  sur  |es  antiquités  , dont  il  s’était  aussi  occupé  ; 
car  il  avait  à Lyon  la  direction  de  l’observatoire , et  celle  du 
cabinet  des  médailles,  qui  étaient  dans  le  même  collège.  Son  éloge 
a été  inséré  dans  le  Dictionnaire  de  physique  de  V Encyclopédit 
méthodique. 

1780.  Paris,  in-.f.''  Observations  sur  la  physique,  sur  l’histoire 
naturelle  et  sur  les  arts,  par  M.  l’abbé  Rozier. 

Ce  Journal  de  physique  formait  déjà  trente-six  volumes  in-4.' 
Il  renferme  une  multitude  de  mémoires  intéressons;  il  y en  a 
quelques-uns  d’astronomie. 

Rozier  a été  tué  par  une  bombe,  lors  du  siège  de  Lyon  en 
1793.  Il  a été  remplacé  par  le  C.‘"  La  MÉtherie  pour  le 
Journal  de  physique.  « 

1780.  Genève,  in-^."  Mémoires  de  la  Société  établie  à Genève  pour 
l’encouragement  des  arts  et  de  l’agriculture. 

On  trouve  dans  ce  premier  volume  les  observations  météo- 
rologiques de  1778.  Elles  ont  été  continuées  avec  soin  par 

. M.  Maurice  ; et  on  les  met  actuellement  dans  lu  Bihiioth'eqae 

tritannique.  Voyez  1796. 

3780.  Harlem ,in-8."  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem,  t.  XIX. 

Ce  volume  contient  l’observation,  par  Jean  Runnels,  de 
l’éclipse  du  24  juin  1778,  qui  fut  totale  , et  qu’il  vit  en  mer. 

1780.  Strasbourg.  . . . Traduction  de  l’ouvrage  de  M.  Toaldo 
sur  les  saisons,  avec  des  notes  de  M.  Barbier  de  Tinan. 

3780.  Paris,  in-jf..°  Mémoires  présentés  à l’Académie,  tome  VIII. 

^ On  y trouve  une  pièce  de  M.  van  SwtNDEN  sur  l’aimant, 

et  des  observations  sur  les  marées,  par  M.  de  Fourcrot, 
habile  ingénieur,  que  j’avais  engagé  à s’en  occuper  sur  les  côtes 
de  Flandre  , où  il  résidait  alors. 

1780. 
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1780.  Manheim , in -8.’  Lettre  du  P.  Christ.  Mayer,  astronome 
de  l’électeur  Palatin , sur  la  marche  régulière  d’une  pen- 
dule astronomique  faite  par  Arnold  en  Angleterre. 

a8  pages.  — Journal  des  savons , janvier  1781. 

1780.  Paris.  Globes  d’un  pied  de  diamètre;  chez  Fortin. 

Le  globe  céleste,  par  Messier. 

Les  étoiles  réduites  à 1800,  d’après  l|uables  que  j’avais  faites 
pour  mon  globe.  ' 

Le  globe  terrestre,  par  Fortin  , d’après  les  nouvelles  décott- 
venes  géographiques. 

1780.  Paris.  Planisphères  célestes,  par  le  P.  Chrysologue,  de 
Gy  ; l’un  de  cinq  pouces  , l’autre  de  quatorze,  avec  une 
instruction  pour  leur  usage. 

1780.  Paris.  Flecheux,  Planétaire  ou  planisphère  approuvé  par 
l’Académie. 

Un  ouvrage  particulier  en  explique  les  divers  usages. 

L’auteur,  qui  était  intendant  du  président  de  Meslay,  avait 
un  talent  naturel  pour  les  machines  et  pour  l’astronomie  ; il  se 
tua  dans  le  désespoir  d’avoir  perdu  à la  loterie. 

1780.  Paris,  in-.^.°  Physique  du  monde,  par  M.  le  baron  de 
Marivetz  (et  M.  Goussier);  tome  I.'' 

Journal  des  savons , 1781  , p.  ;j2.  Il  y a huit  volumes. 

L’auteur  fut  décapité  le  25  février  1794,  à l’âge  de  soixante- 
treize  ans.  Il  a été  réfuté  par  M.  DE  BernstorF.  — Journal 
des  savons , 1785,  p.  118. 

Goussier  naquit  le  7 mars  t722;  il  mourut  le  25  octobre  1799. 
— Journal  de  Paris  du  8 brumaire  an  8 [jo  octobre  1799].  Il 
avait  beaucoup  travaillé  aux  arts  de  l'Encyclopédie. 

17S0.  Paris,  in-.ef.°  Troisième  Lettre  sur  l’origine  astronomique  de 
l’idolâtrie  et  de  la  fable , par  M.  Dupuis;  élans  le  Jour- 
nal eles  savans , février  1780. 

L’auteur  y fait  voir  que  les  douze  trav.iux  d’HercuIe  ne  sont 
que  le  passage  du  soleil  dans  les  douze  signes  du  zodiaque.  Dans 
le  volume  de  septembre  , j’ai  cherché  à expliquer  les  variations 
de  la  boussole  par  le  refroidissement  de  la  terre. 

Prix  extraordinaire  proposé  par  l’Académie  des  sciences,  pour 
l’année  1781;  un  quart-de-cercle  de  trois  pieds. 

Le  prix  fut  remponé  par  MÉcmÉ. 


DiUd 


BIBLIOGRAPHIE 


578 

1781.  Paris , in-jf.,”  Astronomie,  par  M.  de  la  Lande;  tome  iV 
(pour  l’édition  de  1771). 

788  pages.  On  y trouve  un  grand  Traité  du  flux  et  du  reflux 

* de  la  mer,  un  mémoire  du  C.'"  Dupuis  sur  l’origine  des  constel- 

lations , et  des  supplémens  pour  les  trois  premiers  volumes. 
le  Journal  des  savons,  octobre  1781.  Ce  volume  peut  se  joindre 
aussi  à la  troisième  édition  , publiée  en  1792  , dans  laquelle  je  n'ai 
pas  fait  imprimer  le  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer. 

On  TraWe  dans  ce  quatrième  volume  la  découverte  de  la 
planète  de  HeRSCHEL  , faite  le  13  mars  1781  , dont  j’ai  donne 
l’histoire  dans  le  huitième  volume  des  Éfihémérides.  Ce  célèbre 
astronome  est  né  à Hanovre  en  1738.  Il  entreprit  en  1772  de 
faire  des  lunettes,  en  lisant  l’Optique  de  Smith.  Il  comment 
en  1784  son  télescope  de  quarante  jrieds , comme  on  le  voit 
dans  le  Voyage  curieux  de  Faujas  en  Angleterre  , publié  en 
1797.  La  descri|)tion  en  est  dans  les  Transactions  piiltse- 
phiejues. 

Miss  Caroline  Herschel,  sa  soeur,  est  née  le  16  mars  175c. 
Nous  lui  devons  déjà  la  découverte  de  cinq  comètes. 

1781.  Viennes,  in-8.’  Hell  et  Triesnecker,  EphemeriJes 
pnni  1782. 

PiLGRAM  y ajouta  des  tables  commodes  pour  trouver  les 
phases  de  la  lune  depuis  l’an  600  jusqu’à  l’an  2000. 

1781.  Paris , in Voyage  dans  les  mers  de  l’Inde,  fait  à l’occa- 
sion du  passage  de  Vénus,  par  M.  Le  Gentil. 

844  pages-  — Journal  des  savons , août  1781. 

1781.  LonJon , in-S.”  Tables  requisite  to  be  used  wiih  the  nauti- 
cal  epbemeris  1781. 

173  pages,  et  65  pages  d’explication.  Le  D.'  Maskelyne 
est  l’auteur  de  ce  recueil  important  pour  la  navigation.  11  y en 
a eu  doux  autres  éditions  perfectionnées. 

1781.  Petersbourg , in-jfJ  Réflexions  sur  le  temps  périodique  de  la 
comète  de  1770,  par  M.  Lexell. 

Réflexions  sur  les  satellites  des  étoiles  , par  M.  F u s s. 

Journal  des  savons,  janvier  t78a,  p.  49- 

t78i.  Paris,  in-jfJ  avec  fgures.  Mémoires  concernant  diverses 
questions  d’astronomie  et  de  physique  (Le  Monnier). 

66  pages.  — Journal  des  savons,  août  I78t  , p.  569.  On 
y trouve  des  réflexions  sur  les  éclipses  totales , les  réfractions  , 
l’obliquité  de  l’écliptique  , et  le  baromètre. 
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1781.  London,  Pliilosophicai  Transactions  for  the  year  1781, 
vol.  LXXI. 

On  trouve , dans  ce  volume , des  mémoires  sur  la  nébuleuse  de 
la  Chevelure  et  sur  des  étoiles  doubles,  par  PlGOTT;  sur  le  mou- 
vement de  rotation,  par  Herschel;  sur  les  instrumens  k 
réflexion  , par  Atwood  ; sur  la  longitude  de  Cambridge  en 
Amérique,  p.ir  WlLLARD. 

1781.  Àlediolani , in-8‘  De  Ces aris  , Ephetnerides  anni  1782. 

Ce  huitième  volume  contient  des  mémoires  d'ORIANI  sur  les 
occultations  d'étoiles , sur  le  mouvement  de  deux  pendules  ; un 
mémoire  de  Kecgio  sur  les  instrumens  de  Mil.in  , des  observa- 
tions de  comètes;  une  occultation,  par  Ai.LOOlo. 

Le  neuvième  volume,  pour  1783,  contient  beaucoup  d’ob- 
. servations  des  planètes  , des  satellites  et  des  comètes;  un  mémoire 

d'ORIANI  sur  la  précession  des  équinoxes,  l’éclipse  de  1781, 
la  latitude  de  Milan. 

1781.  Berlin,  in-S."  Sammliing  kiirzer  Reisebeschreibungen  &c. ; 

ou  Collection  de  courtes  relations  de  voyages,  et  d’autres 
notices,  par  M.  Bernoulli. 

Cette  collection  a été  portée  jusqu’à  six  volumes.  On  y trouve 
plusieurs  articles  d'astronomie  , la  figure  du  nouveau  mausolée 
d’Hévt.*lius  , dtc. — Journal  des  savons , 1781,  p.  630;  1782, 
p.  546. 

1781.  Berlin,  in-8.‘  Deulscher  gelehrter  -Briefwechsel  &c. 

Ce  sont  des  lettres  de  Lambert.  Il  en  a paru  trois  volumes 
en  1781  , 1782  et  1783  ; le  quatrième  volume,  en  deux  cahiers, 
en  1784;  le  cinquième  volume  en  1785  ; et  un  supplément  en 
1787. 

1781.  Roma,  in-^J  Calandrelli,  Letfera  sopra  l’ecclissesolare 
accaduia  li  i7  0ttobre  1781. 

8 pages. — Journal  des  savons,  mars  1782,  p.  185.  On  y 
voit  que  le  cardinal  Zelada  avait  fait  construire  un  observatoire 
à Rome , ainsi  que  M.  le  duc  de  Sermonetta. 

1781.  T/rr/rjr,  Xi  MENEZ  , Ristretto  dell’osservazionc  dtü’ 

ecclissi  solare  del  di  17  ottobre  dell’anno  1781. 

16  pages.  — Journal  des  savons , juin  1782,  page  374. 

L’.iuteur  est  mort  en  1786.  Son  éloge  est  dans  les  Alémoires 
de  la  Société  italienne. 

1781.  Peivia,  in-8.'’  con  quattro  rami,  Malfatti  , Délia  curva  Cas- 
siniana. 

82  pages.  — Journal  des  savons,  octobre  1784  , p-  688.  On 
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y trouve  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  la  courbe  que  Cassini 
avait  mal-à-propos  imaginée  pour  orbite  planétaire,  laquelle  est 
une  lemniscate  du  quatrième  ordre,  formant  quelquefois  un  8 de 
chiBre , et  même  deux  ovales  conjugués, 

1781.  Altorfi  et  Norimb.  refractionibus  astronomicis , auct. 

Jo.  Tobiâ  Mayer,  prof.  math.  Aliorf. 

C’est  le  premier  ouvrage  que  le  fils  du  célèbre  Tobie  Mayer 
ait  publié, 

1781.  Copenhague  ,in-^.‘‘t^yeSdim\\ng  &c.;  ou  Nouveaux  Mémoires 
de  l'Académie  des  sciences  de  Copenhague. 

64°  psges.  On  trouve,  dam  ce  volume,  des  observations  de 
M.  BuGGE  pour  déterminer  la  situation  de  Copenhague,  d’Ura- 
nibourg  et  de  Liinden;  des  observations  faites  en  Norvège,  à 
Christiania  et  à Friderichshald  ; l’opposition  de  Jupiter  en  1780. 

1781.  Copenhague , in -J}..’  Abhandiungen  &c.  ; ou  Pièces  qui  ont 
remporté  le  prix  et  l’accessit  de  l’Académie  , par  MM. 
Brander  et  Helfenzrieder. 

Ces  pièces  contiennent  la  description  d’un  instrument  pour 
mesurer  les  distances  inaccessibles , par  une  seule  station. 

1781.  Roterdam , in-8.°  Verhandelingen  van  het  Bataviaasch  ge- 
noolschap  der  Konsten  en  Weetenschappen , verschil  der 
Tydrekeninge  by  de  Asiatische  volkeren,  J.  C.  M.  Rader- 
macher;  c’est-à-dire.  Mémoires  de  l’Académie  de  Batavia. 

On  y trouve  la  comparaison  du  calendrier  européen  avec  ceux 
des  Indiens  de  divers  endroits. 

Dans  le  second  volume,  il  y a un  mémoire  sur  les  cartes 
marines,  et  des  observations  météorologiques  faites  à Batavia 
en  1779,  où  l'on  voit  que  le  baromètre  a été  de  28'  )‘o  à 
iSr  5*9  , et  le  thermomètre  de  77  à 85,  mesure  d’Angleterre. 

On  y trouve  aussi  des  observations  sur  les  marées. 

17R1.  Paris,  in-ÿ,"  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1789, 
par  M.  J E A U R A T. 

4i8  pages.  On  y trouve  un  grand  catalogue  des  nébuleuses 
de  Messier  , avec  des  augmentations  de  Méchaix. 

1781.  Caen,  in -8.°  Méthode  notivelle  et  générale  pour  tracer 
facilement  des  cadrans  solaires  sur  toutes  surfaces  planes, 
en  situation  quelconque , sans  calcul  ni  embarras  d'insiru- 
mens,  par  un  seul  problème  géométrique  qui  fait  connoitre 
l’axe  et  la  soustylaire , la  latitude  du  lieu  , la  situation 
du  plan , la  déclinaison  du  soleil , et  le  parallèle  du  jour 
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lors  de  l’opération  ; Principes  et  usages  du  comput  et  de 
l’an  de  vcrilier  les  dates  ; par  M.  de  la  Prise,  ancien  archi- 
tecte , élève  de  l’Académie  royale  de  Paris. 

La  mét|^ode  de  l'auteur  (p.  43)  consiste  i trouver  l’axe  d’une 
hyperbole , ou  la  soustylaire  d’un  c.idran , au  moyen  de  trois  points 
d’ombre , par  une  construction  du  genre  de  celles  que  La  Hire 
accumula  dans  son  Traité  de  gnomonique.  Il  prend  les  points 
d’ombre  avec  un  solide  dont  les  côtés  font  chacun  une  ombre , 
et  le  concours  donne  le  |>oint  d’ombre  cherché. 

1781.  Padoue,  Le  saros  météorologique,  ou  Essai  d’un  nou- 

veau cycle  pour  le  retour  des  saisons , par  M.  l’abbé 
Toaldo,  professeur  d’astronomie  à Padoue. 

I 5 pages.  — Journal  des  savons,  février  1782. 

1781.  Veneiia,  in-12.  Toaldo,  Giornaie  astro-meteorologico  per 
l’anno  1781. 

96  pages.  — Journal  des  savons , p.  502.  On  y trouve  des 
observations  météorologiques  faites  en  divers  endroits. 

i78r.  Paris,  in-vf."  Description  d’un  nouvel  hygromètre  compa- 
rable, inventé  par  M.  Buissart;  publiée  par  M.  Cotte, 
dans  le  Journal  des  savans , juin  1781. 

1781.  Paris,  in-8.“  Météorographie , ou  Art  d’observer,  d’une  ma- 
nière commode  et  utile,  les  phénomènes 'de  l’atmosphère, 
par  M.  Chanceux. 

4a  pages.  — Journal  des  savons , mai  1781. 

1781.  Paris,  in-'8.‘  Cosmographie  élémentaire,  divisée  en  parties 
astronomique  et  géographique,  par  M.  Mentelle. 
4s°  pages- 

1781.  Paris.  Loxocosme,  ou  Instrument  propre  à démontrer  les 
phénomènes  qui  opèrent  les  saisons  et  l’inégalité  des  jours 
par  toute  la  terre , le  lever  et  le  coucher  du  soleil  ; par 
M.  Flecheux. 

Journal  des  savans,  juillet  1781 , page  J07. 

1781.  Matisconi , in-jfJ  De  opéré  sex  diertim  et  diluvio  universali 
atque  terræ  restauratione  theses  cosmologico-theologicte , 
præside  Jo.  Bapt.  Marchand. 

Cette  thèse  , soutenue  au  séminaire  de  Mâcon,  à l’invitation 
de  Sigorgne , est  remarquable  en  ce  qu’on  y prouve  d'une  manière 
orthodoxe  ce  que  Bulfon  avait  avancé  avec  une  liberté  philoso- 
phique, que  les  sept  jours  de  la  création  ne  doivent  pas  être  pris  pour 
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1 des  jours  ordinaires , mais  pour  des  intervalles  de  temps  que  le 

physicien  peut  étendre  à son  grc. 

■ 1781.  Genève,  in-S."  Le  système  planétaire,  par  M.  uu  Carla. 

1781.  Paris,  in-i2.  2 vol.  Les  principes  de  la  philosophie  contre 

les  nouveaux  philosophes , où  l’on  prouve  l’immobilitc  de 
, , la  terre.  < 

1781.  Paris  i in-.^.°  Duree  du  jour,  durée  de  la  nuit,  en  deux 

■ tableaux  imprimés , de  onze  pouces  sur  cinq. 

Journal  dis  savons,  mars  1781  , p.  191. 

1781.  Paris,  in-^.°  Nouvelle  comète  découverte  par  M.  Méchain; 
dans  le  Journal  des  savans , avril  1781,  p.  280. 

Prix  de  l’Académie  de  Padoue,  établie  en  1779. 

(Le  sujet  était  la  perfection  des  lunettes  ordinaires  ; il  avait  été 

proposé  en  1779.  On  verra  ci -après  les  Mémoires  que  cette 
Académie  a publiés. 

itSî.  Pisis,  in-.^"  Novi  planetae  observationes  et  theoria,  aactore 
Josepho  Slop  deCadenberg,  in  Pisanà  Academià  publico 
astronomiæ  professore. 

' 97  pages.  Cette  planète,  découverte  le  t3  mars  178  t , par 

M.  Herschel , a occasionné  plusieurs  mémoires  ; mais  le  pre- 
mier lut  celui  que  je  donnai  dans  le  volume  des  Mémoires  de 
, l’Académie  des  sciences  pour  1779  , qui  parut  au  commence- 

, ment  de  t78),  mais  qui  avait  été  imprimé  plusieurs  mois  aupa- 

I rayant.  — Journal  des  savans , 1783  , p.  7 39. 

1782.  Dublinii,  in-S,"  De  motibus  planetarum  in  orbibus  excentricis 
secundùm  theoriam  Newtonianam  dissertatio,  auctoreGuil. 
Hales. 

32  pages. — Journal  des  savans,  novembre  1783  , p.  759. 
1782.  Lonelon,  in-^^T)nç  original  astronomical  observations  made 
in  the  voyage  of  Cook,  1776-1780. 

Journal  des  savans,  décembre  t7S6  , p.  8t7. 

1782.  Paris, in-vf..°  Histoire  de  l’astronomie  moderne,  par  M.  Bailly; 
tome  111. 

4i4  pagf*'  Ce  volume  va  jusqu'à  1781.  La  suite  se  trou- 
vera en  alircgé  dans  mon  Histoire  de  l’astronomie. 

1782.  Verona,  in-.^°  Meinorie  di  matematica  e fisica  délia  Società 
Italiana,  tomo  1. 

Cette  nouvelle  Académie,  fondée  par  le  chevalier  Lorgna  , 
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a commue  de  publier  des  Mémoires  iméressans.  Ce  premier  volume 
comieni  une  ihéorie  de  la  planèie  Herschel , par  BoscoviCH  ; 
un  mémoire  sur  la  mesure  de  la  lumière,  par  Grégoire  FON- 
taNa;  une  machine  méiéorologique  du  chev.alier  Landriani, 
physicien  de  Milan.  Le  septième  volume  a paru  en  1800,  par 
les  soins  de  M.  Cacnoli,  président  de  la  Société. 

1 -r8  2.  London . in-^.‘  Phiiosophical  Transactions  for  the  year  1782 , 
vol.  LX)ai. 

Mémoires  relatifs  à r.isironomie  ; Sur  la  vitesse  des  rayons 
dans  diflérens  milieux,  par  Patrick  WlLSON;  Nouveau  thermo- 
mètre, par  Six  et  par  WedgwooDj  Sur  la  parallaxe  des 
étoiles  , Catalogue  d’étoiles  doubles , Microtnètre  à lampe , Sur 
la  force  des  télescopes , par  Herschel. 

1782.  Paris , in-^.’  Observations  astronomiques  faites  à Toulouse, 
par  M.  Darquier. 

î44  P-igw-  volume  va  de  1779  à t78o.  11  contient  aussi 
un  catalogue  d’étoiles , l’observation  de  la  première  nébuleuse 
planétaire,  la  longueur  du  pendule,  &c. 

1782.  Berlin,  in-/f.°  Représentation  des  astres  sur  trente- quatre 
planches  en  taille-douce,  par  M.  Bode. 

C’est  un  petit  atlas,  qui  a été  suivi  d’un  bien  plus  grand. 

1782.  Bruntz  [ Briin  en  Moravie],  in-8.°  Transitus  Veneris  ante 
discutn  solis  anno  1784,  die  p decembris  spectabilis,  à 
» P.  Ignaiio  K A U TSCH  , ordinis  Scholarum  piarum. 

70  pages. 

1782.  Vienntt , in-8.°  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides 
astronomie*  atini  1783. 

PtLGRAM  y ajouta  des  tables  de  ta4  pages,  poiu  trouver  la 
longitude  et  la  latitude  par  le  moyen  de  l’ascension  droite  et  de 
la  déclinaison  jusqu'à  34“. 

1782.  Harlem,  in-8,°  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem,  t.  XX; 
en  hollandais. 

On  y trouve  une  dissertation  sur  l’influence  de  la  lune  pour  les 
vents,  dans  ses  différentes  positiotis,  par  SEN^EBIER  ; des  obser- 
vations et  des  calculs  de  la  conjonction  de  Vénus  et  de  Mercure , 
le  i8  mai  1778  , par  M ÉC  H A IN  ; les  résultats  de  cinquante -six 
observations  de  l’éclipse  du  25  juillet  1748  , par  le  même. 

1782.  Flessingue Mémoires  de  l’Académie,  tome  VllI;  en 

hollandais. 

Voici  le  sujet  des  mémoires  qui  intéressent  l’astronomie  : 
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Opposition  de  Saturne,  observée  à Paris  en  1778  , par  MÉCHAIN  ; 
Passage  de  Mercure  pour  le  ,1  2 novembre  1782,  calculé  par  J . P. 
Fokker,  professeur  à Middelburg. 

1782.  Berlin , in-8,'’  avec  figures,  Briefwechsel  &c.;  ou  Commerce 
épisiolaire  de  M.  Lambert,  public  par  M.  Bernoulli. 

5 12  pages.  Il  y a cinq  volumes  des  œuvres  posthumes  de  cet 
habile  astronome.  Le  premier  contient  des  lettres  des  professeurs 
Holland,  Kant,  et  de  Lambert,  sur  le  calcul  intégral,  sur 
le  mouvement  des  corps  dans  les  milieux  résistans  , sur  les  réfrac- 
tions , sur  la  métaphysique. 

Le  second  volume  contient  des  lettres  sur  la  manière  d’expri- 
mer les  idées  par  des  caractères , sur  la  logique , sur  la  manière 
de  procéder  pour  faire  des  découvertes. 

Le  troisième  volume  contient  des  mémoires  sur  sa  vie  ; des 
lettres  sur  la  physique,  sur  la  comète  de  1759,  sur  les  lunettes 
et  les  microscopes , sur  le  calcul  des  variations , sur  des  hauteurs 
tie  montagnes , sur  un  problème  dp  géométrie , sur  sa  carte  de 
la  lune , sur  l’observatoire  de  Kœnigsberg  en  Prusse , sur  la  décli- 
naison de  l’aimant,  qui  était  1 3“  7 au  commencement  de  1774 
dans  cette  même  ville,  suivant  M.  Reccard;  sur  une  tache  de 
la  lune , sur  la  comète  de  1769,  sur  te  gnomonique , sur  les  œuvtes 
de  Mayer,  sur  les  pompes  à incendie,  &c. 

178  a.  Milano , in-8.°  Lettere  asfroiiomiche  per  servîre  di  appendice 
aile  Eflemeridi  di  Milano  per  l’anno  1783. 

C’est  une  réponse  de  60  pages  par  Cesaris  , RegGIO  et 
Oriani  , à des  critiques  de  Frisi  sur  les  Ephémérides  de  Milan 
pour  1783. — Journal  dis  savons , septembre  t783  , p.  628. 

1782.  Toulouse,  in-^f."  avec  20  flanches.  Histoire  et  Mémoires  de 
l’Académie  de  Toulouse,  tome  1." 

450  pages.  — Journal  des  savons,  septembre  1782,  p.  6i}. 

1782.  Paris,  10-8."  Principes  d’astronomie,  par  M.  Vandelain- 
court  , ancien  professeur  à Verdun. 

1782.  Napoli , in-8.'’  Trattato  d’ astronomia , di  Vito  Cara- 

VELLI. 

Il  en  a paru  deux  autres  volumes  en  t784-  — Journal  des 
savons,  tySj.p.  49. 

1781.  Paris . . . . Gnomonique  théorique  et  pratique,  par  M.  l’abbé 

Dulai. 

1782.  Paris,  in-i2,  avec  figures.  Nouveaux  élémens  d’arithmétique, 

d’algèbre 
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d’algèbre  et  de  géométrie , pour  l’École  militaire , suivis 
d’un  Traité  de  la  sphère;  par  M.  Mentelle. 

306  pages. 

1782.  London,  in-8.°  A register  'of  the  going  of  M.'  Mudge’s  first 
time-keeper. 

On  y voit  que  dans  cinq  intervalles,  de  soixante-quatre  jours 
chacun , ce  garde-temps  n’a  pas  varie  de  plus  d’une  seconde  par 
jour  en  plus  ou  en  moins , par  rapport  à sa  marche  moyenne 
d’une  année. 

1782.  Paris,  in-^,"  Tables  de  la  durée  du  Jour  et  de  .la  nuit, 
calculées  par  M.™'  du  P i e r r y. 

C'est  à elle  que  j’ai  dédié  l’Astronomie  des  Dames,  comme 
à la  femme  la  plus  instruite  que  je  connusse.  Elle  a fait  en  1789 
des  cours  publics  d’astronomie  à Paris. 

Marie-Louise-Élisabeth-Féb'cité  Pourat  de  la  Madeleine  est 
. née  à la  Ferié-Bemard  dans  le  Maine,  le  1.*'  août  174^. 

1782.  Paris , in-^.”  Observations  faites  à Alep  en  Syrie  , par 

Beauchamp;  dans  le  Journal  des  savans,  juin,  p.  447. 

Joseph  de  Beauchamp  naquit  à Vesoul  le  29  juin  ijfz.  Il 
entra  chez  les  Bernardins  en  1767.  Son  oncle,  Miroude.tu , 
évêque  de  Babylone  (mort  en  1798),  le  destina,  en  1774  • à 
partager  ses  travaux  apostoliques.  Il  s’y  prépara  à Paris  pendant 
six  ans.  Il  suivait  en  1780  mon  cours  d’astronomie.  Je  l'encou- 
rageai , je  l’aidai , je  sollicitai  des  instrumens.  Il  s’embarqua  le 
20  mai  1781  à Marseille.  Il  observa  à Alep.  Il  se  rendit  à Bagdad, 
où  son  séjour  a été  très-utile  à l’.astronomie.  En  1784  , il  alla  i 
Bassora  ; en  1786,  en  Perse.  En  1790,  il  revint  en  France. 
En  179;  , il  fut  nommé  consul  i Mascate  en  Arabie.  Il  partit 
pour  Constantinople  en  1797.  Il,  alla  observer  au  fond  de  la 
mer  Noire.  En  1798,  il  alla  en  Egypte.  En  1799,  gtinéral 
Bonaparte  le  chargea  pour  Constantinople  d’une  mission  secrète , 
à laquelle  il  se  dévoua  au  péril  de  sa  vie.  Il  en  fut  quitte  pour 
être  mis  en  prison.  Il  mourut  à Nice  le  1 9 novembre  1801. 

le  Journal  dis  savans  de  1782,  1784,  1785  , t787, 
1788  et  1790,  où  j’ai  rendu  compte  de  ses  voyages. 

1783.  Londini,  in-8j  M..  Manilii  Astronomicoii  Ilbri  quinque, 

cum  commentariis  et  castigationibus  Josephi  Scallgeri , 
Jul.  Cæsaris  Scaligeri  filli , F.  Junii  Biturigis  et  Fayi;  his 
accedunt  Bentleii  quxdam  animadversiones  reprehensione 
dignæ  ; quibus  omnibus  editor  sua  scholia  interposuit  : 
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operâ  et  studio  Edmundt  Burton,  Arm.  A.  M.  et  S.  S. 
Trin.  coll.  apud  Cantab.  aiiquando  socii. 

Journal  dis  savons  , 1785  , p.  427. 

I 7 8 3 . London , in-foL  Asiroiiomical  observations  made  at  the  royal 
observatory  at  Greenwich  from  the  year  1775  to  the  j ear 
1782,  by  the  R;Nevii  Maskelyne;  partof  ihe  II.'*  vol. 

1783.  Paris,  in -S."  Recueil  de  mc^moires  sur  la  mécanique  et  la 
physique,  par  M.  l’abbé  Rochon. 

384  pages.  On  y trouve  un  instrument  par  lequel  on  observe 
la  distance  vraie  de  la  lune  à une  étoile;  une  nouvelle  manière 
de  mesurer  les  hauteurs  solsticiales  du  soleil  , &c. 

1783.  Paris,  in-^‘‘  avec  fig,  Éphémérides  des  mouvemens  célestes 
pour  le  méridien  de  Paris,  huit  années,  de  1785  à 17^2, 
par  M.  DE  LA  Lande. 

4io  pages.  Ce  volume  contient  beaucoup  de  tables  et  d’obser- 
vations, sur-tout  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  britannique 
de  Flamsteed,  avec  des  corrections  importantes.  Cette  édition 
est  bien  préférable  à celle  de  Londres  172;. 

1783.  Neuchâtel,  in-8.°  Essai  de  trigonométrie  sphérique,  conte- 
nant diverses  applications  de  cette  science  à l’astronomie, 
par  Jean  Tremble  y. 

270  pages.  L’auteur  est  de  Genève;  il  est  allé  à Berlin  en  I7p4- 

1783.  Paris,  in-8.°  Tjàh\os  portatives  de  logarithmes,  publiées  par 
M.  Gallet. 

Cette  édition  est  la  première  où  les  astronomes  aient  trouvé 
dans  un  format  commode  les  sinus  de  dix  en  dix  secondes,  et 
les  cent  mille.  Ces  tables  ont  été  augmentées  en  1795 , et  stérck)- 
typées,  c’est-à-dire,  faites  avec  des  planches  solides,  par  Firmin 
Didot  ; et  cette  édition  sera  la  plus  utile  et  la  plus  durable  de 
toutes,  puisque  les  planches  resteront. 

François  Callet  n.iquit  à Versailles  le  25  octobre  174J  , et 
mourut  à Paris  le  i4  novembre  1798. 

1783.  Vienne,  in-8.°  Tables  et  formules  logarithmiques,  géomé- 
triques, &c.  par  G.  Ve  G A. 

488  pages. 

1783.  Bononia , in-^.‘  De  Bononiensi  scientiarum  Academià  Com- 
mentarii , tomus  VI. 

Ce  volume  est  réellement  le  neuvième.  L’hisloire  est  de  Can- 
TERZANi  ; il  y parle  du  rétablissement  de  la  méridienne  de  Bologne. 
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On  y trouve  des  opuscules  astronomiques  d’Eusiache  ZANOTTt 
sur  la  comète  de  1769,  de  St,OP  sur  les  comètes  de  1769  et 
1770,  et  de  François- Marie  Zanotti  sur  les  thermomètres, 

1783.  Pans,  in-S."  Connoissance  des  temps,  ou  Connoissance  des 
mouvetnens  célestes,  pour  l’année  1/86 , par  M.  Jeaur  AT. 

4î3  pages. — Journal  des  savans , mars  1784,  p.  185.  C'est 
le  cent  huitième  volume.  On  y trouve  les  Tables  de  la  lune 
d'EüLER  , qui  venait  de  mourir  le  18  septembre,  et  dont  l’éloge 
fut  prononcé  par  Condorcet,  d’une  manière  brillante,  à la  ren- 
trée de  l’Académie,  le  ta  novembre  1783. 

1783.  London,  in- /fj  Plïilosophical  Transactions  for  the  year  1783, 
vol.  LXXIll. 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Lettre  de  llERSCHEL,  qui 
appelle  sa  nouvelle  planète  Gtorgium  sidus  ; Sur  les  oculaires 
des  lunettes  pour  les  instnttnens,  par  Ramsden  ; Sur  les  taches 
du  soleil , par  WiLSON  (il  répond  aux  objections  que  je  lui  avais 

• Elites  dans  les  Mémoires  de  1776);  Sur  le  mouvement  du  soleil 

( que  j’avais  indiqué  ) , et  son  elfet  sur  les  mouvemens  appa- 
reils des  étoiles,  par  Herschel;  Changemens  de  lumière  d’Al- 
gol , p.ir  Goouricke.  C’est  la  première  fois  que  l’on  connut 
la  période  de  ces  singulières  varuitions.  Nous  avons  perdu  ce  zélé 
observateur  en  1786. 

1783.  Roterdttm,  in-S."  Mémoires  de  l’Académie,  tome  VII;  en 
hollandais. 

On  y trouve  un  mémoire  de  KliNkenberG  sur  la  petite 
étoile  extraordinaire  découverte  en  Angleterre  en  178 1 (do  pages’. 
Les  trois  volumes  suivans  ne  contiennent  point  d’astronomie. 

1783.  Petersbourg,  Recherches  sur  la  nouvelle  planète  décou- 
verte par  M.  Herschel,  par  M.  Lexell. 

16  pages. — Journal  des  savans,  mars  1785  , p.  173.  On  y 
trouve  les  divers  noms  du  nouvel  astre. 

1783.  Mediolani , in-8.°  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1784. 

On  y trouve  beaucoup  d’observations  de  Mjrcure,  du  soleil 
et  des  autres  planètes,  des  taches  de  Jupiter  , des  occultations 
d’étoiles,  par  Oriani , Reggio  , DE  Cesaris,  Allodio.  Le 
volume  suivant  contient  de  nouvelles  tables  d’ORIANI  pour  la  nou- 
velle planète;  l’obliquité  de  l'écliptique,  par  ReGGIO  ; la  hauteur 
moyenne  du  thermomètre  et  du  baromètre  à Milan , par  le  même. 

1783.  Vienna,  in-S."  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni  1784. 

Pilgram,  dans  ce  volume  et  dans  le  suivant,  donna  cinq 
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cents  tables  d’aberration  et  de  nutation;  mais  je  lui  fis  remarquer 
qu'il  y avait  beaucoup  de  fautes,  et  il  donna  un  grand  trrata  dans 
le  volume  de  1787. 

1 7 8 3 . Manhemü,  in -jf."  Ephemerides  Societatis  meteorologicæ  Pala- 
tinx,  hisioria  et  observaiiones  anni  1781. 

Journal  des  sarans,  mars  1784,  p.  177.  Cet  important  recueil  a 
été  continué  jusqu’à  la  monde  Jean-Jacques  Hemmer  , qui  l’avait 
entrepris  avec  autant  de  zèle  que  de  succès , mais  que  nous  avons 
perdu  le  3 mai  1790,  J’avais  annoncé  le  septième  volume  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  1795 , p.  2S9.  Il  y a dix  volumes , y 
compris  celui  de  1790,  publié  en  1793.  Mais  celui-ci  n’a  que  319 
pages;  celui  de  1783  en  avait  près  de  800:  le  zèle  des  coopéra- 
teurs s’était  ralenti.  On  trouve  l’éloge  de  Hemmer  dans  le  septième 
volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Manheim  [Historia  et 
eommentationes  Àcademia  electoralis  scientiarum  et  elegantiorum  litte- 
rarum  Theodoro-Palatini ; vol.  VII  , historicum ; 1794.  J 

1783.  Efingen Beytrxge  zur  Dioptrik.  &c.  ; c’est-à-dire,  Sup 

plément  à ia  dioptrique,  par  M.  Sçuler,  ministre  du 
saint  Évangile  à Effingen  en  Siiahe. 

Cet  ouvrage  est  plus  astronomique  qu’optique.  L’auteur  y 
donne  les  configurations  de  l’étoile  d’Hercule  avec  trois  autres 
qui  l’avoisinent , et  de  leur  variété  il  conclut  que  ces  étoiles  ont 
un  mouvement  périodique  ; idée  qu’a  eue  aussi  Mayer  : mais 
cela  ne  s’est  pas  confirmé. 

1783.  Parts , in- folio, ’XJ hit  de  vérifier  les  dates,  troisième  édition, 
tome  I." 

Le  c.iicul  det'éclipses  depuis  l’ère  vulgaire,  que  La  Caille 
et  Pingre  avaient  donné  dans  les  premières  éditions,  a été  ponc 
jusqu’à  l’an  2000  par  le  C."  DuvAUCEL,  à Evreux. 

Parts , in-12.  Lettres  édifiantes  et  curieuses,  tome  XXVI. 

On  y trouve  230  pages  du  P.  Gaubil  sur  l’histoire  de  l’astro- 
nomie chinoise , depuis  le  commencement  de  la  monarchie  chinoise 
jusqu’à  l’an  206  avant  l’ère  vulgaire.  Ce  mémoire  avait  été  envoyé 
à JcSeph  de  l’isle  en  i754- 

Il  y en  a un  autre  , dejiuis  l’an  1368  jusqu’à  l’entrée  des  Jésuites 
au  tribunal  des  mathématiques , envoyé  à Mairan  en  1 749 , par 
le  P.  Gaubil.  Voye^  l’année  1732. 

Il  envoya  aussi  à J.  de  l’isle  les  observations  faites  à la 
Chine  depuis  l’an  147  avant  l’ère  vulgaire  jusqu’à  l’an  1367; 
celui-ci  acquit,  après  la  mort  de  Freret , le  catalogue  manuscrit  des 
comètes  depuis  l’an  613  avant  l’ère  vulgaire  jusqu’à  l’an  1339, 
c’est-à-dire , pendant  2,1 } o aiu.  Pingre  en  a fait  usage  dans  sa 
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Comitograph'it,  Ce  rnamucrit  est  perdu  : il  ne  se  trouve  plus  au 
Dcp^*  Marine. 

Le  H.  Gaubil  envoya  encore,  en  1734.  une  description  du 
ciel  en  vers  chinois,  composée,  l’an  600,  p.ir  Tien-yuen-tse  , 
avec  la  traduction  et  des  notes;  une  notice  des  plus  anciens  cata- 
logues et  des  constellations  chinoises.  On  trouve  dans  les  manus- 
crits de  J.  de  l’isle,  les  recherches  de  Fheret  sur  le  ciel  chinois. 
J’ai  aussi  un  manuscrit  chinois  sur  les  constellations.  Enfin  le  C." 
de  GuiGKES  le  fils  a publié  un  planisphère  chinois  en  178;, 
dans  le  dixième  volume  des  Aitmolrcs  préstntés  à l'Académit. 

1783.  Haga  Comitum , in-8.°  Dissertatio  physica  et  mathetnatica  de 
niontium  altitudine  barometro  meiiendâ;  accedh  refractio- 
nis  astronomicæ  theoria  : auctore  Christiane  Henrico 
D AMEN. 

103  pages.  — Journal  dis  savons , septembre  t783  , p.  650. 

1783.  Paris , in-foUo.  Système  de  Copernic , ou  Abrégé  de  l'astro- 
nomie , par  M.  Papillon  delà  Perte. 

Journal  dis  savons,  août  1783  , p.  374.  L’auteur,  riche  ama- 
teur d’astronomie , avait  fait  faire  un  observatoire  à l’hûtel  des 
Menus-plaisirs  du  roi.  Il  a été  décapité  en  1794- 

1783.  Paris,  in Carte  générale  de  la  terre  appljquée  à l’astro- 
nomie , par  Fl  E c H E U X. 

Journal  des  savons,  janvier  t783  , p.  63. 

1783.  Paris,  iii-^.°  Journal  des  savans. 

Il  contient,  cette  année,  beaucoup  de  nouvelles  astronomiques. 

Observatoire  à Malte  , et  première  observation  de  M.  d’An- 
COS  , page  700.  L’observatoire  a été  brûlé,  et  il  n’a  rien  paru 
de  ce  qui  était  annoncé. 

Observations  astronomiques  faites  dans  l’observatoire  des 
gardes-marine  de  Carihagène,  par  MM.  Mazzaredo  et  Gon- 
zalez, citées  p.  iSj. 

Passage  de  Mercure  sur  le  soleil , qui  est  arrivé  le  1 2 novembre 
1782,  observé  en  Amérique  par  M.  Williams,  p.  2,fj. 

Observations  de  M.  XiMENEZ,  ingénieur  du  grand-duc  de 
, T oscane , sur  l’obliquité  de  l’écliptique  , p.  4p.  On  y trouve  (p 

soupçon  que  j’avais  déjà  sur  la  bonté  du  quart-de-cercle  de  six 
pieds  de  l’observatoire  de  Paris. 

Sphères  nouvelles  pour  l’intelligence  du  système  du  monde, 
par  M.  Grenet  , p.  44p. 

Nouvelles  d’astronomie  et  de  physique, ,parM.  DE  LA  Lande, 
p.  4S0.  Planète  de  Herschel  ; niouvemei*  propres  des  étoiles; 
changemens  d’AIgol. 
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1784.  Haunia,  cum  tab.  arieis.  Obiervationes  astronomie® 

annis  1781,  1782  et  1783  institut®  in  observatorio  regio 
Hauniensi  , et  cum  tabuiis  comparai®  ; auctore  Thomâ 
Bu  CGE. 

i4'  psges.  Ce  recueil  d'observations  comparées  avec  les  tables, 
est  précieux  pour  l’astronomie.  On  y trouve  l’histoire  de  l’obser- 
vatoire et  des  observations  de  Copenh.igue.  L’auteur  naquit  à 
Copenhague  le  12  octobre  1740-  H commença  en  1759  à fré- 
quenter l’observatoire  de  cette  ville.  En  ij6i  , il  fut  envoyé  à 
Droniheitn  en  Norvège  pour  observer  le  passage  de  Vénus.  En 
1762,  on  le  chargea  de  la  carte  du  Danemarck  , et  il  forma 
de  grands  triangles.  Après  la  mort  de  Horrebow  en  1776,  il 
eut  la  direction  de  l’observatoire,  et  il  s'est  parfaitement  acquitté 
de  cet  emploi.  — Journûl  des  savons,  178  j , p.  761. 

1784..  Upsalia,  Nova  Acta  régi®  Sociclatis  scientiarum  Upsa- 
licnsis,  vol.  IV. 

On  y trouve  une  collection  complète  des  observations  du 
troisième  satellite,  rassemblées  par  WarGENTIN. 

1784.  London , in- aJ  Philosophical  Transactions  for  the  year  1784, 
vol.  LXXIV. 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Observations  d’Algol , par 
Englefield  et  Goodricke;  Division  du  quart-de-cercle,  par 
Hutton  ; Sur  la  diminution  de  vitesse  qui  pourrait  avoir  lieu 
dans  la  lumière,  par  Michell;  Météore  du  18  août  >783; 
Observations  de  Wollaston  ; Aplatissement  de  M.irs , par 
IJerSCHEL;  Sur  les  couches  célestes  de  nébuleuses,  et  sur  la 
voie  lactée,  par  le  même;  Passage  de  Mercure  en  1782,  par 
Wallot. 

1784.  Ciimbridge , in-jf,"  Long,  Astronomy,  the  IV.'*'  anJ  V.'*' 
büoks. 

C’est  la  fin  d’un  Tr.iité  de  72S  pages.  L’auteur  naquit  le  1 
février  1680  ( y.  st.),  dans  le  comté  de  Norfolk  ; il  mourut  le  16 
décembre  1770.  On  trouve  à la  fin  du  livre  un  abrégé  de  sa  vie. 

' 1.784.  Bergetmo , Sulle  curve  che  servono  a delineare  le  ore 

ineguali  degli  ainichi  nelle  superficie  piane,  dell’abb.  Mas- 
CHERONI,  professore  nel  collegio  Mariano  di  Bergamo. 

Cet  habile  professeur  est  mort  à Paris  en  1800. 

1784.  Verotui,  in -jf.."  Memoiic  délia  Società  Italiana,  t.  II. 

On  y trouve  l’éloge  de  Perelli,  professeur  à Pise;  des  obser- 
vations de  XiMENEZ  , de  Cesaris  et  deStop. 
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1784.  Paris,  Mémoires  concernant  diverses  questions  d’asiro- 
nomie,  de  navigation  et  de  physique  (Le  Monmer). 

64  pages.  — Journal  des  savons,  décembre  1784,  p.  81 4. 
L’ameur  y traite  des  cour.ins  de  l’atmosphère,  de  la  déclinaison 
de  l’aiguille  , des  variations  du  baromètre  par  la  chaleur. 

1784.  Paris , in Théorie  du  mouvement  elliptique  et  de  la  figure 
des  planètes,  par  M.  de  la  Place. 

'55  P^g**-  — Journal  des  savons,  juin  1784,  p.  345-  Ce 
volume  fut  imprime  aux  frais  du  président  de  Saron , pour  encou- 
Mger  un  géomètre  qui  annonçait  déjà  les  belles  choses  qu'il  a 
faites  depuis.  On  en  tira  un  petit  nombre,  et  c'e  livre  est  très-rare. 

Pierre-Simon  de  la  Pl.ice  est  né,  le  23  mars  1749»  à Beau- 
mont-en-Auge , près  de  Pont-l’Évcque. 

1784.  Berlin,  in-S."  Système  du  monde,  par  M.  Lambert,  public 
par  M.  MÉ R 1 AN. 

Journal  des  savons,  octobre  1784,  p.  6^6,  C’est  un  abrégé 
des  Lettres  cosmologiques. 

1784.  Patavii,  in-^,°  De  methotlo  longitudinum  ex  observato  lunae 
transitu  pfer  meridianum,  à Jos.  Toaldo. 

ao  pages.  — Journal  des  savons,  juin  1785  , p.  4*8. 

1784.  Breslau,  in-£.°  Johann  Ephraim  ScBeibels  Astronomische 
Biblic^raphie. 

■55  P^gf*-  — Journal  des  savons,  juin  1785,  p.  366.  C’est 
de  cette  Bibliographie  que  j’ai  tiré  un  grand  nombre  d’articles 
jusqu’à  l’année  i6;o.  La  troisième  section  a paru  en  1798. 

1784.  Toulouse , in Histoire  et  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  Toulouse,  tome  11. 

491  pages.  On  y trouve  les  observations  faites  par  Dar- 
QUtER,  de  1781  à 1783. 

1784.  Paris,  in-^"  Encyclopédie  méthodique.  — Mathématiques, 
par’MAl.  u’Alembert,  Bossut,  de  la  Lande, 
DE  Condorcet. 

J’y  ai  traité  l’astronomie  dans  le  plus  grand  détail.  La  gno- 
moni([ue  y est  très-étendue  au  mot  Cadran.  C’est  ce  que  j’avais 
annoncé  pour  le  cinquième  volume  de  mon  Astronomie. 

La  suite  de  ce  Dictionnaire^  a paru  en  1785  et  en  1789. 

1784.  London,  in -8."  12  vol.  A new  and  general  biographical 
dictionary. 

Cette  collection  est  excellente;  on  y trouve  beaucoup  de  vies 
d’astronomes. 
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1784,.  London,  in -S.”  An  anaiy;>is  of  a course  of  lectures  on  the  prin- 
ciples  of  natural  philosophy  , read  in  the  university  of 
Cambridge,  by  George  Àtwood. 

Ce  volume  de  265  pages  en  contient  90  d’astronomie;  on  y 
trouve  des  expériences  sur  l'image  du  soleil,  iransjnise  par  des 
ouvertures  de  differentes  grandeurs  et  de  différentes  figures. 

1784.  Paris , in -12.  Relation  de  la  conversion  et  de  la  mort  de 
Bouguer,  par  le  P.  La  Berthonie,  Dominicain. 

Ce  confesseur  assure  que  l’illustre  académicien  mourut  dans 
les  seruimens  d’une  piété  exemplaire.  La  dévotion  de  Newton 
est  une  preuve  de  ce  que  peuvent  l’habitude  et  la  crainte  sur  les 
plus  grands  esprits. 

1784.  Paris , in- jf.,"  Journal  des  savans. 

On  y trouve , cette  .innée , pagts  jj}  et  47a  , des  obser- 
vations faites  à Bagdad  par  M.  DE  Beauchamf  , vicaire  général 
dé  Babylone.  \ 

On  lit  dans  le  même  journal,  page  494  , que  l’État  de  Pen- 
silvanie  avait  passé,  le  2 mars  1784.  un  acte  pour  établir  une 
place  d’astronome  ; mais  cela  ne  s’est  j)as  vérifié. 

Lettre  sur  les  domiciles  des  planètes,  par  M.  DuPUis  ,p.  7^6. 

Lettre  sur  Minerve  oq  sur  la  lumière  première,  par  le  même, 

p. 

Comètes  vues , le  22  janvier  et  le  1 1 avril , par  M.  le  che- 
valier u' K'SGOS  , pagts  jiy-di].  Celle-ci  n’a  été  vue  d'aucune 
autre  personne  ; mais  la  première  fut  aperçue  le  24  par  Cassini. 

Page  }o8 , Observation  curieuse  de  M.  Herschel  : 44oco 
étoiles  dans  un  espace  de  8°  sur  3°  ; il  y en  aurait  à proportion 
75  millions  dans  le  ciel.’ 

1784.  Lyon,  in-2^.  Description  Je  la  méridienne  de  Lyon,  par 
M.  Villa  RD. 

Journal  des  savans , j.invier  1785  , p.  52. 

1784.  Londres,  in-8,°  Réflexions  sur  la  lumière,  ou  Conjectures  sur 
la  part  tju’elle  a au  mouvement  des  corps  célestes  , par 
M.  Linguet. 

Cet  habile  avocat  voulait  quelquefois  s’exercer  sur  des  matières 
dont  il  ne  s’était  pas  assez  occupé. 

1784.  Amsterdam,  in -8.°  Observations  critiques  sur  la  physique 
Newtonienne. 

Cet  ouvrage,  réellement  imprimé  à Lyon,  est  du  P.  Pierre 
GeorGERAT,  né  à Beaujeu  en  1726  , du  tiers-ordre  de  Saint- 
Françob,  dit  Piepus , habitant  à Chalon.  Je  l’ai  réfuté  dans  le 

Journal 
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Journal  des  savanj.  II  mourut  en  1 799  , après  avoir  souffert  beau- 
• coup,  pour  s’èire  montré  très-démocrate  dans  la  révolution  de 
'793- 

1784.  Paris,  in -S."  Découverte  des  principes  de  l’astronomie,  &c. 
par  René  Trotti  er. 

f I pages.  L’auteur  dit  que  ses  principes  ont  obtenu  la  plu- 
ralité des  voix  à l’Académie  des  sciences  de  Paris  ; c’est  un 
mensonge.  Au  lieu  du  mouvement  annuel  de  la  terre,  il  imagine 
un  mouvement  d'ascendance  perpendiculaire , aussi  bête  que  son 
mensonge^st  impudent. 

1784.  Londres  [Ptiris] , in -8,"  Théorie  des  comètes,  pour  servir 
au  système  de  l'électricité  universelle,  suivie  d’une  Lettre 
critique  sur  l’attraction , par  M.  P.  D.  L.  C. 

Autre  ouvrage  de  visionnaire. 

1784.  Paris , in-i2.  j vol.  Les  Études  de  la  nature,  par  Jacques- 

Henri-Bernardin  DE  Saint-Pierre. 

Le  quatrième  volume  a paru  en  1788.  Ce  livre  a eu  beau- 
coup de  succès  ; mats  les  savans  n’y  ont  pas  trouvé  des  connais- 
sances suffisantes.  On  est  surpris  de  voir  un  ingénieur  dire  que 
ht  terre  est  alongée  , et  que  les  marées  ne  Viennent  pas  de  l’action 
du  soleil  et  de  la  lune. 

♦ 

1785.  Londres.  La  grande  et  belle  édition  des  Œuvres  de  Newton  , 

par  M.  Horsley,  en  5 volumes  a été  terminée. 

1785.  Bassano , in-„f..°  J vol.  Ouvrages  de  M.  l’abbé  Boscovich, 
appartenant  principalement  à l’optique  et  à l’astronomie. 

Journal  des  savans,  novembre  1785,  p.  762.  Ce  recueil  précieux 
de  mémoires  a été  le  dernier  ouvrage  de  cet  habile  géomètre. 

1785.  London,  in-^"  Philosophical  Transactions  for  the  year  1785, 
vol.  LXXV. 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Catalogue  de  quatre  cent 
trente-quatre  étoiles  doubles , par  Herschel;  Étoile  change.-mte 
d’Antinoüs , par  Englefield  ; Étoile  changeante  de  la  Lyre, 
par  Goodricke  ; Observations  de  M.  de  Zach  ; Construction 
des  couches  célestes,  par  Herschel  ; Sur  les  mouvemens  de 
rotation  , par  Landen  ; Mesure  d’une  base  pour  les  triangles  , 
par  Roy;  Sur  les  réticules,  par  WOLLASTON. 

François- Xavier  de  Zach,  baron  du  Saint-Empire,  colonel 
au  service  de  Saxe-Gotha , naquit,  le  15  juin  1754 > ® Pest i ville 
de  la  haute  Hongrie  , et  capitale  du  comitat  de  même  nom  , 
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sur  la  rive  orieniale  du  Danube , vis-à-vis  de  Bude.  La  comète 
de  1769,  et  le  passage  de  Vénus  de  la  même  année,  lui'inspi- 
rcrent  le  goût  de  l'astronomie  : il  avait  alors  quinze  ans.  II  assista 
> à l’observation  que  le  P.  Schaffraih  , professeur  de  mathéma- 
tiques à Pcst,  fit  du  p.issage  de  Vénus  en  1775.  'Mon  Astro- 
nomie fût  le  premier  livre  qui  le  guida.  En  1775  , il  entra  au 
service.  En  1782  et  1784,  il  voyagea  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Italie;  il  fit  des  observations  dans  les  observatoires  de 
Paris  , de  Lyon , de  Marseille  , de  Montpellier  , de  Londres  , 
d'Oxford , de  Milan , de  Pise  , de  Genève , de  Manheim  , de 
Gottingen,  de  Cassel,  de  Dresde,  de  BAlin  , d’Hières,  &c.  Il 
fut  reçu  docteur  à l’université  d’Oxford.  Par-tout  il  fut  accueilli 
et  recherché  des  savans , et  admis  dans  toutes  les  Académies.  Le 
12  janvier  1786,  il  alla  à Gotha,  et  fut  chargé,  par  M.  le  duc 
régnant  de  Gotha  et  d’Altenbourg , de  faire  bâtir  un  observa- 
toire, qui  fût  commencé  en  juillet  1787,  et  qui  est  devenu  un 
des  plus  importans  et  des  plus  célèbres.  Aucun  des  astronomes 
vivans  n’a  été  plus  utile  au  progrès  de  la  science.  En  1786,  à 
Hières,  il  engagea  M.“*  la  duchesse  de  Gotha  à s’occuper  du 
calcul  astronomique;  et  jamais  princesse  ni  même  aucune  lémiue 
n’a  fait  autant  de  calculs. 

Il  a f(Amé  plusieurs  .astronomes  distingués,  N iéWIand , Cal- 
koen  , Bohnenberger , Camerer  , Burckhardt  et  Horner. 

1785.  Paris,  in-,if..°  Mémoires  de  mathématique  et  de  physique, 
présentés  à l’Académie  des  sciences  par  divers  savans, 
tome  X. 

On  y trouve  la  pièce  du  C."  MÉCHAIN  sur  la  comète  de 
. 1661  , dont  on  attendait  le  retour,  et  un  planisphère  chinois, 
par  le  C.'”  de  Guignes  fils,  qui  a été  long-temps  en  Chine. 

1785.  Boston,  in-^°  Memoirs  of  the  American  Academy  of  ans 
and  sciences,  to  the  end  of  the  year  1783. 

Journal  des  savans,  janvier  1787,  p.  58.  C’est  le  premier 
volume  des  Mémoires  de  cette  nouvelle  Académie  américaine , 
établie  en  1780.  On  y trouve  plusieurs  observations  d’éclipses. 

>785.  AleJiolaiii,  in-S,"  De  Cesaris,  Ephemerides  ann.  1786  et 
1787. 

Ce  douzième  volume  contient  beaucoup  d’observations  du 
soleil , des  planètes  des  satellites  ; des  mémoires  sur  la  réfraction 
à 4ç”>  sur  les  heures  italiques,  sur  l’usage  des  fractions  conti- 
nues pour  les  cycles  du  calendrier  ; des  observations  de  Manheim, 
par  Ksnig,  et  de  Marseille,  par  Sievabelle. 

Dans  le  treizième  volume , on  trouve  des  mémoires  sur  l’obliquii^ 
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de  l’écliptique,  sur  les  mouvemens  de  Jujsiier,  de  Saturne  et  de 
la  nouvelle  planète , sur  le  mouvement  des  horloges  , et  beau- 
coup d’observations. 

1785.  Berohni,  \n~8.'  Observaiiones  astronomie*  factæ  Dantisci  ab 
anno  1774  ad  annum  1784,  à D.  \t'oLF. 

. Journal  dis  satans,  novembre  1785,  p.  76  t.  BERNOULLI 

a publié  ces  observations  de  son  ami , mort  en  1784  , et  il  y a 
mis  la  description  de  l’observatoire  de  Danzig  , dont  on  avait 
l’obligation  à M.  de  Vi'^olE 

1785.  Danjjg,  Éloge  de  Nathanael-Mathieu  DE  Wolf. 

Cet  éloge,  prononcé  par  M.  Lampe,  est  en  allemand.  J’ai 
ouï  dire  que  M.  de  Wolf  s’était  ouvenement  déclaré  athée,  et  qu’il 
avait  déshérité  un  neveu  qui  ne  voulait  pas  faire  la  même  chose. 
M.  Lampe  donne  une  notice  du  portrait  de  Copernic  , dont  il 
est  parlé  dans  les  Transactions  de  1777.  Je  profite  de  cette  occa- 
sion pour  avenir  que  l’on  trouve  des  notes  sur  Copernic  dans 
plusieurs  autres  ouvrages  : Adam , VUa  philos.  Gtrman.  = T y cho , 
Orat.  de  ma/Jr/n.  ■=  jovius,  Elog,  doct.  v/>.  = Bullialdus  , Proleg. 
astr.  pkitol,  Vossins  , De  seient,  mathem,  =>  Crasso  , Elog,  d'uom, 
/rrrrr.  = Ghilini , Teatro,  t.  II.  = Frehenrs , t.  IL  =;  Blount , 
Censura  celehr.  auctorum  , p.  609.  =:  Paschius , /)r  tnvrnr.  not. 
antiq.—  Va’fosdoyioW,  Hist.  gymn.  Patat.  t.  II,  p.  t^6.z=zÂcla 
philosophica , part.  V,  p.  884.  = Zernecke  , Chronik  von  Thorn , 
2 ed.  Berlin,  1727.  = Panthéon  der  Deutschen,  1796;  Leben 
des  Coper.  Lichtenberg  àGottingen.  = Berlin.  Afonatschrifft , août 
1792,  mars  1 79 }.  = Prri/rr/V4r/ /érrJ/v.  décembre  1796.  = Wie- 
land,  Teutscher  Aferkur , novembre  1776. 

1785.  London,  r/r-^.' Meihod  of  dividing astronomical  instruments, 
and  method  of  constructing  murai  quadrants,  by  J.  Bird. 

1785.  London,  in -.q..’  A collection  of  several  treatises  iipon  the 
astronomical  and  physicai  instruments,  by  M.^Macellan. 

1785,  Londini,  in -8.^  De  motibus  planelarum  , &c.  à W.  Hales. 

Journal  des  satans , juillet  t786,  p.  503. 

1785.  Amsterdam , in-8.°  Traduction  hollandaise  du  Traité  de  la 
vision  de  Dollond,  par  M.  Æneæ. 

M.  Æneæ  est  né,  le  19  août  i74ji  à Oudermardum  en  Frise. 

i78'5.  London,  in- 8.°  HuTTON,  Maihematical  Tables. 

1785.  Calcutta,  in-.^.°  The  Asiatick  Miscellany,  consisting  of  ori- 
ginal productions , &c.  the  6rst  vol. 

2j6  pages.  Cet  ouvrage , imprimé  aux  Indes,  contient  quelques 
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détails  sur  l’astronomie  des  Arabes,  tirés  de  Costard.  — Journal 
Jes  savons,  juillet  1792,  p.  44°- 

1785.  Paris , in -8°  Connoissance  des  temps  pour  l’année  1788, 
par  M.  Méc  H A 1 N. 

C’est  le  premier  volume  donné  par  cet  habile  astronome , qui 
y mit  un  soin  et  une  perfection  que  l’on  n’y  avait  jamais  trouvés, 
avec  des  améliorations  et  des  additions  importantes.  Delambre 
a calculé  les  longitudes  et  les  latitudes  des  998  étoiles  du  cata- 
logue de  Mayer.  La  table  des  positions  géographiques  a été  faite 
avec  plus  d’étendue  et  plus  de  soin  par  MéCH  AIN  , qui  les  a toutes 
discutées.  II  y a donné  les  élémens  de  cinq  nouvelles  comètes, 
une  nouvelle  table  des  amplitudes  par  Degaule,  Ac. 

1785.  Valencia,  in-12.  Curso  del  nuevo  planeta  Hersel  en  el  anno 
de  1786  (Manuel  Munoz  de  Vigastro). 

72  pages.  — yourna/  des  savons,  décembre  1786.  Le  véritable 
nom  de  l’auteur  est  Villanova. 

1785.  Madrid,  in~8.°  Almanach  nautico  por  el.anno  de  ij86. 

On  y trouve  les  tables  et  les  préceptes  nécessaires  aux  marins: 
mais  cet  ouvrage  n’a  pas  eu  de  suite  dans  ce  temps-là  ; on  l'a 
repris  depuis  quelques  années. 

r785.  London,  in -8.°  Ferguson,  Astronomy  explalned  ; the  7.* 
édition. 

501  pages.  Ferguson  a fait  aussi  des  Dialogues  entre  un  jeune 
homme  qui  revient  du  collège,  et  sa  soeur  de  quatorze  ans,  à 
qui  il  enseigne  l’astronomie  en  secret.  M.""'  de  Cenlis  dit , dans  la 
préface  des  Veillées  du  château,  que  cet  ouvrage  est  d’une  telle 
clarté,  qu’un  enfant  de  dix  ans  l’entendrait  parfaitement  d’un  bout 
à l’autre.  Mon  Astronomie  des  Dames  avait  le  meme  objet. 

1785.  Paris.  Nouvelle  Uranographie,  ou  Méthode  très-facile  pour 
apprendre  à connoître  les  constellations,  par  M.  Ruelle. 

Alexandre  Ruelle,  ne  à Blois  le  28  février  1756,  entra  à 
rObseivaioire  en  178}.;  il  le  quitta  en  1795  , la  révolution  l’ayant 
enlevé  à l’astronornie. 

1785.  Berlin,  in-8.°  Dialogen  tieher  die  mehreit  der  welten;  ou  Dia- 
logues sur  la  pluralité  des  mondes,  par  Fontenelle, 
traduits  en  allemand  par  M.  Bude,  avec  des  remarques; 
seconde  édition. 

Il  y en  a une  édition  de  1798.  M.  Bode  ne  s’est  pas  borné  , 
comme  moi,  à marquer  les  fautes;  il  a éclairci  et  commente  divers 
endroits. 
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1785.  London , in -8.^  A treatise  upon  the  construction  aiul  use  of 
iiew  ceiesiial  and  terrestrial  globes,  by  G.  Adams. 

1785.  Auxerre,  in-^"  Extrait  des  registres  de  l’hôpital  de  Tonnerre, 
du  2Ô  juin  1785  , au  sujet  de  la  grande  méridienne  de 
l’église. 

M.  Baudouin  QE  Guemadeuc  parvint  en  effet  i faire 
consiruire,  par  Dom  Ferouii.lat,  une  belle  méridienne  dans  la 
petite  ville  qu’il  habitait.  On  la  répare  en  1801  , par  les  soins 
du  préfet  de  l’Yonne,  Labergerie.  , 

1785.  Leipifg,  in -8.°  Journal  ou  Magasin  de  mathématique  et  d’as- 
tronomie, par  MM.  Bernoulli  et  Hindenburg; 
en  allemand. 

D.ans  le  premier  cahier,  qui  a paru  au  mois  de  décembre, 
Bernoulli  a donné  l’éloge  de  Wolf,  dont  j’ai  parlé  ci-dessus. 

Charles-Frédéric  Flindenburg  est  né  à Dresde  le  1 3 juillet  1 74> . 

1785.  Paris  ,in-^.°  Journal  des  savans. 

On  y trouve  des  observ.itions  diverses  de  FIerschel," 
Delambre  et  l.E  F'rançais. 

M.  Henchel  avait  déjà  1 200  nébuleuses. 

Jean-Baptiste-Joseph  Delambre,  né  à Amiens  le  19  septembre 
174?,  qu®  connus  heureusement  le  10  décembre  1782, 
n’a  cessé  de  s’occuper  d'astronomie  depuis  cette  époque  ; et  per- 
sonne n’a  été  plus  utile  que  lui.  Il  fut  reçu  à l’Academie  le  i j 
février  1792. 

Michel- Jean-Jérôme  Le  Français  de  la  Lande,  né  à Courcy, 
près  de  Coutances,  le  21  avril  176^  , a été  fort  utile  à l’astrono- 
mie. Son  grand-père  était  frère  de  Pierre  Le  Français  mon  père, 
mort  à Bourg-en-Bresse  le  26  octobre  1755.  H a épousé,  en 
1788,  ^arie-Jeanne  Flarlay,déjà  connue  par  beaucoup  de  calculs. 
Il  commença  à observer  avec  moi  au  mois  de  mars  1781.  Son 
observation  de  l’eclipsede  lune  du  20  mars  1783,  fut  publiée  dans 
\e  Journal  dt  Paru.  En  1784,  ses  observations  s’accordaient  avec 
les  miennes  ; il  les  calculait , et  j’en  faisais  usage  : elles  sont  citées 
dans  le  Journal  de  Paris  du  26  juillet  1784.  En  1792,  il  travailla 
à la  méridienne  avec  le  C.'”  Delambre.  Depuis  ce  temps-là,  il  a 
fait  une  immettsité  de  calculs  et  d'observations.  ( Histoire  céleste , 
1801.)  SesTables  de  Mars  ont  paru  en  i8oi,  et  ses  catalogues 
d’étoiles  dans  divers  volumes  de  la  Connaissance  des  temps.  Il  a 
été  reçu  membre  de  l’Institut  le  26  décembre  1801. 

Observations  sur  les  changemens  de  lumière  des  étoiles  , par 
M.  Gooubicke,  gentilhomme  d’Yorck.  L’auteur  est  mort  en 
Angleterre  en  1786. 
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Observation  d’une  comète  trouvée,  le  7 janvier  1785,  par 
MM.  Messier  et  Méchain. 

Lettre  sur  Janus,  par  M.  Dupuis.  Il  fait  voir  que  c’est  une 
étoile  de  la  Vierge. 

Découverte  d’une  comète , le  1 1 avril , il  Malte , par  le  chevalier 
d’Angos.  On  y trouve  aussi  l’annonce  des  triangles  levés  en  Corse, 
par  MM.  Henri  de  Belair,  ^erev  , l.EROï  etTRANCHOT. 

Observations  de  M.  de  Beauchamp  , vicaire-général  de 
Babylone,  faites  à Bassora. 

Annonce  du  prix  sur  la  théorie  des  vents , remporté  par  M.  DE 
LA  COUDRAYE. 

1786.  Papisiis,  in-8°  2 vol.  Manilii  Astronomicon  libri  quinque, 
et  Arati  Phænomena  , cum  inlerpretatione  gailicà  et 
notis  Al.  G.  Pi  N GRÉ. 

1786.  Paris,  in-^^  Extrait  des  observations  astronomiques  et  phy- 
siques laites  à l’Observatoire  en  l’année  1785  : M.  le 
comte  DE  Cassini,  directeur;  MM.  de  Villeneuve 
[Perny]  et  Ruelle,  élèves. 

Ce  premier  recueil  a 3 2 pages  ; il  a été  suivi  de  six  autres  plus 
considérables.  C’était  le  fruit  d’un  établissement  formé  par  les  soins 
de  Cassini  IV,  et  la  protection  du  baron  de  Breteuil,  ministre. 
Nouet  y fut  réuni  l’année  suivante  -,  et  l’on  y travailla  utilement 
jusqu’en  1791,  que  l’esprit  d’égalité  ayant  détruit  la  subordination 
dans  tous  les  états , le  directeur  de  l’Observatoire  n’eut  plus  assez 
d’autorité  pour  faire  continuer  les  observations  et  les  calculs. 

Ces  observatidhs  ont  été  insérées  dans  les  Afémoires  dt  l’Aca~ 
démit , excepté  celles  de  1791;  mais  on  les  tirait  séparément  pour 
les  envoyer  à cent  astronomes. 

Pernji  de  Villeneuve,  né  à Paris  le  6^uin  1765  , entra  i 
l’Observatoire  le  21  février  1785.  Il  a été  en  Flandre  lever  des 
triangles  en  1793  ; il  y est  encore  en  1802. 

Nouet  est  né,  en  1740,  à Pompey,  près  de  Nancy.  11  était 
Bernardin.  11  vint  à Paris  en  1780.  Je  lui  proposai  le  voyage 
d’Amérique  en  1784.  Il  fût  attaché  à l’Observatoire  en  1785.  Il 
a levé  la  carte  de  Savoie  en  1 796.  Il  est  allé  en  Égypte  en  1 798  , 
et  en  est  revenu  en  1802  , avec  beaucoup  d’observations. 

1786.  Paris,  Traité  de  trigonométrie  rectiligne  et  sphérique, 
contenant  des  méthodes  et  des  formules  nouvelles , par 
M.  Cacnoli  , de  Vérone. 

472  pages.  C’est  le  meilleur  ouvrage-qu’on  ait  fait  sur  la  tri- 
gonométrie , et  sur  son  application  à l’astronomie. 
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L’auteur  est  né  i Zante  le  29  septembre  1743*  H ^tait  atta- 
ché à l’ambassade  de  Venise  à Paris , lorsque  son  goût  pour 
l’astronomie  l’attira  près  de  moi.  Il  fit  bâtir  un  observatoire  rue 
de  Richelieu  en  17S2.  U retourna  à Vérone  en  1786,  et  il  y 
fit  bâtir  un  autre  observatoire,  qui  a été  fort  utile.  Les  bombes 
ayant  endommagé  cet  observatoire  en  1797  , le  général  Bona- 
parte , conquérant  de  l'Italie , qui  aime  et  qui  connaît  les  sciences , 
a fait  indemniser  M.  Cagnoli,  et  l’a  placé  â Modène.  Cet  astro- 
nome est  }>résident  de  la  Société  italienne,  dont^s  Mémoires  font 
déjà  sept  volumes  ; il  y a mis  beaucoup  draservations  et  de 
calculs  important. 

Cette  Trigonométrie  a été  imprimée  en  italien  ; la  traduction 
française  a été  faite  par  M.  ChomprÉ. 

1786.  Paris,  in-^.°  Traité  analytique  dès  mouveinens  appareils  des 
corps  célestes;  par  M.  Dionis  du  Séjour. 

C’est  le  premier  volume  du  plus  grand  ouvrage  d’astronomie 
analytique.  Le  second  volume  a paru  en  1789. 

1786.  London,  in-8.°  The  astronomy  of  cornets,  by  Hancock, 
teacher  of  the  mathcmatics. 

1786.  London,  in-^f."  An  introduction  and  notes  on  M.'  Bird’s 
Meihod  of  dividing  &c.  by  Ludlam. 

32  pages.  On  y trouve  le  détail  des  termes  d’art  de  l'anglais 
* rendus  en  français.  — Journal  dis  savons,  1787,  p.  761. 

1786.  Nancy , in- État  des  étoiles  fixes  au  second  siècle,  par 
Claude'PTOLÉMÉE,  traduit  par  Montignot. 

Journal  dis  savons,  mai  1787,  p.  309. 

1786.  Dijon,  in -S."  Tables  astronomiques  à l’usage  de  l'observa- 
toire de  Dijon , calculées  par  M.  l’abbé  Bertrand  et 
ses  associés. 

Journal  des  savons , décembre  1786,  p.  825.  Cet  observatoire 
venait  d'être  ét.rbli  dans  la  tour  du  Logis  du  roi , par  les  soins 
de  l'abbé  Fabarel,  mort  en  1793;  mais,  après  la  mort  de 
Bertrand  , il  a été  abandonné. 

iy86.  CAamheri , in-,f.°  Essai  météorologique  sur  la  véritable  influence 
des  astres,  traduit  de  l’italien  de  M.  Toaldo,  par 
M.  Daqu  I N. 

Journal  des  savons,  mars  17S6,  page  181. 

J 786.  Fontenay,  in-8.°  Théorie  des  vents,  par  M.  de  i.a  Cou- 

DR  AÏE. 

97  pages. — Journal  des  savons,  1787,  p.  jo4. 
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1786.  Paris,  in-: 2.  Le  Guide  cdleste,  étrennes  astronomiques  pour 
, i7^7>  par  M.  Perny  de  Villeneuve. 

Journal  dis  savons,  mai  1787,  p.  311. 

1786.  Paris,  in-8.°  Lettres  sur  l’astronomie  pratique  (DarquierJ. 

On  y retrouve  la  petite  Uranographie  qui  avait  paru  en  1771. 

1786.  Paris,  in-/2.  Bibliothèque  universelle  des  Dames.  — Huitième 
classe  : Astronomie,  par  M.  de  la  Lande. 

(Jt  petit  volume  a a4i  pages.  J’y  ai  parlé  des  femmes  astro- 
nomes, Hypatia,  Hévélius,  Dumée,  Kirch , Manfredi,  Lepaute, 
du  Pierry  , llerschel  , Le  français.  J’ai  voulu,  dans  ce  petit 
abrégé , donner  les  premières  notions  d’astronomie  à la  portée 
des  cominençans , rflégagées  des  phrases  et  des  dialogues  de  Fon- 
tenelle.  41  a été  réimprimé  en  1795  , et  traduit  en  italien. 

1786.  Berlin,  in -8,'^  Johan  Elert  Bode,  &c.  Anleitung  zur  allge- 
meinen  Kenntniss  der  Erdkugel. 

Ces  élémens  de  géographie  astronomique  ont  336  pages, 
avec  sept  planches. 

1786.  London,  in-,a.°  Philosophicai  Transactions  for  the  year  1786, 
vol.  LXXVl. 

Mémoires  relatifs  à l’astronomie  : Catalogue  de  mille  nébu- 
leuses, par  Herschel  ; Mémoire  sur  toutes  les  étoiles  chan- 
geantes, par  PlGOTT  (ce  mémoire  est  très  - curieux  ) ; Etoile 
changeante  de  Céphée,  par  Coodricke;  Passage  de  Mercure 
en  1786,  par  PlGOTT;  Méthode  de  HiNDLEY  pour  diviser 
les  instrumens,  par  Smeaton;  Expériences  magnétiques,  par 
Cavallo  ; Sur  le  spectre  coloré,  par  Darwin  ; Sur  la  comète 
de  ij32et  1 66 1 , attendue  pour  1 788 , par  Maseelyne. 

1786.  Philadelphia , in-jf..°  Transactions  of  the  American  philoso- 
pltical  Society,  the  11.'*  vol. 

397  pages.  Ce  volume  contient  des  observations  de  M.  Rit- 
tenhouse,  de  M.  Williams,  de  M.  de  Grauchain,  et  de 
Christian  Mayer,  astronpme  de  Manheim;  ta  comète  de  1783;  le 
passage  deVénus  et)  1769.  — Journal  des  savons , février  1788. 

178^.  Flessingue , in-8."  Mémoires  de  l’Académie,  tom.  XI  et  XII. 

On  trouve  dans  le  tome  XI  une  nouvelle  méthode  pour  cal- 
culer le  logarithme  d’un  nombre , jusqu’à  quatorze  chiffres , sans 
compter  la  caractéristique  ; avec  une  table  des  logarithmes  de 
1000000  à 100 1000,  par  M.  Reitz  , greffier  du  Conseil  de 
Flandre  à Middelbourg;  et  dans  le  tome  XII , la  description  d’un 
nouveau  cadran  lunaire,  par  H.  SCHORTINGHUIS , prédicant  au 
village  de  Koudekerk. 

1786. 
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178^.  Verona,  in-^.°  Memorie  délia  Socieià  Italiana,  t.  III. 

On  y trouve  l’cloge  d’Eustache  Zanoiti,  né  le  37  novembre 
1709,  mort  le  15  mai  1782  , par  Fabroni;  des  observations  de 
Slop  : des  mémoires  sur  les  stations  et  les  rétrogradations  des  pla- 
nètes , par  GACNOLl,et  sur  les  lunettes  ncromaliques,  par  Oriani. 

1786.  Paris , in -S."  Connolssance  des  temps  pour  l’année  178p. 

par  M.  Méch AIN. 

J’ai  donné,  dans  ce  volume,  de  nouvelles  tables  de  Mercure  et 
de  Vénus.  Delambre  y a donné  des  corrections  importantes  pour 
les  tables  d’.iberration  de  MezGer,  et  le  commencement  de  252 
tables  nouvelles  qu’il  avait  calculées;  La  Place,  un  extrait  de 
ses  calculs  sur  les  grandes  inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne , 
qu’il  avait  annoncées  à l’Académie  le  10  mai  1786. 

1787.  Paris , in-jf."  Introduction  à l’étude  de  l’astronomie  physique , 

par  M.  Cousi N. 

323  pages.  On  y trouve  la  haute  géométrie  appliquée  à l’astro- 
nomie. L ’auteur  est  mort  le  28  décembre  1 800 , âgé  de  soixante- 
deux  ans. 

1787.  Paris,  in-^.°  Traité  de  l’astronomie  indienne  et  orientale, 
par  M.  BAiLtr. 

600  pages.  J’ai  fait  voir  d.ans  mon  Astronomie,  .art.  38;  et  suiv. , 
que  la  haute  antiquité  des  tables  indiennes  me  paraît  peu  prouvée  , 
quoique  l’auteur  ait  employé  pour  l’établir  beaucoup  de  savoir  et 
de  calculs. 

1787.  London,  in-^f."  Mayer’s  Lunar  Tables  improved  by  M.' 
Charles  Mas  on. 

Quoique  ces  tables  eussent  été  imprimées  en  1787,  elles  ne  nous 
pars'inrent  pas  la  meme  année.  Voye^^  Astronom.  art.  i46o.  Elles 
servirent  pour  le  Nautical  Ahnanac  de  1789.  Mason  fut  désespéré  de 
n’avoir  pas  les  230000  I.  qu’il  croyait  lui  être  dues  pour  ses  tables 
de  la  lune  : mais  il  avait  mal  interprété  l’acte  du  parlement  ; ses 
tables  n’étaient  pas  faites  d’après  la  théorie.  Il  mourut  en  1787. 

1787.  Paris,  in-8."  Journal  polytype,  17  novembre. 

On  y trouve  la  traduction,  en  vers  fratrçais,  d’un  chant  du 
poème  de  Cassini  sur  l’astronomie.  On  l’a  imprimée  séparément 
au  mois  de  février  1787  (8  pages).  C’est  Cassini  IV qui  a tra- 
duit en  vers  français  les  vers  de  son  bisaïeul.  — Journal  dts  savons, 
P-  37<5- 

Le  Journal  polytype  avait  été  établi  par  HOFFMAN,  qui  vou- 
lait imprimer  avec  des  planches  solides  ; mais  il  n’y  employa  point 
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cette  nouvelle  méthode  , et  le  Journal  ne  dura  pas  long-temps. 
Voyez  V Histoire  du  potytypage , par  Camus,  1801. 

1787.  Paris,  Journal  des  savans. 

Page  lip.  Observations  de  M.  Goodricke  sur  l’étoile  t de 
Cephée  , et  de  M.  PicoTT  sur  “ d’Aniinoiis. 

P.  Prix  de  l’Académie  de  Péiersbourg , pour  l’effet  d’une 
comète  sur  le  mouvement  de  la  terre. 

P,  y6ÿ.  Prix  proposé  par  l’Académie  des  sciences  pour  l’anntie 
1788  , pour  les  élémens  de  la  comète  de  1661.  MÉCHAIN  rem- 
porta le  prix. 

P.  /yp.  Observations  du  passage  de  Mercure  sur  le  soleil. 

P.  pfo.  Découverte  de  la  grande  inégalité  de  Jupiter  et  de 
Saturne,  par  M.  de  la  Place. 

1787.  Paris,  in-^f.."  Description  des  moyens  Employés  pour  mesurer 
la  base  de  Hounslow- heaih , par  le  major  général  'Wil- 
liam Roy;  traduite  de  l’anglois  par  M.  de  Pronï. 

1 00  pages. 

1787.  Paris,  in-^.°  Description  et  usage  du  cercle  de  réflexion, 
par  M.  le  chevalier  de  Borda. 

C’est  un  des  ouvrages  les  plus  importans  qu’on  ait  faits  pour 
la  marine. 

1787.  McAiolani , in-8.‘  Ephemerides  astronomicæ  ann.  1788  et 
178^,  ab  Ang.  de  Cesaris. 

MM.  Oriani  , Reggio  et  de  Cesaris  y ont  donné  des 
mémoires  curieux  sur  les  réfractions,  sur  Mercure,  et  sur  la  méri- 
dienne faite  dans  la  cathédrale  de  Milan  , dont  le  gnomon  37} 
pieds  de  hauteur.  Le  quinzième  volume  contient  beaucoup  d’obser- 
vations , les  corrections  des  tables  d’Uranus  , et  des  tables  des 
inégalités  de  Jupiter  et  de  Saturne;  la  marche  du  chronomètre 
du  comte  de  Bruhl  , l’obliquité  de  l’écliptiquc , la  comète  de 
1786;  le  passage  de  Mercure,  par  Delambre. 

1787.  Viennx , in-8.°  Hell  et  Triesnecker  , Ephemerides  asuo- 
nomicæ  anni  1787. 

* On  y trouve  des  tables  que  Fixlmillner  a frites  pour  la  nou- 

velle planète,  qu'il  appelait  Urania  ; des  observations,  et  l’his- 
toire de  cette  découverte,  que  j’avais  donnée  dans  le  tome  VIH 
de  mes  Éphémérides. 

1787.  Erlanga , in-jf."  CommeïWtiiio  de  aberrationibus  fixarum , à 
Joh.  Tob.  Mayer. 

. C’est  l’inauguration  du  fils  de  Tobie  Mayer,  qui  entra  en 
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possession  de  la  chaire  de  mathématiques  et  physique  à Erlang , 
du  côté  de  Nuremberg,  université  du  margraviat  de  Brande- 
bourg. 

1787.  Fre)’burg,in-8.‘  J.  B.  Eberentz  , KunstgrifT die  Finsternisse 
zu  berechnen;  c’est-à-dire,  Instruction  pour  calculer  les 
éclipses. 

Voye^  177S. 

1787.  Paris,  in-jf..’  Chronologie  des  éclipses  qui  ont  été  visibles 

depuis  le  pôle  boréal  jusque  vers  l’équateur,  pendant  les  dixl  , 
siècles  qui  ont  précédé  l’ère  chrétienne,  par  M.  Pingre. 

Cet  immense  travail  , dont  le  résuli.it  occupe  74  pages  , et 
que  Pinçré  seul  était  capable  de  faire , fut  adopté  par  l’Acadé- 
mie des  inscriptions  pour  le  tome  XLIl  de  ses  Mémoires;  mais 
on  en  distribua  des  exemplaires  séparées.  Cela  complétait  le  calcul 
des  éclipses , que  Pingré  avait  donné  dans  \'An  de  vérifier  tes  dates, 
depuis  l’ère  chrétienne  jusqu’à  l’an  1900 , et  que  DuvauCEL  a 
porté  jusqu’à  l’an  aooo  dans  la  troisième  édition. 

1787.  Loti/lon,  Philosophical  Transactions  for  the  year  1787, 
vol.  LXXVII. 

Deux  satellites  à la  nouvelle  planète , et  volcan  de  la  lune , 
par  Herschel;  Nouvelle  comète  découverte  par  miss  Caroline 
HERSCitEL;  Nœud  de  Saturne,  par  BuGCE;  Passage  de  Mer- 
cure, par  Koehler  et  Rumousky  ; Sur  la  précession  des  équi- 
noxes, par  VtNCE;  Sur  la  situation  des  obsen'atoires  de  Paris  et 
de  Greenwich  , par  CASStNl  DE  Thüry  et  ROY  ; Sur  les  échelles 
de  log.arithmes , p.ar  Nicholson  ; Micromètre  équatorial  de 
Smeaton. 

1787.  Dublin,  in-^.°  The  Transactions  of  ihe  royal’lrish  Academy. 

Journal  des  savons , décembre  1788  , p.  813.  On  avait  formé 
depuis  long-temps  le  projet  d’une  académie  à Dublin  ; il  fut 
enfin  réalisé  en  1782,  et  ce  volume  prouve  le  succès  de  cet 
ét.ablissement.  M.  UsHER  y donne  les  plans  d’un  bel  observa- 
toire, et  je  vis  en  1788  , à Londres,  un  cercle  de  onze  pieds  de 
diamètre  que  RamSOEN  avait  commencé  pour  cet  observatoire. 

On  trouve  déjà  dans  ce  volume  l’observation  de  l’éclipse  faite  à 
Dublin  le  4 juin  d’où  j'ai  conclu  la  différence  des  mé- 

ridiens 34'  35''. 

1 787.  Holmia,  in-^.’  Specimen  academicum  de  inveniendâ  sectione 
conicâ  circa  focum  datum  p>er  tria  puncta,  à Lindquist. 

Ejusdem  Dissertatio  astronomica  de  parailaxi  anngâ. 

Journal  des  savons , mai  1787,  p.  303.  ^ 
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1 787.  Paris,  in-jfJ  Carte  Je  la  lune,  de  dix  pouces  de  diamètre,  qui  ' 
n’avait  point  été  publiée;  par  Cass i ni. 

Astronom.  art.  — Journal  dts  savons , septembre  1787, 

p.  6)5.  C’est  une  réduction  de  celle  de  douze  pieds , qui  est  chez 
le  C.'“  Dufourny. 

Réduction  de  la  grande  carte  de  la  lune,  de  Jean-Domi- 
nique Cass  I N I. 

Journal  dts  savons,  décembre  1788  , page  810. 

1787.  London,  in-8.°  An  introduction  to  astronomy  in  a sériés  of 
letters,  by  John  Bonnycastle;  the  2.**  édition. 

4}7  pages,  avec  19  planches. 

1787.  Paris,  in-^.°  Nouvelle  Dranographie , par  M.  Ruelle. 

C’est  une  grande  carte  du  ciel , avec  la  description  et  l'usage. 

1787.  Paris,  in-2,f.  Le  Guide  céleste  pour  1788  , par  M.  Perny 
DE  Villeneuve. 

115  pages. 

1787.  Paris,  in-jf.."  Aspect  figuré  de  l’éclipse  de  soleil  du  i j juin 
1787  au  soir,  par  M.  R o trou. 

On  y trouve  aussi  l'observation  de  l'éclipse. 

1787.  Vtneiia,  in-^"  Selva,  Sei  dialoghi  otlici  teorico-pratici. 

i44  pages. 

1787.  Paris,  in-8.°  2 vol.  Cours  d’hydrographie  ou  de  navigation, 
professé  à Paris  par  M.  DE  la  Salle. 

1787.  Veneifa,  in-jf.."  Cacnoli  , De’  due orologi  italiano  e francese. 

44.pagn.  I®  Journal  dts  savons , juin  1789,  p.  4^3  t 

où  j'ai  soutenu  que  la  méthode  italienne  était  plus  commode. 
Voyti^  aussi  mon  Voyage  en  Italie , 1786,  préface,  p.  Ixxiij. 

1787.  Dijon,  in-8.°  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon  pour  1785. 

On  y trouve  des  considérations  sur  l'état  de  l'astronomie , que 
j'avais  lues  à cette  Académie. 

1787.  Upsalia,  in-^f,"  Oratio  in  memoriam  Pétri  Warcenti  N. 

4o  pages.  C’est  un  hommage  rendu  à cet  habile  astronome 
par  sa  patrie,  et  en  particulier  par  la  nation  de  l'université  d'Up- 
sal.  — Journal  des  savons,  mai  1787,  p.  505. 

1787.  Daniig,  in-^.’  Rede  bey  der  Gedæchtnissfeyer  Hevelii  28  jan. 

1787  gehalten,  von  E.  P.  Blech;  c’est-à-dire.  Discours 
prononcé  pour  l’anniversaire  d’Hévélius. 

1787.  Paris,  in-!2.  Œuvres  complètes  de  Berquin,  tome  XVIII. 
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— Introduction  familière  à la  connoissance  de  la  nature. 

64  sur  l’astronomie,  où  il  y a une  idée  élémentaire  et 

exacte  du  monde.  L’auteur  annonçait  plus  de  détails  dans  son 
Ami  de  radolescence. 

1787.  Veneiia , in-12.  Toaldo,  Giornale  astro-meteorologico  per 
l’anno  1787. 

Journal  des  savans , juillet  1787,  p.  501.  Cet  almanach  avait 
commencé  à paraitre  en  177},  et  il  a paru  chaque  année.  11 
contenait  des  prédictions  fondées  sur  l’expérience  et  sur  les  situa- 
tions de  la  lune. 

1787.  Alunich , in-8.°  Éphcmcrlde  météorologique  de  Munich; 
en  allemand. 

1787.  Paris,  in-8.°  Philosophie  nouvelle,  renfermant  ce  qu’il  y a 
de  plus  important  dans  la  physique  terrestre  et  céleste  , 
et  ce  qu’on  n’avoit  pu  expliquer  jusqu’à  présent  ; par  ' 

M.  DE  Leyras,  docteur  de  Sorbonne.  , < 

Ce  sont  des  rêveries. 

1787.  Paris,  in-uf.°  Journal  des  savans.  ■ 

Page  177,  Prix  de  l’Académie  de  Pétersbourg  : effet  des  co-  ‘ 

mctes  sur  la  terre. 

P.  3JP  Découverte  des  deux  satellites  de  la  planète  Hers- 
chel.  ^ 

P.  301,  Inscription  de  l’observatoire  de  Bagdad,  construit  par  ^ 

M.  DE  Beauchamp. 

P.jojf.  Observatoire  bâti  à Lbbonne,  et  observations  de  l’éclipse  | 

du  5 janvier  1 787. 

P,  308,  Observations  du  cinquième  satellite  de  Saturne,  par 
M.  Bernard. 

P.  303.  Comète  découverte,  le  i."août  1786,  par  miss  Caro- 
line Herschel;  et  autres  nouvelles  astronomiques.  '* 

P.  36t.  Observation  du  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  i v 

Bagdad,  le  4 mai  1786,  par  M.  deBeauchamp.  J’y  annonçais 
une  carte  manuscrite  du  cours  du  Tigre  et  de  l’Euphrate  , qui  est 
entre  mes  mains. 

■r'  P.  3.33,  Observation  de  la  longitude  du  nœud  de  Mars,  faite 

en  décembre  1783  , par  M.  BuGCE,  traduite  par  M.""  Picar- 
DET  (actuellement  M.“'  Guyton  de  Morveau).  * 

P,  4-3 p.  Prix  de  l’Académie  de  Stockholm,  pour  les  équa- 
tions séculaires. 

P.  3.33.  Volcan  dans  la  lune,  vu  par  M.  Herschel  le  17 
avril.  I 
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P.  JO},  Éclipse  de  soleil,  le  19  janvier  1787,  observce  à la 
Graiid’Combe-des-Bois , par  M.  MouGiN. 

P.  626,  Prix  de  l’Academie  de  Harlem  , sur  les  satellites  de 
Jupiter,  adjugé  aux  héritiers  de  Frisi,  qui  était  mort  à Milan 
en  1784. 

1787.  Paris , in-8.°  iouxnvA  polytype,  3 janvier. 

Figure  de  la  maison  de  Newton. 

1788.  Berlin,  in- 8,°  Beytræge  &c.  ; c’est-à-dire,  Essai  de  nou- 

velles decouvertes  en  astronomie,  par  M.  Jean-Jérôme 
ScHROETER  , grand  bailli  de  Lilienthal  pour  le  roi 
d'Angleterre. 

On  y trouve  des  observations  sur  les  taches  de  Jupiter  et  de 
la  lune. — Journal dts savons , décembre  1788  , p.  81  i. 

Jean-Jérome  Schroeter  naquit,  le  jo  août  174?,  à Erfun. 
Il  étudia  le  droit,  et  un  peu  les  mathématiques,  sous  M.  Kxsiner, 
à Gottingen.  En  1778  , il  commença  de  s’occuper  d'astronomie 
à Hanovre , où  il  était  employé  dans  une  chambre  de  justice. 
En  1779  et  1780,  il  commença  ses  observations  sur  le  soleil, 
la  lune  et  Vénus.  — Aphroditographischt  Fragmente,  1796. 

1788.  London  , in-2f.°  Astronomical  observations  made  in  the 
voyages  performed  by  Byron,  Wallis,  Carteret  and  Cook; 
by  William  Wales,  F.  R.  S, 

i4t>  pages,  avec  des  cartes  de  la  nouvelle  Zélande  et  de  la 
nouvelle  Hollande.  Les  quatre  voyages  dont  les  observations  ont 
été  rassemblées  et  calculées  par  M.  Wales  dans  ce  volume,  sont 
ceux  du  Dolphin  et  du  Tamer,  par  Byron,  1764-1766;  du 
Dolphin,  par  Wallis,  1766-1768;  du  Swallou' , par  Carteret, 
1766-1768;  et  de  V Endeavour , premier  voyage  de  Cook,  1768- 
1771.  On  a donné  deux  autres  volumes  pour  le  second  et  le 
troisième  voyage  de  Cook. 

1788.  Harlem,  in-8.°  Mémoires  de  l’Académie  de  Harlem,  t.  XXV. 

On  y trouve  le  mémoire  de  Paul  Frisi,  intitulé  Theoria 
- satellitum  Joyialium,  L’Académie  envoya  le  prix  aux  héritiers  de 
l’auteur. 

1788.  Amslerdam,  in- 8.°  VerhandeVmg  &c.;  c’est-à-dire.  Disserta- 
tions sur  la  construction  des  octans  de  Hadley,  &c.,  sur 
la  détermination  des  longitudes  en  mer  par  les  distances 
de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles  fixes,  1787;  par  van 
SwiNDEN  et  Nieuwland. 

Journal  des  savons,  juin  1789,  p.  4*7- 
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1788.  Vérone,  in-8.°  Méthode  pour  calculer  les  longitudes  géogra- 
phiques d’après  l’observation  d’une  éclipse  de  soleil,  par 
M.  Cagnoli. 

1788.  Parts,  in-jf.°  de  î Imprimerie  royale.  Mémoires  concernant 
diverses  questions  d’astronomie , de  navigation  et  de  phy- 
sique, quatrième  partie. 

70  pages.  Ces  mtmoirés  de  Le  Monnier  avaient  paru  suc- 
cessivement en  1781,  1784  et  1786.  Cette  quatrième  partie  traite 
principalement  de  la  mesure  des  bases.  — Journal  des  savons , 
1789  , p.  444. 

1788.  Edinburgh,  Transactions  of  the  royal  Society  of  Edin- 

burgh  ; the  first  vol. 

M.  Robison  y donne  les  élément  de  la  nouvelle  planète. 
— Journal  des  savons,  décembre  1788  , p.  81  j. 

1788.  Verona,  Memorie  délia  Società  Italiana,  t.  IV. 

Eloge  de  Boscovich  , par  Fa  B no  Ni  ; Observations  de 
Cagnoli  , qui  venait  de  se  retirer  à Vérone,  où  il  avait  établi 
un  observatoire. 

1788.  London,  Philosophical  Transactions  for  the  year  1788 , 
vol.  LXXVIll. 

Sur  la  |)lanète  de  George  et  ses  satellites  , par  HerSCHEL  ; 
Sur  la  force  centrifuge,  par  WarinG;  Sur  la  chaleur  moyenne  de 
Londres,  de  1765  à 1771,  par  FFeberdeN  ; Sur  la  dilatation  de 
l’air,  par  Darwin;  Sur  la  température  intérieure  de  la  terre, 
par  Hunter;  Sur  le  froid  artificiel  , par  Walker. 

1788.  London,  in-8.*  A method  for  discovering  the  différence  of  the 
earih’s  diameters,  by  Th.  Williams. 

1788.  Bruxelles,  in-.,f.°  Mémoires  de  l'Académie  de  Bruxelles  , 
tome  V. 

Ce  volume  est  extrêmement  rare  , n’ayant  été  tiré  qu’à 
cinquante  exemplaires.  On  y trouve  diverses  observations  de 
MM.  PiGOTT  et  CHEVryLIER  ; un  mémoire  de  M.  DE  Zach 
sur  la  planète  Herschel , qu’il  appelle  Uranus  ; et  beaucoup  d’ob- 
servations météorologiques  de  1783  à 1787. 

1788.  Paris,  r/r-i’.'’ Connoissance  des  temps  pour  l’année  17^0, 
par  M.  Méchain. 

Ce  volume  contient  les  tables  de  la  lune,  de  Mason  ; mes 
nouvelles  tables  de  Mars  ; des  tables  d’aberration , et  des  correc- 
tions pour  les  catalogues  d’étoiles,  par  Dela.mbre;  la  cause  de 
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l’cquation  séculaire  de  la  lune,  que  La  PLACE  avait  annoncée  à 
l’Académie  le  19  décembre  1787. 

Berlin,  in-^°  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1786. 

On  y trouve  la  théorie  du  soleil,  par  Delambre. 

Paris,  in-jf.."  Traité  des  propriétés  communes  à toutes  les 
courbes , suivi  d’un  Mémoire  sur  les  éclipses  de  soleil 
(M.  Goudin). 

Journal  des  savons , décembre  1788,  p.  757. 

Paris,  in-^.°  De  la  mesure  du  temps,  ou  Supplément  au 
Traité  des  horloges  marines  et  à l’Essai  sur  l'horlogerie, 
par  Ferdinand  Berthoud. 

Journal  des  savons,  avril  1788  , p.  151. 

Ferdinand  Berthoud , né,  le  19  mars  1727,  à Couvet , à cinq 
lieues  de  Neuchâtel  en  Suisse , est  un  des  plus  habites  horlogers 
qu’il  y ait  eu.  Dès  le  10  novembre  I754>  d déposa  à l’Académie 
des  sciences  un  mémoire  qui  contenait  déjà  les  idées  et  le  projet 
d’une  horloge  marine. — Journal  des  savons , 177).  Son  neveu, 
Louis  Berthoud,  marche  sur  ses  traces;  il  est  le  seul  en  France 
qui  tasse  des  chronomètres  ou  montres  marines  pour  trouver  les 
longitudes.  _ 

Berlin,  in-8.°  Geometrische  Entwickelung  &c.;  c’est-à-dire. 
Développement  géométrique  des  propriétés  de  la  pro- 
jection stéréographique , par  George -Simon  Kl  u G EL, 
professeur  à Halle. 

70  pages. 

Toulouse,  in-,^"  Histoire  et  Mémoires  de  l’Académie  des 
sciences  de  Toulouse,  tome  III. 

On  y trouve  la  suite  des  observations  de  DARQUtER. 

Napoli , in-,p.‘  Atti  dell’ Accademia  delle  scienze  e belle 
iettere  di  Napoli,  dalla  fundazione  sino  all’anno  1787. 

4oo  pages,  avec  19  planches.  On  y trouve  la  description  du 
secteur  équatorial  de  SiSSOM.  — Journal  des  savons,  novembre 
1792,  p.  692. 

Ahoet,  in-jp°  Lindquist,  Dissertaiio  academica  de  obser- 
vationibus  barometricis  ope  thermomeiri  corrigendis. 

Journal  des  savons , avril  1789,  p.  a;2. 

London,  in~i2.  John  Preston,  A plain,  easy  and  familiar 
guide  to  the  knowledge  of  astronoiny. 

1788. 
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1788.  Paris , in-f2.  Cotte,  Leçons  clcmentaires  de  physique, 
d’astronomie  et  de  mctéoroiogie. 

1786.  Paris,  in-S."  Petit  Traité  de  gnomonique,  ou  i’art  de  tracer 
les  cadrans  solaires,  par  M.  Polonceau,  chanoine  régu- 
lier, curé  de  Lucé,  près  de  Chartres. 

90  pages.  L’auteur  a eu  principalement  en  vue  de  rendre 
facile  et  jreu  dispendieux  l’art  de  tracer  les  cadrans. 

1788.  Amsterdam,  in-8.°  Almanach  ten  dienste  der  zeelieden  voor 
het  jaar  1788. 

Cet  almanach  nautique  a continué  d’être  publié  par  ordre  du 
comité  de  marine,  ou  des  commissaires  pour  les  longitudes.  On 
y trouve  des  explications,  des  tables,  des  mémoires,  comme  dans 
la  Connaissance  des  temjss  et  les  autres  ouvrages  du  même  genre. 
C’est  M.  Nieuwland  qui  le  faisait  dans  les  commencemens. 

1788.  Amsterdam,  in-8.°  Verhandeling  over  de  inrichting  en  het 
gebruik  der  octanten  en  sextanten.  . 

Cette  instruction  fut  rédigée  par  MM.  van  Swinden  et 
Nieuwland,  pour  l'usage  de  la  marine  hollandaise. 

1788.  In  R orna , in-8.°  Tavole  dell’ effemefidi  astronomiche  per 
l’anno  1789,  daU’abbate  Eusebio  Ve  t ga. 

Ces  Éphémérides  sont  dédiées  au  duc  de  Sermoneta  Gaetani, 
qui  avait  fait  bâtir  un  observatoire  à Rome  dans  son  palais. 

1788.  Prague , in-8?  Strnadt  , Calendrier  physique  et  météoro- 
logique ; en  allemand. 

1788.  London,  in-^°  Enclefield,  Tables  of  the  apparent  places 
of  the  cornet  of  1661,  whose  return  is  expected  in  1789. 

25  pages.  — Journal  des  savons,  juillet  1788,  p.  505.  Cette 
comète  attendue  n’a  point  été  vue. 

1788.  Paris,  in-^°  Aspect  figuré  et  annonce  de  l’éclipse  de  soleil 
du  4 juin  1788  , par  M.  Rotrou. 

1788.  Paris,  in-^‘  Tableau  du  passage  des  planètes  par  le  méri- 
dien , pour  servir  au  planisphère  et  au  loxocosme  , par 
M.  Flecheux. 

1788.  Paris  , in-^J  avec  f g.  Nouvelle  Théorie  astronomique  pour 
servir  à la  détermination  des  longitudes,  mise  au  jour  par 
James  Ru tledge. 

188  pages.  La  prétendue  découverte  est  due  à M.  Fvot. 
M.  Audiffred  a revu  le  tout.Fyot  est  mort  en  i798.0ntrouve 
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ici  la  prétendue  invention  d’une  chaise  marine  par  M.  Fyot; 
elle  y est  gravée  ; mais  M.  iRWIN  en  avait  exécuté  une  en 
Angleterre  vingt  ans  auparavant , et  elle  est  figurée  dans  le  Cos- 
molate  de  Jacques  Besson  , Paris,  1 567.  A l’égard  du  système 
de  Fyot,  il  ne  mérite  pas  qu’on  en  parle. 

1788.  Paris,  Journal  des  savans. 

Page  101.  Lettre  sur  l’accélération  de  la  lune,  dont  la  cause  a 
été  annoncée  par  M.  de  la  Place  le  19  décembre  1787:  par 
M.  DE  LA  Lande. 

P.  it/.  Observations  des  satellites  de  Saturne,  par  M.  Ber- 
nard , astronome  de  Marseille.  Elles  ont  seni  de  fondement  à 
mes  tables  des  satellites. 

P.  i8y  et  y ru.  Observation  de  l’éclipse  du  30  juin  1787,  à 
Casbine,  près  de  la  mer  Caspienne,  par  M.  de  Beauchamp. 

P.  Prix  de  l’Académie  de  Pétersbourg  pour  t787  ; effets 
d’une  comète  rjui  approcherait  de  la  terre.  L’Académie  n’a  reçu 
aucune  pièce. 

P.  jCs.  Prix  proposé  par  l’Académie  des  sciences  pour  l’année 
1789  : élémens  de  l'orbite  de  la  comète  qui  a paru  en  i ;3X'et 
en  i66i. 

P.  6 P}.  Sur  trois  observatoires  de  Paris , réparés  ou  construits. 

P.  74p.  Lettre  sur  les  ouvrages  de  M.  Ra.msden,  de  la 
Société  royale  de  Londres,  par  M.  PlAZZl.  Cette  lettre  a été 
réimprimée  dans  ma  traduction  de  la  Alachine  a diviser  de 
Ramsden. 

178p.  Paris,  in-^.."  Traité  analytique  des  mouvemens  apparens  des 
corps  célestes,  par  M.  Dionis  du  Séjour;  tome  II. 

680  pages.  C’est  le  complément  de  ce  grand  ouvrage  sur  l’as- 
tronomie , traitée  à la  manière  des  géomètres.  Le  premier  volume 
avait  paru  en  1786. 

178^.  Pisis ,in-^7  Slop,  Observationes  siderum  habitæ  Pisis  1778- 
1781. 

Journal  des  savans , janvier  1790,  p-  JJ*  C’est  le  quatrième 
recueil  de  cet  habile  astronome. 

i/'Sp.  London,  in-fol.  A specimen  of  a general  astronomical  cata- 
logue, by  Francis  Wollaston,  F.  R.  S. 

L’auteur  a rendu  un  grand  service  aux  astronomes , en  leur 
donnant  les  réductions  de  tous  les  catalogues  i 1 790 , pour  toutes 
les  étoiles.  J’en  ai  fait  un  grand  usage  dans  mon  travail  sur  les 
étoiles.  J^oyei  le  Journal  des  sayans , juillet  1789. 
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Vollaston  était,  en  1788,  ministre  à Chislehnrts,  près  de 
Greenwich.  Il  avait  quatorze  enfàns  vivans. 

1785).  Verona,  /«-<?.“  Lorgna,  Principj  di  geografia  astronomico- 
geometrica. 

108  pages,  avec  figures  L'auteur  est  mort  en  1756.  Voyez 
V Histoire  de  l’astronomie, 

178p.  Paris,  in-^.'’  2 vol.  Mémoires  sur  la  rpéiéorologie , par  le 
P.  Cotte. 

Ce  grand  et  utile  recueil  est  une  suite  du  Traité  de  météoro- 
logie publié  en  1774. 

178p.  Parts , in-8."  Estimation  de  la  température  de  diflcrens  de- 
grés de  latitude,  par  M.  Kirwan  ; traduit  par  M.  Adet. 

i8j  pages. — Journal  des  savans , septembre  1790. 

178p.  Veront,  in-S."  Cacnoli  , Méthode  pour  calculer  les  lon- 
gitudes géographiques  d'après  l’observation  d’éclipses  de 
soleil. 

28  pages. — Journal  des  savans,  décembre  1789,  p.  49 > 
et  795. 

1 78p.  LonJon,  in-,if..°  Philosophical  Transactions  for  the  year  178P , 
vol.  LXXIX. 

Ce  volume  n’a  que  333  pages  j c’est  un  des  plus  petits  de  cette 
importante  collection  : mais  on  y trouve  mille  nébuleuses  par 
Herschel;  les  calculs  de  Fiazzi  sur  les  observations  de  l’éclipse 
de  1788;  un  mémoire  sur  l'attraction,  par  Waring;  la  con- 
gélation du  mercure,  par  Wai-KER. 

1 7 8p.  Paris,  in-,if..‘  Histoire  de  l’Académie  des  sciences  pour  1787, 
avec  les  Mémoires. 

682  pages.  On  y voit  un  grand  mémoire  du  C.'"  La  Place 
sur  les  variations  séculaires  des  orbites  des  planètes , et  sur  la  théo- 
rie de  l’anneau  de  Saturne.  J’y  ai  donné  des  mémoires  sur  le  mouve- 
ment de  la  planète  Herschel , sur  le  troisième  satellite  de  J upiter , sur 
la  conjonction  de  Vénus  en  1787,  sur  plusieurs  éclipses  de  soleil , 
sur  la  mesure  de  la  terre  par  Kernel , sur  la  position  de  la  mer  Cas- 
pienne, et  sur  le  mouvement  de  Saturne.  On  y trouve  les  observations 
faites  à l’Observatoire  en  1787,  un  mémoire  du  C.'”  Le  Gendre 
sur  les  opérations  trigonométriques  relativement  à la  figure  de  la 
terre;  un  du  C.'”  Messier  sur  la  comète;  un  de  Fouchï  sur 
la  date  de  l’application  des  lunettes  aux  instrumens  , qu’il  fait 
remonter  à Morin,  1635  ; deux  de  Le  Gentil  sur  les  binocles., 
et  sur  l’obliquité  de  l’écliptique  du  temps  d'Hipparque. 
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178p.  Paris,  in-8.’  Connoissance  des  temps  pour  l’année  17^1,  par 
M.  Méch AIN. 

On  y trouve  les  tables  du  mouvement  horaire  de  la  lune,  et 
des  changemens  d’équation  de  toutes  les  planètes , par  Delambre  j 
des  formules  de  parallaxe,  par  CaROUGE  ; une  table  du  nona- 
gésime  pour  Paris,  par  Martin  ; la  suite  des  tables  d’aberration 
pour  15a  étoiles,  par  Delambre. 

Bertrand- Augustin  Carouge  naquit  à DoIIe  8 octobre  1741. 
Il  a calculé  mille  étoiles  pour  le  globe  céleste  de  La  Marche, 
successeur  de  Fortin.  Il  a réduit  en  décimales  toutes  les  tables 
astronomiques.  Il  a donné  des  mémoires  et  des  calculs  dans  d’autres 
volumes  de  la  Connaissance  des  temps  et  dans  mon  Astronomie. 
Il  mourut  à Paris  le  ap  mars  1798.  \ oyez  V Histoire  dt  t'astn- 
nomit. 

178p.  A'îcdiolaiii , in-S."  De  Cesaris,  Ephemerides  ann.  17^0  et 
J791. 

.Le  seizième  volume  contient  un  mémoire  d’ORlANi  sur  les 
perturbations  de  la  nouvelle  planète  Uranus  [ Herschel  ] ; un  sur 
les  volcans  de  la  lune , par  DE  Cesaris  ; l’obliquité  de  l’écliptique , 
par  Reggio  , avec  des  hauteurs  du  soleil  pendant  cinq  ans. 

Le  dix-septième  volume  contient , outre  beaucoup  d’observa- 
tions , la  suite  des  perturbations  d’Uranus,  des  mémoires  sur  le 
nœud  de  Saturne,  par  Delambre,  et  sursoit  anneau,  par  DE 
Cesaris. 

178p.  Vienna,  iii-S."  Hele  et  Triesnecker,  Ephemerides  astro- 
nomiex  anni  178p. 

On  y trouve  un  grand  nombre  d’observations  faites  en  divers 
pays,  et  des  tables  de  Mars,  par  TriesNECEER.  Dans  le  volume 
de  1 790 , on  trouve  des  tables  de  Vénus , par  le  même  ; beau- 
coup d’observations  astronomiques  et  météorologiques. 

178p.  Copenhague, in Mémoires  de  l’Académie  de  Copenhague, 
tome  111  ; en  danois. 

Journal  des  savons , avril  1790,  p.  a47*  On  y trouve  beau- 
coup d’observations. 

178p.  Lausanne,  in-^o  Histoire  et  Mémoires  de  la  Société  des  sciences 
physiques  de  Lausanne,  tome  II,  années  1784,  1785  et 
1786, 

On  voit  dans  la  seconde  p.trlie  un  mémoire  qui  traite  de  l’in- 
fluence des  astres , et  en  particulier  de  la  lune , sur  les  végétaux , 
par  M.  DE  Li.mbourc  l'ainé,  docteur  en  médecine. 


Digitized  by  Google 


ASTRONOMIQUE. 


6t} 

1785».  AmsterJam,  in-8.°  Verhandeling  over  liet  bepaalen  der  leng(e 
op  zee  &c. 

Ce  iMîié  fût  rédigé  par  les  commissaires  pour  les  longitudes , 
ainsi  que  l'almanach  dont  nous  avons  parlé  ( 1788  ),  et  l’instruction 
sur  les  octans.  On  y trouve  les  tables  dont  on  a besoin  pour  les 
observations  de  longitudes  et  de  latitudes  en  mer.  Nous  citons, 
p.  616,  lessavans  professeurs  qui  ont  fait  leurs  efforts  pour  propager 
dans  la  marine  de  Hollande  la  méthode  des  longitudes  en  mer  par 
le  moyen  de  la  lune  ; mais  les  troubles  survenus  dans  les  Provinces- 
Unies  en  ont  empêché  le  succès. 

178p.  Ragusa,  111-8°  Elogio  de!  Boscovich,  per  il  S.'  Baia- 

MONTI. 

4o  pages. — Journal  des  savons,  février  1792,  p.  113. 

178^.  Piiris,  in-i2.  Éloge  de  d’Alembert,  par  M.  Dumas. 

54  pages. 

178^.  Paris,  in-12.  Panthéon  littéraire,  année  i78p(DucRAï- 
Duminil). 

A l’article  Uranie,  j’ai  donné  diverses  remarques  sur  l’astronomie. 

178p.  Paris,  in-/ 2.  Almanach  des  Muses. 

On  y trouve  , p.  221 , un  Essai  sur  l’astronomie  , d’environ 
deux  cents  vers,  par  M.  de  Fontanes.  On  n’a  jam.’iis  rien  fait 
de  plus  beau , ce  me  semble , pour  l’exactitude  astronomique  et 
l’élégance  poétique. 

178p.  Pâtis , in Journal  des  savans. 

J Page  y/.  Observation  du  volcan  dans  la  lune , le  i o janvier , par 
M.  Seyffer. 

Les  Mémoires  de  la  Société  de  Prague,  tome  IV,  sous  presse 
en  1789,  contiennent  un  mémoire  de  M.  Gerstner  sur  la  manière 
de  trouver  les  longitudes  géographiques  par  la  figure,  avec  une 
précision  de  2".  Il  trouve  de  T’avantage  à se  servir  des  parallaxes 
d’ascension  droite. 

P.  f2.  Sujet  proposé  par  l’Académie  de  Lyon  pour  le  prix  de 
l’année  1 790  : Z.r  système  de  l’aplatissement  de  la  terre  vers  les  pôles , 
est -il  fondé  sur  des  idées  purement  hypothétiques,  ou  peut-H  être 
démontré  rigoureusement  ! 

On  fut  surpris  que  l’Académie  eût  du  doute  ; mais  j’ai  appris 
qu’auparavant  Marat  avait  détenniné  le  duc  de  Villeroy  à faire 
proposer  un  prix  sur  la  lumière,  dont  Marat  avait  fourni  les  fonds, 
et  qu’il  se  flattait  de  remporter;  il  fut  trompé  : peut-être  celui-ci 
«tait-il  de  même  espèce.  Au  reste  , Marat  n’était  qu’une  bête 
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quand  il  se  mêla  de  physique  ; il  devint , dans  la  révolution , une 
bête  féroce,  comme  j’ai  eu  occasion  de  le  remarquer  dans  le 
tome  III  de  {'Histoire  des  mathématiques  de  Montucla  , p.  597, 
où  j’ai  donné  une  idée  de  ses  ouvrages  et  de  sa  moralité. 

P.  t^jf.  Lettre  sur  le  nom  de  la  planète  Herschel,  par  de  la 
Lande.  J’y  réfutais  les  dilférens  noms  donnés  à cette  jilancte 
au  préjudice  des  droits  de  celui  qui  nous  l'a  fait  connaître  ; sur- 
tout le  nom  fabuleux  et  impropre  d'Uranus , qui  signihe  le  ciel. 

P,  qof.  Sur  les  observations  de  trois  mille  p.assages  d’étoiles, 
par  M.  DE  Beauchamp  , à Bagdad.  Les  manuscrits  sont  entre 
mes  mains. 

P.  4^7  et  j/j).  Sur  l’observatoire  de  Manheim  , et  sur  les  astro- 
nomes Barry  et  Henry. 

Roger  Barry,  né,  en  175a,  à Spincourt , près  de  Verdun, 
après  avoir  travaillé  avec  moi , fût  appelé  à Manheim  en  1 790. 

Maurice  Henry  , né  , le  30  mai  1763  , à Sauvigny  , près  de 
Toul,  alla  à Manheim  en  1790,  à Pétersbourg  en  179J  , et  vitu 
à Paris  en  1801.  Il  travaille  à la  carte  de  Bavière. 

P.  ^28,  Observations  sur  les  marées,  par  M.  VINCENT. 

Charles-Humbert-Marie  Vincent,  né,  le  21  mars  1753,  à 
Bourg-en-Bresse,  entra  dans  le  génie  en  1773.  Il  fut  envoyé, 
en  1786,  à Saint-Domingue  J il  y est  retourné  en  1799,  comme 
directeur  général  des  fortifications  des  îles  sous  le  vent , avec  la 
confiance  du  Gouvernement. 

Page  41)8.  Prix  proposé  par  l’Académie  des  sciences  de  Paris , 
aux  frais  de  l’abbé  Raynal  : Trouver,  pour  la  réduction  de  la 
distance  apparente  de  deux  astres  en  distance  vraie,  une  méthode  sire 
et  rigoureuse. 

Le  prix  fût  remporté  par  Richer  , habile  mécanicien,  i qui 
le  C.*"  de  la  Grange  avait  donné  une  méthode.  Veye^  les  années 
1790,  p.  a4i  , et  1791  , p.  Ii4:  mon  Abrégé  de  navigation, 
1793  , p.  63,  et  la  Connaissance  des  temps  de  i79<î. 

P.  2.  Nouvel  instrument,  cercle  entier  de  Ramsden. 

P.  6^4.  Nouvelles  observations  de  50000  étoiles,  commen- 
cées à l’École  militaire,  par  mon  neveu  et  moi,  le  5 août  1789. 

1700.  Lonr/on, in -4.*  Philosophical  Transactions  for  lhe  year  1790, 
vol.  LXXX. 

Découverte  de  deux  satellites  de  Saturne  , de  sa  rotation  , 
de  celle  de  son  anneau,  et  de  son  aplatissement,  par  Herschel  ; 
Sur  les  nccuds  et  l’inclinaison  de  Vénus  et  de  Marf,  par  Bugge  ; 
Opérations  faites  pour  déterminer  la  situation  relative  des  obser- 
vatoires de  Paris  et  de  Greenwich  , par  Roï  ; Sur  les  mouve- 
raens  sphériques,  parWiLDBORE. 


i7po. 

i7po. 

i/po. 
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Paris,  in -8,°  Connoissance  <les  temps  pour  l’année  17^2 , par 
M.  MÉC  H A I N. 

On  y trouve  de  grandes  tables  de  précession , par  Delambre  ; 
des  tables  pour  trouver  la  déviation  d’une  lunette  méridienne  ; 
des  observatioru  de  Jupiter  et  de  Saturne;  un  mémoire  sur  les 
cas  où  l'on  voit  les  deux  phases  d’une  éclipse  de  satellite. 

J’y  ai  mis  des  tables  des  satellites  de  Saturne,  une  nouvelle 
table  de  l’équation  des  hauteurs  correspondantes , des  tables  pour 
l’étoile  Algol.  Le  C.'"  La  Place  y a inséré  une  idée  de  sa 
théorie  des  satellites  de  Jupiter.  On  y trouve  les  observations  du 
passage  de  Mercure  et  de  l’anneau  de  Saturne  en  divers  endroits , 
et  les  positions  de  trente-quatre  étoiles  fondamentales , par  Mas- 

KELÏNE. 

Verona,  in-jf.J'  Memorie  délia  Socielà  Italiana,  tomo  V. 

ï^loge  de  Ximenez,  par  Palcani  ; Sur  la  projection  des  cartes 
marines,  par  Lorgna  ; Observations  astronomiques  et  météo- 
rologiques de  Cagnoli  ; Mémoire  sur  les  réfractiotis  à Vérone 
et  à Paris,  par  le  même;  Dissertation  sur  les  hauteurs  baromé- 
triques, par  Franceschinis. 

Viemttr , in -8°  Hell  et  Triesnecker,  Epliemerides 
anni  ijpi- 

On  y trouve  des  longitudes  et  des  latitudes  des  villes  de  Suède , 
Norvège  et  Laponie,  par  le  P.  Hell,  et  une  dissertation  sur 
la  figure  de  la  terre,  par  Triesnecker  : celui-ci  trouve  l’apla- 
tissement -jlj  par  seize  éclipses. 

Paris,  in-jfJ  Description  d’une  machine  pour  diviser  les 
inslrumens  de  mathématiques,  par  M.  Ramsden;  tra- 
duite par  M.  DE  LA  Lande. 

London , in  - Marcetts’s  Longitude  Tables  for  cor- 
reciing  the  eflect  of  parallax  and  refraction. 

Ces  cartes  sont  d’un  grand  secours  pour  trouver  les  longitudes 
en  mer  sans  calcul. 

Paris,  in  - 8,"  De  la  correction  introduite  pour  accourcir  la 
ligne  sèche  du  lock  de  dix-huit  pieds  (Le  Mon  nier). 

ad  pages.  — Journal d(S savons , octobre  1790  , p.  701 . Ce  mé- 
moire est  suivi  de  plusieurs  articles  d’astronomie , sur  les  longitudes , 
sur  l’inflexion,  sur  les  hauteurs  correspondatites.  C’est  le  dernier 
ouvrage  de  ce  célèbre  astronome.  Le  10  novembre  1791,  une 
attaque  de  paralysie  a terminé  ses  utiles  travaux,  dont  j’ai  donné 
la  notice  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  9 [ 1801  ]. 

London , in -8."  Description  and  use  of  the  new  iiivented 
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instrument  for  facHitating  the  knowledge  of  the  longitude 
at  sea,  by  Stephen  Le  Gu  in. 

Cet  instrument , propre  à réduire  les  distances  apparentes  en 
distances  vraies , fut  approuvé  par  les  commissaires  pour  les  lon- 
gitudes à Amsterdam,  van  Swinden  , Nieuwiand  et  Huist  van 
Keulen , et  la  description  imprimée  à Amsterdam  , sous  ce  titre  : 
Moyen  mécaniijue  qui  donne  le  résultat  des  calculs  difficiles  qu'on 
est  obligé  de  faire  en  mer  pour  obtenir  la  longitude , par  Etienne 
Le  Guin.  J’étais  à Londres  en  1788  , lorsqu’il  y vint  pour 
obtenir  une  approbation  du  bureau  des  longitudes;  mais  Maske- 
lyne  ne  voulut  pas  s’y  prêter. 

i7po.  FIcssiiigue Mémoires  de  l’Académie,  tome  XIV. 

Supplément  à la  Méthode  pour  calculer  les  logarithmes , par 
M.  Reitz. 

i/po.  P(itavii,in-fol.  Globus  coclestis  Cufico  - Arabicus  Velilerni 
musxi  Borgiani,  à Simone  Assemano,  iinguarum  orîen- 
talium  in  seminario  Patavino  professore,  &c.  illustratus; 
prxmissâ  ejusdem  de  Arabum  astronomiæ  historià  disserta- 
tionc  , et  adjectis  diiabiis  epistolis  Cl.  Jos.  Tualdi. 

244  Le  sujet  de  cette  dissenation  est  un  globe  céleste, 

enrichi  d’inscriptions  eufiques,  fait  pour  un  sultan  d’Egypte,  par 
l’astronome  Caisar  , fils  d’Aboucasem  fils  de  Mousapher  il- 
Abraki , l’an  1225. — Journal  des  savons , 1791  , p.  577- 

1790.  Frfrir, /■//-<?.'’ Les  usages  de  la  sphère  et  des  globes  céleste  çt 
terrestre,  selon  les  hypothèses  de  Ptolémée  et  de  Coper- 
nic, par  M.  Lamarche , successeur  de  Fortin  pour 
la  construction  des  globes,  sphères,  &c. 

33'  pages. 

1790.  Pakrmo,  in-^J  Discorso  del  P.  D.  Giuseppe  PiAZZi , C.  R. 

[ clerc  régulier  Théatin.  ] 

5 4 pages.  Ce  discours  a pour  objet  l’histoire  de  l’astronomie. 

1790.  Paris,  in-12.  Panthéon  littéraire',  seconde  année,  1790 
(Ducray-Duminil). 

A l’article  Uranie,  on  trouve  l’histoire  de  l’astronomie  pour 
1789,  que  j’av.iis  lue  à la  rentré-e  du  Collège  royal  le  1 6 novembre. 

1790.  Edinburgh,  in-^."  Playfair  , Remarks  on  the  astronomy  of 
the  Brahmins  from  the  Transactions. 

do  pages.  C’est  un  extrait  du  livre  de  Bailly. 

i7po.  Parts , in-/fj  Journal  des  savans. 

Page  sjÿ.  Lettre  de  M.  BuCGE,  astronome  du  roi  de 

Danemarck , 
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Danemarck  , à M.  de  !a  Lande , sur  l’aplaiissement  de  Saturne. 

Pflgt  ^44-  L’Academie  des  sciences  .avait  propose  de  donner 
une  théorie  de  lu  nouvelle  planète  ; elle  a adjugé  le  prix  à 
M.  Delambre. 

P.  jfip.  Observations  de  M.  Cagnoli  , de  Vérone. 

P.  44p.  Nouvelle  comète  découverte  par  miss  Caroline  Hers- 
CHEL  , le  17  avril,  d;ms  la  constellation  d’Andromède.  C’est  la 
soix  ante-  di  X -neuv  ième. 

P.  Spd-  Sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  par  M.  DE  la 
Place. 

P.  p6}.  La  mort  de  Taylor  et  celle  du  général  Roy  sont 
annoncées. 

P,  Prix  de  rAc.idémie  de  Harlem , sur  les  réfractions. 

P.  pyi.  Le  prix  de  l’Académie  de  Harlem , pour  la  théorie 
des  satellites , est  encore  indiqué. 

17^1.  Styr/t , iu-^y  Acta  astronomica  Cremlfanensia , à PlaciJo 
FlXLMlLLNER. 

C’est  un  ouvrage  posthume  de  cet  habile  astronome , public 
par  le  P.  Thaddée  Derefunger,  qui  l’a  remplacé  à l’obser- 
v.atoire  de  Cremsmunster , pour  le  bien  de  l’astronomie.  On  y 
trouve  les  observations  de  1776  à 1791  , et  des  mémoires  sur  la 
parallaxe  du  soleil , sur  l’occultation  de  Saturne  en  1775,  sur  le 
calcul  des  parallaxes  par  le  non.igésime  , sur  l’aberration  et  la 
nutation  dans  le  calcul  des  planètes , sur  la  manière  de  détermi- 
ner la  position  des  hls  dans  les  lunettes,  sur  l’aberration  des  étoiles , 
sur  la  planète  Herschel , sur  un  réticule  circuhiire , sur  les  taches 
du  soleil,  sur  l'ombre  de  la  terre  , sur  l’éclipse  du  3 avril  1791  : 
quelques  occultations,  et  quelques  positions  d'étoiles. 

17^1.  CothtT,  in-S."  Historia  novi  planetx  Urani,  ciim  tabulis  pro 
locis  pianetæ  heliocentricis  et  geocemricis , à Jo.  Fredcrico 

W U R.M. 

186  p.iges.  On  y trouve  les  nouvelles  tables  de  la  planète 
Herschel , par  le  C.*“  Delambre,  que  je  lui  avais  commu- 
niquées. 

Jean-Frédéric  Wurm  est  tu-,  le  19  janvier  1760,  àNiirtingen  , 
dans  le  pays  de  Wirtemberg,  près  de  Stuttgard.  Il  est  p.asteur  à 
Blaubeuren  , près  d’Ulm. 

I JP  I . Bonon'itx , De  Bononicnsi  scientiarum  et  artium  Instituto 

aiqiie  AcaJemià  commentarii,  tom.  VJI. 

Ce  volume,  qui  est  réellement  le  dixième  depuis  1751,  con- 
tient des  mémoires  de  Matteucci  sur  le  passage  de  Mercure  en 
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1786,  de  Saladini  sur  la  théorie  des  comètes,  d'Eustache 
Zanotti  sur  les  réfractions,  de  Fr.  M.  Zanotti  sur  la  formule 
des  vitesses  planétaires,  de  Toaldo  sur  la  chaleur  de  la  lune. 

ijÿi-  Exposd  des  opérations  faites  en  France  en  1787, 

pour  la  jonction  des  observatoires  de  Paris  et  de  Greenwich, 
par  MM.  Cassini,  Méchain  et  Le  Gendre. 

On  y trouve  la  figure  et  l’usage  du  cercle  dont  on  commençait 
en  France  à faire  usage  avec  un  succès  étonnant,  d'après  les 
idées  de  Mayer  perfectionnées  par  Borda  , et  des  tables  pour 
réduire  les  hauteurs.  Ce  volume  a pages  : il  fut  rédigé  par 
Cassini.  Les  trois  astronomes  firent,  à cette  occasion,  le  voyage 
de  Londres. 

ijpi.  Cottingen,  ///-^.‘’ Selenotopographische  Fragmente,  &c.;  ou 
Fragmens  topographiques  de  la  lune,  par  Jean-Jérôme 
ScHROETER. 

676  pages,  avec  4 5 planches.  Ce  grand  ouvrage  sur  les  taches 
de  la  lune  est  annoncé  en  détail  dans  le  Journal  des  sarans , sep- 
tembre et  décembre  1792,  p.  762. 

)7pi.  Paris , in-^J  De  la  déclinaison  et  des  variations  de  l’aiguille 
aimantée,  par  M.  Cassini. 

64  pages,  avec  figures.  — Journal  des  sarans , mars  1792  , 
p.  170.  On  y trouve  les  lois  et  les  observations  des  changeinens 
diurnes  et  annuels  de  la  variation  de  l’aimant. 

i7pi.  Cottinga  , in-uf.."  Commentationes  Societatis  regiae  Goitin- 
gensis  ad  ann.  178^-50,  vol.  X. 

Mémoires  de  M.  Klugel  sur  les  perturbations  célestes,  de 
M.  Kæstner  sur  les  micromètres,  de  M.  de  Zach  sur  l’oppo- 
sition d’Uranus  [ planète  Herschel]. 

1 7p  I . Paris ,in-8 J Connoissance  des  temps,  à l’usage  des  astronomes, 
pour  l’année  175)2,  par  M.  Méchain. 

J’y  ai  donné  une  table  des  segraens,  et  les  déclinaisons  exactes 
des  principales  étoiles.  Le  C.'"  Delambre  y a mis  des  ascetisions 
droites , des  tables  pour  avoir  les  dist.ances  de  la  lune  aux  étoiles , 
pour  les  doubles  phases  des  satellites,  et  des  observations  de  la 
planète  Herschel  en  1790  et  1791  ; M.  de  Mendoza  , une  table 
des  latitudes  croissantes  dans  le  sphéroïde. 

1 7p  1 . London,  in~fol.  A compleat  set  of  longitude  tables;  ou  Recueil 

• de  cartes  par  le  moyen  desquelles  on  peut  trouver  l’heure 

en  mtr,  par  George  Margetts. 

Journal  des  savons,  janvier  1792,  p.  59. 
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ijpi.  Patavïi , Josephi  Toaldi,  in  gymnaiio  Patavino 

astronomix,  geographix  ac  meteorologix  professons,  Sche- 
diasmata  asironomica. 

39  pages.  Ces  incmoires  ont  pour  oljjet  les  calculs  des  éclipses 
de  soleil  et  des  passages  de  Mercure  sur  le  soleil  à l’occasion  de 
celui  du  4 1786.  a 

1 I . LonJon Phiiosophical  Transactions  for  the  year  1 7p  i , 
vol.  LXXXI. 

Differencedes  méridiens  de  Greenwich  et  de  Paris,  par  Dalbv; 
Nouveau  micromètre,  par  Cavallo  ; Sur  l’hygrométrie,  par 
DE  Luc. 

17^1.  Paris , in- jf..’  Histoire  de  l’Académie  des  sciences  , anne'e 
1788,  avec  les  Mémoires. 

878  pages.  J’y  ai  donné  un  grand  nombre  d'observations  et  de 
calculs  d'éclipses.  Cassini  y a publié  les  observations  faites  en  178  K 
par  lui  et  ses  trois  adjoints.  On  y voit  un  mémoire  du  C.‘"  La 
Place  sur  les  satellites  de  Jupiter,  et  celui  que  j’ai  fait  sur  les 
satellites  de  Saturne , oh  sont  les  functemens  de  mes  tables  publiées 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1 791 , mes  recherches  sur  le 
diamètre  de  la  lune  et  sur  sa  parallaxe  , une  détermination  du 
mouvement  de  Vénus,  la  longitude  de  Rome  p.ar  une  éclipse  que 
j’y  avais  observée,  mes  observations  sur  le  diamètre  du  quatrième 
satellite  de  Jupiter , la  période  de  lumière  d'Algol , &c. 

lyp  i ■ yienna.in-8."  HELLetTaiESNECKER,  Ephemerides  anni 
1792. 

On  y trouve  une  dissertation  intéressante  sur  les  mouvemens 
propres  des  étoiles  en  ascension  droite  et  en  déclinaison  , par 
Tries.necker. 

lypi.  MeJiolani,  /«-^.'De  Cesaris,  Ephemerides  anni  17^2. 

On  trouve  datas  ce  dix-huitième  volume  les  élémens  de  l’orbite 
d’Uranus,  des  observations  d'éclipses,  l’obliquité  de  i’écliptitpie , 
des  observations  de  Mercure  et  des  quatre  autres  planètes , enfin  la 
description  du  gr.ind  mural  de  Ramsden , qui  fut  placé  à l’ob- 
servatoire de  Milan  au  mois  de  juin  t79i  ; mais  ce  volume  ne 
contient  point  encore  d’observations  faites  avec  ce  précieux  ins- 
trument. 

17^  I.  Venetiis , in-tS.  De  differentiâ  infer  sestivam  afqiie  hiemalem 
eclipticæ  obliquitatem  inquisiiio  Vincentii  Chiminello. 

it  pages.  — Journal  des  savans , p.  17  t. 

M.  Chiminello,  professeur  à Padoue , neveu  de  M.  To.ildo, 
a travaille  long- temps  avec  lui;  il  a publié  plusieurs  mémoires 
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d’astronomie  et  de  météorologie  dans  les  Mémoires  de  l’Académie 
de  Padoue,  dans  ceux  de  Manheim , de  Sienne,  dans  le  Journal 
encyclopédique  de  Vicence,  dans  les  Opuscules  scientifiques  de 
Milan  , dans  le  Journal  littéraire  de  Venise  , dans  le  septième 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne , et  il  en  a plusieurs 
autres  à publier, 

i7pi.  London,  Scriptores  logarithmici,  or  a Collection  of 

several  curious  tracts  on  tlie  nature  and  construction  of 
logarithms  mentioned  in  D.'  Hutton’s  historical  intro- 
duction to  his  new  édition  of  Sherwin’s  mathematical 
Tables,  1785. 

Cet  ouvrage,  en  quatre  volumes  est  de  M.  Francis  Ma- 

SERES  , Eîi/.  cursitor  bimn  of  lie  court  of  Exchtqucr.  Il  explique 
fort  au  long  la  découverte  des  logarithmes,  qui  fut  publiée  en  1 6 1 4 
(/Miriftci  logarilhmorum  canonis  dcscnptio)  par  John  Napier  , baron 
de  Merchiston ; c’est  ainsi  qu’on  l’écrit  dans  la  famille  écossaise; 
mais  il  y a des  auteurs  qui  ont  écrit  Nepair  , baron  de  Marchiston 
ou  Merchiston;  en  latin  Neper  ou  Neperus.  Son  fils  fut  le 
premier  lord  de  la  famille,  en  i6x6;  il  mourut  le  3 avril  1678,  à 
l’âge  de  soixante-sept  ans.  Son  père , mort  en  1608,  lui  avait  laissé 
la  baronnie  de  Merchiston.  Voye^  les  Tabla  de  Hutton,  p.  24- 

17^1.  Erfurthi , in-jq.,"  Zach,  De  verà  latitudine  et  longitudine 
geographicâ  Erfordiæ. 

1 7P  I . Paris,  in-8."  Planisphère  monographique  projeté  sur  l’horizon 
de  Paris,  par  J.  Pernï,  avec  l’explication. 

34  pages. 

i7pi.  Venezia,  in-i  2.  T O AI.0  O,  Giornale  astro-meteorologico  per 
l’anno  17^1. 

80  pages. 

i7pt.  Verona , in-i2.  C a G N o l i , Almanacco  per  l’anno  1791. 

Ce  savant  astronome  y a joint  des  notions  élémentaires  d’astro- 
nomie qu’il  a continuées  les  années  suivantes. 

17^1.  Paris,  in-i2.  Guide  astronomique,  ou  Calendrier  à l’usage 
des  astronomes  et  des  amateurs  de  l’astronontie  pour  1791, 
par  M.  J.  Pernï,  ci-devant  Villeneuve,  astronome. 

Il  avait  publié  en  1787  , et  dans  les  années  suivantes,  un  petit 
Almanach  portatif  à l’usage  des  astronomes.  En  1790,  les  troubles 
de  la  révolution  française  empêchèrent  la  suite  de  cet  ouvrage; 
il  reparut  cette  année.  On  y trouve  l’histoire  des  découvertes 
faites  sur  les  étoiles  fixes  avant  et  depuis  l’invention  des  lunettes. 
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17^1.  Paris,  in-jf.°  Journal  des  savans. 

Ce  Journal,  pour  l'année  1791  , lut  imprimé  aux  Cclestins  , 
à l’imprimerie  des  Sourds-Muets,  dirigée  par  M.  Sicard.  11  est 
difiitile  à trouver,  de  même  que  celui  de  1791,  qui  termine  la 
collection.  Ce  Journal  n’.i  p.-is  été  continué.  Il  avait  commencé 
en  1665  , et  avait  toujours  été,  sur -tout  depuis  1765  que  j’y 
travaillais , le  journal  de  l’astronomie. 

Pagt  yj.  Remarques  sur  la  partie  physique  des  réfractions 
astronomiques,  adressées  à M.  delà  Lande  par  M.  UE  Luc.  On 
y trouve  le  rapport  des  formules  de  Ma  VER  et  de  Hradleï. 

P.  S2J.  Lettre  de  M.  Le  Monnier  au  sujet  d’une  éclipse 
observée  en  Chine,  le  17  novembre  1789  , par  M.  DE  CuiGNES 
fils.  J’ai  lieu  de  croire  cependant  que  l’cclipse  ne  fut  point  annu- 
laire, et  qu’elle  ne  prouve  pas  l’atmosphcre  de  la  lune. 

P.  t}S.  Sur  l'équation  pour  la  chaleur  dans  les  réfractions  astro- 
nomiques, par  M.  DE  Luc.  11  y tr.iite  des  changemens  de  l’air  par 
la  chaleur. 

P.  Sur  la  mesure  universelle  décrétée , le  8 mai  1 790 , par 
l’Assemblée  nationale,  et  sur  le  projet  de  remesurer  la  méridienne 
de  France. 

P.  31  f.  Histoire  de  l'astronomie  pour  1790,  par  M.  DE  la 
Lande;  et  p,  663,  pour  1791. 

P.  4-3-y.  Sur  le  zodiaque  de  la  cathédrale  de  Strasbourg  en  1 277  , 
p.ir  M.  de  LA  Lande.  La  figure  sera  dans  le  tome  IV  des /l/émorw 
dt  V Institut,  Le  zodiaque  de  Paris  est  dans  les  AUmoins  de  !’ Aca- 
démie de  1785;  j’y  avais  .ajouté  quelques  explications  d.ans  le 
Journal  des  savans , juillet  1788.  Celui  de  Saint-Denis  est  d.ans 
les  Mémoires  de  1788. 

P.  }2S.  Mémoire  sur  l’application  du  cercle  entier  à l’obser- 
vation des  hauteurs  méridiennes  des  astres,  par  M.  DE  Cassini. 

P,  601.  Troisième  Lettre  sur  la  mesure  des  hauteurs  par  le 
baromètre  , par  M.  DE  Luc.  11  y justifie  la  règle  qu’il  avait  décou- 
verte, et  que  J.  Tremblev  avait  attaquée  à la  fin  du  tome  II 
des  Voyages  de  Saus.ure. 

P.  6jo.  Voyage  de  M.  DE  LA  LanDE  à l'observatoire  de 
Manheim  en  1791.  On  annonce,  dans  le  même  Journal, le  départ 
pour  le  voyage  autour  du  monde , commencé  le  22  septembre , 
par  M.  d’Éntrecasteaux,  avec  M.  Bertra.nd,  astronome 
de  Dijon,  mort  en  1792. 

P.  tfpy.  Observations  astronomiques  de  M.  Herschel,  sur 
les  deux  anneaux  de  Saturne  et  sur  le  cinquième  satellite. 
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ad  cod.  mss.  fidem'  recensuii , scholia  græca  iocupletiora 
è cod.  Mosacensi , animadversiones  criticaj  et  novam  ver- 
sionem  laiinam  adjecit  Jo.  Theoph.  Buhle.  Accédant 
versionum  Ciceronis.Avieni  etGERMANici  quae 
supersimt. 

171J2.  Lipsia , iii-S."  Jo.  Lroi  ineditum  Opiis  ju.rvuv,  sive  de 
meiisibus  : ex  cod.  mss.  Barberino  et  Vaticano  , &c.  edidit 

N.  ScHow. 

175)2.  PaUrmo,  in-folio.  Délia  specola  astronomica  de’  regj  studj 
di  Palermo  libri  quatiro,  di  Giuseppe  PiAZZi,  C.  R. 
regio  professore  d’ astronomia  , &c. 

Ce  grand  et  prtîcieux  ouvrage  contient  des  observations  im- 
portantes , et  la  description  du  beau  cercle  de  Ramsden.  La 
seconde  partie  a paru  en  I794- 

Joseph  Piazzi,  ne  à Ponte  dans  la  Valteline  en  174^»  entra 
chez  les  Thcatins  en  1764.  Il  lut  professeur  à Malte  en  1770  , et 
à Païenne  en  1781.  Il  vint  trav.iiller  avec  moi  en  1787;  il  alla 
ensuite  à Londres.  Il  rep.artit  pour  la  Sicile  le  4 septembre  >789; 
il  y découvrit  une  neuvième  planète  en  1801. 

1792.  Paris,  in-^." j vol.  Astronomie,  par  Jerome  Le  Français 
[ La  Lande  ] ; troisième  édition. 

^ Chaque  volume  est  de  800  pages  , et  les  planches  de  l’ouvrage 
sont  au  nombre  de  44- 

On  exigeait  alors  que  chacun  revînt  à son  ancien  nom  de 
famille  : c’est  pourquoi  l’on  ne  trouve  mon  nom  ordinaire  qu’entre 
deux  crochets. 

Cette  troisième  édition  contient  les  tables  de  toutes  les  planètes , 
les  meilleures  que  l’on  eût  alors. 

J 792.  London,  in-jfJ  Tables  of  logarithms  of  ail  numbers  from  i 
to  tôt  000  , and  of  ilie  sines  and  tangents  to  every 
second  of  the  quadrant,  by  Michael  Taylor,  author 
of  the  sexagésimal  Table. 

Ces  tables  pour  toutes  les  secondes  étaient  attendues  depuis 
long-temps. 

M.  Robert  , curé  de  Sainte -Geneviève  à Toul  , avait 
déjà  calculé  les  logarithmes  des  sinus  de  seconde  en  seconde , et 
j’avais  acquis  son  mainiscrit. — Journal  des  savans , août  1784, 
p.  565. 

175)2.  CothiX,  /a-.^.'’  Tabulæ  motuiim  solis  novæ  et  correctæ. , . 
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(juibus  accedit  fixarum  381  caialogus,  aiictore  Francisco 

UE  Zach. 

44 5 Oes  tables  et  ce  catalogue  sont  un  travail  prccieux 

d'un  de  nus  plus  grands  astronomes. 

London,  in-jf..‘  Philosophical  Transactions  of  the  royal  Society 
of  London  for  the  year  1792. 

On  a cesse  cette  fois  d'indiquer  le  volume,  et  l'on  s'est  con- 
tenté de  l'année,  à rexem))le  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris. 
Ce  volume  contient  des  mémoires  de  Herschel  sur  la  division 
de  l'anneau  de  Saturne  en  deux  parties,  et  sifr  la  rotation  du  cin- 
quième satellite  ; sur  la  changeante  de  la  Baleine;  sur  la  disparition 
de  la  cinqtuante-cinquième  étoile  d'Hercule  ; sur  cent  cintjuante 
points  lumineux  vus  dans  une  éclipsé  de  lune;  la  mesure  d'une 
liase  et  de  trente- trois  triangles  sur  la  côte  de  Coromandel  en  1788, 
par  M.  T O PF  IIS  C ; des  observations  de  M.  Schroeter  sur 
i’atmos|>hcre  et  sur  les  montagnes  de  Vénus;  et  un  mémoire  sur 
l’année  des  Indiens,  par  M.  Cavenuish. 

AleJioIani,  in- 8."  DeCesaris,  Ephemerides  anni  i7pj. 

On  y trouve  quatre  p-ages  d'observations  faites  avec  le  grand 
et  beau  mural  de  llamsden;  m.iis  plusieurs  l'ont  été  avec  le  secteur 
équatorial  , dont  j'ai  fait  voir  que  l’on  devait  se  délier. 

Ce  volume  contient  des  recherches  sur  l'obliquité  de  l’écliptique  ; 
des  tables  de  la  nouvelle  planète,  par  OrIAM;  enfin  une  table 
des  hauteurs  pour  Milan,  j>ar  M.  Be.nferreri. 

Vienna , in -8."  Hell  et  Triesnecker,  Ephemerides 
anni  1793. 

On  y trouve  de  nouvelles  tables  du  soleil  de  TrieS.neckeh  , 
un  mémoire  sur  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique , qu’il 
trouve  de  5 5"  4 P-tr  siècle,  et  les  observations  météorologiques 
de  Hell  dans  la  mer  Glaciale  en  176p. 

Hell  mourut  le  i4  avril  1792  : ainsi  c’est  le  dernier  volume 
où  l’on  trouve  son  nom. 

Londres , in-^f^"  Description  de  l’ctjiiatorial  universel  et  de  son 
nouvel  appareil  de  réfraction  , perfectitniné  par  Ramsden  , 
décrit  par  M.  Makensie. 

28  pages,  avec  figures.  — Journal  des  savons,  novembre  1792, 
p.  699. 

Paris,  in-d."  Nouveau  Traité  de  navigation , par  M.  Bon  g ver, 
revu  et  abrégé  par  M.  de  la  Caille  ; troisième  édition, 
augmemé'e  de  plusieurs  notes  par  M.  de  la  Lande. 

Les  deux  premières  éditions  sont  de  1754  et  1760;  celle-ci 
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fut  réimprimce  en  1769  et  17S  1 , presque  sans  changemens:  ainsi 
je  regarde  la  mienne  comme  la  troisième  du  T raité  de  Bouguer. 
On  y trouve  les  principes  de  l'astronomie  et  la  méthode  des  lon- 
gitudes en  mer  par  le  moyen  de  la  lune. 

Erfurt,  D.  J.  H.  Schroeter  Cythereographische 

Fragmente,  oder  Beobachtungen  uber  sehr  Betrachilichen 
geberge  und  rotation  der  Venus;  c’est-à-dire,  Fragmens 
cyihcréographiques,  ou  Observations  sur  des  montagnes  con- 
sidérables et  la  rotation  de  Vénus, par  M.  J.  FI. Schroeter. 

Cet  ouvrage  est  accompagne  de  planches. 

Veroiia,  Memorie  délia  Società  Italiana , tomo  VI. 

On  y trouve  des  observations  de  CagnOLI  et  de  SLOPjun 
mémoire  sur  la  manière  de  trouver  l'aplatissement  de  la  terre  par 
les  éclipses,  par  CaGNOLI  ; des  observations  météorologiques, 
par  le  même  ; la  construction  d’un  thermomètre  à index , par  Jean- 
Baptiste  DE  S.  Martino. 

Paris , in-8.‘  Connoissance  des  temps , à l’usage  des  astronomes 

• et  des  navigateurs,  pour  l’année  179  J,  parM.  Méchain. 

J’y  ai  donné  une  table  du  nonagésime  pour  Paris , un  catalogue 
de  350  déclinaisons  et  de  quelques  ascensions  droites , une  liste 
des  étoiles  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  ciel , et  un  grand  errata 
j)our  les  tables  des  satellites.  Le  C.'"  Deeambre  a donné  des 
aberrations  des  jilanètes,  plus  exactes  que  celles  qui  sont  dans  le 
neuviètne  volume  de  mes  Ephémérides.  Cette  année  de  la  Con- 
naissance des  temps  ne  se  trouve  plus  ; les  exemplaires  ont  pourri 
dans  le  magasin. 

Berlin , in- S."  Anleitungzur  Kenntnlss  des  gestimten  Himmels, 
von  Johann  Elert  B ode. 

C’est  la  sixième  édition  que  M.  Bode  a publiée  de  son  Intro- 
duction à la  connaissance  du  ciel  étoilé  ; la  septième  est  sous  presse. 
Cet  ouvrage  est  dédié  à M.”'  la  duchesse  de  Gotha,  que  les 
astronomes  reconnaissent  pour  la  princesse  la  plus  savante  et  la 
plus  zélée  en  astronomie  qu’il  y ait  j.amais  eu. 

Berlin ,itt-8°  J.  Ferguson  Die  Astronomie  nacli  Neuton’s 
Grundsaetzen  erklaeri  vermehret,&c,  von  N,  A.  J.Kerch- 
hoff;  dritte  Atiflage. 

Grati,in-8,°  Kurtze  und  grimdliche  Anleitimg  zur  Zeichnung 
und  Verfertigung  von  Sonnen-uhren  ; c’est-à-dire.  Intro- 
duction courte  et  raisonnée  à la  manière  de  dessiner  et 
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fabriquer  les  cadrans  solaires,  pour  les  amateurs,  les  archi- 
tectes, &c.  par  M.  J.  K.  Kratzer. 

i/pi.  P arma , ui-8.“  Eflemeride  astronomica  ad  uso  conuine  per 
r aiino  i7p2  , calcolata  da  D.  Pietro  Cossali  , C.  R.  pro- 
fessore  d’ astronomia , meteorologia  e idraulica,  neila  regia 
universiià  di  Parma. 

17^2.  Paris,  in-2,f.  Recueil  des  principaux  phénomènes  célestes 
qui  doivent  avoir  lieu  dans  le  courant  de  l’année  1792, 
par  Ruelle. 

1 5 pages.  C’est  un  très-petit  extrait  de  la  Connaissance  des 
temps,  fait  pour  la  commodité  des  astronomes.  L’auteur,  s’ctant 
ensuite  livré  aux  aR'aires  politiques,  n’a  pas  continue  les  travaux 
astronomiques  dont  il  s’occujtait  depuis  queltpjes  anttées. 

I7p2.  Gand,  111-8,°  Mémoire  sur  les  grandes  gelées  et  leurs  effets, 
où  l'on  essaie  de  déterminer  ce  qu’il  faut  croire  de  leurs 
retours  périodiques  et  de  la  gradation  en  plus  ou  en  moins 
du  froid  de  notre  globe,  par  M.  l’abbé  Mann. 

i6t  p.ages.  On  y trouve  les  dates  de  tous  les  grands  hivers. 

17^2.  London,  »«-i?,°An  answer  to  a pamphlet,  &c.  by  D.''  Mas- 

K E L Y N E. 

tô8  pages.  C’est  une  réponse  à M.  Mudge , au  sujet  des  montres 
marines  de  cet  artiste.  — Journal  des  savons  , octobre  1792  , 
p.  624. 

I7p2.  Uranomètre  du  P.  Leballeur,  chez  Fortin. 

17^2.  Paris,  in-^"  Journal  des  savans. 

Page  2/7.  Quatrième  Lettre  de  M.  DE  Luc  à M.  de  la  Lande, 
sur  la  mesure  des  hauteurs  par  le  baromètre.  L’auteur  réjiond  à 
la  critique  de  M.  T rembley  sur  la  détermination  des  hauteurs  jiar 
le  baromètre, 

P,  Observations  d'astronomie  de  M.  Schroeter. 

P.  404.  Procl.im.ation  du  prix  national  d'utilité , décerné  i 
M.  Uerschel.  J’avais  proposé  de  le  décerner  à sa  soeur,  qui 
avait  déjà  découvert  plusieurs  comètes.  La  guerre  qui  commençait 
alors , n’empêcha  point  l’Académie  de  choisir  en  Angleterre  celui 
qui  méritait  la  couronne:  et  l’Institut  a attendu,  pour  nommer 
des  associés  étrangers , que  la  paix  lui  permit  d’en  avoir  en 
Angleterre  et  dans  les  autres  pays  qui  étaient  en  guerre  avec  la 
France.  Ce  prix  d’utilité  a cessé  avec  l’.'Vcadémie  des  sciences. 

P.  4S8,  Cinquième  Lettre  de  M.  DE  Luc.  Il  y rcFute  I.t 
méthode  de  M.  Trembley.  La  sixième  Lettre  est  à la  page  ééÿ; 
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la  sepiü'ine  esl  dans  le  Jourtuil  dt  phys'uiut,  avril  179}  , le  Journal 
des  savons  ayant  cessé  à la  fin  de  179a. 

P,  707.  Histoire  de  l’astronomie  pour  l’année  1791 , par  M.  de 
LA  Lande. 

P.  747.  Moyen  de  reconnaître  avec  certitude  l’aplatissement 
de  la  terre,  par  M.  Cagnoli.  C’est  par  les  éclipses  que  M.  Cagnoli 
propose  de  trouver  les  parallaxes  et  le  rapport  des  diamètres  de 
la  terre. 

1793.  Histoire  de  l’Académie  des  sciences,  pour  178p. 

Ce  volume , quoique  daté  de  l’an  II  de  la  République  française 
[ 179}  V.  St.] , n'a  paru  que  le  27  avril  1796.  On  en  avait  défendu 
la  publication  , à cause  du  mot  royale  qui  est  d.ans  le  titre  courant 
jusqu’à  la  page  1 76  ; ensuite  le  discrédit  des  assignats  empêcha  le 
libraire  de  le  mettre  en  vente. 

On  y trouve  le  grand  travail  du  C.'“  La  Place  sur  les 
satellites  de  Jupiter  ; le  commencement  de  mes  50000  étoiles, 
dont  la  suite  est  dans  les  Mémoires  de  1790  , et  le  reste  dans 
{'Histoire  céleste  française,  1801  ; des  observations  de  d’Agelet; 
ma  théorie  de  Vénus;  un  mémoire  sur  la  figure  des  planètes,  par 
Le  Ge.ndre ; les  observations  de  Cassini  , Nouet,&c.  pour 
1790;  des  recherches  sur  la  figure  de  la  terre,  par  La  Place  , 
et  autres  objets  intéressans. 

1793.  Philosophical  Transactions  for  theyear  1793- 

Ce  volume  n’a  que  2 j 8 pages  ; c’est  le  plus  petit  de  toute  la 
collection.  M.  Schuckburgh  y détaille  la  construction  du  plus 
grand  équatorial  qui  ait  jamais  été  fait  ; il  est  de  M.  Ramsden  : 
l’axe  a 8 pieds  4 pouces.  M.  Herschel  y donne  un  mémoire 
sur  les  taches  de  Vénus  : mais  il  ne  croit  pas  aux  assertions  de 
M.  SCHROETER  sur  la  rotation  de  cette  planète;  assertions  con- 
signées dans  les  Transactions  philosophiques  de  1792  ; celui-ci  y 
a répondu  en  1795.  * 

1793.  AleeJioletni,  in-S.°  De  Ces  aris  , Ephemerides  anni  i 794. 

C’est  le  vingtième  volume  de  cette  mile  collection.  On  y trouve 
la  mesure  de  la  base  pour  les  triangles  du  Milanez  , des  tables 
d’Ur.anus,  des  éclipses,  l’obliquité  de  l’écliptique,  la  comète  de 
1793  , et  encore  des  observations  faites  avec  le  secteur  c^uatorial , 
des  occultations  par  M.  Allodio  , qui  commenç.ait  à se  faire 
connaître  dans  l’astronomie. 

1793.  Viennet,  Triesnecker  et  Burg,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni  1 794. 

On  y trouve  les  tables  de  la  lune  de  Mason  , et  un  mémoire 
de  Triesnecker  sur  la  masse  de  Venus. 
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Berlin,  in -S."  BoDE , Sninmlung  verschidcncr  in  die  nstrono- 
mischen  V/iisenschaficn  inschlagcndcr  abhandiungen  Beo- 
bachlungen  und  Nachricluen. 

Collection  de  plusieurs  mémoires,  observations  et  nouvelles 
appartenant  aux  sciences  .-istronomiques.  C’est  un  supplément  que 
M.  Bode  publia  avec  ses  Ephemérides  de  1796  , pour  ne  pas  retar- 
der la  publication  des  mémoires  que  lui  envoient  annuellement  les 
astronomes  pour  enrichir  ses  Ephemérides. 

Philadelphia,  in-jf.,’  Transactions  of  the  American  philoso 
phical  Society  held  at  Philadelphia. 

565  pages.  On  y trouve  des  observations  de  James  Ma  OISON 
surl'cclipse  de  lune  du  2 novembre  1 7S9  , et  le  passage  de  Mercure 
du  5 ; les  mêmes  observations  par  David  Ritte.nhoüse  ; l'éclipse 
de  lune  du  22  octobre  1 790 ; l’éclipse  de  soleil  du  6 novembre  de  la 
même  année,  à Philadelphie  ( commencement  o'’2‘5  5",  temps 
moyen;  fin  ai*  1'  54');  l’éclipse  annulaire  du  j avril  1-791  '• 
comète  aperçue  , le  1 5 janvier  >793.  dans  Céphée  : Méchain 
l’avait  vue  à Barcelone  le  10. 

Paris , in- Khrégé  de  navigation  historique,  théorique  et 
pratique,  avec  des  tables  horaires  pour  connoître  le  temps 
vrai  par  la  hauteur  du  soleil;  par  Jérôme  La  Lande, 
de  l’Académie  des  sciences. 

On  y trouve  le  catalogue  de  tous  les  bons  livres  de  navigation 
qui  ne  sont  point  dans  cette  Bibliographie  ; les  tables  sont  de 
M."'  Le  Français  de  la  Lande.  C’étaient  les  seules  tables  qui 
manquassent  aux  navigateurs  pour  trouver  facilement  les  longitudes. 

Amsterdam,  in-8.°  Zeevaart-Kunde,  door  Pieter  Nieuwland. 

C’est  le  premier  volume  d'un  très-bon  traite  de  navigation , 
fait,  par  un  célèbre  professeur,  pour  la  marine  de  Hollande.  Sa 
mort  prématurée  a empêché  que  la  suite  ne  parût. 

Berlin,  in-S."  2 vol.  Bode,  Erlaeuterung  der  Sternkunde  und 
der  darzu  gehoerigen  Wissenschaften  ; zweyte  Atiflage. 

Berlin,  in-8.°  G.  S.  Kl  u G EL,  Astronomie. 

C’est  une  traduction  allemande  d’une  partie  des  articles  de 
l’Encyclopédie  méthodique  ou  par  ordre  de  matières , publiée  en 
I 784  et  amaées  suivantes. 

Paris,  /«-<?.'’  Mémoire  sur  les  îles  de  Corée  et  du  Sénégal , par 
le  C.'"  Prélong;  inséré  dans  les  Annales  de  chimie. 

On  y trouve  le  résultat  des  observations  météorologiques  faites 
en  Afrique.  11  y a aussi  un  mémoire  du  même  auteur  dans  les 
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Annales  de  chimie  de  1794»  deux  lettres  de  lui  dans  le  yei/rna/ 
de  physique,  1787  et  1788.  L’auteur  s’appelait  Miolan.  11  citait 
ne  à Embrun  en  175a:  il  y mourut  vers  1796.  H avait  été  pro- 
fesseur de  physique  à Paris;  mais,  le  i 1 juillet  1784,  ayant  manqué 
l’expérience  de  la  montgolfière  qu’il  avait  faite  avec  Janinet  , il 
fut  accablé  d’injures,  de  chansons,  de  caricatures.  Le  comte  de 
Nesle  lui  donna  un  asile.  Il  changea  de  nom.  En  1786,  le  che- 
valier de  Boufïïers  ayant  été  nommé  gouverneur  de  notre  colonie 
d'Afrique,  Miolan  partit  avec  lui  pour  y faire  des  observations.  A 
son  retour , il  fut  secrétaire  du  bure.au  de  consultation , et  il  y fût 
utile  par  son  zèle  et  ses  lumières.  11  m’avait  promis  le  détail  de 
ses  observations  météorologiques  ; mais  probablement  elles  sont 
perdues. 

*7P3'  "‘-J 2.  Almanach  des  bergers  pour  i jp  3 , contenant 

deux  méthodes  faciles  pour  connoître  l’heure  par  les  étoiles 
et  la  position  des  planètes,  à chaque  jour. 

Ce  petit  almanach  est  du  C.'“  Taillardat,  qui  a donné, 
en  I Soo , l’Horloge  du  Laboureur. 


1794.  Ptihrmo , in-folio.  Délia  specola  astronomica  de’  regj  studj 
di  Palermo,  libro  V,  di  Giuseppe  PtAZZt,  C.  R.  regio 
professore  d’astronomia,  &c. 

Cette  seconde  partie  contient  beaucoup  d’obsenations  des 
planètes,  des  déclinaisons  d’étoiles,  des  éclipses,  une  comète,  la 
détermination  de  l’obliquité  de  l’écliptique  et  des  réfractions , des 
observations  météorologiques.  Ce  recueil  d’observations  devient  un 
des  plus  importans  qu’il  y ait  en- astronomie. 

1 794.  Lipsia  , in-folio.  Thésaurus  logarithmorum  complétas , &c. 
à Georgio  Vega. 

Ce  précieux  recueil  contient  les  logarithmes  à onze  chiffres, 
des  sinus  de  dix  en  dix  secondes,  et  des  nombres  jusqu’à  cent  mille , 
tirés  des  ouvrages  de  Vlacq  , qu’on  ne  pouvait  ]>lus  se  procurer , 
et  qui  étaient  souvent  nécessaires  pour  les  calculs  rigoureux.  Cette 
édition  est  corrigée  avec  tant  de  soin , qu’on  n’a  pas  craint  de 
promettre  un  duCat  [ i i francs  ] pour  chaque  faute  qu’on  pourrait 
y découvrir.  On  en  a tiré  mille  exem|)l.iires. 

M.  Vega  est  né,  le  23  m.irs  1754,2  Sagoriza , dans  le  duché  de 
Krain.  M.  de  M.iffei,  professeur  à Layhach , fut  son  instituteur 
et  son  protecteur;  il  le  fit  nommer  ingénieur,  et  ensuite  major 
d’artillerie.  Le  comte  de  Colloredo  lui  procura  les  moyens  de 
travailler  utilement  jiour  les  sciences  ; et  il  a publié  divers  ouvrages 
de  mathématiques. 
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Verona,  Memorie  délia  Società  Itallana,  lomo  VIT. 

On  y trouve  des  recherches  de  trigonomcirie  par  Cagnoli, 
et  un  mémoire  sur  les  variations  finies  dans  la  trigonométrie, 
par  Lorgna.  La  révolution  d'Italie  avait  fait  perdre  les  fonds 
que  le  chevalier  Lorgna  avait  légués  pour  l'impression  de  ces 
mémoires  : le  gênerai  Bonaparte  les  fit  rendre,  et  même  aug- 
menter, à ma  sollicitation,  lorsqu'il  eut  conquis  l'Italie;  il  m'en 
assura  par  une  lettre  du  to  juin  1797  ; et  le  huitième  volume  fut 
donné,  en  1799  , par  >1.  Cagnoli. 

London , in Philosophical  Transactions  for  lhe  year  17^4. 

M.  HerSCHEL  y donne  la  rotation  de  Saturne;  M.  Masielyne, 
un  volcan  delà  lune,  vu  le  7 mars  en  deux  endroits;  M.Schroeter, 
la  hauteur  des  montagnes  de  la  lune,  qu'il  porte  à 1800  toises; 
M.  BoGGE,  les  positions  exactes  de  trente-cinq  lieux  du  Da- 
nemarck. 

Erfurti , in-^°  Acta  Acadcmiac  electoralis  Moguntinae  quac 
Erfurti  est,  ad  annum  1793. 

On  trouve,  dans  ce  onzième  volume,  des  observations  de 
M.  SCHROETER  sur  la  rotation  de  Vénus. 

Vienna,  in-8,°  TatESNECKERelBuRG,  Ephemerides  asiro- 
nomiex  aniii  1795. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Burc  sur  le  diamètre  de  la  lune, 
déduit  de  quelques  occiiliaiiotu  d'étoiles , et  un  grand  nombre 
d'observatiom  laites  ^ Vienne  et  ailleurs. 

Mediolani,  //;-i?."De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1793. 

Ce  vingt-unième  volume  contient  des  observations  de  Mercure, 
faites  .avec  le  nouveau  mural;  une  table  de  rcHVactions;  des  éclipses; 
une  dissertation  sur  la  direction  et  la  force  du  vent  à Milan;  une 
autre  dissertation  sur  le  lélescofse  de  7 pieds  ; des  observations 
faites  en  Catalogne  par  MÉchaiN,  à Padoue  par  ToalüO,  à 
Rome  par  Calandrelli,  à Païenne  par  PlAZZt. 

, Paris,  in-S.°  Comioissancc  des  temps  pour  l’an  111  [ 1793  ]. 

La  publication  fut  retardée  long- temps  par  les  embarras  de  la 
révolution  , la  détention  de  Cassini , l'absence  du  C.'“  Méchain, 
qui  était  à Barcelone,  et  le  nouveau  calendrier,  pour  lequel  on  vou- 
lut réimprimer  des  feuilles. 

Le  comité  avait  chargé  la  commission  des  poids  et  mesures  de 
s'occuper  de  cet  objet , et  elle  avait  nommé  pour  commissaires 
les  C.“”  La  Grange,  Prony  et  Le  Gendre,  qui  devaient  éviter 
de  se  compromettre  (sendant  le  règne  de  la  terreur.  Borda  gardait 
long-temps  les  épreuves , et  j’éprouvais  tous  les  genres  d’obstacles. 

L’.absence  du  C.'“  Méchain  m’ay.ant  obligé  de  veiller  à la 
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publicaiion  de  ce  volume , j’y  ai  mis , ainsi  que  dans  les  annfe 
suivantes,  des  additions  importantes,  et  d’abord  les  déclinaisons 
de  mille  étoiles  observées  avec  le  grand  mural  de  l’École  militaire. 
C’est  le  [iremier  fruit  de  l’entreprise  que  j’avais  formée,  en  1789, 
avec  leC.”  Michel  Le  Français  de  la  Lande  , pour  l’obser- 
vation de  J 0000  étoiles  ; objet  qui  manquait  absolument  à l’astro- 
nomie. On  y trouve  aussi  les  élémens  des  trois  comètes  observées 
en  1793,  et  des  observations  du  C."  Duc-la-Ch apelle , qui 
venait  d’établir  un  observatoire  à Montauban.  Ce  zélé  astronome 
est  né  dans  cette  ville  le  27  janvier  1763. 

1794.  EJinburgh , 'î\\e  Transactions  of  the  royal  Society  of 

Edinburgh,  vol.  111. 

J 794.  Dublin,  The  Transactions  of  the  royal  Irish  Academy, 
vol.  V. 

1794.  London,  in-jf..°  The  method  of  hnding  the  longitude  at  sea 
by  time-keepers , by  W.  Wales. 

1794.  London,  in-^.‘  On  the  investigation  of  astronomical  circles 
( coimt  DE  Brühl). 

Jean-Maurice  comte  de  Brühl  de  Martinskirchen  , conseiller 
privé  et  envoyé  de  l’électeur  de  Saxe  à Londres,  est  né,  en 
Saxe,  le  20  décembre  1736.  Il  a été  fort  utile  à l'horlogerie 
et  aux  horlogers  les  plus  célèbres.  11  y a de  lui  plusieurs  mémoires 
intéressans  dans  les  Transactions  philosophiques,  dans  les  Mé- 
moires de  Pétersbourg,  dans  les  Éphémérides  de  Berlin,  dans  le 
Jountal  de  Meissner,  et  plusieurs  mémoires  imjtrimés  séparément. 

1794.  Padova,  in-^°  Tavole  trigonometriche,  con  un  compendio  di 
trigonometria  piana  e sférica,  teoricaepratica,  di  Giuseppe 
To  A L D O ; edizione  terza. 

On  y trouve  les  sinus  naturels  et  leurs  logarithmes  de  minute 
en  minute , les  cinq  premiers  degrés  de  dix  en  dix  secondes , les 
nombres  jusqu’à  10800. 

1794.  Roterdam,  in-S."  Mémoires  de  l’Académie , tome  XI,  pre- 
mière partie  ; en  hollandais. 

On  y trouve  l’observation  de  l’éclipse  de  soleil  du  3 septembre 
1793  , par  Jacques  Floryn  et  le  D.  H.  W.  Rouppe.  La 
seconde  partie  a paru  en  1798  ; mais  elle  ne  contient  rieti  d’as- 
tronomique. 

1794.  London,  in-^°  The  magnetic  Atlas,  by  John  Churchman. 

L’auteur  pense  que  le  mouvement  du  pôle  magnétique  est 
régulier,  et  il  propose  une  méthode  pour  assigner  en  tout  temps  la 
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déclinaison  de  l’aimant  ( Connaissance  des  temps,  1796,  p.  215); 
mais  son  hypothèse  ne  s’est  pas  vérifiée.  Le  C.'“  Uurckhardt 
en  a donné  une  autre  en  1 800. 

1794.  Vienne,  in-8.°  ’OfÀ,iAÎe^  7ntÀ  '7r\n6uo4  xJajuu* , &c.  Discours 
sur  la  pluralité  des  mondes , par  Fontenelle;  traduits 
en  grec  moderne  par  le  chancelier  Toussaint  KoDRtKA. 

483  pages.  L’auteur,  qui  a résidé  à Paris  depuis  1797  comme 
secrétaire  - interprète  de  l’ambassadeur  ottoman  , avait  fait  cet 
ouvrage  i Constantinople.  Il  y amis  toutes  les  nouvelles  décou- 
vertes de  l’astronomie.  Plusieurs  articles  tirés  de  l’Encyclopédie 
sont  à la  fin  des  six  soirées.  La  Convention  nationale  lui  avait 
envoyé  l’Encyclopédie,  à raison  de  son  utile  correspondance. 

L’auteur  est  né  à Athènes  le  1 5 janvier  1762  (n.sl.).  Après  avoir 
étudié  dans  cette  ville, il  fut  employé, en  1783,4  la  secrétairerie 
d’ctat  du  prince  de  Valachie,  et  il  a été,  depuis  1788,  chargé 
de  la  correspondance  de  la  Porte  avec  les  pays  de  l’Europe , pour 
les  nouvelles.  ^ 

Ce  livre  est  en  grec  moderne  ; et  l’auteur  y a employé  les 
trois  styles,  le  style  savant  dons  les  notes,  le  style  soutenu  dans 
la  préface , et  le  style  familier  dans  le  texte. 

175)4.  Berlin,  in-8."  Kiirtzcr  Entwurf  der  astronomischen  Wissen- 
schaften,  von  J.  E.  Bode. 

4 5 5 avec  7 planches. 

17P4.  Paris,  in-8.°  La  Science  sanculottisée  ; premier  essai  sur  les 
moyens  de  faciliter  l’élude  de  l’astronomie  : par  le  C.'"  D E- 
CREMPS. 

On  avait  alors  ennobli  le  nom  de  sans-culotte , c’est-à-dire, 
de  pauvre,  pour  flatter  le  peuple;  mais  cela  ne  dura  qu'un  an. 


17PJ.  Co///n^rr, /«-<?.*  Eratosthenis  Catasterismi,  cum  intcr- 
pretatione  latinâ  et  commentario  : curavit  Jo.  Conrad. 
ScHAUBACH,  inspccior  Lycæi  illustris  Mcinengensis. 

Cet  ouvrage  contient  une  description  succincte  des  anciennes 
constellations  et  de  leur  origine  mythologique;  l’original  n’a  que 
35  pages. 

J 7p  5 . Berlin,  in-8.°  C.  Ptolemæus  Beobachtung  und  Beschreibung 
der  Gestirne  mit  Erlaeuterungen,  von  J.  E.  Bode. 

17PJ.  London , in- jf..*  Philosophical  Transactions  for  the  year  1795. 

On  y trouve  une  grande  description  du  télescope  de  M.  Hers- 
CHEL,  qui  a 4o  pieds  anglais,  et  qui  avait  été  terminé  en  1788. 
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Il  y donne  un  mémoire  sur  les  taches  du  soleil , où  il  assure 
— que  son  télescope  de  j pieds , qui  est  d'une  grande  perfection , 

les  lui  fait  voir  au-dessous  de  la  surface  lumineuse  du  soleil.  J'ai 
répondu  à cette  assertion. 

I7PJ.  ///-<?."  Triesnecker  eiBuRC,  Ephemerides  astro- 

nomita;  anni 

. Ün  y trouve  beaucoup  d'observ.itions  et  de  calculs;  des  lon- 

gitudes déduites  des  éclipses  d'étoiles , par  Burg;  des  corrections 
pour  les  tables  du  mouvement  horaire  de  la  lune;  des  diamètres 
du  soleil  et  de  la  lune  observés  avec  un  héliomètre. 

I7PJ.  Paris,  iii-S."  Connoissance  des  temps  pour  i’an  IV  de  la 
République  française  [ 1796  ]. 

iî4  pages.  On  y trouve  des  observations  de  Duc-la-Cha- 
PEL1.E,  Perny  , Vidal,  Delambre  , et  de  moi;  rétablissement 
du  bureau  des  longitudes,  décrété  le  a 5 juin  1795  , et  qui  servira 
!tu  progrès  de  l'.istronomie  ; l'indication  des  livres  nouveaux.  J'ai 
.abrégé  beaucoup  les  additions  de  ce  volume,  parce  que  l'impression 
avait  été  retardée,  comme  pour  le  précédent,  par  l'absence  de 
Méchain,  la  détention  de  Cassini,  le  changement  de  c.alendrier,  le 
changement  d'imprimeur  et  la  négligence  de  quelques-uns  de  nos 
coopérateurs.  On  réimprima  l'explication  , pour  ôter  le  mot  de 
Aionsitur  p.ar-tout  où  on  l’avait  employé. 

Jacques  Vidal , né  à Mirepoix  le  30  mars  ty47,  entra,  en  1 770  , 
dans  le  corps  des  ingénieurs  du  Languedoc.  Les  trav.aux  publics 
de  cette  province  étaient  .alors  dirigés  par  Garipuy  , qui  lui  inspira 
le  goût  de  l’astronomie.  II  continua  de  s’en  occu|>er  chez  le  président 
de  Bonrepos , jusqu’à  la  mort  de  celui-ci , arrivée  le  } 1 mars  1791. 
M.  de  Bonrepos  légua  ses  instruinens  à Vidal , qui  a continué  d’en 
faire  un  excellent  usage,  et  à qui  l’on  a donné  l’observatoire  de 
Garipuy  à Toulouse,  devenu  national. 

I7PJ.  Berlin,  in-8.°  Sammlung  astronomischer  Abhandlungen , &c, 
von  J.  E.  Bode. 

C’est  le  second  supplément  que  M.  Bode  a donné  pour  ses  excel- 
lentes F.phémérides  ; supplément  qui  renferme  les  observations  et 
les  calculs  d’.astronomie  qui  n’av.aient  pu  entrer  dans  les  volumes 
de  1798  et  des  années  précédentes.  On  y trouve  aussi  une  table 
très-utile  de  tous  les  anicles  qu’il  a insérés  dans  ces  Ephémérides , 
depuis  1776  jusqu’à  1797. 

I7PJ.  Paris,  in-^"  Atlas  céleste  de  Flamsteed  ; troisième  édition, 
corrigée  et  augmentée  par  les  C.'"'  La  Lande  et  Méchain. 

Cette  réduction  des  grandes  cartes  célestes  de  I-  lamsteed , donnée 
par  Fortin  en  1776 , a été  augmentée  d’un  gr.uid  nombre  d'étoiles 
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el  de  pluiiturs  constelblions  nouvelles,  entre  autres  h Alural,  que 
j’ai  ]>lacé  dans  le  tiel  pour  conserver  la  mémoire  de  l'instrument 
précieux  qui  a servi  à la  dcàerminalion  de  50000  étoiles.  — Con- 
naisianct  drs  temps,  1796. 

1 7P  J . Piirh , in-8.°  2 vol.  Tables  portatives  de  logarithmes , contenant 
les  logarithmes  des  sinus  de  dix  en  dix  secondes,  et  pour 
chaque  seconde  dans  les  cinq  premiers  degrés  ; de  plus 
les  logarithmes  des  sinus  décimaux;  par  François  Callet: 
édition  stéréotype  de  Firmin  Didot. 

Cette  édition  a l'avantage  précieux  de  pouvoir  durer  des  siècles, 
el  de  pouvoir  être  corrigée  pour  toujours,  si  l’on  y découvre 
quelques  fautes. 

17^5.  Paris,  in-8.°  Ahsé^é  d’astronomie,  par  Jérôme  La  Lande; 
2.'  édition  augmentée. 

I7PJ.  Astronomie  des  Dames,  par  Jérome  La  Lande, 

directeur  de  l’Observatoire  et  inspecteur  du  Collège  de 
France  [ ci-devant  Collège  royal  ] ; 2.*  édition. 

17PJ.  Paris  in-jf,°  j vol.  Origine  de  tous  les  cultes,  ou  Religion 
universelle,  par  Charles-François  Dupuis. 

675  l>ages  chaque  volume,  avec  figures.  Cei  ouvr.ige  contient 
le  développement  de  la  découverte  singulière  dont  la  première 
ébauche  parut  dans  le  Journal  des  savons,  1779;  savoir,  que  les 
fables  grecques  et  les  religions  anciennes  sont  des  allégories  astro- 
nomiques ou  physiques.  C’est  le  plus  grand  ouvrage  qu’il  y ait 
sur  les  anciennes  constellations. 

1 7jy 5 . Amsterdam , in -8,’  Lijkrede  op  Pieter  Nieüwland  op  dea 
24.  van  wintermaand  17P4.  viigesproken  te  Amsterdam 
in  de  maatschappij  felix  meritis , door  Jan  Hendrik  v A N 
S w 1 N D E N. 

Nieüwland  naquit  le  5 novembre  17^41  il  mourut  le  i4  no- 
vembre 1794"  C’est  une  perte  considérable  pour  l’astronomie. 

1 7yj  5 . Parma,  in  -8.°  C o s s a l i , Effemeride  astronomica  per  l’ anno 
1796.  ' ' ‘ 

Ces  Éphémerides  avaient  été  interrompues;  l’auteur  a repris  son 
tr.ivail.  — Alagasin  encyclopédique  j sept.  1796,  p.  a84. 

1795.  Chartres,  in-^.°  Recherches  sur  la  densité  des  planètes,  par 
le  C.'"  ViLLETTE,  administrateur  du  département  d’Eure- 
et-Loir. 

37  L’objet  de  ce  ménioiie  est  de  prouver,  par  beaucoup 
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de  calculs,  que  la  densité  des  planètes  est  en  raison  inverse  de 
leurs  distances  du  soleil;  mais  ce  n’est  qu’un  à-peu-près. 

17P  J.  Padova,  \n-12.  To  A LDO,  Ragionamemo  sopra  i circoli  deüe 
stagioni,  in  pariicolare  sopra  un  ciclo  nuovo. 

23  pages.  Le  nouveau  cycle  dont  il  parle  est  celui  de  trente- 
sept  ans. 

1 7P  5 . Leipiig,  in-8d  Archiv  der  Matitematik , von  C.ari  Friedrich 
Hindenburg. 

On  trouve  dans  cet  excellent  journal,  4-*  cahier  de  1795  , un 
gr.and  mémoire  sur  l’usage  des  nouveaux  cercles,  par  M.  DE  ZaCH. 

I7PJ.  Paris,  /«-^.*  Magasin  encyclopt;dic|ue,  ou  Journal  des  sciences, 
des  lettres  et  des  arts. 

‘ ' J’y  ai  donné  l’histoire  de  l’astronomie  pour  1794  » et  l’éloge  de 

Dionis  du  Séjour.  Ce  journal  a remplacé  le  Journal  des  savans  , 
qui  avait  fini  avec  1792. 

17P5.  Paris,  Décade  philosophique,  littéraire  et  politique. 

J’y  ai  donné  l’exposé  des  nouvelles  découvertes  faites  dans 
l’astronomie,  n.”  9 , 30  messidor  .an  II  ; un  mémoire  sur  le  dépla- 
cement du  soleil,  n.“  i4,  ao  fructidor  an  II  ; l’éloge  de  Bailly, 
30  pluviâse  an  III  [ 18  février  1795]. 

I7p6.  Hambourg , in- jf.,”  Bibliothèque  grecque  de  Fadricius, 
tome  V. 

Cette  nouvelle  édition  , donnée  par  M.  Harles  , a de  grands 
' avant.ages  sur  les  deux  premières.  Cetouvnige  contient  une  érudi- 
tion précieuse  sur  l’histoire  de  l’.astronomie. 

I7pd.  Paris,  in -8,"  Connoissance  des  temps  pour  l’an  V de  la 
République  française  [17^7]* 

J’y  ai  mis  un  catalogue  important  de  1000  étoiles  circom- 
polaires,et  un  journal  des  progrès  de  l’astronomie  depuis  1782 
jusqu’à  1788.  Mon  voyage  d’Angleterre  m’a  procuré  le  moyen 
d’y  ajouter  beaucoup  de  choses  nouvelles,  ÿoyri  VHistoirt  dt 
l'astronomit  pour  l’,ui  IV  [1796]. 

Paris,  in-8.°  Connoissance  des  temps  pour  l'an  VI  [ I7p8  ]. 

392  pages.  Je  parvins  cette  fois  à augmenter  le  volume  par 
des  additions  utiles.  J’y  insérai  de  nouvelles  tables  de  Mercure, 
et  beaucoup  de  mémoires , entre  autres  le  cent  cinquante-qua- 
trième mémoire  de  ma  quarante  - troisième  année  académique  , lu 
en  1793  à 1’Ac.idémie , sur  la  hauteur  de  Paris  .au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  ; beaucoup  d’observations  , de  calculs  et  de 
tables  des  C.'”*  Thueis,  Flaugergues  et  d'autres  astronomes; 
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l’histoire  de  rasironomie  de  178^  à 1791*  ^'Histoire  Je 

iasmnomU  pour  l’an  IV.  Le  C.*"  Thulis  observait  à Marseille 
depuis  plusieurs  années. 

On  y trouve  en  particulier  des  observations  d'Honoré  Flau- 
GERCUES,  né  à Viviers  le  16  mai  1755.  A l’âge  de  huit  ans, 
il  avait  déjà  de  la  curiosité  pour  l’astronomie;  la  Cosmographie 
de  Mallet  lui  en  ins|iira  le  goût.  Il  s'occupa  d’histoire  naturelle , 
de  physique,  de  mathématiques,  de  morale.  Cette  espèt»  d’in- 
constance tilt  fixée  par  les  prix  des  Académies.  Celle  de  Paris, 
en  1779  et  en  17K1,  fit  une  mention  honorable  de  son  mémoire 
sur  la  théorie  des  machines  simples.  Il  remporta  des  prix  , à Lyon , 
sur  la  différente  réfrangibilité  des  rayons  et  sur  la  figure  de  la 
terre  ; à Montpellier,  sur  l’arc-en-ciel  j à T oulouse,  sur  les  trombes. 
Il  se  procura  pour  lors  des  instrumens , et  il  est  devenu  un  de 
nos  astronomes  les  plus  utiles.  Il  a été  nommé , en  1 796 , associé 
de  l’Institut  national,  et , en  1797,  directeur  de  l’observa/oire  de 
Toulon  ; mais  il  n’a  pas  accepté  cette  place. 

1 7p 6.  Helmstadt . in-^J  Schroeter,  Aphrodiiographische  Fr.ig- 
mente,  &c. 

Cet  ouvrage  renferme  des  observations  sur  les  taches  et  le* 
montagnes  de  Vénus,  et  la  description  d’un  télescope  de  17  pieds, 
construit  à Lilienthal  en  1793. 

1796.  Gottirigeii,  iii-Sj  Geschichte  der  Matliemaiik,  von  Abraham 
Gonhelf  K..ESTN  ER. 

Le  premier  volume  de  cette  histoire  contient  des  choses  inté- 
ressantes sur  la  trigonométrie:  le  second,  qui  parut  en  1797,  en 
contient  de  curieuses  sur  l’histoire  de  l’astronomie. 

J y ^6.  LonJon,  Philosophical  Transactions  for  the  year  1 796. 

M.  HerschEL  y donne  une  méthode  pour  désigner  la  grandeur 
des  étoiles,  avec  un  grand  catalogue d’etoiles,  auxquelles  il  a appli- 
qué cette  méthode. 

1796.  Go///«^rr,;//-.^.‘’Commentationes  Societatis  regiæ  scientiarum 
Gouingeiisis  ad  annos  1793  et  1794,  vol.  XII. 

On  y trouve  un  méinoire  de  M.  Klugel  surles  perturbation* 
des  corps  célestes. 

1796.  AieiUolani , in-8.‘  Ephemerides  astronomie®  ann.  1796  et 
1797  ad  nieridianum  Mcdiolaiiensem,  supputât®  ab  An- 
gelo  DE  Cesaris.  Accedit  appendix  cum  observaiionibus 
et  opusculis. 

Ce  vingt  - deuxième  volume  contient  des  recherches  de 
M.  Oriaxi  sur  les  perturbations  de  Mercure  par  l’action  de 
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Venus  , qui  vont  jusqu’à  i4“»  en  tenant  compte  du  cube  de 
l'excentricité..  C’est  un  résultat  précieux  de  la  théorie  du  C.'"  La 
Place,  dont  on  ne  s’était  pas  douté  jusqu’ici. 

On  y trouve  aussi  des  observatioiu  de  Mercure  par  M.  DE 
Cesaris  , faites  avec  le  grand  mural  de  R.amsden  ; plusieurs 
éclipses  de  soleil  et  d’étoiles , avec  les  calculs  de  M,  Reccio. 

Ces  astronomes  de  Milan  y ont  joint  la  carte  des  triangles 
• qu’ils  ont  levés  pour  leur  méridienne,  et  qu’ils  espèrent  joindre 
avec  ceux  du  Piémont  et  de  la  France  par  des  opérations  trigo- 
noméiri()ues  faites  avec  un  cercle  entier,  que  le  C.'"  Méchain 
leur  a laissé  pour  cet  effet,  lorsqu’il  a conféré  à Gènes  avec  eux 
en  1795. 

Le  vingt  - troisième  volume  contient  un  grand  mémoire 
d'ORIANi  sur  la  correction  des  tables  de  Mercure,  une  table 
du  nonagé'sime , et  des  observations , dont  cependant  quelques- 
unes  ont  été  faites  avec  le  secteur  équatorial. 

i/pÉ.  Vienna,  w-S.”  Triesnecker  et  Burc,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni  17^7. 

C’est  le  quar.ante-unième  volume  de  cette  importante  collection. 
On  y trouve  beaucoup  d’obsen'ations  et  de  calculs  de  longitudes, 
et  un  mémoire  de  M.  BuRG  sur  l’obliquité  de  l'écliptique  et  sur 
les  réfractions. 

Jean-Tobie  Burg , qui  est  un  de  nos  plus  utiles  astronomes, 
est  né,  le  24  décembre  1766,  à Vienne  en  Autriche.  Voye^  le 
Journal  de  M.  de  Zach , mai  1800,  où  est  son  portrait. 

François- de -Paule  Triesnecker  est  né,  le  2 avril  1746,  à 
Malion,  bourg  de  la  basse  Autriche  près  de  Crems. 

I7p^.  Lisboa,  in-^.°  Ephemerides  nauticas  para  o anno  17^8  , 
por  Jose-Maria  Dantas  Pereira. 

'75  pages.  Ces  F.phémérides , qui  p.iraissent  depuis  1789, annon- 
cent l’émulation  et  le  goût  de  l’.astronomie  en  Portugal  ,^et  le  zèle 
de  l’Académie  de  Lisbonne,  qui  a déjà  publié  deux  volumes  de 
Mémoires. 

On  trouve,  dans  ces  Éphémérides,  les  distances  de  la  lune  .iu 
soleil  et  aux  étoiles,  tirées  du  Nautical  Almatuic , ainsi  que  de  la 
Connaissance  des  temps;  elles  servent  à trouver  les  longitudes  en  mer. 
in-8.°  J.  F.  Keil,  Règles  et  prédictions  météorolo- 
giques ; en  allemand. 

17^6.  Copenhague , in -8.”  avec  16  planches.  Élémens  d’astronomie 
théorique  et  sphérique  et  de  géographie,  avec  un  disctîurs 
préliminaire  sur  la  nature  des  lunettes  et  des  insirumens 
météorologiques,  par  T.  Bugge;  en  danois. 
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ïjÿ6.  Pfuhva,  Compendio  d’astronomia  del  sîgnor  de  la 

Lande;  seconda  edizione,  migliorata  ed  accresciuta  dal 
sigiiôr  abbate  D.  Vincenzo  Chiminello,  accademico  ed 
assistente  ail’ osservatorio  asironomico  di  Padova,  &c. 

302  pages,  avec  figures.  La  première  édition  de  cette  traduction 
de  mon  Abrège  fut  donnée,  en  1777,  par  M.  Toaldo,  oncle 
du  nouveau  traducteur. 

i/pô.  Paris.  Système  du  monde  réduit  en  pratique,  ou  nouveau 
planisphère  représentant  l’ensemble  et  la  position  respective 
des  planètes  de  175?^  à i 820,  par  Pierre  Ruelle. 

I7p6.  Paris,  in-.f.’  Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  les 
pays  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  avec  des 
observations  sur  la  topographie  et  les  peuples  qui  habitent 
ces  contrées,  et  deux  belles  cartes. 

Alagastn  tncycloptd'tqut , t8  .août  1797. 

ijÿ6.  Lotuion , ingfol.  Proceedings  of  the  board  of  longitude  in 
regard ^o  the  recovery  of  the  late  D.''  Bradley’s  obser- 
vations. 

C’est  une  pl.iinte  contre  le  D.'  HorNSBY  , qui  s’était  ch.irgé 
de  publier  les  observations  de  Br.idley  , et  qui  ne  les  publiait  point. 

London,  in -8.°  The  method  of  hnding  the  longitude  at  sea 
by  time-keepers,  to  which  are  added  tables  of  équations 
to  equal  altitudes,  by  W.  Wales,  F.  R.  S. 

L’auteur  censure,  d.ins  sa  préface,  les  procédés  du  comité 
de  la  chambre  des  communes  du  parlement , dans  le  procès  de 
M.  M.iskelyne  contre  M.  Mudge,  au  sujet  des  garde-tem]>s;  il 
attaque  aussi,  sans  le  nommer,  M.  le  comte  de  Brühl,  qui  a 
fait  une  réplique. 

Paris,  in-8.°  La  Sphère,  poème,  par  Dominique  Ricard. 

Ce  poème  est  une  description  complète  de  l’astronomie , aussi 
exacte  pour  le  fond  qu’élégante  pour  la  poésie. 

L’auteur  donne  ensuite  une  notice , en  160  p.ages , de  tous 
les  poèmes  qui  ont  été  faits  sur  l’astronomie  depuis  les  Grecs. 
C’est  un  traité  complet  d'érudition  astronomico-poétique , d’où 
j'aurais  tiré  beaucoup  d’articles  pour  cette  Bibliographie , si  je 
n'avais  craint  de  sortir  des  bornes  naturelles. 

I7p<j.  Paris,  in-8."  Magasin  encyclopédique,  &c. 

Dans  le  tome  V , p.  433-4^2  , pour  le  30  pluviôse,  on  trouve 
i’hbtoire  de  l'astronomie  pour  1793.  J’ai  continué  de  publier  dans 
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ce  journal  l'histoire  des  années  suivantes;  on  en  trouvera  le  recueil 
à la  fin  de  cette  Bibliographie. 


Berlin,  in- fol.  max,  Atlas  céleste  de  Bode,  en  vingt  feuilles 
de  28  pouces  sur  20. 

Les  quatre  premières  feuilles  ont  paru  en  1797;  les  dernières 
en  i8ot  , avec  un  catalogue  de  17000  étoiles,  dont  je  lui  ai 
fourni  la  majeure  partie. 

Camhritlÿe,  A complété  System  of  astronomy,  by  the 

Rev.  S.  ViNCE , A.  M.  F.  R.  S.  Plumian  professer  of 
astronomy  in  the  university  of  Cambridge  ; vol.  1. 

581  pages,  .avec  i4  planches.  Ce  grand  traité  d’astronomie 
est  une  suite  de  celui  que  M.  Vince  donna  en  1790,  intitulé 
A Trtatise  on  praclital  ajlronomy.  On  trouve,  dans  ce  premier 
volume,  les  traiié'S  des  mouvemens  planétaires,  des  éclipses,  des 
comètes,  de  l'aberration  des  étoiles,  des  réfractions,  des  rotations 
des  planètes,  &c.  ; les  élémens  nécessaires^our  l’intelligence  de 
chaque  partie  , et  les  derniers  résultats  de  la  i^eilleure  astronomie  : 
c’est  un  traité  qui  manquait  à l’Angleterre.  Le  second  volume 
parut  en  1 799  ; il  contient  l’astronomie  physique  et  les  calculs 
astronomiques.  Ce  livre  est  dédié  à M.  Maskelyne  , le  premier 
astronome  de  l’Angleterre. 

Pdris,  in -.if.."  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences,  aimée 

i7po. 

676  pages.  Ce  volume  termine  une  collection  précieuse  de 
cent  trente-neuf  volumes  de  l’ancienne  Académie,  mais  qui  est 
suivie  par  les  Mémoires  de  l’Institut  n.ational,  établi  en  1796. 

Ce  volume  est  remarquable  par  une  grande  et  belle  théorie  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer,  du  C.*”  La  Place.  J’y  ai  mis  aussi 
les  observations  d’environ  jooo  étoiles  , faisant  partie  de  ma 
collection  de  50000;  les  autres  ont  paru  dans  V Histoire  céleste 
en  1801. 

Weimar ,in-S.°  AhhanA\\M\g  liber  die  leichteste  und  beqiicmste 
Méthode  die  bahn  eines  Cometen  ans  einigen  Beobach- 
tungen  zu  berechnen,  voit  Wilhem  Olbers. 

Ce  traité  des  comètes  est  un  des  meilleurs  qu’on  ait  faits.  On 
y trouve  les  tables  les  plus  étendues  et  les  plus  commodes,  la  liste 
la  jjIus  complète  de  toutes  les  orbites  calculées.  M.  DE  Zach  , 
qui  a été  l’éditeur  de  cet  ouvrage,  y a ajouté  des  choses  trè’S- 
intéressantes.  Il  y a une  comète  de  })Ius  que  dans  la  talile  qui 
est  à la  page  256  de  mon  .\stronomie.  La  table  générale  est 


astronomique. 

d’une  forme  difll-rente;  elle  contient  le  moyen  mouvement  para- 
bolique pour  les  degrés  et  minutes  de  l’anomalie  vraie,  suivant 
la  forme  employée  par  Barker. 

Le  docteur  Olbers,  médecin  àBremen,  est  né,  le  1 1 octobre 
1758,  à Arbergen,  village  de  ce  meme  duché  de  Brcmen. 

J7P7.  Z.Æ//(/on, Philosophical  Transactions  for  the  year  1797. 

M.  PiGOTT  y donne  la  période  des  changemens  de  lumière 
de  deux  étoiles.  M.  Herschel  y prouve  la  rotation  des  satellites 
de  Jupiter. 

17^7.  Lisboa,  Memorias  da  Academia  real  das  scienclas  de 

Lisboa,  lomo  1,  desdo  1780  atd  1788. 

On  y trouve  diverses  observations  astronomiques  de  AI.  Cus- 
todio  Gomès  DE  A'illasboas  et  de  M.  Ciera  , et  celles  de 
M.  Bento  S.anchès  Dorta  à Rio-Janéiro. 

17P7.  London,  in-^°  A description  of  the  selenographia,  an  appara- 
tus  for  exhihiling  the  phænomena  of  the  moon  ; together 
with  an  account  of  some  of  the  purposes  which  it  inay 
be  applied  to  : by  John  Russel,  R.  A; 

L’auteur  a fait  graver  en  même  temps  des  fuseaux  pour  un 
globe  d’un  pied , où  l’on  voit  toutes  les  taches  de  la  lune  par- 
f.aitement  représentées  ; le  premier  méridien  y passe  à 32”  4j'à 
l’est  de  Censorinus.  L’auteur  décrit  un  pied  pour  représenter  la 
libration  en  longitude  et  en  latitude.  Ce  globe  est  fait  d’après 
une  multitude  d’observations  sur  trente-quatre  t.aches  de  la  lune. 
M.  Russel  suppose  a*  -i  pour  l’inclinaison  de  l’t^uitteur  lunaire, 
au  lieu  que  je  la  trouve,  par  mes  observations  ( Mémoirts  de  l'Aca- 
démie, 1764),  de  I”  43'!  il  m’attribue  pourtant  la  quantité  de 
2’  -J  , dont  il  fait  usage. 

17^7.  //i-i?.'’ Astronomische  Tafein  zur  Bestimmung  derZeit, 

&c.;  c'est-à-dire.  Tables  pour  trouver  l’heure  par  la 
hauteur  des  étoiles  : par  M.  Koch,  médecin  et  astronome 
de  Danzig. 

142  pages.  Ces  tables  seront  utiles  aux  m.irins , et  même  aux 
astronomes,  qui  pourront  trouver,  en  deux  minutes,  le  temps 
vrai  à cinq  ou  six  secondes,  et  mieux  encore,  par  deux  étoiles 
observées  à la  même  hauteur.  Il  y a trente  tables,  qui  sont  ch.icune 
• pour  deux  étoiles  : les  années  y sont  depuis  1797  jusqu’à  1860; 
les  hauteurs  du  pôle  depuis  o jusqu’à  60".  Il  n’y  a que  huit 
hauteurs;  mais  les  différences  d’une  colonne  à l’autre  ne  sont  pas 
fortes.  Chacune  de  ces  tables  a 4 pages;  la  première  est  jrour 
la  couronne  et  scheat  de  Pég.ase , &c.  11  y a aussi  des  taljles  de 
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rccluclions  pour  les  jours  des  mois.  M.  Calkoen  en  a donne  une 
traduction  hollandaise;  et  le  C.'^"  BuRCKHARDT,  une  torinule 
commode  dans  la  Connaissance  des  temps. 

‘7P7-  Triesnecker  et  Burc,  Ephemerides  astro- 

iioinicæ  anni  1798, 

On  y trouve  beaucoup  d’observations;  le  catalogue  de  La 
Caille,  corrigé  et  comparé  avec  ceus  de  Bradley  et  de  Mayer, 
par  Triesnecker;  une  cable  de  rél'ractions,  déduite  des  obser- 
vations de  Greenwich,  par  Burc. 

lypj.  Meeiiolani,  in-8°  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1798. 

Ce  vingt -quatrième  volume  contient  la  suite  du  grand  travail 
d’ORIANI  sur  la  manière  de  corriger  les  tables  par  les  observa- 
tions; les  digressions  de  Mercure,  des  oppositions,  des  éclipses. 

17P7.  Paris,  in -8."  Connoissance  des  temps,  à i’iisage  des  astro- 
nomes et  des  navigateurs,  pour  l’an  Vil  de  la  République 
[ * 799  ] • le  bureau  des  longitudes. 

J’avais  obtenu  que  la  Connaiss.ance  des  temps  eût  à l’.ivenir 
500  pages:  aussi  ce  volume  est  le  plus  fort  qu’il  y ait  eu  depuis 
1679  que  commença  cette  intéressante  collection.  Les  additions 
que  j’y  ai  faites,  comprennent  tout  ce  que  l’astronomie  avait 
fourni  de  plus  important  depuis  un  an.  L'histoire  de  l’astronomie 
' pour  1791,  179}  et  1794»  que  j’y  ai  mise,  contient  les  éloges 
de  Bailly  , de  Dionis  du  Séjour  et  de  Saron.  J’y  ai  donné  mi 
catalogue  de  1 800  étoiles  remarquables  et  qui  n’avaient  jamais 
été  observées  ; le  calcul  et  les  résultats  d’un  grand  nombre  d’éclipses 
qui  n’avaient  jamais  été  discutées  ; un  mémoire  sur  les  globes  de 
feu  qui  paraissent  de  temps  en  temps , et  dont  j’ai  donné  l’histoire 
avec  les  citations. 

On  y trouve  un  mémoire  de  Del  AMBRE  sur  le  c.ilendrier 
républic.ain  ; une  suite  d’observations  de  Messier  pend.int  dix 
ans;  des  observations  de  Méchain  , Zach,  Le  Français, 
Flaugercues  , Duc-la-Chapelle  , Vidal,  Bouvard, 
BiSSY  , CaGNOLI,  CarOCHÉ;  enfin  la  notice  de  tout  ce  qui 
a paru  d'intéressant  en  astronomie  dans  les  pays  étrangers. 

Alexis  Bouvard  est  né,  le  27  juin  1 766  , à Och , près  du  Mont- 
Blanc.  Il  travaille  depuis  1793  à l’Observatoire,  et  il  y a été  fort 
utile. 

Frédéric  de  Bissy  , né  à Londres  le  to  mai  1768  , a commencé 
de  travailler  en  1795  à l’Observatoire,  où  je  lui  avais  donné  un 
logement.  Dans  le  mois  de  juillet  de  la  même  année,  je  lui  en 
donnai  un  à l’observatoire  de  l’École  militaire  : mais  il  le  quitta 
en  juin  1798. 

'797- 


i 


—l 'i  Z ed  by  CÎOogtu 


'7P7- 

>7P7- 

•7P7- 

'797- 

'797- 

'797- 

1797- 

«797- 

J7P7- 


ASTRONOMIQUE.  É+i 

Ptulova,  Dclla  vera  influença  degli  astri  sulle  stagioni, 

e mutaziüiii  di  tempo,  saggio  meteorologico,  di  Giuseppe 
Tüaldo  ; terza  edizione. 

256  pages,  f'oye^  1781.  L’auteur  est  mort  la  même  amice. 

Padova,  in- 12.  Asironomia  de’  Gentiluomini. 

211  p.ages.  M.  Toaido,  dont  je  viens  de  citer  un  ouvrage 
célèbre,  ei  qui  avait  traduit  en  italien  l’Astronomie  des  Dames,  a 
donné  un  volume  qui  |>eut  en  faire  la  suite,  dans  lerjuel  il  a traité, 
de  la  manière  la  plus  élémentaire , les  jtariies  tjue  je  n’avais  pas  cru 
pouvoir  même  ébaucher  dans  le  premier  volume. 

London,  in-^d  A compendious  System  ol  astronomy,  by 
Margaret  B r y a n. 

Anisle/odiinii , in-d."  Calkoen,  Dissertatio  mathematico- 
aniiquaria  de  horologiis  veteriim  scioihericis.  Theoria  sola- 
riorum  horam,  azimuthum  et  altitudinein  solis  exhibentium. 

Leipiig .in-d."  Littcratur  der  mathematischen  Wissenschaften , 
von  Fr.  Wiih.  Aug.  M u R H a K D. 

Le  second  volume  a paru  en  1798.  C’est  un  catalogue,  fait 
à Gottingeit,  des  livres  de  mathématiques.  L’astronomie  n’est  pas 
dans  les  deux  premiers  voluntes,  et  j'ai  du  regret  de  n’avoir  pas 
eu  ce  secours.  Les  livres  de  trigonométrie  occupent  1 8 i>ages  dans 
le  second  volume. 

Paris,  in-^.°  Essai  sur  les  ouvrages  physico-mathématiques 
de  Léonard  de  Vinci,  par  J.  B.  Ventdri. 

On  voit,  page  ii , que  ce  peintre  célèbre  comprit  le  premier  la 
cause  de  la  lainière  cendrée.  11  mourut  en  1 ; 1 9.  C’est  pour  ce  p.is- 
sage  du  livre  de  Léonard,  que  j’avais  demandé,  lors  de  la  conquête 
de  Milan  p.ir  Bonaparte,  qu’on  nous  envoyât  les  manuscrits. 

Philadelphia,  in-d.°  An  euiogium  intended  lo  pcrpetuaie  the 
memory  of  David  Rittenhouse,  by  Bettjamiii  Rush. 

46  pages.  Rittenhouse  naquit  en  17^9;  il  mourut  en  1796. 

Gotha,  in-i2.  Denkmahl  des  P.  Placidus  Fixlmillner, 
von  Friedr.  Schlichtecroll. 

20  pages.  Cet  éloge  d’un  de  nos  [dus  habiles  astronomes  est 
]>lus  étendu  que  celui  que  j’en  ai  donné  dans  l'Histoire  de  l’astro- 
nomie pour  1791. 

Paris,  in-^.°  Journal  Je  physique. 

Ce  journal  était  interrompu  dejiu'is  le  mois  de  juillet  1794  > 
on  a donné,  au  mois  d’août  1797,  une  suite  de  cinq  cahiers 
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qui  manquaient  à 1794-  J*  C.  DE  LA  MÉTHERIE,  qui  en  est  le 
rédacteur,  a mis  dans  le  cahier  de  novembre  mon  histoire  de  l’astro- 
nomie pour  1795  et  1796.  Ce  cahier  a paru  le  27  novembre  1797. 

'797'  Journal  des  savans. 

Pages  loi  et  aoj.  Sur  Aristarque  de  Samos , par  La 
Lande. 

L’ancien  Journal  des  savant  avait  fini  avec  l’année  1792.  Camus, 
Baudin,  Daunuu,  Langlès,  &c.  voulant  le  continuer,  avaient  en- 
gagé Baudouin  à se  charger  Je  l’impression;  mais  les  souscripteurs 
n'arrivant  point,  ils  ont  cessé  au  mois  d’août,  à la  page  }94> 

*7P7‘  iii-S."  Magasin  encyclopédique. 

On  y trouve  , p.  rpi  , les  remarques  du  P.  Gaubil  sur  la 
dissertation  que  Kréret  avait  donnée  dans  les  Mimo'irts  de  l'Académie 
des  inscriptions , tome  XVlll,  sur  l'histoire  de  la  Chine. 

Dans  le  tome  IV  on  trouve  des  notices  sur  Lenoir,  CarochÉ 
et  Fortin  , nos  plus  célèbres  artistes  pour  les  instrumens  d’astro- 
nomie et  de  physique. 

Ce  journal , un  des  plus  intéressans  que  l’on  ait  eus  depuis 
long-temps,  contient  aussi  l’histoire  de  l’astronomie  pour  1796  et 
années  suivantes. 

1797.  Genève , in-8.°  Bibliothèque  britannique. 

Dans  ce  journal  très-curieux  et  très-bien  fait,  on  trouve,  t.  VI, 
p,  tpi,  une  histoire  de  l’observatoire  royal  de  Greenwich.  Les 
C.'"‘  PiCTET  et  Maurice  en  sont  les  rédacteurs. 

17^8.  Oxford,  in-folio.  Astronomical  observations,  &c.  by  James 
Br  ADLEr. 

Ce  précieux  recueil  d’observations  du  plus  célèbre  astronome 
de  ce  siècle  était  attendu  depuis  long-temps.  Ce  volume  s’étend 
de  1750  à 1755,  et  contient  757  pages;  joo  pour  les  passages 
au  méridien,  301  pour  les  distances  au  zénith  du  côté  du  midi, 
90  du  côté  du  nord,  2;  d’observations  au  secteur,  4 > d’ascensions 
droites  apparentes. 

L’auteur  mourut  le  1}  juillet  1762  : .ainsi  les  observations  faites 
à Greenwich  jusqu’à  cette  époque  sont  censées  les  siennes.  Il  fut 
remplacé  par  M.  Bliss,  et  celui-ci  par  M.  Maskelyne  le  26  février 
t7Ô5.  Les  observations  de  celui-ci  sont  imprimées.  Il  n’y  a d’in- 
terruption que  pour  le  temps  de  M.  Bliss , dont  l’assistant  était  alors 
Green  : leurs  observations  tnériteraietit  bien  aussi  d’être  |>ubliées. 

Hallcy  était  mort  en  t74a.  Ses  observations  sont  à l’observatoire 
de  Greenwich.  Il  resterait  à publier  celles  qui  remplissent  l’interv  alle 
de  t74a  à t7  50;  celles  de  Le  Monnier  peuvent  y suppléer  jusqu’au 
6 juitj  1746  : la  suite  n’est  pas  imprimée. 
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17^8.  London , in- Philoiophicai  Transactions  for  thc  year  175)8. 

M.  Herschei.  y donne  la  découverte  de  quatre  nouveaux 
satellites  de  sa  planète. — Connaissance  des  temps,  an  X , p.  492- 

Expériences  pour  détenniner  la  densité  de  la  terre,  par  Henri 
Cavendish,  en  comparant  l'attraction  des  corps  entre  eux 
.avec  celle  de  la  terre,  par  des  balles  de  plomb  de  deux  pouces  de 
diamètre  attirées  par  des  boules  de  huit  pouces.  Il  trouve  5,48 
fois  celle  de  l'eau.  M.iskelyne  av.tit  estimé  4> 5 l’attraction  de 
la  montagne  de  Schehallien  en  Écosse. 

Solution  d'un  problème  d'astronomie  physique  par  des  séries 
convergetnes  qui  servent  à déterminer  les  perturbations  de  la  terre  , 
de  Mars  et  de  Vénus,  par  John  Hellins.  Il  rend  la  série  plus 
convergente  pour  déterminer  la  distance  de  la  planète  attirante. 

Remarques  d'optique  principalement  telatives  à la  réflexibilite 
des  rayons  de  lumière,  par  P.  PrevOT.  Brougham  avait  contredit 
Newton  sur  la  réflexibilite  des  rayoïu:  M.  Prévôt  prouve  que  les 
rayons  diffèrent  en  réflexibilité  dans  le  sens  de  Newton;  que  les 
rayotu  violets  se  réfléchissent  plutôt , et  les  rouges  plus  fortement. 

Sur  une  réfraction  atmosphérique  singuUère  , par  William  La- 
THAM.  Le  I."  août  1797,  on  voyait  distinctement,  à la  vue 
simple,  les  côtes  de  France,  éloignées  de  quarante  ou  cinquante 
milles,  et  il  semblait  qu’elles  fussent  tout  près.  Ce  phénomène 
singulier  dura  depuis  cinq  heures  jusqu'.à  neuf;  les  plus  anciens 
habitant  de  H.istings  n’en  avaient  jamais  vu  un  pareil.  Il  y a une 
observation  semblable  dans  le  Voyage  de  La  Pérouse  et  dans  les 
Voyages  au  Nord.  Delambre  a vu  un  clocher  quatre  fois  plus 
grand  dans  un  jour  que  dans  un  autre  : le  brouillard  en  se  dissipant 
le  remit  dans  son  premier  état. 

Variation  diurne  de  l’aiguille  à Sainte-Hélène  et  .lu  fort  Marl- 
borough  dans  Pile  de  Sumatra,  par  John  Macdonald.  Cette 
variation  est  quelquefois  de  cinq  minutes  du  matin  au  soir. 

175)8.  S,  Petersburg,in-^.‘  Theoretische  Astronomie,  von  Friedrich 
Theodor  Schubert. 

888  pages.  On  y trouve  les  perturbations  de  plusieurs  planètes, 
calculées  par  les  formules  du  C.'“  La  Place. 

17^8.  Paris,  in-jfJ  Mémoires  de  l’Institut  national  des  sciences  et 
arts,  pour  l’an  IV  de  la  République.  — Sciences  mathéma- 
tiques et  physiques,  tome  1." 

L'Institut,  destiné  à remplacer  les  Académies  qu’on  avait  sup- 
primées le  8 août  t79j  , s’assembla  pour  la  première  fois  le 
6 décembre  1795  ; mais  ce  n’était  encore  que  le  premier  tiers 
nommé  par  le  Directoire.  La  première  assemblée  de  la  première 
classe  eut  lieu  le  1."  janvier  J 796.  Le  premier  mémoire  fût  ma 
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nouvelle  délerminaiion  de  l'orbite  t^e  Mercure,  qui  est  dans  ce 
volume,  ainsi  qu’un  mémoire  de  La  Place  sur  les  mouvemens 
des  corps  célestes  autour  de  leurs  centres  de  gravité , ci  des  obser- 
vations de  Flauoergües. 

i/ÿS.  Coiinoissance  des  temps  pour  l'an  Vlll  [1800]. 

Ce  volume,  de  500  pages,  contient  une  multitude  d’additions 
importantes;  un  catalogue  de  iSoo  étoiles  nouvelles,  choisies 
parmi  les  ; 0000  (]ue  nous  avons  déterminées , réduites  à 1790;  des 
observations  de  Mercure , par  VtDAL  ; des  positions  d'étoiles,  par 
M.  DE  7-ach  , et  par  Michel  Le  Français  La  Lande  neveu; 
des  observations  de  Messier  , Maraldi  , Flaucergues,  Beau- 
champ,  Bernier;  plusieurs  résultats  d’éclipses  et  autres  calculs 
faits  par  moi;  de  nouvelles  remarques  de  La  Place  sur  les  expia- 
tions séculaires  de  la  lune  ; mon  histoire  de  l’astronomie  pour  l'an  III. 

tjtjS.  Paris,  in-8,°  Connoissance  des  temps  pour  l’an  IX  de  la 
République  française  [1801]. 

235  pages. 

17 (J 8.  Paris,  in~8,°  Mélanges  d’astronomie. 

Ces  mélanges  étaient  les  additions  de  la  Connaissance  des  temps , 
pages qui  en  furent  séparées,  |>arce  ([u’il  y avait  des  dates 
et  des  mesures  qui  n’étaient  pas  celles  de  la  Répulilique  française. 
On  y trouve  un  catalogue  de  1000  étoiles  nouvelles,  par  Michel 
l.E  FRANÇAts  La  Lande;  des  tables  du  mouvement  horaire  de 
la  lune , par  Delambre  ; des  oliserv.ations  et  des  calculs  par  Mes- 
sier, Vidal  , 'Zach  , Duc-la-Chapelle  , Carouge,  Maurice 
Quenot  , Flaucergues  , Burckhardt  , Bouvard  , et  par 
moi;  des  recherches  de  La  Place  sur  la  théorie  de  la  lune  et 
sur  l’alierration  ; enfin  mon  histoire  de  l’astronomie  pour  1796 
et  1797,  et  la  notice  des  travaux  du  C.'”  Le  Monnier. 

1798.  Weimar,  in -8.°  Allgemcine  geographische  Ephemeriden  ver- 
fasset  von  einer  GeselUchaft.Gelehrien , und  herausgcge- 
ben  von  F.  von  Zach,  H.  S.  G.  Obristwachmeisier  und 
Director  der  herzoglichen  Sternwarte  Seeberg  by  Gotha  ; 
c’est-à-dire,  Épbémérides  géographiques  universelles,  rédi- 
gées par  une  société  de  savans,  et  publiées  par  F.  de  Zach  , 
major  du  duc  de  Saxe-Gotha, -et  directeur  de  l’observatoire 
ducal  de  Seeberg  près  Gotha. 

Cet  ouvrage,  qui  a paru  chaque  mois  pend.int  deux  ans,  est  un 
recueil  précieux  d’astronomie.  On  y trouve  une  quantité  d’observa- 
tions et  de  calculs,  de  vies  et  de  portraits  d’astrbnomes.  L'illustre 
savant  i qui  nous  en  avons  l'obligation , a mis  à contribution  les 
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astronomes  de  tous  les  pays , et  il  est  encore  le  propagateur  des 
relations  mutuelles  entre  eux  pour  le  progrès  de  l’astronomie.  Nous 
ne  lè  citerons  qu’une  fois,  mais  c’est  pour  avertir  que  nous  ne 
saurions  nous  en  passer. 

17^8.  Vicnna,  i//-*?.®  Triesnecker  et  Bürg,  Ephemerides  astro- 
nomicæ  anni 

On  y trouve  quantité  d’observ.ations ; he.iucoup  de  longitudes 
p.ar  les  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles,  par  M.  TrIESNECKER ; et 
une  table  fort  étendue  des  angles  de  position  pour  les  étoiles 
zodiac.ales,  par  M.  BuRG. 

1798.  AfeJio/tiiti,  i/i-S."  De  Cesaris,  Ephemerides  anni  1799. 

Ce  vingt-cinquième  volume  contient  des  observations  de  Sler- 
cure  et  des  autres  planètes;  une  grande  table  de  M.  Oriani  pour 
trouver  les  longitudes  géoceniriques  de  Mercure  ; un  résumé  des 
observations  du  thermomètre  pendant  quinze  ans  ; une  éclipse 
d’étoile;  le  diamètre  de  Saturne;  des  observations  de  Thulis  et 
de  Duc-la-Chapeli.e. 

1798.  Lisboa,  in-SA  Ephemerides  nauticas,  ou  Diario  astronomico 
para  1799.  calculado  no  observatorio  real  da  marinha  pelo 
ajudanie  do  observatorio,  Maria- Carlos-Theodoro  Da- 
moiseau DE  Montfort. 

Ces  Ephémérides  ont  paru  pour  les  années  suiv.antes  jusqu’à 
180T.  On  a aussi  donné  un  recueil  de  tables  auxiliaires,  et  une 
grande  carte  pour  le  calcul  des  longitudes. 

1798.  Aiediolani , in-Sd  Theoria  planetæ  Mercurii , ex  Barnabâ 

Oriani. 

Ce  recueil , de  1 64  pages  , est  composé  de  plusieurs  pièces  qui 
ont  paru  dans  les  Ephémérides  de  Milan  pour  1796,  &c.  Il  y 
a j6  pages  de  tables  pour  trouver  la  longitude  géocentrique  de 
Mercure  par  la  longitude  héliocentrique. 

1 798.  Erfurti,  in -8.’  Jo.  Guil.  C am  ER  a R i i,.phiIosophii’  doctoris, 
et  vicarii  Dusslingensis,  Commentaiio  de  variatione  aber- 
rationis  ac  nuiationis,  è variatâ  ascensione  reclà  vei  decli- 
natione  oriimdâ. 

On  y trouve  des  tables  pour  réduire  les  aberrations  et  nutations, 
quand  les  ascensions  droites  ou  les  déclinaisons  varient  d’un  degré- 

1798.  Amsterdam,  in-8."  Mémoire  sur  la  manière  de  déterminer  le  > 
temps  par  deux  hauteurs  égales  de  deux  étoiles  connues, 
par  Calkoen. 

Ce  sont  les  tables  de  KoCH,  avec  la  démonstration  de  I.t 
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formule.  BuRCkH  ARDT  en  a donné  une  autre  dans  la  Connaissance 
des  temps  de  l’an  X. 

I7p8.  Alber-Cetrolinet,  in -8."  Anx.  Martonfi,  Itiftia  astronomica 
speculæ  Batthianæ  Albensis  in  Transylvaniâ. 

Ce  livre  a 4^4  P^g^-  y trouve  la  description  du  nouvel 
observatoire  que  M.  Batihiani,  évêque  de  Transylvanie,  a fait 
bâtir,  et  la  vériticaiion  des  instrument.  Atba-Carotina , ou  Albe- 
Julie,  .appelée  aussi  Weissembourg , est  à 4}°  de  latitude  et 
4a”  lo'de  longitude. 

i7<j8.  Berlin,  in- s 3.  Bernhard  de  Fontenelle,  Dialogen  uber 
die  Mehrheit  der  Welien. 

3 64  pages.  C’est  la  troisième  édition  que  M.  BOOE  publie  de 
sa  traduction  allemande  des  Mondes  de  Fontenelle , avec  beaucoup 
de  notes  et  de  ligures , et  des  augmentations  considérables. 

I7p8.  Pétris,  in-jfJ  Recherches  sur  la  géographie  systématique  et 
politique  des  anciens,  par  F.  S.  Gossellin. 

6oo  pages,  avec  t y cartes.  L’auteur  travaille  à une  histoire  de  la 
géographie  ancienne  dans  les  différentes  époques. 

1798.  Lemgo ,in-jf.,°  Das  gelehrte  Deutschland ; c’est-à-dire,  l’Alle- 
magne savante , par  M.  M e u s E l. 

Cet  ouvrage  contient  un  catalogue  des  auteurs  allemands  vivant 
à présent , et  de  leurs  ouvrages.  La  quatrième  édition  a neuf  volumes, 
avec  les  supplémens.  On  en  a commencé  une  cinquième  , dans 
laquelle  tous  les  supplémens  sont  fondus. 


17pp.  Pétris,  in-ef.."  Traité  de  mécanique  céleste,  par  P.  S.  La  Place, 
membre  de  l'Institut  national  de  France,  et  du  bureau  des 
longitudes;  première  partie. 

Ce  grand  et  important  ouvrage  a 782  pages.  Il  a paru  le 
6 septembre  1799  : et  c’est  une  époque  remarquable  pour  la 
géométrie  et  pour  l’astronomie , puisqu’on  y trouve  le  calcul  des 
plus  belles  découvertes  qui  aient  été  faites  depuis  Newton  dam 
l’astronomie  physique  par  le  moyen  de  l’attraction.  L’auteur  avait 
déjà  donné  ses  ]>rincipales  méthodes  dans  les  Mégioires  de  l’Aca- 
démie des  sciences;  mais  on  les  trouve  ici  rassemblées,  liées, 
. ’ démontrées  , perfectioiuiées  , et  augmentées  de  plusieurs  choses 

nouvelles.  La  seconde  partie  contiendra  les  applications  détaillées 
de  cette  belle  analyse.  L’impression  est  commencée  (avril  1802). 
Le  C.*“  Burckhardt  a donné  de  la  première  partie  une  tra- 
duction allemande , avec  des  notes  explicatives  pour  les  parties  les 
plus  difficiles  de  l’atialyse. 
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17^9.  Paris,  in-^"  Mcmoires  de  l’Institut  national  des  sciences  et 
arts. — Sciences  mathématiques. et  physiques,  tome  II. 

J’y  ai  donnci  plusieurs  calculs  d'éclipses.  On  y trouve  aussi 
les  comètes  de  l’an  VI  et  de  l’an  VH,  par  les  C."”  Messier  et 
"*  MÉCHAIN;  l’équ.ation  séculaire  de  la  lune,  par  La  PLACE!  un 

exir.oit  de  la  mesure  de  la  méridienne,  par  MÉCHAIN  et  Del  AMBRE. 
Le  C.'"  Bouvard  y donne  la  table  des  éclipses  depuis  l’an  829 
jusqu’à  l’an  t oo4  , observées  par  les  Arabes,  et  tirées  d’un  manuscrit 
d’Ibn-Junis,  que  j’avais  découvert  dans  l’immense  collection  des 
manuscrits  de  Joseph  de  i’isie,  et  que  le  C."  Caussin  a traduit 
de  l’arabe  : on  l’imprime  dans  le  tome  VII  des  Notices  et  Extraits 
des  manuscrits  de  ta  Bibliothèque  nationale. 

i7Pjj.  Paris,  in-xf..°  Journal  de  l’Ecole  polytechnique,  6.*  cahier. 

On  y trouve  une  analyse  complète  des  tri-ingles  sphériques , 
par  La  Grange. 

17pp.  Vk’tma,  in-S."  TatESNECKER  et  Burc,  Ephemerides  asiro- 
nomicæ  anni  1800. 

On  y voit  une  quantité  d’observations  de  divers  pays,  et  un 
travail  considdr.able  de  Triesnecker  sur  les  longitudes  d'un  grand 
nombre  de  pays,  calculées  par  les  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles. 

17pp.  Paris,  Connoissance  des  temps  pour  l’an  X. 

Ce  volume  contient  un  grand  catalogue  de  i4oo  étoiles  nou- 
velles, qui  porte  le  nombre  à 8000;  be.aucoup  d’obseiv.ations  et 
de  mémoires  par  La  Place,  Delambre,  Zach,  Flaugergues, 
MARALDi,BüUVARD,DuvAUCEL,et  par  moi  ; une  nouvelle  suite 
d’observations  de  Mercure,*par  VlUAL;  un  mémoire  du  C.*"  LÉ- 
VÊQUE  sur  l’usage  des  cartes  horaires  de  Margetts  : des  tables 
d'iilrerr.ation  pour  les  étoiles  princip.ales , calculées  à Gotha  par 
une  personne  qui  ne  veut  pas  être  nommée  ; l’histoire  de  l’.astro- 
nomie  pour  typS  , avec  la  notice  des  travaux  de  CaROüCE  et  de 
Gallet;  le  catalogue  des  600  étoiles  principales,  perfectionné 
par  Michel  Le  Français  La  Lande  , d’après  ses  propres  obser- 
vations. Ce  c.atalogue  fondamental  est  celui  dont  les  astronomes 
ont  le  plus  besoin , et  dont  ils  font  le  plus  d’usage. 

17pp.  Paris,  in-.^’  Mémoire  contenant  des  explications  théoriques 
sur  une  cane  trigonométrique  servant  à réduire  la  distance 
apparente  de  la  lune  au  soleil  ou  à une  étoile  en  distance 
vraie,  et  à résoudre  d’autres  questions  de  pilotage;  par  le 
C.'"  Ma  IN  GO  N,  lieutenant  de  vaisseau. 

Ce  mémoire,  et  la  carte  qui  l'accompagne,  gravée  en  1798, 
contiennent  une  méthode  ingénieuse,  facile  et  exacte,  pour  feire 
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la  rcduclion  des  distances  avec  la  règle  et  le  compas,  Sur  une 
seule  carte,  au  lieu  du  grand  nombre  de  celles  de  Margetts.  Le 
raj)port  que  le  C.'"  Lcvêque  en  a Lut  à l'Institut,  contient  une 
. grande  érudition  et  des  réflexions  importantes  sur  la  même  matière. 

Ptiris,  in-^.”  2 vol.  Histoire  des  mathématiques,  par  Jean- 
Étieniie  Mon  tu  CL  A. 

Cet  ouvrage  célèbre , qui  manquait  depuis  long-temps , contient 
une  très-bonne  histoire  de  l’astronomie.  Je  suis  occupé  de  la 
public.ition  des  deux  volumes  suiv.ans  qu’il  avait  commencés  pour 
le  dix-huitième  siècle;  ils  paraîtront  en  1802. 

Motlena,  Memorie  di  matematica  ehsica  délia  Società 
Italiana,  tomo  VIII. 

Ce  volume,  qui  a 760  pages  , est  dû  au  zèle  de  M.  CaGNOLI  , 
qui  est  président  de  cette  Société.  On  y trouve  des  éclipses 
d’étoiles,  par  M.  Casse LLt  ; le  passage  de  Mercure,  par  M.  Chi- 
MINELLO;  trois  mémoires  de  M.  Cagnoli,  le  1."  sur  la  cons- 
truction des  cartes  géographiques , le  2.‘  sur  la  rotation  du  soleil 
et  de  la  lune,  et  le  j.*  sur  les  différences  finies  dans  la  trigo- 
nométrie; des  observations  de  Slop  sur  la  planète  Herschel  ; les 
éloges  de  Toaldo  et  de  Lorgna. 

London ,'111-/1..°  Philosflphical  Transactions  for  the  year  17 ^p. 

Observations  sur  une  réfraction  extraordinaire  à l’horizon,  et 
des  remarques  sur  les  variations  auxquelles  la  partie  inférieure  de 
l’atmosphère  est  quelquefois  sujette  , par  M.  ViNCE.  L’auteur 
rapporte  que  l’on  voit  quelquefois  deux  vaisseaux  dans  la  lunetfk  , 
un  droit  et  l’autre  renversé. 

Méthode  pour  trouver  la  latitude  par  le  moyen  de  deux  hau- 
teurs et  du  temps  écoulé,  par  W.  Lax,  professeur  d’astronomie 
à Cambridge,  dans  la  chaire  de  Lowndes.  L’auteur  donne  une 
méthode  rigoureuse,  des  approximations  et  des  tables  auxiliaires 
pour  résoudre  complètement  ce  problème  difficile  et  important 
du  pilotage  ; mais  les  tables  horaires  que  j’ai  publiées  d.ans  mon 
Abrégé  de  navigation,  peuvent  fournir,  ce  me  semble,  un  moyen 
encore  plus  simple,  avec  de  fausses  positions. 

Quatrième  catalogue  des  étoiles  comparées  entre  elles  pour  leur 
degré  de  lumière,  par  W.  Herschel.  A la  suite  du  catalogue 
il  y a des  remarques  sur  les  étoiles  du  .catalogue  de  Flamsteed 
qui  ne  se  trouvent  point , ou  dont  les  positions  sont  défectueuses. 

Lisboa,  in-zf.,’  Memorias  de  mathematica  e phisica  da  Aca- 
demia  real  das  sciencias  de  Lisboa,  tomo  II. 

On  y trouve  diverses  observations  faites  en  Portugal,  en  .Amé- 
rique et  à la  Chine. 
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London,  in-jf,"  Asiatic  Researches,  or  Transactions  of  the 
Society  instituted  in  Bengal,  &c. 

Les  cinq  premiers  volumes  ont  été  réimprimés  d'après  l’édition 
de  Calcutta. 

Tome  I."  Observations  astronomiques  faites  par  M.  Pearse. 
M émoire  sur  les  parallaxes  de  la  lune.  Mémoire  sur  les  observa- 
tions de  la  lune  pour  trouver  les  longitudes. 

Tome  II.  Mémoires  sur  l’astronomie  des  Indiens  et  sur  leur 
zodiaque.  Journal  météorologique.  Observations  des  satellites  de 
Jupiter  faites  en  différens  endroits  de  l’Inde. 

Tome  III.  Mémoire  sur  le  cycle  indien  de  soixante  ans.  Mémoire 
sur  l’année  lunaire  des  Indiens. 

Tome  IV,  Cinq  mémoires  contenant  des  observations  faites  en 
Asie. 

Tome  V.  Détails  relatifs  aux  travaux  astronomiques  de  Jaya- 
SINHA,  rajah  d’Ambhere  ou  Jayanagar.  Observations  astrono- 
miques faites  dans  les  provinces  sujicrieures  de  l’Indoustan. 

Strasbourg,  in-.ef.,'’  Analyse  des  réfractions  astronomiques  et 
terrestres,  par  le  C."  K R a M P,  professeur  de  chimie  et  de 
physique  expérimentale  à l’école  centrale  du  département 
de  la  Roer. 

ai  O pages.  L’auteur  a entrepris  de  donner  d.tns  cet  ouvrage 
la  solution  de  ce  problème , en  supposant  simplement  l’élasticité 
de  l’air  proportionnelle  à la  densité  , sans  y introduire  aucune 
hypothèse  étrangère,  et  sans  y employer  une  méthode  purement 
approximative:  il  y avait  une  difficulté  analytique  à vaincre,  et 
l’auteur  l’a  surmontée  comme  un  habile  géomètre. 

Leipzig,  in-.ep’  Goldbach,  Neuester  Himmels- Atlas. 

Cet  Atlas  des  constellations  est  imprimé  sur  un  fond  noir,  les 
étoiles  sont  en  blanc , et  cette  méthode  réussit  parfaitement. 

Usboa,in-jf.°  Descripçao  e uso  dos  instrumentos  de  reflexao, 
por  Franc.  Ant.  Cabral. 

Modena, in- 8, "tioXxzic  asironomiche  adattate  ail’  uso  comune, 
da  Antonio  Cagnoli,  1. 1. 

Roma,  in-S,"  In  typis  spécula  Cajetani.  Tavole  variabili  delle 
Effemeridi  astronomiche  dell’anno  VllI  repubblicano,  cal- 
colate  per  uso  délia  specola  Gaetani , dal  cittadino  Giuseppe 
Oddi,  professore  di  matematica  nella  Sapienza. 

Ces  Ephémérides,  tirées  de  la  Connaissance  des  temps  de  Paris, 
ont  été  calculées  dans  le  temps  que  les  Français  étaient  en  possession 
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de  Rome,  suivant  le  désir  du  comte  de  Caserta  Caetano,  proprié- 
taire du  palais  où  est  l’observatoire  dont  il  s’agit.  Cala.ndrelli 
et  Eusebio  VeiCA  les  avaient  calculées  jusqu’à  i/ÿS  ; M.  OdDI 
a continué  pour  1799  et  1800. 

1799.  Paris,  itt-S."  Histoire  naturelle  abrégée  tlu  ciel,  de  l’air  et  de 
la  terre,  par  Philibert. 

Le  véritable  nom  de  l’auteur  est  Le  Gendri  , ancien  conseiller 
au  Châtelet,  différent  du  célèbre  géomètre  de  ce  nom. 

1799.  Paris,  in-iS.  Annuaire  de  la  République  française,  présenté 
au  Corps  législatif  par  le  bureau  des  longitudes,  pour  l’an 
VIII  de  l’ère  française. 

Ce  petit  volume,  que  j’ai  rédigé,  contient  un  abrégé  du  sys- 
tème du  monde  et  les  derniers  résultats  de  la  mesure  de  la  terre. 

1799.  Paris,  in- Annuaire  météorologique  pour  l’an  VllI  de  la 
République  française,  contenant  l’expiosé  des  probabilités 
acquises  par  une  longue  suite  d’observations  sur  l’état  du 
ciel  et  les  variations  de  l'atmosphère  pour  divers  temps 
de  l’année;  l’indication  des  époques  auxquelles  on  peut 
s’attendre  à avoir  du  beau  temps,  des  pluies,  des  gelées, 
&c.  par  le  C.'"  Lamarck. 

Ce  célèbre  botaniste  croit  avoir  observé  que  quand  la  lune 
est  au  nord,  on  a le  plus  souvent  des  vents  de  sud  et  un  temps 
' pluvieux;  mais  l’expérience  n’a  pas  été,  cette  année,  favorable  à 
son  hypothèse. 

1799.  Au  Caire,  in-8.‘  Mémoires  sur  l’Égypte. 

Le  général  Bon  APARTE  étant  arrivé  en  Égypte  le  a juillet  1798, 
avec  une  colonie  de  savans  et  d’artistes , établit  au  Caire  un  Institut. 
Cette  société  s’assembla  le  6 fructidor  an  VI , et  fit  imprimer  plu- 
sieurs cahiers  par  décade.  On  les  a réimprimés  à Paris  en  j 800.  On 
y trouve  des  observations  de  Nouet. 

1799.  /Vagte . . . . Planetometria  P.  Ignatii  Kautsh. 

On  trouve  dans  celivre  beaucoup  de  calculs  sur  les  distances  des 
planètes , et  beaucoup  de  dissertations  sur  l’histoire  ecclésiastique. 

1799.  Paris,  in Explication  de  l’éclipse  de  soleil  annoncée  par 
le  C.“  La  Lande. 

Ceue  feuille , qui  se  criait  dans  Paris  le  1 6 mai , est  si  ridicule , 
qu’on  a peine  à concevoir  qu’elle  ait  eu  lieu  daru  une  ville  comme 
Paris,  et  je  fus  obligé  de  le  dire  dans  le  Journal  de  Paris  du  17. 
Je  n’en  p.irle  ici  que  pour  faire  voir  ce  que  peut  et  ce  qu’ose 
encore  l’ignorance.  On  en  a eu,  en  1800,  une  preuve  encore 
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plus  singulière  par  les  articles  que  le  C.'"  Mercier  a mis  dans 
les  journaux  contre  le  système  le  plus  démontre.  On  peut  dire 
la  même  chose  des  annonces  du  C.‘"  Picot  sur  les  taches  du 
soleil,  annonces  répandues  avec  profusion  en  1801. 


I 800.  Berlin,  in-fol.  max.  Bodk,  Atlas  coclestis. 

La  quatrième  livraison  de  ce  grand  atlas  a paru  en  mai  1 800. 
On  y voit  de  nouvelles  constellations,  AppanUus  chemicus , Afackinn 
tUctrica,  Harpa  Gtorg'ù , Lochium /unis  [ le  Loch  ] , Ftlis  [ le  Chat  ] , 
OJficina  typographtca.  Une  panie  avait  été  convenue  dans  le  congres 
astronomique  tenu  à Gotha  en  1798,  comme  on  le  verra  dans 
l'histoire  de  l’astronomie  pour  la  meme  année. 

I 800.  Paris,  in -Sa  Connoissance  des  temps  pour  l’an  XI  [ 1803]. 

Les  additions,  qui  ont  270  pages,  contiennent  un  catalogue 
de  887  étoiles  australes,  par  ViDAL  ; un  de  1500  étoiles  nouvelles, 
par  Michel  Le  Français  La  Lande, ponant  le  nombre  total 
à 10500  ; des  observations  ou  des  mémoires  de  La  Place, 
Delambre,  Vidal,  Flaugergues , Uuvaucel,  Quenot , 
SoRLiN,  Mougin,  Le  Français,  Burckiiardt,  Thulis, 
DüC-la-Chapelle,  BernieR;  des  calculs  faits  par  moi;  mon 
histoire  de  l’astronomie  pour  l’an  VU  [1799];  notice  des  livres 
nouveaux  qui  ont  paru  en  astronomie  ; un  extrait  fort  étendu  des 
deux  pièces  de  BuRG  et  Bouvard  sut  la  théorie  de  la  lune,  qui 
ont  remporté  le  prix  de  l’Institut. 

I 800.  Amsterdam,  in -S."  Zeemans-Tafelen,  van  Cornelis  Douwes. 

MM.  Floryn  et  CalkOEN  donnent  dans  ce  volume  une 
collection  de  ubles  intéressantes  pour  la  marine  ; une  nouvelle 
édition  stéréotype  des  tables  de  DouWES  pour  trouver  la  latitude 
en  mer  par  deux  hauteurs;  un  mémoire  de  Nieuwland;  les  cables 
' de  Koch  pour  trouver  l'heure  par  les  hauteurs  égales  de  deux 

étoiles,  ce  qui  peut  être  souvent  utile  en  mer;  et  plusieurs  autres 
tables  utiles  aux  n.ivigateurs,  avec  des  explications,  des  formules 
et  des  considérations  dignes  de  ces  habiles  professeurs. 

1800.  La  Rochelle,  in-^A  Modèle  de  calculs  pour  déterminer  en 
mer,  par  des  observations  astronomiques,  la  longitude  et 
la  latitude  d’un  vaisseau;  par  Charles  Rom  ME,  professeur 
de  mathématiques  des  aspirans  de  la  marine,  &c. 

22  pages.  C’est  à cette  occasion  que  leC.'°  Delambre  a fait  un 
rapport  qu’on  a vu  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XI,p.  263. 

Dans  le  journal  anglais  intitulé  the  British  Crilic,  j’ai  lu  l’an- 
nonce d’un  grand  traité  sur  la  théorie  et  la  pratique  des  longitudes , 
par  M.  Mackay,  chez  Elmsly,  1793. 
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1800.  Paris,  in-8.°  2 vol.  avec  des  cartes  et  des  vues.  Nouveau 
Voyage  dans  la  haute  et  basse  Égypte,  en  Syrie  et  dans 
le  Darfour,  où  aucun  Européen  n’avoit  encore  pénétré, 
fait  dans  les  années  17^2-1798  par  W.  G.  Browne, 
avec  des  notes  critiques  sur  les  ouvrages  de  Savary  et 
de  Volney:  traduit  parGASTERA. 

I 800.  Bordeaux,  in-8.°  Précis  des  travaux  de  la  Société  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux. 

2}  pages.  On  y voit  que  leC.*°  Lescan  a donné  une  méthode 
pour  réduire  la  distance  apparente  à la  distance  vraie , i l'aide  de 
quatre  quantités  qu'il  détermine  par  le  quartier  de  réduction,  avec 
la  précision  que  donnerait  le  calcul. 

Le  C.'"  BremONTIER  a fait  un  mémoire  sur  les  globes  de  feu, 
datu  lequel  il  assure  que  le  globe  dont  l'explosion  se  Ht  i Dax  il 
y a quelques  années,  n'était  pas  le  même  que  ceux  que  l'on  vit 
à Bordeaux,  à Cambes  et  dans  quelques  contrées  de  la  France 
à la  même  heure;  ce  qui  me  parait  bien  difficile  à admettre. 

1800.  Madrid,  m-fol.  max.  Coleccion  de  cartas  de  America. 

Cette  belle  collection  de  canes  est  due  au  nouvel  établissement 
du  dépôt  de  la  marine  â Madrid. 

1800  [an  Vlll  ].  Au  Caire,  in-^'>  La  Décade  égyptienne,  journal 
littéraire  et  d’économie  politique,  tomes  11  et  III. 

On  trouve  d.ans  ces  deux  volumes  des  observations  de  NouET 
au  Caire  et  i Syène,  et  les  positions  de  plusieurs  villes  inter- 
médiaires. 

1800.  Paris,  in -8."  Mémoires  sur  l'Égypte,  publiés  pendant  les  cam- 
pagnes du  général  Bonaparte  dans  les  années  VI  et  VII. 

4ti  pages.  C'est  la  réimpression  des  Décades  du  Caire.  On 
y trouve  un  mémoire  du  C.*"  Gaspar  Monge  sur  le  mirage  dans  ' 
les  déserts , qu'il  attribue  à la  chaleur  de  la  couche  inférieure  et 
à la  réflexion  faite  par  la  surface  de  la  couche  plus  dense  ; la  sur- 
face qui  sépare  les  deux  couches , fait  comme  un  miroir  qui  envoie 
à l'ceil  placé  dans  la  couche  detue  l'image  renversée  des  parties 
basses  du  ciel,  que  l'on  voit  alors  au-dessous  du  véritable  horizon. 

On  commence  (en  1802)  un  grand  ouvrage  qui  contiendra 
la  totalité  des  observations  et  des  descriptions  que  cette  grande  expé- 
dition a fournies. 

M 800.  Paris,  de  l'Imprimerie  de  la  Républitjue , in-^"  j vol.  Voyage 
autour  du  monde,  de  1 7p  1 à 1795,  par  Vancouver. 

Ce  voyage  est  un  des  plus  importans  et  des  plus  complets 
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qu'on  ail  faits  pour  la  géographie.  Le  ministre  Bruix  l'a  fait 
traduire  par  Desmeuniers  et  Morellet,  et  Fleurieu 
l'a  enrichi.  L'auteur  partit  d'Angleterre  en  1791;  il  alla  i la 
nouvelle  Hollande,  à Taïti  et  aux  îles  Sandwich,  d’où  il  partit 
ù trois  fuis,  en  179a,  >793  et  i794i  pour  aller  examiner  et 
détailler  la  cùte  de  l'Amérique,  de  30  à 60*  de  latitude  nord: 
il  n’a  trouvé  aucune  communication  avec  notre  océan  Atlan- 
tique. Cet  intéressant  navigateur  revint  en  179;;  il  mourut  en 
mai  1798.  Le  capitaine  Baudin  espère  le  remplacer  par  un  voyage 
à la  nouvelle  Hollande  commencé  en  1800. 

1800.  Paris,  in -S."  J vol.  avec  ii  cartes.  Description  historique  et 
géographique  de  l’Indosttyi,  traduite  de  l’anglois  de  James 
Rennell,  par  J.  B.  Boucheseiche. 

1800.  Paris,  in-jf.*  J vol.  Relation  du  voyage  à la  recherche  de 
La  Pérouse , fait  par  ordre  de  l'Assemblée  constituante 
pendant  les  années  1 75)  i et  1 7^2 , et  pendant  la  première 
et  la  seconde  année  de  la  République  française,  par  le 
C.'"  Labillardière. 

Le  Voyage  de  La  Pérouse  avait  p.iru  en  179S.  Celui-ci 
contient  des  vues,  des  costumes,  des  plantes,  des  oiseaux,  un 
vocabulaire,  des  tables  de  route,  des  positions  géographiques. 

1800.  Paris,  de  t Imprimerie  de  la  République,  in-.q.”  Voyage  de 
Ncarque,  des  bouches  de  l’Indus  jusqu’à  l’Euphrate,  ou 
Journal  de  l’expédition  de  la  flotte  d’Alexandre;  traduit 
de  l’anglois  de  William  Vincent,  par  Billecocq. 

- 661  pages.  On  y trouve  une  dissertation  sut  le  lever  des  cons- 

tellations, 

1 800.  Paris,  in-rs.  Éloge  de  J.  B.  G.  Bochard  de  Saron,  premier 
président  du  Parlement  de  Paris,  et  membre  honoraire  de 
l’Académie  des  sciences. 

1800.  Paris,  in- 18.  Entretiens  sur  la  pluralité  des  mondes,  par 
Fontenelle,  avec  des  notes  par  Jérôme  de  la  Lande. 

Bernard  le  Bovier  de  Fontenelle  naquit  à Rouen  le  1 1 février 
1657  ; il  mourut  à Paris  le  9 janvier  1757,  à cent  ans  moins 
trente-trois  jours.  Cet  ouvrage,  qui  parut  en  ié86,  a été  réim- 
primé un  grand  nombre  de  fois , mais  toujours  avec  les  mêmes 
fautes  : cette  édition  est  donc  la  seule  qu’on  puisse  lire,  sans  s’ex- 
poser à être  induit  en  erreur. 

CoDRiEA  , savant  Athénien , a traduit  cet  ouvrage  en  grec,  et 
y a mis  des  éclaircissemens  tirés  de  mon  Astronomie. 
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i8qo.  Auxerre,  in-S.”  L’Astronomie,  poème,  par  !e  C.'"  Gudin. 

Ce  poème , d’environ  600  vers , contient  l’hisioire  de  l’astro- 
nomie et  son  état  actuel.  Il  est  aussi  remarquable  par  la  versification 
que  par  l’exactitude  ; l’auteur  y a joint  des  notes  fort  étendues  et  fort 
bien  faites.  Ce  poème  est  propre  à faire  une  instruction  agréable 
pour  la  jeunesse. 

Le  C.*°  Gudin  est  revenu  sur  cette  matière  dans  un  beau  poème 
de  ipooo  vers  qu’il  a donné  en  1801 , la  Conquête  de  Naples  par 
Charles  VIll ; il  y a dans  ce  poème  autant  de  savoir  que  d’ima- 
gination. On  y trouve  un  tableau  très-bien  fait  du  système  solaire, 
d’après  mon  Astronomie.  Il  y a dans  ce  tableau  des  calculs  que 
j’ai  fournis  au  C.‘“  Gudin,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  mon 
ouvrage. 

1800.  Paris,  j vol.  Principes  naturels  ou  notions  générales 

de  l’immensité  de  l’espace,  de  l’univers,  des  corps  célestes, 
&c.  par  Cl.  Fr.  Lejoyand. 

L’auteur  prétend  détruire  les  systèmes  de  Newton,  à la  honte 
de  notre  siècle  et  de  notre  pays. 

1800.  Paris , in -8,°  6 vol.  Nouvelle  Géographie  universelle,  par 
'William  Guturie;  trad.  de  l’anglais,  sur  la  dix-huitième 
édition,  par  Noël. 

Cette  Géographie  est  la  plus  complète  que  l’on  ait  publiée; 
car  celle  de  Busching  ne  l’était  que  pour  l’Europe.  La  partie  astro- 
nomique a été  revue  par  La  Lande  ; le  traducteur  y a fait  entrer 
même  les  nouvelles  decouvertes  de  Vancouver  en  Amérique  et  celles 
de  Mungo  Park  en  Afrique.  Une  bonne  géographie  doit  en  efi'et 
se  réimprimer  au  moins  tous  les  dix  ans  avec  des  additioiu , puisque 
les  voyages  ne  cessent  de  nous  procurer  de  nouvelles  connaissances 
sur  quelques  parties  du  globe.  Le  voyage  du  capitaine  Baudin , 
entrepris  cette  année  même  pour  les  régions  lointaines  les  moins 
connues,  nous  fournira  dans  deux  ans  d’autres  articles  pour  la  géo- 
graphie. Le  C.'"  Noël  , autrefois  professeur,  ensuite  ambassa- 
deur, actuellement  préfet,  était  bien  digne  de  donner  à la  France 
un  ouvrage  qui  lui  manquait , puisque  toutes  nos  géographies  sont 
trop  abrégées. 

Le  Dictionnaire  de  la  France,  par  Expilly,  en  six  volumes 
in-folio,  1763-1770  , contient  pour  la  France  d’immenses  détails; 
mais  il  y manque  les  lettres  T,  V,  X,  Y,  Z,  ef  tous  les  noms  qui 
commencent  par  JVtinr.  Je  suis  surpris  que  personne  n'ait  entrepris 
de  compléter  un  ouvrage  aussi  important  pour  la  France  , en  y 
ajoutant  un  septième  volume.  Les  six  premiers  sont  dans  un  gre- 
nier i Avignon , où  l’ott  pourrait  les  acquérir  à bon  marché. 
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Voyt^  les  remarques  de  ‘SlexcittSami-higei , Journal  dis  savans , 
octobre  1791  , p.  593. 

I 800.  Paris,  in-2^.  Horloge  du  laboureur,  ou  Méthode  facile  pour 
connoître  l’heure  de  la  nuit  à l’aspect  des  étoiles. 

Ce  petit  livre,  à douze  sous,  contient  une  figure  des  étoiles  de 
tout  le  tour  du  ciel;  il  est  du  C.”  Taillardat,  qui  avait 
déjà  donné,  en  1793  , l'Alm.-inach  des  bergers , et  un  petit  cadran 
fon  commode  pour  trouver  l’heure  par  le  moyen  des  étoiles  cir- 
compolaires. 

1800.  Gotha,  in-8.*  Moiiatliche  Correspondenz  zur  Befocrderung 
der  Erd  und  Himmels  kunde,  herausgegebcn  von  Fr.  von 
Zach. 

Ce  nouveau  journal  de  M.  le  baron  de  Zach  est  la  suite  de 
celui  qui  s’imprimait  à Weimar  depuis  deux  ans;  et  il  a continué 
d’être  le  dép6i  de  l’astronomie  de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
On  trouve  dans  les  premiers  mois  une  notice  des  cartes  marines 
de  la  Suède , au  nombre  de  douze  ; des  notices  des  lagunes  de 
Venise,  par  le  C."  Forfait;  le  voyage  de  M.  Svan  berc  à 
Torneo,  pour  examiner  les  stations  qui  servirent,  en  1736,  à la 
mesure  du  degré;  des  calculs  du  C."  Burckhardt  sur  le 
réticule  rhomboïde;  des  observations  de  Beauchamp  en  Asie; 
des  positions  de  la  comète  de  décembre  1799;  des  positions  de 
cent  cinquante- trois  endroits  de  la  Suabe;  le  voyage  de  Hor- 
NEMANN  en  Afrique;  la  longitude  de  Madrid  et  de  Danzig;  des 
observations  d'éclipses;  des  positions  d'Amérique  par  HuMBOLDT; 
un  portrait  de  Rumousky  , astronome  de  Péiersbourg , &c. 

Bernoulli  avait  fini  en  1779  son  Journal  d’astronomie,  et  nous 
avons  obligation  à M.  de  Zach  de  nous  l’avoir  rendu. 

1800.  Paris,  in-8,’  Magasin  encyclopédique. 

Les  volumes  de  floréal  et  de  prairial  contiennent  deux  grands 
extraits  de  la  Mécanique  céleste  du  C.'*  La  Place,  faits  par  un 
habile  géomètre,  le  C.*"  B 10  T.  On  peut  y prendre  une  idée 
très -satisfaisante  de  tous  les  résultats  importans  de  cette  belle 
analyse. 


1801.  Paris,  Je  T Imprimerie  Je  la  Re'publique,  in-^."  Histoire  céleste 
française,  contenant  les  observations  faites  par  plusieurs 
astronomes  français;  publiée  par  Jérôme  de  la  Lande, 
de  l’Institut  national  de  France,  des  Académies  de  Londres, 
de  Berlin,  de  Pétersbourg,  de  Stockholm,  de  Copenhague, 
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de  Bologne,  &c.  ancien  directeur  de  l’observatoire  national 
de  Paris;  lome  I. 

Ce  volume  contient  le  reste  des  ;oooo  citoiles  dont  le  com- 
mencement était  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  17896! 
1790,  les  observations  du  C."  Darquier  , celles  de  d’Agelet  , 
la  description  du  mural  de  l’École  militaire , l’histoire  et  l’éta- 
blissement de  cet  observatoire. 

1801.  Palermo,  in- 12.  Risultati  delle  osservazioni  délia  nuova  Stella 
scoperta  il  di  i gennajo  aü’ osservatorio  reale  di  Palermo, 
da  Giuseppe  Piazzi. 

Ce  sont  les  premières  observations  de  la  neuvième  planète , 
avec  ses  élémens , calculés  par  celui  i qui  nous  en  devons  la 
découverte.  On  verra  l’histoire  de  cette  nouvelle  planète  dans 
rilistoire  de  l’astronomie  pour  1801.  et  1802. 

1801.  Gottiiigen,  in-S."  Seïffçr,  Resultate  der  Beobachtungen  des 
neuen  Sterns. 

On  y trouve  les  observations  de  Piazzi,  et  des  remarques 
sur  la  formule  qu'on  avait  déjà  proposée  depuis  long-temps  pour 
exprimer  les  distances  des  planètes  par  leur  situation. 

1801.  P/ii/aJelpAia , in Asironomicai  and  thermometrical  obser- 
vations made  in  the  years  i/pd-iSoo  at  the  confluence 
of  the  Ohio  and  Mississipi  rivers , the  town  of  Natchez , 
Miller’s  place  on  the  Coenecuch , on  the  Southern  boun- 
dary  of  the  United  States,  at  point  Peter,  and  on  the  south 
' end  of  Cumberland  island , by  Andrew  Ellicot  , A.  M. 
— M.  A.  P.  S.  and  late  commissioner  on  behalf  of  the 
United  States  for  ascertaining  the  boundary  between  the 
said  States  and  his  Catholic  Majesty’s  provinces  of  east 
and  west  Florida. 

1801.  Lisboa,  in-folio,  Observaçoes  astronomlcas  feitas  no  observa- 
torio  real  da  marinha. 

7 pages.  Manoel  do  Espirito-Santo  LimpO  , capitaine  de  fré- 
gate et  directeur  de  l’observatoire  de  Lisbonne  , est  l’auteur  de 
ces  observations , les  seules  qu’on  ait  reçues  de  Portugal  depuis 
un  grand  nombre  d’années. 

1801.  London,  in-^°  Tables  for  facilitating  the  calculations  of  nau- 
tical  astronomy,  by  Mendoza. 

Ce  recueil , très-intéressant  pour  la  marine , contient  de  nou- 
velles méthodes  pour  réduire  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles. 

1801. 
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iio\ ..  London , in Scriptores  logarithmici , vol.  IV. 

' M.  Francis  Maseres  a rt-uiii  dans  ce  volume  5)lusieurs  (raitét 

rel.atits  aux  logarithmes  ; des  jiroblèmes  de  navigation  , tels  que 
celui  de  IdALLEV  (connaissant  les  milles  [sarcourus  et  la  différence 
de  longitude,  trouver  la  route  et  la  latitude);  une  dissertation  de 
Wilson  sur  les  progrès  de  la  navigation;  des  problèmes  sur 
les  séries,  et  sur  d'autres  5>artics  de  la  géométrie. 

I 8o  I [an  IXJ.  Paris,  in-S."  Coniioissance  des  temps  pour  l'an  XII. 

On  y trouve  un  catalogue  d’étoiles  du  C.'"  La  Lanoe;  des 
tables  de  Mars  du  C.'“  La  Lande  neveu;  des  recherches  ou  des 
observations  de  plusieurs  autres  astronomes,  VtOAL,  Chabrol, 
CiccOLiNi,  Bermer,  Burckhardt,  Humboldt,  Que- 
NOT  , &c.  : en  sorte  que  ce  livre  est  aussi  nécessaire  qu’il  est  satis- 
faisant 5>üur  tous  ceux  qui  s’intéressent  à l’astronomie  ; aussi  le 
bureau  des  longitudes  l’envoie  aux  (irincipaux  astronomes  de  tous 
les  pays.  L’utilité  de  ce  livre  n’est  pas  bornée  à celle  d’une 
excellente  éphéméride  ; c’est  encore  le  journal  ou  le  dépôt  de  la 
meilleure  astronomie,  et  il  n’y  a aucun  livre  qui  puisse  rempla- 
cer celui-ci  pour  ceux  qui  aiment  cette  science  : les  Mémoires 
des  Académies  étrangères  ne  contiennent  pas  autant  de  choses 
utiles  en  astronomie. 

1 8o  I.  Amsterdam , in-8.°  Lettres  cosmologiques  sur  l’organisation  de 
l’univers,  «écrites,  en  1761,  par).  H.  Lambert,  tra- 
duites de  l’allemand  par  M.  Darquier,  publiées  et 
augmentées  de  remarques  par  J.  M.  C.  d’Utenhove. 

1801.  London , m-^,‘  Philosophical  Transactions  for  the  year  1801. 

On  an  improved  reflecüng  circle,  by  Joseph  DE  Mendosa 
Rios,  F.  R.  S. 

1801.  Celte,  in-8.°  Geographische  Ortsbestimmungen  , von  F.  A. 
Freibern  von  En  de. 

M.  le  baron  de  Ende  y donne  beaucoup  d’observations , et 
des  déterminations  de  longitudes  dans  la  basse  Saxe. 

1801.  Paris,  in-^/  Mémoires  de  l’Institut  national. — Sciences  ma- 
thématiques et  physiques , tome  111. 

6}6  pages.  Ces  Mémoires  se  rapportent  i l’année  1798.  On 
y trouve  l’éloge  de  Le  Monnier,  des  mémoires  du  C.*"  La  Place 
sur  les  orbites  des  satellites  et  sur  la  théorie  de  la  lune  ; un  grand 
mémoire  du  C."  DELAStBRE  sur  les  passages  de  Mercure  devant 
le  soleil.  , 

1801.  Aberdeen,  in-8.°The  tbeory  and  practice  of  finding  the  lon- 
gitude, to  which  are  added  varions  methods  of  determining 

U 000 


Digitized  by  Google 


er 


BIBLIOGRAPHIE 


<5}8' 

the  latitude  of  a place  ; with  new  tables  : by  Andrew 
Mac  kay;  the  second  édition. 

Cet  ouvrage , très-esiimé  en  Angleterre , est  cité  avec  éloge 
par  M.  van  Swinden,  dans  l’ouvrage  qu'il  a publié  en  hollandais 
sur  la  même  matière. 

l8oi.  Paris,  in-^"  L’Art  du  calcul  astronomique  des  navigateurs, 
par  Dubourcuet. 

i8oi.  Marseille,  in-12.  Mémoire  sur  l’aberration  des  astres  mobiles 
et  sur  l’inégalité  dans  l’apparence  de  leur  mouvement,  par 
J.  Hoehné.  ^ 

Ce  mémoire  est  fondé  sur  un  paralogisme  qu’un  habile  astro- 
nome avait  déjà  fait,  en  croyant  que  l'aberTation  de  la  lune  devait 
être  de  ao". 

1801.  Norimberga , in-^"  Notitia  trium  codicum  autographorum 
Johannis  Regiomontani  in  bibliothecà  Christophori 
Theophili  de  Murr. 

2 3 psges , avec  une  planche.  '* 

1801.  Francfort,  iii-2^.  Almanach  séculaire,  suivi  d’une  Disserta- 
tion sur  la  question  : A quelle  e'poque  doit-on  fser  la  réno- 
vation du  siècle  ! 

La  conclusion  de  l’auteur  est  que  le  siècle  a fini  avec  1799. 
Il  n’avait  pas  connaissance  de  tout  ce  qui  a été  écrit  à ce  sujet. 

1801.  Paris,  in-8.°  Concordance  perpétuelle  de  l’annuaire  répu- 
blicain avec  l’ancien  calendrier,  par  A.  C.  Lefebvre, 
directeur  des  postes. 

On  y trouve  les  fêtes  de  chaque  jour  pour  les  soixante-douze 
premières  années  de  l’ère  française,  ou  jusqu’à  1864.  On  y voit 
que  depuis  l'année  20  jusqu’à  l'an  52,  la  marche  est  celle  du 

, ’ calendrier  grégorien  ; les  années  sextiles  vont  avec  les  bissextiles  : 

mais  vers  l'an  5 3 l'irrégularité  recommence. 

1801.  Hamburgi,  in-S."  J.  F.  Benzenberc,  philos,  doct..  De 
dcierminationc  longittidinis  géographie*  per  stellas  trans- 
volantes. Loco  nianuscripti  pro  aniicis. 

L’auteur  dit  qu'il  y a au  moins  cinquante  étoiles  filantes  dans  une 
belle  nuit.  M.  Lyon  l’avait  proposé  dans  les 'l'ransactions  de  1727. 

1801.  Ratisbona,  in-q..°  De  longitudine  et  latitudine  geographicâ  Ra- 

tisbonx,  à P.  Placido  Heinrich.  48"  jp'  47"  et  3 8'  5 2'. 

1802.  Paris,  in-i8.  Tables  de  logarithmes  pour  les  nombres  et  pour 


■’Téçl  by  Çopsjlc 


, ASTRONOMIQUE.  ^59 

les  sinus,  avec  les  explications  et  les  usages  principaux 
pour  l’astronomie,  la  gnomonique,  la  géométrie,  la  navi- 
gation, la  géographie , la  physique,  l’art  militaire,  l’archi- 
tecture, l’arpentage,  la  statistique,  et  les  rentes;  par  Jérôme 
DE  LA  Lande,  ancien  directeur  de  l’Observatoire  : édition 
stéréotype. 

I 802.  Pahrmo,  tn-8.°  Délia  scoperla  del  nuovo  pianeta  Cerere  Fer- 
dinandea  (PiAZZi). 

1802.  /’isr/s, Traité  de  mécanique  céleste,  par  P.  S. La  Pi. ace, 
membre  du  Sénat  conservateur,  de  l’instiiut  national,  du 
Bureau  des  longitudes  de  France:  des  Sociétés  royales  de 
Londres  et  de  Gottingue  ; des  Académies  des  sciences  de 
Russie,  de  Danemarck , d’Italie,  &c.  : tome  111. 

Voyti  p.  874. 

1802.  Medtolani , in-S.*  Ephemerides  astronomicæ,  ab  Angeio  de 
César  is. 

On  y trouve  des  observations  d'ORlANi  et  de  Reggio  sur  les 
deux  planètes  de  Piazzi  et  d'OIbers;  le  calcul  des  inégalités  de  la 
première:  et  des  formules  analytiques  pour  les  pertumai  0.1s  des 
planètes,  par  Oriam. 

1802.  Paris,  in-jfJ’  Histoire  des  mathématiques,  dans  laquelle  on 
rend  compte  de  leur  progrès  depuis  leur  origine  jusqu’à 
nos  jours  ; où  l’on  expose  le  tableau  et  le  développement 
des  principales  découvertes  dans  toutes  les  parties  des  ma- 
thématiques, les  contestations  qui  se  sont  élevées  entre  les 
mathématiciens  , et  les  principaux  traits  de  la  vie  des  plus 
célèbres  : nouvelle  édition , considérablement  augmentée , 
. et  prolongée  jusque  vers  l’époque  actuellè  ; par  J.  F. 
Montucla,  de  l’Institut  national  de  France.  Tomes  111 
et  IV,  achevés  et  publiés  par  Jérôme  delà  Lande. 

Le  quatrième  volume  contient  l'histoire  de  l’astronomie  jusqu'à 
1 80Z. 

1802.  Amsterdam , iri-S."  Verhandeling  over  het  bepaalen  der  lengfe 
op  zee;  door  J.  H.  van  Swinden. 

• C’est  la  quatrième  édition  de  la  Dissertation  sur  la  détermina- 

tion des  longitudes  au  moyen  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles, 
avec  les  tables  nécessaires  aux  navigateurs. 
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1803.  Lindon  , in-8d  Astronomical  and  geographicai  essays  , con- 
taining  a full  and  comprehensive  view  of  the  general  prin- 
ciples  of  asironomy  ; the  use  of  the  celesiial  and  terrestrial 
globes;  the  description  and  use  of  the  most  improved  pla- 
nétarium, tellurian  and  lunarian;  and  also  an  introduction 
to  practical  asironomy  : by  the  late  George  Adams  ; the 
fifth  édition,  enlarged  by  William  Jones. 

J 17  pages  et  id  planches. 

1803.  Paris,  in-8.‘  Connoissance  des  temps  pour  Tan  XIII  [1805]. 

, On  trouve  dans  ce  volume  l’histoire  et  les  observations  des  nou- 

. velles  planètes  et  des  dernières  comètes  ; un  nouveau  catalogue 

qui  porte  à 1 jooo  le  nombre  des  étoiles  calculées;  des  mémoires, 
des  observations  et  des  calculs  des  C.‘"*  MÉCHAlN,  DE  Zach  , 
CiccoLiNi,  Delambre,  Messier  , Vidal,  Flaügergues, 
Burcehardt,  Coudin  , Nouet,  Chabrol  de  Murol, 
Thulis,  et  La  Lande  oncle  et  neveu. 

Je  suis  entré  dans  ce  détail  sur  les  derniers  volumes  de  la  Con- 
itaissance  des  temps,  pour  faire  voir  aux  amateurs  de  la  biblio- 
graphie combien  j’ai  laissé  de  choses  en  arrière  en  annonçant  les 
autres  volumes.  Il  en  est  de  même  des  Ephémérides  de  Berlin , 
de  Vienne  et  de  Milan , qui  sont  aussi  d’excellens  dépôts  de  la 
nouvelle  astronomie. 


LIVRES  SOUS  PRESSE. 

La  Méridienne  depuis  Dunkerque  jusqu’à  Barcelone,  par  MÉCHAIN  et 
Delambre. 

Les  Annales  célestes  du  dix-septième  siècle,  de  Pin  G RÉ. 

Tables  et  catalogue  d’étoiles,  par  M.  le  baron  de  Zach,  deux  volumes. 
Tables  de  la  lune , par  M.  B U R G. 

Tables  du  soleil , par  Delambre. 

FIN  DE  LA  BIBLIOGRAPHIE. 


IMPRIMÉ 

Par  les  soins  de  Ph.  D.  Duboy-Laverne  , Directeur 
de  l’Imprimerie  de  la  République. 
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HISTOIRE  ABRÉGÉE 

D E 

L’ASTRONOMIE, 

DEPUIS  1781  JUSQ,u’À  1802. 


Depuis  THistoire  de  l’astronomie  de  Bailly,  qui  finissait  à 1781,  j’ai 
indiqué,  dans  le  Journal  des  savans,  les  progrès  annuels  de  cette  science;  on 
les  a vus  aussi  dans  les  derniers  volumes  de  la  Connaissance  des  temps  ; mais 
des  matériaux  aussi  dispersés  méritaient  d’être  réunis  dans  celte  Bibliographie, 
et  on  les  y trouvera  avec  de  grandes  augmentations. 

Le  Gouvernement,  p.ir  un  arrêté  du  1 j ventôse  an  10  [4  mars  1802] , a 
chargé  l'Institut  national  de  lui  faire  un  rapport  sur  l’étal  des  sciences  de|)uis 
1789,  et  de  lui  proposer  les  moyens  qu’il  faut  prendre  pour  en  accélérer  les 
progrès.  J’espère  qu’on  aura  dans  ce  qui  suit,  tous  les  matériaux  nécessaires 
pour  ce  qui  concerne  l’astronomie. 

1781. 

L’iinnée  1761  est  sans  doute  une  des  plus  remarquables  dans  l’histoire  de 
l’astronomie,  à raison  de  la  découverte  d’une  huitième  planète.  Ce  fut  en 
eftèt  le  I J mars  1781  que  M.  Herschel  eut  ce  bonheur.  Il  reg.irdait  avec  un 
télescope  de  sept  pieds  les  étoiles  qui  sont  vers  le  pied  boréal  des  Gémeaux, 
entre  Propus  et  la  134.*  du  Taureau;  il  en  vit  une  qui  paraissait  plus  large 
et  moins  lumineuse  que  les  autres.  Il  continua  de  l’examiner;  en  vingt  minutes 
de  temps , il  s’aperçut  qu’elle  avait  eu  un  mouvement  : il  la  traita  de  comète. 
Il  nous  en  donna  avis,  et  je  l'annonçai  dans  le  Journal  de  Paris  du  27  avril 
178  I . En  publiant  le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie,  le  i4  juillet  1781, 
j’en  parlais  de  même , page  7S8.  Bailly  , à la  dernière  page  de  son  dentier 
volume,  qui  parut  au  mois  d’avril  1782,  disait  : « L’astre  qui  nous  oceufte 
s>  maintenant,  cet  astre  qui  est  peut-être  une  planète,  semble  nous  indiquer 
» que  Saturne  n’est  pas  le  dernier  de  notre  systètne  ; il  y en  a peut  - être 
» beaucoup  d'autres.  » Mais  il  renvoyait  aux  générations  suivantes  l’avantage 
de  fixer  les  dimemions  de  son  orbite. 
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I Dès  le  8 mai,  le  président  de  Saron  reconnut  qu'elle  devait  être  beaucoup 
1781.  plus  cloignce  qu'un  ne  le  supj>osait  jusqu'alors , quand  on  la  traitait  comme  une 
comète,  et  quelle  était  au  moins  douze  fois  plus  loin  que  le  soleil.  Tous  les 
astronomes  s'en  occupaient  alors , comme  on  peut  le  voir  dans  le  huitième 
volume  de  mes  Éphémérides  (1785-1791),;?.  Ixxxvj,  où  j’ai  donné  l’histoire 
de  celte  découverte,  et  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1779,  qu’on 
imprimait  cette  année-là,;?. 

Ce  n'est  que  le  6 août  1 789  que  le  C.'"  Delambre  parvint  à avoir  des  tables 
exactes  de  son  mouvement,  qui  représentaient  l’observation  de  Flamsiêed, 
celle  de  Mayer  , et  celle  de  Le  Monnier  ; car  on  a trouvé  cette  planète 
observée  comme  étoile  par  ces  trois  astronomes  , qui  s’étaient  appliqués  à 
suivre  les  plus  petites  étoiles.  Ainsi  cette  planète  s'est  trouvée  aussi  bien  déter- 
minée que  celles  qui  ont  été  observées  il  y a deux  mille  ans. 

Le  Gentil  publia  le  second  volume  de  son  Voyage  aux  Indes,  qui  nous 
fit  connaître  les  Philippines,  Madagascar,  les  positions  de  beaucoup  d'endroits 
dans  les  Indes.  On  y trouve  une  cane  de  l’inclinaison  de  l’aimant,  observée 
en  divers  pays. 

Le  C.'"  Méchain  découvrit,  le  28  juin , une  comète  dans  la  grande  Ourse , 
et , le  9 octobre , il  en  découvrit  une  autre  dans  le  Cancer  : c’était  la  sobtanie- 
sepiième  comète  connue  ; il  augmenta , dans  la  Connaissance  des  temps , le 
catalogue  des  nébuleuses , que  l’on  confond  souvent  avec  des  comètes. 

M.  MasLelyne  publia  une  nouvelle  édition  de  tables  pour  la  marine.  On 
y trouve  les  tables  nécessaires  pour  avoir  la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil 
ou  d’une  étoile , prises  hors  du  méridien , et  de  nouvelles  méthodes  pour  abré- 
ger la  réduction  des  longitudes  en  mer. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  de  Copenhague  nous  firent  connaître  plusieurs 
positions  géograjihiques  dans  le  Nord. 

Beauchamp  fit  des  observations  à Alep;  il  y observa  l’éclipse  du  17  octobre, 
qui  fut  vue  aussi  à Paris  et  à Rome  , où  le  cardinal  Zelada  fit  faire  un 
observatoire,  dont  M.  Calandrelli  profita  pour  faire  quelques  observations. 

Du  Séjour  fit  un  grand  travail  sur  la  parallaxe  du  soleil,  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie.  11  calcula  toutes  les  observations  des  passages  de  Vénus  en  1761 
et  1769 , par  ses  formules  analytiques,  et  en  conclut  8‘'8  pour  la  parallaxe  du 
soleil. 

Méchain  s’occupa  d'une  grande  et  belle  carte  d’Allemagne , en  neuf  feuilles, 
que  le  duc  d’Ayen  avait  fait  entreprendre  par  Chauchard , mais  pour  laquelle 
il  fallait  rassembler  et  calculer  pn  grand  nombre  d’observations. 

Le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie  procura  un  traité  complet  du 
flux  et  du  reflux  de  la  mer , avec  quamité  d’observations  faites  dans  tous  les 
pays  du  monde,  et  qui  n’avaient  jamais  été  publiées  : elles  ont  servi  de  fon- 
dement aux  savantes  recherches  de  théorie  de  La  Place. 

On  y trouve  aussi  les  recherches  curieuses  par  lesquelles  Dupub  a fait  voir 
que  les  dieux  du  paganisme  n’étaient  que  des  allégories  astronomiques  : les 
détails  et  les  preuves  ont  paru,  en  179} , dans  V Origine  des  tulles. 
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1782. 

Au  mots  d’avril  1782  parut  le  troisième  volume  de  l'Histoire  de  l'astrono> 
mie  moderne  de  Bailly  , qui  complétait  cet  ouvrage  aussi  utile  qu’agréable. 

Dans  les  Mémoires  de  r.\cadcmie  pour  1782,  je  donnai  une  nouvelle  déter- 
mination de  la  durée  de  l’année,  36;'  4^' = celle  qui  lut  employée 

dans  les  T ables  du  soleil  du  C.'"  Delambre  ; mais  il  pense  actuellement  qu’il  y 
a 6'  de  plus.  Il  sera  parlé  de  ce  volume  sous  l’année  1784. 

Deux  comètes  nouvelles  de  1781  , 66.*  et  67.'  de  la  table  qui  est  dan* 
mon  Astronomie. 

Un  passage  de  Mercure  sur  le  soleil. — Journal  Ja  savant , 1783,  p.  243. 

Dans  les  observations  rapportées  jsar  M.  Cassini,  on  voit  que  Dom  Nouet , 
Bernardin,  commençait  à travailler  à l’Observatoire.  Il  n’a  cessé  de  s’y  occu- 
per depuis  ce  temps-là,  et  ses  observations  ont  été  fort  utiles,  jusqu’à  l’année 
*795  lever  des  triangles  sur  le  Rhin.  Il  est  allé  en  Egypte  en 

1798  , où  il  a fait  d'utiles  observations. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  cette  année  que  j’eus  la  satisfaction  de  connaître  le 
C.*"  Delambre,  de  voir  le  talent  rare  qu’il  annonçait,  et  de  lui  procurer  des 
occasions  de  l’employer  au  progrès  de  l’astronomie,  à laquelle  personne  n’a 
été  plus  utile  que  lui , comme  on  le  verra  par  la  suite  de  cette  Histoire.  Jean- 
Baptiste- Joseph  Delambre  est  né  à Amiens  le  19  septembre  iy4ÿi  'I  fut  reçu 
à i Académie  des  sciences  le  1 5 février  1 792. 

Beauchamp  partit  pour  Bagd.ad.  — Journal  des  savant,  p.  447> 

L’éloge  du  P.  Beccaria,  mort  sur  la  fin  de  l’année  précédente,  fut  publié 
à Turin.  — Journal  des  savant,  p.  698. 

Dans  le  Journal  des  savans  du  mois  de  février,/;.  121,  on  trouve  les  élé- 
mens  de  la  nouvelle  planète  que  M.  Herschel  avait  découverte  l’armée  pré- 
cédente, et  que  j’avais  calculée  dès  la  fin  de  1781. 

Etablissement  d’une  Académie  à Lisbonne,/;,  jt, 

M.  Triesnecker,  à Vienne,  commença  à seconder  M.  Hell  dans  le  travail 
des  éphémérides;  et  il  a continué  après  la  mort  de  ce  dernier,  qu’il  a suiqsassc 
par  son  zèle  et  par  son  habileté. 

M.  Toaido  donna,  sur  la  période  lunaire  de  dix-huit  ans,  des  réflexions 
intéressantes,  pour  prouver  qu’elle  ramène,  du  moins  en  Italie,  les  années 
sèches  et  humides. 

Le  premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne,  fondée  à Vérone 
par  le  chevalier  Lorgna  , contient  des  mémoires  du  P.  Boscovich  et  du 
P.  Ximenès;  M.  Cagnoli  a enrichi  les  volumes  suivans.  C’est  la  vingt-sixième 
Académie  qui  ait  publié  des  Mémoires. 

Herschel  donna,  dans  les  Transactions  philosophiques,  la  position  de  269 
étoiles  doubles  ou  triples. 

Dans  les  Éîphémérides  de  Berlin  pour  t7S5,  formant  le  dixième  volume 
de  cette  utile  collection,  M.  Bode  mit  environ  cent  pages  d’observations 
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..IM  nouvelles  ou  de  remarques  utiles  à l’astronomie  , comme  il  continue  encore 
1782.  de  le  faire. 

M.  Haies,  de  Dublin,  publia  une  dissertation  sur  le  mouvement  des  pla- 
nètes. On  y vit  la  nouvelle  de  la  construction  d’un  observatoire  pour  M.  Usher. 
— Jturnal  des  savons,  1783  , p.  760;  1786,  p.  503.  Mais  cet  établissement 
n’eut  pas  de  suite. 

Le  2t  novembre,  Beauchamp  arriva  à Bagdad.  — Journal  des  savons, 

1784,  p.  333 , 470-. 

Darquier  publia,  à Toulouse,  un  second  volume  d’observations  astrono- 
miques, dont  la  suite  a paru  dam  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Toulouse, 
et  dans  mon  Histoire  péleste. 

M.  Bayly  publia,  à Londres,  les  observations  de  longitudes  faites  dans 
• le  troisième  voyage  de  Cook  autour  du  monde,  de  1776  à 1780. 

Je  travaillai  à Ta  partie  astronomique  de  la  nouvelle  Encyclopédie  métho- 
dique ou  par  ordre  de  matières  ; le  premier  volume  du  Dictionnaire  de  mathé- 
matiques parut  en  1784,  et  le  troisième  en  178^. 

1783. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1 779 , qui  parurent  cette  année , con- 
tiennent mon  mémoire  sur  les  changemens  d'inclinaison  du  troisième  satel- 
lite, dont  je  déterminai  la  période,  en  prouvant  que  l’inclinaison  avait  cessé 
d'augmenter.  C'est  la  méthode  que  j’avais  employée  dans  les  Mémoires  de 
176a,  pour  expliquer  le  mouvement  direct  observé  dans  les  noeuds  du  qua- 
trième satellite , et  dont  on  cherchait  la  cause  depuis  long-temps. 

La  période  de  lumière  de  l’étoile  Algol  en  a'  ao'’  49*'- 

M.  Bode  aperçut  que  l'étoile  964  de  Mayer  était  la  plaifète  de  Herschel, 
et  le  C.'"  La  Place  fixa  une  orbite  elliptique  pour  cette  planète.  les 

Transactions  philosophiques.  Sur  ces  élémens,  Nouet  calcula  des  tables  dont 
on  s’est  servi  jusqu’au  temps  où  le  C.*"  Delambre  publia  les  siennes , en  1 792. 

Le  déplacement  du  soleil , que  j’avais  démontré  en  1 776 , fût  employé  par 
M.  Herschel  pour  expliquer  les  mouvemens  propres  des  étoiles. 

Edwards  trouva  une  nouvelle  composition  pour  les  miroirs  des  télescopes , 
qui  procure  autant  de  lumière  qpie  dans  les  lunettes  acromaliques  à pareille 
ouverture.  — Nautical  Almanac , tyiy Journal  des  savons,  1784,  p.  53. 
— Astronomie,  tome  11.  Sa  veuve  calculait  \e  Nautical  Almanac  en  1786. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1780  nous  procurèrent  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  M.  de  la  Grange,  son  mémoire  sur  la  libration 
de  la  lune  et  le  mouvement  de  son  axe.  J’en  ai  donné  l’extrait  dans  mon 
Astronomie. 

Toaido,  dans  une  brochure,  établit  les  droits  des  Vénitiens  pour  les  pro- 
grès de  l’astronomie , en  rcTutant  un  p.assage  de  l’Histoire  de  l’astronomie  de 
' Bailly. 

Le  tome  VIII  des  Ephémérides,  que  je  publiai  cette  aiuiée,  contient  une 

nouvelle 
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nouvelle  édition  du  Catalogue  britannique  de  Flamsieed,  bien  meilleure  que  ' 
celle  d’Angleterre , i raison  du  grand  nombre  de  corrections  que  l’avais  ras-  1783. 
semblées  ; un  grand  nombre  d'observations  nouvelles  sur  Mercure  ; des  calculs 
du  C."  Delambre. 

Le  P.  Boscovich  publia  ,.à  Bassano , le  prospectus  de  ses  ouvrages  sur  l’op- 
tique et  l'astronomie,  qui  parurent  en  t78j  , en  ; volumes 

Nouvelle  édition  des  Tables  de  logarithmes  de  Gardiner , in-S,’,  par  Jom- 
bért  et  Callet,  qui  les  corrigèrent  avec  beaucoup  de  soin.  L’édition  de  179; 
est  encore  plus  complète. 

M.  Masitelyne  publia  le  commencement  do  second  volume  de  ses  Observa- 
tions astronomiques,  dont  le  premier  avait  paru  en  1776.  Ces  observations, 
qui  commencent  à 1765,  sont  les  plus  exactes  et  les  plus  nombreuses  qu'il  , 
y ait  ; et  l'on  peut  regarder  cette  collection  comme  un  trésor  pour  l’astro- 
nomie. 

Le  ao  mars,  première  observation,  imprimée  dans  le  Journal  de  Paris,  de 
l’éclipse  de  lune,  par  Michel  Le  Français  de  la  Lande,  mon  parent,  devenu 
ensuite  un  de  nos  plus  utiles  astronomes. 

Le  4 niai , M.  Flerschel  aperçut  un  point  lumineux  ou  volcan  dans  la 
lune.  Le  19  et  le  10  avril  1787,  il  parut  encore  plus  yif  {Journal  des 
savant,  1788,  p.  8}o);  mais,  en  i794>  'I  ÿ vu  par  deux  personnes  i la 
vue  simple. 

Le  tome  VI  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Bologne  contient  des  obser- 
vations de  M.  Slop  sur  les  comètes  de  1769  et  de  1770. 

Les  demien  mois  de  cette  année  furent  marqués  par  trois  grandes  pertes 
pour  les  sciences.  Le  18  septembre,  Léonard  Euler,  le  plus  grand  géomètre 
de  ce  siècle  et  le  plus  utile  à l’astronomie  , mourut  à Pétersbourg , âgé  de 
soixante-seize  ans.  Son  éloge,  par  Nicolas  Fuss,  a été  imprimé  à Pétersbourg. 

Il  y a aussi  un  bel  éloge  de  cet  illustre  géomètre  dans  le  volume  de  l’Acadé- 
mie pour  1783 , par  Condorcet , et  un  autre,  par  Léonard  Meister , dans  les 
Hommes  illustres  de  la  Suisse,  tome  II , Zurich,  1785 , en  allemand. 

Jean  d’Alembert,  mort  le  19  octobre,  s’était  fait  connaître  par  un  grand 
nombre  de  belles  recherches  sur  le  système  du  monde.  son  éloge  dans 

les  Mémoires  de  l’Académie. 

Pierre  W argentin  , mort  le  1 3 décembre , âgé  de  soixante-six  ans  ^est  celui 
i qui  nous  devons  les  premières  tables  exactes  des  satellites  de  Jupiter.  Son 
éloge  est  dans  les  Mémoires  de  1 783.  On  a frappé  uite  médaille  en  son  honneur. 

1784.. 

Cette  année , d’Agelet  commença  , â l’École  militaire , â observer  les 
étoiles,  avec  le  mural  qu'il  avait  depuis  1778;  et  l’on  en  trouve  plusieurs  mil- 
liers dans  ses  journaux  d’observations , qu’il  m’a  laissés  en  partant  , l’année 
suivante,  pour  le  voyage  autour  du  monde.  J’en  ai  déjà  fait  imprimer  une 
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partie  dans  les  Mtimoires  de  l’Académie  pour  >78^  ec  1790,  et  dans  mon 

1784.  Histoire  céleste  française. 

La  comète  de  cette  année  fut  vue  à Malte  le  22  janvier,  près  de  la  queue 
de  la  Baleine,  et  à Paris  le  24.  — Journal  dis  savons,  p.  319  et  624. 

Le  1 1 avril,  M.  d’Angos  en  a vu  une  dans  lu  Renard;  mais  aucun  autre 
astronome  ne  l’a  vue.  — Journal  dis  savons,  p.  623. 

Le  6 août  1784,  j’envoyai  à Malte  un  quart-de-cercle  dont  toutes  les 
divisions  avaient  été  vérifiées  avec  des  méthodes  ingénieuses  et  exactes  de 
Mégnié;  mais  nous  n’avons  reçu  aucune  observation  ; en  1789,  on  a dit  que 
les  papiers  avaient  été  brûlés , et  l’observatoire  est  devenu  inutile. 

M.  Beiiler,  à Mittaw  en  Curiande,  annonça  un  cours  d’observations,  qu’il 
• a continuées  pendant  plusieurs  années. 

Les  Éphéraérides  de  Milan,  pour  1784  et  1785,  contiennent  des  observa- 
tions et  des  mémoires  de  MM.  de  Cesaris , Reggio , Oriani  et  Allodio.  L’obser- 
vatoire de  Milan  est  devenu  un  des  plus  importans , par  les  soins  et  l’habileté 
des  astronomes  qui  y résident. 

Herschel , avec  son  télescope  de  vingt  pieds , continue  de  parcourir  tout 
le  ciel.  Il  distingue  44ooo  étoiles  dans  un  espace  de  8’  sur  3. 

Cassini  deThury,  en  publiant  une  partie  de  la  description  géométrique  de 
la  France,  qu’on  attendait  depqjs  quarante  ans,  y joignit  des  mémoires  sur 
la  latitude  de  l’Observatoire,  sur  l’obliquité  de  l’écliptique,  et  sur  le  mouve- 
ment propre  des  étoiles. 

Dupuis  publia  une  lettre  où  il  explique  les  attributs  de  Minerve  par  la 
lumière  et  les  constellations  voisines  de  l’équinoxe  du  printemps.  — Journal  des 
savons,  p.  859. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1780  , publiés  cette  année,  contiennent 
un  grand  mémoire  de  Dionis  du  Séjour  sur  l’éclipse  de  1764,  un  du  C.'*  La 
Place  sur  les  comètes , et  mes  recherches  sur  l’obliquité  de  l'écliptique. 

M.  de  Choiseul-Gouiber,  ambassadeur  à Constantinople,  emmena  avec  lui 
Tondu  le  cadet , qui  y a fait  beaucoup  d'observations,  et  qui  y est  mort. 

Le  Monnier  publia  des  Mémoires  concernant  diverses  questions  d’astrono- 
mie, de  navigation  et  de  physique.  — Journal  dis  savons , 1784,  p-  814.  La 
Itrcmière  partie  est  de  1781. 

Schei^el  publia , à Breslaw,  une  Bibliographie  astronomique,  première  par- 
tie. Elle  n’allait  qu’à  1 300,  il  l’a  étendue  jusqu’à  1650. 

M.  Bugge,  astronome  de  Copenhague,  publia  un  recu^  intéressant  d’obser- 
vations faites  de  1781  à 1783. 

A la  fin  de  l’année.  Pingre  publia  sa  Cométographie  en  2 vol.  in -4..’, 
ouvrage  le  plus  important  et  le  plus  complet  qu’on  ait  eu  sur  cette  partie  de 
l’astronomie. 

L’Académie  d’Upsal  publia  le  quatrième  volume  de  ses  nouveaux  Mé- 
moires; il  contient  une  collection  précieuse  d’observations  du  troisième  satel- 
lite, et  la  vie  de  Stromer,  professeur  d’astronomie  à Upsal,  mort  en  1770. 
— Journal  des  savons,  1788,  p.  236. 
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César-François  Cassiiii  de  Thury  mourut  le  4 septembre  1784  . * l’âge  ' ■ — 
de  soixante-dix  ans.  11  était  petit-fils  de  Dominique  Cassini , et  il  a laissé  un 
fils,  qui  est  le  quatrième  astronome  de  cette  famille.  Il  s'occupa  beaucoup  de 
la  grande  carte  de  France,  en  18}  feuilles.  La  méridienne  vérifiée  |K>rte  son 
nom  ; mais  La  Caille  en  fut  le  principal  auteur.- 

Claude-Étienne  T rebuchet , né  à Auxerre  le  27  juillet  1 72a , mort  le  24 
novembre  1784,  cultivait  déjà  l’astronomie  à Paris  en  1750.  11  était  officier 
de  la  reine  à la  paneierie.  Travaillant  chez  de  l’isle,  il  découvrit  l’erreur  de 
Halley  pour  le  passage  de  Vénus  de  1761.  Il  calcula  plusieurs  tables  des 
hauteurs,  qui  sont  daiu  les  Tables  du  nonagésime  de  Pierre  Lévêque.  Il  cal- 
cula une  bonne  table  des  passages  de  Vénus  dans  la  seconde  édition  de  mon 
Astronomie.  Il  engagea  M.  de  Monibaron  , conseiller  d'Auxeirc,  à étaldir 
un  observatoire  dans  sa  maison,  et  ils  firent  ensemble  diverses  observatiotis; 
mais  celui-ci  mourut  très-jeune.  Voye\  le  Journal  des  savans,  1786,  et  l'Al- 
manach d’Auxerre  pour  la  même  année. 

Jean  Cartault,  mort  à Paris  le  26  octobre  1784,  avait  été  premier  com- 
mis de  la  marine.  Il  aimait  tellement  le  calcul,  qu’il  avait  calculé  2;oooo 
logarithmes,  dont  j’ai  le  manuscrit.  Il  fit  beaucoup  de  calculs  de  la  lune. 

— Cannaissanct  dts  ttmps,  1 774.  = Jturnal dt  Paris,  a et  7 novembre  1 784. 

1785. 

Cette  année,  trois  élèves  fondés  par  les  soins  du  baron  de  Breteuil  com- 
mencèrent à l’Observatoire , sous  la  direction  du  C.'"  Cassini , un  cours  com- 
plet et  continu  d'observations.  — Afémtirts  de  l’Académie,  1784,  p.  632. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1781,  qui  ont  paru  cette  année,  con- 
tiennent un  grand  travail  de  Dionis  du  Séjour  pour  les  passages  de  Vénus  sur 
le  soleil , calculés  analytiquement. 

Il  y a eu  cette  année  deux  comètes.  — Mémoires  de  l’Académie,  1785. 

Les  (Euvres  de  Boscovich , sur  l’optique  et  sur  l’astronomie,  sont  publiées 
en  5 volumes  in-4.‘  ' 

Le  second  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Toulouse  contient  des 
observations  par  Darquier , de  1781  à 178),  formant  la  suite  des  deux  volumes 
tR-4,*  qu’il  avait  publiés. 

Bernoulli  publie , à Berlin , les  observations  de  W^olf , faites  à Danzig  depuis 
1774  jusqu’en  1784.  — Journal  des  savans,  1785 , p.  76t. 

Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1782 , qui  ont  paru  cette  année, 
le  C.'"  La  Place  donne  la  théorie  de  la  figure  et  des  attractions  des  sphé- 
roïdes. Il  calcule  les  oscillations  d’un  fluide  qui  recouvre  une  sphère;  et  ces 
recherches  l’ont  conduit  à celles  des  marées,  qu'il  a données  en  1793  , et 
plus  au  long , dans  sa  Mécanique  céleste. 

Le  volume  des  Mémoires  de  l’Ac.-idémie  de  Berlin  pour  1782  contient  un 
grand  traité  des  variations  séculaires  des  élément  des  planètes,  par  M.  de  la 
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— I Grange.  II  trouve  que  les  distances  moyennes  et  les  moyens  mouvement  sont 

1785.  consians. 

Dans  les  Transactions  de  1785,  mesure  d’une  base  de  toises,  vers 

Hounslow-heath , par  le  général  Roy,  avec  des  précautions  extrêmes.  Le 
grand  pyromètre  de  Ramsden  y est  aussi  décrit. 

Le  C.‘“  Méchain , chargé  de  la  Connaissance  des  temps , publia  le  volume 
de  1788,  calculé  avec  un  nouveau  soin  et  avec  une  perfection  qu'on  n’y 
avait  jamais  mise. 

Le  C.'“  Delambre  y donna  les  longitudes  et  les  latitudes  des  998  étoiles 
du  catalogue  de  Mayer,  que  M.  Koch  a données  ensuite,  de  son  côté,  dans 
les  Éphémérides  de  Berlin. 

On  y annonce  les  1 joo  nébuleuses  observées  par  Herschel , ses  nébu- 
leuses planétaires  , et  ses  observations  sur  la  rotation  de  Mars. 

Au  mois  de  juillet , La  Pérouse  partit  pour  faire  le  tour  du  monde.  D’Age- 
let  s’embarqua  avec  lui. — Journal  dis  savans , p.  49^.  11  fit  des  obser- 

vations importantes  sur  les  côtes  d'Amérique  et  d’Asie  ; elles  sont  imprimées 
dans  le  Voyage  de  La  Pérouse.  ci-après  l’année  1 79 1 . 

L’Académie  de  Boston  publia  un  volume  de  Mémoires.  — Journal  dts 
savans,  1787,  p.  j8.  On  y trouve  beaucoup  d’observations  astronomiques, 
entre  autres  l’éclipse  du  27  octobre  t78o,  qui  fut  presque  totale  ; il  ne  restait 
qu’un  trait  de  lumière  si  fin  , qu’on  ne  pouvait  le  mesurer.  Des  astronomes 
étaient  allés  à Penolescot-bay  pour  l’observer;  mais  l’erreur  des  cartes  du 
pays  fit  qu'ils  ne  tombèrent  p.*»  exactement  sur  l’endroit  où  elle  devait  être 
totale. 

Bergeret , mort  le  21  février  1785  , est  celui  que  je  déterminai  à faire  faire 
le  grand  mural  de  l’École  militaire  , avec  lequel  on  a déterminé  joooo  étoiles. 

Nouer,  Villeneuve  et  Ruelle  commencèrent  à travailler  à l’Observatoire  , 
et  ils  continuèrent  jusqu’en  1794. 

J’acquis  de  M.  Robert,  curé  de  Toul,  un  manuscrit  des  sinus  et  des 
tangentes  pour  toutes  les  secondes:  je  les  ai  comparés  avec  ceux  de  Taylor, 
qui  parurent  en  1792;  je  n’ai  trouvé  qu’une  unité  sur  le  dernier  chiffre,  et 
cela  vient  de  ce  que  Taylor  a employé  des  logarithmes  de  1 1 chiffres. 

Charles- Joseph  Kcenig,  <jui  était  l’astronome  de  l’électeur  Palatin,  fit  gra- 
ver une  constellation  sous  le  nom  de  Lto  Palatinus,  entre  le  Verseau  et  Anti- 
noiis;  mais  elle  n’a  pas  été  adoptée  par  les  astronomes.  Cette  planche  est  dédiée 
au  comte  d’Oberndorf,  ministre  d’état,  qui  protégeait  beaucoup  l’astrono- 
mie. Kœnig  ne  sut  pas  se  maintenir  à Manheim , et  les  Lazaristes  furent  chargés 
de  procurer  des  astronomes  : ce  fut  à cette  occasion  que  j’en  eus  trois  chez 
moi.  Voyti  l’armée  1788. 

1786. 

Le  4 tutti  au  matin , passage  de  Mercure , qui  arriva  plus  tard  que  par  les 
t.ibles.  — Journal  des  savans , p.  7^^.  — Éphémérides  de  Berlin  pour  1789 
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ft  1790.  Il  a été  observé  à Bagdad.  — Journûl  dts  savons,  1787,  p.  j6i.  " 

=.  Ephémtridts  di  Ai  Han,  1789.  Il  a donné  lieu  à mes  nouvelles  tables  de  1786. 
Mercure.  — Connaissance  dts  timps , 1789. 

Le  10  mai,  le  C.'"  La  Place  annonça  à l’Académie  la  découverte  impor- 
tante des  équations  séculaires  de  Jupiter  et  de  Saturne,  dont  la  période  est 
de  877  ans.  — Journal  des  savons,  p.  760.  Pierre-Simon  de  la  Place  est  né, 
le  a J mars  1749.  à Beaumont-en- Auge , près  de  Pont-l’Évêque  en  Nor- 
mandie. Cette  découvene,  suivie  de  plusieurs  autres,  l'a  placé  au  rang  des 
plus  grands  géomètres  : on  |)eut  dire  même  qu'aucun  d'eux  n’a  jamais  rendu 
de  si  grands  services  à l'astronomie. 

Le  Traité  de  trigonométrie  de  M.  Cagnoli,  qui  parut  cette  année  {Jour- 
nal dts  savons,  p.  aoi  ) , est  le  plus  complet,  le  plus  savant  et  le  plus  utile 
à l'astronomie.  L'auteur,  né  à Zante  le  29  septembre  174}  > étudia  l’astro- 
nomie à Paris.  Il  retourna  i Vérone  en  1786  , et  y éialrlit  un  observatoire. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  pour  1789  , je  donnai  mes  nouvelles  tables 
de  Mereure  et  de  Vénus , fruit  d’une  multitude  d'observations  et  de  calculs. 

Le  C."  Cassini  publia  pour  la  première  fois  les  extraits  des  observations 
nombreuses  faites  à l’Observatoire,  en  178} , par  lui  et  les  élèves  astronomes 
dont  j’ai  parlé. 

On  commença  aussi  i travailler  à de  nouveaux  instrumens;  mais  cette  entre- 
prise n'eut  pas  de  suite , à cause  du  départ  de  Mégnié  pour  l’Espagne. 

Du  Séjour  publia  le  premier  volume  de  son  grand  Traité  analytique  des 
mouvemens  celestes,  dont  le  second  volume  parut  en  1789.  Il  y a traité  toutes 
les  parties  de  l’astronomie  par  des  formules  analytiques,  où  l’on  trouve  toute  la 
généralité  qu’un  géomètre  habile  pouvait  y mettre.  — Journal  des  savons , 

1789,  p.  287. 

Pingré  publia  la  traduction  du  poème  astronomique  de  Manilius  , que 
Dreux  du  Kadier  avait  entreprise  eia  1777,  à ma  sollicitation,  mais  que  Pin- 
gré  seul  pouvait  exécuter. 

Le  I août , miss  Caroline  Hetschel  découvrit  une  petite  comète  dans 
le  Bouvier.  C’est  la  première  dont  nous  lui  avons  eu  obligation  ; mais  elle 
en  a trouvé  plusieurs  autres  depuis  ce  temps- là. 

L’Astronomie  des  Dames,  que  je  publiai  cette  année,  contient  d’autres 
exemples  des  travaux  astronomiques  des  femmes , et  cet  ouvrage  était  destiné 
à augmenter  leur  émulation. 

Dans  une  séance  publique  de  l’Académie  de  Dijon,,  le  2t  août  1785  , 
je  lus  un  mémoire  sur  l’état  actuel  de  l’astronomie.  — Journal  des  savons , 

17U,  p.  58. 

Le  20  novembre  , je  fis  l’acquisition  , pour  l’Ecole  militaire  , du  grand 
mural  de  77  pieds  que  Bergeret  avait  fait  faire  par  Bird  en  1775 , et  qui  était 
placé,  depuis  1778,  dans  l’observatoire  de  l’École  militaire. 

M.  Ludlam  publia  des  notes  et 'des  éclaircissemens  utiles  sur  la  méthode 
de  Bird  pour  la  divi^on  des  instrumens.  — Journal  des  savons,  1787,  p.  761. 

Beauchamp,  qui  était  parti  en  178 1 , fit  bâtir  un  observatoire  à B.-igdad. 
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■ — Journal  dis  sarans,  «787,  p.  }Oi.  Il  fit  beaucoup  d'observations  dans  le 

iyS6.  pays  où  l’astronomie  avait  pris  naissance  il  y a ajoo  ans.  Il  fut  obligé  de 
revenir  en  1790.  Joseph  de  Beauchamp  naquit  à Vesoul  le’  29  juin  1752.  Il 
fiit  nommé,  en  1795,  consul  de  France  à Mascate  en  Arabie.  Il  mourut  en 
1801. 

J’engageai  Bernard  à faire  des  observations  sur  les  satellites  de  Saturne, 
oubliés  depuis  soixante-dix  ans. — Journal  des  savons , 1787,  p.  308.  D’après 
ces  observations,  j’ai  fait  de  nouvelles  tables,  qui  sont  dans  la  Connaissance 
des  temps  de  1792  , publiée  en  1790. 

Montignot  fit  imprimer  i Nancy  le  catalogue  des  étoiles,  fait  par  Hip- 
parque  128  ans  avant  l’ère  vulgaire. 

M.  de  la  Coudraye  donna  une  Théorie  des  vents,  pièce  couroiuiée,  en 
1785  , par  l’Académie  de  Dijon.  — Journal  dis  sarans,  iy9y,-p.  524. 

Le  second  volume  des  Transactions  de  la  Société  philosophique  américaine 
de  Philadeljrhie , publié  cette  année,  contient  des  observations  de  MM.  Rit- 
tenhouse  et  Villiams,  et  deM.  Crauchain , major  général  de  l’escadre  française , 
qui  observa  l’éclipse  de  soleil  du  27  octobre  1780,  à Newport,  dans  l’État  de 
Khode-island.  Cette  éclipse  n’était  point  visible  en  Europe. 

L’Académie  de  Turin  publia  le  premier  volume  de  ses  nouveaux  Mémoires , 
avec  l’Histoire  de  cette  Académie.  — Journal  dis  savons,  1788,  p.  551.  Il 
y avait  cinq  volumes  des  premiers  MisceUanca , depuis  1759  jusqu’à  1773. 

L'Académie  des  sciences  de  Paris  proposa  un  prix  de  12000  livres  pour  le 
flintglass;  mais  il  n’a  rien  produit.  — Journal  dis  savons,  1789,  p.  122. 

Voyages  à Paris  de  MM.  Shepherd , Oriani  et  Jean  Treinbley,  astronomes, 
dont  les  rapports  avec  nous  intéressaient  l’astronomie. 

1787. 

M.  Herschel  termina  , au  commencement  de  cette  année,  son  télescope  de 
quarante  pieds  ; il  supprima  le  petit  miroir , ce  qui  est  un  avantage  précieux.  Le 
1 1 janvier,  il  découvrit  deux  satellites  à sa  nouvelle  planète;  mais  c’était  encore 
avec  son  télescope  de  vingt  pieds.  — Journal  des  sarans,  >787,  p.  233; 
1788  , p.  427. 

Les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1784,  qui  parurent  cette  année,  con- 
tiennent un  grand  mémoire  du  C.“  La  Place,  où  il  démontre  que  les  attractions 
mutuelles  des  planètes  ne  produisaient  point  de  changemens  dans  leurs  révo- 
lutions; mais  que  pour  les  satellites,  elles  établissaient  des  rapports  singuliers 
entre  ces  révolutions.  On  y trouve  des  observations  de  Mercure , qui  sont 
toujours  rares  en  Europe. 

Borda  donna  la  description  du  cercle  de  réflexion  pour  la  marine;  et  son 
usage  pour  l’astronomie  a produit  Une  révolution  importante,  par  l’exacti- 
tude singulière  des  observations  muhiphces  sur  tous  les  poinu  de  la  circon- 
férence. 
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Akxis  Wilson  mourut,  en  1787,  à Glasgow  en  Écosse.  Son  lils,  né  veis 
17(8,  lui  a succédé  dans  la  place  de  professeur. 

Le  Traité  de  l'astronomie  indienne,  par  Bailly,  qui  parut  cette  année,  est 
un  ouvage  profond  et  difficile. —./eurnd/  </rs  lavans , p,  jiy.  Il  s'efforce  de 
prouver  que  les  tables  indiennes  ont  été  faites  jioa  ans  avant  l’ère  vulgaire; 
mais  j'ai  fait  voir,  dans  mon  Astronomie,  que  cela  est  fort  douteux. 

Cousin , qui  expliquait  depuis  long-temps,  au  Collège  de  France,  les  grands 
calculs  de  l'attraction,  publia  une  Introduction  à l'étude  de  l'astronomie  phy- 
sique , où  l'on  trouve  les  nouveaux  calculs , dont  il  serait  difficile  d'apprendre 
ailleurs  les  élémens.  . 

Le  Gentil. rapporte,  dans  le  volume  des  Mémoires  pour  1784,  qu'il  a reconnu, 
par  un  grand  nombre  d'observations , que  le  vent  d'ouest  règne  constamment 
à Paris  daiu  la  partie  supérieure  de  l'atinosphcre , comme  le  vent  d'est  entre 
les  tropiques. 

La  Connaissance  des  temps  pour  1789  contient  de  nouveaux  élémens  pour 
le  soleil,  par  le  C.”  Delambre;  il  en  est  résulté  les  meilleures  tables  du  soleil  : 
elles  sont  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

Roger-Joseph  Boscovich  mourut,  le  15  février,  âgé  de  soixante-seize  ans. 
J'ai  fait  imprimer  son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  1 3 mars  1787,  et  dans 
le  Journal  des  savans,  1791,^.  ^ir.  Il  était  connu,  sur-tout  par  la  mesure 
du  degré  en  Italie , qui  a fait  le  sujet  d'un  ouvrage  important , traduit  en 
français  en  1770.  Keyrj  page  4°a. 

Le  10  avril,  le  C.*“  Méchain  découvrit  une  comète  : c’est  la  septième  que 
nous  devons  à cet  habile  astronome.  Il  travaillait  aussi  à la  rédaction  des  obser- 
vations et  des  journaux  de  voyage  de  Chabert,  pour  faire  une  carte  nouvelle 
de  la  mer  Méditerranée.  — Journal  du  savans,  p.  74  > . Mais  le  départ  de  Cha- 
bert en  1792,  et  le  travail  de  la  nouvelle  méridietme  entrepris  par  Méchain, 
ont  suspendu  la  confection  de  cette  carte  qui  doit  contenir  l’Archipel. 

Dans  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1789,  le  P.  Fiximillner  publia  des 
tables  de  la  planète  Herschel,  fondées  sur'la  position  de  la  trente-quatrième 
étoile  du  Taureau  dans  Flamsteed,  que  l’on  reconnut  être  cette  planète. 
— Journal  dt s savans,  1788,  p.  538.  Dès  le  20  octobre  1788,  je  regardais 
cette  identité  comme  certaine , et  je  l'annonçais  daru  la  Connaissance  des  tem{ss 
de  1791  , qu’on  imprimait  alors. 

M.  Wurm,  vicaire  â Nüriingen,  près  deTubingen,  y donna  les  variations 
de  lumière  d'Algol  et  de  » d’Antinous.  Cet  habile  astronome  est  actuellement 
à Blaubeuren  près  d'Ulm. 

M.  Prosperin  y donna  les  calculs  de  la  comète  de  1779,  dans  une  orbite 
elliptique  dont  la  période  serait  de  mille  ans. 

M.  Schroeter  y annonça  des  observations  sur  les  taches  de  Jupiter. 

M.  de  la  Grange  y expliqua  une  nouvelle  méthode  pour  déterminer  l’orbite 
d'une  comète  par  trois  observatioru. 

On  y annonça  l’établissement  d'un  bel  observatoire  à Gotha , pour  lequel 
M.  de  Zach  desirait  avoir  le  mural  de  l’École  militaire.  — Journal  dts  savans. 
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p,  7)8.  Cet  observatoire  a produit  une  multitude  d’excellentes  observations, 

1^87.  M.  de  Zach  étant  un  des  plus  habiles  et  des  plus  zélés  astronomes  que  nous 
ayons.  Il  est  né,  le  1 5 juin  i7;4>  Hongrie. 

L'observatoire  de  l’École  militaire  fût  reconstruit  par  ordre  du  maréchal  de 
Ségur  : on  en  est  redevable  au  zèle  et  à la  vigilance  d’Antoine- Jean  Mélin  , 
intendant  des  ordres  du  roi , et  chef  du  bureau  de  la  guerre  où  était  l’admi- 
nistration de  l'Ecole  militaire  ; c’est  à lui  qu’on  doit , par  conséquent , tout  ce 
qui  s’est  fait  d’important  dans  cet  observatoire , comme  on  lui  dut  tant  d’autres 
bienfaits  envers  l’humanité,  '794- 

' Dans  les  Transactiotu  philosophiques,  on  trouve  l'observation  du  volcan 

dans  la  lune. — Journal  des  savons , 1788  , p.  317.  Il  a été  aperçu  d’une 
manière  plus  incontestable  en  1794- 

Le  général  Roy  y dorme  le  plan  des  opérations  qu'il  préparait  pour  joindre, 
par  des  triangles,  l’Angleterre  avec  la  France. 

Pingre  calcula  les  éclipses  arrivées  pendant  mille  ans  avant  notre  ère. 
— Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions , tome  XLII  , publié  en  1786. 
ajournai  des  savons,  1788  , p.  267. 

L’éclipse  de  soleil  du  1 j juin  Rit  observée  à Paris  et  à Dijon.  — Journal 
des  savons , p.  50}  et  573. 

Rochon  fit  faire  à la  Muette,  par  Caroché,  un  télescope  de  platine,  de 
six  pieds,  qui  se  trouve  meilleur  que  celui  de  Dollond  qui  est  à l’Observatoire. 
Ce  télescope  a été  jrorté  à Brest. 

Les  cartes  des  limites  de  France  et  d’Espagne  ont  donné  occasion  i 
Gautier  et  à Junker  de  faire,  sur  les  réfractions  terrestres,  des  observations 
intéressantes.  _ — Journal  des  savons,  p.  503. 

Dans  les  Éphémérides  de  Milan  pour  1788,  on  trouve  la  description  de 
la  grande  méridienne  de  Milan  , dont  le  gnomon  273  pieds  de  hauteur , 
et  qui  a été  construite  par  MM.  de  Cesaris  et  Reggio , et  un  grand  mémoire  de 
M.  Oriani  sur  les  réfractions  astronomiques  traitées  d’une  manière  analytique. 

L'éclipse  de  lune  du  30  juin  fut  observer  à Casbine  en  Perse  par  Beau- 
champ  (Journal  des  savons,  1788,  p.  187);  ce  qui  décida  la  question  de  la 
situation  de  la  mer  Caspienne. 

Le  C.'"  La  Place  annonça  i l’Académie,  le  tp  décembre,  la  découverte 
importante  de  la  cause  de  l’accélération  de  la  lune.  — Journal  des  savons , 
1787,  p.  toi.  C’est  la  diminution  de  l’équation  du  soleil.  — Connaissance 
des  temps , iyço.  = Mémoires  de  l’Académie,  1786. 

Les  Éphémérides  de  Vienne  pour  1786  et  1787,  contiennent  des  observa- 
tions faites  à Bude  en  Hongrie,  par  MM.  Weiss  et  Bruna;  àTymaw,  par 
M.  Taucher;  à Prague,  par  M.  Stmadt  ; à Agria  [Eger],  par  M.  Mada- 
rassy  ; à Inspruck  dans  le  Tirol,  par  M.  Zallinger;  k Miitaw,  par  M.  Bcit- 
ier;  k Copenhague,  par  M.  Bugge;  à Rot  en  Bavière  ; à Cremsmunster , 
par  le  P.  Fiximillner;  et  à Vienne,  par  Hell , Triesnecker  et  Gerstner. 

Dans  les  Éphémérides  de  Milan  pour  1789,  M.  Oriani  parle  d’un  excel- 
lent chronomètre  fait  par  M.  Emery  à Londres,  dont  M.  le  comte  de  Brühl 
. s’est 
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»*«t  servi  pour  dttermiuer  les  longitudes  de  plusieurs  villes.  Il  y donne  aussi  — 
des  tables  des  inégalités  de  Saturne,  découvertes  par  le  C.'"  La  Place;  mais  I 
les  tables  que  le  C.*"  Delambre  en  a publiées  en  1789,  sont  beaucoup  plus 
étendues , et  établies  sur  une  ample  discussion  d'observations. 

Cette  année  est  remarquable  encore  p.-ir  le  voyage  de  Cassini  et  de  Mé- 
chain , au  mois  de  septembre,  sur  les  côtes  de  France  et  d’Angleterre,  dont 
les  résultats  sont  dans  l'ouvrage  qui  a paru  en  septembre  1791,  et  qui  a pour 
titre  : Exposé  dts  opérations  faitts  en  Franct  tn  17 Sp,  pour  la  jonction  des  obser- 
vatoires de  Paris  et  de  Greenwich. 

L’.\c.idémie  de  Dublin  publia  un  volume  de  Mémoires,  où  M.  Usher  donna 
la  description  de  l’observatoire. — Journal  des  savans,  1788,  p.  Sij. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin  pour  1784  , le  C.*”  La  Grange 
donne  la  suite  de  la  théorie  des  variations  périodiques  des  mouvemens  des  pla- 
nètes qui  ne  dépendent  pas  des  excentricités  et  des  inclinaisons.  Celles  t]ui 
en  dépendent  étaient  les  plus  difficiles  à calculer  ; c’est  le  C.'"  La  Place  qui 
s’en  est  chargé  ; et  elles  paraîtront  dans  le  troisième  volume  de  sa  Mécanique- 
céleste. 

Le  P.  Piazzi,  professeur  à Palerme,  vint  habiter  avec  moi,  pour  obser- 
ver , et  pour  se  préparer  à établir  à Palerme  en  Sicile  cet  observatoire  où  il  fit 
depuis  des  choses  importantes  pour  l’astronomie. 

Jacques  Thulis  est  entré  à l'observatoire  de  Marseille,  où  il  a été  très- 
utile  à l’astronomie.  Nous  citerons  plusieurs  fois  des  observations  importantes 
dont  nous  avons  obligation  à son  intelligence  et  à son  zèle. 

1788. 

M.  d’Assy  fait  bâtir  dans  sa  maison , rue  de  Paradis , un  observatoire  , où 
le  C.'"  Delambre  a fait  des  observations  intéressantes. 

Les  Mémoires  de  l’Académie,  publiés  cette  année,  sont  ceux  de  1785; 
ils  contiennent  un  mémoire  sur  l'aplatissement  de  la  terre , 'où  j’ai  fait  voir 
qu’il  n'est  pas  de  plus  d’un  trois-centième. 

Le  C.'*  La  Place  y a publié  sa  nouvelle  théorie  des  dérangemens  de  Jupi- 
ter et  de  Saturne,  qu’il  avait  annoncée  à l’Académie  le  19  décembre  1787, 

J’y  ai  donné  aussi  le  mouvement  de  Vénus,  discuté  par  de  nouvelles  obser- 
vations, qui  ont  produit  en  tySô  de  nouvelles  tables  de  cette  planète,  impri- 
mées dans  la  Connaissance  des  temps  de  1789. 

Cassini  a publié  une  carte  de  la  lune , où  l’on  voit  les  changemens  qu’on 
y a rem.irqués,  et  les  volcans  dont  on  a parlé,  — Journal  des  savans,  1788  , 
p.  4^7  et  828. 

La  Connaissance  des  temps  de  1790  contient  mes  nouvelles  tables  de 
Mars,  et  de  nouvelles  tables  d’aberration  du  C.‘"  Delambre,  pour  un  grand 
nombre  d’étoiles  qui  n’étaient  pas  dans  le  livre  de  Mesger. 

M.  Schroeter,  qui  venait  d’établir  un  observatoire  à Lilienthal , près  de 
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— — Bremen,  et  d’acquérir  un  télescope  de  Herschel,  y observa  les  variations  des 
J 8 8.  bandes  de  Jupiter,  et  l’inégalité  de  mouvement  des  taches. — Journal  des 
satans,  1788,  p.  239  et  811. 

L’Académie,  qui  avait  proposé  successivement  pour  1784,  1786  et  1788, 
les  attractions  sur  la  comète  de  1532-1661,  n’ayant  reçu  aucun  mémoire, 
retira  le  prix  [Journal  des  satans,  1788  , p.  363),  et  proposa  la  théorie  de 
la  planète  Herschel;  ce  qui  nous  procura,  en  1790,  d’excellentes  tables  par  le 
C."  Delambre. 

Dans  les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1 790 , on  trouve  le  catalogue  de 
Mayer  réduit  à 1800  par  M.  Koch,  avec  les  longitudes  et  les  latitudes;  mais 
il  y a en  général  6 ou  7"  de  trop , parce  qu'il  a fait  la  précession  des  équi- 
noxes un  peu  trop  forte. 

M.  Bode  y donne  une  nouvelle  constellation  , qu’il  nomme  Trophée  de 
Frédéric , et  beaucoup  de  longitudes  déterminées  en  Suède  et  en  Danemarck 
par  des  observations  astronomiques  et  des  opérations  frigonoméiriques. 

Le  roi  de  Danemarck  établit  des  observatoires  dans  la  Norvège,  l’Islande , 
le  Groenland , et  aux  Indes  orientales.  — Éphémérides  de  Vienne,  1790,  p.  383. 

M.  Schroeter  publia  un  volume  in-S.' , en  allemand,  d’observations  sur 
les  taches  de  la  lune  et  de  Jupiter;  la  description  de  son  télescope. 

L’Académie  d’Édimbourg  a publié  un  volume  de  Mémoires,  où  il  y a des 
observations  de  M.  Robison.  — Journal  des  satans,  1788,  p.  814. 

Le  troisième  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Turin  contient  de 
nouvelles  tables  de  la  planète  Herschel,  par  M.  de  Caluso. 

Le  célèbre  ouvrage  de  Barthélémy  sur  la  Grèce,  intitulé  Voyage  d'Àna- 
eharsis , contient  des  recherches  savantes  sur  l’histoire  de  l’astronomie  des  Grecs. 

Le  Gentil  publia,  dans  les  Mémoires  de  1785  , un  mémoire  sur  l'origine 
du  zodiaque,  et  sur  le  zodiaque  indien  qui  est  dans  les  Transactions  philo- 
sojthiques. 

Condorcet  et  le  C.*“  La  Croix  publient  le  second  et  le  troisième  volume 
des  Lettres  d’Euler;  le  troisième  volume  contient  une  idée  de  la  terre,  des 
longitudes  et  des  latitudes.  Euler  y traite  des  lunettes , et  de  la  grandeur  déme- 
surée que  la  lune  parait  avoir  à l’horizon.  — Journal  des  satans,  1789,  p.  740. 

Dans  le  Journal  de  Paris,  du  1 5 mars,  je  fus  obligé  de  rassurer  Paris  sur 
le  danger  d'une  prétendue  comète,  dont  on  parlait  comme  en  1773.  On  a vu, 
page  y 37,  l’histoire  de  la  terreur  extraordinaire  que  causa  un  mémoire  sur 
les  comètes  qui  pourraient  apjirocher  de  la  terre. 

Le  1 5 avril,  mourut  Jean-Paul  Grandjean  de  Fouchy,  âgé  de  quatre-vingt- 
un  ans.  Il  s’était  occupé  d’astronomie  dès  sa  jeunesse  ; et  il  publia  beaucoup 
d’observations  et  de  mémoires  d.ins  les  volumes  de  l’Académie. 

M.  Veiga  publia,  à Rome,  des  Éphémérides  pour  1789. 

M.  Cagnoli  publia  aussi,  à Vérone,  un  almanach.  — Journal  des  satans, 
1789,  p.  423.  Il  remporta  le  prix  de  l’Académie  de  Copenhague,  sur  la 
manière  de  calculer  les  observations  des  éclipses.  — Ibid.  p.  193. 

M.  Barry,  astronome  de  l’électeur  Palatin,  vint,  au  mois  de  juillet , travailler 
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avec  moi  ; il  alla  ensuite  à Manheim , où  il  s'occupa  i placer  mieux  le  mural , et 
où  il  commença  un  cours  d’observations  astronomiques,  dont  j'ai  parle  plu- 
sieurs fois.  — Jiumat  dts  savons , 1789,  p.  ^16. 

Au  mob  de  septembre , M.  Henry  y vint  à son  tour , d’où  il  se  rendit  i 
Manheim , où  il  seconda  M.  Barry  pendant  quelques  années. 

Au  mois  de  novembre,  M.  Ungeschick  vint  chez  moi  avec  le  même  projet; 
mais  la  mort  l'empêcha  d’être  utile. 

Au  mois  de  décembre,  le  C.'*  Duc-la-Chapelle , de  Montauban , qui  depuis 
s’est  fait  connaiire  par  des  observations  nombreuses  et  importantes,  vint  aussi 
se  préparer  à suivre  cette  carrière. 

La  Pérouse  et  d’Agelet  arrivent  à la  nouvelle  Hollande  , où  ils  trouvent 
M.  Dows,  astronome  anglais,  âgé  de  vingt-trob  ans,  qui  s’y  occupait  d’as- 
tronomie, et  qui  depuis  a quitté  ce  pays-là.  Les  lettres  qu’ils  écrivirent  alors 
sont  les  dernières  qu’on  ait  reçues  de  ce  voyage  autour  du  monde.  . 

Le  cinquième  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Bruxelles  contient 
des  observations  de  M.  Pigott , et  un  mémoire  de  M.  de  Zach  sur  la  nouvelle 
planète  de  Herschel. 

Les  Mémoires  lus  dans  les  assemblées  publiques  de  l’Académie  de  Montpellier 
contiennent  un  écrit  de  Poitevin  sur  l'influence  de  la  révolution  de  l’apogée 
lunaire  dans  la  météorologie.  — Journal  des  savons , t789,  p.  489- 

L’Académie  française  avait  proposé,  pour  cette  année,  l'eloge  de  d’Alem- 
bert.  Il  y en  a eu  plusieurs  d’imprimés;  mais  le  meilleur  est  celui  qui  se  trouve 
dans  l’Hbtuire  de  l’Académie,  par  Condorcet,  et  que  j’ai  cité  sous  l’année 
178}, 

M.  W ollaslon  publia  l’annonce  de  son  grand  recueil  des  catalogues  d’étoiles , 
qui  a paru  en  1789 , et  qui  a été  fort  utile  aux  astronomes,  en  leur  donnant 
des  réductiotu  toutes  faites , des  précessions  bien  calculLes , et  des  compa- 
rabons  de  toutes  les  déterminations  qu’on  avait  sur  les  étoiles. 

Mort  de  Palitsch , paysan  saxon , qui  était  connu  en  astronomie.  — Mer- 
cure de  France,  30  mars  t788. 

Le  voyage  que  je  fis  en  Angleterre  en  t788,  me  procura  la  satisfaction 
de  voir  de  nouveaux  observatoires , et  d’être  témoin  des  progrès  qu’y  fait 
notre  science.  Ce  Voyage  fut  utile  à la  troisième  édition  de  mon  Astrono- 
mie, publiée  en  1791. 

Je  vis  sur-tout  l’observatoire  d’Oxford:  celui  du  duc  de  Marlborough  à 
Blenheim;  celui  de  Herschel  à Slough;  celui  du  comte  de  Brühl  à Londres; 
ceux  de  M.  Bayly  à Pottsmouth,  et  de  M.  Shepherd  à Cambridge;  celui  du 
roi  à Richmond  ; celui  de  M.  Aubert  à Loampitl-hill. 

Je  vis  avec  intérêt  les  instrutnens  de  Ramsden , qui  faisait  un  grand  murai 
pour  Milan,  un  cercle  entier  j>our  M.  Piazzi , de  Païenne,  et  un  immense 
équatorial  pour  le  chevalier  Shuckburgh.  Voyei  la  lettre  sur  les  ouvrages  de 
Ramsden,  Journal  des  savons,  1788,  p.  744-  L*  télescope  de  quarante  pieds 
de  Herschel  n’était  pas  absolument  terminé  ; il  faisait  un  second  miroir  pour 
ce  télescope. 
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— Enfin  je  vis  les  chronotnèires  d’Emery  et  d’AmoId , les  hygromctreî  de 
1788.  M.  de  Luc  , et  beaucoup  d’autres  objets  curieux  pour  les  sciences. 

Je  fus  témoin  du  zèle  que  le  roi  d’Angleterre  avait  pour  l’astronomie.  11 
me  dit  que  c’était  lui  qui  avait  voulu  que  Herschel  portât  son  télescope  jusqu’à 
quarante  pieds;  et  comme  je  lui  faisais  des  remercîmens  pour  les  astronomes, 
il  me  fit  cette  réponse  édifiante  : AV  vaut-H  pas  mieux  employer  son  argent  à cela 
qu  'a  faire  tuer  des  hommes  ! 

Je  terminerai  la  notice  de  1788  par  la  vie  de  M."*  Lepaute,  que  nous 
perdîmes  le  6 décembre.  Celte  perte  était  moins  grande  pour  l’astronomie 
que  pour  moi  : mais  on  pardonnera  bien  ce  petit  hors-d’œuvre  à la  sensibi- 
lité de  l’auteur  ; ce  sera  une  consolation  pour  moi , et  un  objet  d’émulation 
pour  un  sexe  que  nous  avons  intérêt  d’.issocier  à nos  travaux  ; témoin  ceux 
de  miss  Herschel,  de  M.“'  de  la  Lande,  &c. 

Non  hoc  prxciputim  amicorum  munus  est  prosequi  dofunctum 
ignavo  qacslu.  Ta  CI  T. 

Le  devoir  d’un  ami  n’est  pas  d’honorer  par  de  stériles  larmes 
la  mémoire  de  celui  qu’il  a perdu. 

M."”'  Lepaute  mérite  d’être  citée  parmi  le  petit  nombre  des  femmes  d’esprit 
qui  donnent  l’exemple  à leur  sexe  par  l’émulation  et  le  goût  des  sciences 
abstr.viies. 

Nicole-Reine  Etable  de  la  Brière  n.'iquil , le  5 janvier  1713  , à Paris,  dans  le 
palais  du  Luxembourg , où  demeurait  son  3>ère , qui  avait  été  attaché  à la  reine 
d’Espagne,  Elisabeth  d’Orléans , veuve  de  Louis  qui  fut  roi  d’Espagne  en  1 707, 
pendant  sept  mois.  Cette  princesse  mourut  au  Luxembourg  le  16  juin  1741. 

M."'  Lepaute  se  distinguait,  dès  son  enfance,  par  son  esprit.  Une  de  ses 
sœurs,  encore  enfant,  disait.  Je  suis  la  plus  blanche;  l’autre  lui  répondait. 
Et  moi  la  plus  d'esprit  1 elle  l’avait  entendu  de  ceux  qui  l’environnaient , même 
av.int  de  savoir  en  quoi  consistait  cet  avantage  qui  devait  l’élever  un  jour, 
non  au-dessus  du  reste  de  sa  famille,  mais  au-dessus  de  la  plupart  des  femmes. 

Dès  sa  première  jeunesse , elle  dévorait  les  livres  ; elle  passait  les  nuits  à 
des  lectures,  et  se  distinguait  dans  la  société  autant  par  son  esprit  que  par  sa 
vivacité  et  par  ses  grâces. 

Elle  fin  raisonnable  de  très-bonne  heure  ; et  quand  il  fut  question  de  la 
marier , à l’âge  de  seize  ans , son  premier  choix  tomba  sur  un  homme  res- 
pectable , dont  la  disproportion  d’âge  était  si  grande , que , quoique  sensible 
aux  grâces  et  au  mérite  de  cette  jeune  personne,  il  ne  crut  pas  devoir  accepter 
le  présent  qui  lui  était  offert. 

Elle  épousa,  le  ly  août  1748,  M.  Lepaute  l’ainé,  qui  commençait  à se 
faire  connaître,  qui  a été  ensuite  horloger  du  roi,  et  qui  a fait,  avec  son  frère, 
les  plus  grandes  et  les  plus  belles  horloges  que  nous  ayons.  Ce  frère  cadet  a 
fait,  en  1786,  la  superbe  horloge  de  l’hôiel-de-viile  de  Paris,  estimée  près 
de  cent  mille  francs. 
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En  1753,  j’avaîs  pour  observatoire  la  coupole  qui  est  sur  la  porte  principale  ■ 
du  palais  du  Luxembourg,  où  de  l’hle  avait  observé  avant  so*n  dépan  pour  1788. 
la  Russie.  M.  Lepaute  venait  de  faire,  pour  ce  palais,  la  première  horioge 
horizontale  qu’on  ait  faite  à Paris  .avec  une  grande  |>erfection  ; et  cela  lui 
avait  mérité  un  logement  au  Luxembourg.  Il  avait  fait  aussi,  en  1733,  une 
pendule  à une  seule  roue , et  j’étais  allé  chez  lui , comme  commissaire  de 
l’Académie  pour  l'examiner.  Ces  deux  circonstances  suffisaient  pour  établir 
des  relations  entre  deux  personnes  dont  les  travaux  avaient  beaucoup  d’analo- 
gie. Cette  réunion  a été  utile  à tous  deux  : j’ai  contribué  à la  perfection  des 
travaux  de  M.  Lepaute  en  horlogerie,  et  M.  Lepaute  a été  utile  â Kastrono- 
inie;  car  il  y a des  [sendules  de  ce  célèbre  horloger  dans  la  plupart  des  obser- 
vatoires de  l’Europe , et  elles  sont  de  la  plus  grande  perfectioti. 

M."‘  Lepaute  entra  bientôt  d.ms  cette  réunion  de  travaux;  elle  avait  trop 
d’esprit  pour  n’avoir  p.as  de  la  curiosité  : elle  observ.tit , elle  calcuLait , elle 
décrivait  les  ouvrages  de  son  mari. 

Nous  entreprîmes  en  commun  un  nouveau  Traité  d’horlogerie,  qui  parut  en 
175  J,  et  où  l’on  trouve  plusieurs  objets  nouveaux  de  M.  Lepaute; 

entre  autres,  des  pendules  d’équation,  où  le  cadran  du  temps  vrai  change  par 
une  courbe  d’équation,  en  sorte  qu’une  seule  aiguille  marque  le  temps  moyen 
et  le  temps  vrai  ; une  autre  qui  suit  le  temps  vr.ai  par  le  changement  du  pen- 
dule : méthodes  que  l’on  emploie  souvent  avec  succès.  M.”'  Lepaute  calcula 
pour  ce  livre  une  table  du  nombre  des  oscillations  pour  des  pendules  de  diffé- 
rentes longueurs,  ou  des  longueurs  pour  chaque  nombre  donné  de  vibra- 
tions , depuis  celui  de  1 8 lignes,  qui  ferait  t 8000  vibrations  par  heure,  jusqu’à 
celui  de  3000  lieues. 

Au  mois  de  juin  1757,  j’engageai  Clairaut  à appliquer  sa  solution  du 
problème  des  trois  corps  à la  comète  qu’on  attendait , et  à calculer  l’at- 
traction de  Jupiter  et  de  Saturne  sur  la  comète,  pour  avoir  exactement  son 
retour.  M."*  Lepaute  nous  fut  d’un  si  grand  secours , que  nous  n’aurions 
point  osé  sans  elle  entreprendre  cet  énorme  travail , où  il  fallait  calculer  pour 
tous  les  degrés , et  pour  1 j o ans , les  distances  et  les  forces  de  chacune  des 
deux  planètes  par  mpport  à la  comète.  Je  lui  ai  rendu  justice,  à cet  égard, 
dans  ma  Théorie  des  comètes  , p.  no. 

En  1739,  Clairaut  avait  également  cité  M."'  Lepaute  dans  son  livre 
sur  la  comète , où  il  profitait  de  cet  immense  travail  ; mais  il  supprima  cet 
article  par  complaisance  pour  une  femme  jalouse  du  mérite  de  M."'  Lepaute, 
et  qui  avait  des  prétentions  sans  aucune  espèce  de  connaissance.  Elle  par- 
vint à faire  commettre  cette  injustice  à un  savant  judicieux  , mais  faible , 
qu’elle  avait  subjugué.  On  sait  qu’il  n’est  pas  rare  de  voir  les  femmes  ordi- 
naires déprécier  celles  qui  ont  des  connaissances,  les  taxer  de  pédanterie, 
et  contester  leur  mérite,  pour  se  venger  de  leur  supériorité  : celles-ci  sont  en  si 
petit  nombre , que  les  autres  sont  presque  parvenues  à leur  faire  cacher  ce 
qu’elles  savent. 

Clairaut  m’écrivtiit  : « L’ardeur  de  M.'"'  Lepaute  est  surprenante.  » Dans 
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une  autre  lettre  , il  l’appelle  ta  savante  calculatrice.  On  comprendrait  diffi- 

88.  cilement  le  coorage  qu’exigeait  cette  entreprise,  si  l’on  ne  savait  que  pendant 
plus  de  six  mois  nous  calculâmes  depuis  le  matin  jusqu’au  soir,  quelquefois 
même  à table , et  qu’à  la  suite  de  ce  travail  forcé , j’eus  une  maladie  qui  chan- 
gea mon  tempérament  pour  le  reste  de  ma  vie  ; mais  il  était  important  que 
le  résultat  fut  donné  avant  l’arrivée  de  la  comète,  pour  que  personne  ne  pût 
douter  de  l’accord  entre  l’observation  et  les  calculs  qui  serviraient  de  fon- 
dement à la  prédiction.  C’est  ce  qui  arriva  effectivement  : la  comète  fût  retar- 
dée de  600  jours  par  l’action  de  Jupiter  et  de  Saturne;  et  ce  retardement 
fut  annoncé  à la  rentrée  publique  de  l’Académie  des  sciences  au  mois  de 
novembre  t758.  On  ne  vit  la  comète  à Paris  que  le  at  janvier  1759,  et  en 
Allemagne  que  le  a;  décembre  1758.  — Histoire  de  T Academie,  i759,p.  i4ï- 
Elle  fût  observée  à Beziers , comme  on  le  voit  p.  sjd. 

La  comète  de  176a  occupa  aussi  M."'  Lepaute,  quand  il  fût  question  d’en 
calculer  les  élément  par  le  moyen  des  observations. 

L’éclipse  annulaire  de  soleil , prédite  pour  1 764  > était  un  phénomène  curieux 
]>our  la  France,  où  l’on  n’en  avait  jamais  observé.  M."“  Lepaute  la  calcula 
pour  toute  l’étendue  de  l’Europe,  et  publia  une  carte  où  l’on  voyait,  de  quart- 
d’heure  en  quart -d’heure , la  marche  de  l’éclipse , et  une  autre  carte  pour  Paris  , 
où  l’on  voyait  les  différentes  phases.  Si  un  article  inconsidéré  de  la  Gazette 
de  France  fit  croire  que  l’éclipse  ser.iit  totale,  et  qu’il  fallait  avancer  l’ofKce 
du  matin , il  suffisait , pour  être  détrompé  , de  jeter  les  yeux  sur  les  cartes 
de  M.*"'  Lepaute , dont  on  avait  distribué  plusieurs  milliers. 

A l’occasion  des  différentes  éclipses  qu’elle  avait  calculées,  elle  sentit  l’avan- 
tage d’une  table  des  angles  parallactiques , et  elle  en  fit  une  très  - étendue , 
qui  est  dans  la  Connaissance  des  temps  de  176}  , et  dans  le  livre  intitulé 
Exposition  du  calcul  astronomique, 

M.*"*  Lepaute  fit  aussi  plusieurs  mémoires  pour  l’Académie  de  Beziers , dont 
elle  était  associée , entre  autres  le  calcul  de  toutes  les  observations  qu’on  y 
avait  faites  lors  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil  en  176t.  Mais  parmi  les 
services  qu’elle  a rendus  à notre  science,  on  doit  citer  principalement  le  soin 
qu’elle  eut,  en  1768  , de  faire  venir  de  Montmédi  un  neveu  de  son  mari, 
âgé  alors  de  quinze  ans  , pour  l’attacher  uniquement  à l’astronomie  : c’est 
Lepaute  d’Agelet , reçu  à l’Académie  des  sciences  en  178),  et  dont  le 
voyage  aux  terres  australes  en  1773,  et  le  voyage  autour  du  monde,  qu’il 
entreprit  avec  La  Pérouse,  prouvent  d’une  manière  bien  importante,  que 
M.”'  Lepaute  a été  utile  à l’astronomie. 

Ce  n’est  pas  la  seule  obligation  que  lui  ait  la  famille  de  son  mari  ; M.  Lepaute 
le  jeune , qui  fût  horloger  du  roi , et  ensuite  le  chef  de  la  famille , eut  des  enfans  ; 
l’aîné  fût  élevé  par  M."'  Lepaute  avec  un  soin  extrême.  Une  intelligence 
peu  commune , tous  les  agrémens  et  les  lalens  qu’on  peut  espérer  d’un  enfant , 
celui-ci  les  possédait.  A làge  de  six  ans,  il  faisait  déjà  des  calculs  astrono- 
miques; et  comme  il  a maintenant  trente-sept  ans  (en  i8oa],  il  serait  connu 
dans  les  sciences , comme  d’Agelet  son  cousin  f si  on  lui  eût  fait  embrasser 
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cetie  carrière  ; mais  on  préféra  de  le  meure  chez  un  notaire  , et  ensuite  — — 
dans  les  emplois.  On  est  surpris  que  ses  parens  ne  l’aient  point  fait  profi-  1788. 
ter  des  circonstances  heureuses  de  sa  première  éducation  pour  lui  donner  un 
état  ]>lu$  flatteur  pour  l'esprit  et  pour  la  gloire;  mais,  quoique  déjà  riches, 
ils  n’ont  pu  résister  à l'appât  d’une  carrière  plus  lucrative  : on  croit  toujours 
faire  mieux  pour  ses  enfans  quand  on  leur  procure  le  moyen  de  gagner  plus 
d’argent. 

En  1 7 5 9 , je  fus  chargé  de  la  Connaissance  des  temps , ouvrage  que  l’Aca- 
démie des  sciences  publiait  chaque  année  pour  l’usage  des  astronomes  et  des 
navigateurs , mais  dont  les  calculs  pourraient  occuper  plusieurs  personnes.  J’eus 
le  bonheur  de  trouver  dans  M."’  Lepauie  un  secours  sans  lequel  je  n’aurais  pu 
entreprendre  ce  travail;  et  elle  continua  jusqu’en  1774.  temps  où  un  autre 
académicien  se  chargea  de  ce  pénible  emploi  : mais  alors  elle  commença  de 
s’occuper  du  travail  des  Éphémérides,  dont  le  septième  volume  qui 

parut  en  1774 , va  jusqu’en  1784,  et  dont  le  huitième,  publié  en  1785,  s’étend 
just^u’à  l’année  1791.  Dans  celui-ci,  elle  fit  seule  les  calculs  du  soleil,  de  la 
lune  et  de  toutes  les  planètes,  comme  on  le  voit  dans  la  préface,  où  j’avais 
soin  de  rendre  justice  â mes  coopérateurs. 

Cette  longue  suite  de  calculs  affaiblit  sa  vue,  qui  avait  été  excellente;  elle 
fut  obligée  de  discontinuer  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 

Mais  combien  les  qualités  du  cœur  ajoutent  à la  gloire  des  talens  de  l’es- 
prit ! Hâtons-nous  de  dire  que  pendant  sept  ans  M."*  Lepaute  fit  voir  l’hé- 
roïsme de  la  vertu  dans  les  soins  qu’elle  prit  d’un  mari  malade  , perclus , 
et  séparé  de  la  société.  Elle  eut  le  courage  de  s’enfermer  avec  lui  dans  la 
maison  où  il  fallut  le  placer  dans  les  premiers  temps  de  son  délire  ; elle 
quitta  Paris,  et  se  retira  à Saint-Cloud  avec  son  malade,  pour  lui  procurer 
un  meilleur  air,  et  pour  être  moins  détournée  dans  les  soins  m’elle  voulait 
prendre  de  lui  sans  relâche  et  sans  partage , et  auxquels  elle  sacrifia  son  temps , 
ses  occupations , ses  plaisirs , et  même  sa  santé , avec  une  assiduité  et  un  courage 
dont  il  y a peu  d’exemples.  C’est  au  milieu  de  ces  fonctions  respectables 
qu’une  fièvre  putride  l'enleva,  le  6 décembre,  à sa  famille,  à ses  amis  et  aux 
sciences.  Cet  infortuné  malade  ne  sentit  pas  la  perte  qu’il  faisait  : il  ne  survécut 
pas  long-temps  à sa  bienfaitrice,  étant  mort  le  1 1 avril  1789. 

M.”*  Lepaute  avait  des  parens  dont  plusieurs  ont  aussi  éprouvé  sa  bien- 
faisance lorsqu’ils  ont  eu  besoin  de  son  secours , et  elle  se  privait  des  agrémens 
que  son  aisance  pouvait  lui  procurer , pour  augmenter  la  leur.  Les  parens 
mêmes  de  son  mari  ont  éprouve  son  désintéressement  : elle  institua  son  héritier 
M.  Lepaute  le  jeune,  son  beau-frère,  en  le  mariant  avec  M."'  Chardon. 

Quand  il  s’agit  d’une  femme , on  ne  se  défend  point  de  parler  de  sa  figure, 
et  l’on  demande  toujours  si  elle  était  jolie.  Nous  devons  donc  répondre  à 
cette  question,  en  disant  que,  sans  être  rem.irquable  par  sa  figure,  M.”'  Le- 
jiaute  avait  une  grande  partie  des  .igrétnens  de  son  sexe  ; une  taille  élégante , 
un  pied  mignon,  et  une  si  belle  main,  que  M.  Voiriot,  peintre  du  roi, 
ayant  fait  son  portrait  , lui  demanda  la  permission  de  la  copier  , pour 
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■■  conserver  un  modèle  de  la  plus  belle  nature;  il  s’en  servit  depuis  dans  scs 

1788.  tableaux.  Le  portrait  de  M."'  Lepaute  a etc  placé  dans  mon  cabinet,  à 
côté  d'un  portrait  rare  de  Copernic , dont  la  notice  a été  donnée  dans  le 
Journal  de  Paris  du  i4  mai  1785 , et  qui  a été  gravé.  Dans  son  ponrait  , 
M."*  Lepaute  est  représentée  traçant  la  ligure  de  l’éclipse  de  t764,  qu’elle 
venait  de  calculer,  e;  ayant  une  sphère  à côté  d’elle.  Ce  portrait  ressemble 
un  peu  à celui  de  M.""'  la  marquise  du  Châtelet  , qui  est  chez  M.™‘  Dubor 
cage  à Paris. 

M.*"*  Lepaute  ne  laissa  aucun  enfant,  mais  une  sccur,  une  nièce,  et  deux 
frères,  dont  l’un  était  M.  de  laBrière,  architecte  connu  par  des  talens  distin- 
gués, auteur  d’un  beau  portail  gravé  et  projeté  pour  Saint -Germain -l’Aur 
xerrois. 

M.  de  la  Louptière  adressa  à Lepaute  ce  quatrain , qui  parut  dans  Ip 
^Iercure,  vers  l’année  ty/ô  : 

Par  vos  attraits  et  vos  talens 
Vous  charmerez  toujours  un  sage; 

Vos  mains  ont  mesure  le  temps. 

Vos  yeux  en  décident  l’usage. 

Dans  des  vers  qu’on  lui  adressait  lorsqu’elle  commençait  à faire  usage  des 
tables  de  sinus , on  lui  disait  : 

De  tables  de  sinus  toujours  environnée, 

Vous  suivez  avec  nous  Hipparque  et  Ptolémée  ; 

Mais  ce  serait  trop  peu  que  de  suivre  leurs  traces , 

£t  d'etre  au  rang  de  ceux  que  nous  comblons  d’honneurs^ 

Reine,  si  vous  notiez  et  le  sinus  des  Grâces, 

Et  la  tangente  de  nos  cceurs. 

Commtrson  donna  le  nom  de  Pautia,  cpie  le  C.'"  de  Jussieu  changea  en 
celui  à'Hortinjia,  à une  belle  plante,  appelée  aussi  rose  du  Japon,  que  l'on 
voit  sur  les  papiers  de  Chine. 

M.""'  Lepaute  était  la  seule  femme  en  France  qui  eût  acquis  de  véritables 
connaissances  dans  l’astronomie , et  elle  n’est  remplacée  actuellement  que  par 
M."'  du  Pierry,  qui  a publié  divers  calculs  astronomiques,  et  qui  a mérité 
qu’on  lui  dédiât  l’Astronomie  des  Dames,  qui  parut  en  1786. 

Ses  calculs  ne  l’empêchaient  point  de  s’occuper  des  affaires  de  la  maison  ; 
les  livres  de  commerce  étaient  à côté  des  tairles  astronomiques  ; le  goût  et 
l’élégance  étaient  dans  ses  ajustemens , sans  nuire  à ses  études.  Les  étrangers 
que  son  mérite  attirait  auprès  d’elle  , ont  contribué  à la  réputation  de  MM.  Le- 
paute, et  leur  ont  été  utiles.  Son  mari  avait  pour  elle  cette  considération  qui 
tient  du  respect , mais  qu’un  mérite  rare  inspire  â ceux  qui  savent  le  sentir, 
Elle  était  cependant  remplie  de  prévenances  pour  lui  ; elle  le  servait  avec 
empressement,  et  dans  des  détails  qu’dne  autre  aurait  trouvés  au-dessous  de 
l’élévation  de  son  caractère  et  de  son  esprit. 

Sa  société  me  fut  utile  et  chère  ; elle  m’éloigna  des  liaisons  dangereuses  ; 

elle 
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elle  me  procura  les  agrcmens  d’une  vie  commode  avec  des  gens  aimables  et 
instruits;  elle  supporta  mes  défauts,  et  contribua  à les  diminuer.  Elle  avait 
assez  de  caractère  pour  être  impérieuse,  quand  cela  pouv.ait  être  utile;  m.ais  elle 
avait  assez  de  prudence  pour  céder,  dans  les  occasions  où  la  résistance  eût  été 
dangereuse.  Enfin  , elle  me  fût  si  chère,  que  le  jour  où  j’assistai  à son  convoi 
fut  le  plus  triste  que  j’eusse  jamais  passé  depuis  celui  où  j’appris  la  mort  de 
mon  père , le  plus  res|>eciable  et  le  plus  tendre  de  tous  les  pères. 

Cette  femme  intéressante  est  souvent  présetite  à ma  pensée , toujours  chère  à 
mon  cvcur  : les  motnens  que  j’ai  passés  auprès  d'elle  et  dans  le  sein  de  sa 
famille,  sont  ceitx  que  j’aime  le  plus  à me  rappeler,  et  dont  le  souvenir, 
mêlé  d’amertume  et  de  peiire,  répand  quelque  douceur  sur  les  dernières  années 
de  ma  vie,  comme  son  amitié  fit  le  charme  de  ma  jeunesse.  Son  portrait, 
que  j’ai  toujours  sous  les  yeux  , est  ma  consolation  , quand  je  pense  qu’un 
philosophe  ne  doit  pas  se  plaindre  des  lois  impérieuses  de  la  nécessité , et  des 
pertes  qui  sont  une  suite  nécessaire  de  l'ordre  de  la  nature. 

1789. 

Le  journal  précédent,  depuis  1781  jusqu’en  1788,  fut  imprimé  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  V [1797].  L’histoire  plus  détaillée  pour  1789 
fut  imprimée  dans  le  Panthéon  littéraire  du  C.*“  Millin,  et  dans  le  Journtii 
des  savans , juillet  1790;  celle  de  1790,  dans  le  Guide  astronomique  de 
Pemy  , et  dans  le  Journal  des  savans,  avril  1791  : celle  de  et  de  1791, 
dans  le  même  Journal , novembre  I79t  et  décembre  1792;  celle  de  t79J  , 
dans  le  Journal  de  physique,  novembre  1793;  celle  de  t794  et  des  années 
suivantes,  dans  le  Magasin  encyclopédique.  Des  matériaux  ainsi  dispersés 
ne  pouvaient  être  utiles  ni  aux  astronomes , ni  aux  amateurs  : je  crus  donc 
qu’il  serait  utile  de  les  insérer  dans  la  Connaissance  des  temps , qui  ne  peut 
manquer  de  parvenir  entre  les  mains  de  ceux  qui  s’intéressent  à l’astronomie  ; 
j’en  avais  fait , dès  1 760 , le  dépôt  de  tous  les  progrès  de  l’astronomie.  Enfin 
je  les  ajoute  à ma  Bibliographie , parce  que  les  volumes  de  la  Comiaissance 
des  temps  sont  difficiles  à rassembler. 

Je  venais  d’obtenir  la  construction  d’un  nouvel  observatoire  à l’Ecole 
militaire , et  l’acquisition  d’un  grand  quart-de-cercle  mural  de  sept  pieds  et 
demi  de  rayon  , destinés  l’un  et  l'autre  à l’usage  de  Lepaute  d’Agelet , de 
l’Académie  des  sciences , ancien  élève  du  Collège  de  France , alors  absent 
avec  La  Pérouse  pour  le  voyage  autour  du  monde  : mais  je  ne  voulus  pas 
que  les  avantages  de  cet  établissement  fussent  retardés  par  son  absence  ; je 
me  hâtai  de  mettre  en  place  le  grand  instrument.  L’observation  des  étoiles 
boréales  était  depuis  long-temps  un  des  besoiiu  de  l’astronomie  : depuis  que 
F'Iamsteed  nous  en  avait  donné  le  cat.alogue,  les  positions  avaient  changé; 
celles  qu'il  avait  assignées  n’étaient  point  assez  exactes  pour  nous , elles  n’é- 
taient point  .assez  nombreuses.  Je  crus  donc  devoir  entreprendre  un  nouveau 
catalogue,  secondé  par  le  zèle  du  C.'"  Le  Français  La  Lande,  mon  neveu, 
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■ -■  ■ ei  de  M.  Ungescliick , missionnaire  de  Saint- Lazare , qui  s'occupait  avec  moi 
178p.  de  l’astronomie.  J’eus,  dans  les  six  premiers  mois,  3000  étoiles  boréales,  jus- 
qu’à la  dixiéme  grandeur , dans  deux  tiers  de  la  surface  de  la  zone  arctique  , 
depuis  le  tropique  jusqu’au  pùle.  En  continuant  ainsi , nous  devions  en  avoir 
1 0000 , là  oit  > lamsteed  n'en  avait  pas  600  ; et  nous  étions  sûrs  d'avoir , dans 
toutes  les  parties  du  ciel , des  points  bxes  pour  les  comètes  que  l'on  pourrait 
découvrir , et  de  fournir  à ceux  qui  nous  suivront , des  termes  de  comparaison 
pour  les  étoiles  qui  changent  de  place , et  pour  celles  qui  disparaissent  ou  qui 
paraissent  de  nouveau.  11  m'était  donc  permis  de  regarder  dés-iors  les  3000 
étoiles  ainsi  déterminées , comme  une  chose  imjxinante  pour  l'astronomie , 
et  que  la  France  pouv.ait  op|)oser  au  Catalogue  britannitjue.  On  verra  dans 
la  suite  combien  le  nombre  s’est  augmenté.  Ces  étoiles  comprenaient  en  entier 
la  constellation  du  Messier,  que  j’avais  formée  en  1775 , en  publiant  un  nou- 
veau globe  céleste.  On  y trouvait  aussi  le  Reiuie,  constellation  proposée  par 
Le  Monnier , mais  qui , sur  mon  globe , .est  un  peu  plus  près  du  pôle  que 
sur  le  planisphère  publié  en  1746  dans  les  Institutions  astronomiques,  et  sur 
le  petit  Atlas  publié  en  1776,  par  Fortin  ; quoi  qu’il  en  soit  , j’ai 

respecté  la  constellation  de  mon  illustre  maître,  et  je  l’.ai  placée  entre  le  pôle 
et  le  Messier.  On  appelle  messier  celui  qui  est  préposé  à la  garde  des  mois- 
sons ; la  constellation  qui  porte  ce  nom , est  entre  Céphée , Cassiopée  et  la 
Girafe , c’est-à-dire,  entre  les  souverains  d'un  peuple  .agriculteur,  et  un  animal 
destructeur  des  moissons;  et  ce  nom  rappellera  au  souvenir  et  à la  reconnais- 
sance des  astronomes  à venir,  le  courage  et  le  zèle  de  notre  plus  infatigable 
observateur,  le  C.'“  Messier,  qui , depuis  1757,  semble  être  préposé  à la  garde 
du  ciel  et  à la  découverte  des  comètes. 

J’avais  intention  d’employer  le  meme  instrument  pour  observer  Mercure  dans 
deux  situations  importantes  où  il  devait  se  trouver  en  1789,  à l’orient  et  à 
l'occident  du  soleil  dans  sa  plus  grande  distance , ou  dans  les  digressions  aphé- 
lie et  périhélie  de  cette  jilanète , qui  sont  rares  et  cependant  essentielles 
pour  déterminer  l’excentricité  ou  la  figure  de  l’orbite  de  Mercure  : le  mau- 
vais temps  m’en  priva;  mais  j’en  fus  dédommagé  parBeauchamp,  alors  vicaire- 
général  de  Babylone,  et  correspondant  de  l’Académie  à Bagdad,  où  il  avait 
établi  un  observatoire  d.ans  les  mêmes  climats  où  l'asironomie  reçut,  il  y a 
deux  mille  sept  cents  ans , ses  premiers  accroissemens , et  où  , dans  le  hui- 
tième siècle,  les  califes  arabes  la  ressuscitèrent  après  une  longue  interruption. 
J’avais  recommandé  à Beauchamp  les  observations  de  Mercure  : elles  sont  si 
rares  et  si  difficiles  daiu  nos  climats,  que  le  grand  Gopemic  est  mort  sans 
avoir  jamais  vu  cette  planète.  Beauchamp  m’en  envoya  cent  cinquante , parmi 
lesquelles  se  trouvèrent  celles  que  je  desirais  avec  empressement  , et  j’eus  la 
satisfaction  de  voir  que  mes  tables  de  Mercure  de  1786  différaient  à peine 
de  quelques  secondes  de  l'observation  : ainsi  cette  planète , qui  semblait  fùite 
pour  décréditer  les  astronomes,  et  qu’avant  1786  on  n'avait  pu  réduire  au 
calcul,  se  trouva  dès-lors  mieux  connue  qu’aucune  autre,  et  elle  le  fut  mieux 
encore  en  1 796. 


DE  L’ASTRONOMIE.  <183 

Le  pass.ige  de  Mercure  sur  le  soleil , observé  le  5 novembre  1789,  était  — ' 
encore  un  des  phénomènes  curieux  de  cette  année.  11  fut  observé  p,ir  le  iy8^. 
C.'“  Delambre,  qui  calcula  ses  observations , et  ne  trouva  que  trois  secondes 
d’erreur  dans  mes  tables.  Mercure  ne  devait  plus  passer  sur  le  soleil  avant  dix 
ans;  mais’iious  pouvions  être  tranquilles  sur  les  passages  à venir;  ils  ne  pou- 
vaient plus  démentir  des  calculs  dont  la  certitude  ct.ait  si  bien  constatée  par 
ceux  qu’on  avait  observés  jusqu’alors.  Beauchamp  s’occupait  aussi  des  étoiles  : 
il  en  avait  déjà  64oo  dans  son  journal;  mais  il  y en  a probablement  beaucoup 
de  répétées. 

Saturne  nous  offrait , cette  année , un  phénomène  qui  ne  revient  que  tous 
les  quinze  ans  ; c’est  la  phase  ronde , ou  la  disparition  de  son  anneau  pen- 
dant quelques  mois.  Le  9 mai , la  terre  passa  par  le  plan  de  l’anneati , et 
nous  cessâmes  de  voir  cette  couronne  barge  et  mince  dont  Saturne  est  envi- 
ronné, et  qui  fait  un  spectacle  si  singulier  autour  du  globe  de  Saturne.  Le 
a4  août , la  terre  repassa  au-dessous  de  la  direction  de  l'anneau , et  l’on  com- 
mença à le  voir.  Le  5 octobre , le  mouvement  de  Saturne  ayant  ramené  cet 
anneau  dans  la  direction  du  soleil , de  façon  qu’il  n’était  plus  éclairé  que  par 
son  épaisseur,  on  cessa  de  le  voir;  et  comme  le  soleil  éclairait  alors  la  sur- 
face que  nous  ne  pouvions  pas  voir,  la  direction  de  l’anneau  passant  entre 
le  soleil  et  la  terre  , on  continua  jusqu’à  la  fin  de  janvier  à voir  Saturne 
aussi  rond  que  toutes  les  autres  planètes;  après  quoi  l’anneau  reparut  : il  paraî- 
tra pendant  quinze  ans , jusqu’à  ce  que  Saturne  , ayant  fait  une  demi-révo- 
lution , se  trouve  dans  le  noeud  opposé , et  que  les  mêmes  phénomènes  repa- 
raissent de  nouveau.  Mais  on  devait  présumer  qu’avec  de  plus  forts  instrumens 
on  pourrait  suivre  l’anneau  , m.llgré  la  petitesse  de  son  épaisseur.  M.  Ilerschel 
était  occupé , en  Angleterre  , de  la  construction  d’un  prodigieux  télescope 
de  quarante  pieds  anglais  de  longueur.  J’avais  été  le  visiter  en  1788  : il  y 
avait  un  miroir  de  fait , pesant  deux  milliers , et  .ay.int  qu.atre  pieds  de  dia- 
mètre; mais  l’auteur  n’en  était  point  satisfait,  et  il  en  travaillait  un  nouveau. 

En  1789,  il  fût  en  état  de  s’en  servir  : il  voulait  observer  l'anneau  de  Sa- 
turne, par  lequel  il  avait  débuté  en  astronomie,  en  i774>  <1^11  espérait 

voir  encore , lors  même  qu’il  serait  invisible  pour  nous.  C’est  ce  qui  arriva  ; 
la  grande  lumière  que  donne  ce  télescope , fait  que  la  petite  épaisseur  de 
l’anneau , que  nous  ne  pouvons  distinguer  avec  nos  télescopes  ordinaires , 
s’aperçoit  dans  celui-là.  On  n’en  sera  plus  surpris,  quand  je  dirai  que  la 
nébuleuse  d’Orion  , qui  n’est  qu’une  blancheur  pâle  et  invisible  à la  vue 
simjile,  répand  dans  ce  télescope  une  lumière  qui  ressemble  à celle  du  jour 
en  plein  midi. 

Ces  observations  m'ont  servi  à déterminer  le  lieu  du  noeud  de  l’anneau,  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1790.  Les  mêmes  observations  ont  occa- 
sionné une  découverte  encore  plus  curieuse  en  astronomie.  M.  Herschel,  en 
observant  Saturne , y vit  ce  qu'il  n’espérait  pas , deux  satellites  tournant  tout 
près  de  cette  planète,  l’un  en  trente-trois  heures,  l’autre  en  vingt-trois  heures, 
au  dedans  des  cinq  que  l’on  avait  découverts  en  165  5 , 1671 , 1673  et  1684. 
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. 11  a fallu  plus  d’un  siétie  pour  compltier  cette  découverte  de  Huygens  et 

178^.  de  Cassini,  et  nous  avons  appris  que  Saturne  a véritablement  sept  satellites; 

mais  les  deux  nouveaux  sont  si  près  de  cette  planète,  que  sa  lumière  les  absorbe 
et  les  efface,  de  manière  à les  rendre  invisibles  dans  les  instrumens  qu’on  avait 

eus  jusqu’ici  : il  n'y  a en  effet  que  4"  de  distance  entre  le  bord  extérieur  de 

l’anneau  et  l’orbite  du  satellite  intérieur,  et  cet  intervalle  est,  pour  ainsi  dire, 
insensible. 

La  nouvelle  planète  découverte  par  M.  Herschel  en  1781  , ayant  déjà 
l>arcouru  36  degrés  sous  nos  yeux  , on  pouvait  espérer  d’en  déterminer 
i’orbite  avec  quelque  précision  ; l’ayant  sur-tout  retrouvée  parmi  les  étoiles 
observées  en  1690  par  Elamsteed,  en  1756  par  Mayer,  en  1763  par  Le 
Monnier  : mais  en  essayant  ces  recherches , je  m’aperçus  bientôt  qu'on  ne 
pouvait  accorder  ces  observations  , à cause  des  inégalités  que  cette  planète 
éprouve  par  les  attractions  de  Jupiter  et  de  Saturne;  j'entrepris  de  les  cal- 
culer , et  j’avais  déjà  fort  avancé  ce  travail , lorsque  je  reçus  les  recherches  de 
M.  Oriani,  de  Milan,  et  du  C.'*  Duval-le-Roy , de  Brest,  faites  d’après  la 
théorie  du  C.*“  La  Grange.  Le  C."  Delambre  les  refit  par  la  méthode  du 
G.*"  La  Place , et  il  parvint  à représenter  toutes  les  observations  avec  autant 
de  précision  que  celles  des  planètes  anciennement  connues  : ainsi  l’orbite  de 
cette  planète  fut  p.-ufaitement  déterminée  cette  année.  Ses  tables  s'impri- 
mèrent dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  qui  parut  en  1792,  et 
l’Académie  lui  décerna  le  prix  qu’elle  avait  proposé  pour  ce  travail. 

Je  vis  avec  regret , dans  des  papiers  publics  anglais , et  meme  dans  le  Cour- 
rier de  l’Europe,  que  l’on  me  supposait  une  opinion  bien  différente  sur  la 
planète  de  Herschel , et  Je  me  fis  un  devoir  de  la  désavouer  publiquement. 
J’avais  dit,  il  est  vrai,  que  mes  calculs  m’avaient  assuré  que  la  planète  était 
la  trente-quatrième  étoile  du  Taureau  dans  le  Catalogue  britannique,  obser- 
vée en  1690.  On  avait  travesti  cette  remarque,  comme  si  j’eusse  nié  l’exis- 
ténee  de  la  nouvelle  planète.  C’est  au  contraire  une  nouvelle  preuve  de  la 
durée  que  nous  avions  assignée  à sa  révolution,  savoir  30389  jours  et  un 
tiers , ou  8 3 ans  et  9 mois , sur  laquelle  il  n’y  a pas  plus  d’incertitude  que 
sur  les  révolutions  des  planètes  les  mieux  connues;  et  c’est  de  1789  que  nous 
daterons  ce  nouveau  progrès  de  l'astronomie. 

Cette  année  1789  a encore  vu  éclore  des  tables  de  Jupiter  et  de  Saturne, 
qui  font  époque  dans  l’astronomie,  puisque  leur  exactitude,  qui  va  jusqu’à  la 
demi-minute  , était  non-seulement  ines|sérée , mais  paraissait  impossible  ; j’avais 
montré , en  1 769 , qu’il  y avait  dans  Saturne  une  inégalité  de  12’,  faisant  une 
semaine  de  différence  dans  les  révolutions  de  cette  planète , et  dont  la  cause 
était  absolument  inconnue.  Le  C.'"  La  Place  ayant  poussé  le  calcul  des 
attractioiu  célestes  beaucoup  plus  loin  qu 'Euler , reconnut  une  inégalité  de 
48' , dont  la  période  est  de  900  atts.  Le  C.'”  Delambre  l’introduisit  dans  de 
nouvelles  tables  qu’il  c.alcula  avec  autant  de  s.agacité  que  de  courage;  il  com- 
bina tous  les  résultats  de  la  théorie  du  C.'"  La  Pl.aee  avec  toutes  les  obser- 
v.ations  exactes  faites  depuis  deux  mille  ans , et  dressa  de  nouvelles  tables  de 
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Salume  et  ensuite  de  Jupiter,  qui  satisfont  J tout,  avec  une  exactitude 
incroyable. 

Le  C.'"  La  Place  s'occupa,  avec  le  meme  succès,  d'un  travail  aussi  neuf 
qu’important  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter.  Leurs  attractions  mutuelles 
produisent  des  inégalités  qu’on  ne  pouvait  démêler,  sur -tout  pour  le  troi- 
sième satellite.  W argentin , dont  j’avais  publié  les  dernières  tables  dans  mon 
Astronomie,  employait  «deux  équations  empiriques,  dont  on  ne  connaissait 
pas  la  loi,  et  qui  ne  satisfaisaient  pas  encore  aux  observations  ; le  C.'"  La 
Place  reconnut  que  l'attraction  du  quatrième  satellite  en  était  la  cause,  .ainsi 
que  l’excentricité  du  troisième,  et  le  mouvement  de  leurs  apsides.  Jamais  la  géo- 
métrie n’a  été  aussi  utile  à l'astronomie  qu’entre  les  mains  du  C.'“  La  Place, 
et  n’a  produit  des  découvertes  aussi  neuves  et  aussi  difficiles.  Le  C.'"  Delambre, 
qui  s'est  heureusement  associé  à ses  travaux,  travailla  à de  nouvelles  tables 
des  satellites  de  Jupiter,  qui  ont  rendu  l'année  1790  remarquable  pour  l’as- 
tronomie. 4 

Cette  année  vit  terminer  aussi  un  ouvrage  de  Pingré,  qu’il  avait  entre- 
pris et  annoncé  dès  i/jd;  c’est  un  recueil  des  observations  du  dernier  siècle, 
discutées,  comparées  et  calculées  ; il  commence  même  à Tycho-Brahé,  c’est- 
à-dire,  à la  fin  du  seizième  siècle.  Cet  ouvr.ige,  que  Pingré  entreprit  avec 
des  forces  et  un  cour.age  peu  communs  , était  digne  du  savant  qui  avait  calculé 
toutes  les  éclipses  pour  l'espace  de  1800  ans,  et  qu'.aucun  travail  n’effiayait 
quand  il  devait  être  utile  à l^ronomie.  L’auteur  est  mort  en  1 796  ; mais  l'ou- 
vrage est  à moitié  imprimé. 

lndépend.-imment  de  l’observatoire  de  l’École  militaire  dont  j’ai  parlé , et 
de  celui  du  Collège  de  France,  où  nous  obsenions  journellement,  je  pro- 
fitais de  celui  du  collège  Mazarin,  que  le  C.‘"  Bruget,  grand-maitre , et  le 
C.*"  Chauvot,  professeur  de  mathématiques,  avaient  bien  voulu  me  conserver. 
Cet  observatoire,  formé  par  le  célèbre  La  Caille,  est  remarquable  par  sa 
grande  solidité;  il  contenait  d'ailleurs  de  très-bons  instrumens,  sur-tout  on  sex- 
tant de  six  pieds,  que  La  C.aille  employait,  il  y a quarante  ans,  pour  obscn'er 
les  hauteurs  solsticiales  du  soleil.  Je  crus  que  l’intervalle  était  suffis.tnt  pour 
nous  donner  un  résultat  utile  sur  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique. 
Cette  année  1789,  les  hauteurs  du  bord  du  soleil  , observées  plusieurs  jours 
avant  et  après  le  solstice , et  réduites  au  point  solsticial , donnèrent  la  dis- 
tance au  zénith  plus  grande  de  1 que  La  Caille  ne  l’observait  en  1747  et 
1750  : telle  est  la  diminution  de  l’obliquité  de  l’écliptique  en  quarante  ans, 
qui  résulte  de  ces  observations;  c’est  à raison  de  38"  par  siècle.  Comme  il 
y avait  plusieurs  autres  observations  qui  la  donnaient  be.aucoup  plus  forte, 
et  des  résultats  de  théorie  qui  sembl.aient  l’exiger,  j’ai  cru  devoir  supposer 
cette  diminution  de  50"  par  siècle,  dans  tout  le  cours  de  la  trobième  édition 
démon  Astronomie;  mais  actuellement  (en  1 802}  je  ne  la  crois  que  de  33". 

Nous  avions  espéré  compter  parmi  les  phénomènes  de  cette  année,  le  retour 
de  la  comète  de  t ; 3 2 et  1661  , dont  les  mouvemens  avaient  été  calculés 
par  Halley  dès  1703  , et  qui  se  ressemblaient  assez  pour  donner  lieu  da 
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croire  que  c’était  une  seule  et  même  comète  ; mais  si  elle  n’a  point  paru  , 
nous  avons  plusieurs  manières  de  nous  en  rendre  raison.  Premièrement , si 
elle  était  descendue  i son  périhélie  vers  le  milieu  d'août , elle  aurait  été  si 
fort  engagée  dans  les  rayons  solaires,  qu’elle  aurait  pu  facilement  nous  échap- 
per; sur-tout  le  mois  de  septembre  ayant  eu  beaucoup  de  jours  nébuleux  et 
couverts.  Secondement , les  comètes  sont  sujettes  à être  retardées  par  les 
attractions  étrangères  : nous  avons  vu  évidemment  que  celle  de  1759  l'avait 
été  de  600  jours  par  les  seules  attractions  de  Jupiter  et  de  Saturne.  S’il  était 
arrivé  quelque  chose  de  semblable  à celle  dont  nous  parloits , nous  pouvions 
encore  la  voir  l’année  suivante  ; mais  il  était  très-possible  que  la  comète  de  i 5 3 a 
ne  Itit  pas  la  même  que  celle  de  1 66 1 , comme  le  C.'°  Méchain  paraissait  le 
craindre  dans  la  pièce  qui  avait  remponé  le  prix  de  l’Académie  : on  voit  que  les 
observations  de  133a  étaient  si  imparfaites  et  si  grossières,  qu’on  pourrait  les 
représenter  i-peu-près  aussi  bien  avec  des  élémens  fort  différens;  et  Halley  en 
avait  jugé  de  même.  Par  toutes  ces  raisons,  nous  ne  devons  pas  être  fort  sur- 
pris de  n’avoir  point  vu  ce  retour  de  la  comète  de  1 66 1 ; il  n’en  est  pas  moins 
démontré  par  celle  de  1739,  que  les  comètes  sont  de  véritables  planètes. 

Nous  espérions,  pour  l'année  1790,  le  retour  de  La  Pérouse,  dont  le 
voyage  autour  du  monde  devait  procurer  à l’astronomie  de  nouvelles  con- 
naissances par  les  observations  de  d'Agelet  ; par  exemple  , les  observations 
du  pendule  dans  l’hémisphère  austral , que  je  lui  avais  sfsécialement  recomman- 
dées, et  qu’il  me  mandait  avoir  faites  dans  la  nouvelle  Hollande,  pouvaient 
nous  apprendre  s’il  y a une  différence  de  densité  entre  les  deux  hémisphères 
du  globe  terrestre;  mais  ces  observations  sont  perdues.  Il  m’écrivit  qu'il  avait 
trouvé  à la  baie  Botanique  un  astronome  anglais , muni  d’instrumens  et  se 
préparant  à faire  beaucoup  d'observations , et  nous  aurons  peut-être  la  satis- 
faction de  correspondre  avec  nos  antipodes. 

Le  roi  d’Espagne  avait  ordonné  un  semblable  voyage  autour  du  monde: 
M.  Malaspina , qui  commandait  l'expédition , partit  au  mois  de  septembre  ; 
il  m’écrivit  qu’il  espérait  s’occuper  de  toutes  les  observations  qu’on  lui  propo- 
serait, et  je  ne  négligeai  pas  cette  nouvelle  occasion  d’étendre  nos  connais- 
sances astronomiques. 

J’avais  proposé  aux  C.*"‘  Chompré  et  Blachière  de  calculer  une  table  des 
heures  qui  répondent  à chaque  hauteur  du  soleil  pour  toutes  les  latitudes  ter- 
restres ; c’était  la  seule  chose  qui  manquât  aux  navigateurs  pour  la  facilité  de  leurs 
observations  de  longitudes.  M."'  Le  Français  La  Lande,  ma  nièce,  en  com- 
mença les  calculs  avec  un  courage  qu’on  n’aurait  pas  attendu  de  sa  jeunesse  et 
de  son  sexe. 

Le  Collège  de  France  a eu  l’avantage  de  contribuer,  plus  que  tout  autre 
établissement , aux  progrès  de  l’astronomie , par  les  secours  qu’il  procure  à ceux 
qui  s’y  destinent.  C’est  du  College  de  France  que  partit  Véron,  lorsqu’il  donna 
le. premier,  dans  la  marine,  l’exemple  de  l’observation  des  longitudes  en  mer 
par  le  moyen  de  la  lune;  méthode  qui  s’emploie  actuellement  avec  succès, 
et  qui  a commencé  une  révolution  dans  la  marine  française. 
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Le  vaste  édifice  du  Collége  de  France,  dont  nous  jouissons,  nous  met  à — - . 
portée  de  recevoir  nos  coopérateuts , de  vivre  avec  eux,  et  d'accélérer  leurs  17S9. 
progrès,  .l’en  ai  pu  citer  sept  depuis  un  an,  qui,  après  s’être  exercés  assez 
long-temps  avec  nous,  allèrent  porter  au  loin  le  zèle  et  les  connaissances 
qui  doivent  propager  l’astronomie. 

M.  Hanna  partit  pour  la  Chine.  MM.  Barry  et  Henry  allèrent  à Man- 
heim , où  il  y a un  grand  observatoire  et  d'excellens  instrumens.  M.  Unges- 
chiclt  se  préparait  pour  aller  aussi  dans  le  Palatinat.  La  seule  congrégation 
de  Saint- Lazare  nous  fournit  ces  quatre  prosélytes.  M.  de  Cayia , supé- 
rieur général  de  la  mission  , s’y  portait  avec  un  zèle  qui  faisait  honneur  à 
ses  lumières  : ainsi  les  missionnaires  de  Saint- Lazare  savaient  augmenter  par 
le  mérite  des  ctudes,  celui  d'une  institution  par-tout  respectée  pour  la  piété  et 
l’édification. 

M.  Lecuy , abbé  général  de  Prémontré,  nous  envoya  M.  Lisenmann,  qui 
était  destine  à cultiver  l’astronomie  dans  cette  célèbre  abbaye,  et  à y former 
d'autres  sujets  ; mais  les  circonstances  qui  suivirent , nous  privèrent  de  ce 
secours. 

M.  Piazzi,  Théaiin  de  Païenne,  retourna  en  Sicile  avec  d'excellens  ins- 
truinens,  pour  y établir  un  nouvel  observatoire  : il  s’était  procuré  sur-tout 
un  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre,  fait  à Londres  par  Ramsden , 
et  divisé  avec  une  précision  dont  cet  artiste  célèbre  était  seul  capalslc  ; ins- 
trument aussi  nouveau  qu'ingénieux  par  sa  construction , et  dont  l'exactitude 
surpassait  tout  ce  qu’on  avait  fait  jusqu’alors.  Je  regardais  cet  instrument 
comme  pouvant  faire  même  une  époque  dans  l'astronomie;  et  les  ouvrages  que 
M.  Piazzi  a publiés,  ont  justifié  mes  espérances. 

Enfin , le  C.'"  Duc-la-Chapelle , receveur  des  finances  à Montauban , quitta 
le  Collège  de  France,  après  y avoir  travaillé  de  même  assez  long-temps  pour 
pouvoir  être  utile  à l’astronomie  sous  le  plus  beau  ciel  de  la  France  : il  se 
procura  des  instrumens,  et  il  nous  envoya  l'observation  du  p.assage  de  Mer- 
cure sur  le  soleil,  en  1789;  nous  avons  reçu  de  lui  beaucoup  d'observations, 
que  le  mauvais  temps  dérobe  souvent  dans  les  grands  observatoires  de  France 
et  d'Angleterre.  M.  Herschel  me  disait  que  dans  365  jours  il  ne  comptait 
pas  365  heures  où  il  pût  faire  usage  de  ses  télescüi>es.  Cela  peut  prouver 
l'utilité  qu'il  y a d'avoir  des  observatoires  dans  les  pays  méridionaux.  Nous 
comptions  beaucoup  sur  celui  de  Malte  ; mais  on  nous  écrivit  que , le  ■ 3 
mars  1 789 , le  tonnerre  y était  tombé. 

Les  séance's  du  cours  d'astronomie- devenaient  plus  nombreuses;  nous  avions 
la  satisfaction  de  voir  le  goût  de  cette  science  se  répandre  dans  le  public;  et 
M.'"  du  Pierry  donna  en  1789,  pour  la  première  fois,  l'exemple  d'im  cours 
d'astronomie  ouvert  pour  les  dames , et  mis  à leur  portée.  Ce  cours  a été  utile 
aux  personnes  qui  craignaient  de  trouver  dans  le  nûtre  trop  de  difficultés. 
L’exemple  de  M."' Agnesi  à Milan,  de  M.’"'  Laura-Bassi  à Bologne,  devait 
être  suivi  en  France  , et  il  était  difficile  de  trouver  une  dame  qui  eût  plus 
d’esprit  et  de  savoir  en  tout  genre  que  M.'"'  du  Pierry. 
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— Miss  Caroline  Herschel  découvrit  deux  comètes , et  elle  en  avait  déjà  décou- 
8p.  vert  deux  précédemment;  le  C.'"  Méchain  en  découvrit  une  à Paris,  en  sorte 
que  nous  en  avions  déjà  soixante-dix-neuf.  Bochard  de  Saron , premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris,  profita  du  loisir  que  la  révolution  lui  laissa,  pour 
calculer  les  orbites  des  dernières  comètes.  Ce  u'étaiént  pas  les  premières  obli- 
gations que  Pastronomie  eût  à ce  savant  magistrat,  dont  nous  eûmes  ensuite 
U déplorer  la  perte. 

Enfin  je  fis  construire,  la  même  année,  pour  l’observatoire  de  f’ÉcoIe  mili- 
taire , une  lunette  méridienne  acromatique  de  quatre  pieds , pour  vérifier  les 
.ascensions  droites  des  étoiles,  t.indisque  le  C.'"  Delambre  s’en  occupait  de  son 
côté,  avec  un  pareil  instrument,  d.ins  un  observatoire  que  le  C.”  Geoffroy- 
d’Assy  avait  fait  élever  dans  sa  maison , rue  de  Paradis. 

Dans  l’Almanach  des  Muses  pour  1789,  on  trouve  un  poème  de  Fon- 
tanes,  intitulé  Essai  sur  l’astronomie , en  deux  cents  vers  pleins  de  savoir  et 
d’harmonie,  propres  à faire  admirer  le  ciel  et  aimer  l’astronomie. 

Le  25  décembre  1789,  mourut  à Londres  M.  Taylor,  à qui  nous  devons 
les  tables  de  sinus  de  seconde  en  seconde.  Il  était  né  en  i7;6,  dans  la 
province  de  Westtnorland.  Il  avait  pour  le  calcul  une  singulière  facilité.  Il 
avait  publié  en  1780  un  recueil  de  tables  sexagésimales  et  millésimales , et 
il  s’était  livré  au  calcul  des  sinus  de  seconde  en  seconde , quoiqu’il  eût  été  déjà 
fait  par  un  autre;  mais  celui-ci  n’avait  employé  que  huit  chiffres,  et  Tay- 
lor voulait  en  employer  onze , afin  que  le  huitième  fût  d'une  plus  grande 
précision.  Je  dois  dire,  pour  l’honneur  de  la  France,  que  l’un  et  l’autre 
avaient  été  devancés  par  un  Français.  M.  Robert , curé  de  Toul , m’envoya , 
en  1784,  deux  volumes /n-_/ârio,  qui  contiennent  les  sinus  et  les  tangentes  pour 
toutes  les  secondes.  C’est  ainsi  que  Cariault  , commis  de  M.  Beaujon  , me 
donna,  en  1772,  deux  volumes  in-folio,  qu’il  avait  calculés,  des  logarithmes 
des  nombres,  jusqu’à  250000.  Il  y a des  personnes  qui  ont  un  goût  inné 
pour  le  calcul  , pour  qui  calculer  est  un  besoin  ; j’en  ai  rencontré  plusieurs , 
et  j’ai  lâché  d’en  tirer  parti  pour  le  bien  de  l’astronomie  : le  C.*"  Lemery , qui 
a travaillé  quinze  ans  à la  Conjtaissance  des  temps , en  est  un  exemple. 


1790. 

Cette  année  est  la  seule , jusqu’à  présent , où  l’on  ait  observé  trois  comètes. 
Le  7 janvier , miss  Caroline  Herschel  en  découvrit  une  d.ins  la  constella- 
tion de  Pégase.  Deux  jours  après,  le  9 janvier,  le  C.*"  Méchain  en  découvrit 
une  autre  dans  le  lien  des  Poissons  : c’est  la  huitième  comète  découverte  par 
cet  habile  astronome. 

Enfin,  le  17  avril,  miss  Herschel  en  découvrit  encore  une  dans  An- 
dromède ; les  C.*'*  Méchain  et  Messier  la  suivirent , sans  interruption  , 
jusqu’au  28  juin,  qu’on  la  perdit  de  vue  dans  le  Lion.  Le  grand  quart-de- 
cercle  mural  , que  j’avais  placé  du  coté  du  nord  , à l’École  militaire  , me 
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fournit  quelques  obsers'ations  importantes  , lorsque  cette  comète  passait  au  ■ ■ . . 

meridien  , sous  le  pôle;  et  plusieurs  étoiles  dont  nous  avions  les  positions,  Ijpo. 
servirent  au  C.‘"  Mcchain  pour  calculer  les  lieux  de  cette  comète , sur-tout 
quand  elle  approcha  du  ^ôle , en  traversant  la  cotutellation  du  Messier  et 
celle  de  la  Girafe. 

Ainsi  le  nombre  des  comètes  observées  s’accrut  cette  année  jusqu'il  soixante- 
dix-neuf,  dont  les  orbites  sont  connues  par  leur  partie  inferieure  ; il  ne  manque 
plus  que  la  durée  de  leurs  révolutions,  pour  laquelle  il  faut  qu’elles  aient  paru 
une  seconde  fois  : mais  ce  sont-là  des  pierres  d’attente  pour  l'astronomie. 

Les  trois  comètes  de  1 790  étaient  si  petites , qu'on  ne  pouvait  pas  es|sérer  de 
les  rencontrer  parmi  les  comètes  observées  dans  le  seizième  ou  le  dix -septième 
siècle  ; car  alors  on  ne  les  cherchait  point , et  l’on  ne  pouvait  voir  dans  le 
ciel  que  celles  qui  faisaient  un  spectacle  pour  le  public.  Celle  de  i 301  a bien 
quelque  rapport  avec  la  troisième  comète  de  cette  atuiée  ; mais  comme  on  ne 
connaît  qu'à  30*  près  le  lieu  du  périhélie  de  1301  , on  est  réduit  à dire  que 
c’est  peut-être  la  même  comète.  A l’égard  de  celle  de  i66t , qu’on  espérait 
revoir  cette  année , elle  n’a  point  paru , et  le  C.'"  Méchain  a fait  voir  qu’on 
devait  douter  de  ce  retour. 

Après  la  découverte  de  trois  nouveaux  astres , il  n’y  a rien  de  plus  intéressant 
que  celle  que  fit  M.  Herschel , du  mouvement  de  l’anneau  de  Saturne.  Son 
immense  télescope , de  quarante  pieds  de  long , venait  d'être  terminé.  Ce  n’est 
ni  le  soleil  ni  la  lune  qu'on  peut  observer  avec  une  pareille  machine , ils  ont 
trop  de  lumière  ; mais  Saturne , la  |>lus  pâle  et  la  moins  lumineuse  de  toutes 
les  planètes , où  les  meilleurs  télescopes  n’avaient  tien  fait  distin^er  jusqu'à 
présent , était  celle  qui  donnait  le  plus  d’espérance.  Cet  anneau  si  extraordi- 
naire dont  Saturne  est  environné,  venait  de  disparaître  pour  nous,  n'étant  vu 
que  par  son  épaisseur , qui  est  trop  petite  : M.  Herschel  le  vit  sans  inter- 
ruption , avec  son  grand  télescopte  ; il  vit  les  satellites  de  Saturne  suivre  l'an- 
neau , enfilés  comme  des  grains  de  chapelet  ; enfin  il  vit  dans  cet  anneau 
un  point  lumineux , assez  remarquable  pour  lui  faire  voir  que  l’anneau  a un 
mouvement  sur  lui-même , et  dam  la  direction  de  son  plan , dam  l’espace  de 
10''  31'.  Cette  observation  curieuse  explique  parfaitement  comment  cette 
couronne  de  66000  lieues  de  diamètre  peut  se  soutenir  par  elle-même  , quoi- 
que si  mince;  car  le  C.'°  La  Place  avait  reconnu  par  la  théorie,  que  si  l’an- 
neau tournait  en  dix  heures,  la  force  centrifuge  suffirait  pour  soutenir  toutes 
ses  parties.  Cet  accord  de  la  théorie  et  de  l’observation  est  une  chose  bien 
satisfaisante  pour  nous , et  qui  fait  autant  d’honneur  au  C."  La  Place  qu'à 
M.  Herschel. 

Le  télescope  de  quarante  pieds,  auquel  nous  devom  cette  curieuse  décou- 
verte, se  periéctionnait  encore  : vers  le  milieu  de  septembre  1790,  M.  Hers- 
chel était  si  content  de  son  miroir,  qu’il  disait  n’en  avoir  jamais  eu  d’aussi 
parfait  à proportion.  La  machine  qu’il  avait  imaginée  pour  le  travailler,  n’exi- 
geait que  deux  hommes,  au  lieu  de  dix-huit  qu’il  avait  employés  auparavant; 
et  pour  les  plus  petits  télescopes,  il  se  proposait  d’employer  un  mouvemenr 
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- d'horlogerie  avec  lequel  le  miroir  tournerait  sur  la  forme , sam  que  l'asiro- 
lypo.  nome  fut  obligé  d'y  être  continuellement. 

Le  catalogue  des  étoiles  boréales,  que  j’avais  entrepris  l’année  dernière,  était 
le  travail  le  plus  pénible  et  le  plus  imponant  qu’il  y«ût  à faire  dans  l’astrono- 
mie. J’en  ai  parlé  dans  l’histoire  de  ■ 7S9  ; mais  cela  demande  plus  de  détails. 

Flamsieed , célèbre  astronome  d’Angleterre , fit  un  catalogue  de  2884  étoiles , 
il  y a un  siècle,  et  ce  catalogue  a été  continuellement  employé  par  les  astro- 
nomes, pour  toutes  leurs  observatiom,  depuis  1712. 

Mais  Le  Monnierdès  1741 , et  La  Caille,  Mayer  et  Bradley,  peu  de  temps 
après,  sentirent  la  nécessité  d’avoir  des  positions  plus  exactes  et  plus  nom- 
breuses. Mayer  observa  et  calcula  1000  étoiles  dam  le  zodiaque  seulement. 
La  Caille  alla  au  cap  de  Bonne- Espérance  potur  observer  les  étoiles  du  midi , 
et  il  en  observa  environ  1 0000 , dont  2000  furent  calculées  et  réduites  à 1 7 ; o. 

Les  étoiles  situées  du  côté  du  nord  exigeaient  un  semblable  travail  ; et  lors- 
que je  fus  parvenu  à procurer  à d’Agelet  un  grand  quart -de -cercle  mural 
de  feu  Bergeret , ce  fut  le  premier  objet  de  travail  que  je  lui  proposai  : il 
s’en  occupa  jusqu]à  son  départ  pour  son  voyage  autour  du  monde  , dam 
l’observatoire  de  l’École  militaire,  que  le  C.'~  Jeaurat  avait  obtenu  du  ministre 
Choiseul  dès  1768. 

Les  nouvelles  comtructiom  de  l’École  militaire  ayant  exigé,  en  1786,  la 
démolition  de  ce  premier  observatoire,  je  n’oubliai  rien  pour  en  obtenir  la 
reconstruction.  Le  maréchal  de  Ségur , alors  ministre  de  la  guerre , Melin , 
chef  des  bureaux , et  Brongniard , habile  architecte  de  l’École  militaire , s’y 
prêtèrent  avec  zèle,  et  cet  observatoire  a toute  la  solidité  et  tous  les  bons 
instrumens  que  j’ai  pu  désirer  ; jamais  un  astronome  n’a  été  mieux  secondé. 
Dans  le  tem|>s  qu’on  annonçait  une  nouvelle  destination  de  l’École  militaire, 
Bailly  avait  obtenu  de  M.  de  Breteuil  la  conservation  de  l’observatoire  ; et 
l’Assemblée  nationale  concourut  avec  la  municipalité  et  le  ministre  à l’as- 
surer encore  mieux. 

Je  ne  voulais  pas  qu’un  si  bel  établissement  fût  inutile,  en  attendant  le 
retour  de  d’Agelet  , à qui  l’observatoire  était  destiné  ; et  comme  les  étoiles 
qui  sont  du  côté  du  nord  n’avaient  point  été  observées  avec  le  mural , qui 
avait  toujours  été  placé  du  côté  du  midi , je  commençai  par  le  diriger  du 
côté  du  nord , pour  déterminer  toutes  celles  qui  sont  depuis  le  pôle  jusqu ’i 
4;°.  Le  catalogue  de  Flamsieed  en  contient  486  pour  cette  partie  du  ciel, 
qui  ne  fait  guère  plus  de  la  septième  partie  ‘de  toute  la  surface  du  globe  céleste  : 
mais  avec  une  lunette  acromatique  de  se|>t  pieds  et  demi , qui  montre  db- 
tinctement  des  étoiles  de  la  dixième  grandeur , il  était  facile  d’en  observer 
beaucoup  plus;  .lussi  en  eûmes-nous  8000  dès  1790. 

T ouïes  les  étoiles  donntvs  par  Flamsieed  se  trouvaient  dans  ce  riombre  de 
8000;  et  cela  était  bien  nécessaire,  les  positions  de  Flamsieed  étant  souvent 
défectueuses  : il  était  vieux  et  infirme  lorsqu’il  s’occupait  de  cette  partie  , 
comme  il  le  dit  lui -même;  il  y a de  glandes  portions  de  zone  où  il  n’y  a 
aucune  étoile  dans  son  catalogue.  Depuis  un  siècle , plusieurs  de  ces  étoiles 
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ont  eu  des  mouvcmens;  quelques-unes  ne  se  trouvent  point  à la  place  qu'il 
leur  assigne , soit  qu'elles  aient  etc  mal  placées , soit  qu’elles  aient  disparu.  Ainsi , 
\ tous  égards,  le  travail  que  j'avais  entrepris  était  nécessaire  à l'asironoinie. 

Beauchamp,  qui  arrivait  de  Bagdad,  où  il  avait  passé  en  revue  une  grande 
panie  du  ciel , avait  déjà  remarqué  dans  le  catalogue  de  FLamsteed  plusieurs 
fautes;  tous  ceux  qui  avaient  observé  des  étoiles,  en  avaient  trouvé. 

Une  partie  de  ces  différences  vient  probablement  du  mouvement  propre 
des  étoiles.  Pour  9 de  la  grande  Ourse,  il  y a 65"  de  moins  qu’en  1750, 
et  le  C."*  Debambre  est  d’accord  avec  moi;  le  catalogue  de  Flarnsteed  dif- 
fère de  5 minutes  : cela  vient  donc  du  déplacement  réel  et  particulier  à cette 
étoile,  qui  a reculé  progressivement  depuis  1690  jusqu'à  1750,  et  depuis  1750 
jusqu’à  1790.  Mais  on  ne  doit  pas  en  eue  surpris,  puisque  beaucoup  d’autres 
sont  soumises  à un  mouvement  pareil;  le  soleil  lui -même,  qui  n’est  qu’une 
étoile , éprouve  un  déplacement  dont  j’ai  donné  les  preuves  en  1 776 , et  que 
M.  Herschel  a employé  avec  beaucoup  de  vraisemblance , pour  expliquer  les 
changemens  de  position  observés  dans  différentes  étoiles. 

Je  n’aurais  pas  osé  entreprendre  seul  un  semblable  travail  ; mais  le  C.'"  Le 
Français  La  Lande,  mon  parent,  qui  s’y  préparait  depuis  dix  ans,  y a mis 
du  zèle,  de  la  dextérité,  de  l’intelligence  et  du  courage,  tandis  qu’une  jeune 
épouse , occupée  elle-même  de  calculs  pénibles  et  utiles , l’encourageait  par 
son  exemple. 

Pour’  être  sûr  de  ne  manquer  les  étoiles  d’aucune  partie  du  ciel,  je  le  divisai 
par  bandes  de  deux  degrés  : mais  quelquefois  les  étoiles  étaient  si  nombreuses , 
qu’on  ne  pouvait  suffire  à les  observer  toutes.  Ainsi  il  en  aura  échappé  plu- 
sieurs : mais  nous  y suppléerons  peut-être  dans  une  seconde  révision  du  ciel. 
Cette  seconde  révision  serait  nécessaire  pour  éviter  les  fautes  qui  se  glissent 
toujours  dans  un  si  grand  nombre  d’observations. 

La  zone  totale  que  je  terminai  en  1790  depuis  le  pôle  jusqu’à  45*i  n’est 
que  de  trois  vingtièmes  de  la  surface  entière  de  la  sphère;  il  en  restait  autant , 
ou  même  un  peu  plus , pour  aller  jusqu’au  tropique  du  Cancer  : mais  d’Age- 
iet  en  avait  beaucoup  observé  dans  cette  partie.  Entre  les  deux  tropiques , 
il  y a un  cinquième  du  total  ; mais  pour  celle  - ci , le  zodiaque  de  Mayer  et 
les  observations  de  d’Agelet  pouvaient  suppléer  ce  qui  manquait.  Depuis  le 
tropique  jusqu’au  pôle  austral , il  y a trois  dixièmes  de  la  surface  du  ciel  ; mais 
cette  partie  a été  donnée  par  La  Caille , et  il  serait  impossible  de  l’entre- 
prendre à Paris.  Ainsi  nos  étoiles  boréales  remplissaient  déjà  le  vide  qui  restait 
d.ins  les  cartes  célestes  et  dans  les  catalogues , et  l’on  verra  dans  l’histoire  des 
années  suivantes,  que  nous  avons  continué  avec  assiduité  cet  immense  travail. 

Ces  observatioru  ne  sont  pas  toutes  réduites  comme  celles  de  Flarnsteed  ; 
ce  sera  un  travail  énonne  : il  est  déjà  commencé;  mais  il  n’est  pas  de  la 
même  importance  que  les  observations.  En  effet , les  réductions  de  Flarnsteed 
ne  nous  dispensent  pas  de  recourir  à ses  observations  pour  les  calculer  ; ses 
ré-ductions  sont  même  souvent  défectueuses , et  les  mouvemens  mal  calculés. 
Pour  moi , je  me  contente  de  donner  les  positions  de  toutes  les  étoiles 
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■ auxquelles  on  peut  comparer  chacune  de  mes  zones  ; je  n’ai  pas  cru  devoir 

I7po.  me  presser  de  faire  ces  réductions.  La  publication  des  observations  est  ce  qui 
intéresse  le  plus  les  progrès  de  l’astronomie , et  je  crois  qu’il  est  de  mon  devoir 
de  ne  point  la  différer;  c’est  l’exemple  que  m’ont  donné  les  C.“"  Le  Mon- 
nier  et  Darquier  en  France , Flamsteed  et  Maskelyne  en  Angleterre.  Ainsi 
j’ai  présenté  les  observations , en  attendant  les  calculs  , qui  exigeaient  plu- 
sieurs années.  Peut-être  que  quelque  amateur,  privé  du  plaisir  d’observer  avec 
de  grands  insirumens , voudra  s’en  dédommager,  ou  dédommager  l’astrono- 
mie, en  se  livrant  k une  partie  de  ces  calculs,  qui  peuvent  se  faire  par-tout: 
mais  pour  les  observations,  il  eût  été  bien  difficile  de  se  les  procurer  ailleurs; 
k peine  osais-je  me  les  promettre  à Paris.  La  Caille  avait  eu  intention  , en 
1755  , de  se  transporter  dans  une  des  provinces  méridionales  de  la  France, 
pour  entreprendre  un  semblable  travail , et  n’être  pas  contrarié  par  les  mau- 
vais temps  qui  affligent  si  souvent  les  astronomes  à Paris  et  à Londres.  J’avais 
moi-même  écrit  à l’Académie  de  Montpellier,  en  1 788,  pour  savoir  si  je  pour- 
rais placer  dans  son  observatoire,  pendant  un  an,  le  grand  mural  de  7^  pieds, 
qui  était  mon  principal  instrument , et  je  me  serais  exilé  volontairement  pour 
ce  temps-là.  Mais  j'y  voyais  bien  des  obstacles;  j’ai  donc  voulu,  en  atten- 
dant, essayer  ce  que  je  pouvais  espérer  du  climat  de  Paris.  Nous  avons  quel- 
quefois cent  belles  nuits  dans  un  an , et  cela  suffit  pour  remplir  mon  objet. 
On  observe  facilement  cent  étoiles  dans  une  nuit  : ce  serait  dix  mille  dans 
une  année,  si  toutes  les  parties  du  ciel  étaient  également  riches  en  étoiles;  mais 
il  y a des  zones  qui  sont  très-pauvres,  sur-tout  les  environs  du  pôle  boréal. 
Il  nous  est  arrivé  de  n’avoir  qu’une  seule  étoile  dans  une  heure,  en  parcourant 
4 à 5 degrés  de  hauteur  ; une  autre  fois , trois  étoiles  en  deux  heures , de 
19  heures  à 21  heures  : mais  enfin  j’ai  vu  que,  dans  ce  climat,  dont  les 
astronomes  se  plaignent  sans  cesse , et  qui  véritablement  les  tourmente  bien 
souvent,  on  peut  entreprendre  et  exécuter  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l’astronomie;  tandis  qu’au  milieu  de  l’Asie,  dans  les  climats  où  l’astronomie  prit 
naissance,  tout  près  de  Babylone,  Beauchamp , qui  l’a  ressuscitée  pendant 
quelques  années,  se  trouvait  réduit,  pendant  les  trois  mois  de  l’été,  à une 
inaction  pénible,  mais  forcce,  par  les  chaleurs  dévorantes,  qui  rendent  un 
observatoire  inhabitable , même  pendant  la  nuit. 

Le  quart-de-cercle  mural  avec  lequel  j’ai  entrepris  ce  travail , quoique  fait 
par  le  célèbre  Bird , ne  pouvait  être  dans  un  plan  assez  uniforme  pour  que 
tous  les  passages  observés  fussent  dans  le  méridien  ; d’ailleurs , il  fallait  néces- 
sairement s’en  assurer,  et  cela  était  sur -tout  essentiel  pour  les  étoiles  cir- 
compolaires , dont  le  mouvement  est  très-lent , et  où  une  seule  seconde  en 
produit , par  exemple , trente-deux  pour  l’étoile  polaire.  Pour  remédier  à cet 
inconvénient,  je  demandai  qu’on  iit  faire,  pour  l’observatoire  de  l’École 
militaire,  un  instrument  des  jiassages , dont  la  lunette  eût  trente-deux  lignes 
douveriure,  comme  celle  du  quart  - de  - cercle.  M.  de  la  Tour-du-rin, 
alors  ministre  de  la  guerre,  s’y  prêta,  et  cet  instrument  fût  placé  sur  un  mur 
que  j avais  fait  élever  exprès , qui  a quatre  pieds  de  large  et  deux  pieds 
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d'épaisseur  , avec  des  fondations  profondes , et  qui  est  fortifié  par  un  escalier  "■ 
tournant.  Cet  instrument,  dont  l’axe  a trente-quatre  pouces,  a si  bien  réussi  17^0. 
dans  les  mains  du  C.*’  Lenoir , que  souvent  on  trouve  à un  dixième  de 
seconde  la  même  situation  vers  le  zénith  et  vers  l'horizon.  Par  ce  moyen  l’on 
peut  déterminer  les  erreurs  du  plan  dans  le  qüart-de-cercie , ou  bien  les  ascen- 
sions droites  de  deux  ou  trou  étoiles  dans  chaque  zone , auxquelles  on  peut 
comparer  toutes  celles  qu.’on  a observées  dans  une  nuit.  Cette  lunette  est 
éclairée  par  l’intérieur  de  l'axe,  ce  qui  réussit  beaucoup  mieux;  et  elle  porte 
cinq  fils  que  l’oculaire  parcourt  successivement  : en  réduisant  tous  4es  pas- 
sages au  milieu , il  arrive  souvent  qu'il  n’y  a pas  plus  d’un  dixiéme  de  seconde 
d’incenitude. 

Il  fallait  encore  , pour  la  perfection  de  ce  travail , une  pendule  excel- 
lente ; mais  à cet  égard  il  ne  m’a  rien  manqué;  celle  dont  je  me  sers  depuis 
plusieurs  années , et  qui  est  des  C."”  Lepaute , a été  quelquefois  pendant 
un  mois  à la  même  seconde.  Elle  retardait  en  été  de  deux  dixiémes  de  seconde 
par  jour  ; mais  pendant  trois  mois  il  n’y  avait  pas  eu  sur  le  mouvement  journa- 
lier une  différence  d’un  vingtième  de  seconde.  Je  ne  crois  pas  qu’en  Angle- 
terre ni  en  France  on  ait  jamais  obtenu  une  plus  grande  précision;  la  nature 
seule  des  huiles  qu’on  est  obligé  d’employer  , produit , de  l'hiver  à l’été , une 
demi-seconde  par  jour  de  différence.  Le  comte  de  Brühl , riche  amateur  d’hor- 
logerie, me  faisait  voir  à Londres,  en  17S8,  un  journal  de  la  marche  de 
plusieurs  pendules  des  plus  célébrés  artistes  d’Angleterre  , qu’il  suivait  jour  par 
jour  dans  toutes  les  saisons , avec  une  exactitude  astronomique  ; et  aucune 
n'avait  pu  éviter  ces  petites  différences  d’une  demi-seconde  par  jour  entre 
l’hiver  et  l’été. 

Le  travail  n’était  pas  encore  fini , que  j'eus  la  satisfaction  d’en  recueillir  le 
fruit  à l’occasion  de  la  comète  découverte  par  miss  Caroline  Herschel,  le  1 7 
avril  r7po , dans  la  constellation  d’Andromède.  Elle  passa  fort  près  du  pôle , 
et  j’avais  les  positions  des  étoiles  qu’elle  traversait;  il  s’en  est  aussi  trouvé. du 
côté  du  midi , parmi  les  nombreuses  observations  de  d’Agelet , dont  les  jour- 
naux sont  restés  entre  mes  mains.  C’est  un  dépôt  précieux , dont  je  lui  pro- 
mis la  publication  si  le  malheur  voulait  qu’il  ne  pût  la  faire  lui  - même  ; et 
j’ai  commencé  i remplir  mon  engagement  dans  le  premier  volume  de  l’His- 
toire céleste  française,  qui  a paru  en  180t. 

Le  C.**  Delambre  , aussi  supérieur  pour  l’observation  que  pour  la  thc’orie 
de  l’astronomie , entreprit , en  1 7po , avec  un  instrument  des  passages  éga- 
lement bon  , de  concilier  ou  de  corriger  les  ascensions  droites  des  catalogues 
pour  les  principales  étoiles  ; il  trouva  des  fautes  dans  ceux  de  Bradley , de 
Mayer,  de  La  Caille,  et  il  détermina,  par  plusieurs  observations  de  chaque 
étoile , les  corrections  qu’il  fallait  faite  à chacun  des  catalogues , du  tnoins 
pour  les  ascensions  droites.  La  situation  de  son  observatoire  ne  permettait  pas 
d'y  placer  un  assez  grand  quatt-de-cercle  pour  observer  de  meme  les  décli- 
naisons ; mais  j’y  ai  suppléé  avec  le  mural  de  l’École  militaire. 

Les  amateurs  dessciences  durent  voir  avec  plaisir  qu’au  milieu  des  convulsions 
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..  qui  agitaient  la  France , et  des  grands  intérêts  qui  partageaient  l'esprit  et  l'at- 
tendon  de  tous  les  citoyens,  un  travail  long  et  pénible  s'exécutait  dans  le 
silence  des  nuits , et  préparait  aux  astronomes  à venir  un  secours  desuné  à 
durer  plus  que  les  révolutions  des  empires. 

Dans  le  cours  de  ce  travail,  j’éprouv.ii , comme Tycho-Brahé , les  attaques 
de  l'envie  et  de  la  malignité  : mais , plus  heureux  que  lui , je  triomphai  de 
ces  obstacles  ; et  il  suffit  pour  cela  que  la  T our-du-Pin , et  ensuite  Duportail , 
ministres  de  la  guerre  , les  eussent  connus. 

On  attendait  à l'Observatoire  un  excellent  instrument  des  passages,  fait  par 
Ramsden.  Le  C.'"  Cassini  espérait  aussi  un  cercle  ender  que  cet  artiste  lui 
avait  promis;  mais  en  attendant,  il  essaya  à l'Observatoire  une  méthode  qui 
réussit  au-deli  de  toute  espérance.  Un  cercle  de  quinze  pouces  seulement 
de  diamètre  , employé  i mesurer  les  hauteun  solsticiales  du  soleil , en  faisant 
cinquante -observations  sur  divers  points  de  la  circonférence,  afin  de  subdi- 
viser et  de  compenser  les  erreurs,  donna  des  résultats  si  bien  d'accord,  qu'on 
pouvait  se  flatter  d'avoir  la  précision  d'une  ou  de  deux  secondes.  Le  C.'"  Le- 
noir  commença  pour  l'Observatoire  un  cercle  de  trob  pieds  , avec  lequel 
on  aura  par  conséquent  une  précision  encore  trois  fois  plus  grande.  Les  trois 
astronomes  alors  attachés  à rObserv.itoire , Nouet,  Perny  et  Ruelle,  secon- 
daient le  C."  Cassini  ; iis  s'étaient  servis  de  la  hauteur  solsticiale  du  soleil , 
prise  avec  le  cercle  de  quinze  pouces,  pour  corriger  ceile.que  donnait  le  grand 
quart-de-cercle  de  six  pieds  de  rayon , qui  était  le  principal  instrument  de 
l’Observatoire,  et  le  C.'“  Cassini  augmenta  de  t4'  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique quil  en  avait  déduite  ; par-li  il  se  rapprochait  de  celle  que  j’avais  trou- 
vée avec  l’instrument  de  La  Caille,  qui  était  encore  au  collège  Mazarin  : hi 
moyenne  était  aj"  27'  58''  pour  1790;  le  C.*"  Cassini  trouva  a"  de  plus.  En 
i8ot,  nous  trouvons  a)°  a8'  5",  en  la  réduisant  i la  même  époque  de  1790. 

Le  nom  de  Cassini , connu  depuis  cent  quarante  ans  dans  l’astronomie , 
m!avait  inspiré  l'idée  de  le  consacrer  par  une  espèce  de  monument  public  : les 
hommages  rendus  aux  hommes  célèbres  sont  des  gages  pour  la  postérité.  Je 
crus  pouvoir  représenter  à la  municipalité  de  Parts  , à laquelle  présidait  un 
astronome  célèbre  ( Bailly  ) , que  le  nom  de  •Cassini  devrait  être  le  nom  de  la 
rue  qui  règne  le  long  de  l’Observatoire,  an  lieu  du  nom  obscur  de  AiaiUct, 
et  l’on  décida  qu'elle  s’appellerait  rue  de  Cassini  ; ce  nom  y fiit  placé.,  et 
le  C.“  Verniquet  le  consacra  sur  le  grand  et  beau  plan  de  Paris  qu'il  venait 
de  terminer , et  dont  jamais  n’approcha  aucun  plan  de  ville , par  l’exactitude 
incroyable  qu'il  y a mise  : ce  pian  parut  en  7a  feuilles,  en  1 800. 

M.  Cagnoli,  habile  astronome,  qui  avait  fait  bâtir  un  observatoire  à Paris  en 
178a,  et  qui  y avait  fait  d’excellentes  observations,  les  a continuées  à Vérone: 
il  y a trouvé  la  latitude  4l*  7"  i les  réfractions  plus  petites  d'un  vingt- 

cinquième  qu'à  Paris,  où  celles  de  Bradley  conviennent  parfaitement  ; la  hau- 
teur du  i>ôle  de  Paris,  48°  50'  i4“  à l’Observatoire;  l’obliquité  moyenne  de 
l’écliptique  en  t790,  23*  27'  j(5”.  Son  mémoire  est  imprimé  dans  le  cin- 
quième volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne  ; mais  il  voulut  bien  nous 
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le  communiquer  par  lettres , et  s’élever  au-dessus  de  la  faiblesse  de  quelques 
astronomes , qui  aiment  à recevoir  des  observations , mais  sans  faire  connaître 
les  leurs , si  ce  n’est  par  la  voie  de  l’impression  : c’est  un  amour-propre  mal 
entendu , qui  tendrait  i détruire  la  confiance  et  l’harmonie  qui  régnent  entre  les 
astronomes  de  toute  l’Europe,  et  qui  sont  utiles  i la  science. 

M.  Cagnoli  nous  a aussi  appris  la  vraie  distance  de  Vérone  au  méridien 
de  Paris,  34'  4^">  sur  laquelle  il  y avait  près  d’une  minute  d’incertitude. 

Lorsque  M.  Cagnoli  nous  envoyait  ses  calculs  sur  la  hauteur  du  pôle  de 
Paris , on  avait  quelques  secondes  d'incenitude  ; les  observations  qu’il  avait 
faites  à Paris  avant  son  départ , discutées  avec  un  nouveau  soin , lui  donnaient 
48“  50'  i4'>  la  même  seconde  que  La  Caille,  et  la  même  qu’on  a trouvée 
depuis  ; et  comme  M.  Cagnoli  y joignait  une  nouvelle  détermination  de  la 
rétraction  à la  hauteur  du  pâle , sur  laquelle  nous  avions  a ou  3*  d’incertitude , 
il  fut  prouvé  que  cet  élément  était  enfin  bien  coiuiu. 

La  théorie  <k  s satellites  de  Jupiter  fit , cette  année,  un  grand  pas.  Le  C.'”  La 
Place  avait  employé  la  plus  savante  analyse  pour  déterminer  l'effet  de  leurs 
attractions  réciproques , et  il  avait  obtenu  les  résultats  tes  plus  curieux  ; il 
restait  à trouver , par  les  observations , les  panies  que  la  théorie  ne  donne 
pas  : le  C.**  Delambre  était  seul  capable  de  cet  immense  travail  ; il  calcula 
près  de  500  observations  pour  le  premier  satellite,  qui  est  le  plus  important 
pour  les  astionomes;  il  parvint  à faire  des  tables  plus  exactes  que  les  observa- 
tions mêmes,  et  elles  parurent  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

Le  décret  de  l’Assembliie  nationale  qui , le  8 mai , ordonna  la  réforme  des 
mesures  en  France,  en  indiqu.mt  le  pendule  à secondes  pour  mesure  primitive, 
exigeait  que  la  longueur  du  pendule  fût  déterminée  avec  une  nouvelle  pré- 
cision. En  1735,  Mairan  avait  fait  ses  observations  avec  bien  du  soin;  mais 
alors  on  ne  pouvait  guère  s’assurer  d’un  quinzième  de  ligne.  Borda  espéra 
obtenir  une  précision  bien  plus  grande  par  des  moyens  nouveaux  ; il  l’en- 
treprit donc  cette  année  à l’Observatoire  , avec  des  instrumens  faits  d’après 
ses  idées  par  le  C."  Lenoir,  et  il  en  résulta  enfin  une  détermination  du 
pendule  de  }6’‘  8‘  60,  réduite  à la  température  de  10*,  et  dans  le  vide;  ce 
résultat,  qui  est  à un  cinquantième  de  ligne,  et  mieux  Acore,  a été  obtenu 
avec  un  pendule  de  douze  pieds  de  long.  C’est  ainsi  que  le  progrès  des  arts 
amène  peu  à peu  celui  des  sciences  oil  la  théorie  dé|>end  nécessairement  de 
l’observation. 

De  nouveaux  secours  à l’astronomie  s’annonçaient  de  toutes  pans  : on  bêtit 
un  observatoire  4 Turin,  un  à Madrid,  et  un  à Palerme  en  Sicile;  calui-ci 
était  destiné  à M.  Piazzi,  que  nous  comptions  , en  1787,  parmi  les  élèves 
du  College  de  France,  et  qui  séjourna  deux  ans  en  Angleterre,  pour  se  pro- 
curer un  cercle  entier  de  Kamsden , instrument  le  plus  partait  qu’on  ah  eu 
jusqu’ici. 

Le  prince  de  Caramanico,  vice-roi  de  Sicile,  fit  bâtir  l’observatoire  dam 
son  propre  palais  à Palerme,  sur  la  plate-forme  d’une  ancienne  tour  bâtie 
par  Roger , premier  roi  de  Sicile  ; c’est  l’endroit  le  plus  élevé  et  le  plus  solide 
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I..I  de  la  ville.  Ce  prince , amateur  de  l’aatronomie , surmonta  tous  les  obstacles 
17^0.  que  l'ignorance  suscitait  de  toutes  parts,  et  nous  lui  dûmes  un  des  établisse- 
mens  les  plus  utiles  par  la  beauté  du  climat  et  la  situation  à 3 8°  de  latitude. 
Un  homme  de  génie  devance  son  siècle  et  son  pays  ; mais  il  est  rare  qu'il 
gouverne.  Nous  félicitons  l'astronomie  de  ce  que  le  prince  de  Caramanico 
tût  vice-roi  de  Sicile.  (Il  est  mort  en  1795.) 

L'électeur  Palatin  nous  accorda  aussi  des  augmentations  importantes  dans 
son  observatoire  de  Manheim  : M.  Barry  , missionnaire  de  Saint- Lazare , ht 
élever  des  piliers  pour  porter  une  excellente  lunette  méridieime  de  Ramsden , 
qui  n'avait  point  encore  été  employée;  et  il  ht  placer  mieux  le  grand  secteur 
pour  observer  au  zénith , et  rendre  utile  de  plus  en  plus  cet  observatoire,  l'un 
des  meilleurs  qui  existent. 

Ramsden  termina  un  équatorial  d’une  grandeur  singulière,  pour  M.  le  cheva- 
lier Shuckburgh , dans  une  province  d'Angleterre  : ce  sont  des  cercles  de  quatre 
pieds,  et  une  lunette  placée  entre  quatre  énormes  piliers  ; on  en  a vu  depuis  la 
description  dans  les  Transactions  philosophiques  de  1793. 

La  compagnie  des  Indes  d'Angleterre  résolut  de  faire  mesurer  un  degré 
dans  les  Indes,  sur  la  côte  de  Coromandel,  ou  au  Bengale,  et  Ramsden 
entreprit  un  secteur  pour  observer  au  zénith  les  différences  de  latitude , avec 
lequel  on  pouvait  avoir  une  denti-seconde. 

Les  astronomes  de  Milan,  MM.  Reggio,  Oriani  et  de  Cesaris , entre- 
prirent un  semblable  travail  pour  la  mesure  du  degré , et  les  mesures  trigono- 
métriques  furent  achevées  jusque  près  de  l'état  de  Gènes. 

Les  Ponugais  formèrent  aussi  le  projet  de  pareilles  opérations  pour  une 
carte  de  leur  pays,  et  ils  hrent  faire  pour  cela  de  très-beaux  tnstrumens  en 
Angleterre  ; mais  ce  projet  n’eut  pas  de  suite. 

Le  major-général  Roy  avait  exécuté  en  Angleterre  un  semblable  travail; 
la  distance  de  Londres  à Paris  fut  déterminée  avec  la  précision  de  quelques 
toises  : le  détail  de  cette  opération  parut,  cette  année  1790,  dans  les  Tran- 
sactions philosophiques.  Nous  perdîmes  l’auteur  le  30  juin;  mais  M.  Dalby, 
qui  était  déjà  son  coopérateur , l’a  remplacé  pour  la  suite  de  cette  entre- 
prise , qui  doit  nous  procurer  la  mesure  d’un  degré , et  une  carte  d’Angleterre , 
pour  laquelle  on  devra  prendre  pour  modèle  la  grande  carte  de  France  en 
183  feuilles , qui  est  heureusement  achevée. 

Les  canes  des  côtes  d’Espagne  sur  la  Méditerranée  furent  aussi  entière- 
ment terminées , et  parurent  dans  le  format  des  grandes  cartes  du  Dépôt  de  la 
Marine  de  France.  M.  Tohno,  officier  de  vaisseau  du  roi  d'Espagne,  sous  les 
ordres  de  M.  Valdez , ministre  de  la  marine , s’était  occujm:  long-temps  de 
ce  travail.  Je  lui  avais  envoyé  plusieurs  observations  correspondantes  à celles 
qui  se  faisaient  en  Espagpte;  Ferdinand  Berthoud  avait  fait  des  montres  ma- 
rines , pour  y déterminer  les  longitudes  ; enhn  l’on  n’avait  rien  négligé  pour 
donner  à ces  canes  toute  la  précision  des  nôtres.  Les  Anglais  n’ont  pas  encore 
cet  avantage , quoiqu’environnés  de  tous  côtés  par  des  mers  qu'ils  ont  si  grand 
intérêt  de  oien  connaitre. 

Dans 
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Dans  le  cours  de  cette  année  fut  commencé  un  ouvrage  trèsmiile  i la  naviga-  ■ 
lion,  et  que  j'avais  promis  il  y a vingt  ans;  ce  sont  des  tahles  pour  trouver  I790. 
l’heure  en  mer  par  la  hauteur  du  soleil  ou  des  étoiles , dont  je  parlerai  plus  au 
long  à l’année  1791 , page  70;.  M.""  Le  Français,  ma  nièce,  les  entreprit  avec 
un  courage  au-dessus  de  son  âge  et  de  son  sexe.  Consacrée  à l’astronomie  par 
son  mariage  ft  par  mon  adoption  , elle  voulut  encore  y consacrer  sa  fille  dès  sa 
naissance.  Cet  enfant  de  l’astronomie  naquit  le  ao  janvier,  jour  où  nous*vimes 
à Paris,  pour  la  première  fois,  la  comète  que  miss  Caroline  Herschel  venait 
de  découvrir;  on  donna  donc  à l’enfant  le  nom  de  Caroline  : son  parrain 
fut  le  C."  Delambre , un  des  premiers  astronomes  que  nous  ayons  ; les  céré- 
monies furent  suppléées  par  M.  Ungeschick , astronome  de  l’électeur  Pala- 
tin , qui  travaillait  alors  avec  nous  ; et  j’espérais  qu’apprenant  un  jour  toutes  les 
circonstances  qui  avaient  environné  sa  naissance , elle  tâcherait  de  justifier  les 
présages  qui  avaient  devancé  sa  vocation.  Trop  long-temps  les  femmes  ont 
été  écartées  des  études , qui  pouvaient  cependant  les  rendre  plus  intéressantes 
et  plus  heureuses,  et  donner  aux  sciences  plus  d’activité  et  plus  de  prosélytes. 

_ Il  parut  en  1790  quelques  ouvrages  utiles  à l’astronomie.  M.  Vince  donna  ^ 
en  anglais  une  astronomie  pratique , où  il  décrit  les  instrumens  les  plus  usités 
en  Angleterre. 

Le  Monnier  publia  un  mémoire  sur  la  n.avigation  , dans  lequel  il  établit 
l’existence  des  courans  dans  la  mer  du  Sud , et  l'utilité  des  hauteurs  de  la  lune 
pour  trouver  les  longitudes;  il  y explique  l’observation  du  C.'"  de  Guignes, 
faite  à la  Chine , d’une  éclipse  qui  devait  être  totale , suivant  le  Monnier , 
et  qui  fût  annulaire , selon  lui , à cause  de  l’atmosphère  de  la  lune.  Enfin 
je  donnai  la  traduction  de  deux  ouvrages  de  Ramsden,  qui  contiennent  la 
description  de  la  machine  à diviser  les  cercles , et  de  la  machineyi  diviser  les 
lignes  droites,  avec  une  notice  des  travaux  de  cet  habile  artiste. 

Nous  limes  dans  les  Éphémcrides  de  Vienne  des  observations  faites  par  des 
Danois,  en  Norvège,  en  Islande , et  même  dans  le  Groenland  , près  du  détroit 
de  Davis,  qui  conduit  i la  baie  de  Baflin , i 64°  de  latitude.  Ce  détroit  semblait 
devenir  important  par  le  passage  de  la  mer  Glaciale  à la  mer  du  Sud,  que 
l’on  annonça  à l’Académie  d’après  un  journal  espagnol  de  1 598.  Ces  observa- 
tions danoises  nous  donnent  la  position  d'une  p.artie  de  l’Amérique  qui  avait 
été  presque  inconnue  jusqu’à  présent  ; elles  font  honneur  au  courageux 
missionnaire  M.  Ginge,  qui,  dans  ces  affreux  désens,  cultive  encore  l’astro- 
nomie. 

Il  nous  raconte  que  les  aurores  boréales  y paraissent  assez  constamment  du 
côté  du  midi  ; ce  qui  est  fort  singulier , mais  donne  lieu  de  croire  que  l’érup- 
tion du  fluide  électrique,  qui  les  produit,  selon  toute  apparence,  se  fait  abon- 
damment dans  "ces  parages.  La  déclin.aison  de  l’aimant  y est  de  51*;  ce  qui 
prouve  que  le  pôle  magnétique  de  la  terre  est  en  effet  au  nord  de  l’Amé- 
rique, comme  l’avaient  déjà  établi  Euler,  Le  Monnier  et  Buffon , à 70*  de 
latitude,  et  to°  à l’occident  de  la  baie  de  Baflîn  ; car  cela  donnerait  4^* 
pour  la  déclin.aison  dans  le  point  dont  il  s’agit  : depuis  ce  temps-là , je  l’ai 
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I trouvé  à 77"  de  latitude , et  1 1 o"  à l’occident  de  Paris.  — Connaissance  des 
7pO.  temps  de  l’an  Xll. 

Apres  avoir  parlé  de  nos  acquisitions , je  suis  obligé  de  parler  de  nos  pertes. 
L’astronomie  en  lit  plusieurs  en  1790;  la  principale  fut  celle  de  M.  Mallet, 
.astronome  de  Genève , sur  laquelle  je  dois  m'arrêter  spécialement. 

Jacques- André  Mallet-Favre,  citoyen  de  Genève,  professeur  d'astronomie 
dans  fa  même  ville , correspondant  de  l'Académie  des  sciences , membre  des 
Academies  de  Londres  et  de  Pétersbourg,  naquit  en  septembre  17401  il  était 
issu  de  deux  familles  des  plus  anciennes  et  des  plus  considérées  à Genève. 

Il  reçut  dans  son  pays  une  excellente  éducation , et  le  célèbre  Saussure  , 
un  de  ses  condisciples  , contribua  peut  - être  beaucoup  à lui  faire  aimer  la 
physique  et  les  mathématiques.  A l'âge  de  dix-neuf  ans,  il  alla  étudier  à 
Bâle,  et  il  demeura  pendant  deux  ans  chez  Daniel  Bernoulli,  qui  l'aimait 
tendrement. 

Il  était  encore  fort  jeune  lorsqu’il  concourut  à Berlin  et  à Lyon  pour  des 
prix  sur  des  sujets  de  mécanique  ; et  ses  pièces  furent  citées  avec  éloge. 

, Il  publia  dans  les  Acta  Hehetica,  des  recherches  sur  la  doctrine  des  pro- 
babilités et  des  hasards. 

Dans  les  Transactions  philosophiques  de  1747,  il  donna  un  mémoire  sur 
la  construction  des  roues  à eau. 

Mais  de  toutes  les  sciences  mathématiques , l’astronomie  fut  celle  dont  il 
s’occupa  le  plus;  il  voyagea  en  France  et  en  Angleterre  en  1765  ; il  fré- 
quenta les  astronomes  ; il  s’exerça  avec  eux  ; et  de  retour  dans  son  pays , il 
se  fit  connaitre  pour  un  véritable  astronome.  En  1768,  l'Académie  de  Pé- 
tersbourg me  chargea  de  lui  procurer  des  astronomes  pour  aller  faire  l’obser- 
vation imputante  du  passage  de  Vénus  sur  le  soleil , dans  les  parties  les  plus 
éloignées  de  l’empire  russe.  Je  fis  à Mallet  la  proposition  de  ce  voyage  ; il  l’ac- 
cepta avec  courage,  ainsi  que  Je.an- Louis  Pictet , qui  devint  Suite  son 
beau-frère,  et  qui  fut  conseiller  d’état,  mais  que  nous  avons  perdu  il  y a 
plusieurs  années.  , 

Au  commencement  d’avril  1768,  ils  partirent  de  Genève;  ils  arrivèrent 
le  19  juin  à Pétersbourg.  Mallet  en  partit  au  commencement  de  février 
1769  pour  Ponoï;  la  veille  de  son  départ,  il  m’avait  envoyé  des  tables  de 
Saturne  qu’il  venait  d’achever,  et  qui,  de  1750  à 1767,  ne  s’écartaient  jamais 
de  4'  des  observations.  Il  arriva  le  1 1 mars  i Ponoï,  67°  4’  de  latitude,  près 
d’.\rchangel , vers  la  mer  Glaciale;  il  passa  quatre  mois  dans  cet  affreux  cli- 
mat. Il  faillit  manquer  l’observation  du  passage  de  Vénus;  il  n’en  vit  même 
que  l’entrée.  Le  détail  de-ses  observations  est  dans  la  seconde  partie  des 
Mémoires  de  l’Académie  de  Pétersbourg  pour'  1769.  Il  fit  dans  ce  voyage 
plusieurs  autres  observations  intéressantes  qui  auraient  mérité  d’être  publiées. 

A son  retour  à Genève , il  obtint  de  la  république  un  emplacement  sur 
le  rempart  pour  y élever  un  observatoire.  Il  fit  en  grande  partie  la  dépense 
de  cette  construction.  En  177a,  il  fit  faire  en  Angleterre  des  instrumens  à 
ses  frais;  il  les  plaça  avec  autant  d’exactitude  que  d’intelligence;  et  lorsqu ’en 
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1782  l'invasion  des  troupes  étrangères  l'eut  obligé  d’abandonner  cet  obser- 
vatoire,  il  en  fit  taire  un  autre  dans  sa  maison  de  campagne  à Avully,  où  i/po. 
il  passait  une  partie  de  l'année.  MM.  Jean  Trembley  et  M.irc-Auguste  Pictet 
coiM^oururent  avec  lui  i la  dépense  de  l’observatoire  de  Genève  et  aux  obser- 
vations. On  trouve  la  description  et  le  plan  de  cet  observatoire  dans  le  premier 
volume  des  Lettres  de  Bernoulli , imprimées  à Berlin  en  1 777.  C’est  un  octo- 
gone de  neuf  pieds  de  côté. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  177) . je  publi.ai  beaucoup  de  tables 
d’aberration  et  de  nutation , calculées  par  Mallet.  Dans  le  septième  volume  des 
Ëphémérides,  publié  en  I774>  je  fis  imprimer  une  grande  table  calculée  par  lui 
pour  les  aberrations  en  déclinaison , que  La  Caille  avait  données  trop  en  abrégé. 

Il  fonda  dans  l’université  de  Genève  une  chaire  d’astronomie , dont  il  a 
fait  le  service  pendant  sa  vie. 

Il  se  proposait  d'entreprendre  les  Ëphémérides,  i partir  de  l’année  I77<>, 
lorsque  je  lui  écrivis  que  j'avais  déjà  commencé  ce  travail. 

Chaque  année  il  m’envoyait  ufr recueil  d’observations  sur  les  planètes,  les 
satellites  et  les  éclipses.  Quand  il  y avait  quelques  observations  importantes , 
dont  je  craignais  que  le  mauvais  temps  ne  nous  privât , je  les  lui  recomman- 
dais de  prétérence.  Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  1786,  j’ai  employé 
ses  observations  de  Mercure;  et  dans  ceux  de  1787,  il  y a de  lui  une  con- 
jonction de  Vénus,  pour  laquelle  j’avais  écrit  aux  principaux  astronomes  de 
l’Europe , et  il  était  du  nombre. 

11  avait  été  élu,  en  177a,  correspondant  de  l’Académie;  et  personne  ne 
s’acquittait  mieux  de  ce  devoir,  qui  était  fort  mal  rempli  par  la  plupart  de  nos 
correspondans  en  titre.  Mallet  était  un  corresjiondant  effectif,  assidu,  et  sur 
lequel  on  pouvait  compter.  En  on  voulut  établir  à Leyde  une  chaire 

d'astronomie , qui  manquait  et  qui  manque  encore  dans  l’université  de  cette 
ville  ; on  me  consulta  sur  le  choix  du  professeur , et  je  proposai  Mallet. 

11  fit  à Genève  une  méridienne  du  temps  moyen , pour  que  tous  les  hor- 
logers de  cette  ville  pussent  régler  leurs  pendules  avec  plus  de  précision  ; et  il 
y a un  sonneur  qui  tous  les  jours  avertit  du  midi  moyen. 

, Mallet  a levé  une  carte  très-exacte  du  lac  de  Genève,  qui  manquait  aux 
Etats  limitrophes  de  ce  lac , et  il  commença  des  opérations  trigonométriques 
pour  le  reste  du  territoire.  ' 

Il  a donné  des  observations  dans  les  Transactions  philosophiques  de  la 
Société  royale  de  Londres  pour  1767  et  1770;  dans  les  Mémoires  présentés 
à l'Académie  par  des  savans  étrangers,  et  publiés  en  177}:  dans  les  Ephé- 
mérides  de  Berlin;  dans  plusieurs  volumes  des  Mémoires  de  l’Académie  s et 
dans  le  Journal  de  Genève.  L’opposition  de  Herschel,  arrivée  le  8 janvier 
1786,  et  la  conjonction  de  Vénus,  du  4 janvier  1787,  sont  les  dernières 
observations  que  j’aie  reçues  de  lui.  Sa  santé  l'avait  obligé  de  se  retirer  à sa 
campagne  d’ Avully  ; mais  il  y observait , et  il  y faisait  aussi  des  expériences 
d'agriculture.  ^ 

Il  observa  peu  dans  la  dernière  annee,  sa  santé  ne  le  lui  permettant  plus.  II. 
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' " sentait  bien  qu’il  ne  verrait  pas  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil , qui  devait 
1 arriver  en  1 799.  et  il  avait  du  regret  de  n’avoir  pu  observer  celui  du  5 novembre 
178c;,  que  le  mauvais  temps  lui  déroba.  Il  aurait  encore  bien  désiré  de  voir 
la  comète  de  1661,  qu'on  attendait  cette  année,  mais  dont  le  retour  n’a^sas 
été  observé.  Une  espèce  d’apoplexie  lente,  une  augmentation  extraordinaire 
du  cœur,  gênait  la  circulation;  il  s’endormait  malgré  lui;  ses  périodes  d’assou- 
pissement étaient  toujours  plus  longues , et  ünaleraent  il  s’endormit  pour  tou- 
jours , sans  douleur,  sans  agonie,  le  }t  janvier  1790.  Il  conserva  jusqu’à 
son  dernier  moment  la  tranquillité  d’un  sage , et  même  de  la  gaieté  ; il  donna  , 
deux  jours  avant  sa  mon,  une  leçon  d’astronomie.  Le  zèle  de  notre  science 
le  suivit  jusqu’à  ses  derniers  momens,  et  sa  patrie  en  recueillera  les  fruits,  même 
après  sa  mort , par  la  fondation  dont  j’ai  parlé. 

Mallet  menait  une  vie  fort  retirée.  H avait  été  du  conseil  des  deux  cents; 
mécontent  ensuite  des  opérations  de  ce  conseil,  il  l’avait  quitté.  Il  penchait 
pour  les  représentans  ; mais  il  trouvait  qu’ils  allaient  trop  loin  dans  leurs  pré- 
tentions , comme  les  négatifs  de  l’ancienne  ftistocraiie  genevoise  refusaient  trop 
à ceux  qui  n’en  étaient  pas.  Cependant  la*  guerre  de  Genève  n’était  pas  celle 
du  peuple  contre  les  grands,  puisque,  sur  vingt -cinq  mille  habitant,  il  n’y 
avait  pas  quinze  cents  personnes  qui  eussent  part  aux  élections  : mais  c’é-tait 
celle  des  aristocrates  les  uns  contre  les  autres;  et  dans  l’insurrection  de  l’an- 
née 1789,  il  était  question  seulement  d’augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
droit  de  bourgeoisie,  de  rendre  les  armes  aux  bourgeois,  natifs  et  habitant, 
et  de  renvoyer  la  garnison , en  mettant  à la  place  une  milice  payée , mais  non 
casemée.  Ainsi  le  peuple  avait  gagné  quelque  chose  : aussi , le  i o février  1 790 , 
il  célébra  l’anniversaire  de  la  paix  de  1789. 

M.  le  professeur  Picot  a prononcé  un  éloge  plus  étendu  de  Mallet,  dans 
l’assemblée  de  la  Société  des  aru  de  Genève,  le  i."  avril  1790. 

Outre  la  perte  de  Mallet , les  astronomes  regrettèrent  encore  celle  du  major- 
général  Roy , dont  j’ai  raconté  les  travaux  pour  la  géographie  d’Angleterre , et 
qui  mourut  le  }o  juin,  dans  les  bras  de  sa  maîtresse.  Le  colonel  Calderouth, 
dont  il  parle  daiu  son  premier  travail,  mourut  en  Suisse  en  1786;  il  était 
devenu  fou  à la  mort  de  sa  femme. 

Nous  perdîmes  aussi  Jean  Bernoulli , de  Bâle , père  de  l’astronome  de  Ber- 
lin , frère  et  compagnon  des  travaux  du  célèbre  Daniel  Bernoulli , mort  en 
178a;  iis  étaient  tous  deux  fils  de  Jean  Bernoulli,  mort  en  1748,  l’un  des 
premiers  créateurs  de  la  géométrie  nouvelle  dans  le  dernier  siècle  , ami  de 
Leibnitz,  rival  de  Newton;  lui  et  son  frère  aîné,  Jacques  Bernoulli,  con- 
tribuèrent à la  révolution  qui  s’opéra  dans  les  mathématiques  vers  1680,  et 
depuis  cette  époque  la  famille  des  Bernoulli  n’a  cesse  de  fournir  des  mathé- 
maticiens distingués  : celui  qui  est  à Berlin  a beaucoup  d’enfans , qui  devraient 
conserver  aux  sciences  le  nom  illustre  qu’ils  ont  reçu. 

Dans  le  mois  de  mai , Usher  mourut  en  Irhmde.  Il  avait  eu  beaucoup  de 
part  à l’étajilissement  de  l’Académie  et  de  l’observatoire  de  Dublin  ; je  vis  même 
chez  Ramsden,  à Londres,  un  cercle  entier  de  douze  pieds  de  diamètre  , 
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destiné  pour  lui.  11  a été  remplacé  par  M.  Brinitley,  qui  avait  été  assistant  

de  l’astronome  royal  de  Greenwich.  Le  lord  primat  d'Irlande  avait  du  goût  17^0. 
pour  notre  science  ; il  avait  même  commandé  à Londres  un  grand  instrument 
à son  usage  : cela  donnait  quelque  espérance  pour  l’astronomie  en  Irlande. 

Etifin,  au  mois  de  novembre,  nous  apprimes  que  Ungeschick  était  mort  à 
Luxembourg,  dans  le  moment  où  il  allait  prendre  possession  de  l’observatoire 
de  Manheim. 

Pierre  Ungeschicit,  astronome  de  l’électeur  Palatin,  missionnaire  de  Saittt- 
Lazare,  naquit  à Hesperange  dans  le  Luxembourg,  diocèse  de  Trêves,  ter- 
ritoire de  France , le  3 juillet  1 760.  II  entra  à Saint-Lazare  le  3 janvier  1779. 

Au  mois  d’octobre  1784,  on  l’envoya  dans  le  Palatinat,  où  sa  congrégation 
était  chargée  des  études.  Son  goût  pour  les  mathématiques  fit  qu’on  le  des- 
tina à diriger  le  bel  observatoire  de  Manheim  , en  qualité  d'astronome  de 
l’électeur  : mais  il  voulut  se  préparer  à ces  nouvelles  fonctions , en  visitant 
les  grands  observatoires  de  France  et  d’Angleterre;  et  le  5 novembre  1788, 
il  vint  habiter  avec  moi  au  Collège  de  France.  Il  y demeura  jusqu’au  10  mai 
1790.  II  prit  part  à mes  travaux  et  à ceux  du  C.'*  Le  Français  mon  neveu,  et 
il  coopéra  aux  observations  de  8000  étoiles  boréales  observées  à l’Ecole  mili- 
taire , comme  on  le  voit  dans  la  Gazette  de  France  du  22  septembre  1789. 
Plusieurs  fois  il  passa  les  nuits  datu  mon  observatoire  ; il  travaillait  jusqu’à  se 
rendre  malade.  En  même  temps  il  calcula  beaucoup  d’observations  d’éclipses 
et  de  planètes  au  méridien  ; il  s’occupa  aussi  des  élémeiu  de  la  troisième  comète 
de  1770»  découverte  par  miss  Caroline  Flerschel. 

Le  10  mai  1790,  il  partit  pour  l’Angleterre,  où  il  fut  reçu  par  MM.  Shep- 
herd , Maskelyne , Ramsden , Herschel , &c.  avec  les  égards  qu’il  méritait  ; 
il  préparait  la  construction  d’un  grand  équatorial , qui  manquait  à l’obser- 
vatoire de  Manheim  , mais  qui  n’a  point  été  exécuté. 

Le  28  septembre , il  revint  à Paris , et  en  partit  le  1 2 octobre  pour  aller 
remplir  ses  fonctions  à Manheim.  Il  passa  à Luxembourg  pour  y voir  sa 
famille.  Sa  mère  et  sa  sceur  tombèrent  malades  ; il  les  servit  avec  le  zèle  du 
coeur  et  celui,  de  la  religiotf,  au  péril  de  sa  vie.  En  effet , cette  maladie , 
d’une  espèce  contagieuse,  dont  elles  moururent  l’une  et  l'autre,  le  saisit  bientôt 
lui-même,  et  il  mourut  au  commencement  de  novembre, 

11  fut  regretté  dans  son  pays , dans  sa  congrégation  , et  dans  tons  les 
endroits  où  il  avait  été  connu.  11  s’était  concilié  l’aBéction  de  ma  famille  et 
la  mienne , au  |x>ini  que  nos  adieux  furent  accompagnés  de  nos  larmes  ; et 
cependant  nous  étions  loin  de  penser  que  c’étaient  les  derniers  adieux  d’un 
ami  que  nous  allions  perdre  pour  toujours , et  qui  nous  était  si  cher. 

M.  Barry , depuis  deux  ans,  était  à la  tête  de  l’observatoire  de  Manheim  ; 
il  y fut  joint  par  M.  Flenry,  auue  missionnaire  de  Saint-Lazare,  qui  avait 
travaillé  également  au  Collège  de  France  en  1788  , et  qui  était  déjà  exercé 
aux  observations  et  aux  calculs  astronomiques  ; et  je  fus  témoin , en  1 79 1 , 
de  leur  assiduité  et  de  leurs  succès , qui  n’ont  été  interrompus  que  par  I.t 
guerre  de  1794. 
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■ - I.  Nous  aurions  dû  c(i«  consolés  de  ces  pertes  par  l’arrivée  de  La  Pérouse 

17po.  et  de  d’Agelet,  dont  le  voyage  autour  du  monde  devait  nous  procurer  une 
moisson  abondante  d'observations  géographiques  et  astronomiques;  mais,  au 
contraire,  mes  espérances  commencèrent  à faire  place  à la  plus  douloureuse 
int^iéiude  pour  un  élève  qui  s’était  donné  à moi  depuis  sa  première  jeunesse , 
que  j'aimais  comme  un  de  mes  enfans,  que  son  zèle  pour  l’astronomie  me 
rendait  encore  plus  cher,  et  qui  a augmenté  le  nombre  des  martyrs  de  l’as- 
tronomie,'déjà  si  considérable. 

Mais  un  retour  qui  intéressa  les  astronomes , fût  celui  de  Beauchamp , cor- 
respondant de  l’Académie  à Bagdad , où  il  était  depuis  sept  ans , et  d’où  il 
rapporta  des  observations  nombreuses  de  plusieurs  milliers  d’étoiles , et  plus  de 
cent  cinquante  observations  de  Mercure,  que  l’on  voit  si  rarement  dans  nos  cli- 
mats; tous  les  astronomes  de  l’Europe  n’en  avaient  pas  fait  autant  dans  leur  vie. 
Beauchamp  nous  rapporta  une  carte  de  l’Asie  depuis  le  golfe  Persique  jusqu’à 
la  mer  Caspienne , sur  laquelle  il  y avait  une  incertitude  de  plusieurs  degrés  ; 
son  zèle  incroyable  avait  triomphé  d’un  climat  brûlant  où  l’ardeur  française 
s’éteint  presque  toujours , et  d’un  pays  dont  les  habitans , encore  barbares , 
ne  présentent  aux  savans  que  des  dangers  et  des  obstacles.  On  verra  qu’il 
n’attendait  qu’une  occasion  d’y  retourner,  et  elle  s’est  présentée  en  t795.Nous 
rendrons  compte  de  ses  derniers  travaux  lorsque  nous  en  serons  à l’année  t Sot , 
qui  a été  marquée  par  la  mort  de  ce  courageux  observateur. 

Les  astronomes  se  félicitèrent,  en  t7S9,  de  voir  un  de  leurs  confrères  les 
plus  distingués  par  leurs  travaux  astronomiques , se  trouver  à la  tête  des  États- 
généraux,  et  mériter  d’être  proclamé  maire  de  Paris  par  la  voix  de  l’en- 
thousiasme public.  En  1790,  ils  eurent  une  satisfaction  pareille,  en  voyant 
élever  au  ministère  de  la  marine  le  C.*"  de  Kleurieu , dont  la  réputation  avait 
commencé  par  un  voyage  astronomique,  fait  en  1769,  lorsqu’il  commandait 
la  frégate  l'Isis.  En  177;  , il  publia  ses  observations  de  longitudes  avec  la 
vérification  des  montres  marines  de  Berthoud,  et  d’excellentes  cartes,  le  tout 
en  deux  gros  volumes  de  800  pages  chacun.  Si  la  marine  a besoin  des 

astronomes,  les  astronomes  ont  besoin  du  minisffe  de  la  marine;  et  la  réunioti 
de  ces  deux  titres  dans  la  même  personne  était  d’un  heureux  augure  : mais  le 
C.'”  de  Fleurieu  n’est  pas  resté  long-temps  dans  le  ministère. 

Ovide  disait  que  les  premiers  astronomes  ne  pensaient  point  à la  terre,  rien 
ne  pouvant  les  détourner  de  leurs  sublimes  occupations  : 

Oÿiciumvr  fort,  mUititeve  labor» 

Mais  les  savans  de  notre  siècle  ne  sont -ils  pas  plus  utiles  et  plus  louables  ! 
quand  l’étude  a servi  à leur  donner  plus  de  justesse , d’application , de  lumières 
et  de  philosophie,  ils  en  offrent  les  fruits  à leurs  concitoyens  pour  le  ser- 
vice de  la  patrie  ; prêts  à retourner  ensuite , comme  CiMcinilatus , à leurs 
premières  occupations.  Les  C.'"‘  Monge,  Thevenard  et  Forfait,  qui  ont  été 
ensuite  ministres  de  la  marine , nous  ont  fait  voir  également  combien  il  est 
heureux  d’avoir  des  savotu  dam  le  ministère. 
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La  plus  grande  entreprise  qui  ait  été  formée  ou  décidée  dans  cette  année 
1791  pour  le  bien  de  l’astronomie,  fut  la  mesure  de  l’arc  du  méridien, 
depuis  Dunkerque  jusqu’à  Barcelone,  sur  une  étendue  de  i4°  lieues.  Cette 
mesure  a donné,  à deux  ou  trob  toises  près,  la  valeur  du  degré  sous  le  4s-* 
parallèle  : nous  l’estimions  de  57017  toises;  maintenant  on  trouve  15  toises 
à àter.  La  circomiance  d’une  inesUte  universelle  à établir  dans  toute  la  France 
méritait  bien  un  nouveau  travail,  fait  avec  une  nouvelle  précision.  L’Assem-' 
blée  nationale  décréta  une  somme  de  cent  mille  écus  pour  cette  grande  entre- 
prise , et  les  commissaires  de  l’Académie  s’empressèrent  de  seconder  ses  vues. 
Les  C.'”‘  Cassini,  Méchain,  Legendre,  Monge  et  Meunier  étaient  destinés 
à panir,'dès  que  la  saison  le  permettrait;  on  termina  des  cercles  entiers  qui, 
avec  dix-huit  pouces  seulement  de  diamètre , pouvaient  donner  les  hauteurs 
à une  seconde,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus. 

En  cotinaissant  parfaitement  la  valeur  du  degré  de  la  terre , on  devait  con- 
naître sa  circonférence  entière  ; le  quart  de  cette  circonférence  étant  partagé 
en  dix  millions  de  parties  , chacune  devait  avoir  trente-sept  pouces  de  notre 
ancienne  mesure  , et  c’est  la  base  de  toutes  les  autres  mesures.  On  ne  pou- 
vait trouver  dans  la  nature  un  fondement  plus  direct  que  celui  de  la  terre 
même  que  nous  habitons , ni  une  donnée  qui  convint  mieux  à toutes  les 
nations  : ainsi  nous  avons  lieu  d'espérer  qu’elles  adopteront  successivement 
notre  méthode. 

Un  des  plus  grands  travaux  astronomiques  qu'on  ait  faits,  fût  terminé,  la 
même  année,  par  le  C.*°  Delambre;  ce  sont  de  nouvelles  tables  des  satel- 
lites de  Jupiter.  Le  C.'”  La  Place,  par  une  théorie  ingénieuse  et  savante, 
avait  aperçu  , dans  leitf  système , des  lois  et  des  dérangemens  dont  on  ne 
s’était  pas  douté  ; il  faRait  un  astronome  plein  de  sagacité  et  de  courage , qui 
discutât  toutes  les  observations  faites  depuis  cent  trente  aiu , pour  en  tirer  la 
valeur  et  la  mesure  de  ces  inégalités  dont  la  théorie  ne  donne  que  le  prin- 
cipe et  la  loi  ; le  C.‘°  Delambre  y travailla  pendant  deux  ans , et  ces  tables , 
terminées  en  1 790 , ont  paru  ensuite  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astro- 
nomie. 

L’observatoire  de  l’Ecole  militaire  continua  de  fournir  une  suite  à l'im- 
mense entreprise  de  la  détermination  des  étoiles  ; le  C.*°  Le  Français  La  Lande , 
mon  parent , s’en  occupa  avec  un  zèle  proportionné  à l’utilité  de  ce  travail , 
et  nous  eûmes  toooo  étoiles  dans  la  partie  du  nord  ; en  continuant  ainsi, 
nous  sommes  parvenus  à en  déterminer  plus  de  5 0000  dans  la  partie  visible 
sur  l'horizon  de  Parts. 

M.””  Le  Français  termina  de  son  côté,  avec  le  même  zèle  que  son  mari, 
les  tables  horaires  qui  doivent  servir  à trouver  les  longitudes  en  mer , en  don- 
nant Fheure  qu’il  est  )iar  la  hauteur  du  soleil  ou  d'une  étoile,  dans  tous  les 
pays  du  monde,  dans  tous  les  temps  de  l’année,  et  à toutes  les  heures  du  jour. 
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. — I L'Assemblée  nationale  en  décréta  l’impression , le  9 juin  1 79 1 ■ comme  d'une 

1791,  chose  qui  tendait  nu  bien  public , et  cette  impression  fût  commencée  la  même 
année.  Les  Anglais  avaient  calculé  des  tables  pour  toutes  les  autres  parties 
de  la  navigation  ; ils  avaient  laissé  celle-ci  ; et  elle  n’était  pas  la  moins  impor- 
tante, puisqu’avec  les  tables  horaires  on  abrégera  une  moitié  du  calcul  des 
longitudes,  et  celle  où  il  est  le  plus  facile  de  se  iromjter.  Ces  tables  ont 
d'ailleurs  beaucoup  d'autres  usages , comme  je  l’ai  fait  voir  dans  mon  Abrégé 
’ de  navigation,  qui  a paru  avec  ces  tables  horaires  en  1793. 

L’Assemblée  nationale  décréta  aussi  l’impression  des  Annales  astronomiques 
•du  dix  - septième  siècle  , par  Pingré  : c’est  un  recueil  précieux  de  toutes 
les  observations  importantes  faites  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe,  pendant 
le  siècle  du  renouvellement  de  l’astronomie.  Pingré  les  avait  rassemblées 
avec  beaucoup  de  peine,  dans  des  manuscrits  qui  n’avaient  jamais  été  im- 
primés, dans  des  brochures  éparses  et  difficiles  à trouver,  dans  des  collec- 
tions rares  ; il  les  choisit , les  discuta  et  les  compara , de  manière  à former 
un  corps  d’ouvrage  qui  sera  très-utile  aux  astronomes.  Déjà  M."'  du  Pierry 
y avait  cherché  les  observations  d’éclipses  tant  de  soleil  que  d’étoiles , et  en 
avait  calculé  quelques-unes  pour  en  tirer  le  mouvement  de  la  lune  depuis  un 
siècle , plus  exactement  qu’on  ne  l’avait  dans  les  tailles.  Ces  éclipses  de  soleil 
et  d’étoiles  sont  si  longues  à calculer , que  les  astronomes  doivent  savoir  gré 
à M."°  du  Pierry  d’avoir  entrepris  ce  travail,  quoique  sa  santé  ne  lui  ait  pas 
jiermis  de  le  suivre. 

Un  décret  du  i a septembre  1791  forma  l'établissement  du  Bureau  de  consul- 
tation des  arts , qui  fut  chargé  de  distribuer,  chaque  année , 300000  francs  pour 
récompenser  et  encourager  les  artistes  : cet  établissement  a été  fort  utile  ; plu- 
sieurs opticiens , plusieurs  ingénieurs  pour  les  instrumens  d’astronomie , y ont 
trouvé  des  secours  que  la  révolution  leur  avait  rendus  nécessaires. 

Depuis  le  commencement  du  siècle,  les  astronomes  de  l’Académie  avaient 
publié  des  Éphémérides,  dix  années  d’avance;  La  Caille  avait  fini  à 1774  î 
je  m’étais  chargé  de  la  continuation  , et  je  terminai  en  1791  le  volume  qui 
finit  ce  siècle  avec  l’année  1800.  Le  C.*"  Le  Français  avait  fait  une  grande 
partie  des  calculs  de  ce  volume.  On  m’a  demandé  souvent , Quand  est-ce  donc 
que  nous  aurons  une  éclipse  totale  de  soleil  ! Louis  XV  eut  sur-tout  cette  cu- 
riosité; et  c’est  ce  qui  fit  que  j’engageai  le  C.‘"  Duvaucel  à calculer  les  éclipses 
jusqu’à  l’an  1900,  sans  qu’il  s’en  soit  trouvé  une  seule  totale  à Paris.  Dans 
les  dix  dernières  années  de  ce  siècle,  il  ne  s’est  trouvé  que  quatre  éclipses  de 
soleil  visibles  en  Europe,  dont  une  seule  annulaire  dans  le  nord  de  l’Allemagne , 
en  Danemarcit  et  en  Pologne.  Ces  phénomènes  sont  assez  important  en  astro- 
nomie pour  occasionner  des  voyages;  Le  Monnicr  alla  en  Écosse  observer 
l’éclipse  annulaire  de  1 748 , et  j’espérais  qu’on  irait  observer  celle  du  5 sep- 
tembre 1793,  dans  les  endroits  où  elle  devait  être  annulaire.  Il  y a long- 
temps que  l’on  dispute  sur  la  véritable  quantité  du  diamètre  de  la  lune , de 
son  atmosphère,  des  causes  physiques  qui  peuvent  le  faire  paraître  phis  ou 
moûts  grand  : mais  lorsque  la  lune  est  toute  entière  sur  le  soleil , qui  la  déborde 
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tout  autour , fa  largeur  de  l’anneau , ainsi  que  sa  duree  , peuvent  nous  éclai- 
rer sur  ces  diticremes  questions;  et  l’on  verra  en  ellet  que  cette  cclijise  y a 
servi. 

Parmi  les  observations  remarquables  de  cette  année,  je  me  contenterai  d’en 
citer  deux  ; l’éclipse  de  soleil,  du  j avril,  qui  réussit  presque  par-tout , et  qui 
nous  procura  une  nouvelle  détermination  des  longitudes  de  plusieurs  endroits 
qui  n’étaient  pas  encore  bien  connus;  et  l’éclipse  de  Mercure  par  la  lune,  qui 
fut  observée  à Milan , et  à Viviers  par  le  C.‘”  Flaugergues. 

La  conjonction  de  Vénus,  du  19  octobre,  était  attendue  depuis  huit  ans, 
parce  qu’elle  devait  nous  procurer  une  nouvelle  détennination  du  mouvement 
de  Vénus,  indépendamment  du  mouvement  de  sotfaphelie,  deux  choses  qui 
sont  difficiles  à séparer  ; j’en  ai  déjà  publié  les  résultats. 

Je  ne  dirai  qu’un  mot  des  ouvrages  qui  ont  paru  sur  l’astronomie,  tels  que 
les  Mémoires  des  Ac.idémies  de  Paris , Londres , Berlin , T urin , Edimbourg , 
et  ceux  de  la  Société  italienne  , qui  renferment  tous  des  mémoires  d'astrono- 
mie ; la  Conn.aissance  des  temps,  et  les  Ephémérides  de  Berlin,  de  Vienne  et 
de  Milan,  où  l’on  trouve  aussi  des  observations  ou  des  tables  d’astronomie, 
ün  en  trouve  les  annonces  dans  le  Journal  des  savans  de  1791. 

Je  me  contenterai  d’indiquer  le  livre  des  C.‘“’  C.assini , Méchain  et  Le 
Cendre,  qui  contient  les  opérations  frites  sur  nos  côtes  pour  la  jonction  de 
l’Angleterre  avec  la  France,  par  des  triangles  qui  lient  les  deux  états.  Puis'e 
leur  liaison  morale  et  politique  se  former  egalement  pour  la  paix  de  l’Eurojre 
et  le  bonheur  de  l’humanité  ! 

M.  Wurm,  célèbre  astronome,  alors  à Nürtingen,  actuellement  à Blau- 
beuren , près  de  Ulm , publia  une  histoire  et  des  tables  pour  la  planète  de 
llerschel.  En  Angleterre,  M.  Herschel,  qui  av.ait  terminé,  l’année  dernière, 
son  prodigieux  télescope  de  quarante  pieds  de  foyer,  chef-d’eeuvre  d'indus- 
trie et  de  patience  , continua  d'en  perfectionner  le  miroir  ; il  imagina  une 
machine  pour  le  polir;  il  lit  plusieurs  miroirs  semblables,  afin  de  revenir 
toujours  sur  le  moins  bon , et  d’arriver  ainsi  à un  nouveau  degré  de  per- 
fection, sans  courir  le  risque  de  perdre  celui  qu’il  aurait  eu  le  bonheur  d’at- 
teindre une  fris.  Il  publia  de  nouvelles  observations  des  satellites  de  Saturne , 
que  je  lui  avais  dem.indées  avec  empressement  lorsque  j’allai  le  voir  en  1788  ; 
et  j’eus  la  satisfaction  de  voir  que  mes  tables  des  satellites  de  Saturne , publiées 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  1792,  s’accordaient  avec  ces  nouvelles 
observations. 

L’Allemagne  nous  offrit,  cette  année,  un  objet  bien  digne  d’intéresser  les 
astronomes.  L’électeur  Palatin  avait  fait  bâtir,  en  1771,  un  magnifique 
observatoire;  c’est  une  tour  de  cent  pieds  de  haut,  et  de  vingt-deux  pieds  de 
diamètre,  sans  compter  les  murs,  qui  ont  jusqu’à  sept  pieds  d’épaisseur  , et 
des  balcons  en  saillie.  Ce  prince  l’avait  fait  augmenter  pour  y placer  une 
lunette  méridienne  du  célèbre  Ramsden;  il  voulait  faire  élever  une  pyramide 
dans  la  plaine  , à une  lieue  de  distance  , pour  marquer  la  direction  du  méri- 
dien. .MM.  Barry  et  Henry,  missionnaires  de  S.iint- Lazare , attachés  à cet 
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observatoire,  se  donnaient  toutes  les  peines  nécessaires  pour  tirer  parti  des 
I7pi.  excellens  instrumens  qui  leur  étaient  confiés;  ils  m’envoyèrent,  en  1791, 
quatre  mille  hauteurs  de  350  étoiles  principales  du  côté  du  midi , pour  secon- 
der le  travail  que  j’avais  entrepris  du  côté  du  nord  ; je  m’empressai  d’aller 
applaudir  à leur  zèle  , les  encourager , et  concerter  avec  eux  la  suite  de  ce 
travail.  Mon  voyage  à Manheim  fut  aussi  agréable  qu’utile,  et  je  vis  avec  une 
extrême  satisfaction , que  de  tous  les  grands  observatoires  de  l’Europe  il  n’y 
en  avait  aucun  où  l’on  ir.ivaillât  avec  plus  d’assiduité  , d’intelligence  et  de 
fruit;  il  n’y  avait  que  ceux  de  Paris,  Gotha,  M-ilan  et  Palerme,  que  l’on  pût 
t lui  comjsarer.  Cette  activité  dura  jusqu’en  1793  : à cette  époque  les  mal- 

heurs de  la  guerre  firent  abandonner  l’observatoire;  Henry  alla  à Pétersbourg, 
d’où  il  revint  en  1801.  Lorsque  j’allai  à Gotha  en  1798  , j’eus  le  regret  de 
voir  à Manheim  l’observatoire  désert,  et  lès  m.arques  de  vingt  coups  de  canon 
qui  l’avaient  endommagé;  mais  la  paix  de  t8ot  y a ramené  M.  Barry. 

Les  triangles  de  la  Erance , prolongés  à l’orient  jusqu’à  Manheim , par 
• Cassini  de  T hury , devaiem  trouver  une  vérification  dans  la  latitude  de  cette 
ville.  Jusqu’à  présent  elle  était  mal  connue;  celle  que  nos  .astronomes  détermi- 
nèrent de  49"  29'  tj  , était  plus  grande  de  20"  que  celle  qui  résult.ait  des 
distances  à la  méridienne  et  à la  perpendiculaire  ; et  cette  différence  indiquait 
une  révision  à faire  dans  toutes  les  opérations  de  la  perpetidiculaire  à la  méri- 
dienne de  Paris,  du  côté  de  l’orient.  Ainsi  l’observatoire  de  Manheim  avait, 
))Our  la  France  en  particulier,  un  nouve.au  degré  d’utilité. 

En  Italie,  les  astronomes  de  Milan,  MM.  Oriani , Reggio  et  de  Cesaris , 
continuèrent  les  opérations  trigonométriques  jusqu’à  Gènes,  pour  la  mesure  du 
degré  et  la  carte  de  la  Lombardie  ; ils  reçurent  de  Ramsden  un  grand  mural 
de  sept  pieds  et  demi  , dont  ils  étaient  certainement  capables  de  faire  un 
* excellent  usage,  et  qui  est  un  des  meilleurs  instrumens  qui  existent.  Ils  com- 

mencèrent à s’en  servir  au  mois  de  juillet  1791. 

M.  Tranchot,  chargé  du  terrier  de  l’ile  de  Corse,  réunit  cette  île  avec 
la  Toscane  par  de  grands  triangles  qui  perfectionneront  la  géographie  de 
l’Italie. 

M.  Piazzi  , à Palerme,  pl.aça  son  cercle  de  cinq  pieds,  fait  par  Ramsden  , 
et  qui  est  un  des  plus  be.aux  instrumens  d’astronomie  qu’on  ait  faits;  il  le  mit 
dans  le  nouvel  observatoire  que  le  prince  de  Caramanico,  vice-roi  de  Sicile, 
avait  fait  disposer  dans  son  palais,  et  M.  Piazzi  commença  à y faire  des  obser- 
vations suivies , entre  autres  celles  de  Mercure , qui  étaient  si  rares  avant  celles 
du  C.'”  Vidal.  Cet  observatoire  de  Palerme  est  à 38“  de  latitude;  c’est  le  plus 
méridional  que  nous  ayons,  depuis  le  malheureux  incendie  de  l’observatoire 
de  Malte,  arrivé  le  t3  mars  17S9,  et  c’est  celui  où  le  beau  temps  nous 
prtimet  la  plus  abondante  moisson.  M.  Piazzi  s’est  procuré  un  assist.ant  ou 
collègue  d’observations  ; ce  qui  est  absolument  nécessaire  dans  un  pays  où 
la  chaleur  rend  le  travail  d’un  observateur  extrêmement  pénible.  Nous  verrons 
ci -après  qu’il  a publié  deux  volumes  d’observations  intéressantes,  et  qu’il  a 
découvert  une  nouvelle  j)lanètc. 

• 
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Celle  année  vit  ter|^incr  l’observatoire  que  le  C.'"  Mégnié  avait  obtenu  - 
du  ministre  des  finances  en  Espagne,  où  il  avait  été  appelé  pour  faire  des  ijÿt. 
iiisirumens.  Ce  célèbre  artiste , qui  joint  à ce  talent  celui  d'en  savoir  faire 
usage , et  qui  , à Madrid  , suppléait  au  defaut  d’.asironomes , m’envoya  les 
observations  qu’il  y avait  faites.  Dans  le  même  temps,  M.  Ch.iix  , envoyé 
par  la  cour  d’Espagne,  s’exerçait  à l’observatoire  de  Paris,  pour  faire  usage 
de  celui  de  Madrid  lorsqu’il  y serait  de  retour.  Il  est  né  en  1766. 

En  Portugal,  ^E  Pinto  de  Sosa,  ministre  d’eiat,  me  promit  d’envoyer  ici 
des  élèves  pour  se  former  aux  observations,  et  d'établir  enfin  ['.astronomie  à 
Lisbonne  : on  avait  déjà  lait  faire  des  insirumcns  en  Angleterre,  et  des  obser- 
vatoires à Lisbonne  et  à Co'fmbre  ; mais  nous  n’avons  pu  recevoir  encore  que 
bien  peu  .d’observations  faites  dans  ce  |>a)s. 

Le  voyage  autour  du  monde,  commencé  en  1785  , sous  la  conduite  de 
La  Pérouse , a produit  beaucoup  d’observiitions  astronomiques  et  géogra- 
phiques , faites  à la  côte  occident.ale  de  l’Amérique  septentrionale  et  à la 
côte  orientale  de  l’Asie.  L’Assemblée  nationale  décréta  l'impression  de  tout 
ce  qui  nous  était  p.rrvenu;  le  9 février  1791,  elle  décréta  qu’il  serait  fait  un 
nouveau  voyage  autour  du  monde , qui  devait  commencer  par  la  nouvelle 
HolLande,  pour  suppléer  à ce  qui  avait  manqué  dans  le  premier.  M.  d’En- 
trecasuyiux , qui  commandait  la  nouvelle  expédition,  partit  le  17  septembre 
de  la  rade  de  Brest,  avec  les  gabares  la  Rtcktrche  et  l'Espéranci,  de  ser/e 
canons  et  de  cent  dix  hommes  d'étiuipage.  11  y avait  deux  astronomes,  l’abbé 
Bertrand , qui  était  directeur  de  l’observatoire  de  Dijon  , et  Pierson  , ci- 
devant  Bénédictin  de  l’abbaye  de  Senones  ; qu.itre  naiur.tlistes , Labillar- 
dière , Desch.amps , Riche  et  V'emenat  ; ëeux  ingénieurs , un  peintre  et  un 
j.ardinier.  Les  astronomes  avaient  quatre  horloges  marines  de  Ferdinand  Ber- 
thoud  ; deux  chronomètres  ou  montres  à secondes , d’une  grande  perfection , 
par  Louis  Berihoud  neveu  ; des  cercles  à réflexion  pour  observer  en  mer  ; des 
cercles  astronomiques  pour  observer  à terre;  des  boussoles  d'inclinaison;  enfin 
tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  rapporter  de  ce  voyage  d’utiles  observa- 
tions. Ce  voyage  n’a  pas  été  très- heureux  ; il  y a cependant  des  positions 
gé-ographiques  dans  la  rektion  publiée  par  LabilLtrdière  en  1800. 

On  avait  peine  à croire  que  , même  en  fais.ant  le  tour  de  la  nouvelle 
Hollande , qui  est  de  près  de  deux  mille  lieues,  et  en  parcourant  les  îles  adja- 
centes, nos  voyageurs  pussent  découvrir  La  Pérouse  et  ses  comp.ignons  de 
voyage,  ou  .apprendre  quelque  chose  de  leur  sort.  Une  lettre  que  j’avais  reçue 
de  d’Agelet , contenait  un  fait  qui  pourr.tit  expliquer  le  malheur  que  nous 
redoutions,  n Étant  au  large  , m’écrivait-il  , dans  la  mer  du  Sud  , à deux 
SS  heures  du  matin , nous  nous  sommes  trouvés  sur  les  brisans  , de  manière 
SS  qu’une  minute  plus  tard  la  frégate  et  tout  ce  qu’elle  portail  étaient  perdus. 

SS  Ainsi  se  tenninait  toute  l’expédition  , sans  que  jamais  vous  eussiez  eu  des 
SS  nouvelles  de  votre  enfant.  C’est  une  chose  à laquelle  les  m.arins  croient 
SS  peu  en  général , que  de  trouver  des  basses  an  large  : mais  celle-ci  a con- 
ss  verii  quelques  iticrédules  ; elle  brise  par  instans , dans  une  étendue  de  sept 
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— ■ ■ » i huit  lieues , et  il  y a des  roches  et  des  bancs  de  ttble  qui  découvrent  de 
1 7p  I . » temps  en  temps.  » 

Mais  enfin  ces  circonst.inces  sont  .issez  rares  pour  que  nous  pussions  con- 
server encore  quelque  espémnce  que  les  deux  frégates  n’auraient  pas  suc- 
combé tout-à-la-fois  à un  pareil  accident.  L’exemple  de  Wilson  et  de  Bligh  , 
qui  sont  revenus  de  si  loin  (Journal  des  savans , 1791  , p.  582),  contribuait 
à nous  rassurer:  mais  cette  espérance  est  perdue. 

Toutes  les  sciences  ont  eu  des  martyrs , que  le  zèle  et  le  courage  ont 
portes  à braver  les  dangers  et  la  mort,  et  qui  e'n  ont  été  les  victimes.  Com- 
tnerson  me  dis.iit  autrefois  qu'il  avait  composé  le  martyrologe  de  la  botanique, 
et  il  a lui-même  .augmenté  le  notnbre  de  ceux  qui  devaient  y entrer. 

L’.istronomie  en  fournit  plusieurs  exemples;  mais  d’.Agelet  est  le  plus  récent, 
le  plus  propre  à exciter  des  regrets , les  miens  sur-tout , parce  que  c’est  moi 
qui  l’avais  apjtclé  à rastronomie , et  qui  l’ai  laissé  se  dévouer  à des  dangers  que 
je  pouvais  lui  éviter. 

Joseph  Lep,auled'Agelet  (1),  de  l’Académie  desscieiaces  de  Paris,  n.aquit , le 
25  novembre  1751,  à Thone-Ia-Long , près  de  Montmédy,  de  Pierre  Le- 
j>aute  et  de  M.irtine  de  Mouzon.  Il  avait  à Paris  deux  oncles  célèbres  dans 
l’horlogerie.  Son  frère  y était  venu  pour  s’en  occuper  .avec  eux  ; retourné 
ensuite  dans  son  pays  pour  y former  des  élèves , il  commenç.ait  à instruire 
son  jeune  frère,  lorsque  M.”'  Lepaute , voyant  que  j’avais  besoin  d’un  élève 
astronome,  le  fit  venir  à Paris,  où  il  arriva  le  25  février  1768. 

D’Agelet  avait  de  la  raison  et  de  l’esprit  ; il  fut  bientôt  en  état  de  me 
seconder.  L’observatoire  du  collège  Ma/arin , que  j’occupais  dcjruis  la  mort 
du  célèbre  La  Caille,  fut  le  prem#r  endroit  où  il  exerça  son  zèle  pendant 
plusieurs  années  : au  bout  de  deux  mois  il  commençait  à obsen'er  très-bien  ; 
car , le  4 mai , il  avait  pris  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil  qui  étaient 
très- bien  d’accord. 

Il  travaill.ait  depuis  cinq  ans,  lorsqu’au  mois  de  mars  1775  on  eut  besoin 
d’un  astronome  pour  le  voyage  .aux  terres  .australes,  commandé  par  Kergue- 
lin,  et  qui  était  destiné  à enrichir  la  géogr.aphie  et  la  physique.  D’Agelet  y 
observa  assidûment  les  longitudes,  les  marées,  les  variations  de  l’aiguille,  &c. 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Journal  des  savans  de  juin  1775  , et  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  pour  1788  ; il  rapporta  même  des  plantes  rares  de 
ce  voyage.  Il  était  désesjtéré  de  ne  pouvoir  en  rapporter  des  observations 
astronomiques  et  géographiques;  et  il  en  aurait  fait  beaucoup,  si  Kerguelin 
ne  lui  en  eût  jsas  ôté  le  temps  et  les  moyens  : aussi  Kerguelin  fut-il  jugé  et 
condamné  à son  retour. 

« Le  18  janvier  dit-il  dans  sa  lettre,  étant  à la  vue  des  terres  aus- 

» traies,  nous  vîmes  le  sign.tl  qui  indiquait  que  nous  allions  abandonner  cette 
» terre  si  désirée.  Tous  ceux  qui  ont  le  désir  d’acquérir  des  connaissances,  et 


(1)  Il  y a P^uit  d.in!  l’extrait  de  baptême;  mais  la  réputation  de  ses  oncles  a été  faite  sous 
le  nom  de  Ltfüue. 
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>1  de  mt'riier  l'estime  de  leurs  concitoyens,  s’imagineront  aiscmeni  quel  regret 
SJ  nous  avions  d’abandonner  tous  nos  projets  et  notre  mission  , et  de  voir 
» disparaître  tous  les  motifs  de  courage  et  d’émulation  qui  nous  avaient  jus- 
si  qu’alors  fait  sujjporter  avec  tant  de  constance  les  iaii^ues  d’une  navigation 
» dure  et  désagréable,  dans  un  climat  aussi  rigoureux , ou  les  plus  beaux  jours 
M pcuvfnt  à peine  cire  comparés  à nos  jours  d'hiver.  » 

il  revint  au  mob  d’.ioût  177.1  ; il  reprit  ses  travaux  astronomiques.  — Jour- 
jial  dts  savans , 177},  p-  7}7;  <775  » !’•  349*  H publia  une  lettre  d.ins 
laquelle  il  corrigeait  une  faute  dans  Its  caries  de  d’jVprés,  qui  avait  fait  de  la 
Trinité  et  de  i’Ascençaon  deux  îles  difiérentes  à cent  lieues  de  dbtance.  — Jour- 
nal des  savons,  juin  1775  et  novembre  1786. 

L’ne  place  de  professeur  de  mathématiques  à l’École  militaire,  fut  en  1777 
la  récompense  de  son  voyage.  Éin  1768,  Jeaurai  .avait  obtenu  du  ministre 
C’hoiseul  la  construction  d’un  observatoire  ; j’y  avais  demandé  expressément  un 
mur  isolé , d’une  grande  solidité , destiné  i placer  un  grand  mural , que  je  solli- 
citais depuis  long-iemi»s  des  ministres  : enfin  je  déierminai  Bergeret,  receveur 
général,  à en  faire  construire  un  de  7 pieds  i par  Bird,  en  Angleterre,  et 
à le  confier  à d’Agclet  ; celui-ci  eut  un  moyen  d’être  plus  utile  à r.isirono- 
mie  que  la  plupart  d’entre  nous,  dénués  de  grands  et  bons  instrumens. 

Cet  instrument  était  très -bien  entre  ses  mains;  et  lanqu'il  se  prebenta 
à l’Academie  en  1780,  il  olfrit  des  journaux  qui  contenaient  plus  de  1600 
übserv'alions  sur  les  planètes,  sans  en  compter  un  bien  plus  grand  nombre  sur 
les  étoiles , dont  je  lui  avais  déjà  conseillé  de  faire  un  nouveau  cat.ilogue. 

Au  mois  d’avril  1782 , il  eut  les  secondes  voix  à l’Académie,  et  le  1 5 jan- 
vier 1785  il  fut  élu  unanimement.  On  trouve  plusieurs  de  ses  observations  dans 
les  Mémoires  de  rAc.adémie  pour  1 78, j , et  dans  les  volumes  suivans  ; celui  de 
1789  (p'Sg,  641-66X)  contient  plus  de  mille  observ.ations  d’étoiles;  il  y en  a 
beaucoup  dans  le  volume  de  1790,  et  dans  l'Histoire  céleste  franç.abe  que 
j’ai  publiée  en  180t. 

Le  quatrième  volume  de  mon  Astronomie,  publié  en  1781  , et  le  huitième 
volume  de  mes  Ephémérides,  publié  en  1783,  contiennent  un  grai'.l  nombre 
d’observations  de  d’.\gelet,  et  personne  en  Europe  ne  rendait  plus  de  services 
que  lui  à l'astronomie. 

On  sera  étonné  quand  on  apprendra  tiue  ce  jeune  astronome,  après  avoir 
passe'  six  ou  sept  heures  de  la  journée  avec  ses  élèves  à l’Ecole  milit.iire,  en 
passait  encore  sept  à huit  pendant  la  nuit  à sa  lunette,  où  il  déterminait  quel- 
quefois plus  de  cent  étoiles.  • 

Il  avait  encore  formé  le  projet  d'établir  un  c.abinet  de  physique , et  de  faire 
un  cours,  avec  le  C.'“  Monge,  aux  élèves  de  l’École  militaire;  en  sorte  que  le 
zèle  de  l’astronomie  ne  diminu.vit  point  celui  qu’il  avait  pour  1’ét.iblissement 
auquel  il  était  attaché.  Heureusement  il  n’eut  point  ce  nouveau  surcroît  d’oc- 
cupations , et  il  continua  son  grand  travail  sut  les  étoiles. 

C’était  à lui  qu’on  était  obligé  d’.avoir  recours  pour  les  positions  des  petites 
étoiles,  dont  il  avait  seul  la  conn.iissance.  Le  C.“'  Mécbain,  calculant  l’orbite 
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..  de  la  comète  de  1781  , se  servit  des  positions  d’étoiles  que  d'Agelet  lui  avait 
fournies;  et  la  même  chose  est  arrivée  d’autres  fois.  — Mtmoins  , 1781, 
p.  J89  et  596;  1785,  p.  646;  1784,  p.  jéj. 

Le  29  avril  1785  fut  son  dernier  jour  d’observation,  et  à ce  jour-li  même 
je  trouve  des  étoiles  auxquelles  j’ai  eu  recours  pour  la  troisième  comète  de 
1790,  qui  les  a traversées  au  mois  de  juin.  ^ 

Dès  le  mois  de  septembre  1782,  il  observait  les  petites  étoiles,  jusqu’alors 
trop  négligées  par  les  astronomes.  Au  mois  de  juin  178]  , il  avait  déjà  800 
étoiles  qui  n’étaient  p.is  dans  le  grand  catalogue  de  f lamsteed.  — Èphémé- 
t\d(s , toineVlIl,  p.  xxvj. 

Il  trav.ailla  aux  Êphémérides  de  1785  à 1792. 

Il  domia  à l’Académie  le  résultat  d'un  grand  nombre  d’éclipses  de  soleil 
observées , et  qiii  n'avaient  jamais  été  calculées , à cause  de  la  longueur  et  de 
la  dilliculté  de  ce  travail. 

Il  fit  des  mémoires  pour  l'Académie,  sur  la  théorie  de  Vénus,  et  spécia- 
lement sur  le  lieu  de  l'aphélie  de  cette  planète , sur  lequel  il  y avait  un  degré 
d’incertitude , et  sur  la  longueur  de  l’année.  Il  avait  de  quoi  fixer  bien  d’autres 
élémens  dans  les  orbites  planétaires  ; mais , disaient  les  commissaires  de  l’Aca- 
démie dans  leur  rapport  du  17  avril  1782,  il  a cru,  avec  raison,  qu’il  valait 
mieux  employer  sog  temps  à faire  une  moisson  .abondante  d’observations  dans 
l'àge  et  les  circonstances  où  il  pouv.ait  se  les  procurer,  sachant  qu’il  aurait  tout 
le  temps , ainsi  i)ue  les  autres  astronomes , d'en  tirer  à loisir  toutes  les  consé- 
quences que  le  calcul  pouvait  fournir. 

Aussi  le  C.'"  Delambre  , commenç.ant  à s’exercer  dans  l’astronomie  , qui 
lui  eut  depuis  de  si  grandes  obligations , se  servit  des  observations  de  d’Agelet 
pour  rectifier  les  époques  et  les  moyens  mouveniens  de  la  lune. 

D.UIS  mon  grand  mémoire  sur  la  durée  de  l’année,  les  observations  les  plus 
récentes  et  les  plus  concluantes  que  j’employ.ai,  furent  celles  de  d’Agelet. 

Dans  un  autre  mémoire , d’Agelet  expliquait  les  précautions  nécessaires 
pour  phicer  le  contre-poids  d'un  mural , sans  s’exposer  à fausser  le  centre , 
qui  est  la  p.artie  la  plus  délic.ate.  Il  y proposait  une  méthode  pour  faire 
servir  le  mural  pour  les  étoiles  boréales , sans  le  déjtlacer , au  moyen  de  la 
réflexion  d’un  miroir.  Il  y avertissait  les  .astronomes , des  variations  que  les  hor- 
loges  peuvent  éprouver  par  les  oscillations  du  poids , quand  il  p.asse  près  de 
la  lentille  ; variations  qu’il  avait  observées  avec  soin  et  dont  il  indiqu.ait  le 
remède. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  1779,  on  emplbya  l’obliquité  de  l'é- 
cliptique , d'après  les  observations  qu’il  avait  faites  .au  collégj.j3iazarin  en 
•77  S *776  • elle  lie  diffère  que  de  2"  de  celle  que  doniuroR  les  obser- 
vations faites  au  cercle  entier  dç  l’Observatoire  ; ce  qui  prouve  combien  il 
était  exact  et  sûr  dans  ses  déterminations. 

En  1785 , Louis  XVI  forma  personnellement  le  projet  d’un  voyage  autour 
du  monde,  qui  pût  suppléer  à ceux  du  célèbre  Cook , et  donner  à la  France 
une  nouvelle  part  aux  progrès  de  la  géographie , de  l’histoire  naturelle , et  do 
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la  physique.  Le  m.irtchal  de  Casuies  .avait  destine  pour  cette  entreprise  l’elite 
des  «luipages  de  la  marine.  11  fallait  un  asiionoine  ; d'Agelet  était  le  plus 
jeune  de  l’Academie  ; on  connaissait  ton  acle  et  son  intelligence  ; il  avait 
déjà  navigue  : on  ne  put  jeter  les  yeux  que  sur  lui  pour  la  nouvelle  expé- 
dition; et  quoiqu’il  eût  grande  envie  de  continuel  scs  travaux  sur  les  étoiles, 
quoique  le  voy.ige  aux  terres  .australes  l’eût  l'on  dégoûte  de  ces  grandes  navi- 
gations, quoiqu’il  fût  sur  le  point  de  contracter  un  mariage  intéressant  et 
agréable  avec  sa  cousine  Henriette  Lepaute,  il  ne  résista  point  au  désir  que 
les  ministres  et  l’Academie  lui  témoignèrent  de  le  voir  s’embarquer  de  nouveau. 
Il  demanda  seulement,  pour  son  jicre  et  sa  mère,  une  pension^ de  750  livres, 
dans  le  cas  où  il  ne  reviendrait  point  ; la  Convnition  nationale  la  leur 
assura,  sur  le  rapport  du  C.'"  Jard-Panvilliers , qui  prit  à cette  affaire  l’intérêt 
qu’inspire  à un  citoyen  t^lairé  tout  ce  qui  a rapport  aux  sciences,  quoique 
l’esprit  de  justice  dont  il  est  animé  n’eut  pas  besoin  de  ce  nouveau  irrotit'. 

D’Agelet  partit  de  P.iris  le  25  juin  1785.  La  veille,  en  me  fairant  ses 
adieux  , il  me  remit  ses  journaux  d’observations  ; je  lui  promis  de  les  publier, 
s’il  ne  pouvait  le  faire  lui-même,  et  j’ai  déjà  rempli  ce  devoir.  Il  m’ecrivait 
de  toutes  les  rehiclies;  mais  il  ne  m’envoyait  point  d’observations:  La  Pérouse 
l’exige.iit  ainsi  ; et  la  grande  confiance  qu’il  témoignait  à d’Agdet,  ne  permet- 
tait pas  à celui-ci  de  dire  la  plus  petite  chose  contre  le  gré  de  son  capitaine. 
Cette  funeste  précaution  de  jalousie  ou  d’amour-propre  nous  a privés  des 
fruits  de  ce  travail  : l’Ac.adémie  n’a  pas  reçu  de  lui  la  moindre  position;  je  sais 
seulement  qu’il  observait  l’aiguille  aimantée  et  la  boussole  d’inclinaison  , les 
martes  , les  sondes  , les  gisemeias  des  ports , le  pendule  simple.  Je  lui  avais  sur- 
tout demandé  d’observer  la  longueur  du  pendule  dans  l’hémisphère  amiral , pour 
savoir  s'il  y a une  dificrence  sensible,  pour  l’aplatissement  et  pour  la  densité 
intcTieure , entre  les  deux  hémisphères  de  la  terre  ; je  lui  remis  pour  cet  eflêt  un 
pendule  invariable,  que  je  tenais  de  mon  ancien  ami  La  Condamine  : ce  pen- 
dule avait  été  fait  en  Amérique , et  je  l’.avais  déjà  envoyé  en  Afrique  et  en 
Sibérie.  J’ai  donné  d.ins  mon  Astronomie  le  nombre  d’oscillations  qu'il  fai- 
sait dans  chacun  de  ces  pays;  et  je  regretterais  la  perte  de  cet  instrument, 
si  l’idée  de  pertes  pim  affligeantes  pouv.iit  laisser  quelque  pbace  à celle-là. 

D'Agelet  ne  put  faire  ces  observations  à l’de  Sainte-Catherine,  qui  est  à 
28*  de  l.uitude  sud , parce  qu’on  était  pressé  , par  la  saison,  de  doubler  le 
cap  de  Horn  [Journal  d(s  satans,  novembre  17'éd,  p.  758);  mais  il  les 
avait  faites  à Ténériffe.  Il  m’écriv.ait  de  Sainte-Croix,  le  27  août  1785  , 
qu’il  travaillait  depuis  six  heures  du  matin  jusqu’.au  soir  , et  souvent  bien 
avant  dans  la  nuit , en  sorte  qu’il  était  exposé  à l’ardeur  du  soleil  et  à l’hu- 
midité du  soir  : sa  santé  ne  résista  pas  à ces  fatigues. 

« Jamais  vaisseau,  m’écrivait- il  de  l’Amérique  septentrionale  le  21  sep- 
•n  tembre  t78d,  n’a  passe  autant  de  temps  en  mer.  La  France  pourra  se 
s>  glorifier  d’avoir  fait  le  plus  grand  voyage  dont  l’histoire  fasse  mention  , 
» sans  faire  de  mal  à un  seul  être,  et  en  répandant  par-tout  des  subsistances, 

» des  instrumens  et  des  secours.  » 
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■'  La  relâche  de  Monterey  , au  nord  de  la  Calilornie  , lui  donnait  lieu  de 

dire  que  les  peujdes  sauvages  sont  vertueux  et  humains,  que  l’homme  est 
I naturellement  bon  ; et  c’est  le  résultat  consolant  que  j’ai  toujours  tiré  de  la 

lecture  des  voyages  faits  dans  les  pays  les  moins  frequentes  et  les  plus  voi- 
sins de  l’état  primitif  de  la  nature. 

Il  souffrit  prodigieusement  de  la  traversée  de  la  mer  du  Sud,  qui  dura  trois 
• mois  sans  aucune  relâche.  Le  29  décembre  1786,  six  jours  av.ant  d’arriver  à 

Macao , étant  encore  en  mer , il  m'écrivit  ses  derniers  adieux  : « Je  suis  abîmé, 
» disait-il , par  le  scorbut  ; je  me  sens  près  de  ma  fin  : j’étais  trop  faible  pour 
r » une  campagne  aussi  terrible  que  celle-ci.  Souvenez-vous  de  moi;  mon  ami 

» d'Arbaud  vous  remettra  mes  papiers,  &c.  « Heureusement  je  ne  reçus  ces 
cruels  adieux  qu’avec  une  lettre  de  Macao  qui  tn’.apprenait  sa  convalescence. 

La  campagne  suivante , le  long  des  côtes  d’Asie  jusqu’au  Kamtschatka  , 
fut  encore  très-pénible  pour  d’Agelet  ; on  donna  son  nom  à une  des  îles 
dont  il  détennina  la  situ.ation.  Mais  lorsqu’on  .tborda,  en  1788,  à la  nou- 
velle Hollande,  sa  santé  était  très-faible.  Comme  dans  toutes  les  relâches  il 
fallait  établir  un  observatoire  , il  n’y  prenait  point  de  repus  ; et  ce  qui  était 
! un  soulagement  pour  les  autres,  était  un  surcroît  de  fatigue  pour  lui.  11  fallait 

déterminer  Ja  marche  des  montres  ; le  jeune  d’Arbaud , élève  de  l’Ecole  mi- 
litaire, qu’il  .avait  emmené  à l’âge  de  dix -sept  aias,  devenu  excellent  astro- 
nome , le  secondait  de  tout  son  pouvoir , et  il  ne  cessait  de  m’en  faire  l’éloge  ; 
il  .ajoutait  que  plusieurs  de  ses  compagnons  seraient , à leur  retour,  de  bom 
observateurs,  et  que  les  marin > n’auraient  plus  besoin  des  astronomes,  parce 
qu’ils  acquéraient  l’habitude  des  observatioias  de  longitudes. 

Il  m’écrivait  , le  4 septembre  1787,  aux  approches  du  Kamtschatka  : 
« Depuis  notre  départ  de  Manille,  nous  avons  exploré,  avec  une  exacti- 
s>  tude  rigoureuse , plus  de  six  cents  lieues  marines  de  côtes  inconnues  ; tous 
» nos  points  géogra|)hiques  sont  placés  d'une  manière  rigoureuse.  Nous  avons 
• 5>  une  si  grande  habitude  des  distances  de  la  lune  aux  étoiles , mon  cher  d’Ar- 

s>  baud  et  moi,  que  nous  vérifions  les  montres  marines  sans  aucune  inceni- 
s>  tude.  Nous  sommes  un  peu  vains  de  réformer  les  Anglais  et  de  les  surp.asser 
■ >»  dans  notre  dernier  travail  ; nous  voyons  que  les  suctesseurs  de  Cook  s’étaient 
» trompés  comme  les  autres,  malgré  le  ton  doctoral  qu’ils  affectaient.  Nous 
SJ  avons  navigué  soix.anie-dix  jours  dans  des  brumes , sans  avoir  éprouvé  les 
» ravages  du  scorbut  ; et  la  i>artie  la  plus  effrayante  de  notre  voyage  est 
» terminée.  >» 

• Il  voyait  avec  plaisir  se  rapprocher  le  temps  où  il  reprendrait  à Paris  ses 

paisibles  et  utiles  tr.avaux;  il  me  recommandait  son  observatoire,  qu’il  avait 
quitté  avec  t.int  de  regret,  et  où  il  espérait  se  dédommager  à loisir  d'une  si 
longue  privation  : il  ignorait  que  depuis  un  an  cet  observatoire  avait  été  démoli 
pour  prolonger  l’aile  g.iuche  de  l’École  militaire;  mais  j’en  avais  déjà  obtenu 
b reconstruction , par  le  zèle  de  Melin  , intendant  des  ordres  du  roi , qui , dans 
les  bureaux  de  la  guerre , avait  heureusement  l’administration  de  l’École  mili- 
taire , comme  celle  des  Invalides,  â qui  il  a été  si  utile.  Resté  seul  chargé  de  la 
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reconnaissance  de  d'Agelet , je  me  suis  trouve*  fjicntôt  dans  le  cas  d’y  joindre  ' 
la  mienne  ; Melin  nous  procura  de  nouveaux  insirumens , m'affranchit  de  tous  I 79  * • 
les  obstacles,  ei  je  lui  écrivais,  le  i8  décembre  17S6  : <c  Jouissez,  Monsieur, 

» du  plaisir  d'avoir  l'ait  pour  les  sciences  un  bien  t{ue  tous  nos  ministres  et 
» tous  nos  Mécènes  n’avaient  pas  encore  procuré  : vous  l’avez  l'ait  sans  qu’il 
SS  y ait  eu  entre  le  bien  et  vous  ni  intérêt , ni  solliciteur , ni  crédit , par  ce 
is  seul  sentiment  qui  vous  est  naturel  , et  qui  vous  a fait  faire  de  si  belles 
SS  choses  pour  l’humanité,  ss 

Au  Kamtschatka , en  septembre  1787,  d’Agelet  eut  la  satisfaction  d’élever 
une  espèce  de  monument,  et  de  graver  lui-même  une  épitaphe  sur  le  bronze, 
en  l’honneur  de  Louis  de  l’isle  de  la  Croyère,  astronome  de  l’Académie,  qui , 
en  174a,  y était  mort  à la  suite  d’une  expédition  sur  les  côtes  d’Amérique. 

Dans  sa  dixième  et  dernière  lettre,  écrite  le  i.‘’  mars  1788  , de  la  b.iie 
Botanique  , dans  la  nouvelle  Hollande  , il  m'écrivait  qu’il  avait  eu  la  visite 
de  M.  Doves,  .astronome  angl.ais  , qui  préparait  un  observatoire,  et  à qui 
l’expérience  et  les  conseils  de  d’.-Vgelet  ne  lurent  pas  inutiles.  Il  voulait  aller 
le  voir  à son  tour  .iu  port  Jackson  : mais  comme  il  fallait  suivre  des  chemins  où 
chaque  voyageur  est  obligé  de  se  frayer  un  passage  au  travers  des  montagnes, 
des  précipices,  des  bois  et  des  marais,  La  Rcrouse  crut  que  sa  faible  consti- 
tution n’y  résisterait  p.is  ; et  au  moment  de  se  remettre  en  mer,  il  crut  devoir 
réprimer  ce  zèle  d’astronomie. 

Nous  ignorons  si  sa  santé  se  rétablit  et  se  soutint,  puisque  nous  n’avons 
pas  feyu  de  nouvelles  ultérieures  de  cette  malheureuse  expédition. 

Je  terminerai  donc  cette  notice  sur  d’Agelet  , en  faisant  remarquer  que  sa 
curiosité  et  son  goût  d'observation  s’étendaient  encore  à l'histoire  naturelle  ; 
je  trouve  dans  ses  papiers  des  observations  sur  des  insectes. 

J’ai  des  plantes  du  Cap  et  de  Madagascar,  qu’il  me  rapporta  de  son  pre- 
mier voyage.  Mais  c’était  par  son  travail  sur  les  étoiles  qu’il  espérait  contribuer 
le  plus  à l’avancement  des  sciences  ; et  c’est  en  cela  qu’il  est  j)lus  difficile  de 
le  remjdacer.  Mon  neveu,  Michel  Le  Français,  devait  être  de  cette  expédi- 
tion; heureusement  on  voulut  bien  me  le  laisser,  et  c’est  lui  qui  a continuai 
le  grand  travail  que  d’Agelet  avait  entrepris,  et  sans  lequel  j’aurais  quitté  la 
vie  avec  quelque  regret , parce  que  c’était  le  plus  grand  besoin  de  l’astro- 
nomie , et  par  conséquent  l’objet  de  ma  plus  ardente  sollicitude. 

Le  caractère  de  d’Agelet  était  aussi  estimable  que  son  application  et  son 
talent  ; le  soin  que  j’avais  pris  de  sa  jeunesse  et  de  son  instruction , était  pour 
lui  l’objet  d’une  reconnaissance  qui  ne  s’est  jamais  démentie  : je  n’ai  pas 
éprouvé  ce  sentiment  de  la  part  de  tous  ceux  pour  qui  j’ai  fait  des  sacriffees, 
et  c’est  ce  qui  amène  naiurellemeni  cette  réllexion  à l’honneur  de  d’Agelet. 

On  voit  la  sensibilité  de  son  ame  dans  l’éloge  qu’il  fit  de  Mersais , jeune 
astronome  que  j’avais  fait  «nbarquer  avec  lui  dans  sa  première  expeyition  : 
cet  éloge  est  imprimé  dans  le  premier  cahier  des  Nouvelles  littéraires  d';\stto- 
nomie,  publiées  jmr  Bernoulli,  à Berlin,  en  1776  , p.  }}. 


N 


X a s 


Digitized  by  GoogLe 


7i.i  HISTOIRE  ADRÉGÉE' 

‘792-  . 

La  premü-re  observation  remarquable  que  nous  eûmes  en  1792,  fut  la 
decouverte  d'une  comète  par  miss  Caroline  Herschel.  Cette  comète  fut 
observée  à Paris  jusqu’au  28  janvier.  Elle  portait  à 80  le  nombre  des  comètes 
calculées  jusqu’alors;  mais  de  ces  80  comètes  il  n’y  a que  celle  de  1759 
que  nous  connaissions.  La  comète  de  cette  année  est  du  petit  nombre  de  celles 
qui  sont  plus  éloignées  du  soleil  que  n'est  la  terre.  11  n’y  en  a même  que 
quatre  dont  la  distance  surpasse  celle  de  la  comète  de  1792  : aussi  était-elle 
petite,  sans  queue,  et  difticile  à voir.  Elle  n’aurait  point  été  aperçue  sans  le 
zèle  et  l’assiduité  de  miss  Herschel  pour  la  recherche  des  comètes.  Cette  partie 
intéressante  de  l’astronomie  ne  pourra  faire  des  progrès  rapides  que  quand  il  se 
trouvera  des  curieux  qui  voudront  sacrifier  ^es  soirées  à chercher  des  comètes; 
cela  est  si  facile  , et  la  curiosité  est  un  véhicule  si  actif,  qu’on  a lieu  de 
s'étonner  que  personne  encore  n'ait  essayé.  Les  astronomes  sont  en  trop  j>etit 
nombre , ils  sont  trop  occupés  de  la  multitude  d’objets  et  de  calculs  que  le  ciel 
leur  fournit , et  ils  ne  peuvent  donner  que  trop  peu  de  temps  à la  recherche 
des  comètes. 

Vers  le  même  temps,  nous  reçûmes  avis  de  M.  Herschel  qu’il  avait  observé 
l’anne.iu  de  Saturne  avec  son  télescope  de  quarante  pieds.  Il  avait  vu  dis- 
tinctement la  sépar.ition  des  deux  parties  de  l’anneau  , qui  n’est  que  d’une 
demi-seconde  : on  l’avait  soupçonné  depuis  long-temps  ; mais  il  est  parvenu 
à s’en  assurer.  Il  dit  même  qu’il  a distingué  le  fond  du  ciel  entre  les  deux 
parties.  Ainsi  cette  couronne  si  singulière  , si  mince  et  si  large , qui  environne 
Saturne  sans  le  toucher,  est  composée  de  deux  parties  séparées,  et  qui  tournent 
probablement  avec  des  vitesses  différentes.  La  théorie  prouve  que  cela  doit 
être  pour  que  le  mouvement  puisse  entretenir  la  fonne  et  la  distance  de  ses 
différentes  parties. 

Cette  observation 'curieuse  nous  fit  desirer  d’avoir  à Paris  un  télescope  sem- 
blable à celui  de  M.  Herschel.  Le  C.'"  Caroché  avait  fait  un  télescope  de 
vingt-deux  pieds,  qui  égale  ceux  de  M.  Herschel  qui  sont  à - peu  - près- de 
même  longueur;  il  était  digne  de  s’essayer  plus  en  grand.  L’.\cadémie  présenta , 
le  1 9 mai , un  mémoire  à l’Assemblée  nationale.  Le  comité  d’instruction  ne 
fut  point  effrayé  d'une  dépense  de  cent  mille  francs  ; il  accueillit  notre  demande  ; 
et  le  rapport  le  plus  favoralile  eût  été  fait,  si  les  circonstances  ficheuses  où  se 
trouvait  la  France,  ne  l’eussent  fait  différer:  mais  la  guerre,  ce  flé.au  destructeur 
de  tout  bien  , a cessé,  et  l’astronomie  profitera  de  la  paix. 

Des  observations  de  même  genre  sont  celles  que  M.  Schrocter  , grand- 
bailli  de  Lilienthal  près  de  Brcmen,  fit  sur  les  t.iches  de  la  lune,  et  dont  il 
nous  envoya  un  gros  volume  rn-.#.'  en  allemand,  imjirimé  en  1791.  On  y 
voit  les  détails  de  toutes  les  montagnes  de  la  lune,  et  des  cavités;  le  Chim- 
boraço , la  plus  haute  montagne  de  la  terre  , n’a  que  1 9000  pieds  ; il  y en 
a une  de  25000  pieds  dans  la  lune.  Cela  peut  venir  de  ce  que  la  jsesanteur 
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ciani  six  fois  moindre  dans  i.r  lune  que  sur  la  (erre , les  exj)Iosions  pareilles  — — 
des  volcans  imêrieurs  peuvent  y produire  six  fois  plus  d'cfîet,  en  supposant 
que  les  fluides  clasiiqucs  s’y  développent  avec  la  même  force. 

Il  y a d.ins  la  lune  une  quantité  innombrable  de  bassins  ou  cratères  de 
volcans,  environnés  de  montaf;nes  circulaires  ; il  y en  a de  trois  ou  quatre 
cents  toises , et  il  y en  a de  cinq  cents  lieues  de  diamètre  ; quelques-uns  ont 
quelques  centaines  de  toises  de  profondeur;  il  y en  a qui  ont  plus  de  trois 
mille  toises. 

On  ne  voit  dans  la  lune  aucun  vestige  de  mers  et  de  fleuves.  Les  parties 
grises  ou  obscures  qu’on  a appelées  des  mers , présentent  des  inégalités,  des  élé- 
sMtions,  des  profondeurs,  il  y a de  v.istes  pl.ùnes,  qu’on  pourrait  prendre  pour 
des  forêts  et  des  bruyères. 

On  y voit  de  petits  b.assini  dans  les  grands  , de  petites  montagnes  dans 
les  bassins  , des  nTBiiiagnes  sur  des  montagnes  ; et  tout  cela  parait  être  le 
produit  des  éruptions  successives.  M.  Schroeter  a vu,  le  27^oùt  1788,  un 
cratère  ou  bassin  de  deux  lieues  de  diamètre  , qui  n’y  était  pas  { selon  lui  ) 
le  24  octobre  (787;  ce  qui  panait  prouver  que  les  éruptions  ont  encore  lieu.  ' 

Une  mont.igne  qui  lui  avait  paru  oblongue  plusieurs  fois,  lui  a paru  ronde; 
ce  qu’il  attribue  à l’atmosphère  de  la  lune  , dont  il  admet  l’existence.  Il  a 
même  observé  dans  la  lune,  .ainsi  que  dans  Vénus,  un  crépuscule  qui  lui 
parait  indiquer  une  atmosphère.  Enfin  il  annom^ait  un  traité  sur  la  rotation  de 
Vénus,  sur  laquelle  on  disputait  depuis  long-temps.  Cassini  la  croyait  de  23 
heures;  Biancliini , de  23  jours  : mais  M.  Schroeter  la  croit  de  23  heures 
21  minutes. 

Le  1;  févrfer  1792  parut  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  dont 
l’impression  était  commencée  depuis  plusieurs  années,  et  qui  contient,  entre 
autres , des  tables  nouvelles  pour  les  mouvemens  de  toutes  les  pLanètes , cal- 
culées soit  par  le  C.'"  Delambre,  soit  par  moi  ; des  tables  des  satellites  de 
Jupiter,  ouvrage  qui  avait  occupé  le  C.‘“  Delambre  )irès  de  deux  ans,  et 
dans  lequel  cet  h.abile  astronome  fut  aidé  sur- tout  par  la  savante  théorie  des 
attractions  réciproques  de  ces  s.atellites,  que  le  C.'"  La  Place  a poussée  beau- 
coup plus  loin  qu’on  ne  l’avait  fait  avant  lui. 

Les  tables  de  Jupiter,  de  Saturne,  de  Uerscbel,  que  le  C.'"  Delambre  a i 
aussi  calculées , et  où  le  C.'"  I.a  Place  lui  a été  du  même  secours,  sont  aussi 
un  gr.and  pas  que  l’astronomie  a fait.  On  ne  se  serait  pas  douté,  avant  1786, 
que  les  grandes  inégalités  de  Saturne  pussent  être  si  bien  connues  , et  que 
l'orbite  de  la  nouvelle  planète  découverte  en  1781  pût  être  déterminée  .avec 
autant  de  précision  que  celles  des  autres  planètes  qu’on  observe  depuis  deux 
mille  ans. 

M.  de  Z.ich,  astronome  célèbre,  pour  qui  le  duc  de  Saxe-Gotha  avait  fait 
bâtir  un  grand  et  superbe  observatoire , eti  profita  pour  déterminer  les  ascen- 
sions droites  exactes  d’environ  4oo  étoiles  principales.  LeC.'"  Delambre  avait 
fait  le  même  travail  pour  les  étoiles  du  midi , et  moi  pour  celles  du  nord. 

L’accord  qui  se  trouve  dans  nos  résultats , forme  une  preuve  de  l’exactitude 
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I — — à laquelle  nous  soniines  tous  trois  parvenus.  Ce  sont  .iut.iHt  de  points  fixes 
qui  servent  à donner  nctuelieinent , tous  les  jours,  les  positions  ex.ictes  des 
planètes.  M.  de  Zacti  les  a publiées  en  1792,  avec  ses  tables  du  soleil. 

Mais  ces  deux  habiles  astronomes  n’avaient  pas,  comme  moi,  la  facilité  de 
disjtoser  d'un  grand  quart-de- cercle  mural  de  huit  pieds  de  rayon,  pour  obser- 
ver les  déclinaisons  de  ces  étoiles.  Je  m’occupai  de  ce  travail  avec  le  C.'"  Le 
Ki.vnç.'ûs,  mon  neveu,  qui  ne  cesse  d'èire  utile  à l'astronomie  depuis  plusieurs 
années.  Le  C.'”  Lesne  , mon  autre  neveu  , observait  et  calculait  déjà  des 
déclinaisons.  Nous  avions  toooo  étoiles  du  côté  du  nord,  et  }ooo  du  côté 
du  midi , dont  une  partie  a paru  daiu  les  Mémoires  de  rAcadcinie  pour  1789, 
et  le  reste  dans  l’Histoire  céleste. 

Ce  qu'il  y a de  plus  singulier  dans  cette  suite  d’observations  d’ehoiles  , 
c’est  de  voir  combien  il  en  manque  parmi  celles  qui  sont  dans  les  catalogues 
faits  par  Flamsteed  et  llévélius,  il  y a cent  ans;  j’en  compte  déjà  i44 
ne  se  trouvent  yioiiu  à leur  place  : sont-ce  des  fautes  dans  le  calcul  ou  dans 
les  observations  anciennes  î sont-ce  des  étoiles  qui  ont  disparu  et  se  sont 
éteintes , ou  qui  ont  diminué  de  lumière  ! C’est  ce  qu’il  est  impossible  de 
décider;  m.iis  les  astronomes,  bien  avertis  .actuellement , n’.auront  plus  à l’ave- 
nir de  pareilles  incertitudes  , chaque  étoile  étant  détermiijée  par  plusieurs  jours 
d’observations  calculées  séparément  et  qui  donnent  le  même  résultat.  Si 
Flamsteed  nous  eût  laissé  de  pareilles  données , la  disparition  de  ces  étoiles 
str.ait  réelle,  elle  serait  cert.aine;  et  il  est  probable  qu’il  y en  a plusieurs  dans  ce 
c.as-Ià.  Peut-être  aussi  quelques-unes  se  trouveront  être  des  planètes,  comme 
la  34*'  étoile  du  Taureau  , qui  est  reconnue  .aujourd’hui  pour  être  la  planète 
de  Herschel. 

Le  C.'"  Cassini,  directeur  de  l’Observatoire,  fit  usage  du  cercle  entier, 
— qui  donnait  une  précision  plus  grande  que  les  autres  instrumens.  Il  détermina 

les  erreurs  du  quart-de-cercle  qui  servait  depuis  cinquante  ans , et  avec  lequel 
il  avait  trouvé  les  déclinaisons  de  beaucoup  d’étoiles , et  il  les  donna  ainsi 
corrige^.  Cette  importante  vérification  d’un  instrument  de  six  pieds  va  rendre 
aux  observations  faites  jusqu’à  présent,  et  sur  lesquelles  il  pourrait  y avoir  du 
doute,  toute  l’utilité  dont  elles  sont  susceptibles;  et  c’est  ainsi  que  l’on  i>ourra 
^ mettre  en  valeur  toutes  celles  de  Joseph  de  l’isle  et  du  C."  Messier  à l’obser- 
vatoire de  la  Marine,  rue  des  Maihurins , dont  le  demi-cercle  était  sujet  à la 
même  incertitude  , à cause  des  irrégularités  de  la  division. 

M.M.  B.vrry  et  Henry,  astronomes  de  l’électeur  Pabitin  à Manheim , m’en- 
voyèrent beaucoup  de  déclinaisons  d’étoiles.  Le  prince  leur  |iromit  de  faire 
élever  une  pyramide  et  un  fanal  pour  la  nuit  dans  la  plaine  du  Rhin,  afin 
de  diriger  leur  lunette  méridienne  ; espèce  de  fondation  astronomique  dont 
il  n’y  avait  point  eu  d'exemple  : mais  la  guerre  en  empêcha  l’exécution. 

Marc-.Auguste  Piciet , professeur  de  philosophie  à Genève  , habile  astro- 
nome, mit  dans  les  Transactions  3>hilosuphiques  un  mémoire  sur  la  mesure  d’un 
degré  du  méridien  et  de  deux  degrés  du  parallèle  qui  se  coupent  à l’observatoire 
de  Genève;  il  fut  reçu  à cette  occasion  membre  de  la  Société  royale  de  Londres. 
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L’«;cli|>5e  de  soleil  du  i6  septembre  était  remarquable  en  ce  que  la  limite 
traversait  la  France  depuis  Cherbourg  jusqu’à  Strasbourg,  en  sorte  que  dans  i /pi- 
le nord  de  la  France  il  n'y  avait  point  d'cclipse  : il  y en  avait  à Senlis  ; il 
ji’y  en  avait  point  à Compiègne , quelques  lieues  plus  au  nord.  Celte  éclipse 
fut  très-bien  observée  à Paris  et  à Madrid. 

Mais  il  y avait  dans  cette  année  d'autres  éclijises  tout  aussi  remarquables 
pour  les  astronomes , quoiqu’elles  ne  fussent  pas  un  spectacle  pour  le  public  ; 
deux  éclipses  de  Jupiter,  caché  par  la  lune  le  7 avril  et  le  28  juin , et  quatre  ^ 

éclipses  de  la  belle  étoile  Aldcbaran  ou  l’ueil  du  Taureau.  Il  est  rare  qu'il  y en 
ait  autant  dans  une  année. 

Nous  avions  aussi,  cette  année,  deux  phénomènes  rares,  import'ans  pour 
l’astronomie,  des  digressions  de  Mercure  dans  son  aphélie  et  dans  son  péri- 
hélie ; circonstances  les  plus  favorables  pour  bien  déterminer  l'excentricité  ou 
l'alongement  de  son  orbite,  qui  est  considérable,  et  sur  lequel  j’aviüs  fait  un 
grand  travail  en  1786.  Le  temps  fut  peu  favorable  à Paris;  mais  Thulis 
l’observa  à Marseille,  Duc-la-Chapèlle  à Momauban,  M.  Barry  à Manheim, 
et  M.  Piazzi  à Palcrme. 

Ces  observations  ont  confirmé  mon  résultat  et  mes  tables  pour  l’équation 
de  2j'  4°’:  cette  planète,  qui , suivant  l’expression  d’un  astronome  célèbre, 

était  destinée  à décréditer  les  astronomes , fut  dès-lors  la  mieux  connue  de 
toutes. 

Le  C.'"  Méchain  partit  le  25  juin  pour  mesurer  la  partie  du  méridien  de 
Paris  qui  est  entre  Perpignan  et  Barcelone.  11  fut  de  retour  à B.ircelone  le 
25  octobre,  après  avoir  mesuré  tous  les  angles  de  cette  première  chaîne,  et 
il  y commença  ses  observ.atioiis  astronomiques;  il  voulait  même  étendre  ses 
triangles  jusrju’à  Pile  de  Cabréra  , qui  est  au  midi  de  i’ile  Mailorca  [Majorque] , 
pour  avoir  un  triangle  de  cinquante  lieues  de  long , et  un  arc  de  12",  depuis 
39*  jusqu’à  {i*  de  latitude  , dont  le  milieu  serait  exactement  à 45”-  C’est 
ce  milieu  qui  décide  de  tous  les  autres  degrés.  Le  gouverneur  de  Catalogne 
lui  procura  tous  les  secours  et  tous  les  encouragemens  qu’il  pouvait  désirer; 
mais  il  le  pria  de  ne  point  opérer  sur  la  frontière  de  F rance  , de  peur  de 
donner  des  inquiétudes  sur  les  dispositions  pacifiques  du  roi  d’Es)>agne  à 
l'égard  de  la  République  française. 

Le  C.*"  Delambre,  aidé  du  C.'“  Le  Français  La  Lande,  commença  à 
mesurer  des  triangles  au  nord  et  .au  midi  de  Paris;  ils  curent  dans  cette  pre- 

fniére  c.ampagne  près  de  trente  lieues  de  triangles,  quoiqu’ils  fussent  singu- 
ièrement  contrariés  par  le  mauvais  temps  et  j>ar  les  inquiétudes  des  habitans. 

Après  le  10  août,  leC.”  Delambre  fut  arrêté  plusieurs  fois,  et  courut  risque 
de  la  vie  du  côté  d’Epinay  près  de  Paris. 

Le  mètre  que  l’on  devait  déduire  de  ces  nouvelles  mesures,  devant  servir 
pour  cuber  une  partie  d’eau  distillée  pour  former  la  livre , Lavoisier  fit  faire 
des  machines  de  la  plus  grande  exactitude  pour  connaître  le  poids  de  l’eau 
sous  un  volume  déterminé. 

Borda  , aidé  par  le  C.'°  Cassini , termina  à l’Observatoire  la  mesure  du 
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— pendule  simple,  avec  des  précautions  inouïes.  Une  règle  de  pl.iline  de  douze 
17p2.  pieds,  portant  un  thermomètre  métallique  et  im  Vernier  qui  donnait  les  cen- 
tièmes de  ligne;  un  pendule  de  douze  pieds,  qui  oscillait  devant  la  lentille 
d'une  horloge  où  l’on  pouvait  distinguer  la  coïncidence,  avec  l’exactitudü 
qui  répond  à un  tjo.'  de  ligne  pour  la  longueur  du  |>endule  à secondes; 
une  boule  de  |>l.itine  qui  diminuait  de  moitié  la  réduction  de  la  pesanteur  de 
l’air  qu’on  est  obligé  d’y  faire  ; tout  fut  soigné , réjtété  et  calculé  au  point 
de  n’avoir  pas  un  centième  de  ligne  d'incertitude , et  nous  en  avions  sept  ou 
huit  de  différence  entre  Mairan,  La  Caille  et  Bouguer. 

Il  est  vrai  qu’en  réduisant  tout  au  même  degré  de  chaleur,  on  trouve,  par 
les  expériences  de  Mairan  , le  même  centième  de  ligne  que  par  celles  de 
Borda  ; mais  c’était  une  exactitude  due  au  hasard , qu’on  ne  pouvait  prévoir 
en  voyant  que  d'autres  avaient  plusieurs  centièmes  de  ligne  de  plus. 

L’usage  du  cercle  entier  à la  place  du  quart-de-cercle  fit , pour  l’exacti- 
tude des  mesures  astronomiques  , une  nouvelle  époque.  Mayer  avait  déjà 
retnarqué,  en  1752,  qu’avec  un  fort  petit  cercle  on  pouvait  avoir  une  très- 
grande  préc'ision , en  multipliant  les  angles  sur  toutes  les  panies  de  la  cir- 
conférence ; mais  on  n’avait  pas  profité  de  cette  idée  heureuse  avant  le 
C.‘”  Borda,  qui  fit  construire  des  cercles,  soit  pour  la  navigation,  soit  pour 
l'astronomie , et  qui  en  fit  sentir  l'utilité  ; c’est  même  en  partie  ce  qui  le 
détermina  à solliciter  l'Académie  et  le  Gouvernement  pour  entreprendre  cette 
nouvelle  mesure  de  la  terre.  Nous  eûmes  une  nouvelle  preuve  de  cette  exacti- 
tude dans  le  premier  triangle  que  tnesurèrent  les  C.*"‘  Uelambre  et  Le  Fran- 
çais. Le  triangle  formé  à Clermont,  Jonquière  et  Saint -Christophe,  termine 
le  4 août,  donna  les  trois  angles  si  exactement  de  360  degrés,  qu’il  n’y  avait 
jias  un  vingtième  de  seconde  de  différence,  tandis  que,  dans  les  plus  grandes 
opérations  faites  jusrju’ici  pour  la  mesure  de  la  terre , il  y avait  souvent  i o , 

I ; et  20  secondes  d’erreur. 

La  hauteur  du  pôle  de  Paris , l'obliquitv  de  l’écliptique  , fondemens  essen- 
tiels de  l’astronomie , et  sut  lesquelles  il  y avait  quelques  secondes  d’iticertitude, 
furent  vérifiées  cette  année. 

Le  Français  trouva  la  hauteur  du  pôle,  à la  face  méridionale  de  l’Observa- 
toire, 48“  50'  tj";  et  lorsque  les  C.'"'  Méchain  et  Delambre  firent  ensuite 
mille  observations,  ils  eurent  précisément  le  même  résultat.  Il  trouva  aussi  l’obli- 
quité de  l’écliptiqué  plus  grande  de  j à 6"  que  dans  mes  tables  de  1 792. 

S’il  reste  encore , à cet  ég.ard  , une  seconde  d’incertitude , c’est  sur  la 
^ réfraction  à la  hauteur,  du  pôle  de  Paris,  Laquelle  influe  également  sur  l’obli- 
^ité  de  l’écliptique  ; mais  les  cercles  lèveront  encore  probabletnent  cette 
incertitude , en  nous  procurant  le  moyen  de  connaître , soit  la  réfraction  abso- 
lue, soit  ses  variations  par  la  ch.aleur  et  le  poids  de  l’air,  ou  par  l’humidité. 
Mais  c est  bien  ici  une  des  grandes  ditficultc^  qui  s'opposeront  à cette  extrême 
précision  de  la  nouvelle  astronomie;  c.ar  si  l’électricité  de  l’air  ou  d’.autres 
v.ariations  dans  sa  contexture  changent  la  réfraction , il  sera  bien  difficile  d’en 
trouver  la  cause  , la  loi  et  la  mesure. 
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Le  nouvel  observatoire  établi  par  le  C.”  Duc-la-Chapelle , fils  du  receveur  "■  ■ ■ 
des  impositions  à Montauban , lut  terminé  cette  année,  et  il  était  en  pleine  1792. 
activité  : le  C.‘°  Duc  envoya  beaucoup  d’observations  , qui  lurent  insciees 
dans  la  Connaissance  des  temps.  Il  est  né,  le  27  janvier  1765,  à Montauban. 

Mais  l’ignorance  soupçonneuse,  qui  a si  souvent  fait  tort  à l’astronomie, 
a contrarie  les  travaux  du  jeune  astronome.  Il  avait  obtenu,  avec  beaucoup 
de  peine,  du  propriétaire  d’un  champ  éloigné,  situé  dans  sa  méridienne,  la 
iaculté  d’y  placer  une  borne  de  pierre  pour  lui  servir  de  mire , afin  de  diriger 
mieux  sa  lunette  : les  h.ibitans  du  canton  s’y  portèrent  en  foule  , et  détrui- 
sirent ses  dispositions  et  ses  mesures. 

On  n’est  pas  étonné  que  M.  de  Chabert , observant  sur  la  côte  d’-Afrirpie, 
ait  été  accueilli  à coups  de  fusil , et  que  le  C.‘"  Mechain  .ait  été  poursuivi 
dans  les  Pyrénées;  on  se  rappelle  tjue  C.assitii  , dans  le  travail  de  la  méri- 
dienne , .au  milieu  de  la  France , fut  reçat  de  la  meme  manière.  Au  mois 
d'août  1791,  à cinq  lieues  de  P.vis,  les  C.*'”  Delambre  et  Le  Franç.us , 
vouhant  établir  un  signal  sur  la  tour  de  Montjay,  munis  d’une  proclamation  du 
pouvoir  exécutif  et  d’un  ordre  du  département , titrent  menacés  de  la  même 
réception  : que  dis-je!  dans  Paris  même,  le  C.*"  Prony,  qui  avait  placé  une 
lunette  dam  la  coupole  des  Invalides,  fut  forcé  de  la  retirer,  par  les  habitons 
d'alentour,  qui  trouvaient  peut-être  qu’une  lunette  ressemblait  à un  canon; 
et  le  10  août  1792  , après  l’arrestation  de  Louis  XVI , la  lunette  de  inqn  grand 
mural,  à l’École  militaire,  fut  faussée  par  ceux  qui  cherchaient  des  armes  d.im 
mon  observatoire. 

M.  Piazzi,  .astronome  de  Païenne  en  Sicile,  ay.ani  rapporté  d’.^ngleterre 
un  superbe  instrument  de  Ramsden,  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre* 
en  publia  en  1792  la  description  avec  les  premières  obseivations  qu’il  av.iit 
faites,  en  un  volume  in-folio  de  272  pages,  avec  de  grandes  planches , dont  j’ai 
parlé  page  622, 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  import.-mt  la  détermination  exacte  de  la  lati- 
tude de  l’observatoire  de  Palerme,  38“  6'  44'  , sa  longitude  44'  l's  à l’orienl 
de  P.iris,  et  la  réfraction  à de  5 j"9  .au  lieu  de  j6''9  que  Bradley  avait 
trtJuvées  à Londres.  Cette  différence  est  un  élément  essentiel  pour  faire  tivage 
de  ces  précieuses  observations.  Piazzi  est  occupé  à vérifier  toutes  les  étoiles 
connues  ; il  y en  aura  environ  7000.  ,u 

On  est  surpris  de  voird.ans  ce  livre,*ique,  d.ins  un  pays  aussi  méridional, 
le  ciel , qui  parait  toujours  beau  jtour  le  public  , soit  très-peu  favorable  pour 
l'astronome  |>endani  huit  mois  de  l’année.  M.  d’Angos  me  disait  la  même 
chose  de  Malte,  où  il  a observé  long-temps,  et  t|ui  est  à 36“  de  latitude. 

On  assure  qu’à  Syracuse  le  ciel  est  be.aucoup  (ilus  pur. 

Il  f>arut  aussi  quelques  ouvrages  d’astronomie  qui  méritent  d’être  cités , 
par  le  grand  nombre  d’observations  et  de  recherches  qui  s’y  trouvent  : les 
Mémoires  de  r.\c.idémie  pour  1788;  les  É))hèmcrides  de  Berlin,  de  Vienne 
et  de  Milan;  l’Exposé  des  travaux  faits  jiour  la  jonction  des  observatoires  de 
France  et  d’.Angleterre,  qui  nous  donnèrent  cflîrn,  à la  seconde,  la  différence 
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■ •—  dc‘s  méridiens  entre  Paris  ti  Greenwich  , sur  laquelle  on  avait  encore  quel- 

t/^2.  ques  secondes  d’incertitude,  malgré  cent  vingt  ans  d'observations  comparées; 
j elle  se  trouve  de  9'  21".  Le  C.‘“  Cassini  y joignit  la  ligure  et  l’usage  du 

' t cercle  entier  dont  j’ai  parlé. 

En  Espagne,  le  C.‘"  Mégnié,  appelé  pour  construire  des  instruinens  d’as- 
i tronomie,  s’appliqua  à en  faire  usage;  il  obtint  un  observatoire,  et  envoya 
P plusieurs  observations,  entre  autres  l’éclipse  de  Jupiter  Jtar  la  lune,  du  28 

juin  , et  réciii>se  de  soleil  du  1 6 septembre , qui  nous  ont  lait  connaître  la  dif- 
férence des  méridiens  entre  Madrid  et  P.aris , 24'  9”.  Il  y avait  J cet  égard 
e plus  d’une  minute  d’incertitude;  tant  l’astronomie  avait  été  négligé-e  à M.adrid. 

l . Le  G.'"  Cassini  publia , sur  les  déclinaisons  de  l’aimant , un  ouvrage  im- 

portant , où  l’on  voit  l’influence  de  la  chaleur  sur  la  direction  de  l’aiguille 
en  diverses  saisons  et  k dilTérentes  heures  du  jour. 

Mais  après  avoir  bien  déterminé  les  variations  de  l'aigmlle , il  restait  encore 
à connaître  avco  la  même  précision  la  direction  .absolue;  il  y avait  bien  20  ou 
30'  d’incertitude,  à cause  du  frottement  des  pivots  de  suspension  des  ineil- 
leures  boussoles.  Pour  y remédier,  les  C.‘"‘  Cassini  et  Coulomb  firent  exé- 
I,  cuter  une  grande  boussole,  dont  l’.aiguille  est  suspendue  par  un  fil,  et  dont 

• . la  direction  peut  s’observer  avec  une  lunette;  mais  le  (ér  qui  se  trouve  daiu 

, le  bâtiment  de  l’Observatoire , obligea  le  C.'“  Ctissini  de  chercher  ailleurs 

une  station  commotle  pour  les  observations.  ' 

Dans  le  même  iem|is,  M.  Churchman  nous  envoya  d’Amérique  un  ouvrage 
r|ui  serait  bien  curieux  si  le  résultat  en  était  sûr.  Il  détermine  sur  la  terre 
le  mouvement  circulaire  du  pôle  magnétique  vers  lequel  se  dirige  l’aiguille 
.aimantée  ; il  assure  que  ce  polo  est  à i4°  de  celui  de  la  terre,  et  qu’il  tourne 
autour  de  celui-ci  en  4a6  ans,  sans  changer  de  distance.  Sa  place  était,  en 
1790,  à 208“  de  longitude  géographique,  comptée  du  premier  méridien. 

I Mais  cette  hypothèse  me  parait  jicu  vraisemblable  : nous  avons  , pour  la 

‘ vérifier , un  recueil  vaste  et  |irécieux  de  déclinaisons  observées  sur  toute  la 

surface  de  la  terre,  et  que  Bulfon  a rassçmblées  dans  son  Traité  de  l’aimant 
^ en  1788. 

Le  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  que  j'avais  donné  en  1781, 
contient  une  grande  quantité  d’observations  faites  sur  les  marées  de  Brest  an 
commencement  de  ce  siècle  ; mais  on  n’a  pas  pu  reirùuver  les  registres  ori- 
, ginaux  , et  nous  n’avions  point  ht-diiection  et  la  force  du  vent,  qui  peuvent 

produire  plus  de  deux  pieds  de  différence  sur  la  h.iuteur  de  i’e.au.  En  con- 
I séquence , je  demandai  au  C.'"  Monge  , savant  académicien , alors  ministre 

de  la  marine , de  faire  faire  ces  observations  à Brest  quatre  fois  le  jour  pen- 
i dant  un  an.  Le  C.'"  Tlievenard,  correqiondant  de  l’Académie,  qui  avait  été 

[ lui-même  ministre  de  la  marine,  et  qui  était  alors  comm.andanl  à Brest, 

s’empressa  de  remjslir  les  ordres  qui  lui  avaient  été  adressés , et  les  observa- 
tions commencèrent.  Je  les  ai  remues  depuis;  mais  on  avait  négligé  d’y  mettre 

• jes  temps  vrais,  quoique  je  l’eusse  expressément  demandé. 

L’Assemblée  n.uionaie  ayant  chargé  l’Académie  d’adjuger  un  prix  national 

• d'utilité 
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d’utiiii^  de  1 200  livres  pour  l’ouvrage  le  plus  remarquable  dans  les  sciences  ' 
ou  dam  les  ans,  M.  blerschel  eut  celui  de  1791:  l’ouvrage  de  M.  M.is-  179-- 
cagni  sur  les  vaisseaux  lymphatiques  lui  mérita  celui  de  179a.  Je  donnai, 
dans  le  Journal  des  savans  de  juillet,  l'histoire  de  ce  concours  mémorable, 
où  l’on  eut  occasion  de  discuter  le  mérite  et  la  célébtité  des  savans  les  plus 
distingués  de  l’Europe  en  tout  genre.  Je  ne  dissimulerai  pas  que  j’opinais  pour 
qu'on-adjuge.it  le  prix- à miss  llerschel , à qui  nous  devions  déjà  cinq  comètes, 
qui  sans  elle  seraient  restées  inconnues;  je  regardais  un  prix  donné  pour  les 
comètes , comme  pouvant  nous  en  procurer  d’autres  par  l’émulation  qui  en 
résulterait  : mais  la  grande  réputation  du  frère  ctoufia  mes  réclamations  en 
faveur  de  la  sœur;  et  [>eut-êire  aussi  craign.ait-on  que  les  étrangers  n’accusassent 
de  la  galanterie  française  la  cotnpagtiie  la  plus  savante  et  la  plus  sage  de 
l’univers. 

Il  me  reste  à parler  des  pertes  que  l’astronomie  fit  en  1792  : la  première 
est  celle  du  P.  Hell,  ex- Jésuite,  astronome  impéri.al  et  royal  à Vienne  en 
Autriche,  mort  le  i4  avril. 

Maximilien  Hell  était  né,  le  t;  mai  1720,  à Schemnitz  en  Hongrie;  il 
était  entré  de  bonne  heure  chez  les  Jcsuites  , qui  en  Allemagne,  ainsi  que  dans 
les  autres  parties  du  monde,  étaient  le  séminaire  des  sciences  et  des  lettres.  Il 
professa  bientôt  les  mathcmaticpies  à Clausenbourg  en  Transilvanie;  il  fut 
appelé  à Vienne,  où  il  occupa  pendant  trente-six  ans  le  grand  observatoire 
de  l’université,  disposé  pour  lui  en  1756.  Dès  1757,  il  publia  des  Ephémé- 
rides,  qui  parurent  chaque  année  sans  intemijition , et  dont  tous  les  volumes, 
à compter  de  1768  , contiennent  des  observations  et  des  calculs  faits  par  lui; 
en  sorte  qu’on  peut  compter  trente-sept  volumes  de  ses-ouvrages , indépen- 
damment de  plusieurs  autres.  La  plus  import.inte  de  ses  observations  est  celle 
qu’il  .alla  faire  en  1769,  pour  le  p.assage  de  Vénus  sur  le  soleil  , au  cap 
Wardhus,  extrémité  la  plus  septentrionale  de  notre  continent.  11  fut  invité 
p.ir  le  comte  de  U.achon  , envoyé  de  Danemarck  à Vienne,  à accepter  une 
commission  pour  le  Nord,  et  il  partit  dès  le  28  avril  1768  ; il  ne  fut  de  retour 
à Vienne  que  le  12  août  i7-’0.  Il  faudrait  avoir  hiverné  à 70*  23' de  latitude, 
pour  savoir  combien  de  souffrances  entraîne  un  semblable  voyage.  On  jugera 
de  la  multitude  d’observations  qui  furent  le  fruit  de  cette  expédition  , lors- 
qu’on verra  , dans  le  Journal  des  savans  de  1771  , page  4$9 , que  le  P.  Hell 
amionç.ait , sur  ce  voyage  , trois  volumes  in-foUo , dont  le  premier  devait 
paraître  à la  fin  de  1772,  et  le  dernier  en  1774:  msis  ils  n’ont  point  paru. 

Dans  ces  régions  boréales,  si  peu  fréquentées  et  si  peu  connues , tout  est 
intéressant,  et  le  P.  Hell  avait  tout  étudié:  la  géographie,  l’histoire,  le  l.an- 
gage,  les  arts,  la  religion,  la  physique,  l’aimant,  l’Iiistoire  naturelle,  les 
marées,  les  vents,  les  météores,  la  chaleur  et  le  froid,  le  baromètre,  la  hau- 
teur des  montagnes  et  la  pente  des  fleuves , tout  avait  exercé  l’attention  de 
cet  habile  observateur , et  il  annonçait  des  découvertes , ou  du  moins  des 
choses  toutes  neuves,  sur  chacun  de  ces  objets.  Il  avait  vu  des  rapports  entre 
la  langue  des  Lapons  et  celles  de  la  1 longrie  et  de  la  Chine;  il  assurait  avoir 
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— trouvé  une  loi  dans  les  variations  du  baromètre,  &c.  Mais  M.  Triesnccker, 
17^2.  haliile  astronome  de  Vienne,  m’écrit  qu’il  n’a  pu  parvenir  à voir  même  les 
manuscrits;  les  héritiers  lui  ont  refusé  celte  satisfaction  ; c’est  un  nouveau 
motif  de  regrets  sur  la  perte  du  P.  Hetl.  Peut-être  que  l’intérêt,  qui  publie 
ce  que  la  jalousie  aurait  pu  recéiqr,  nous  procurera  la  publication  de  ces  ma- 
nuscrits. Quoi  qu’il  en  soit,  l’observation  du  P.  Hell  fut  le  résultat  principal 
de  ce  voyage;  elle  réussit  complètement;  elle  fut  annoncée  par  le  canon  du 
château  , comme  un  événement  important  ; et  elle  s’est  trouvée , en  effet , une 
des  cinq  observations  complètes  , faites  à de  grandes  distances , et  où  l’éloigne- 
ment de  Vénus  chaitgeant  le  plus  la  durée  du  p.issage , nous  a fait  connaître 
la  véritable  distance  du  soleil  et  de  toutes  les  planètes  à la  terre;  époque  remar- 
qu.able  dans  l'histoire  de  l’astronomie , à laquelle  se  trouvera  lié  à juste  litre 
le  nom  du  P.  Hell,  dont  le  voyage  fut  aussi  fructueux  , aussi  curieux  et  aussi 
pénible  que  ceux  de  la  mer  du  Sud,  de  la  Californie  et  de  la  baie  d’Hudson  , 
entrepris  à l’occasion  de  ce  célèbre  passage  de  Vénus  sur  le  soleil. 

Le  22  octobre,  nous  perdîmes  M.  Le  Gentil,  astronome  habile  de  IfAca- 
démie  des  sciences. 

Guillaume-Hyacinthe-Joseph-Jean-Baptiste  Le  Gentil  de  la  Galaisière 
était  né,  le  1 i septembre  1725  , à Coutances,  d'une  famille  noble  (comme 
on  disait  alors).  Il  vint  à Paris  en  1/45  , et  dès  1750  il  entra  à l’Observa- 
toire; il  aida  C.issini  H,  grand-père  de  l’académicien  actuel,  soit  pour  la 
cane  de  Fr.ince,  soit  pour  les  observations  .astronomiques.  Pendant  bien  des 
années,  une  partie  des  observations  qui  se  sont  faites  à l’Observatoire  était 
de  lui  ; il  en  publia  beaucoup  ; il  les  appliqua  à la  recherche  des  élémens  des 
planètes.  Dans  un  temps  où  les  astronomes  étaient  très-rares.  Le  Gentil  était 
un  de  ceux  qui  travaillaient  le  plus  assidûment  aux  observations  et  aux  cal- 
culs ; et  les  volumes  de  l’Académie  contiennent  un  grand  nombre  de  ses 
mémoires. 

Le  26  mars  t7do,  il  p.artit  pour  les  Indes,  afin  d’observer  à Pondichéry 
le  premier  p.assage  de  Vénus  sur  le  soleil.  La  guerre  l’empêcha  d’aborder:  il 
y resta  pour  attendre  celui  de  t7Û9;  les  nuages  le  lui  dérobèrent.  Ainsi  il  fit 
douze  mille  lieues  et  employa  douze  ans  de  sa  vie  pour  une  observation  qu'il 
tte  put  faire  ; mais  il  parcourut  les  Indes  depuis  Madagascar  jusqu’à  Manille. 
La  géographie,  l’astronomie  et  la  physique  profitèrent  de  ses  voyages,  et  son 
travail  produisit  deux  gros  volumes  /'n-4.*,  publiés  en  et  1782,  à l’Im- 
primerie royale.  11  y traite  du  commerce  de  l’Inde,  des  sciences,  de  l’histoire, 
du  climat,  des  vents,  de  l’aimant,  et  de  be.iucoup  d’autres  objets  importans. 

Le  Gentil  .avait  aussi  beaucoup  d'érudition,  et  nous  .avons  de  lui  de  savans 
mémoires  sur  l’ancienne  astronomie,  sur  les  ouvrages  des  Grecs,  et  sur  l’astro- 
nomie des  Indiens.  Enfin  il  fut  à tous  égards  un  astronome  habile,  un  voyageur 
utile  et  un  académicien  zélé.  Il  avait  épousé,  en  lyji,  Marie-Michel-André 
Potier , d'une  famille  noble  de  Coutances , cousine  de  celle  qui  a épousé  le 
C.”  Duhamel,  aussi  membre  de  l’Académie,  et  depuis  de  l’Institut  national. 
Il  ne  laissa  qu’une  fille  de  dix-sept  ans,  mariée  au  G.'"  Duhamel  fils. 
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Nous  perdîmes  aussi  cette  année  l’alibé  Bertrand , astronome  de  l’Acadé- 
mie de  Dijon,  qui  s'était  embarqué,  le  28  septembre  f^pi,  avec  le  capi- 
taine d’Entrecasteaux , pour  faire  le  tour  du  monde  et  aller  sur  les  traces  de 
La  Pérouse.  Ils  arrivèrent  le  17  janvier  au  cap  de  Bonne-Espérance  ; Ber- 
trand ayant  voulu  gravir  la  montagne  de  la  Table  , il  roula  de  200  pieds 
de  haut.  11  espérait  cependant  se  rétablir,  et  je  reçus,  le  7 juin,  une  lettre 
dans  laquelle  il  m’écrivait,  le  1."  mars,  qu’il  s’embarquerait  pour  la  France 
le  plutôt  possible,  et  qu’il  etnpioierait  le  temps  de  sa  convalescence  à faire  la 
réduction  et  les  calculs  de  ses  observations;  mais  notre  espérance  fût  vaine, 
et  nous  appritnes , à la  fin  de  juillet , la  mort  de  cet  astronome , à qui  son 
zèle  avait  coûté  la  vie. 

Bertrand  était  né,  vers  1 75  5,  à Autitn , ou  dans  les  environs.  Il  s’y  distingua 
assez  pour  déterminer  Tévèque  à le  mettre  à Paris,  où  il  fut  reçu  bachelier  en 
théologie.  Il  y cultiva  les  sciences  et  les  belles-lettres,  et  il  fut  toujours  remar- 
qué dans  les  séminaires.  L’évêque  d'Autun,  pour  le  placer  dans  son  diocèse, 
exigeait  qu'il  vicariat  quelque  temps.  En  t782  , il  était  à Braux  , village  près  de 
Semur  en  Auxois,  où  il  s’occupait  déjà  d’astronomie;  ce  qui  déplaisait  beau- 
coup à son  curé.  Un  de  ses  amis,  qui  était  indigné  du  peu  de  goût  de  ce 
curé  , fit  connaître  le  vicaire,  comme  un  trésor  caché,  à Tabbé  Fabarel,  grand- 
chantre  de  la  Sainte-C.'hapelle  de  Dijon , qui  lui  procura  la  chaire  de  profes- 
seur d^physique.  Il  s’en  acquitta  de  manière  à être  bientôt  reçu  à l’Académie 
de  Dijon,  que  le  C.”  Guyton  de  Morveau,  un  des  plus  célèbres  physiciens, 
illustrait  .depuis  long- temps.  Benrand  le  seconda  même  dans  ses  travaux 
aérostatiques,  puisque,  le  25  avril  1784,  ils  firent  ensemble  un  voyage  aérien, 
qui  fut  le  cinquième  dans  l'histoire  de  cette  nouvelle  science  , créée  par  le 
C.*“  Montgolfier.  La  relation  de  ce  voyage  , la  description  du  globe , le  détail 
des  expériences  qui  précédèrent  le  voyage,  ont  fait  la  matière  d'un  ouvrage 
où  Ton  peut  voir  l’intérêt  qu’y  prit  Tabbé  Bertrand  ; mais  c’était  le  zèle  dévo- 
rant de  Tabbé  Fab.arel  pour  l’astronomie,  qui  avait  attiré  Bertrand  à Dijon, 
pour  mettre  à profit  l’observatoire  qu’il  vetiait  d'y  établir,  et  les  instrumens 
qu'il  y avait  procurés. 

Bertrand  commença  à s’en  occuper  vers  1786;  il  publia  les  tables  néces- 
saires pour  cet  oliservatoire. 

Il  calcula,  dans  le  sphéroïde  aplati , les  longitudes  et  les  latitudes  des  villes 
de  Bourgogne. 

Il  réduisit  à 1786  les  étoiles  du  catalogue  de  Mayer,  comme  on  le  voit 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  t7S7,  et  il  avait  commencé  à en  c.alculer 
les  longitudes.  — Connaissance  des  temps  de  t788  , p.  297.  Dans  Téclipse 
du  I 5 juin  1787,  nous  n’avions  observé  à Parts  que  le  commencement;  Ber- 
tr.md  m’envoya  la  fin  qu’il  avait  observée  à Dijon,  et  nous  eûmes  par-là  une 
observation  complète , comme  on  peut  le  voit  dans  les  Mémoires  de  T.\ca- 
démie  pour  t787. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Dijon  des  observations 
]>hysiques  et  astronomiques,  des  rapports  et  des  mémoires  de  Bertrand,  et  son 
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— éloge  de  Gueneau  de  Montbéliard,  qui  est  plein  de  sentiment  et  de  goût;  et 
2.  nous  avions  lieu  d’espérer  de  lui  beaucoup  d'autres  travaux  académiques,  lors- 
que le  désir  d’être  plus  utile  encore  le  porta  à m’écrire , au  mois  de  mars  1791, 
pour  que  je  sollicitasse  son  embarquement  dans  le  voyage  autour  du  monde.- 
Je  m’acquittai  de  cette  commission  avec  quelque  répugnance , et  cependant 
je  ne  prévoyais  pas  que  j’aurais  à me  reprocher  la  perte  d’un  confrère  qui 
m’était  cher. 

Les  deux  frégates , la  Rtckercht  et  l'Espérance,  partirent  du  Cap  le  1 6 février , 
pour  aller  dans  l'ile  de  Java  prendre  des  provisions  avant  d’entrer  dans  la  mer 
du  Sud.  D’Entrecasteaux  devait  visiter  d’abord  les  îles  de  l’Amirauté,  où  l’on 
croyait  avoir  vu  des  vestiges  du  désastre  de  La  Pérouse,  et  il  devait  faire 
ensuite  le  tour  de  la  nouvelle  Hollande  : c’est  la  seule  partie  vaste  et  impor- 
tante de  la  géographie  sur  laquelle  les  voyages  des  Anglais  et  des  Français 
ne  nous  ont  rien  appris;  et  celui  de  d’Entrecaste^ux , quoiqu’il  ait  peu  réussi, 
n’a  pas  laissé  de  nous  procurer  des  connaissances. 

V93- 

Cette  année  fut  remarquable  par  la  découverte  de  quatre  comètes.  Le  10 
janvier,  le  C.*”  Méch.iin  en  aperçut  une  à Barcelone,  où  il  était  occupé  des 
triangles  de  la  méridienne.  M.  Piazzi  l’observait  le  même  jour  en  Sicile , e( 
M.  Rittenhouse  la  vit  à Philadelphie  le  i j janvier  {Âmer.  Transact.  t.  III); 
elle  était  d.ans  le  Dragon  : on  la  voyait  i la  vue  simple;  ce  qui  a fait  que 
dans  tous  les  pays  où  le  ciel  était  très-serein,  les  astronomes  l’ont  vue  sans 
la  chercher.  Les  élémens  de  cette  comète  ont  été  calculés  séparément  par  le 
président  de  Saron,  le  C.‘"  Méchain  et  M.  Piazzi,  qui  sont  très-bien  d’.iccord. 

Le  17  mai,  le  C.'"  d’Angos  écrivit  de  Tarbes  en  Bigorre,  qu’il  en  avait  vu 
une  dans  le  Corbeau  ; mais  quoiqu’il  nous  en  eût  donné  avis , on  ne  put  la 
trouver  à Paris.  Ce  serait  la  quatre-vingt-deuxième  comète  dont  l’orbite  serait 
connue,  en  suivant  la  table  qui  est  dans  le  troisième  volume  de  mon  Astro- 
nomie. Il  n’a  pas  cru  avoir  de  quoi  en  calculer  l’orbite. 

Le  i4  septembre,  le  C.'“  Perny , alors  à l’Observatoire,  découvrît  une 
petite  comète  dans  Cassiopée.  Le  G.'"  Messier  l’apprit  le  26  par  le  journal 
intitulé  l'Abrévialeur,  et  il  la  suivit,  de  son  côté,  avec  le  même  soin  qu’il  avait 
suivi  toutes  les  .autres  comètes.  Celle-ci  traversa  la  constellation  de  Céphée , 
et  on  la  vit  jusqu’au  3 décembre  dans  le  Dragon;  le  22  octobre,  elle  avait 
passé  à 1 1“  du  pôle  du  monde,  et  le  22  novembre  à 2".; du  pôle  de  l’écliptique. 
Le  président  de  Saron  calcula  le  premier  les  élémens  de  son  orbite  avec  une 
grande  promptitude  , quoique , dans  tes  sortes  de  recherches , les  premiers 
calculs  soient  les  plus  difficiles. 

Le  27  septembre,  le  C.'“  Messier  en  découvrit  une  quatrième  dans  le  Ser- 
pentaire, où  il  l’observa  jusqu’au  1 1 octobre.  Le  président  de  Saron,  qui  en 
calcula  les  élémens , y rencontra  une  difficulté  que  l’on  trouve  rarement , et 
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qn’il  n’auriit  pu  vaincre  sans  la  sagacité  et  l'habitude  singulière  qu’il  avait 
dans  cette  panie  de  l’astronomie.  Cette  comète  passant  fort  près  du  pAle  de 
i’écliptique  , et  ayant  très-peu  de  mouvement  en  longitude , la  position  de 
son  noeud  et  la  direction  de  son  mouvement  tenaient  à très-peu  de  chose;  et 
le  moindre  changement  dans  la  supposition  de  sa  première  distance  nu  soleil 
en  faisait  un  prodigieux  dans  ses  eicmens  ; mais  en  faisant  varier  la  troisième 
distance,  la  diflîculié  disparut. 

Ces  clémens  furent  publiés  dans  l’Abrcviateur  du  8 décembre.  On  y voit 
la  position  que  la  comète  devait  avoir  au  mois  de  fanvier,  où  l’on  pouvait 
la  retrouver.  Messier  la  revit  en  effet  le  jo  décembre  au  matin. 

Nous  eûmes  cette  année  une  éclipse  de  soleil , qui  était  d’autant  plus  re- 
marquable , qu’elle  devait  être  centrale  et  annulaire  en  Allemagne , en  Pologne 
et  en  Danemarck.  Je  comptais  l’observer  à üourg-en-Bresse , où  je  venais 
de  faire  bâtir  un  observatoire  dans  une  jsosition  très-agréable  et  très-avanta- 
geuse, puisqu’on  découvre  le  Mont-Blanc,  qui  est  à 67  milles  de  distance; 
mais  le  ciel  tùi  couvert  toute  la  journée.  L’éclipse  fut  observée  à Paris  le  jour 
où  Cassini  IV  quittait  l’Observatoire,  dégoûté  par  les  circonstances  de  la 
révolution  ; elle  le  fut  aussi  à M.arseille  par  le  C.*“  Thulis.  Le  calcul  que 
j’ai  fait  de  ces  observations  , m’a  donné  un  résultat  remarquable  : c’est  une 
différence  des  méridiens  de  1 a’  1 5",  |)lus  grande  de  7 à 8"  que  par  le  calcul  des 
triangles  de  la  carte  de  France;  et  comme  celte  meme  diflérence  se  trouvait 
pour  l'éclipse  du  i4  j“>n  1778  i °f>  conclure  qu’il  ne  faut  p,is  négli- 

ger les  observations  astronomiques  pour  la  géographie , même  dans  un  pays 
où  la  carte  a été  levée  avec  un  détail  et  un  soin  que  l’on  ne  trouve  dans  aucun 
autre  pays  du  monde.  D’ailleurs,  le  calcul  des  triangles  ]>our  une  distance  de 
plusieurs  degrés  exigeant  une  hypothèse  sur  l’aplatissement  de  la  terre,  dont 
la  quantité  n’est  pas  encore  parfaitement  connue , il  en  résulte  une  petite 
inceniiude  que  les  observations  seules  |>euvent  lever.  Le  C.‘“  Méchain  l’ob- 
serva à Figuer.as  sur  la  frontière  d’Espagne;  elle  lut  annulaire  en  Norvège; 
et  j’ai  donné  le  calcul  de  ces  observations. 

Les  digressioiu  de  Mercure  aphélie  et  périhélie , au  commencement  d’août 
et  au  milieu  de  septembre  , étaient  importantes  pour  déterminer  encore  mieux 
l’excentricité  de  l’orbite  ; elles  furent  observées  à Paris;  elles  le  Atrent  â Mar- 
seille par  Thulis , directeur  de  l’observatoire  de  la  Marine , et  à Montauban 
par  Duc-la-Chapelle , qui  s'était  fait  un  observatoire  commode  et  intéressant , 
où  il  a fait  beaucoup  d’observations  utiles.  J’en  conclus  que  l’équation  de 
l’orbite  employée  dans  mes  nouvelles  tables  de  Mercure  pouvait  être  augmen- 
tée d’environ  4s”;  qui  ne  fait,  après  tout,  que  8 ou  10"  sur  la  longi- 
tude observée  : ainsi  cette  planète,  qui  avait  si  long-temps  fatigué  et  intri- 
gué les  astronomes , qu’il  était  si  dillicile  de  soumettre  au  calcul  à cause  de 
la  rareté  et  de  la  difficulté  des  observations , se  trouva  être  la  mieux  connue 
de  toutes  les  planctel. 

Le  travail  des  50000  étoiles  que  j’.avaîs  entrepris  avec  Michel  Le  Français 
La  Lande  mon  parent , était  l’objet  le  plus  important  pour  rastroiiomie. 
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_ L'année  179}  nous  en  fournit  environ  6000,  en  sorte  que  nous  étions  à 

15000  en  comptant  les  étoiles  de  neuvième  grandeur.  On  y trou- 
vera près  de  1000  étoiles  qui  ont  servi  dep/uis  trente  ans  pour  les  observa- 
tions des  comètes,  et  dont  les  positions  n’étaient  pas  assez  bien  coimues.  Nous 
fournîmes , cette  année  même , beaucoup  de  positions  d'étoiles  (lour  les  comètes 
observées  par  les  G.'"*  Messier  et  Perny. 

Environ  5000  observations  d’étoiles  furent  imprimées  dans  le  volume  des 
Mémoires  de  l’Académie  pour  1 789 , et  dans  celui  de  ■ 790  , qui  était  déjà  sous 
presse.  Je  fis  aussi  imprimer  dans  la  Connaissance  des  temps  pour  179;  , les  dé- 
clinaisons de  1063  étoiles  réduites  à 1790,  et  les  ascensions  droites  de  139 
étoiles  borcales  qui  devaient  servir  à déterminer  toutes  celles  dont  les  observations 
étaient  rapjiortées  dans  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  pour  1 790. 

M.  Ibarry,  astronome  de  l'électeur  Palatin,  m’envoya  aussi  600  déclinai- 
sons d’étoiles  déterminées  avec  le  grand  mur.il  de  Manheim. 

M.  Slop  , astronome  de  Pise , publia  un  volume  d’observations  faites  de 
17S2  à 1786,  et  calculées  avec  soin  et  avec  intelligence.  C’est  le  troisième 
volume  de  cet  habile  professeur,  qui  depuis  long-temps  enrichit  l’astronomie. 

M.  P iazzi  à Païenne,  et  ieC.‘°  Duc-la-Chapelle  à Montauban,  s’occupaient 
aussi  des  étoiles  méridionales  que  nous  voyons  plus  difficilement  à Paris. 

Le  décret  de  la  Convention  nation.ale  du  8 août  1793  , qui  supprima  toutes 
les  Académies  en  France , n’interrompit  (loiiu  nos  observations  à l’École  mi- 
litaire, où  les  instrumens  restèrent  en  place  sous  la  garde  du  C.  Le  Français, 
en  qualité  de  directeur  de  cet  observatoire. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  se  continua  cette  année;  le  C.*"  De- 
lambre  fit  tous  les  triangles  qui  lui  manquaient  jusqu’à  Dunkerque  , et  il 
retourna  à Pithiviers  pour  les  continuer  vers  le  midi  : mais  la  forêt  d’Orléans 
et  le  peu  de  hauteur  des  clochers  le  retinrent  long-temps  à Bois-Commun  , 
qui  est  à 4s  milles  au  midi  de  Paris  , et  il  fut  long-temps  à faire  élever  à 
Châtiilon  un  signal  de  soixante  pieds  de  hauteur. 

- Les  embarras  de  la  guerre  arrêtèrent  le  C.'”  Méchain  sur  la  frontière  d’Es- 

pagne, où  il  arriva  au  mois  d’octobre,  apre-s  avoir  terminé  les  triangles  depuis 
B.rrcelone. 

Lavoisier  et  Borda  préparèrent  et  mirent  en  expérience  à Paris  quatre  règles 
de  douze  pieds , en  cuivre  et  en  platine , destincés  à mesurer  la  base  : ils  en 
déterminèrent  les  dilatations  à tous  les  degrés  de  chaleur , et  tout  était  prêt 
pour  exécuter  ce  travail. 

Le  nouveau  pendule  décimal  en  platine  fût  terminé  et  mis  en  expérience  ; 
il  a vingt-sept  pouces  et  un  tiers  ; il  fait  70  oscillations  , comme  le  pouls 
humain,  en  une  minute  de  l’ancienne  division;  il  en  fait  100  dans  la  minute 
décimale,  et  il  servira  à déterminer  les  rapports  entre  les  longueurs  des  pendules 
à différentes  latitudes. 

La  base  qu’on  se  proposait  de  mesurer  fut  reconnue  depuis  Mçntgeron  jus- 
qu’à Melun,  sur  une  longueur  de  i lioo  toises,  pour  servir  de  coté  commun 
à deux  grands  triangles  sur  Brie  et  Montlhéry» 
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En  même  temps  on  monta  les  ateliers  qui  devaient  fournir  à tous  les  dis- 
tricts de  la  République  des  étalons  exacts  ou  modelés  de  nouvelles  mesures, 
soit  de  longueur , soit  de  capacité,  et  du  nouveau  poids  divisé  en  décimales , 
dont  le  dectei  du  i août  ordonna  l'usage  dans  tous  les  departemem. 

l.e  C.'"  Cessini  fit  terminer  par  le  C."'  Michel  une  boussole  suspendue  i 
un  Hl,  avec  un  cercle  et  une  lunette  qui  forment  un  théodolite,  pour  avoir 
la  déclinaison  absolue  de  l’aiguille  avec  plus  de  précision  que  n’en  peuvent 
donner  les  suspensions  à pivot  ; on  ne  pouvait  pas  repotidre  auparavant  de 
30  minutes;  un  put  alors  s’assurer  de  2 ou  } minutes.  La  déclinaison  fut 
trouvée  de  22*  4s*  pour  le  t août  1793  , en  la  léduisunt  .vu  maximum  qui  a 
lieu  de  midi  à trois  heures , comme  on  peut  le  voir  dans  le  livre  du  C.*"  Cassini 
sur  les  déclinaisons  de  l’aiguille  aimantée. 

Les  instrutnens  d’astronomie  qui  étaient  au  cabinet  de  P.issy , furent  trans- 
portés à l’Observatoire;  on  monta  d.ms  la  salle  de  la  qjéridienne  le  telescope 
de  vingt-deux  pieds,  commencé  par  Noël,  perfectionné  par  Caroché,  notre 
plus  habile  opticien  ; et  cet  instrument , comparable  i ceux  de  vingt  pieds 
de  Herschel  , devait  servir  aux  astronomes  qui  habitent  l’Observatoire  : c’é- 
t.tient  alors  les  C.*"’  Nouet,  Perny,  Ruelle  et  Bouvard;  celui-ci  fut  admis 
après  la  démission  du  C.'"  Cassini,  quatrième  du  nom.  Le  décret  du  3 t août, 
rendu  sur  le  rapport  du  représentant  Lakanal  , consolida  l’établissement  de 
l’Observatoire,  en  assurant  aux  quatre  astronomes  les  mêmes  appointemens 
de  t4aj  francs  , et  en  leur  donnant  la  liberté  de  choisir  entre  eux  , chaque 
année,  un  directeur  temporaire,  au  lieu  du  directeur  per|>étuel  qui  était  aupa- 
ravant à la  tête  de  l’Observatoire.  Ils  y restèrent  jusqu’au  ij  mai  1795  , que 
le  comité  d'instruction  publique  me  nomma  directeur. 

Ce  changement  empêcha  l'impression  des  observations  de  1792  . que  le 
C.'"  Cassint  avait  coutume  de  publier.  Ce  recueil  intéressant,  commencé  en 
178;,  a fini  en  i-79t  ; mais  il  se  continuera  dans  la  nouvelle  Histoire  céleste, 
dont  j’ai  publie  le  premier  volume  en  t8<jt. 

Les  Annales  célestes  du  dix-septième  siècle,  par  Pingré,  commencèrent  i 
s’imprimer;  on  y trouve  un  recueil  précieux  d’observations  qu’il  eût  été  dif- 
ficile de  se  procurer  ailleurs,  et  qui  vont  de  1600  à 1700.  Il  y en  avait 
1 50  pages  d'imprimées  à la  fin  de  1 792;  mais  les  difficultés  que  le  C.*"  Barrois 
a éprouvées  pour  l’impression , ont  fait  que  l'auteur  est  mort  sans  avoir  pu 
en  voir  la  fin. 

Cette  année  je  publiai  un  Abrégé  de  navigation , avec  300  pages  de  tables 
horaires  pour  trouver  l’heure  en  mer  par  la  hauteur  du  soleil  et  des  étoiles, 
objet  qui  me  parut  devoir  être  utile  pour  la  pratique  des  longitudes  ; et  je 
rassemblai  dans  ce  livre  tous  les  principes  et  tttules  les  méthodes  dont  les 
astronomes  ont  besoin. 

M.  Margetts  publia  à Londres,  en  1793,  de  nouvelles  planches  pour 
trouver  avec  le  compas  l'heure  qu’il  est,  et  la  correction  des  distances  obser- 
vées pour  avoir  les  longitudes.  Prix  , 5 guinées. 

André  Mackay  publia  à Londres  un  nouveau  Traité  de  navigation,  en 
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- " 1 volumes,  intilulû  7'it  theory  and  praetiet  of  findtng  tht  longitude  at  sea  or 

1 7P3*  land ! et  il  annonça  un  nouveau  Traité  d'astronomie  en  3 volumes,  dans  lequel 
on  devait  trouver,  comme  dans  le  mien,  la  description  et  l’usage  de  tous  les 
instrumens  d’astronomie , et  une  suite  comydèie  de  toutes  les  tables  astrono- 
miques du  soleil  et  de  la  lune,  des  planètes  et  des  étoiles:  mais  cet  ouvrage 
n’a  pas  jtaru, 

M.  Sliuckburgh  publia,  dans  les  Transactions  |)hilosophiques  de  1793  > la 
description  d’un  grand  équatorial , dont  l’axe  a huit  pieds  , que  Kamsden  avait 
employé  dix  ans  à construire  ; les  cercles  ont  quatre  pieds  de  diamètre. 

Nous  reçûmes  les  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  t787  , où  il  y 
a un  grand  travail  du  C.'“  Duval-Leroy,  de  Brest,  sur  les  inégalités  de  la 
planète  Herschel , des  observations  faites  par  M.  Beitler  à Mittaw  en  Cour- 
lande  , et  une  notice  des  nombreux  travaux  de  cet  habile  astronome  ; les 
tphcmérides  de  M.  Bodc  pour  1795  , qui  contiennent  beaucoup  d’obser- 
vations faites  par  lui  à Berlin , et  par  beaucoup  d’autres  de  ses  correspondans 
à Paris,  à Gotha,  à Manheim,  à Copenhague,  et  pour  lesquelles  il  fit  impri- 
mer à Gotha  un  supplément  qui  en  contient  beaucoup  plus  ; le  cinquième 
volume  des  Mémoires  de  la  Société  italienne,  qui  contient  des  mémoires  de 
M.  Cagnoli  sur  les  latitudes  et  les  réfractions  à Paris,  et  sur  la  longitude  de 
Vérone  ; le  sixième  volume  de  cette  même  Société , qui  renfenne  des  obser- 
vations faites  par  M.  Cagnoli  à Vérone,  et  par  M.  Slop  à Pise. 

Les  Éphénicrides  de  Milan  pour  1793  contiennent  de  nouvelles  tables  de 
Herschel,  p.ir  M.  Oriani  ; des  observations  de  Mercure  et  des  autres  pla- 
nètes, par  MM.  Ueggio  et  de  Cesaris;  une  occultation  de  Mercure  par  la 
lune,  du  31  août  1791  , phénomène  rare  et  dihicile  à observer.  11  y a des 
observations  faites  au  nouveau  mural  de  Ramsden,  par  M.  de  Cesaris;  jslusieurs 
de  M.  Reggio  au  secteur  équatorial  ; mais  c’est  un  mauvais  instrument  quand 
on  change  de  déclinaison  dans  l’intervalle  des  passages.  M.  Reggio  y donne 
la  latitude  de  l’observatoire,  4î'^7'  57"-  employant  mes  déclinaisons  je 
trouve  4s°  î’î  le  sextant  de  six  pieds  avec  lequel  ces  observations 
ont  été  faites , ne  vaut  pas  le  mural  de  Ramsden  qui  avait  été  placé  au  mois 
de  mai  1791. 

On  acheva  l’impression  des  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences  pour 
1789  , qui  cependant  n’ont  paru  qu’en  1796  : ils  contiennent  un  grand 
nombre  de  mémoires  d’astronomie,  et  des  mémoires  important  du  C.'“  La 
Place  sur  l’effet  de  l'aplatissement  de  Jupiter  pour  les  noeuds  et  les  aphélies 
des  satellites  ; et  l’action  du  soleil  et  de  la  lune  sur  le  sphéroïde  terrestre , qui 
réduit  au  quart  l’étendue  des  variations  de  l’obliquité  qui  auraient  lieu  si  la  terre 
était  sphérique. 

On  trouve  cette  théorie  plus  au  long  dans  le  grand  et  important  ouvrage 
de  la  Mécanique  céleste,  en  a volumes  in-^.‘,  que  le  C.'"  La  Place  a publié. 

Dans  les  Mémoires  de  1790,  qui  s’imprimaient  déjà,  le  C."  La  Place 
mit  un  mémoire  de  137  pages  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer,  où  il  com- 
para les  observations  faites  à Brest  avec  la  théorie  de  l’attraction  : l’accord 
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est  si  satisfaisant , qu’on  pourra  dire  tju’il  ne  manque  plus  rien  à cette  tlieorie.  ' 

Pendant  toute  l’année,  ieC.‘“  Thevenard,  commandant  de  lirest,  m’en- 
voya  des  observations  suivies  de  la  rnarée , faites  avec  soin  par  le  C.'"  Raillard , 
lieutenant  de  vaisseau.  Mon  objet , en  sollicitant  ces  observations , était  de  per- 
fectionner le  Traité  du  flux  et  reflux  de  la  mer  que  j’avais  publié  en  1781. 

Le  C.*"  La  Place  formait  le  même  vœu  dans  le  mémoire  que  j’ai  cité.  Les 
embarras  de  la  révolution  et  de  la  guerre  n’ont  point  empêché  ce  travail  pour  les 
sciences  ; mais  un  savant , qui  était  alors  ministre  de  la  marine  [ le  C.'°  Monge  ) , 
donnait  les  ordres , et  un  commandant , ex-ministre  et  correspondant  de  l’Aca- 
démie , se  chargeait  de  les  exécuter.  On  ne  rencontre  guère  un  concours  de 
circonstances  aussi  favorable  pour  les  sciences. 

A Gotha,  M.  le  major  de  Zach , qui  h.ihitait,  depuis  le  10  août  179a , le 
grand  observatoire  que  le  prince  venait  d’élever  sur  la  colline  de  Seeberg , 
y fit  beaucoup  d’observations;  on  en  trouve  une  partie  dans  le  supplément  des 
Éphemérides  de  Berlin  , qui  parut  cette  année. 

Le  C.'“  Carouge  se  chargea  de  convertir  toutes  les  tables  qui  sont  dans 
la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  en  décim.tles  du  quart-de-cercle  et 
en  décim.tles  de  jours , suivant  l’établissement  proposé  le  9 mars  par  l’Aca- 
démie , et  adopté  par  le  décret  de  la  Convention  nationale  du  ; octobre , sur 
le  nouveau  calendrier  de  la  République  française  ; mais  cela  n'a  pas  encore  été 
mis  à exécution. 

Cet  ét-tblissement  du  calendrier  français  fut  concerté  avec  les  astronomes 
de  l’Academie.  Elle  lut  invitée , le  1 ."  février , par  le  comité  d'instruction , 
à envoyer  des  astronomes  pour  conférer  sur  l’établissement  d’un  calendrier 
de  la  République.  J’y  allai  avec  Pingré.  Je  lis  des  représentations  sur  ce  pro- 
jet : mais  Romme  et  Dupuis  y tenaient  ; nous  fîmes  donc  un  calendrier.  On 
peut  dire  qu’il  est  naturel , simple  et  commode.  La  première  année  de  l’ère 
française  commença  au  22  septembre  179a.  La  troisième  année  fût  sextile, 
c’est-à-dire,  de  j66  jours,  pour  que  l’cqumoxe  arrive  toujours  le  premier 
jour  de  l’année , et  on  retranchera  une  sextile  quand  cela  sera  nécessaire  pour 
ramener  l’cquinoxe  au  premier  jour  de  l’année.  Les  noms  des  mois  sont  signi- 
Bcaiifs.  Leur  division  par  décades  répond  au  calcul  décimal  adopté  dans  tous 
les  autres  calculs;  mais  la  difficulté  de  faire  admettre  ce  calendrier  m’obligea 
d’en  solliciter  moi-même  la  suppression. 

Le  C.*'  Mégnié  , qui  faisait  à Madrid  des  observations  intéressantes , fut 
obligé  de  quitter  cette  ville  comme  tous  les  Français,  à cause  de  la  décla- 
ration de  guerre.  M.  Lerena,  ministre  qui  aimait  les  sciences,  l’y  avait  attiré 
en  1786,  et  lui  avait  fait  bâtir  yn  observatoire;  mais  ce  ministre  était  mort  en 
1791  , et  l’observatoire  fut  démoli.  • 

L’observatoire  du  duc  d’Albe  et  celui  de  M.  Ximenez  n’étaient  pas  fnis, 
non  plus  que  le  grand  observatoire  qu’on  devair  faire  dans  le  Musée  de  Madrid  ; . 
en  sorte  que  nous  en  sommes  encore  à former  des  vœux  pour  rétablissement 
de  l’astronomie  dans  la  capitale  de  l’Espagne. 

On  commençait  à imprimer  en  1793  un  ouvr.ige  d’érudition  où  l'astronomie 

Z I Z Z 


730  HISTOIRE  ABRÉGÉE 

■ ' joue  un  grand  rôle;  c'est  celui  du  C.'"  Dupuis,  alors  députe  à la  Convention 

I 7^  J . nationale.  Cet  ouviwge  , annoncé  depuis  long-temps , et  dont  le  commence- 
ment parut  dans  le  quatrième  volume  de  ^non  Astronomie  en  1781  , est  inti- 
tulé Origine  des  cultes!  il  y a 3 volumes qui  furent  publiés  en  1795.  On  y 
voit  que  l'astronomie  a fourni  les  religions  et  les  fables  de  l’antiquité. 

La  chaleur  extraordinaire  qu’il  y eut  en  1793,  donna  occasion  au  C.*"  C.as- 
sini  de  faire  un  relevé  des  observations  météorologiques  faites  à l’Observa- 
toire depuis  lôBa  jusqu’en  1793.  H y en  a un  extrait  dans  l'Abréviaieur  du 
16  septembre  : on  voit  que  le  thermomètre,  qui  fut  cette  année  à 50°, 7, 
ne  fut  en  1771  et  1773  qu’à  28“, 6;  en  1764,  28“, 2,  et  en  1705  seulement 
à 30°  : souvent  il  ne  va  p.is  à i4‘’;aussi,  quand  le  thermomètre  monte  à 30“, 
on  est  à Paris  dans  un  accablement  général , quoique  cela  ne  dure  que  quel- 
ques heures. 

Le  huitième  volume  des  Éphémérides  de  la  Société  météorologique  Pala- 
tine , établie  à Manheiin , parut  cette  année  ; il  contient  les  observations  de 
1788.  La  publication  avait  été  retardée  par  la  mort  de  Jean-Jacques  Hem- 
mer,  arrivée  vers  le  mois  de  mai  1790.  Il  était  secrétaire  de  cette  Société, 
et  il  en  avait  été,  pour  ainsi  dire,  le  fondateur.  — Journal  de  physique,  octobre 
1793  , p.  300.  Sa  mort  a entraîné  la  chute  de  cet  utile  établissement. 

L’astronomie  lit  plusieurs  pertes  cette  année;  la  suppression  des  Acadé- 
mies en  était  une.  Le  représentant  Lakanal , qui  nous  fut  ensuite  si  utile , 
signala  son  zèle  pour  les  sciences,  d’abord  en  faisant  décréter,  le  22  mai  1793  , 
que  les  traitemens  de  l’Académie  seraient  payés,  malgré  les  décrets  qui  défen- 
daient d’en  avoir  deux.  Il  avait  disputé  pendant  deux  séances  au  comité  des 
finances,  contre  T***  et  C***,  qui  ne  voulaient  pas  y accéder.  Il  fut 
même  menacé  d’arrestation  par  V***  au  comité  de  sûreté  générale,  parce 
qu’il  soutenait  l’Académie.  Les  Vand.iles  attaquaient  alors  les  savans  et  ceux 
qui  voulaient  les  défendre.  Cependant,  lor\de  la  suppression  des  Académies , 
le  8 août  1793 , Lakanal  vint  à bout  de  faire  rendre  un  décret  qui  exceptait, 
pour  ainsi  dire,  l’Académie  des  sciences  : mais  alors  le  terrorisme  commençait 
à s’établir;  bientôt  les  arrestations  arbitraires  achevèrent  d’inquiéter  tout  le 
monde,  et  personne  n’osa  profiter  du  décret  pour  former  des  assemblées.  Au 
reste,  cela  id’étonne  moins  que  la  brochure  calomnieuse  et  révoltante  faite 
contre  les  Académies  par  Chamfort , qui  voulait  plaire  à Mirabeau  , mais  que 
cette  bassesse  ne  sauva  pas  de  l’arrestation  et  des  dégoûts  qui  le  conduisirent 
au  tombeau . J e réfutai  avec  force , dans  le  J ournal  des  savans  de  février  1791, 
cette  satire  qui  le  déshonora  parmi  les  gens  de  lettres. 

Une  des  premières  victimes  du  régime  révolutionnaire  fut  Jean -Sylvain 
Bailly,  qui  périt  le  1 1 novembre-de  cette  année. 

Cet  homme  célèbre  naquit  à P.aris  le  1;  septembre  173Ô.  Son  père  était 
le  quatrième  de  la  famille  qui  se  distingu.ait  dans  la  jseinture,  et  son  grand-père 
était  mort  en  faisant  des  expériences  pour  pénétrer  le  marbre  avec  des  couleurs 
qu’il  avait  apportées  de  la  Chine. 

Le  jeune  Bailly  était  aussi  destiné  à la  peinture  , et  il  y fit  des  progrès; 
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mais  bientôt  il  sentit  des  dispositions  pour  les  beiles-lettres  ; son  premier  ^oiit 
fut  pour  la  poiîsie  ; il  fit  meme  des  tragédies  que  Lanoue  trouva  bonnes , sans 
cependant  conseiller  au  jeune  Bailly  de  se  livrer  à ce  genre. 

M."*  Lejeuneux , qui  fut  ensuite  M.”"  de  la  Clienaye  ( i ) , s’occupait  aussi 
de  peinture;  elle  était  amie  de  La  Caille,  et  ce  fut  cher  elle  que  le  jeune 
Bailly  fil  la  connaissance  de  cet  illustre  astronome  : il  n’en  fallut  p.is  davantage 
pour  décider  sa  vocaiioit  vers  les  sciences,  et  dès  l’année  1762  il  présenta  i 
l’Académie  des  observations  de  la  lune , que  La  Caille  lui  av.lil  fait  réduira  avec 
toutes  les  attentions  et  les  détails  que  comportait  le  nouvel  état  de  l’astronomie , 
fl  qu’il  cita  avec  éloge  dans  le  sixième  volume  des  Éphernérides. 

11  calcula  l’orbite  de  la  comète  de  1759,  retour  avait  occupé  les 

astronomes;  et  le  29  janvier  1763  , il  fut  retiai  à l’Ac-adémie  des  sciences. 

En  1763  , Bailly  pulrlia  un  long  et  utile  travail  : c’est  la  réduction  des  obser- 
vations que  La  Caille  avait  faites,  en  1760  et  1761,  sur  les  étoiles  rodia- 
cales,  au  nombre  de  5 1 5 , [sarmi  lesquelles  il  y en  a 132  qui  ne  sont  point 
dans  les  autres  catalogues.  Le  surplus  se  trouve  bien  dans  le  zodiaque  de 
Mayer  : mais  il  est  reconnu  les  positions  de  La  Caille  sont  encore  plus 
exactes.  Ainsi  B.ailly  rendit  service  à r.asironomie , en  nous  faisant  jouir  d’un 
travail  qui  avait  coûté  la  vie  à son  auteur,  et  qui  serait  demeure  inutile  sans 
le  zèle  de  son  élève. 

En  1765,  il  commença  à s’occuper  de  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter, 
dont  la  difiiculté  et  l’importance  avaient  déjà  attiré  l’attention  de  l’Académie, 
qui  proposa  ce  sujet  de  prix  au  mois  d’avril  1 764  ; mais  Bailly  s'en  était  déjà 
occupé  l’année  précédente. 

La  Grange , qui  était  déjà  un  des  premiers  géomètres  de  l’Europe , tra- 
vaillait |)Our  le  prix  de  l'Académie.  Le  nouvel  académicien  c.alculait  les 
mêmes  perturbations  par  la  théorie  de  Clairaut;  leurs  efforts  réunis  nous  firent 
connaitre  pour  la  première  fois  les  dérangemens  singuliers  de  ces  petites  pla- 
nètes , et  produisirent  des  tables  nouvelles , dont  les  équations  n’étaient  pPiis 
purement  empiriques. 

En  1 766  , il  publia  un  traité  important , sous  le  titre  modeste  d'Eisai  sur 
la  théorie  des  sateUitts  de  Jupiter,  avec  des  tables  de  leurs  mouvemens , et  l’his- 
toire de  cette  partie  de  l’astronomie,  en  5 3 pages  in-4.,'  ; car  dès -lors  la 
partie  de  l’érudition  paraissait  l’intéresser. 

La  découverte  que  j’avais  faite  de  la  cause  des  changemens  d’inclinaisons 
dans  les  orbites  des  satellites,  et  dont  il  se  servit  s.ins  me  nommer,  occasionna 
entre  nous  une  querelle  littéraire , dans  laquelle  il  sortit  de  son  caractère  en 
publi.ant  une  lettre  contre  moi  dans  le  Journal  encyclopédique  de  juin  1773: 
mais  dans  son  Histoire  de  l’astronomie,  f.  III , p.  tSo , il  a exposé  mes  droits 
avec  la  candeur  qui  lui  était  naturelle. 

Le  mémoire  le  plus  curieux  que  Bailly  ait  fait,  est  celui  qu’il  publia , en  1 77 1 , 
sur  la  lumière  des  satellites.  Il  se  servit  h.abilement  de  l’idée  tju'avait  eueFouchy, 


(1  ) Elle  £c  prccipiu  danc  !«  Seine  ie  jour  qu*on  dctréii  réloîgncfnent  des  noble;. 
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..  de  diminuer  l’ouverture  de  l’objectif  par  des  diapliragmei , jusqu’à  faire  dis- 

l/pj.  paraître  un  satellite , pour  en  mesurer  le  degré  de  lumière;  il  observa  et  il 
calcula  les  changernens  que  produisent  leur  proximité  de  Jupiter  et  leur  hau- 
teur au-dessus  de  l’horizon  ; il  détermina  leurs  diamètres,  les  durées  de  leurs 
immersions;  et  il  donna  le  moyen  de  rapprocher  les  observations  faites  avec 
différentes  lunettes , ce  qui  devait  apporter  un  degré  de  perfection  inconnu 
jusqu’alors  dans  cette  partie  ^e  l’astronomie.  <*e  travail,  plein  de  sagacité,  ne 
pouvait  être  fait  que  par  un  de  nos  [>lus  grands  astronomes;  et  je  lui  disais, 
dans  le  temjis  de  sa  gloire  , que  j’aimerais  mieux  l’avoir  fait , que  d’avoir  été  le 
premier  sur  la  liste  des  présidens  des  États-généraux  et  (Jes  maires  de  Paris , 
quoique  son  mérite  l’y  eût  placé. 

Son  goût  pour  la  littérature  le  délassait  de  ses  travaux  astronomiques.  En 
1767  J l’Académie  proposa  pour  prix  l’cloge  de  Charles  V : La  Harpe  rem- 
porta le  prix  ; mais  l’Académie  fit  une  mention  distinguée  de  l’ouvrage  de 
Bailly.  En  1768  , il  envoya  à l’Académie  de  Rouen  l’doge  de  Corneille,  et 
il  eut  l’accessit  ; Gaillard  eut  le  prix.  Il  envoya  à l’Académie  de  Berlin  l’éloge 
de  Leibnitz,  et  il  remporta  le  prix.  En  176^,  son  éloge  de  Molière  eut 
l’accessit  à l’Académie  trançaise;  Chamfort  eut  le  prix. 

Les  éloges  de  Cook  , de  La  Caille  et  de  Gresset , •signalèrent  encore  so’n 
talent  pour  les  belles-lettfes , et  le  firent  desirer  par  Bufibn  et  par  plusieurs 
autres  membres  de  l’Académie  des  sciences  , pour  être  secrétaire  de  cette 
illustre  compagnie  ; et  si  Condorcet  eut  la  pluralité  des  suff  rages  en  1 77 1 • 
c’est  peut  - être  à sa  naissance  et  au  crédit  actif'  de  d’Alembert  qu’il  en  fût 
redevable. 

L’Académie  française  l’en  dédommagea  d.ins  la  suite;  et  le  2.6  février  1784 
U y fut  reçu  à la  place  d«  T ressan. 

En  177J  , Bailly  donna  le  premier  volume  de  son  Histoire  de  l'astrono- 
mie. Ici  son  talent  pour  les  sciences , et  son  goût  pour  la  littérature  , se  réu- 
nirent pour  produire  un  ouvrage  important  et  agréable  tout-à-la-fois , rem- 
pli de  dissertations  savantes,  d’idées  lumineuses,  de  peintures  brillantes;  prqpre 
à faire  connaître  l’aslronomie  et  à la  faire  aimer;  qui  sera  peut-être  plus  utile 
à cette  science,  en  lui  procurant  des  prosélytes,  que  les  traités  profonds,  si 
rarement  recherchés,  plus  rarement  entendus.  L’Histoire  de  l’astronomie  est, 
pour  ainsi  dire,  un  traité  de  cette  science;  mais  ce  traité  est  si  élémentaire, 
si  simple , si  attachant , que  souvent  on  n’en  voit  pas  les  épines , mais  tou- 
jours les  agrémens  et  les  fleurs.  Ce  livre  eut  le  plus  grand  succès  ; mais  je 
vis  dès-lors  avec  regret  que  Bailly  allait  cesser  de  travailler  aux  progrès  de 
l’astronomie,  en  travaillant  à son  histoire.  Cejrendant,  en  1787,  il  donna 
un  cinquième  volume , qui  est  un  traité  de  l’astronomie  indienne  ; et  ce  traité 
ne  pouvait  être  fait  que  par  un  très-habile  astronome.  ♦ 

Il  envoya  son  livre  à Voltaire  ; celui-ci,  en  le  remerciant,  lui  fit  des 
objections  ; ils  entrèrent  en  correspondance , et  il  en  résulta  deux  volumes 
intéressans;  ses  Lettres  sur  l’origine  des  sciences,  et  ses  Lettres  sur  l'Atlantide  de 
Platon  et  sur  l’ancienne  histoire  de  l’Asie,  publiées  en  1777  et  177p.  Voltaire 
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avait  de  la  peine  à croire  à ce  peuple  détruit  et  oublié,  qui  avait  précédé 
et  éclairé  tous  les  autres  ; il  était  persuadé  que  les  Brames , qui  nous  ont  en- 
seigné tant  de  choses  , étaient  les  auteurs  de  la  philosophie  et  des  sciences  : 
Bailly  ne  les  regardait  que  comme  dépositaires. 

Quant  à l’Atlantide  de  Platon,  Plutarque  nous  dit  formellement  que  c’était 
vnet'tl)le{Jeunial  {/t  Paris,  ij  octobre  1780).  M.  Barioli , dans  ses  Réflexions 
impartiales,  publiées  en  1780,  soutient  que  c’est  une  allégoiie  des  malheurs 
d’Athènes  (Journal  dis  savans , janvjer  1781);  et  je  ne  doute  pas  qu’il  n’ait 
raison  : mais  ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette  ancienne  question  ; il  suffit 
de  dire  que  Bailly  la  traita  avec  autant  d’érudition  que  de  goût. 

En  1781  et  1781,  il  composa  un  grand  ouvmge  sur  l’origine  des  fables 
et  des  religions  anciennes  , rempli  d’érudition  et  de  recherches , et  qui  est 
intitulé  Essai  sur  Us  fabtis  et  sur-  Uur  histoire  ; il  en  a paru  deux  volumes 
en  1799  t'mais  il  n’y  fait  point  usage  de  l’astronomie;  et  c’est  une  perte,  ce 
me  semble,  et  pour  l'ouvrage  et  pouf  nous. 

Bailly  ne  donna  point  tout-à-fait  dans  le  système  allégorique  des  tr.idi- 
tions  anciennes,  que  le  C.*“  Dupuis  a établi  d’une  manière  victorieuse.  Les 
idées  de  Bailly  étaient  fixées,  son  parti  était  pris;  et  malgré  mes  efforts,  je 
ne  pus  le  ramener  h ce  qui  me  semblait  la  vérité.  Au  reste,  comme  enthou- 
siaste de  l’astronomie,  je  regrettais  le  temps  qu’il  employait  à des  recherches 
et  à des  discussions  plus  curieuses  qu’utiles  , et  qui  ne  conuibuaient  point  aux 
progrès  d’une  science  où  il  était  si  capable  d'influer. 

Ses  idées  sur  l’ancienne  Asie  se  rapprochaient  de  celles  de  Buffbn  sur  le 
refroidissement  de  la  terre  : aussi  fut-il  très-lié  avec  lui , jusqu’à  ce  que  l’élec- 
tion de  l’abbé  Maury  à l’Academie  française  les  brouilla  irrévocablement  ; 
Bailly  non-seulement  refusa  sa  voix,  mais  il  refusa  de  s’absenter  de  l’Aca- 
démie le  jour  de  l'élection  ; et  dès-lors  il  n’y  eut  plus  de  relation  entre  celui 
qui  voulait  être  maître,  et  celui  qui  voulait  être  libre. 

L’Histoire  de  l’astronomie  avait  engagé  Bailly  dans  des  recherches  d’éru- 
dition qu’il  poussa  très -loin,  et  que  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  consacr»,  en  1785,  par  une  élection  bien  juste,  mais  bien  rare, 
puisqu’il  n’y  avait  jamais  eu  que  Fontenelle  qui  eût  été  des  trois  grandes 
Académies;  et  certainement  Fontenelle  était  bien  loin  d’avoir  mérité  la  palme 
de  l’érudition  ancienne  au  même  degré  que  Bailly.  L’Académie  des  sciences 
devait  l’adopter  comme  un  de  nos  plus  habiles  astronomes,  celle  des  inscrip- 
tions comme  un  de  nos  plus  savans  chronologistes , et  l’Académie  française 
comme  un  de  nos  meilleurs  écrivains. 

Son  Histoire  de  l’astronomie  indienne  et  orientale,  qui  parut  en  1787, 
justifia  bien  ce  choix  ; car  elle  exigea  une  infinité  de  recherches  que  per- 
sonne que  lui  peut-être  n’aurait  pu  faire  aussi  bien  , parce  qu’elles  demandaient 
une  immensité  de  calculs  que  les  érudits  ne  sont  presque  jamais  en  état  de  faire. 
Je  ne  crois  pas  à l’ancienneté  qu’il  donne  aux  observations  et  aux  fables 
indiennes;  mais  son  ouvrage  est  précieux  par  l’érudition,  par  la  science  astro- 
nomique et  par  la  manière  dont  il  est  écrit- 
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- .■■■-  En  1784,  le  magnétisme  animal  de  Mesmer,  pratiqué  par  Desion,  occa- 
lypj.  sionna  dans  Paris  une  agiiatiun  si  singulière,  qu’on  aura  jieine  à la  comprendre. 
Le  roi  nomma  des  médecins , l'Académie  nomma  des  physiciens,  pour  éclai- 
rer enfin  le  ]>ublic.  Bailly  fut  l'un  des  commissaires,  et  ils  le  choisirent  ]>our 
rédacteur.  Son  rapport,  qui  a 108  pages  tn-S.',  l’occupa  long-temps;  mais 
c’était  un  fait  important  à consigner  dans  l’histoire  des  erreurs  de  l’esprit  humain , 
et  uite  grande  expérience  à constater  sur  le  pouvoir  de  l’imagination. 

En  1786,  l’Académie  ayant  nommé  des  commissaires  pour  l’examen  du 
|>rojet  d’un  nouvel  Hotel-üieu  par  Poyet , architecte  , Bailly  rédigea  en- 
core un  rapport  de  250  pages  in-S.',  qui  est  un  mivrage  précieux  et  par 
la  physique  et  par  le  sentiment  d’humanité  qui  dirigeait  l’auteur.  II  proposait 
quatre  hôpitaux  différens.  Breteuil , alors  ministre  , qui  avait  en  lui  la  plus 
grande  confiatice , était  bien  décidé  pour  Pexécutioti , qui  cependant  n’était 
pas  encore  commencée  lorsque  la  révolution  de  lui  fît  quitter  le  mi- 

nistère. 

Le  16  avril  1789,  les  électeurs  de  Paris,  assemblés  pour  nommer  les 
députés  aux  États-généraux,  choisirent  Bailly  pour  tenir  la  plume.  Il  y avait 
* dans  cette  assemblée  beaucoup  d'académiciens  : mais  Bailly  était  de  toutes 

les  Académies  ; son  talent  pour  écrire  était  connu  ; les  rapports  intéressans 
(ju’il  avait  faits  sur  les  hôpit.iux  , sur  le  tnagnétisme , avaient  fait  sensation 
daiu  le  public  ; son  caractère  d’austérité  et  de  raison  lui  avait  fait  une  répu- 
tation quant  au  moral , et  personne  n’avait  autant  de  titres  que  lui  pour  être 
secrétaire  de  celte  grande  assemblée.  Ce  choix  était  trop  flatteur  pour  ne  pas 
y déférer  ; et  ce  jour-là  les  .astronomes  perdirent  un  coopérateur  dont  on 
avait  lieu  d’espérer  encore  beaucoup.  Les  mêmes  raisons  le  firent  bientôt 
nommer  député , et  le  firent  choisir  jtour  |>résider  le  tiers-état , dès  qu’il  fut 
rassemblé  le  5 mai  à Versailles.  Le  17  juin,  les  communes  s’étant  consti- 
tué-es  en  chambre  nationale,  Bailly  fut  continué  président , et  il  s’y  distingua. 
Cejfut  lui  qui,  le  20,  conduisit  l’Assemblée  au  jeu  de  paume;  et  il  presid.ait 
encore  le  27,  lorsque  les  deux  autres  ordres  se  réunirent  au  tiers-état  ; il  pré- 
sida jusqu’au  2 juillet , qu’on  nomma  d’Orléans , et , au  refus  de  celui-ci , l’ar- 
chevêque de  Vienne.  L’Assemblée  nomma  une  députation  pour  aller  remercier 
Bailly  de  la  m.rnière  dont  il  avait  rempli  ses  fonctions  de  président. 

Le  1 5 juillet , le  roi  étant  venu  à Baris  après  la  prise  de  la  Basülle,  Bailly 
fut  nommé  par  acclamation  publique  pour  être  à la  tête  de  la  ville , sous  le 
, nom  de  maire  de  Paris. 

Nous  ne  le  suivrons  ])oint  dans  sa  carrière  politique  : le  seul  résultat  qui 
nous  paraisse  incontestable , c’est  qu’il  porta  dans  ses  fonctions  de  députe  , 
de  président  et  de  m.tire,  les  lumières,  la  fermeté  et  la  modération  d’un  philo- 
sophe. Les  uns  l’ont  accusé  d'avoir  avili  la  roy.mié , les  autres  de  l’avoir  trop 
ménagée  : c’est  en  vain  qu’on  agiterait  maintenant  cette  question  ; la  décisioti 
en  est  réservée  à la  génération  future.  Je  ne  sais  s’il  se  trompa;  mais  je  sais  qu’il 
avait  t(!Ut  l’esprit  et  toute  la  droiture  qu’on  pouvait  desirer  dans  un  magistrat , 
joints  au  désir  de  faire  le  bien  de  son  pays , auquel  il  avait  dévoué  son  temps 
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et  sa  vie,  et  auquel  il  avait  fait  le  sacrifice  de  ses  études,  c’est-à-dire,  de 
son  bonheur. 

Les  corps  auxquels  tenait  Bailly  lui  rendaient  bien  ce  témoignage  : son 
buste  fut  placé  avec  appareil  à la  municipalité  et  à l’Academie  des  sciences, 
où  l'un  n’avait  jamais  admis  ceux  des  académiciens  vtvans.  Sa  gloire  était  au 
comble  ; placé  entre  le  peuple  et  le  roi  , il  les  protégeait , pour  ainsi  dire , 
l’un  et  l’autre , quoique  soumis  à tous  deux  : son  iniluence  leur  était  égale- 
ment utile,  et  le  philosophe  maintenait  l’cquilibre  que  les  passions  attaquaient 
de  part  et  d’autre. 

Le  moment  le  plus  désagréable  et  le  plus  funeste  de  son  administration 
arriva  le  17  juillet  179a  , lorsque  le  parti  qui  s’u]>posait  à la  constitution 
monarchique , provoqu.v  le  peuple  à des  attrouj>emcns  que  l’Assemblée  natio- 
nale Ébrça  Bailly  de  dissiper.  Il  fut  obligé  d’aller  au  Champ- de-Mars  ; il  y 
courut  risque  de  la  vie  ; il  y eut  des  coups  de  fusil  tirés  tiialgré  lui , et  deux 
ans  après  il  les  paya  de  sa  tête , lorsque  l’unique  moyen  et  l’unique  objet  du 
tyran  étaient  de  flatter  le  peuple , de  caresser  ses  passions , et  d’aller  au-delà 
de  ses  ressentimens. 

Bailly  fut  maire  de  Paris  depuis  le  15  juillet  1789  jusqu’au  16  novembre 
1791  , c'est-à-dire,  pendant  deux  ans  et  demi.  Pétion,  qu’on  voulait  mettre 
à sa  place , lui  suscita  des  embarras  qui  lui  firent  préférer  la  retraite , d'au- 
tant plus  que  sa  santé  l’exigeait  absolument.  Il  voy.igea  pendant  l’année  1792 
et  une  partie  de  1793;  il  écrivit  les  événemens  dont  il  .av-ait  été  le  témoin, 
et  souvent  un  des  acteurs  (irincipaux.  Ces  mémoires  ne  vont  que  jusqu’au 
2 oenobre  1789,  et  ils  feront  ]>lus  de  600  pages  1/1-4.*  Ce  travail  paraîtra 
sans  doute,  et  l’on  y verra  le  caractère  et  les  motifs  de  ceux  qui  dirigèrent 
ces  événemens , et  l’enchainement  de  circonstances  qui  entraina  les  autres. 

Dans  les  discours  et  mémoires  recueillis  et  imprimés  en  2 volumes  en 
1790,  on  ne  trouve  ses  discours  que  jusqu'au  50  août  1789.  Quand  la 
suite  aura  été  rassemblée , on  y verra  avec  intérêt  son  caractère  et  sa  con- 
duite. Dans  le  cours  de  son  voyage,  il  n’ignora  point  les  machinations  qui 
se  tramaient  contre  lui  : on  lui  ofirit  des  occasions  de  quitter  la  France.  Caton 
disait,  Ingrata  patria,  mea  nec  osja  kabtbh.  11  fut  plus  ferme  que  Caton;  il 
ne  voulut  point  abandonner  sa  patrie  : il  préféra  l’exemple  de  Socrate. 

Un  tel  homme  ne  pouvait  être  condamné  que  pour  une  erreur,  ou  par 
un  crime.  L'article  i4  des  droits  de  l’homme  porte  que  l’effet  rétroactif 
donné  à la  loi  serait  un  crime;  mais  ce  crime  se  commettait  tous  les  jours, 
pendant  les  neuf  mois  que  dura  le  règne  de  la  bête  féroce  dont  les  ravages 
finirent  enfin  le  9 thermidor. 

Le  9 novembre,  Sailly  publia  une  justification  complète,  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  tome  II  des  Procès  fameux  : cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne  fut 
condamné  le  10,  et  assassiné  le  i t , victime  de  ce  tribunal  de  sang;  et  ceux 
qui  avaient  provoqué  sa  condamnation , trouvèrent  le  moyen  de  prolonger 
son  supplice,  en  suscitant  contre  lui  la  canaille,  qui  l’accabla  d’outrages,  et 
en  exigeant  qu’4ti  changeât  la  place  de  son  échafaud  ; ce  qui  dura  plus  de 
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Il  deux  heures.  11  esl  le  seul  envers  qui  l’on  ait  exercé  ce  surcroît  de  barbarie. 

’7^3'  bl.inchisseur  du  Gros-Caillou  était  le  moteur  de  toute  cette  canaille  ( i ). 

Bailly  avait  épousé,  en  1787,  Jeanne  Leseigneur,  veuve  de  Raymond 
Gaye,  caissier  du  clergé,  son  ami  depuis  vingt-cinq  ans.  Elle  était  d’un  âge 
à inspirer  de  la  considération  et  de  l’attachement  â un  homme  de  mérite , qui 
ne  jjouvait  être  déterminé  par  les  motifs  ordinaires  de  fortune  ou  de  Ireauté, 
sur-tout  ayant  huit  neveux  auxquels  il  voulait  servir  de  père.  La  douleur  , 
les  maladies,  la  pauvreté,  l’ont  conduite  jusqu’en  octobre  1800,  qu’elle  est 
morte  de  la  ])etite-vérole. 

Bailly  était  grand , d'une  physionomie  sérieuse  , mais  majestueuse  ; d’un 
caractère  ferme,  mais  sensible.  Son  désintéressement  S'est  montré  plusieurs  fois 
envers  ses  parens  d’une  manière  très -rare  et  très-extraordinaire,  et  envers  les 
pauvres , pendant  sa  magistrature , où  il  a dépensé  une  partie  de  sa  fortune. 

Jamais  savant  ne  s’est  distingué  de  tant  de  façons  differentes,  et  n’a  réuni 
^ lantBe  titres  de  gloire  et  tant  d’espèces  d’applaudissemens.  Mais  un  témoignage 
bien  plus  be.iu  et  bien  plus  gr.and , c’est  celui  qu’oit  a rendu  à sa  vertu  , tou- 
jours intacte,  toujours  respectée,  toujours  admirée  à l’Ac.adémie,  à la  ville, 
à la  tête  des  plus  grands  corps , dans  les  plus  grandes  places,  comme  au  sein 
de  ses  amis , dont  il  était  chéri , et  de  sa  famille , dont  il  ét.ait  adoré. 

Le  4 novembre  179}  [i4  brumaire],  nous  perdîmes  l’abbé  Fabarel,  âgé 
de  quatre-vingt-six  ans,  à qui  nous  avions  obligation  de  l’établissement  d’un 
. observatoire  à Dijon.  11  av.ait  employé  son  crédit,  sa  fortune  et  son  activité 
ù procurer  des  réparations  dans  une  grande  tour  nationale,  et  la  construction 
de  très-bons  instrumens  ; il  y avait  attaché  successivement  les  C.*“‘  Roger, 
Renaud  et  Bertrand.  Le  zèle  de  ce  respectable  vieillard  était  véritalrlemeni 
r.tre -,  et  dans  une  science  qui  a si  peu  de  prosélytes,  on  doit  bien  regretter 
ceux  qui  ont  autant  de  zèle  pour  ses  progrès. 

Le  Z J décembre,  r.astronomie  fit  encore  une  perte  dans  Philippe  Lesne  mon 
parent,  né  à Mâcon  le  z6  octobre  1774-  Je  l’avais  fait  venir  à l’âge  de  dix 
ans.  A quinze  ans  il  commença  à calculer  et  à observer.  Au  mois  de  mai  1792  , 
il  entreprit  un  cours  d’observations  de  3000  étoiles  principales  du  côté  du 
midi,  et  au  bout  de  deux  ans  il  avait  déjà  six  à sept  mille  observations,  dont 
une  grande  partie , )>our  les  déclinaisons , était  déjà  réduite  au  1 janvier 
1790.  Le  28  avril , il  fit  une  zone  difficile  : ce  fut  sa  dernière  nuit.  Au  mois 
de  mai,  il  partit  pour  la  Vendée,  où  les  troubles  exigeaient  qu’on  envoyât  des 
secours,  et  où  la  dissipation  n.aturelle  à son  âge  le  conduisit  malgré  moi.  La 
fièvre,  si  fréquente  et  si  dangereuse  sur  les  côtes  de  la  Rochelle,  lui  causa  des 

(1)  On  crsclu  sur  lui,  on  brûU  un  érspeau  sous  sa  figure  ; deftommei  furieux  s'appro- 
chaient pour  le  frapper,  oidgrê  les  bourreaux  indignés  eux-memes  de  tant  de  fureur.  On 
le  couvrit  de  boue.  Une  pluie  froide,  <|ui  ts>mbait  i verse,  ajoutait  encore  À l'horreur  de 
sa  situation.  Lci  main.s  liées  derrière  ie  dos , il  demandait  queittuefois  le  terme  de  tant  de 
maux  i mais  ces  paroles  étaient  protérecs  avec  le  calme  digne  d'un  des  premiers  philosophes 
de  rÉurope.  Il  répondit  k un  homme  qui  lut  disait.  «Tu  trembles,  uailly  ! ^ Jlfion  ami, 
c'est  de  froid.»  —Mémsirti  d'ta  Jeitmi,  par  Kiouffe.  • 
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obstructions  et  une  hydropisie  dont  il  mourut  près  de  moi , en  me  laissant  ■ 
d’autant  plus  de  regrets  qu’il  m’avait  donné  plus  d’espérance  et  inspiré  plus  >79  3* 
d'attachement.  Je  le  fis  ouvrir  en  présence  de  mon  illustre  ami  le  docteur 
Portai,  qui  en  a parlé  dans  son  Munoire  sur  cette  luneste  maladie. 

Le  décembre,  Pieire-Marie  Tondu , plus  connu  sous  le  nom  de  Lebrun, 
fût  décajiite,  âge  de  trente- huit  ans;  il  était  né  à Noyon  en  i754-  H lut 
quelque  temps  ministre  des  allaires  étrangères,  et  on  le  regardait  comme  la  meil- 
leure tète  du  conseil.  Mais  son  premier  état  avait  été  celui  d'astronome;  il  avait 
demeuré  à l’Observatoire,  sous  les  Cassini , jusqu’en  177H.  Ensuite  il  s’enrôla. 

Depuis  il  lut  successivemeiu  imprimeur  et  journaliste  à Licge.  Il  se  fit  connajtre 
comme  politique  ; ce  qui  le  fit  appeler  à Paris.  Il  avait  tonné  à l’astronomie 
Achille  J ondu  son  cadet , qui  accompagna  à Constantinople  l’ambassadeur 
Choiseul-Goufiier,  et  qui  y mourut  en  17^7,  à l’.àge  de  vingt-huit  ans,  après 
avoir  fait  des  observations  très-utiles  pour  la  géographie,  jusqu’à  l’embou- 
chure du  canal  dans  la  mer  Noire.  Les  Turcs  ne  voulurent  pas  accorder  aux 
Français  la  permission  d’aller  observer  au  fond  de  la  mer  Noire,  àTrébizonde 
et  à binope  : les  Anglais  et  les  Russes  s’y  opposèrent  également.  Nous  per- 
dîmes d’ailleurs , vers  ce  temps-là  , les  deux  furcs  les  plus  instruits  : le  visir 
Flalil-Pacha , décapité  à Ténédos,  qui  avait  formé  une  école  d’artillerie  et 
de  génie , pour  laquelle  on  traduisait  nos  livres  élémentaires  ; et  le  vice-ami- 
ral Capital!- 13ey  , décapite  en  octobre  1787,  qui  avait  des  instrumens  et. qui 
faisait  traduire  mon  Abrégé  d’astronomie. 

Depuis  la  moit  de  Tondu,  M.  Jumelin,  médecin,  M.  Lechevalier , et 
M.  R.icord , pilote  sur  un  brig  français , ont  fait  quelques  observations  à Cons- 
tantinople. Mais  pour  fixer  à-peu-près  la  partie  orientale  de  la  mer  Noire  en 
même  temps  que  le  midi  de  la  mer  Caspienne , Beauchamp  était  passé  en 
Perse  à ma  sollicitation  ; et  ayant  été  fait  ensuite  consul  à Mascate  en  Ara- 
bie , il  parvint  à déterminer  la  partie  orientale  et  la  partie  méridionale  de  la 
mer  Noire. 


^794-, 

Cette  année  n’ofirit  pas  de  phénomènes  extraordinaires;  mais  il  y eut  un 
grand  nombre  d’observations  et  de  travaux  utiles  qui  méritent  d’être  cités  ; 
et  nous  fîmes  des  jtertes  qui  doivent  exciter  les  regrets  de  ceux  qui  s’inté- 
ressent à l’astronomie. 

On  me  fait  souvent  cette  question  ; Avons-nous  cette  année  des  éclipses! 
On  ignore  que  les  éclipses  de  lune  sont  trè-s-peu  importantes  pour  l’astrono- 
mie, à cause  du  peu  d'exactitude  dont  ces  observations  sont  susceptibles,  et 
que  les  éclipses  de  soleil  sont  moins  importantes  et  moins  exactes  que  celles  des 
belles  étoiles.  Il  n’y  eut  cette  année  qu’une  petite  éclipse  de  soleil , mais  il  y eut 
plusieurs  éclipses  d'étoiles.  L’éclipse  de  soleil  arriva  le  } 1 janvier  [1  z pluviôse]. 
Elle  ne  put  être  observée  à Paris;  mais  elle  le  fut  à Toulouse  par  le  C.'"  Dar- 
rjuier,  et  à Montauban  par  le  C.'”  Duc-la-Chapelle.  Je  trouvai  que  le  temps 
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vrai  de  la  conjonction,  réduit  à Paris,  était  i i''  30'  25”.  Depuis  1752,  mon 
•794‘  •’  totijours  été  de  calculer  les  éclipses  aussitôt  qu’elles  avaient  été  obser- 

vées ; ce  qu’on  ne  Taisait  point  avant  moi , à cause  de  J’exirême  longueur  de 
ces  calculs.  Pendant  prés  d’un  sié-cle , on  n’avait  vu  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  que  deux  éclipses  calculées  (dans  les  volumes  de  1744  et  1755), 
quoiqu’on  en  publiât  continuellement  des  observations.  Il  n’y  en  avait  pas 
plus  dans  les  Transactions  philosophiques.  Ce  qui  m’a  fait  exécuter  ces  cal- 
culs tant  de  fois,  c’est  que  j’en  avais  be.iucoup  simplifié  la  méthode:  et  cepen- 
dant, en  calculant  l’observation  de  cette  dernié-re  éclipse,  je  trouvai  le  moyen 
de  la  simplifier  encore , quoiqu’après  quarante  ans  d’habitude , et  d’éviter  six 
opérations,  en  réduisant  d’abord  le  mouvement  horaire  à la  région  de  l’étoile. 
Enfin  j’ai  réduit  le  calcul  de  la  conjonction  au  travail  d'une  heure  et  demie. 
C’est  ainsi  que  les  élémens  de  l’astronomie  se  multipliant  de  jour  en  jour , 
l’industrie  des  .astronomes  parvient  à en  sauver  une  partie.  Les  choses  les  plus 
élémentaires  et  les  plus  rebattues  sont  encore  susceptibles  d’une  tioDvelle  per- 
fection. 

Le  C.'"  Delambre,  dans  un  mémoire  sur  l’équation  du  temps,  a fait  voir 
que  La  Caille,  Miiskelyne  et  moi,  ou  plutôt  tous  les  astronomes  avec  nous, 
ont  été  dans  l’erreur  en  faisant  entrer  la  seconde  jtariie  de  la  nutation  dans 
le  calcul  de  l’équation  du  temps , et  en  réduisant  à l’équateur  les  petites  équa- 
tions du  soleil.  — Astronomit,  art.  971. 

Mais  ce  qu’il  y a de  remarquable  et  d’important  cette  année , et  ce  qui 
n’est  peut-être  jamais  arrivé , ce  sont  dix  éclipses  d’étoiles  de  la  première 
grandeur,  Aldcbaran  et  Régulus , visibles  à Paris  dans  l’espace  d’environ  treize 
mois  ; plusieurs  ont  été  observées  avec  exactitude , entre  autres  celle  du  8 no- 
vembre [ 18  frimaire].  Le  C.'“  Messier,  à l’hôtel  de  Cluni,  a observé  l’im- 
mersion à 7*'  35'  }i"  î>  temps  vrai,  et  l’immersion  â 8’'  24'  5"  J’ai  trouvé 
la  conjonction  à 8''  51'  27"  à l’Observatoire.  Quelques-unes  de  ces  éclipses 
furent  observées  à Marseille  par  le  C.'"  Thulis,  à Toulouse  par  le  C.*"  Dar- 
quier , à Montaub.an  jsar  le  C.'"  Duc-la-Chapeile:  je  les  ai  toutes  calculées;  ces 
observations  ont  donné  des  termes  de  comparaison  pour  vérifier  mieux  les 
longitudes  des  villes  où  elles  auront  pu  être  observées.  Il  n’exisle  pas  dix  posi- 
tions géographiques  où  l’on  jiuisse  répondre  de  3 ou  4"  Je  temps,  et  il  n'y 
a queles  éclipses  d’étoiles  qui  puissent  nous  assurer  de  cette  précision.  Elles 
auront. encore  l’avantage  de  nous  faire  connaître  la  figure  de  la  terre  plus 
exactement  même  que  les  mesures  des  degrés , lorsqu’on  les  aura  observées 
souvent  et  dans  des  circonstances  favor.ibles,  comme  M.  Cagnoli  l’a  fait  voir 
expressément  dans  le  Journal  des  savans  de  1792  et  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  italienne,  et  Triesnecker  dans  les  Ephémérides  de  Vienne. 

Ce  qu’il  rest.aii  à faire  de  plus  important  et  de  plus  difficile  en  astronomie, 
c’était  une  revue  exacte  de  tout  le  ciel  étoilé,  et  la  détermination  que  j’avais 
entreprise  en  1789,  avec  mon  parent  le  C.”  Le  français,  des  positions  de 
4} 000  étoiles;  elle  fut  continuée  en  1794  avec  le  même  zele  : nous  en 
avions  à la  fin  plus  de  25000;  et  cet  habile  observateur  y mit  une  adresse 
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f»  une  précision  doin  je  ne  cannais  guère  d'exemple.  M.’"*  Le  Français  secon-  ■ ■ 
daii  avec  zèle  son  mari  dans  ses  observations  et  ses  calculs;  deux  ou  trois  cents  I794. 
étoiles  sont  le  fruit  d'une  nuit  souvent  très-froide  et  bien  pénible.  Les  dan- 
gers dont  nous  étions  environnés  pendant  neuf  mois,  ne  nous  ont  point  dé- 
tournés; je  me  consolais  .avec  mes  étoiles,  et  j’étais  tenté  de  dire  avec  Horace: 

monumtntum  are  yeremûus. 

La  première  partie  de  ces  observations  parut  dahs  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  sciences  pour  1789  et  1790.  Nous  avions  déjà  la  certitude  de  i44 
étoiles  qui  ne  sont  pas  à la  place  qu’on  leur  avait  assignée,  et  aooo  de  cin- 
quième ou  de  sixième  grandeur  qui  n’avaient  jam.iis  été  observées.  Flamsteed  , 
dans  son  grand  catalogue  de  x8oo  étoiles,  n’en  avait  que  1700  de  sixième 
gr.indeur  et  au-dessous.  Cela  fait  voir  combien  il  était  important  de  faire  la 
revue  exacte  de  tout  le  ciel,  sans  laquelle  nous  n'aurions  actuellement  aucun 
progrès  sensible  à espérer  pour  l'astronomie. 

La  Connaissance  des  temps  pour  ^795  parut  seulement  dans  le  mqis  de 
juin  , à cause  des  diverses  circonstances  dont  j’ai  p.irlé  page  62p.  J’y  ai 
donné  les  déclinaisons  de  1 06  j étoiles  observées  et  calculées  rigoureusement 
pour  1790.  On  m’envoya  d'Angleterre  les  déclin.iisons  de  8 étoiles  princi- 
pales, detenninées  avec  grand  soin  par  d’excellens  insirumens.  J’ai  eu  le  plaisir 
de  voir  qu’il  y en  av.-iit  , à la  même  seconde  , d’autres  où  les  diflerenccs 
n’allaient  qu’à  une  ou  deux  secondes.  J'y  ai  joint  les  ascensions  droites  de 
I 39  étoiles  boréales,  choisies  sur  les  8000  que  nous  avons  déterminées  depuis 
le  pôle  jusqu’à  45”.  qui  devaient  servir  de  terme  de  comparaison  pour  les 
autres.  Il  y avait  déjà  beaucoup  d'ascensions  droites  dans  les  deux,  volumes  de 
nos  Mémoires  que  j'ai  cités. 

A l'Observatoire,  les  C.'"  Nouet  et  Perny  continuèrent  de  détenniner 
avec  le  cercle  les  déclinabons  des  principales  étoiles;  ils  en  avaient  déjà  4/, 
observées  chacune  plusieurs  fois  avec  un  cercle  qui  muliijtlie  les  observations , 
au  point  de  donner  la  précision  d’une  ou  deux  secondes  : on  en  peut  voir  la 
description  d.ans  l’ouvrage  intitulé  Exposé  des  opérations  faites  en  France  pour  la 
jonction  des  observatoires  de  Paris  et  de  Oreenwich , par  M.VI.  Cassini,  Méchain 
et  Le  Gendre,  1791  , et  mieux  encore  dans  la  Connaissance  des  temps  de 
l’an  VI  [1798].  Perny  se  propose  de  Elire  imprimer  une  nouvelle  description 
du  cercle,  avec  une  gravure  et  la  méthode  de  s’en  servir. 

M.  le  baron  de  Zach,  astronome  de  Gotha  en  Saxe,  possesseur  d’un  grand 
et  bel  observatoire , et  d’une  lunette  méridietine  de  huit  pieds , de  Ramsden , 
repassa  à plusieurs  reprises  toutes  les  ascensions  droites  des  étoiles  zodiacales 
du  catalogue  britannique  de  Flamsteed  , et  il  va  en  publier  un  catalogue 
très-exact , avec  de  nouvelles  table^  d’aberration  et  de  nutation  , qui  s'itn- 
priment  aux  frais  de  mylord  duc  de  Marlborottgh.  Cet  ouvrage  sera  bien 
important  pour  l'astronomie.  Il  y tnanquait  des  déclinaisons  observées  avec 
un  grand  instrument;  mais  je  lui  ai  envoyé  celles  de  Z500  étoiles. 
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I L'opposition  de  Mars,  le  24  avril  [5  floréal],  près  de  l’épi  de  la  Vierge, 

1 7P4'  donnait  un  spectacle  remarquable  pour  le  public;  les  astronomes  ont  observé 
avec  soin  cette  opposition  , d'autant  plus  importante  qu’elle  n’a  lieu  que  tous 
les  deux  ans.  Nous  avons  vu  avec  satisfaction  que  l’erreur  des  tables  de  Mars 
était  très- petite;  et  il  en  est  de  même  pour  les  autres  planètes,  dont  la  théorie 
est  portée  à ce  degré  de  précision,  dans  les  tables  que  nous  avons  faites,  le 
C.*"  Delambre  et  moi,  lui  pour  trois  planètes  les  plus  éloignées,  et  moi  pour 
les  trois  autres  , dans  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie. 

J’ai  trouvé  le  temps  moyen  de  l’opposition  de  Mars,  2j  avril,  18'*  8'  22", 
temps  moyen,  la  longitude  y'  4°  'j'  > comptée  de  l’équinoxe  moyen, 

et  la  latitude  géocentrique  1“  ta'  5}"  boréale.  L’erreur  de  mes  tables  s’est 
trouvée  de  3 5"  par  les  observations  du  C.'"  Duc-la-Chapelle  à Montauban  , et 
du  C.'“  Le  Français  à Paris;  accord  bien  singulier  et  bien  satisfaisant,  vu  la 
distance  des  lieux  et  la  diflérence  des  instrumens. 

L’erreur  n’est  que  de  i 5’  pour  les  tables  de  la  planète  Herschel  : l’opposi- 
tion arriva  le  t4  lévrier  à S"  3';  longitude,  4'  26“  26’  1";  latitude,  46'  4>"- 

Pour  Saturne,  je  trouvai  32"  à ôter  des  tables  au  mois  de  novembre. 

La  conjonction  inférieure  de  Vénus  fut  observée  à la  fin  de  l’année  ; mais 
elle  appartient  plus  directement  à l’année  1795  : l’erreur  s’est  trouvée  de  30". 

Le  24  février  [26  pluviôse],  il  y eut,  dans  la  soirée,  une  éclipse  totale 
de  lune.  Ceux  qui  sont  chargés,  à Paris,  d’allumer  les  réverbères,  n’y  étant 
point  tenus  dans  la  pleine  lune , et  ne  consultant  point  nos  almanachs  pour 
les  éclipses , laissèrent  Paris  dans  une  obscurité  effrayante.  Cela  était  arrivé 
de  meme  le  t8  mars  1783,  où  il  y eut  beaucoup  de  contusion  à la  sortie  des 
spectacles.  Mais  ce  sont  les  astronomes  qui  ont  tort , en  pareil  cas , de  ne 
pas  avertir  Jes  administrateurs. 

On  avança  l’impression  du  grand  recueil  d’observations  du  dix-septième 
siècle,  rédigé  par  Pingré,  qui,  malgré  son  âge  de  quatre- vingt -trois  ans, 
continuait,  avec  un  zele  et  des  forces  qu’on  aurait  peine  à comprendre,  ses 
miles  travaux  pour  le  bien  de  l’astronomie.  11  y avait  déjà  360  pages;  mais 
sa  mon  retarda  la  fin  de  cette  impression. 

On  continua  aussi  la  réimpression  de  l’Abrégé  d’astronomie,  dont  la  pre- 
miè-re  édition  avait  paru  il  y avait  vingt  ans , et  qui  est  nécessaire  à ceux  qui 
suivent  les  cours  d’astronomie  du  Collège  de  France.  J'espérais  que  ce  livre, 
revu  avec  beaucoujt  de  soin , remplirait , pour  ma  petite  partie , l’objet  des 
Kvres  élémentaires  d'instruction  que  l’on  demandait  alors  pour  les  écoles 
normales. 

J’espérais  annoncer  l’impression  du  grand  ouvrage  du  C."  La  Place  sur 
les  attractions  célestes  : on  sait  que  c’e.st  à cet  habile  géomètre  que  nous 
devons  les  dernières  et  les  plus  belles  decouvertes  qui  aient  été  faites  dans  ce 
genre,  la  cause  des  accélérations  de  Jupiter  et  de  la  lune.  Mais  il  avait  quitté 
la  capitale  quand  elle  fut  agitée;  il  continua,  dans  sa  retraite,  à mettre  la 
dernière  main  à ses  savantes  recherches,  jusqu’à  ce  qu’il  fut  rappelé  à Paris 
pour  les  écoles  normales,  où  il  professa  quelques  mois  avec  le  C.’"  La  Grange. 
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L'Histoire  des  maiti<!niaiiques , publiée  en  i/jS  parMontucIa,  manquait—— 
depuis  long -temps;  il  en  commença  une  nouvelle  édition  qui  devait  avoir  IJpq.. 
quatre  volumes  au  lieu  de  deux.  11  naquit  à Lyon  le  5 septembre  172;  , et 
mourut  le  4 novembre  <799. 

On  continua  rimpression  des  Mémoires  du  voyage  de  La  Pérouse  autour 
du  monde,  et  la  gravure  des  caries  et  des  dessins  qui  l’accompagnent.  I.es 
résultats  des  observations  de  d'Agelet  dans  ce  voyage  seront  une  richesse 
pour  la  géographie,  sur-tout  la  partie  occidentale  de  l'Amérique,  au  nord  de 
la  Californie,  et  la  partie  orientale  de  l’Asie,  au  nord  du  Japon,  qu’ils  ont 
|i.ircourues  et  détaillées , et  qui  étaient , pour  ainsi  dire , inconnues.  Le  general 
Milet-Mureau , ingénieur,  chargé  de  l’édition  de  Cet  ouvrage,  s’en  occupait 
avec  autant  de  zèle  que  d’intelligence. 

De  mon  côté,  je  m'occupai  de  l'impression  des  observations  que  d’Agelet 
fit , avant  son  départ , à l’École  milit.iire , sur  plusieurs  milliers  d’étoiles  j elles 
parurent  dans  les  Mémoires  de  1790  et  dans  l'Histoire  céleste. 

Tandis  qu’on  imprimait  le  Voyage  de  La  Pérouse,  nous  apprîmes  la  mort 
du  capitaine  d’Entrecasteaux , qui  était  parti  de  Brest,  le  t8  septembre  t79i  , 
pour  aller  à la  recherche  de  La  Pérouse,  et  compléter  le  voyage  de  cet  illustre 
et  malheureux  navigateur  en  faisant  le  tour  de  la  nouvelle  Hollande.  Les  g.a- 
bares  la  Rechtnht  et  l'Espiranct , qu’il  commandait,  étaient  à Java  au  mois 
d’octobre  179):  mais  la  division  s’y  était  mise.  Le  capitaine  Doribeau  , qui 
avait  pris  le  commandement , s’était  emparé  de  tous  les  mémoires  et  de  toutes 
les  cartes  faites  par  le  géographe  de  rexjrtdition  , le  C.'"  Beaupré , élève  du 
C.‘”  Buache.  L’astronome  Pierson  était  mort,  ainsi  que  soixante  personnes 
de  l’équipage.  La  navigation  autour  de  la  nouvelle  Hollande  avait  été  très- 
dangereuse  et  très-pcnible  ; et  quoiqu'elle  n’ait  pas  complètement  réussi , elle 
a produit  des  connaissances  importantes  pour  la  géographie  de  cette  partie 
du  monde,  qui  a trois  mille  lieues  de  tour,  et  qui  commence  à devenir  utile 
à la  société.  Nous  ne  savons  p.as  quand  nous  jouirons  de  ces  mémoires;  mais 
il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils  ne  serotit  pas  perdus  pour  les  sciences.  En 
attendant , nous  avons  eu  la  traduction  d’un  voyage  intéressant  à la  nouvelle 
Hollande,  par  White,  chirurgien  anglais  de  la  colonie  de  Botany-bay  ; tra- 
duction que  nous  devons  au  C.*"  Pougens  : mais  l’original  anglais  contient 
soixante  planches  sur  des  objets  importons  d’histoire  naturelle. 

Le  C.”  Dclambre , un  des  premiers  astronomes  qu’il  y ait , s’occupait  i 
calculer  les  perturbations  mutuelles  de  toutes  les  planètes,  par  la  méthode  du 
C."*  La  Place,  qui  a si  bien  réussi  pour  Jupiter  et  pour  Saturne.  Ce  tra- 
vail a été  continué  par  plusieurs  astronomes;  il  en  résultera  de  nouvelles  tables 
encore  plus  parfaites , sur-tout  pour  Mars  et  pour  Vénus , dont  les  perturba- 
tions sont  sensibles. 

Après  cela,  ces  deux  savons  comptaient  s’occuper  ensemble  de  la  théorie 
de  la  lune,  pour  faire  des  tables  encore  plus  exactes  que  celles  de  Mayer, 
jterfectionnées  par  Mason  : c’étaient  là  les  deux  hommes  qu’il  fallait  pour  une 
)>areille  entreprise.  Heureusement  le  général  Colon  les  avait  fait  attacher  ruii  et 
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■ l’autre  au  Dépôt  de  la  Marine  ; et  il  eût  été  impossible  de  faire  ailleurs  une 

1 7P4-  réunion  plus  avantageuse  à l'astronomie  : mais  leurs  occupations  ont  changé 
d’objet , comme  on  le  verra  ci-après. 

Le  C.”  Delambre  fit  aussi  un  travail  sur  les  équirtoxes,  pour  déterminer, 
dans  l’esprit  du  calendrier  républicain , quelles  seraient  les  années  où  il  y aurait 
des  sextiles  omises.  Il  trouva  que  ce  seraient  les  années  4°°  s 9°°.  >3<>o> 

I 8oo , &c.  en  prenant  alternativement  des  intervalles  de  quatre  et  de  cinq 
siècles.  Par  ce  moyen  les  astronomes  pouvaient  étendre  leurs  calculs  pour  les 
siècles  à venir;  ce  qui  était  nécessaire  pour  donner,  par  une  règle  simple  et 
■ perpétuelle,  au  nouveau  calendrier  tout  l’avantage  de  l’ancien.  A|>rès  un  exa- 

men plus  approfondi , nous  avons  pensé  qu’il  valait  mieux  rendre  sextiles  les 
années  4 > 8.  Ac.  supprimer  la  sextile  dans  les  années  loo,  aoo  , 300, 
et  la  remettre  dansles  années  4oo , 800 , 1 aoo , &c.  Cependant  ce  changement 
n’a  pas  été  effectué. 

Le  C.”  Delambre  avait  été  ■chargé  de  lever  tous  les  triangles  de  la  méri- 
dienne , pour  p.irvenir  à une  nouvelle  détermination  de  la  grandeur  de  la  terre 
^ et  du  nouveau  mètre  qui  doit  être  le  fondement  de  toutes  les  mesures  fran- 

çaises. Depuis  le  mois  de  juin  1792  , il  avait  mesuré  quatre-vingt-dix  lieues, 

, lorsqu’il  fut  rappelé  par  le  vandalisme  de  ce  temps-là.  Il  avait  trouvé  l’arc  du 

’ méridien  compris  entre  Dunkerque  et  Châteauneuf  près  d’Orléans,  180994 

toises,  en  part.int  de  la  base  de  Villejuif , et  30  toises  de  moins  en  partant 
des  bases  mesurées  en  Angleterre.  Cette  difficulté  de  30  toises  a été  levee, 
lorsqu’on  a eu  mesuré  une  base  près  de  Paris,  avec  les  nouveaux  instrumens 
que  llorda,  Lavoisier  et  Lenoir  avaient  fait  exécuter  en  1795  , avec  un  génie 
; et  une  précision  qui  surpassent  ce  qu’on  avait  fait  en  Angleterre  , lorsque 

^ Ramsden  et  le  général  Roy  voulaient  surpasser  la  France  dans  ce  genre  de 

trav.aux. 

Le  C.'"  Méchain,  qui  était  à Barcelone  depuis  le  lo  juillet  1792,  pour 
, mesurer  la  partie  australe  de  cette  méridienne , et  à qui  l’on  ne  permettait  pas 

, de  revenir  en  France,  obtint  sa  liberté.  Il  fut  transporté  à Livourne;  et  mal- 
gré la  persécution  des  Anglais,  il  arriva  dans  le  mois  de  juillet  à Gènes,  d’où 
n revint  ensuite  à Perpignan.  Ainsi  cette  [grande  opération  fut  reprise  sous  les 
auspices  de  la  Convention  nationale. 

Le  C.'"  Darquier,  qui  avait  un  observatoire  à Toulouse,  avait  déjà  publié 
deux  volumes  d’observations.  Ses  observations,  qu’il  continua  avec  le  même 
zèle,  furent  toutes  rédigées,  calculées  et  préparées  pour  l’impression  ; il  nous 
envoya  son  manuscrit,  que  j’ai  publié  dans  Tliistoire  céleste.  Cet  habile  astro- 
_ nome  nous  a souvent  dédommagés  de  ce  que  le  mauvais  temps , en  hiver , 

I nous  fait  perdre  à Londres  et  à Paris. 

' L’observatoire  bâti  à Toulouse  par  Garipuy  fut  confié  au  C.'"  Vid.al  , 

connu  pour  être  un  habile  observateur,  et  le  département  y attacha  un  traite- 
ment qui  a tourné  au  profit  de  l’astronomie. 

Diic-la-Chapelle,  qui  fit  élever  un  obsep'atoire  à Montauban,  sous  un 
beau  ciel , où  il  a le  moyen  d’observer  Mercure  au  méridien , lorsque  nous  ne 
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pouvons  le  voir  à Paris , continua  <le  m’envoyer  des  observations  importantes  , — 
avec  les  calculs  qu’elles  exigent.  Son  zèle  et  son  assiduité  , dans  l'âge  des  plai-  17^4 
sirs , étaient  aussi  édiiians  que  l'usage  qu’il  faisait  de  sa  fortune. 

Les  C.'"‘  Saint- Jacques  et  Thulis,  directeurs  de  l’observatoire  de  la  marine 
à Marseille,  m’ont  aussi  adressé  beaucoup  d’observations;  le  dernier  a observé 
plusieurs  éclipses  d’étoiles  qu’on  n’a  pu  voir  â Paris.  Nous  apprîmes  avec  une 
extrême  satisfaction , que  la  commission  de  la  marine  faisait  faire  à l’observa- 
toire de  Marseille  des  réparations  considérables  qui  étaient  devenues  nécessaires. 

M.  Vega  publia  à Leipzig  un  grand  et  important  recueil  de  logaritlimes , 
dont  j'ai  parlé  p.  62S, 

Les  tables  de  logarithmes  de  dix  en  dix  secondes  pour  les  sinus , et  jusqu'à 
cent  mille  pour  les  nombres,  dont  Jombert  et  Caller  donnèrent  une  édi- 
tion in-S."  en  1783,  étaient  épuisées;  birmin  Didot , imprimeur  distingué, 
seconde  toujours  par  Callet  , professeur  de  mathématiques , commenta  une 
nouvelle  édition  qui  fut  terminée  en  1795.  Comme  il  a une  fonderie  de  carac- 
tères, il  a j)u  s’en  procurer  assez  pour  conserver  toutes  les  formes,  et  il  les 
a soudées  en  plomb  , pour  que  rien  ne  se  dénangeât  dans  le  tirage.  Par  ce 
nouveau  moyen  appelé  stéréotypage , nous  avons  une  édition  de  logarithmes 
qui  deviendra  la  plus  parfaite  qu’on  puisse  im.iginer  : car  lorsque,  par  l’us.ige 
journalier  ou  par  de  nouvelles  vérifications,  011  aura  découvert  des  fautes  et 
qu’on  les  aura  corrigeas  dans  les  fbnnes  stéréotypées,  on  aura  pour  toujours 
une  édition  parfaite  qui  durera  autant  que  le  métal  des  caractères  ; alors  la 
decouverte  d’une  nouvelle  faute  formera  un  événement  pour  les  astronomes, 
qui  souvent  ont  perdu  un  temps  précieux , quelquefois  peut-être  le  fruit  de 
leurs  travaux  , par  des  fautes  dans  les  t.ables  de  logarithmes. 

Le  C.*"  Prony  , ingénieur  et  mathématicien , dont  l’espritet  le  savoir  étaient 
déjà  connus  des  savans,  se  trouva  à la  tête  des  bureaux  du  cadastre.  Il  obtint 
des  calculateurs,  et  il  fit  de  nouvelles  tables  des  sinus  pour  les  dix-millièmes 
du  quart- de-cercle,  ou  pour  les  degré-s  et  minutes  de  la  nouvelle  division  déci- 
male adoptée  par  la  Convention  nationale , sur  la  demande  des  astronomes. 

Les  intervalles  sont  d’environ  30"  ordinaires.  Ces  tables,  dont  on  commença 
l'impression  en  1794,  ont  vingt-deux  chiffres,  avec  les  différences  jusqu’au 
cinquième  ordre;  et  ce  sont  les  diflérences  qui  ont  servi  à faire  ces  calculs  par 
le  théorème  de  Taylor  sur  les  diflérences  de  tous  les  ordres  fmtthojut  intrt- 
mentorum , &c.),  qui  donnent  la  relation  entre  les  différences  finies  et  les  dif- 
férences infiniment  petites. 

On  publiera  en  même  temps  les  logarithmes  des  sinus  et  des  tangentes  pour 
les  cent  mille  parties  du  quart-de-cercle  (chacune  d’environ  trois  secondes), 
à douze  décimales  et  deux  colonnes  de  différences  ; les  logarithmes  des  nombres 
jusqu’à  deux  cent  mille , à douze  décimales  et  deux  colonnes  de  différences  ; 
les  logarithmes  des  dix  mille  premiers  nombres,  à vingt- cinq  décimales;  les 
logarithmes  des  rapports  des  sinus  et  des  tangentes  aux  arcs  pour  les  cinq 
mille  premières  cent-millièmes  du  quart-de-cercle , à douze  décimales  et  deux 
colonnes  de  différences. 


r 

i 


I 


4 


f 

'i 

1 

4 


% 

« 


Digitized  by  GoogLe 


HISTOIRE  ABRÉGÉE 


y' 

744 

--  . - Le  C.'"  Prony  avait  une  quinzaine  de  calculateurs  formels  paZ  lui  , qui 
' font  tous  les  calculs  deux  fois  : on  obtient  600  résultats  par  jour.  La  nation 

fait  les  frais  do  l'impression,  qui  sera  en  planches  stéréotypées,  ou  en  planches 
solides  qui  seront  conservées  en  entier.  Cet  immense  ouvrage  était  déjà  en 
pleine  activité,  et  c’est  un  des  objets  les  plus  importans  de  l’histoire  de  l’as- 
tronomie d.ins  celte  année;  mais  l’impression  n'a  pas  été  continuée. 

Le  comité  d’instruction  publique  de  la  Convention  nation.ile  s’occupa  des 
progrès  de  l’astronomie  et  de  l'organisation  des  observatoires  de  la  Répu- 
blique. On  espérait  que  ceux  de  Marseille,  Toulouse,  Montauban,  Mont- 
pellier, Bordeaux,  Brest,  Strasbourg,  Lyon,  Dijon,  et  même  celui  que 
j'avais  lait  b.àtir  à Bourg-en-Bresse  , pourraient  devenir  plus  utiles.  Le  C.‘”  La- 
hanal  prit  sur-tout  en  main  la  cause  des  astronomes , au  nom  desquels  je  m’em- 
pressai de  lui  adresser  publiquement  notre  reconnaissance.  Il  avait  déjà  mérité 
celle  des  savans  de  l’univers  par  ses  bienfaits  envers  la  ci-devant  Académie  des 
sciences , qu'il  avait  soutenue  et  défendue , et  qu'il  a eu  le  bonheur  de  faire 
revivre  par  l’Institut,  pour  la  gloire  de  la  France  et  le  bien  de  l’humanité, 
en  même  temps  qu’il  a procuré  l’établissement  du  bureau  des  longitudes. 

J'avais  demandé  au  comité  un  fonds  pour  l’impression  des  observations  , 
sans  quoi  nos  trav.aux  sont  perdus  pour  la  patrie.  J’avais  plus  de  quarante 
mille  observations  à publier  : celles  de  l’Observatoire  depuis  cent  vingt  ans, 
et  celles  de  Joseph  de  l’isle,  qui  sont  au  Dépôt  de  la  marine  et  de  la  guerre. 
Celles  de  Le  Monnicr,  qui  a observé  depuis  173  t jusqu’en  1791  , mérite- 
raient peut-être  eticore  plus  l'établissemetu  d’utie  mesure  générale  pour  leur 
|subllcation.  J’ai  déjà  publié  un  volume,  et  le  bureau  des  longitudes  s’occupe 
à procurer  la  suite. 

La  commission  temporaire  des  arts , qui  s’occupa  à recueillir  les  Instrumens 
» dispersés  dans  les  maisons  religieuses  et  dans  celles  d’émigrés  ou  de  condamnés , 

forma  des  dépôts  ; elle  accorda  au  C.*"  Delambre  et  à moi  ceux  dont  nous 
avions  besoin  , et  la  répartition  s’en  fit  avec  autant  de  zèle  que  de  sagesse. 
Cette  commission  s’occupa  même  de  l’acquisition  du  grand  mural  de  Le  Mon- 
nier,  que  le  comité  de  salut  public  av.ait  ordonnée  le  19  messidor,  et  dont 
l’Observatoire  a essentiellement  besoin;  mais  cette  négociation  a trouvé  divers 
obstacles. 

Le  bureau  de  consuliaiion,  charge  de  distribuer,  chaque  année,  cent  mille 
écus  de  récompense  aux  artistes,  distingua  les  C.'"  Caroché , Fortin,  Le- 

• noir,  Haupois;  le  C.'"  Grateloup,  qui  le  premier  avait  imaginé  de  coller 

les  verres  des  lunettes ,acromatiques ; et  IcC.*"  Putois,  qui  avait  travaillé  avec 
lui , et  qui  avait  rapporté  d’Angleterre  une  méthode  de  faire  des  lunettes  acro- 

• manques , dont  je  parlerai  <i-après. 

Le  Lycée  des  ans,  quoitpie  dé|>ourvu  de  moyens  pécuniaires,  contribua 
à l’émulation  générale , en  décern.ant , dans  des  assemblées  nombreuses  et  bril- 
lantes, des  couronnes  et  des  médailles  aux  savans  et  aux  artistes  distingués; 
entre  autres,  à Caroché,  Fortin,  Lenoir,  et  à M.""  Le  Français,  qui  avait 
calculé  300  pages  de  tables  horaires  pour  la  marine, 
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Le  C.'*  Calon , dtipucd  à la  Convention  nationale , chargé  du  depot  de 
la  guerre  et  de  la  marine,  perfectionna  cet  ctabliisomeiu  avec  un  zèle  qui 
annonçait  ses  lumiè-res  et  qui  méritait  toute  notre  reconnaissance  ; il  en  forma 
un  musée  complet  de  géographie.  Il  y attacha  les  C.'”‘  Méchain,  La  Place, 
Delambre,  Gossellin,  &c.  11  lit  décider  la  continuation  de  la  méridienne; 
il  lit  graver  une  cane  qui  manquait  aux  i 8 } feuilles  de  la  grande  carte  de 
la  France,  et  il  établit  des  ingénieurs  géographes,  des  hydrographes  et  des 
graveurs  pour  continuer  les  travaux  du  dépôt;  il  prit  des  mesures  pour  nous 
procurer  des  observations  en  Asie , et  pour  perfectionner  la  géographie  dans 
toutes  ses  parties.  Cela  peut  bien  être  regardé  comme  un  événement  qui  inté- 
resse l’astronomie.  Celui  à qui  nous  en  avons  obligation,  Étienne- Nicolas 
Calon  , est  né  à Grandvilliers,  près  de  Beauvais , le  2 novembre  1726. 

Le  trésor  géographique  du  dépôt  devait  être  enrichi  de  la  belle  collection 
de  cartes  anciennes  et  modernes,  françaises  et  étrangères  , laissée  par  d'An- 
ville,  et  qui  était  aux  Affaires  étrangères  à Versailles.  Le  C."  Tessier,  qui  en 
avait  la  garde,  était  occupé  à former  un  catalogue  général  de  géographie; 
il  avait  déjà  7000  articles.  Ce  travail  sera  digne  d'être  publié , et  consulté , 
en  attendant  ^ par  les  savans. 

Un  grand  nombre  de  cartes  dispersées  d.ins  les  couvent  et  dans  les  mai- 
sons d'émigrés  furent  rassemblées  par  les  soins  du  C.‘“  Buache,  et  dépose^ 
à la  commission  des  travaux  publics. 

Celles  qui  étaient  à la  compagnie  des  Indes,  sont  à la  commission  d’.agri- 
culture  et  des  ans , rue  de  l’Université  , avec  beaucoup  de  mémoires  curieux 
sur  la  géographie  et  la  navig.ation. 

Le  C.*"  Pemy  publia  un  rapport  fait  au  Lycée  des  arts  sur  l’instrument 
universel  ou  équatorial  du  C.'"  Hautpois,  qui  fut  acheté  10000  francs  pour 
l’Observatoire.  Ce  grand  instrument  sert  à-la-fois  d’équatorial , de  lunette 
méridienne  et  de  cercle  entier  ; ce  qui  lui  donne  un  avantage  sur  les  instru- 
mens  mobilet  construits  jusqu’à  présent. 

Il  y avait  aussi  un  bel  c^uatorial,  un  quart -de -cercle  azimutal  de  trois 
pieds,  et  une  lunette  méridienne  à grande  ouverture,  ouvrages  de  Mégnié  et 
de  Lenoir;  ils  ont  ^ acquis  p.v  le^.'"  Duc-la-Chapelle. 

Le  C.'"  Pemy  publia  une  histoire  de  l’astronomie  pour  l’an  II  de  la 
République,  dam  le  journal  intitulé  laDicûdt  philosophique,  littéraire  et  poli- 
tique, n.“  16,  pour  le  10  vendtiniaire.  Il  y parle  des  objectifs  du  C.““  Ro- 
chette, qui  ont  été  compares  avec  les  meilleurs  de  Dollond;  « il  en  résulté 
qu’on  doit  le  compter  parmi  les  plus  habiles  opticiens,  ainsi  que  le  G.‘“  Le- 
lebours , dont  j’ai  vu  des  objectifs  excellens. 

Le  C.'“  Cassini  ayant  fait  faire  une  boussole  dont  l’aiguille  est  suspendue 
à un  AI,  s’en  servit  pour  déterminer  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée, 
beaucoup  mieux  qu’on  ne  l’avait  pu  faire  jusqu’ici.  Le  C.'"  Pemy  lit , cette 
année,  la  même  observation  : on  en  peut  voir  le  résultat  dans  la  Décade  du 
20  vendémiaire.  J’en  conclus  que  la  déclinaison  moyenne  était  de  22”  4° 
en  1793  , en  prenant  un  milieu  entre  les  différentes  saisons  de  l’année  et  le* 
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■ differentes  heures  de  la  journée , suivant  les  variations  observées , et  que  le 
i/p^-  C."  Cassini  a rapportées  dans  son  ouvrage. 

Notre  corres|>ondance  avec  l’éuanger  dut  être  interrompue  pendant  la 
guerre;  il  me  parvint  cejiendant  quelques  nouvelles  par  les  pays  neutres,  sur- 
tout de  M.  de  Zach. 

Nous  revûmes  un  volume  in-folio  d’observations  faites  à Palerme  par 
M.  Piazzt,  qui  contient  des  recherches  sur  les  réfractions;  des  déclinaisons 
d’étoiles , observées  avec  un  cercle  entier  de  cinq  pieds  de  diamètre  ; des 
observations  d'éclipses  et  de  planètes  : enfin  c’est  un  ouvrage  précieux  pour 
l'astronomie,  et  c'est  déjà  le  second  volume  que  nous  lui  devoiu.  Voye\  ci- 
dessus  p.  6iS. 

Herschel  publia  des  observations  sur  Vénus;  et  il  avait  peine  à croire  que 
sa  rotation  durât  vingt-quatre  jours.  Il  détermina  la  rotation  de  Saturne  autour 
de  son  axe,  de  lo*'  i6',  et  il  reconnut  sur  Saturne  une  bande  quintuple,  ana- 
logue aux  bandes  de  Jupiter. 

Deux  personnes  virent,  le  7 mars,  une  lumière  dans  la  lune,  semblable  à une 
étoile  de  troisième  grandeur  ; ce  qui  confirme  l’observation  que  M.  Herschel  en 
avait  faite  en  178}  : il  était  le  seul  jusqu’alors. 

On  publia  à Londres  le  Nauiical  Almanac  pour  t7p7,  1798,  1799  et 
1800.  Cette  éphéméride,  précieuse  pour  les  marins  et  pour  les  astronomes, 
contient  de  nouvelles  tables  de  John  Brinkley , successeur  de  Usher  à Du- 
blin , pour  rendre  plus  générale  et  plus  facile  la  méthode  de  Dowes  pour 
trouver  la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil  hors  du  méridien. 

Le  grand  et  important  recueil  des  observations  de  Maskelyne  continua  de 
paraitre  jusqu’en  1791. 

Krafft , géomètre  de  Pétersbourg , envoya  au  bureau  des  longitudes  de 
Londres  une  nouvelle  méthode  pour  corriger  les  distances  observées  en  mer 
dans  la  pratique  des  longitudes. 

Thomas  Mudge,  horloger  célèbre,  mourut  à Londres  au  mois  de  novembre 
179.4  : mais  son  fils  établit  une  manufacture  pour  les  garde-temps  ou  montres 
marines  de  longitudes. 

On  perdit  aussi  Josiah  Emery , né  efr  Suisse,  mais  ^ faisait  à Londres, 
depuis  long-temps , d’excellentes  montres  de  meme  espè«.  _ 

Dans  les  Transactions  ou  Mémoires  de  l’Académie  d’Ecosse  , on  trouve 
un  mémoire  de  Robert  Blair  sur  les  lunettes  qu’il  appelle  aplanitiques  ou 
sans  aberratiAi.  Il  remplit  ses  objectifs  creux  de  dissolutions  métalliques,  par 
exemple,  de  beurre  d'antimoine  : en  y ajoutant  de  l’acide  muriatique,  du 
sublimé  corrosif,  du  sel  ammoniac  cru,  les  cercles  des  couleurs  disparaissent 
totalement  ; et  en  continuant  d’ajouter  de  l'acide , les  couleurs  i^araissent , 
mais  dans  un  ordre  renversé.  Il  obsen'e  que  Hook  en  1662 , et  David  Gre- 
gory  en  1697 , .avaient  déjà  eu  l’idée  des  objectifs  acromatiques. 

Nous  eûmes  d’Angleterre  une  observation  décisive  sur  le  volcan  de  la  lune, 
que  i avais  marqué  sur  la  fi^re  gravée  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astro- 
nomie. Le  3 mars,  M.  Wilkins  vit  une  lumière  sur  la  partie  non  éclairée  de 
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la  lune,  semblable  H une  i‘toile;  c’dtait  i Nomich , à (renie  lieues  de  Londres;  — — 
la  lune  était  dans  son  premier  quartier.  M.  Maskelyne  apprit  qu’un  domestique  17P4.. 
intelligent  de  M.  Booth  disait  avoir  vu  aussi  une  éioile  sur  la  lune  i Londres , 
sans  pouvoir  dire  le  jour  ; il  se  lit  conduire  sur  la  place  où  le  domestique  était 
alors;  celui-ci  lui  désigna  la  maison  sur  laquelle  il  avait  vu  l’étoile;  et,  calcul 
fait , il  fut  reconnu  que  c’était  le  même  jour  et  à la  même  heure  que  cette  lumière 
avait  été  vue  dans  les  deux  villes , saiu  lunettes  et  par  des  gens  qui  ne  la  cher- 
chaient pas.  J'ajouterai  que  c’est  au  même  endroit  de  la  lune  où  M.  Herschel 
l’avait  vue  le  ao  avril  1787,  et  le  C.*”  Caroché  le  27  février  1789. 

Les  astronomes  de  Milan , Oriani , de  Cesaris  et  Reggio  , les  plus  utiles 
de  toute  l'Italie , finirent  les  triangles  de  leur  grande  méridienne  jusqu’à  Gènes, 
et  mesurèrent  la  base  ; mais  ib  n’avaient  pas  encore  re^u  le  grand  secteur  avec 
lequel  ib  espéraient  mesurer  l'arc  céleste  : peut-être  notre  cercle  entier  y sup- 
pléera, Méchain  leur  en  ayant  cc^dé  un. 

Ils  publièrent  leurs  Ephémérides  pour  1794,  dans  lesrpielles  ib  continuèrent 
de  donner  des  observations  et  des  mémoires  intéressans. 

Le  docteur  Slop , astronome  de  Pise,  publia  un  nouveau  cahier  d’observa- 
tions de  1782  à 1786,  avec  les  calculs  qui  en  dépendent;  recueil  important 
pour  l’astronomie. 

En  Espagne,  M.  Malospina,  qui  était  parti  en  1789  , revint  d’un  voyage 
intéressant , dans  lequel  il  a vbité  les  côtes  orientales  et  occidentales  de  l’Amé- 
rique, traversé  deux  fois  la  mer  du  Sud,  et  déterminé  un  grand  nombre  de 
points  géographiques  ; mais  M.  Mal.ispina  a été  arrêté  , et  l'on  attend  encore 
la  publication  de  ses  mémoires. 

En  Allemagne,  M.  Klugel,  professeur  à Hall,  donna,  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  de  Cottingen , des  recherches  sur  les  perturbations  des  planètes. 

M.  Wurm,  à Niirtingen  dans  le  Wirtemberg,  fit  un  travail  sur  les  diamètres 
des  planètes,  où  il  trouvait  beaucoup  d’incertitudes  : par  exemple,  le  dia- 
mètre de  Saturne  est  i 1"  suivant  M.  Bugge,  13"  suivant  M.  de  Zach  , et 
20*  suivant  M.  Herschel. 

M.  Mayer,  fils  du  célèbre  astronome  de  Gottingen , donna,  à Erlang, 
un  ouvrage  allemand  très-estime , sur  la  manière  de  tracer  les  cartes  géogra- 
phiques et  les  fuseaux  des  globes.  T outes  les  méthodes  de  projection  y sont 
expliquées  et  démontrées. 

M.  Bairy,  astronome  de  Manheim,  continua  ses  observations  avec  zèle 
et  assiduité.  Il  venait  d’envoyer  3 5 o déclinabons  d'étoiles  observées  et  réduites 
avec  soin  ; mais  les  bombes  et  les  boulets  de  l’année  française  , tirés  sur  la 
ville  de  Manheim,  ayant  atteint  neuf  fuis  l’observatoire,  qui  est  un  des  points 
les  plus  remarquables  et  les  plus  élevés , on  obligea  les  astronomes  de  démon- 
ter les  instrumens  pour  les  mettre  sous  les  voûtes.  En  attendant , la  France 
y a suppléé  abondamment , comme  on  l’a  vu  par  ce  qui  précède  pour  les 
déclinaisons  d’étoiles.  M.  Henry  , qui  aidait  M.  Barry  depuis  quelques  années , 
quitta  Manheim  pour  aller  en  Russie. 

La  révolution  de  Genève , en  1794 1 ne  porta  pas  atteinte  à l’observatoire: 
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— — ^ Marc-Auguste  Pictet-Turretin , né  le  23  juillet  1752,  qui  en  avait  la  direc- 
*7P4‘  *iou  , espérait  le  rendre  utile  à l’astronomie;  mais  il  est  devenu  tribun. 

Le  professeur  Tralles  à Berne,  aidé  du  C.*"  Hassler  à Arau  dans  le  can- 
ton de  Soleure , a mesuré  en  Suisse  des  triangles  et  des  bases  pour  lier  la  cane 
des  cantons  de  Berne,  de  Bâle  et  de  Soleure , avec  celle  de  France  ; j’en  ai  déjà 
parlé.  J’ajouterai  que  les  opérations  sont  faites  avec  des  instrumens  assez  exacts 
pour  qu’on  puisse  dans  la  suite  en  déduire  la  mesure  d’un  degré  de  longi- 
tude. lis  se  sont  servis  des  pointes  les  plus  hautes  où  sont  les  signaux  de 
guerre  et  de  feu , élevés  pour  la  sûreté  des  cantoiu  et  leur  prompte  réunion 
dans  le  cas  de  danger.  Les  observations  leur  ont  donné  pour  la  latitude  du 
clocher  de  Berne  46"  56'  5 5",  et  20'  25"  à l’orient  de  Paris. 

L’observatoire  de  Leipzig  fût  terminé;  il  est  occupé  par  M.  Rüdiger,  élève 
du  professeur  Hindenburg,  et  l’on  a demandé  des  instrumens  à Londres. 

M.  Schroeter,  à Lilienthal , près  de  Bremen , fît  un  télescope  de  vingt- 
cinq  pieds,  qui  a parfaitement  réussi. 

M.  Schrader,  professeur  à l’université  de  Kiel  dans  le  Holstein,  qui  dépend 
du  Danemarcit,  fit  un  télescope  de  vingt-six  pieds,  qui  a également  réussi. 

M.  de  Hahn  , riche  particulier  dans  le  Mecklenbourg , reçut  de  M.  Herschel 
un  télescope  de  vingt  pieds,  d’une  bonté  supérieure,  qu’il  plaça  dans  sa  terre 
de  Remplit!  près  de  Hambourg  ; le  petit  miroir  est  supprimé  suivant  la  mé- 
thode de  Herschel,  qui  avait  été  proposée  en  France  dès  1728  par  Lemaire. 
— RecutH  l/es  machines  approuvées  par /’  Académie , t.  VI. 

M.  Bode , qui  publie  chaque  année  des  Éphémérides  allemandes,  enrichies 
d'observations  et  de  mémoires  de  lui  et  de  ses  correspondans , se  trouva  cette 
année  plus  de  matériaux  qu’il  n’en  pouvait  employer;  il  avait  déjà  publié  en 
1793  un  volume  de  supplément  : il  donna,  cette  année,  les  Éphémérides  de 
1797,  qui  renferment  également  des  choses  importantes.  Ces  volumes  sont 
assez  intéressans  pour  m’avoir  déterminé  à étudier  un  peu  l’allemand , et  à 
dem.ander  im  professeur  de  langue  allemande  pour  le  Collège  de  France,  où 
tous  les  genres  d’instruction  se  trouvent  heureusement  rassemblés. 

M.  Vega  publia  le  grand  et  précieux  recueil  de  logarithmes  à onze  chiffres, 
in-folio,  dont  nous  avoiu  parlé  p.  ii8. 

M.  Bode  commença  un  Atlas  céleste  en  vingt  gr.indes  feuilles. 

, Les  dixième  et  onzième  volumes  de  l’Académie  de  Gottingen  parurent  : le 

premier  contient  un  mémoire  de  M.  Klugel  sur  les  perturbations  des  corps 
célestes,  et  des  observations  de  la  planète  Herschel  par  M.  de  Zach  ; le  second 
contient  un  mémoire  de  M.  Kæstner  sur  l’us.age  de  l’étoile  polaire  pour  déter- 
miner la  direction  des  triangles , et  la  description  d’un  excellent  télescope  de 
treize  pieds,  par  M.  Schroeter,  avec  des  observations  faites  par  lui. 

Nous  ne  reçûmes  que  cette  année  les  observations  du  P,  Fixlmillner  depuis 
1776  jusqu’en  1791  , qui  avaient  paru  en  179!  sous  ce  titre  : Acta  aslvo- 
nomica  Cremifancnsia ; le  livre  est  dédié  à l’empereur  Léopold  H : mais  nous 
avons  perdu  l’auteur,  qui  depuis  long -temps  faisait,  dans  son  couvent  de 
. Cremsmunster , d’utiles  observations;  et  c’est  ici  l’occasion  d’en  parier. 


D E.  L’A  s T R O N O M 1 E. 

Placide  Fixiniillner  naquit,  le  i8  mai  1721  , au  château  d’Achieiien,  pK's  1 
de  l’ancienne  et  riche  aljbaye  de  Beucdictins  qui  est  à Cremsmunster  Âuis  17P4. 
l’Autriche  supérieure,  sept  lieues  au  midi  de  Lima  sur  le  Danube,  et  près  des 
confins  de  la  Bavière.  Wayci  le  Dictionnaire  de  la  Martinière,  au  mot  Krems- 
munstfr,  ou  mieux  encore  l'ouvrage  intitulé  Hhtoria  Norica,  cum  Atwa/il/us  mo- 
nasttrii  Crrmifantnsij , auctort  P.  Simant  Rittenpacher.  Salisburgi,  1677.  11  était 
Bis  du  bailU  et  régisseur  des  biens  du  comte  de  Tluin.  11  ht  sa  philosophie 
à Saltzbourg  en  I7}î.  Il  :y  prit  du  goût  pour  les  mathématiques;  mais  son 
entrée  dans  l’ordre  des  Bénédictins  en  1737  l'en  détourna  pendant  quelques 
années',  par  l’étude  de  la. théologie,  du  droit  et  des  langues  orientales.  Il  lut 
bientôt  en  état  de  les  enseigner  ; et  ayant  été  reçu  docteur  à Saltzbourg , il 
publia  en  1756  un  petit  traité  intitulé  RtipubUca  sacrce  Origines  divinet , qu’il 
se  proposait  aJore  de  continuer  ; mais  heureusement  en  1761  , à l’âge  de  qua- 
rante ans,  il  lui  fut  permis  de  s’occuper  d’astronomie,  à l'occasion  du  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  soleil.  Son  oncle,  le  précédent  abbé  de  Cremsmunster, 
Alexandre  Fixlmillner,  avait  fait  bâtir  en  1748  , à grands  frais,  un  observatoire 
dans  le  couvent.  Son  successeur , l'abbé  Benhold  Vogel , voulut  le  rendre 
utile;  il  destina  le  P.  Fixlmillner  aux  observations  astronomiques,  et  celui-ci 
s’en  occupa  pendant  trente  ans  avec  autant  d’assiduité  que  de  succès.  Le 
P.  Fixlmillner  étudia  l'astronomie  dans  mes  livres,  comme  il  le  dit  lui-même; 
mais  dès  1765  il  publia  un  ouvrage  intitulé  Aleridianus  spécula  astronomica 
Cremifanensis , dans  lequel  il  détèrminait,  par  beaucoup  d’observations,  la  lon- 
gitude et  la  latitude  de  son  observatoire. 

11  fit  faire  par  un  charpentier  nommé  Illinger,  dont  il  fit  un  observateur, 
un  mural  de  neuf  pieds , et  be.aucoup  d’autres  instrumens  dont  il  est  parlé  dans 
le  quatrième  volume  des  Voyages  de  Bernoulli.  Il  publia  ensuite  un  recueil 
in-4d  (Deeennium aslronomicum.  biyrat , 1776) , qui  contient  une  grande  quan- 
tité d’observations  de  toute  espèce , faites  avec  soin , et  comparées  avec  les 
tables;  recueil  précieux,  dont  nous  nous  servons  encore  avec  avantage  pour 
toutes  nos  recherches , et  qui  serait  aligne  de  servir  de  modèle  à be.iucoup 
d’astronomes  qui  observent  beaucoup  et  qui  ne  publient  point  leurs  observa- 
tions. Cet  ouvrage  fût  dédié  à l’abbé  Erenbertus  Mayer , qui  vit  encore  pour 
le  bonheur  de  sa  maison.  Malheureusement  le  P.  Fixlmillner  était  détourné 
par  une  pension  établie  dans  l’abb.aye,  en  1744  • P°ur  la  jeune  noblesse,  dont 
il  a été  directeur  pendant  quarante  ans , et  dans  laquelle  on  donnait  une  excel- 
lente éducation  en  tout  genre  : mais  aussi  on  lui  avait  donné  un  suppléant 
pour  l’aider  dans  les  observations  et  les  calculs;  et  il  avait  formé  plusieurs 
religieux  de  son  alrbaye , qui  lui  étaient  de  quelque  secours.  Ce  serait  un  grand 
bonheur  pour  les  sciences,  si  les  ordres  religieux  et  les  couvens,  si  long-temps 
inutiles,  pouvaient  enfin,  dans  les  pays  où  ils  subsistent  encore,  suivre  le  bel 
exemple  que  l’abbaye  de  Cremsmunster  a donné. 

Les  observations  de  Mercure  étant  les  plus  rares  et  les  plus  difficiles , j'en- 
gageai le  P.  Fixlmillner  à s’en  occuper  spécialement  ; et  il  m’en  envoya  un 
grand  nombre  lorsque  je  travaillais  à mes  tables  de  Mercuse.  Il  fût  un  des 
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premiers  qui  calculèrent  l’orbite  de  la  planète  Herschei,  et  il  en  fit  des  tables 
tyçÆ.  qui,  en  1786,  s’accordaient  encore  fort  bien  avec  les  observations. 

' Ljj  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles,  que  l’on  observait  beaucoup,  et  que  l’on 

calculait  rarement , à cause  de  leur  diflictiltc , excitaient  sur-tout  son  attention  ; 
il  n’en  manquait  aucune,  et  il  les  calculait  toujours. 

Enfin  cet  babile  astronome,  qui  s'était  formé  seul  au  fond  d’une  province , 
éloigné  des  villes,  des  académies,  des^savans,  c’est-à-dire,  de  tous  les  objets 
qui  soutiennent  le  courage  et  excitent  l’émulation , a.  donné  jusqu’à  la  fin  de 
sa  vie  un  exemple  rare  de  zèle,  d’assiduité  et  de  constance,  qui  méritait  bien 
d’être  cité  et  proposé.  Il  mourut  le  27  août  1791.  11  a été  remplacé  par  le 
P.  Derfflinger. 

Une  seconde  perte  de  1794  d’Achille-Pierre  D.ionis  du  Séjour, 

de  l’Académie  des  sciences , des  Académies  de  Londres , de  Stockholm , de 
Gottingue,  conseiller  de  grand’chambre  au  Parlement  de  Paris.  Il  était  né 
dans  cette  capitale,  le  11  janvier  1734,  de  Louis  - Achille  Oionis  du  Sé- 
jour, conseiller  à la  cour  des  aides,  qui  lui  survécut,  et  qui  jouissait  depuis 
un  grand  nombre  d’années  de  la  réputation  d’excellent  magistrat.  Il  était 
parent , mais  à un  degré  éloigné , de  Pierre  Dionis , premier  chirurgien  de 
la  dauphine,  connu  par  des  ouvrages  esrimés,  et  de  M."*  Dionis,  auteur  d’un 
poème  charmant , quoiqu’en  prose , intitulé  l'Origine  des  Grâces.  Du  Séjour 
fit  ses  études  au  college  des  Jésuites  de  Paris,  de  1743  à 1750.  11  fut  reçu 
conseiller  au  Parlement  le  21  avril  1738,  d’abord  à la  quatrième  chambre 
des  enquêtes , puis , en  1 779  , à la  grand’chambre.  Malgré  les  fonctions  de 
cette  charge,  il  s’occupait,  par  goût,  des  calculs  analytiques,  sur-tout  dans 
leur  application  à l’astronomie.  Dès  1^61  , il  publia,  conjointement  avec  le 
C.*"  Goudtn,  un  ouvrage  qui  contient  des  mémoires  sur  le  calcul  analytique 
des  éclipses , les  rétrogradations  des  planètes , et  la  gnomonique. 

En  1765  , il  fût  reçu  de  l’Académie  comme  associé  libre.  Ses  confrères 
au  P.arlement  prétendaient  qu’il  ne  devait  accepter  qu’une  place  d’honoraire; 
mais  il  ne  tint  pas  compte  de  cette  vanité  : il  trouvait  honorable  d’apparte- 
nir à cette  réunion  desavans,  sous  quelque  dénomination  que  ce  fût;  il  voulut 
même  ensuite  être  associé  ordinaire , pour  ne  pas  occuper  une  place  cjui , 
paraissant  plus  distinguée  à certaines  personnes , lui  semblait  par-là  même  etre 
moins  digne  de  lui. 

Dans  la  même  .année , il  entreprit  un  travail  qu’il  suivit  pendant  trente  ans 
avec  autaitt  d’assiduité  que  de  succès;  c’est  l’usage  de  l’analyse  algébrique  appli- 
quée à toutes  les  branches  de  l’astronomie , et  d’abord  au  calcul  des  éclipses  : 
il  épuisa  ce  problème  dans  toute  sa  généralité,  l.es  astronomes  ont  toujours 
tro|>  négligé  l’analyse  ; les  observations  et  les  calculs  qu’elles  exigent  -pour 
en  tirer  des  résultats,  demandent  tant  de  temps,  qu’il  ne  leur  en  reste  guère 
pour  des  spéculiitions  abstraites  et  difficiles.  Du  Séjour  est  le  premier  qui  se 
suit  adonné  tout  entier  à ce  travail;  il  en  fit  une  application  importante  à 
la  détermination  des  longitudes  d'un  grand  nombre  de  villes , par  les  éclipses 
de  1 764  et  de  1 7Û9  , dans  les  Mémoires  de  l’Académie  pour  1 77 1 . Il  donna 
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plus  qu’aucun  autre  astronome  , de  ces  calculs  que  l'on  faisait  si  rarement  ■ 
avant  1760,  comme  je  l’ai  dit  ci-dessus. 

A l’occasion  d'un  mémoire  que  j’avais  fait  en  177)  sur  les  comètes,  et  qui 
avait  effrayé  toute  la  France , il  lit  un  traité  sur  cette  matière  ; il  le  publia  en 
1775.  On  y trouve  la  manière  de  calculer  l’orbite  d’une  comète  par  trois 
observations;  problème  le  plus  difficile  de  toute  l’astronomie.  Il  y démon- 
trait combien  les  évenemens  de  la  rencontre  entre  une  comète  et  la  terre 
étaient  difficiies  dans  l’ordre  des  probabilitt’s , ou  même  impossibles  ; car  il 
allait  presque  jusque-là.  Je  crois  que  cette  assertion  demande  des  restrictions; 
mais  il  fallait  alors  écarter  la  terreur , et  tien  n’ctait  plus  propre  que  son  ouvrage 
pour  rassurer  le  public. 

Je  fis  aussi  un  mémoire  sur  la  disparition  de  l’anneau  detSasuraei' disparition 
qui  arrive  tous  les  quinze  ans,  lorsque  cet  anneau  est  dirigé  vers  ia  terre  et  ne 
nous  présente  que  son  épaisseur.  Ce  lut  une  occ.asion  à du  Séjour  de  publier, 
en  1776,  un  volume  ip-#.'  sur  cette  espèce  de  phénomène  pris  dans  toute  sa 
généralité,  avec  des  formules  analytiques  qui  en  renferment  toutes  les  circons- 
unces,  et  qu’il  appliqua  aux  disparitions  passées  et  à venir  pour  plusieurs  siècles. 

Après  avoir  aimi  parcouru  toutes  les  parties  de  l'astronomie  pour  y appli- 
quer r,uialyse  , il  cassembla  tous  les  mémoires  qu’il  avait  publiés  dans  les 
volumes  de  l’Académie  ; il  les  perfectionna , les  rè-unit  par  un  enchaînement 
méthodique , en  rendit  les  principes  plus  élémentaires , les  applications  plus 
nombreuses , et  il  en  forma  un  grand  ouvrage  en  deux  gros  volumes 
qui  parurent  en  1786  et  1789,  sous  le  thre  de  Traité  ana/yti^ut  dts  mouvt- 
mtns  appartns  dts  corps  céUstts.  Quoique  ses  méthodes  ne  soient  pas  toujours 
les  plus  commodes , cet  ouvrage  est  important  pour  l’astronomie. 

L’usage  de  l’analyse  pour  l’astronomie  ne  suffisait  pas  encore  au  zèle  de 
cet  habile  géomètre  i la  résolution  générale  des  équations , dont  on  s’occupe 
depuis  un  siècle,  attira  son  attention.  Il  me  fit  vob,  peu  de  temps  avant 
sa  mort , un  grand  mémoire  sur  le  cinquième  degré,  où  il  en  développe  tous 
les  cas , où  il  donne  la  solution  de  tous  ceux  où  elle  est  [sossibie , et  le  carac- 
tère des  racines  pour  tous  les  autres  ; il  n’attendait  qu’une  occasion  de  publier 
ce  travail , pour  s’occuper  du  sixième  degré.  11  m’a  fait  l’honneur  de  demander 
que  ce  mémoire  me  fut  remis  ; mais  le  C.'“  Leblanc  n’a  pas  voulu  me  le 
remettre;  et  les  géomètres  qu’il  9 consultés  ont  pensé  que  ce  mémoire  n’éiait 
pas  en  état  de  paraitte.  ' - ' 

C’est  au  milieu  de  ces  utiles  travaux , avec  l’apparence  d’une  santé  robuste , 
qu’il  fut  attaqué  d’une  fièvre  maligne.  Ses  inquiétudes,  depuis  qu’on  avait 
fait  |>érir  Freteau,  son  confrère  au  Parlement  et  à l’Assemblée  constituante, 
rendirent  sa  maladie  plus  dangereuse  , et  il  en  mourut  le  az  août , à l’âge  de 
soixante  ans , d.ans  sa  campagne  d’Angerville  près  de  Fontainebleau  , qui 
avait  appartenu  au  fameux  iord  Uolingbroke.  . : ’i  i.t.  i 

Du  Séjour  est  digne  de  nos  regrets  , non-seuiemeM  comme  géomètre , mais 
comme  citoyen.  On  était  surpris,  au  Parlement,  de  la  manière  dont  il  rap- 
portait les  procès,  et  de  la  quarnité d’afi'aires qu’il  expédiait.  Nommé  député  de 
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ia  noblesse  i l’Assemblée  consiituaiue , il  y porta  le  désintéressement  d’un 
philosophe , et  il  fut  toujours  du  nombre  de  ceux  qui  sacrifiaient  au  bien 
public  et  à l'égalité  les  privilèges  dont  le  tiers-état  réclamait  l’abolition. 

Sa  philosophie  et  son  humanité  se  signalèrent  plus  d’une  fois  dans  les  juge- 
mens  crimbiels  de  la  Tournelle,  où  il  y avait  encore  des  magbtrats  qu’une 
dévotion  aveugle  rendait  féroces.  Un  prêtre  de  province  , en  mettant  une 
hostie  dans  l’ostensoir  au  salut  de  l’après-midi,  avait  de  la  peine  à ia  faire 
entrer  ; il  lui  échappa  de  dire , Entre  Jonc ....  avec  un  mot  qui  ne  s’imprime 
point.  Il  fut  entendu  et  dénoncé.  Le  lieutenant  - criminel , obligé  de  suivre 
la  rigueur  des  anciennes  ordonnances,  le  condamna  à mort.  Heureusement  il 
f avait  appel , et  du  Séjour  était  de  tournelle.  Il  jouissait  d'une  considéra- 
tion bien  méritée  ; il  fit  réformer  la  sentence , at  le  prêtre  imprudent  en  fut 
quitte  pour  une  année  de  séminaire.  C’est  de  du  Séjour  même  que  je  tiens  cette 
anecdote.  ) i i i.  t ' 

Son  caractère,  sa  simplicité,  sa  bienfaisance,  le  rendirent  cher  à tous  les 
halsitans  de  sa  campagne.  Ce  savant  avait  l’air  distrait;  et  il  l’était  effective- 
inetii , probablement  à raison  de  ses  occupations.  Cependant  il  était  exyê- 
memem  agréable  dans  la  société  ; il  plaisatitait  continuellement  , et  toujours 
avec  esprit  ; il  raillait  souvent  même  les  personnes  les  plus  élevées  en  dignité: 
la  charge  qu’il  remplissait  lui  donnait  une  liberté  dont  ses  confrères  abu- 
saient; car  les  dispensateurs  de  la  justice  exerçaient  souvent  luie  aristocratie 
humiliante  pour  les  autres:  ' 

Du  Séjour  était  simple  autant  qu’il  cHait  juste  et  savant  ; il  n’y  avait  rien 
dans  son  costume  ni  dans  ses  manières  qui  annonçât  un  grand  savoir , une 
grande  place  et  une  grande  fortune  ; il  était  supérieur  à tout  cela  : ce  sera 
lo  dernier  trait  de  son  éloge. 

Uue  troisième  perte  également  déplorable  fût  celle  dd  premier  président 
de  Sarop,  l’un  des  honoraires  de  l’Académie. 

Jean-Baptiste-GasparBochart  de  Saron  naquit  à Paris  le  i6  janvier  1730, 
d'une  famille  illustre  dans  la  magistrature  et  dans  les  lettres.  Samuel  Bochart , 
mort  en  1 667 , fût  un  des  auteurs  les  plus  célèbres  du  dix-septième  siècle,  il 
y eut  beaucoup  d'autres  personnages  distingués  datis  sa  famille,  comme  on 
jiem  le  voir  dans  l'Éloge  historique  publié  en  1 800  par  F.  L.  C.  Montjoye , 
sur  des  mémoires  très-détaillés  que  le  C.‘"  Messier  lui  avait  procurés. 

M.  de  Saron  s’occupa  de  mathématiques  dès  sa  jeunesse  ; les  besoins  de  l’astro- 
nomie le  portèrent  vers  le  calcul  des  comètes.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  recon- 
nut, le  8 mai  tySi  , que  la  planète  de  Herschel  était  beaucoup  plus  éloignée 
que  toutes  les  planètes  et  les  comètes.  Il  avait  acquis  une  facilité  étonnante  dans 
ce  genre , et  il  était  le  seul  à qui  nous  eussions  recours  pour  ce  travail.  Il  en 
calcula  même  une  dans  sa  prison  ; mais  sa  modestie  nous  forçait  à ne  pas  le 
nommer.  Il  faisait  venir  des  instrumens  à grands  frais  ; il  avait  le  meilleur 
chronomètre,  la  meHleuiie  lunette,  et  il. les  prêtait  aux  astronomes  avec  une 
générosité  exemplaire.  Il  était  horloger  et  opticien;  il  avait  poli  lui-même  le 
télescope  de  trente  pouces  dont  le  C."'  Messier  se  servait  dès  1765.  C’était 
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pour  fui  fe  defassemem  des  fonctions  les  plus  im|)ortanle$  de  fa  plus  haute 
magistrature,  qui  ne  l’empêchaient  point  d’être  utile  aux  savans  ; il  les  ras- 
semblait chez  lui;  il  faisait  des  exi>criences  avec  les  chimistes.  Il  fit  imprimer  à 
ses  frais  un  ouvrage  du  C.*“  La  Place,  dont  il  connaissait  l’imiiortatice.  II 
publia  la  vie  du  chancelier  d’Aguesseau  en  un  volume" / mais  on  n’en 
tira  que  très-peu  d’exemplaires. 

Pendant  la  terreur , il  vécut  dans  la  plus  grande  retraite , pour  ne  point 
se  rendre  suspect;  mais,  le  ao  avril  1794»  membres  qui  avaient  composé 
la  chambre  des  vac.itions  du  P.irlement  de  Parts,  furent  traduits  au  tribunal 
révolutionnaire,  pour  .avoir  fait  une  protestation  lors  de  la  dissolution  totale 
du  Parlement,  et  ils  furent  envoyés  à la  mort  avec  beaucoup  d’.auires  ma- 
gistrats. Le  président  de  Saron  a laissé  cinq  enfans  , deux  garçons  et  trois 
filles,  dont  l’aînée  est  M.”*  de  Menou.  Il  était  veuf  depuis  dix  ans. 

Je  puis  compter  aussi  parmi  les  pertes  de  l’astronomie,  celle  de  Lavoisier, 
décapité  le  8 mai , à l’âge  de  cinquante-un  ans;  car  il  s’était  beaucoup  occupe 
des  insttumens  qui  devaient  servir  à la  mesure  d’une  nouvelle  base  pour  la 
méridienne  : mais  cette  perte,  la  plus  irréparable  de  toutes  pour  la  physique, 
occupera  une  place  remarquable  dans  l’histoire  des  sciences , auxquelles  son 
génie,  son  activité  et  sa  fortune  ont  été  si  utiles,  et  l’auraient  été  encore  long- 
temps. 

Le  baron  de  Marivelz  mourut  sur  l’éch<afaud,  le  25  février,  â l’âge  de 
soixante-treize  ans.  Il  était  de  Langres,  et  avait  été  écuyer  de  Mesdames.  II 
était  .auteur  de  la  Physique  du  monde,  publiée  de  1780  à 1787,  en  sept 
volumes  Il  la  fais.iit  conjointement  avec  le  C.*"  Goussier,  qu’il  entre- 

tenait pour  ce  travail.  Cet  ouvrage  n’est  pas  ce  qu’il  aurait  été  si  l’auteur  s’en 
fût  occupé  dans  sa  jeunesse;  mais  il  avait  passé  ce  temps  dans  les  dissipations 
de  la  cour,  et  il  rie  s’était  véritablement  appliqué  que  dans  l’âge  où  l'on  a 
peine  à renoncer  à ses  .anciennes  habitudes.  Les  tomes  II  et  III  ont  pour 
objet  l’astronomie.  Il  a été  réfuté  par  M.  de  Bernstorf  en  1784,  comme  on 
le  voit  dans  le  Journal  des  savans,  178; , />.  tiS.  Voici  le  contenu  de  chacun 
des  volumes  de  cet  ouvr,ige. 

Cosmogonies  et  systèmes  de  la  terre,  tome  I."  (publié  en  1780). 

Tableau  du  ciel,  ensuite  des  planètes,  des  étoiles,  de  la  pesanteur,  t.  II 
(en  1781  ). 

Théorie  des  planètes,  de  la  lumière,  optique,  télescopes,  tome  III  [en 
1783). 

De  la  v’ision  et  des  couleurs,  tome  If^  (en  1784). 

Sur  le  feu  , résumé  et  preuves  des  principes  de  la  physique  du  monde , sur 
le  fluide  déférent  de  tous  les  corps , ou  flillfle  universel , tome  y,  t."  partie 
(en  1785  ).=  Histoire  de  la  chimie , du  feu  et  de  la  lumière,  z.'  partie  (en 
1786).=  Du  feu,  du  principe  inflammable,  de  la  transmutation  des  métaux 
( il  n’y  croyait  pas  ] , examen  des  théories  du  feu  de  la  Méthérie  et  autres , 
J,'  partie  (en  1787). 

U annonçait  des  volumes  suivans,  un  dictionnaire,  des  planches,  et  un 
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' iraité  du  gaz.  Les  canaux  , qui  devaient  y entrer,  eussent  été  la  partie  la  plus 
J7P4-  intéressante  de  son  ouvrage. 

11  donna  en  1788  la  première  partie  de  son  Système  général,  physique  et 
économique , des  n.ivigations  naturelles  et  anihcielles  de  l’intérieur  de  la  France , 
et  de  leur  ordonation  avec  les  routes  de  terre,  295  pages  in-8.‘  Je  ne  crois 
p.as  que  la  seconde  partie  ait  jamais  paru. 

En  1771  il  s'était  occupé  du  canal  de  Berry,  entre  le  Cher  et  l’Ailier. 
Voyei  mon  Traité  des  canaux  , 1778  , in-folio , p.  387.  Son  livre  de  physique 
a etc  vendu  à l’épicier  par  la  suite  de  ses  procès  et  du  dérangement  de  ses 
affaires I il  est  fort  cher  à présent,  il  y en  avait  chez  Barrois  le  jeune,  qui 
les  livra  à la  nation  d’après  la  confiscation  prononcée. 

Il  avait  en  1758  la  manufacture  des  glaces  à Rouelle,  qui  dérangea  sa  for- 
tune, et  qui  finit  en  1779  par  l’inexpérience  de  d’Antic  et  les  procès  des 
associés.  Son  livre  acheva  de  le  ruiner. 

Il  avait  envoyé  à Rome  des  dessinateurs  qui  ne  firent  rien  , en  sorte  que 
ses  idées,  son  zèle  et  sa  fortune  furent  également  inutiles. 

Le  27  juillet  [9  thermidor],  Wallot,  âgé  de  cinquante-un  ans,  fut  une 
des  dernières  victimes  du  système  horrible  du  tyran , qui  fut  arrêté  le  même 
jour,  et  subit,  le  lendemain  10,  la  peine  de  tous  ses  crimes.  Wallot  était  du 
Palatinat  ; mais  il  cultivait  l’astronomie  en  France  depuis  plusieurs  années. 
Il  avait  demeuré  chez  le  comte  de  Mercy,  qui  aimait  l’astronomie.  Il  avait 
fait  le  voyage  d’Amérique  en  1768  avec  le  C.*"  Cassini , pour  l’observation  des 
longitudes  et  l’épreuve  des  montres  marines  : la  relation  a paru  en  1770.  Wal- 
lot  a donné  quelques  mémoires  dans  les  volumes  de  l’Académie  de  Manheim. 
Il  observait  depuis  quelques  années  le  solstice  d’été  à la  belle  méridienne  de 
Saint-Sulpice , et  il  préparait  un  mémoire  sur  la  diminution  de  l’obliquité  de 
l’écliptique  qui  en  résulte.  Ces  observations  utiles  furent  reprises  en  1794  par 
les  C.'"‘  Nouet  et  Perny  ; et  la  diminution  d'obliquité  ne  parut  que  de 
21  secondes  par  siècle.  Mais  j’ai  lieu  de  croire  qu’il  y a eu  un  petit  tassement 
dans  le  gros  mur  de  l’église  de  Saint-Sulpice;  car  les  meilleures  observations  me 
semblent  en  général  exiger  qu’on  admette  au  moins  36  secondes  par  siècle, 
et  peut-être  plus. 

Nous  perdîmes  aussi  M.  Nieuwland,  astronome  de  Leyde,  qui  avait  fait  un 
ouvrage  intéressant  sur  l’iisirortpmie  nautique,  dont  les  Hollandais  ont  tant  de 
besoin , et  qui  est  si  fort  négligé-e  dans  leur  pays.  Il  avait  passé  un  été  dans 
le  grand  observatoire  de  M.  de  Zach  a Gotha;  et  nous  espérions  beaucoup 
de  son  zèle  et  de  son  habileté.  On  peut  voir  une  notice  détaillée  dans  le 
Magasin  encyclopédique  , messidor  an  X ,y>.  rt  suir. 

Je  ne  puis  oublier  parmi  les  pertes  de  l’.astronomie , celle  d’un  citoyen  res- 
pectable , plein  de  mérite  et  de  zèle , à qui  je  dus  la  reconstruction  de  l’obser- 
vatoire de  -l’Ecole  militaire , et  l’acquisition  des  instrumens  précieux  qu’il 
renferme.  Antoine-Jean  Melin,  dont  j’ai  déjà  parlé  />nge  7/2,  était  né,  le  9 
m.irs  172^  , à Surette;  il  mourut  le  9 juillet  [21  messidor] , à l’âge  de  soixante- 
neuf  ans.  Il  était  à la  tête  des  bureaux  de  la  guerre  et  des  finances;  son  mérite 
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lui  avait  procuré  cette  double  confiance , dont  il  n’y  avait  pas  d'exemple  dans  ■ n-i....— 
le  Gouvernement.  Sa  mort  fut  un  des  plus  grands  crimes  de  la  tyrannie, 
puisque  personne  n'avait  fait  jjIus  de  bien , mérité  plus  de  considération  et 
de  respect  dans  son  administration,  et  n’avait  marqué  plus  d'enthousiasme  et 
de  zèle  pour  la  science  et  la  vertu.  Il  a fait  mon  bonheur  pour  le  reste  de 
nia  vie , et  je  ne  cesserai  de  le  répéter  que  lorsque  je  cesserai  d’écrire  et  de  parler. 

'79J* 

L’astronomie  avait  fait , l’année  précédente , des  pertes  déplorables  , des 
pertes  multipliées;  mais  en  1795  les  temps  étaient  changés,  et  j’eus  le  plaisir 
de  l’annoncer  à la  rentrée  publique  du  Collège  de  France,  qui  fût  maintenu 
par  un  décret  spécial  du  2;  messidor.  C’est  sur-tout  au  représentant  \’illar  que 
nous  en  eûmes  l’obligation  : il  fut  le  principal  organe  du  comité  d’instruction 
publique  pour  cette  résolution  remarquable. 

Le  représentant  Lalanal  fit , sur-tout  pour  l’astronomie  , une  chose  im- 
portante , en  faisant  décréter  l’établissement  du  bureau  des  longitudes , où  il  a 
réuni  quatre  astronomes,  Cassini,  Méchain , Delambre  et  La  Lande;  deux 
géomètres,  La  Grange  et  La  Place;  deux  marins,  Borda  et  Bougainville; 

Ëitache , comme  géographe  ; et  Caroché  , opticien  célèbre , qui  remplace 
M.  Herschel  dans  ce  pays  , puisque  le  télescope  de  vingt  pieds  que  nous  avons 
de  lui  à l’Observatoire , égale  ceux  de  même  longueur  que  j’ai  vus  chez 
M.  Herschel  en  Angleterre. 

Dès  le  t4  novembre  1794  > le  représentant  Lakanal,  alon  president  du 
comité  d’instruction  publique , m’annonça  le  projet  qu’il  avait  formé  de  réta- 
blir à l’Observatoire , Cassini , qu’on  en  avait  exclu , et  d’en  éloigner  les  intri- 
gans  et  les  usurpateurs.  Il  me  fit  nommer,  le  17  mai  1795  , par  le  comité 
d’instruction  publique  , directeur  de  l’Observatoire  , quoique  mes  opinions 
politiques  dussent  lui  donner  de  l’éloignement  pour  moi.  Il  me  demanda  un 
mémoire  sur  les  observatoires  à conserver  ou  à établir  en  France , et  il  exé- 
cuta son  projet  par  la  formation  du  bureau  des  longitudes.  Le  député  Ârbogast 
en  avait  aussi  l’idée , et  cet  habile  géomètre  était  bien  digne  de  concevoir 
cette  belle  institution.  Le  représentant  Grégoire  , déjà  si  connu  par  son  zèle 
et  ses  discours  véhémens  contre  le  vandalisme,  fit,  à ce  sujet,  un  rapport  élo- 
quent et  savant,  sur  letfuel  intervint  le  décret  du  7 messidor  [25  juin  1795]. 

Cet  établissement  du  bureau  des  longitudes  est  destiné  à suivre  les  progrès 
de  l’astronomie  pour  la  marine , à diriger  les  observatoires,  à en  procurer  de 
nouveaux,  à diriger  les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  pour  l’usage  des 
astronomes  et  des  navigateurs  , et  de  plus , à procurer  un  cours  d’astronomie  ; 
enfin,  à proposer  tout  ce  qui  sera  utile  à la'  perfection  de  la  marine.  Nous 
obtînmes  une  décision  pour  des  observatoires  à Brest  et  à Toulon,  où  la  marine 
les  réclam.ait  depuis  long -temps.  On  nous  promit  des  obsers’atioiu  sur  les 
marées  de  Brest , pour  servir  de  suite  à celles  que  le  C.*“  Monge  nous  avait 
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— procurc'es  en  1795,  lorsqu’il  était  ministre  de  la  marine,  mais  où  les  heures 
I7PJ.  n’avaient  point  été  marquées. 

On  commença  l’impression  de  la  Connaissance  des  temps  de  1797,  et  les 
calculs  de  l’année  suivante. 

Le  C.‘"  Prony  , directeur  du  cadastre  , voulut  bien  nous  donner  pour 
aides  ses  calculateurs,  et  nous  ne  courûmes  plus  le  risque  du  délai  qu’avait 
éprouvé  le  volume  de  1795  , comme  on  l’a  vu  ci-dessus , 62^  et  f}2, 
où  j’.ii  raconté  tous  les  genres  d’obstacles  qui  s’étaient  réunis  pour  causer  un 
retard  qui  n’était  jamais  arrivé , et  qui  n’.orrivera  probablement  pas  une  seconde 
fois. 

Je  fis,  pour  le  volume  de  1797,  un  catalogue  de  1000  étoiles  circom- 
polaires , observées  plusieurs  fois , réduites  à 1 790  ; ascensions  droites  et  décli- 
naisons ; ouvrage  important  et  qui  manquait  à l’astronomie , iruit  de  plusieurs 
années  d’observations  et  de  calculs , et  par  lequel  nous  commençâmes  , mon 
neveu  et  moi , la  publication  de  cette  immense  collection , poussée  ensuite  jus- 
qu’à 50000  étoiles. 

M.”‘  Le  Français  commença  à aider  son  mari;  elle  avait  déjà  réduit  plus 
de  1500  étoiles,  et  chaque  réduction  exige  trente-six  opérations  de  calcul; 
elle  a été  ensuite  à laooo,  et  elle  continue. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne , entrepris  pour  servir  de  base  aux  nou- 
velles mesures  de  la  République , avait  été  interrompu  j>ar  les  factions  etpar 
la  guerre  ; mais  il  fut  repris  , cette  année , avec  une  nouvelle  activité.  Le 
C."  Méchain , après  avoir  été,  pour  ainsi  dire,  prisonnier  en  Espagne  et  en 
Italie,  revint  enfin  du  côté  de  Per|>ignan,  pour  continuer  les  triangles  qu’il 
avait  faits  depuis  Barcelone  : mais  les  diflàcullés  le  désolaient.  Il  nous  écri- 
vait , le  8 brumaire-,  du  pic  de  Bugarach , où  l'on  ne  gravit  qu’au  risque  de 
la  vie.  Il  avait  porté  une  tente  pour  y coucher  : mais  le  pic  a tout  au  plus 
l’étendue  nécessaire  pour  les  étais  du  signal  ; il  n'y  a rien  au-dessous  que  des 
précipices  ; la  pente  en  est  si  roide , qu’il  faut  ramper  et  s’accrocher  aux  buis 
et  aux  cailloux  qui  s’éboulent  sous  les  pieds  ; le  vent  y est  si  dangereux  , qu’on 
n’a  pu  trouver  personne  qui  voulût  y p.asser  la  nuit,  ni  même  y rester  seul 
pendant  le  jour.  Les  hommes  qui  ont  eu  le  cour.age  d'y  porter  les  insirumens, 
ont  déclaré  qu’aucun  intérêt  ni  aucune  autorité  ne  pourraient  les  déterminer 
à le  faire  une  seconde  fois.  Cependant  il  n’y  a |>as  d'autre  endroit  où  l’on 
puisse  avoir  un  signal  qui  corres|>onde  à quatre  triangles  principaux , et  d’où 
l'on  puisse  voir  six  signaux  difiérens.  Il  était  donc  obligé  d’y  gravir  tous  les 
jours;  et  souvent  les  nuages  ou  les  brumes  qui  enveloppent  les  montagnes, 
rendent  les  jieines  inutiles.  Quand  on  a élevé  des  signaux  à grands  mis  et 
avec  des  peines  incroyables  sur  ces  montagnes,  les  ouragans  les  renversent, 
les  malveillans  les  détruisent  pour  en  voler  les  clous , et  il  faut  retourner  à 
plusieurs  lieues  de  distance  pour  rétablir  un  signal.  On  n’était  pas  surpris  d’ap- 
prendre qu’il  n’y  eût  encore  que  quatre  triangles  fermés  ou  terminés  dans 
cette  partie  de  la  méridienne. 

Delambre,  entre  Bourges  et  Orléans,  trouva  aussi  bien  des  obstacles;  mais 
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il  ferma  ses  triangles,  et  presque  tous  à une  demi -seconde  , au  moyen  des 
cercles  entiers , introduits  en  France  depuis  quelques  années. 

Delambre  se  rendit  ensuite  à Dunkerque,  à la  lin  de  décembre,  pour  obser- 
ver la  latitude  avec  la  même  précision  que  Méchain  avait  observé  celle  de 
Barcelone  en  179a;  et  nous  eûmes  en  degrés,  minutes  et  secondes  , l’arc 
total  compris  entre  Barcelone  et  Dunkerque  : ainsi  l’on  peut  dire  que  les 
calamités  qui  avaient  attaqué  l’astronomie  de  toutes  parts,  avaient  cessé,  et 
qu’elle  commença  à regagner  ce  qu’elle  avait  perdu. 

Le  représentant  Calon , directeur  du  Dépôt  de  la  guerre  , à qui  nous  dûmes 
une  partie  des  succès  de  ces  opérations  par  le  zèle  qu’il  y mit , fit  aussi  ter- 
miner la  grande  carte  de  F' rance  en  1 8 3 feuilles.  Cette  grande  entrejrrise  avait 
commencé  dès  I754>  des  Cassini. 

Le  général  Calon  distribua  aussi  des  ingénieurs-géographes  et  des  astronomes 
sur  nos  frontières,  pour  étendre  cette  carte  de  France  dans  les  Alpes , dans  U 
Belgique  et  sur  le  Rhin. 

Beauchamp , nommé  consul  à Mascate  en  Arabie , partit  pour  aller  faire 
le  tour  de  la  mer  Noire,  et  en  déterminer  la  partie  orientale,  depuis  le  mont 
Caucase  jusqu’à  Tauris  et  Erzeroum , et  la  lier  avec  la  mer  Casjrienne , près 
de  laquelle  il  avait  observé  une  éclipse  de  lune,  à Casbine,  le  30  juin  1787. 
11  était  le  27  brumaire  à Genève , prêt  à passer  le  mont  Saint-Gothard  pour 
aller  à Venise,  et  de  là  à Constantinople.  Le  C.*"  Calon  procura  encore  à 
Beauchamp  de  l’argent,  des  instrumem  et  des  livres;  ce  qui  assura  le  succès  de 
cette  entreprise.  Il  fit  aussi  réimprimer  un  mémoire  sur  l’Afrique , dans  lequel 
je  fais  voir  l’importance  et  les  moyens  de  traverser  l’Afrique , du  Sénégal  à 
la  mer  Rouge.  11  fil  dessiner  et  graver  pour  la  Connaissance  des  temps  le  cercle 
entier , qui  est  .actuellement  l’instrument  le  plus  important  de  l’astronomie. 
Enfin,  le  zèle  actif  et  éclairé  du  C.'“  Calon  ne  cessa  de  connibuer  au  bien 
de  r.astronomie , et  de  mériter  la  reconnaissance  des  astronotnes. 

Un  phénomène  impon.ani  marqua  le  premier  jour  de  l’année  1795  : c’est 
la  conjonction  inférieure  de  Vénus.  Depuis  onze  jours  le  ciel  était  couvert; 
il  s’éclaircit  dans  la  nuit , qui  fut  très-froide , et  nous  vîmes  Vénus  au  méri- 
dien. L’erreur  de  mes  tables  s’est  trouvée  de  30  secondes. 

Le  lendemain  il  y eut  une  éclipse  d’Aldébaran,  qui  fut  observée  à Gotha; 
il  y en  eut  une  autre  le  z4  mars , mais  on  ne  la  vit  point  à Paris. 

L’hiver  fut  remarquable  par  sa  durée  de  50  jours,  du  16  décembre  au 
5 février,  et  par  l’intensité  du  froid.  Le  23  janvier  il  y eut  16  degrés  de 
froid,  à-peu-près  comme  en  1709  et  1788.  Mais  ce  que  je  dois  sur -tout 
remarquer,  c’est  que  deux  fois  le  périgée  de  la  lune  et  l’équinoxe  ascen- 
dant de. la  lune  furent  marqués  par  un  changement  de  temps  très -sensible, 
comme  je  l’avais  déjà  .annoncé  dans  le  Journal  de  Paris  en  1789,  où  trois 
passages  de  la  lune  par  l’équateur  furent  suivis  par  des  changemens  de  temps. 
Il  est  naturel  , en  effet , que  si  la  lune  est  capable  d’agir  sur  l’atmosphère 
d’une  manière  sensible,  ce  soit  principalement  quand  elle  approche  le  plus 
de  la  terre , et  qu’elle  traverse  l’équateur  pour  passer  dans  notre  hémisphère 
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■ et  agir  plus  petpendiculairement  sur  la  partie  de  l’atmosphère  qui  nous  avoi- 
I7PJ.  sine. 

Après  l’éclipse  d’AIdéb.rran , nous  n’avons  pas  eu  d’éclipse  remarquable  , 
si  ce  n’est  celle  de  Jupiter,  le  aj  septembre,  qui  fut  observée  i Paris,  i 
Montauban,  à Berlin,  à Gotha  et  à Gottingue,  où  M.  PfafF vit  l’immersion 
totale  à 6*'  4}'  l’émersion  totale  à 7''  31'  3".  C’est  la  dix-huitième  fois 

que  l’on  observait  une  éclipse  de  Jupiter  par  la  lune  depuis  1 646 , comme 
le  remarqua  M.  de  Zach.  Ces  éclipses  ont  quelquefois  fait  sensation  dans  le 
public , parce  que  Jupiter  étant  trcs-brillant , on  le  voit  tout  près  de  la  lune 
a la  vue  simple. 

Au  mois  de  janvier,  malgré  la  rigueur  du  froid,  le  C."  Pemy,  l'un  des 
astronomes  de  l’Observatoire,  fit  une  suite  d’observations  sur  l’étoile  polaire, 
au  cercle  entier,  au-dessus  et  au-dessous  du  pâle;  d’où  il  a conclu  la  hau- 
teur du  pôle  à l’Observatoire  de  Paris,  48'  50'  11",  plus  petite  de  3“  que 
celle  dont  nous  faisions  usage  depuis  quarante  ans  : peut-être  cette  diflerence 
de  3"  était  produite  par  l’incertitude  des  réfractions , ou  par  l'inclinaison  du 
plan  du  cercle.  Le  C."  Cassini  avait  trouvé  48“  50'  ta"  en  «793  , et  nous 
revenons  actuellement  à i4". 

Le  i4  novembre  [23  brumaire] , le  C."  Bouvard,  astronome  de  l’Obser- 
vatoire , découvrit  une  comète  près  de  la  constellation  d’Hercule  ; c’était 
notre  quatre-vingt-quatrième  comète  : il  y avait  deux  ans  qu’on  n’en  avait  vu. 
Celle-ci  était  petite  ; elle  n’avait  point  de  queue , et  n’était  pas  visible  à la 
vue  simple.  Depuis  ce  temps-là,  nous  apprîmes  que  M.  Bode,  à Berlin, 
l’avait  observée  trois  jours  auparavant , aveni  par  un  amateur  d’astronomie  , 
nommé  Cari.  M.  de  Brühl  écrivait  de  Londres,  le  30  novembre,  qu’elle 
n’avait  pas  échappé  à la  vigilance  de  M.  Herschel.  M.  de  Zach  calcula  l’or- 
bite de  cette  comète,  qui  passa  par  son  périhélie  le  i4  décembre,  à i ('*  3a', 
temps  moyen,  à Gotha  , la  distance  au  soleil  étant  o,az  dans  le  périhélie. 
Le  C."  Bouvard  la  calcula  de  son  côté,  et  il  en  différait  peu. 

Le  ministre  de  la  marine,  Pleville-le-Peley  , fit  faire  au  Havre  une  fré- 
gate, la  Comité,  par  l’ingénieur  Tellier,  sur  les  dessins  de  Forfait.  Elle  porte 
quarante  canons  et  trois  cent  cinquante  hommes  ; elle  est  commandée  ( en 
1802)  par  le  capitaine  Second. 

Le  C.*“  Duc-la- Chapelle , astronome  de  Montauban,  et  le  C.'“  Vidal  de 
Toulouse,  nous  envoyèrent  des  observations  de  Mercure,  que  l’inclémence 
des  saisons  nous  permet  rarement  à Paris.  J’en  ai  déduit  une  petite  augmen- 
tation de  4$"  è faire  dans  l’équation  de  l’orbite  de  Mercure,  et  une  augmen- 
tation de  2"  seulement  dans  les  époques  des  longitudes  ; ainsi  cette  planète , 
qui  désespérait  tous  les  astronomes  dejruis  deux  mille  ans , dont  je  m’occupais 
depuis  trente  ans , et  qui  avait  donné  encore , le  4 mai  1788,  un  démenti  à mes 
premières  tables,  fût  enfin  ramenée  à des  calculs  cenains,  et  la  mieux  connue 
de  toutes  les  planètes. 

L’activité  du  C.'°  Duc-la-Chapelle  a déterminé  le  bureau  des  longitudes 
à lui  envoyer  le  secteur' de  six  pieds  qui  avait  servi,  il  y a quarante  ans, 
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aux  observations  les  plus  importantes  de  La  Caille  , à Paris  et  au  cap  de 
Bonne-Esptrance. 

Dès  que  je  fils  nommé  directeur  de  l’Observatoire,  je  m’occupai  de  solli- 
citer des  instrumens  , des  réparations , une  bibliothèque  ; et  les  comités  de 
gouvernement  me  secondèrent  dans  tous  les  genres.  L’agence  des  domaines 
nationaux,  et  en  particulier  les  C."*  Reneçon  et  Duchatel,  se  prêtèrent  aux 
besoins  de  l’astronomie  avec  un  empressement  et  un  zèle  dignes  d’administra- 
teurs éclairés , en  nous  donnant  à l’Ecole  militaire , jirès  de  l’observatoire  , 
tous  les  logemens  dont  nous  avions  besoin.  Des  militaires  peu  instruits , arri- 
vés dans  celte  maison , semblaient  nous  dédaigner  , et  commençaient  à nous 
inquiéter;  le  ministre  de  la  guerre,  Aubert  du  Bayet , donna  les  ordres  les  plus 
précis , avec  l’empressement  le  plus  marqué , pour  qu’on  respectât  l’astrono- 
mie et  qu’on  favorisât  ceux  qui  la  prolessenl.  Ainsi  l’observatoire  de  l’École 
militaire,  le  plus  commode,  le  plus  fourni  d'insirumens , le  plus  utile  qu’il  y 
eût  alors  en  France , reçut  par-là  un  nouveau  degré  d’utilité  : aussi  le  repré- 
sentant Lakanal  le  fit  comprendre  expressément  dans  le  décret  de  rest.auration 
que  lui  dut  l’astronomie.  Ce  n’était  pas  la  première  fois  que  Lakanal  signalait 
son  zèle  pour  les  sciences , comme  on  l’a  vu  pages  pjo  et  //y. 

Enfin,  l’Institut  national,  qui  devait  remplacer  l’Académie  des  sciences, 
fut  installé  solennellement  par  le  ministre  Bénézech  , qui  s’empressa  de  mettre 
en  activité  un  établissement  où  l’astronomie  allait  puiser,  comme  toutes  les 
autres  sciences , une  partie  de  sa  perfection  et  de  ses  progrès , par  la  réunion 
des  efioris , epti  enfanta  toujours  l’émulation  et  ses  prodiges. 

La  première  classe  de  l'Institut,  qui  correspond  à l’Académie  des  sciences, 
s’est  occupée  des  memes  travaux  avec  la  même  activité,  comme  on  en  peut 
juger  par  les  volumes  de  ses  Mémoires  qui  ont  déjà  paru  , et  que  l’on  trou- 
vera successivement  annoncés  dans  cette  Histoire. 

Quelques  livres  utiles  enrichirent  l’astronomie  cette  année;  et  d'abord  une 
nouvelle  édition  des  sinus,  de  dix  en  dix  secondes,  dont  le  C.'*. Gallet  prit 
soin , qu’il  augmenta , et  dont  le  C.’"  Didot  fit  souder  les  caractères  pour 
les  comerver  en  entier,  afin  que  les  fautes  qu’on  y découvrira  soient  corrigées 
pour  toujours. 

L'Atlas  céleste  de  Flamsteed , réduit  par  le  C.'"  Fortin , fut  revu  pour 
line  nouvelle  édition.  Je  refis  l’explication;  j’y  ajoutai  les  nouvelles  constel- 
lations et  beaucoup  d’étoiles  sur  les  planches;  j’y  corrigeai  beaucoup  de  fautes; 
et  ces  cartes  célestes,  dont  les  astronomes  se  servaient  déjà,  acquirent  un  nou- 
veau degré  d’utilité.  La  nouvelle  constellation  du  Quan-de-cercle  mural  que 
j’y  plaçai  , fut  aussitôt  gravée  dans  le  Journal  de  M.  Hindenburg,  par  les 
soins  de  M.  de  Zach , dont  la  correspond.ince  active  est  extrêmement  utile  à 
l’astronomie , en  même  temps  qu’il  l’enrichit  par  ses  travaux. 

Mon  Abrégé  d’astronomie , qui  manquait  depuis  quelques  années,  quoiqu’il 
fiit  absolument  nécessaire  pour  nos  cours  d’astronomie,  fia  réimprimé  (chez 
Didot  ) avec  beaucoup  d’augmentations  , que  plusieurs  années  d’expérience 
et  les  progrès  annuels  de  l’astronomie  avaient  dû  amener.  Je  ne  compte  pas 
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" l’Astronomie  des  Dames,  qui  est  un  abrégé  de  l’abrégé,  et  qui  fut  réimprimée 
I7PJ.  avec  des  augmentations. 

L’Histoire  céleste  du  dix-septième  siècle,  par  le  C.'“  Pingré,  continua  de 
s’imprimer;  mais  la  difficulté  d'avoir  des  ouvriers  dans  les  imprimeries  retarda 
l’impression  de  cet  important  recueil  d’observations. 

Les  Mémoires  de  La  Pérouse  s’imprimaient  aussi;  on  en  était  à la  moitié 
du  troisième  volume,  à l’endroit  où  il  raconte  la  mort  de  M.  de  Lattgle,  tué 
dans  l'ile  des  Navigateurs. 

On  annonçait  en  Angleterre  le  Voyage  du  lord  M.icartney  i la  Chine  , 
rédigé  par  sir  George  Staunton , et  le  Voyage  du  capitaine  Vancouver  à la 
côte  nord-ouest  de  T’Amérique,  avec  le  v.aisseau  appelé  (ke  Discoyery.  C’est 
un  des  voyages  les  plus  intéressans  qu’on  ait  faits. 

L’histoire  de  l'astronomie  s’est  aussi  enrichie  d’un  grand  ouvrage  d’éru- 
dition en  trois  volumes  où  le  C.”  Dupuis,  l’un  des  professeurs  du 

Collège  de  France,  et  l’un  des  membres  du  Corps  législatif^  prouva  que  le 
culte  des  astres  a fourni  les  plus  anciennes  religions  , et  que  la  plupart  des 
fables  anciennes  sont  basées  sur  des  levers  ou  des  couchers  d’étoiles.  Cet 
ouvrage,  qui  prit  naissance  à mon  cours  d’astronon;;e , le  18  mai  1778.,  n’a 
cessé  de  se  pertêctionner  et  de  s’accroître,  et  il  en  est  résulté  un  corps  de 
doctrine  aussi  neuf  qu'intéressant  pour  l’érudition. 

■'  La  correspondance  avec  les  astronomes  étrangers , interrompue  sous  le  règne 
de  la  terreur,  fut  rétablie  cette  année,  et  nous  enrichit  des  observations  de 
MM.  Maskelyne  et  Herschel  en  Angleterre,  de  M.  de  Zach  à Gotha,  de 
MM.  Oriani  , de  Cesaris  et  Heggio  à Milan,  de  M.  Piaazi  à Palerme , de 
M.  Bode  à Berlin , et  de  plusieurs  autres  astronomes  d’Allemagne  , dans  les 
Éphémérides  de  Berlin  et  dans  celles  de  Vienne  en  Autriche.  M.  Bode  publia 
ses  Ephémérides  pour  1797  et  1798  , et  de  plus  deux  volumes  de  supplémens  , 
en  179}  et  1795  , dans  lesquels  il  renferma  des  mémoires  et  des  observations 
qui  lui  étaient  parvenus  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir  entrer  dans  ses 
Ephémérides.  Le  second  volume  contiem  une  table  des  matières  intéressantes 
contenues  dans  les  Ephémérides  de  Berlin  depuis  1776. 

' M.  Bode  était  occupé  d’un  Atlas  céleste,  en  vingt  grandes  feuilles  qui  ont 

deux  pieds  et  demi  de  large  sur  vingt-deux  pouces  de  hauteur,  pour  lequel  je 
lui  ai  envoyé  successivement  les  positions  de  12000  étoiles  qui  n'étaient  point 
dans  le  Catalogue  britannique  de  Flamsteed.  Ce  célèbre  observateur  n’en  avait 
mis  que  1722  de  sixième  ou  de  septième  grandeur;  et  celles  de  sixième,  qui 
sont  visibles  à la  vue  simple,  se  sont  trouvées  de  plus  de  6000.  — Histain  céltitt, 
p.  iv.  J’engageai  aussi  M.  Bode  à ne  point  suivre  la  projection  de  Bayer  et 
de  Flamsteed,  qui  diffère  trop  du  ciel,  puisque  les  cercles  partans  du  pôle 
et  qui  nous  paraissent  des  lignes  droites,  y sont  tous  des  courbes,  et  i;ue  les 
parallèles  qui  nous  paraissent  nécessairement  courbes , sont  des  lignes  droites  sur 
ces  figures. 

• M.  van  Swinden,  en  Hollande,  préparait  la  troisième  édition  de  son  Traité 

des  longitudes,  un  des  plus  complets  qu'il  y ait  ; mais  il  est  en  hollandais. 

M. 
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M.  de  Mendoza , habile  officier  de  la  marine  d’Espagne,  nous  envoya  un  — ' 
mémoire  sur  les  longitudes , où  il  a simplifié  encore  la  méthode  employée  l j . 
jusqu'ici.  Ce  mémoire  parut  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’.an  V [1797  ]. 

Il  nous  annonça  un  recueil  de  tables  qui  s'imprimait  à Madrid,  pour  l'usage 
de  la  marine. 

M.  de  Zach,  astronome  de  Gotha,  fit  imprimer  de  nouvelles  tables  d'aber- 
rations pour  les  étoiles , avec  un  catalogue  très-étendu , tiré  en  partie  de  ses 
propres  observations  , pour  lequel  je  lui  envoyai  environ  3000  déclinai- 
sons déterminées  avec  notre  mural  de  huit  pieds.  Cet  ouvrage  n’est  jsas  encore 
public. 

Les  Transactions  philosophiques  de  1795  contiennent  un  mémoire  consi- 
dérable de  M.  Herschel  sur  les  taches  du  soleil , dont  la  traduction  est  dans 
la  Décade  philosophique  du  mois  de  janvier  1796.  Il  assure  avoir  observe 
qu'elles  sont  au-dessous  du  niveau  du  disque  ou  du  globe  solaire,  et  qu'elles 
sont  le  fond  du  soleil,  qui  nous  est  caché  ordinairement  par  la  matière  lumi- 
neuse dont  il  est  recouvert.  Il  croit,  en  conséquence  , que  cette  matière  n’est 
point  un  fluide  élastique;  il  la  regarde  comme  nageant  dans  une  atmosphère 
transparente.  Mais  comment  expliquer , par  ce  moyen , les  aches  que  l’on  a 
vues  sur  le  bord  même  du  soleil,  y formant  une  échancrure  ! D’ailleurs,  je 
crois  avoir  prouvé  que  les  grandes  taches  que  l’on  a vues  depuis  quelques 
années  sur  le  soleil , étaient  sur  le  même  point  physique  du  disque  solaire  ; 
et  cela  est  difficile  à expliquer  par  des  ouvertures  de  la  partie  lumineuse,  s'il 
n’y  a pas  des  montagnes  qui  produisent  ou  occasionnent  les  ouvertures. 

M.  Herschel  dit  plusieurs  fois,  dans  son  mémoire,  que  les  taches  sont  cer- 
tainement au-dessous  de  la  surface  solaire  ; mais  il  ne  dit  pas  de  quelle  manière 
il  s’en  est  assuré;  et  dès-lots  cette  allégation  ne  me  parait  pas  décisive.  Dans 
les  T ransactions  de  1 79  ; , il  y a encore  un  grand  mémoire  de  ce  célèbre  astro- 
nome, qui  contient  la  descripuon  de  son  fameux  télescope  de  quarante  pieds, 
et  de  la  mécanique  ingénieuse  qu’il  y a employée. 

Nous  reçûmes  le  troisième  tome  des  Transactions  américaines  de  Philadel- 
phie ; j’y  trouvai  une  observation  curieuse  de  l'éclipse  annulaire  du  3 avril 
1791.  La  durée  de  l'anneau , 4'  > 7“  > "t’®  donné  une  confirmation  intéres- 
sante des  diamètres  du  soleil  et  de  la  lune  , que  j’avais  déterminés  p.ar  mes 
observations , et  de  la  diminution  que  j’avais  assignée  dans  la  troisième  édition 
de  mon  Astronomie , qui  est  de  3 secondes  et  demie  pour  le  rayon  du  soleil , 
et  de  2 secondes  pour  celui  de  la  lune  ; espèces  d'irradiations  ou  d’amplifi- 
cations qui  viennent  de  la  lumière  de  ces  astres , mais  dont  l’effiet  n’a  pas  lieu 
dans  la  formation  et  la  rupture  de  l’anneau.  . 

Nous  apprîmes  aussi,  par  les  Transactions,  que  M.  Herschel  avait  observé 
des  bandes  ou  une  ceinture  quintuple  autour  de  Saturne,  ce  qui  lui  fit  recon- 
naître la  rotation  de  Saturne  en  10''  t6';  observation  curieuse,  mais  difficile, 
qu’on  ne  pouvait  attendre  que  de  l’auteur  d’un  télescope  de  quarante  pieds, 
à qui  nous  devons  tant  d’observations  nouvelles  qui  ont  enrichi  l’astronomie. 

On  découvrit  dans  la  btbiiothè-que  de  Vienne , des  cartes  plates , faites  en 
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1315,  par  Pierre  Vesconie  di  Jaima , quoiqu’on  ait  cru  que  le  duc  de  Viseo 

pj.  les  avait  employées  le  premier  vers  >4i 

On  publia  le  volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1788 
et  1789.  II  contient  un  mémoire  de  M.  Bodc  sur  les  points  lumineux  obser- 
vés dans  la  pânie  obscure  de  la  lune , et  un  de  Bernoulli  sur  le  calcul  des 
longitudes  par  les  éclipses  de  soleil , qu'il  a simplifié  par  des  tables  nouvelles 
qu’il  a déjà  calculées  en  partie. 

Le  D.'  Koch,  de  Danzig,  publia  une  méthode  utile  pour  trouver  le  temps 
vrai  par  deux  étoiles  observées  à la  même  hauteur , à l’orient  et  à l’occident , 
presque  en  même  temps , et  il  en  fil  des  tables. 

Le  volume  des  Mémoires  de  Pétersbourg  pour  1790,  qui  nous  parvint, 
contient  peu  d’observations,  quoiqu’il  y eût  dans  cette  capitale  deux  astro- 
nomes , dont  chacun  avait  un  observatoire  muni  de  bons  iiutrumens.  On  y 
trouve  seulement  quelques  observations  de  M.  Rumousky  sur  les  satellites  de 
Jupiter  depuis  177;  jusqu’à  1783  , et  une  occultation  d’étoile.  On  y inséra  des 
observations  du  G.'°  Flaugergues , faites  à Viviers  en  Vivarais , et  des  lettres 
du  baron  de  Pacassy  sur  la  détermination  des  orbites  des  planètes  et  des 
comètes.  Le  volume  de  1791  contient  des  calcuk  de  M.  Henry,  qui  était 
ci-devant  à Manheim. 

Nous  avions  coutume  de  recevoir  des  observations  de  M.  Barry,  faites  à 
Manheim  ; mais  le  bombardement  obligea  de  démonter  les  instrumens  et  en- 
dommagea l’observatoire. 

On  termina  l’impression  des  Mémoires  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris 
pour  1789  et  1790;  mais  la  publication  fût  retardée  par  des  obstacles  de 
commerce.  Le  premier  de  ces  volumes , publié  en  1 79^ , contient  un  grand 
et  beau  travail  du  C.*°  La  Place  sur  la  théorie  des  satellites  de  Jupiter,  et 
les  résultats  que  le  C.'°  Delambre  avait  tirés  des  observations;  les  obser- 
vations et  les  mémoires  que  j’ai  faits  sur  Vénus  et  Mercure;  les  observa- 
tions de  1 790  , par  Cassini , &c.  ; celles  de  d’Agelet  avant  son  départ  pour 
le  voyage  autour  du  monde;  le  commencement  des  observations  de  8000 
étoiles  circompolaires  , que  je  commençai  avec  mon  neveu  en  1 789  ; les 
mémoires  que  j’ai  faiu  sur  le  calendrier  des  épacies  et  sur  les  marées  de  l’équi- 
noxe; les  observations  de  la  second*  comète  de  1788,  par  le  C.**  Messier; 
un  mémoire  sur  la  figure  des  planètes , par  le  C.*"  Le  Gendre  ; des  mémoires 
de  feu  Le  Gentil  sur  Tes  réfractions  et  sur  l’ancienneté  de  la  sphère;  des  obser- 
vations de  Maraldi  sur  les  satellites  ; de  Le  Monnier  sur  les  tables  du  soleil 
et  l’accélération  de  la  lune , et  sur  les  étoiles  de  la  nébuleuse  de  l’Écrevisse. 
Ce  furent  Jes  derniers  travaux  de  cet  illustre  doyen  de  l’astronomie , né  en 
1716,  mais  dont  les  infirmités,  depuis  le  10  novembre  1791  , ne  nous  lais- 
sèrent plus  d’autre  espérance  que  celle  de  voir  publier  le  recueil  immense  de 
ses  observations  depuis  1731  , qui  n’ont  été  imprimées  que  jusqu’à  1746-  ' 

Le  volume  de  1790 , publié  en  1797 , contient  un  grand  travail  du  C."  L* 
Place  sur  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer , par  la  théorie  et  les  observations  ; 
vois  mémoires  sur  les  comètes  de  1 790 , par  le  C.**  Messier  ; U suite  des 
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observations  de  d'Agelet  sur  les  étoiles  ; l’application  du  cercle  entier  aux 
observations  astronomiques , par  Cassini  ; les  mémoires  que  j’ai  faits  sur  la 
géographie  de  l’intérieur  de  l’Afrique , sur  la  disparition  de  l'anneau  de  Saturne 
en  1789,  et  la  seconde  partie  de  mes  8000  étoiles  boréales.  J’avais  plusieurs 
autres  mémoires  d’astronomie  destinés  pour  le  volume  de  1 790  ; le  libraire  n’a 
pu  se  déterminer  i augmenter  les  frais  de  l’impression  : mais  je  les  ai  publiés 
dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  V [ 1 797  j et  des  années  suivantes. 

Cette  courte  indication  sunit  pour  montrer  combien  l’astronomie  est  culti- 
vée en  France.  On  a vu,  par  les  anicles  préctyens,  que  les  troubles  et  les 
dangers  de  la  révolution  n’interrompirent  pas  l’activité  des  astronomes  français. 

N ous  perdîmes , au  commencement  de  1 79  ; , Don  Vincent  T olîno  et  Don 
Joseph  Varela , officiers  de  la  marine  d’Espagne  , l’un  mort  à Cadix , l’autre 
i la  Vera-Cruz.  Us  s’étaient  occupés  ensemble  des  observations  à Cadix  , et 
ils  avaient  publié  deux  volumes  intéressans  en  1776  et  1777.  Le  C.‘"  De- 
lambre  a calculé  plusieurs  de  ces  observations,  et  elles  nous  ont  été  fort  utiles. 
Ils  s’occupèrent  ensuite  de  la  carte  des  côtes  d’Espagne , qui  parut  en  i 

Nous  eûmes  aussi  à regretter,  cette  année,  un  géographe  célèbre,  Rigo- 
bert  Bonne,  né,  le  ô octobre  17x7,  i Raucourt , deux  lieues  au  midi  de 
Sedan.  U apprit  les  mathématiques  sans  maître;  il  était  ingénieur  i dix-huit 
ans , et  servit  en  cette  qualité  dans  la  guerre  de  Flandre , où  il  se  trouva  au 
siège  de  Berg-op-Zoom. 

Tl  s’appliqua  de  bonne  heure  è la  physique,  aux  mathématiques,  et  il  fut 
pendant  quinze  ans  un  des  maîtres  les  plus  recherchés  à Paris.  Son  goût  le 
tourna  bientôt  vers  la  géographie  ; d’abord  il  dressa  pour  Lattré , graveur  en  géo- 
graphie], des  cartes  de  toutes  les  parties  du  monde,  lesquelles  composent  l’Atlas 
moderne , ouvrage  recherché  encore  actuellement  par  tous  ceitx  qui  étudient 
ta  géographie.  Il  fit  aussi  des  cartes  séparées,  parmi  lesquelles  on  disimgue 
celle  de  la  Méditerranée , et  celle  du  golfe  du  Mexique , qui  fit  sensation  ; 
elle  lui  procura  en  1775 , après  la  mort  de  Bélin , la  place  de  premier  ingé- 
nieur-hydrographe de  la  marine,  qu’il  remplit  avec  distinction,  et  qui  lui 
donna  l’occasion  de  faire  d’excellentes  cartes  pour  perfectionner  et  étendre 
les  grands  ouvrages  du  Neptune  français  et  de  l’Hydrographie  française.  Cette 
place  importante , qu’il  ne  sollicita  point , fut  donnée  à sa  réputation  et  au 
besoin  qu’on  avait  d’un  grand  géographe  pour  un  grand  établissement  qui 
influe  sur  la  perfection  de  la  navigation. 

Bonne  dressa  , au  Dépôt  de  la  Marine , le  Neptune  américo -septentrional, 
ouvrage  pour  lequel  il  te  livra  i un  travail  fort  étendu  , afin  de  déterminer 
la  position  'des  principaux  lieux  de  l’Amérique  intéressans  pour  la  marine,  et 
sur  lesquels  il  n'y  avait  eu  que  des  observations  insuffisantes. 

Parmi  les  diflereru  moyetu  dont  il  se  servait  pour  déterminer  la  position  de 
ces  lieux  , on  doit  distinguer  les  méthodes  d’interpolations  qu’il  s’était  faites , 
pour  prendre  un  milieu  entre  plusieurs  quantités  qui  ne  croissent  point  en 
progression  arithmétique  ; de  manière  que  celles  qui  s'écanent  le  plus  , et 
qui , pour  cela  , sont  présumées  plus  inexactes,  n’influent  sur  le  résultat  qit'rn 
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■ I—  raison  de  leur  exactitude.  On  lui  a reproché  d'avoir  porté  trop  loin  l'usage  de 
^7P5'  interpolations,  en  le  préférant  quelquefois  à de  véritables  observations; 
mais  il  était  trop  éclairé  pour  donner  dans  un  pareil  abus. 

Ce  fût  Bonne  qui  fit  sentir  le  premier  l'usage  qu'on  pouvait  faire  de  l’apla- 
tissement de  la  terre  dans  la  construction  des  cartes  géographiques.  Rizzi- 
Zannoni  et  Robert  de  Vaugondi  écrivirent  contre  lui;  mais  il  les  réfuta  victo- 
rieusement. Il  calcula  une  table  de  latitudes  croissantes  de  minute  en  minute 
dans  le  sphéroïde  aplati  , dont  il  continua  de  se  servir  avec  avantage  pour  la 
construction  des  cartes  du  Dépôt. 

Lorsque  Raynal  publia  son  Histoire  des  établissemens  et  du  commerce  des 
Européens  dans  les  deux  Indes , Bonne  se  chargea  de  l’atlas  considérable  qui 
accompagne  cet  important  ouvrage. 

Il  fit  aussi  l’atlas  qui  fait  partie  de  la  nouvelle  Encyclopédie  méthodique  par 
ordre  de  matières,  entreprise  par  Panckoucke;  car  toutes  les  fois  qu’il  y avait 
un  travail  considérable  à faire  dans  la  géographie,  c'était  toujours  à lui  qu’on 
s’adrdftait , comme  étant  le  géographe  le  plus  laborieux  et  le  plus  instruit. 
Cet  atlas  est  précédé  d’une  analyse  qui  renferme  beaucoup  de  recherches  sur 
ia  longueur  des  mesures  itinéraires  anciennes  et  modernes;  car  il  avait  autant 
d'érudition  que  de  connaissances  mathématiques. 

Il  publia  un  Atlas  à l'usage  des  collèges,  dans  lequel  on  doit  remarquer 
la  France  en  vingt-une  petites  feuilles,  projetée  avec  toute  l'exactitude  pos- 
sible, et  reduite  d’après  la  grande  carte  de  France,  après  avoir  calculé  la 
longitude  et  la  latitude  des  angles  des  cent  quatre-vingt-trois  feuilles  de  cette 
immense  carte,  d’après  une  formule  qu’il  avait  cherchée,  et  avec  laquelle, 
connaissant  la  distance  d’un  lieu  à la  méridienne  et  à la  perpendiculaire  , on 
trouvait  la  longitude  et  la  latitude  de  ce  lieu. 

Lorsqu’on  commença  à s’occuper  de  la  réforme  des  poids  et  mesures  , il 
publia  un  ouvrage  dans  lequel  il  fit  voir  comment  on  pourrait  faire  dépendre 
la  mesure  primitive  des  mouvemens  du  soleil , de  la  lune  et  d’une  étoile , com- 
pares à la  grandeur  de  l’équateur  terrestre  ; l’accord  ou  le  rapport  simple  de 
cette  mesure  avec  les  mesures  les  plus  célèbres  de  la  plus  haute  antiquité,  lui 
donnait  lieu  de  soupçonner  que  les  anciens  avaient  employé  les  mêmes  élé- 
mens  pour  la  déterminer. 

. La  Construction  des  globes , que  nous  publiâmes  ensemble , lui  donna  occa- 
sion de  faire  des  recherches  de  théorie  et  de  pratique  sur  la  manière  de  tracer 
les  fuseaux  : on  peut  les  voir  dans  mon  Astronomie,  art.  4°77-4o86,  ainsi 
que  son  travail  sur  les  projections  des  cartes  de  différente  étendue  ; c’est  ce 
qu’il  y a de  mieux  pour  la  pratique.  * 

Bonne  fut  le  premier  qui  entreprit  de  déterminer  la  dilatation  de  l’air  par 
des  expériences  ingénieuses  : j’en  rapportai  le  résultat  dans  mon  Astronomie 
en  t77i.  Il  en  déduisit  la  correction  des  réfractions,  dépendante  de  la  hau- 
teur du  thermomètre  et  du  baromètre , et  en  fit  une  table  dont  tous  les  astro- 
nomes ont  fait  usage  pendant  vingt  ans , parce  qu’elle  était  établie  sur  des 
foudetnens  plus  lumineux  que  celles  de  La  Caille  et  de  Bradley. 
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II  avait  calculé  des  formules  pour  trouver  les  variations  de  la  boussole  pour  ■ — — 
un  lieu  et  pour  un  temps  déterminés.  Il  devait  même  faire  paraître  un  pla-  I7p5 
nisphère  où  les  déclinaisons  de  l’aiguille  seraient  marquées  ; mais'  il  n'a  pas 
été  gravé. 

Il  s'est  aussi  occupé  d'un  dictionnaire  de  géographie  ancienne  pour  l'Italie  ; 
mais  il  n’a  pas  eu  le  temps  de  le  terminer. 

Il  avait  eu  une  attaque  de  paralysie  il  y a vingt-deux  ans,  dont  il  lui  était 
resté  une  infirmité  pour  le  reste  de  sa  vie;  mais  cela  ne  l'empêchait  pas  de  tra- 
vailler avec  assiduité,  et  souvent  une  partie  de  la  nuit.  Ce  ne  fut  que  quelques 
années  avant  sa  mort  qu’il  suspendit  son  travail  au  coucher  du  soleil  ; mais 
alors  il  se  levait  de  grand  matin. 

La  vie  sédentaire  et  laborieuse  qu’il  menait , lui  causa  , vers  le  milieu  de  celte 
année  179$,  une  enflure  aux  jambes,  et  eiuuite  une  hydropisie.  Il  faisait  cas 
de  la  médecine , mais  n'avait  point  de  confiance  aux  médecins  ; aussi  eut-on 
beaucoup  de  peine  à le  faire  consentir  k en  appeler  un  lorsque  les  progrès 
de  la  maladie  ne  laissaient  déjà  plus  d'espoir  pour  l’eflicacité  des  remèdes. 

Il  souffrit  cependant  deux  ponctions;  mais  le  mal  était  incurable:  la  mort  suivit 
de  près  ces  deux  opérations , le  a décembre  1 79  ; [11  frimaire]  , à neuf  heures 
du  soir  ; il  était  dans  sa  soixante-neuvième  année. 

Bonne  était  extrêmement  doux  , d'une  patience  exemplaire  , d'une  humeur 
égale  et  toujours  prévenante  ; mais  quand  il  était  exaspéré  , il  avait  de  la 
roideur,  et  n’aurait  pas  fait  utie  démarche  pour  se  réconcilier.  On  remarque 
un  peu  d’aigreur  dans  ses  réponses  à Rizzi-Zannoni  et  à Robert  de  Vaugondi , 
au  sujet  de  l'aplatissement  de  la  terre  dans  les  cartes  géographiques.  11  était , 
au  reste , d'une  probité  austère  et  d'un  désintéressement  peu  commun  : aussi 
il  a laissé  peu  de  bien , mais  beaucoup  de  manuscrits  qui  attestent  son  mérite , 
ses  connaissances  et  son  assiduité  au  travail. 

Il  a laissé  un  fils  qui  court  la  même  carrière , et  qui  travaillait  utilement  au 
Dépôt  de  géographie , dirigé  alors  par  le  général  Calon , dont  nous  avons  fait 
remarquer  plus  d’une  fois  le  zèle  pour  la  géographie.  Le  jeune  Bonne  est 
actuellement  à Munich , occupé  de  la  carte  de  Bavière. 

1796. 

L’événement  le  plus  important  de  cette  année  pour  les  sciences  en  géné- 
rai , et  pour  l’astronomie  en  particulier , c'est  l’établissement  de  l'Institut  na- 
tional ; il  avait  été  installé  le  6 décembre  I79$.  759-  premier 

mémoire  lu  i la  première  assemblée  de  la  première  classe,  le  t janvier  1796  , 
lut  mon  mémoire  sur  la  théorie  de  Mercure.  Le  Gouvernement  assigna  des 
Iraitemens  pour  l’Institut  le  ; juin  1796  [9  messidor].  Parmi  les  prix  propo- 
sés par  l’Institut , qui  sont  chacun  une  médaille  d’or  du  poids  d’un  kilo- 
gramme , ou  francs  de  notre  ancienne  monnaie , il  y en  a eu  plu- 

sieurs pour  l’astronomie.  Ces  nouveaux  secours  remplacèrent  ce  qu’elle  avait 
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perdu  par  la  suppression  de  l'Académie  des  sciences , qui  avait  eu  lieu  le  8 
août  179}. 

A la  fin  de  février , je  parvins  i avoir  du  C.*°  Lenoir  un  cercle  entier  de 
dix-neuf  pouces,  que  j’attendais  depuis  deux  ans:  instrument  précieux,  avec 
lequel  le  C."  Le  Français  La  Lande  détennina  la  latitude  de  Paris,  48’  50' 
i4';  l'obliquité  de  l’écliptique,  a}’  77'  ;8",  à la  fin  de  juin  1796,  plus 
grande  de  5’  que  par  les  tables  du  soleil  qui  sont  dans  1a  troisième  édtion  de 
mon  Astronomie. 

Le  C.**  Méchain,  i Perpignan,  trouva  exactement  la  même  chose;  et  les 
observations  des  années  suivantes  ne  changèrent  pas  ce  résultat. 

Le  bureau  des  longitudes  avait  envoyé  à Montauban  , au  C."  Duc-la-Cha- 
pelle  fils,  le  sextant  de  six  pieds  avec  lequel  La  Caille  avait  lait  ses  meil- 
leures observations , et  nous  étions  cenains  que'  ce  jeune  et  habile  astronome 
en  tirerait  le  meilleur  parti  ; il  fit  en  effet , cette  année , beaucoup  d’observa- 
tions , et  il  se  propose  d’en  faire  imprimer , i ses  frais , un  recueil  cotuidérable. 

Le  } I mars , M.  Olbers  découvrit , i Bremen , une  comète  dans  la  Vierge  ; 
il  l’observa , et  il  en  calcula  les  éiémens  ; c’est  la  quatre-vingt-cinquième  que 
nous  connaissons , suivant  le  catalogue  qui  est  dans  mon  Astronomie.  Les 
erreurs  du  3 1 mars  au  1 4 avril  ne  vont  qu’une  fois  à six  minutes. 

Noeud , O signe  1 7”  a’. 

Inclinabon , 64°  5j'< 

Périhélie,  six  signes  ta*  44’* 

Distance  périhélie,  1,578. 

Passage,  le  a avril  1796,  ao'*  aj',  temps  moyen  i Bremen. 

Comète  rétrograde. 

L’opposition  de  Man,  arrivée  le  i4  juin  , où  l’erreur  de  mes  tables  était 
de  54',  me  donna  lieu  d’examiner  l’équation  de  cette  planète,  en  comparant 
cette  opposition  à celle  de  1788,  qui  était  dans  la  partie  opposée  de  l’or- 
bite. Pour  cela  j’ai  eu  égard  aux  perturbations  que  j’avab  négligées  jusqu’à 
ce  jour,  quoique  j’en  eusse  donné  le  calcul  en  1758  et  1761.  Je  vb  qu’il 
faudrait  ajouter  environ  1 5"  à l’équation  de  Mars , qui  est  dans  mes  dernières 
tables.  Mais  ces  recherches  ont  été  faites  ensuite  avec  plus  de  détail  par  le 
C.'°  Le  Françab,  et  il  a trouvé  10*  4 >'  3 5”*  Ce  ne  serait  que  10°  4*'  ao  > std* 
vant  M.  Triesnecker. 

L’équation  de  Mars,  résultant  de  mes  nouvelles  recherches,  serait  to*  4'' 
5 ’ , plus  petite  de  3 4 ' que  celle  de  M.  T riesnecker , à l’endroit  de  son  mémoire 
où  il  emploie  les  perturbations.  — Épkémiridts  dt  Vitnnt,  1 789. 

L’opposnion  de  Mars  , observée  par  M.  de  Zach  , arriva  le  i4  juin 
1796,  à i4‘  49*  Jo",  temps  moyen,  à Gotha,  dans  8*  a4*  34'  37*>  comptés 
de  l’équinoxe  apparent;  latitude  australe,  3°  37'  54"9:  latitude  héliocentrique , 
1*6*  9°, 

La  conjonction  de  Vénus , observée,  le  6 août , par  le  C.'*  Le  Françab, 
n’a  donné  pour  l'erreur  de  mes  tables,  que  cinq  à six  secoitdes;  et  comme 
Vénus  étau  aphélie,  c’est  une  confirmation  sati^abanie  de  la  détermination 
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que  j’avais  donnée  de  cec  aphélie  difficile  à constater.  — AUmoirts  dt  l'Aca- 
démie, 1785. 

M.  de  Zach , i Gotha , a trouvé  l’erreur  de  mes  tables , le  29  juillet , 4" 

en  longitude,  et — 1 5 ' en  latitude. 

L’opposition  de  Jupiter,  observée,  le  19  aoôt,  par  le  C.*"  Bouvard,  a 
donné  l’erreur  des  tables  du  C.**  Delambre  de  7'  ; ce  qui  prouve  que  la 
grande  inégalité  annoncée  par  le  C.**  La  Place,  le  10  mai  1786,  est  par- 
faitement confirmée  par  les  observatiom. 

Daiu  l’opposition  de  Saturne,  le  15  décembre  1796,  l’erreur  des  tables 
s’est  trouvée  — 31*;  c’est  une  confirmation  de  cette  découverte  et  de  l'intel- 
ligence avec  laquelle  le  C.'*  Delambre  a construit  ses  tables  de  Jupiter  et  de 
Saturne. 

L’éclipse  de  Pétoile  3 du  Sagittaire  par  Mars  est  une  observation  rare  et 
singulière  qui  fût  faite,  le  17  avril,  par  leC.*°  Flaugergues  à Viviers,  et  par 
M.  Englefield  en  Angleterre.  Le  premier  la  vit  lorsqu'elle  venait  de  sortir;  elle 
louchait  encore  le  disque  de  Mars.  — Connaissance  des  temps  pour  1 799,  p.  4a8. 

Le  26  décembre  , nous  eûmes  une  conjonction  moins  remarquable  pour 
les  astronomes,  mais  qui  l’était  plus  pour  le  public.  On  voyait  Mars  au-dessus 
et  très-près  de  Jupiter;  on  estimait  cinq  i six  doigts  une  distance  qui  était 
réellement  de  quatorze  minutes  ; cela  faisait  un  spectacle  pour  ceux  qui  font 
attention  i l’éclat  des  corps  célestes.  Le  C.**  Duc-la-Chapelle  l’a  observée 
avec  soin  k Montauban. 

Le  Gouvernement  s’empressa  de  favoriser  les  sciences  et  ceux  qui  les  cul- 
tivent; le  ministre  Bénézech  ordonna,  le  6 floréal,  l’impression  de  l’Histoire 
céleste,  qtii  comprend  toutes  les  observations  faites'à  Paris,  et  d'abord  les 
; 0000  étoiles  que  nous  avons  déterminées  au  mural  de  l’École  militaire.  Cet 
ouvrage  a paru  en  i8oi. 

J’espère  qu'on  y trouvera  ensuite  toutes  les  observations  faites  k Paris  depuis 
cinquante  ans  par  Joseph  de  l’isle,  Le  Monnier , Messier,  et  même  celles 
du  dernier  siècle  , que  le  C.**  Le  Monnier  n'a  publiées  que  jusqu’à  1685  ; 
celles  de  l'Observatoire  de  Paris  depuis  1791 , où  finissent  les  extraiu  qui  ont 
été  publiés  par  le  C."  Cassini,  de  178;  à 1791. 

J’y  ai  inséré  des  observations  de  Darquier  , qu’il  a envoyées  au  bure.iu 
des  longitudes,  et  qui  s’étendent  depuis  le  19  avril  1791  jusqu’au  19  mai 
1798.  C’est  la  sixième  suite  de  ses  observations,  dont  il  avait  donné  deux 
volumes  in-^' , imprimés  en  1781  et  1782,6!  trois  cahiers  daiules  Mémoires 
de  l’Académie  de  Toulouse.  Les  deux  volumes  se  trouvent  k Paris,  chez 
Laporte , rue  Christine. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  fût  continué  autant  qu’il  était  possible. 
Dès  le  commencement  de  l’année,  le  C."  Delambre,  étant  à Dunkerque, 
observa  la  latitude  avec  un  cercle  entier,  pour  déterminer  une  des  extrémités 
de  la  nouvelle  méridieime;  l’autre  avait  été  déterminée  par  Méchain  à Barce- 
lone, en  1792. 

Le  9 juillet , le  C.**  Delambre,  retardé  long-temps  par  la  difficulté  d’avoir 
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— des  fonds  et  par  la  lenteur  des  bureaux  , partit  pour  Bourges  ;■  il  commença 
^6.  par  placer  des  signaux  jusqu’à  Herment , qui  est  vis-à-vis  de  Clermont. 

Le  9 novembre  il  arriva  à Sermur,  ayant  achevé  huit  stations  et  terminé 
en  tout  2.88000  toises  de  la  méridienne;  il  se  proposa  de  passer  l’hiver  à 
Évaux  pour  observer  la  latitude  vers  le  milieu  de  l’arc  total , afin  d’avoir  l’iné- 
galité des  degrés,  indépendamment  des  hypothèses  sur  l’aplatissement  de  la 
terre. 

Le  C.*"  Méchain  fut  moins  heureux  ; il  ne  put  commencer  aussitôt  ; il  fût 
contrarié  par  les  mauvais  temps  dans  la  montagne  Noire , au  nord  de  Car- 
cassonne. Il  se  détermina  à passer  l’hiver  dans  cette  ville  pour  attendre  les 
premiers  jours  favorables  à son  travail,  et  y observer  des  azimuts  pour  mieux 
assurer  la  direction  de  ses  triangles. 

Nouet  fit  dans  les  Alpes  une  campagne  pénible,  mais  très-utile,  aidé  du 
C.'"  Cardinet,  ingénieur-géographe;  il  forma  de  grands  triangles  qui  com- 
prennent l’espace  renfermé  entre 'Thonon  au  nord.  Saint -Jean -de -Mau- 
rienne au  midi,  le  Mont-Blanc  à l’orient,  et  le  Mont-Colombier,  vers  Belley  , 
à l’occident.  Il  continue  (en  1802), 

Le  général  Calon , à qui  la  géographie  et  l’astronomie  avaient  de  nouvelles 
obligations,  nous  procura  encore  des  triangles  levés  dans  la  Belgique  par 
Pemy  , qui  les  continuera  dans  la  Hollande  si  les  circonstances  le  permettent. 

La  Connaiss.ince  des  temps  pour  l’an  V [1797]  parut  au  mois  d’avril  179Ô. 
Les  additions  étaient  considérables;  on  y trouve  le  catalogue  de  1000  étoiles 
ctrcompolaires , dont  j’ai  parlé. 

On  y trouve  aussi  beaucoup  d’observations  d'éclipses  , avec  les  résultats  que 
j’en  avais  tirés  par  le  calcul  ; des  observations  de  planètes , et  sur-tout  de  Mercure , 
que  j’ai  calculées  pour  achever  d’en  perfectionner  la  théorie;  un  journal  d’astro- 
nomie depuis  17B2,  temps  où  finissait  l’Histoire  de  l'astronomie  de  Bailly, 
jusqu’en  1788  ; des  observations  de  M.  de  Zach  à Gotha,  de  M.  Barry  à Man- 
heim , du  C.'"  Duc-la-Chapelle  à Montauban  , de  Vidal  à T oulouse , &c. 

J’ai  donné  une  détermination  du  diamètre  du  quatrième  satellite  de  Jupi- 
ter , et  de  nouveaux  élémens  de  l’orbite  de  Mercure. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l’an  VI  [ 1798]  parut  au  mois  d’août. 
Les  additions  y sont  encore  plus  considérables  que  dans  les  volumes  précé- 
dent. On  y trouve  plusieurs  mémoires  que  j’ai  faits  sur  le  mouvement  propre 
des  étoiles , sur  les  satellites  de  Saturne,  sur  la  courbure  de  l’orbite  apparente 
de  la  lune  dans  les  éclipses , à l’occasion  d’une  erreur  de  Kepler  ; une  nou- 
velle détermination  de  la  précession  des  équinoxes. 

On  commença  d’imprimer  , dans  la  Connaissance  des  temps  de  1799, 
1588  étoiles  de  la  sixième  grandeur,  toutes  réduites  à 1790,  et  qui,  pour  la 
plupart , n’avaient  jamais  été  observées  ni  calculées  par  personne. 

Le  C.’"  La  Place  publia  son  Exposition  du  système  du  monde,  où  l'on 
voit  celle  de  ses  découvertes , et  des  idées  nouvelles  sur  plusieurs  objets  de  la 
physique  céleste. 

La  troisième  édition  de  l’Atlas  de  Flamsteed , parut  ( chez  Lamarche  ). 
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J’y  ai  ajoute  beaucoup  d’ctoiles  et  corrigé  beaucoup  de  fautes , comme  on  l’a  vu 
ci-devani.  LeC."  Méchain  a aussi  contribué  à perfectionner  cette  édition.  I ~ 

Le  comité  d'instruction  pultlique , sur  le  rapport  de  Lakanal , a fait  rendre 
un  décret  le  6 avril  1796  [ 17  germinal  an  4]* 

<c  Le  Conseil  des  Cinq-cents , considérant  qu’il  est  de  l’intérêt  comme  de 
» la  gloire  de  la  nation  française  d’encourager  l’étude  de  l’astronomie,  dont 
>>  l’influence  sur  la  prospérité  des  empires  est  aujourd’hui  reconnue  par  tous 
» les  amis  de  leur  indé|>endance  et  de  leur  prospérité , 

Déclare  qu’il  y a urgence. 

M Le  Conseil , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la  résolution  suivante  : 

» Le  cours  d’astronomie  pratique , fondé  par  l’article  VI  de  la  loi  d’orga- 
» nisaiion  du  bureau  des  longitudes , du  7 messidor  an  3 , sera  ouvert  dans  le 
J»  ci-devant  collège  des  Quatre- Nations.  En  conséquence,  l’observatoire  connu 
» sous  le  nom  A'  Objtryatoirt  dt  La  Caille  est  mis  à la  disposition  dudit  bureau 
»»  des  longitudes.  » 

Le  19,  le  Conseil  des  Anciens  a approuvé  ladite  résolution. 

Ce  decret , quand  il  sera  exécuté , nous  procurera  un  observatoire  de  plus  ; 
et  cet  observatoire  a sur  beaucoup  d’autres  l’avantage  d’une  grande  solidité. 

Le  poème  sur  la  sphère,  publié  par  le  C.*"  Ricard,  n’est  pas  une  chose 
indidérenie  pour  l’astronomie,  puisqu’il  peut  la  propager.  Le  mérite  de  l’exacti- 
tude y est  joint  à celui  de  la  poésie.  Je  l’ai  lu  avant  l’impression , suivant  le 
désir  de  l’auteur,  qui  craignait  de  n’être  pas  assez  sûr  de  tous  les  détails,  mais 
qui  avait  peu  besoin  de  mes  conseils. 

M.  Dalby  publia  à Londres  un  mémoire  de  vingt  pages,  qui  contient  le 
récit  de  la  mesure  d’un  degré  de  longitude  et  d’un  degré  de  latitude,  exécu- 
tée aux  Indes,  en  1791  et  179a  , par  M.  Reuben-Burrow , au  nord  de  Cal- 
cutta. Le  degré  de  longitude,  sous  le  tropique,  s’est  trouvé  de  4>6ao  toises, 
et  le  degré  de  latitude  entre  zz*  44*  et  Z}*  , c’est-à-dire,  vers  le  tropique 

du  Cancer , de  5 67Z6  toises  , plus  petit  de  Z7  toises  que  celui  du  Pérou  : ni.ais  , 
comme  il  n’avait  qu’un  quart-de-cercle  d’un  pied , on  ne  peut  regarder  cette 
détermination  comme  bien  concluante  ; cependant  M.  Dalby  ne  croit  pas 
qu’il  y ait  plus  de  dix  toises  d’incertitude. 

La  mort  de  M.  Burrow  , arrivée  au  mois  de  mai  179Z  , nous  a privés  de  la 
suite  de  ce  travail , qu’il  se  proposait  de  continuer  dès  qu’il  aurait  reçu  un 
grand  secteur  qu’il  sollicitait  depuis  1789. 

Une  montre  d’Arnold,  avec  l.'iquelle  il  allait  et  revenait  de  l’orient  à l’oc- 
cident , d’une  extrémité  à l’autre  de  son  degré  de  longitude , lui  a procuré 
la  différence  des  longitudes  de  z'  jz*de  temps. 

M.  Dalby  trouve  que  ces  degrés  donnent  l’aplatis-sement  de  -jL  ; mais , 
comme  cela  ne  s’accorde  pas  avec  les  degrés  mesurés  ailleurs  , il  en  conclut 
que  la  terre  n’est  p.as  un  ellipsoïde  régulier  ; et  ce  résultat  est  aussi  celui  du 
C.*"  La  Place  dans  ses  Reoherches  sur  la  figure  de  la  terre. 

Dans  les  Transactions  de  1796,  M.  Herschel  a donné  deux  grands  mé- 
moires sur  la  lumière  des  étoiles. 
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On  annonça  un  habile  opticien  de  Londres , M.  W atson , qui  terminait 
iyp6.  un  télescope  grégorien  de  p-j  pouces  d’ouverture,  dont  le  prix  devait  être  de 
200  louis. 

M.  de  Rossel , seul  officier  vivant  de  l’équipage  du  feu  capitaine  d’Entrecas- 
(eaux , s’occupait  à Londres  de  la  rédactipn  de  ce  voyage , dont  il  avait  recueilli 
les  journaux  et  les  observations,  et  l'amirauté  d’Angleterre  promettait  de  faire 
les  frais  de  la  publication  ; mais  il  est  revenu  en  France. 

Les  Éphémérides  de  Vienne  pour  1797  contieimeni  beaucoup  d’obser- 
vations faites  à Vienne,  à Bude,  à Prague,  à Cremsmunster ; des  calculs  de 
longitudes  pour  un  grand  nombre  de  villes  ; une  nouvelle  détermination  des 
distances  des  satellites  de  Jupiter,  par  Triesnecker.  Les  voici  en  demi.dia- 
mctres  de  l’équateur  de  Jupiter,  qu'il  trouve  de  i8"5)2. 

Le  I satellite , ;"86. 

Lez.' 9,33. 

Le  3." i4.99- 

Le  4.* z6,3i. 

Un  mémoire  de  M.  Burg  sur  l’obliquité  de  l’écliptique,  par  les  observa- 
tions des  solstices  d’été  et  d’hiver,  observés  à Greenwich.  Il  lui  parait  que  les 
réfractions  de  Cassini  sont  préférables  à celles  de  Bradley  ; il  les  établit  de  la 
manière  suivante  , pour  différentes  distances  au  zénith , le  baromètre  étant 
430  pouces  anglais,  et  le  thermomètre  à 5 4;*  A 18*. ...  o'  3 1"4. 

38.  ..  .0  4j,4. 

75  - • • •?  37.9- 

M.  le  major  de  Zach , astronome  célèbre  de  Gotha,  dont  la  correspon- 
dance est  la  plus  utile  et  la  plus  agréable  que  j’aie  jamais  eue , m’a  fait  connaître 
plusieurs  ouvrages  anglais  et  allemands , dont  sans  lui  je  n’aurais  jamais  eu  con- 
naissance , et  plusieurs  anecdotes  qui  annoncent  la  plus  vaste  érudition.  Il  a 
traduit  mon  éloge  de  Bailly , avec  des  additioiu  plus  étendues  qlie  l’ouvrage 
qu’il  traduisait  ; U se  proposait  de  traduire  mon  Abrégé  de  l’hbtoire  de  l’astro- 
nomie, qui  est  dans  la  Connaissance  des  temps  de  >797,  avec  des  additions 
considérables.  C’est  lui  qui  devait  faire  cette  hbtoire  : il  veut  bien  me  la  laisser 
ébaucher  ; mab  il  se  charge  de  la  perfectionner. 

Il  a terminé  depuis  peu  l'impression  d’un  volume  de  tables  d’aberrations , 
avec  un  nouveau  catalogue  d’ascensiom  droites  de  1 zoo  étoHes  zodiacales , 
qui  auront  toutes  la  même  précision  que  les  34  étoiles  de  M.  Maskelyne  ; il 
les  a déterminées  avec  une  lunette  méridienne  de  Ramsden , qui  est  si  par- 
fiiitement  placée , qu’il  ne  trouve  pas  de  différences  de  plus  d’un  dixième  de 
seconde  de  temps  entre  huit  étoiles  disffibuées  sur  cent  soixante-deux  degrés 
du  méridien,  depuis  Antarès  jusqu’k  la  Chèvre,  sous  le  pèle.  Cette  lunette 
est  placée  sur  des  blocs  de  granit  pesant  chacun  six  milliers. 

Le  duc  de  Skxe-Gotha , à qui  nous  devons  l’établissement  de  ce  snperbe 
observatoire , n’épargne  rien  pour  le-  compléter.* 

Le  C.'°  Loub  Brégûet , horloger  de  Paru , continuait  de  s’occuper  à faire  des 
montres  de  longitude,  chronomètres  ou  garde-temps;  il  fit  des  expériences  et  des 
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recherches  curieuses  ; U découvrit  sur-tout  un  nouvel  échappement  absolument  — — ■ 
indépendant  de  la  force  motrice  et  de  toutes  les  inégalités  du  rouage.  Je  l’ai  fait  1 796. 
graver  dans  l'Histoire  des  mathématiques  de  Montucla.  Cet  habile  artiste  eu 
né  i Neuchâtel  au  mois  de  janvier  i749>  ""û*  il  habite  en  France  depuis 
ty6},  et  dès  1780  il  commença  à s’occuper  de  la  perfection  de  ton  art. 

Le  C.‘*  Oreily , qui  avait  une  belle  manufacture  de  cristaux  au  Gros- 
Caillou  , fit  du  fUntglass  pour  les  lunettes  acromaliques ; le  C.**  Caroclié  en 
fit  l’épreuve , et  le  trouva  d’une  assez  bonne  qualité  ; ses  successeurs  , les 
C.‘"‘  Catoire  et  Besson,  se  proposaient  de  le  perfectionner. 

Don  Denis  Alcala-Galiano , capitaine  de  vaisseau  en  Espagne , a envoyé 
au  bureau  des  longitudes  deux  mémoires  sur  le  calcul  des  longitudes  et  des 
latitudes,  qui  prouvent  qu’on  cherche  â accréditer  ces  utiles  méthodes  dans 
la  marine  d’Espagne.  Le  voyage  de  Don  Alexandre  Malaspina  à la  mer  du 
Sud , en  1789  , fût  l’occasion  de  ces  recherches,  et  nous  procura  aussi  des 
observations  sur  les  marées,  aux  deux  c6tes  de  l'Amérique.  J’en  etirichirai 
mon  T raité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer , dont  la  première  édition  , publiée 
en  t783  , a déjà  procuré  beaucoup  d’observations  intéressantes  des  dipérentes 
parties  du  monde , pour  améliorer  la  seconde  édition. 

C’est  la  méthode  que  j’ai  suivie  depuis  trente  ans.  Dès  que  j’ai  publié  un 
ouvrage,  je  m’en  sen  pottr  me  procurer  des  additions,  des  corrections,  afin 
de  le  rendre  meilleur  dans  une  autre  édition.  Il  y en  a qui  préféreraient  d’at- 
tendre , pour  faire  mieux  dès  la  première  fob  ; mais  ils  perdaient  les  secours 
c]ue  procure  une  première  ébauche.  Je  suis , d’ailleurs  , le  conseil  de  Quin- 
àien , qui  dit  : Afulla  dum  ptrptliuntur  inttreunt. 

Les  lettres  d’Espagne , en  date  du  8 novembre , nous  ont  appris  que  le 
prince  de  la  Paix,  premier  ministre,  avait  établi  des  professeurs  d’astronomie 
théorique , pratique  et  physique , et  pour  les  applications  â la  géographie  et  ' 
i la  navigation;  des  professeurs  surnuméraires  ou  suppléans;  des  élèves  desti- 
nés â les  remplacer  : il  en  a formé  un  nouveau  corps  militaire,  avec  le  nom 
A’ Ingénieurs -cosmogmphes  d’état.  Le  ]o  octobre,  ils  ont  été  présentés  au  roi 
et  à la  reine  : mais  les  observatoires  de  Madrid  ne  sont  point  encore  teiminét. 

Il  a aussi  demandé  à M.  Herschel  un  télescope  de  vingt-cinq  pieds , dont 
M.  de  Mendoza,  officier  espagnol,  actuellement  i Londres,  flit  chargé  de 
presser  l’exécution , et  qui  est  en  chemin. 

Joseph  Chant , né  à Saint-Philippe , à huit  lieues  de  Valence  , le  a février 
1766  , vice-directeur  de  l’observatoire,  après  avoir  cultivé  l’astronomie  et  la 
géométrie  en  France  et  en  Angleterre  pendant  plusieurs  années,  alla  prendre 
possession  du  grand  et  bel  observatoire  que  l’on  a commencé  à Madrid. 

En  Allemagne,  on  imprima  les  Fragment  aphroditographiques  de  M.  Schroe- 
ter,  c’est-à-dire  , ses  observations  sur  la  figure , les  taches , les  montagnes  de 
V énus , et  sur  sa  rotation  , dont  il  a beaucoup  parlé  dans  les  T ransactiona 
philosophiques  de  Londres,  dans  les  Mémoires  de  Gottingue,  d’Erfort,  de  Ber- 
lin , et  dans  les  Éphémérides  de  Berlin.  Il  trouve  qu’il  y a dans  Vénus  des  mon- 
tagnes très-élevées  comme  sur  la  terre  et  sur  la  lune  ; que  les  hauteurs  des 
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■ montagnes  de  Vénus  sont  au  diamètre  de  cette  planète  à-peu-près  dans  le 
iyp6.  même  rapport  que  celles  de  la  lune  au  diamètre  de  celle-ci;  que  la  plupart  de 
ces  montagnes  et  les  plus  hautes  sont  , comme  dans  la  lune , sur  la  partie 
australe. 

La  rotation  de  Vénus  lui  paraît  de  33*'  2i‘;  les  altérations  observées,  dans 
l'espace  de  deux  heures , dans  les  cornes  de  cette  planète , lui  paraissent  indi- 
quer que  son  équateur  fait  un  grand  angle  avec  l'écliptique,  et  que,  par  consé- 
quent , les  changemens  des  saisons  y sont  très-comidérables. 

Il  pense  que  M.  Herschel  fait  le  diamètre  de  Vénus  trop  grand,  en  l’éta- 
blissant de  I ü"8  , vu  à la  distance  du  soleil  ; il  ne  le  fait  que  de  1 6"6  , comme 
moi,  et  comme  M.  de  Zach  dans  le  second  supplément  aux  Éphémérides  de 
Berlin. 

M.  Schaubach  publia  les  Catastérismes  d'Kratostbcnes  en  grec  et  en  latin. 

M.  Amman  publia  des  opérations  faites  pour  la  topographie  de  Suabe. 

M.  Woltman,  directeur  des  eaux  à Cuxhaven  , ou  Ritzebuttel,  à l’em- 
bouchure du  Weser,  fit  des  observations  curieuses  et  des  expériences  sur  les 
réfractions  terrestres  et  sur  leurs  variations  près  des  eaux  et  des  terres  ; et , 
suivant  les  degrés  du  thermomètre  et  du  baromètre  , il  trouva  quelquefois 
de  la  dépression  au  lieu  d’élévation.  11  donna  un  mémoire  sur  ce  sujet  à 
l’Académie  de  Gotiingue. 

M.  Frédéric  Homemann,  né,  le  18  septembre  1771,  à Flildesheim  en 
basse  Saxe,  fût  destiné  à un  voyage  dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  pour  l’as- 
sociation anglaise,  qui  a déjà  fait  des  tentatives  à cet  égard.  Il  sait  les  langues 
orientales  ; il  entend  la  médecine  ; il  travaille  dans  les  arts  du  serrurier  et  du 
menuisier  ; il  va  facilement  à pied  ; il  est  robuste  , courageux , enthousiaste  des 
voyages,  et  l’on  doit  tout  en  espérer.  M.  de  Zach  lui  a proposé  de  le  mettre 
en  état  de  faire  encore  quelques  observations  astronomico-géographiques  ; ce 
qui  rendrait  ce  voyage  le  plus  intéressant  qu’on  eût  jamais  fait.  On  peut  voir 
dans  mon  mémoire  sur  l'intérieur  de  l’Afrique  (Acailtmie  des  scicncts , 1790), 
tout  ce  que  l’on  peut  attendre  d'une  pareille  entreprise.  Nous  avons  vu  passer 
à Paris  ce  courageux  voyageur  au  mois  de  juillet  1797  î et  nous  avons  appris 
qu’il  avait  envoyé  son  journal  en  Angleterre. 

M.  Nelckenbrecher  avait  donne,  à Berlin,  un  Traité  général  des  poids  et 
mesures,  en  allemand.  M.  Gerhardt  y a ajouté  les  nouvelles  mesures  républi- 
caines, et  a rendu  ce  volume  plus  complet  que  la  Métrologie  de  Paucion  , sur- 
tout pour  l’Allemagne,  dont  les  détails  nous  manquaient.  Au  reste,  les  détails 
des  mesures  mêmes  de  la  France  y manquaient  également  ; on  ne  les  trouve 
nulle  part.  Il  y avait  à la  bibliothèque  de  l’Académie  un  manuscrit  où  elles 
étaient  rassemblées;  et  lorsque  je  proposai  à M.  Paucton  le  plan  et  les  prin- 
cipaux fondemens  de  son  ouvrage,  j’espérais  qu’il  y ajouterait  ces  détails,  qui 
spécialement  la  f rance  ; mais  on  les  imprime  actuellement. 

M.  Prosperin,  dans  les  Mémoires  de  Stockholm,  doima  une  suite  de  ses 
c c sur  les  distances  des  comètes  à la  terre  : il  ii’en  a pas  trouvé  qui  puissent 
approcher  plus  près  que  mille  lieues. 
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M.  Hennerf , astronome  d'Utrecht , remporta  le  prix  de  l'Académie  de 
Pétersbourg  sur  les  inégalités  du  mouvement  diurne  de  la  terre.  Son  résultat  i 
est  qu’il  y a bien  quelques  inégalités  d.ins  la  rotation , mais  qu’elles  se  réta- 
blissent et  se  compensent , de  manière  qu’on  peut  la  supposer  uniforme. 

Les  Éphémérides  de  Milan  pour  1796  nous  procurèrent  une  théorie  des 
perturbations  de  Mercure  par  M.  Oriani , et  des  observations  de  cette  pla- 
nète , faites  par  M.  de  Cesaris  avec  l'excellent  mural  de  Ramsden , qui  a huit 
pieds  anglais  de  rayon. 

Lorsque  les  troupes  françaises  firent  la  conquête  du  Milanex , des  académi- 
ciens français  allèrent  y recueillir  les  objets  utiles  pour  les  sciences  et  les  arts  ; 
nous  respectâmes  le  mural,  dont  les  astronomes  üiiani,  de  Cesaris  et  Reggio 
font  un  si  bon  usage , et  nous  demandâmes  au  Directoire  exécutif  de  les  recom- 
mander nommément  au  général  Bonaparte,  qui  commandait  l’armée  française: 
Bonaparte  les  reçait  avec  distinction , entre  autres  M.  Oriani,  et  leur  donna  toute 
la  protection  dont  ils  avaient  besoin  pour  la  continuation  de  leurs  travaux. 

M.  Toaido  traduisit,  à Padoue,  mon  Abrégé  d’astronomie , et  même  l’As- 
tronomie des  Dames;  il  joignit  à ce  dernier  ouvrage  un  second  volume  qu’il 
avait  fait  pour  faciliter  leurs  progrès  dans  la  connaissance  de  l'astronomie. 

Je  visitai , cette  année , en  allant  au  Mont-Blanc , l’observatoire  de  Genève, 
qui  a pris  de  nouveaux  accroissemens.  Il  fut  établi  en  1771  par  André  Mallet, 
dont  j’ai  donné  l’éloge  pagt  6pS.  Cet  observatoire  a vingt -quatre  pieds  de 
diamètre  : on  y voit  une  lunette  méridienne  acromatique  de  cinq  pieds;  un 
quart-de-cercle  fait  par  Sisson  , qui  a 2^  pieds;  une  lunette  acromatique  de 
dix  pieds;  une  autre  lunette  acromatique  de  3;  pieds,  qui  a 3I  pouces  d’ou- 
verture , et  qui  a un  mouvement  parallactique  : elle  appartient  au  jeune  Fré- 
déric Maurice,  astronome  et  géomètre.  Il  y a aussi  un  cercle  de  dix  pouces; 
on  peut  le  citer,  parce  que  cet  instrument  est  encore  rare  : celui-ci  a été  cédé 
par  le  C.'"  T romelin  , officier  de  vaisseau.  On  y trouve  encore  une  lunette  pa- 
rallactique de  Ramsden  , qui  a trente  pouces , avec  un  micromètre  tracé  sur  une 
glace  par  Brander , d’Augsbourg  ; une  excellente  pendule  de  Shelton,  qui  ne 
varie  pas  d’une  seconde  par  jour  de  l’hiver  â l’été  ; une  chaise  roulante  , dont 
l’observateur  peut  élever  le  dossier  à volonté  par  le  moyen  d’un  cric,  pour 
se  placer  à la  hauteur  de  la  lunette  méridienne.  On  peut  juger,  par  ce  détail , 
de  l’utiljté  des  observations  qui  nous  arrivaient  de  Genève,  où  M.  le  professeur 
Marc-Auguste  Fictet  et  M.  Frédéric  Maurice  en  avaient  fait  déjà  plusieurs  ; 
mais  le  premier  n’est  plus  occupé  que  de  physique , et  le  second  de  géométrie. 

Le  comte  Ignace  Batihiani , évêque  de  Weissembourg , ou  Àlia  CaroHna,  en 
Transylvanie,  établit  un  observatoire,  et  M.  Martonfi  commença  à y faire 
des  observations. 

Parmi  les  pertes  que  fit  l’astronomie  en  >796,  la  plus  grande  est  celle  de 
Pingré. 

Alexandre- Gui  Pingré,  géographe  de  la  marine,  ci-devant  associé  libre 
de  l’Académie  des  sciences  de  Paris  , bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève  et 
du  Panthéon,  naquit  à Paris  le  4 septembre  171t.  Il  fit  ses  éludes  au  collège 
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l■■—  de  Sentis,  tenu  alors  par  les  chanoines  r^gulien  de  la  congrégation  de  France, 
I7p6.  appelés  vulgairement  Génovéfains , et  en  1727  il  entra  dans  cette  congré- 
gation. 

La  théologie,  i laquelle  on  le  destina  d’abord,  fût  long-temps  sa  prin- 
cipale occupation  ; il  s'y  distingua  au  point  d'être  professeur  à vingt-quatre 
ans,  avant  même  que  d'être  prêtre  : mais,  en  174$  > les  troubles  du  jansénisme  le 
firent  condamner  à enseigner  les  basses  classes  dans  les  collèges  de  Senlis  , 
de  Chartres  et  de  Rouen.  Il  fût  déplacé  et  persécuté  par  l’autorité;  et  ce  n« 
fût  qu'en  1 749  que  M.  Le  Cat , fameux  chirurgien  de  Rouen  , qui  venait  de 
procurer  ê son  pays , en  1 748  , l'établissement  d'une  Académie , le  fit  choisir 
comme  un  des  membres.  On  n’avait  point  d'astronome  à l’Académie;  Pingré 
dit  qu’il  s'occuperait  d’astronomie , et  il  devint  un  grand  astronome.  — Maga- 
sin encyclopédique , tome  III , p.  4ao. 

Il  s’en  occupa  avec  succès  dès  1750.  Le  2 mai  175  3 , il  fut  élu  correspon- 
dant de  l’Académie  des  sciences  de  Paris,  ayant  envoyé  l’observation  du  pas- 
sage de  Mercure , qu'il  avait  faite  à Rouen  avec  le  C.'"  Bouin , son  confrère  et 
son  ami. 

La  considération  dont  il  jouissait  dans  son  ordre  le  fit  envoyer  à Paris, 
où  il  pouvait  faire  honneur  à sa  congrégation;  il  y connut  Le  Monnier,  dont  le 
zèle  pour  l'astronomie  saisissait  tous  les  moyens  de  faire  des  prosélytes.  Le 
Monnier  venait  de  me  lancer  dans  la  carrière  ; il  en  fit  autant  pour  Pingré , 
quoiqu’il  eâi  vingt  ans  de  plus  : mais  l'application  et  le  talent  de  celui-ci 
compensaient  bien  le  défaut  de  jeunesse.  Notre  maître  lui  proposa  tout  de  suite 
de  se  faire  connaître  par  le  travail  le  plus  pénible  qu’un  astronome  pût  entre- 
]>rendre  ; ce  fut  de  calculer  un  almanach  nautique , pour  déterminer  les  navi- 
gateurs à observer  les  longitudes  par  le  moyen  de  la  lune , en  les  dispensant 
de  la  partie  la  plus  difficile , qui  est  celle  des  calculs  qu’exige  cette  méthode. 

Pingré  calcula  donc  , pour  1754,  son  État  du  ciel , ou  le  lieu  de  la  lune 
était  calculé  rigoureusement  sur  les  tables  de  Halley , pour  midi  et  pour  mi- 
nuit , avec  l’ascension  droite  en  secondes  de  temps  deux  fois  le  jour  ; l’argu- 
ment annuel  et  les  distances  de  la  lune  au  soleil , qui  pouvaient  servir  à prédire 
les  erreurs  des  tables , d’après  tes  observations  de  Halley  et  celles  de  Le 
Monnier,  que  l’on  avait  commencé  d’imprimer  dès  1751. 

L’année  d’après , il  préféra  les  tables  des  Institutions  astronomiques  de  Le 
Monnier , et  il  calcula  les  lieux  de  la  lune  plus  rigoureusement  encore  , c’est- 
à-dire,  en  secondes.  « Je  doutais,  l’année  dernière,  dit-il  dans  la  préface, 
» qu’un  seul  homme  pût  suffire  pour  calculer,  dans  toute  la  perfection  pos- 
» sible , les  mouvemens  de  la  lune  ; je  n’en  doute  plus  maintenant , et  c’est 
» par  ma  propre  expérience,  » Pingré  aurait  pu  dire  qu’il  était  presque  le 
seul  qui  put  faire  une  pareille  expérience.  Aussi , quand  il  fut  question  des 
calculs  de  la  Connaissance  des  temps  en  1759,  Le  Monnier  voulait,  avec 
raison , qu’on  la  confiât  à Pingré  ; et  il  l’eût  faite  bien  mieux  que  moi , qui 
en  fus  chargé.  La  petite  pension  qui  y était  attachée , et  qu’on  ne  voulait 
pas  donner  à un  religieux , fut  la  seule  cause  de  cette  préférence , ou  plutût 
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de  celle  erreur  : mais  il  en  résulia  quelque  bien  ; car  Pingr^  eûl  fail  cet  ouvrage 
avec  un  scrupule  et  un  détail  qui  lui  auraient  pris  tout  son  temps , et  nous  l 
auraient  priv^  de  travaux  plus  utiles  que  cet  almanach  ne  pouvait  l’être  alors , 
et  dans  lesquels  d’autres  ne  pouvaient  le  remplacer  : c’est  à de  bons  calcu- 
lateurs, et  non  pas  i un  grand  astronome,  qu’un  pareil  ouvrage  doit  être 
confié. 

En  17(6,  il  fût  reçu  de  l’Académie  comme  associé  libre , et  pendant  qua- 
rante aiu  il  ne  cessa  de  travailler  pour  cette  compagnie , et  de  lui  être  utile 
et  cher , d’enrichir  les  volumes  de  ses  Mémoires , et  d’aller  au-deli  des  mers 
pour  seconder  ses  projets. 

Dès  1751,  il  avait  obtenu  la  construction  d’un  observatoire  dans  l’abbaye 
de  Sainte-Geneviève;  l’abbé  et  le  chapitre  lui  donnèrent  un  télescope  de  six 
pieds,  une  pendule  et  une  lunette;  l’Académie  lui  confia  un  quart -de-cercle; 
et  l’on  voit  que  le  2;  septembre  il  observa  l’occultation  des  Hyades  : mais 
ce  qui  était  plus  difficile  et  plus  rare  , il  commença  à en  tirer  des  conséquences 
en  calculant  les  parallaxes.  On  voit , dans  ce  mémoire , qu’il  n’épargnait 
point  les  calculs,  et  qu’il  en  fit  beaucoup  plus  que  cette  observation  n’en 
méritait. 

En  1757,  il  entra  dam  une  nouvelle  carrière,  qu’il  parcourut  avec  la  plus 
grande  distinction  ; c’est  celle  des  calculs  des  comètes.  La  détermination  des 
orbites  cométaires  était  le  problème  le  plus  difficile  de  l’astronomie , celui  qui 
exige  le  plus  de  calculs  et  le  plus  de  sagacité,  i cause  des  difTérens  cas  qui 
embarrassent  le  calcul  : mais  Pingré  n’était  jamais  embarrassé , et  il  calcula  i 
lui  seul  plus  d’orbites  de  comètes  que  tous  les  astronomes  ensemble  pendant  un 
pareil  intervalle  de  temps,  comme  on  peut  le  voir  dam  l’immense  ouvrage 
de  sa  Cométographie , qui  parut  en  1784  > en  deux  volumes 

En  1760,  le  pacage  de  Vénus  sur  le  soleil,  qu’on  attendait  pour  le  6 juin 
1761,  engagea  les  puissances  et  les  académies  i envoyer  des  astronomes  dam 
les  différentes  panies  du  monde.  Pingré  se  chargea  d’aller  dam  les  mers  des 
Indes , et  il  choisit  sa  position  à Hle  Rodrigue , où  l’on  devait  voir  l’entrée 
et  la  sortie.  Le  mauvais  temps  contraria  Pingré , ainsi  que  Le  Gentil,  et  Maslte- 
lyne  à llle  de  Sainte-Hélène.  Le  Gentil  était  allé  aux  Indes , aimi  que  Mason , 
astronome  anglais.  Les  événement  de  la  guerre  nous  arrachèrent  encore  ces 
observatiom  ; mais  le  voyage  de  Pingré  fût  utile  i la  géographie  et  i la 
marine. 

On  demanda , en  1 76^,  i Pingré  de  tracer  un  cadran  solaire  sur  la  colonne 
de  l’hôtel  de  Soissom,  où  l’on  venait  de  comtruire  la  halle  au  blé.  Il  ima- 
gina un  cadran  ingénieux  et  savant , dont  les  styles  environnent  une  panie 
de  la  colonne , et  sont  tous  horizontaux  ; il  en  publia  la  description  , que 
j’ai  encore  étendue  en  y ajoutant  les  démomtrations , dam  la  nouvelle  Ency- 
clopédie, au  mot  Cadran. 

En  176;  , il  publia  une  description  de  Pékin  , pour  accompagner  un  plan 
que  Joseph  de  l’isle  avait  fait  graver,  et  il  y donna  les  résultats  de  beaucoup 
de  calculs  d’éclipses  pour  la  position  de  Pékin.  Depuis  il  en  a calculé  beaucoup 
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pour  déterminer  les  longitudes  qui  étaient  incertaines , ce  que  personne  ne 
17^6.  taisait  auparavant;  car  en  Europe,  ainsi  qu'à  la  Chine,  on  observait  toutes 
les  éclipses  de  soleil  et  d'étoiles , mais  on  ne  calculait  jamais  les  observations 
pour  en  tirer  des  conséquences. 

En  1766 , il  calcula  les  éclipses  de  1 900  ans  pour  l'Art  de  vérifier  les  dates  , 
dont  la  seconde  édition  fut  donnée,  en  1770,  par  D.  Clément.  La  Caille  les 
avait  calculées  pour  la  première  édition  , donnée  par  D.  Clémencet  et  D.  Du- 
r.md  ; mais  Pingré  y mit  encore  plus  de  détails  et  plus  de  soins.  Il  était  seul 
capable  de  refaire  ce  travail  de  La  Caille , l'astronome  le  plus  étonnant  que 
j'aie  connu. 

Pingré  a été  bien  plus  loin;  il  a ensuite  calculé  les  éclipses  de  mille  ans 
avant  l’ère  vulgaire,  et  l'Académie  des  inscriptions  les  a publiées  dans  le  qua- 
rante-deuxième volume  de  ses  Mémoires , quoique  Pingré  ne  fût  pas  membre 
de  cette  Académie  : mais  on  sentit  bien  qu'un  travail  immense  et  important 
pour  la  chronologie , et  que  nulle  autre  personne  ne  pourrait  entreprendre , 
devait  mériter  à l'auteur  cette  honorable  exception. 

En  1 767 , le  marquis  de  Courtanvaux  forma  le  projet  de  vérifier  les  hor- 
loges marines,  dont  Leroy  l'ainé  s'occupait  depuis  I7j4'  Pingré  l'accompagna 
en  Hollande,  sur  la  corvette  l'Auron,  de  soixante-six  pieds  de  long,  et 
publia , l'année  suivante , un  volume  sur  ce  voyage. 

En  1769,  il  fut  question  d'un  voyage  en  Amérique,  soit  pour  le  passage 
de  Vénus  sur  le  soleil , soit  pour  l'examen  des  montres  marines.  Le  duc  de 
Praslin  , à qui  nous  en  eûmes  l'obligation  , avait  choisi  le  capitaine  Fleu- 
rieu  pour  commander  le  bâtiment , et  celui-ci  m'avait  désigné  pour  les  obser- 
vations ; mais  Pingré  était  déjà  accoutumé  à de  grandes  navigations , et  d'une 
santé  robuste  ; il  voulut  bien  prendre  ma  place , et  je  lui  |>romis  de  payer  sa 
complaisance  par  des  travaux  de  cabinet  qui  ne  souânraîent  aucune  inter- 
ruption , pour  le  bien  de  l'astronomie. 

Ce  Voyage  de  l'isis , un  des  plus  importans  qu'on  ait  faits  pour  la  géo- 
graphie, parut  en  1775  , en  deux  volumes  in-^‘  Pingré  avait  fait  la  plupart 
des  observations  ; il  fit  encore  une  partie  des  calculs  ; il  en  aurait  fait  be.iu- 
coup  plus  si  le  C.*"  Fleurieu  n'eût  désiré  de  s'en  occuper  lui-même,  comme 
il  le  fit  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence. 

En  1771  , il  y eut  encore  un  autre  voyage  de  même  espèce,  procuré  par 
le  ministre  de  Boynes,  sur  la  frég.tte  la  Flore,  commandée  par  Verdun  ; Borda 
était  de  ce  voyage,  ainsi  que  Pingré.  La  relation  qui  parut  en  1778  , en  deux 
volumes , est  presque  toute  entière  l'ouvrage  de  Pingré.  L'Europe  jusqu'au 
cercle  polaire  , l'Afrique  et  l'Amérique,  furent  encore  le  théâtre  de  sa  glaire 
astronomique;  et  plusieurs  années  de  calculs  ne  furent  pas  de  trop  pour  mettre 
toutes  les  observ.itions  en  état  de  servir  à la  géographie,  à la  correction  des 
cartes  marines  , à la  détermination  des  longitudes  et  des  latitudes  ; il  y ajouta 
les  variations  de  l'aimant,  les  courans , les  sondes  et  les  marées. 

En  1786,  il  publia  une  traduction  française  du  poème  astronomique  de 
Manilius , fait  sous  le  règne  d'Auguste  , et  qui  n'avait  jamais  été  traduit  en 

français. 
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français.  J’avais  cherclit , depuis  plus  de  dhc  ans,  à procurer  une  traduction  ■ 

de  ce  poème.  Dreux  du  Radier,  avocat  retire,  l’avait  faite  à ma  soilicit.1- 
lion,  i condition  que  je  l’exaniinerais  avant  qu'il  la  publiât.  Quand  je  voulus 
m’en  occuper,  je  m’aper(,'us  que  souvent  le  traducteur  n’entendait  pas  Mani- 
liiis , et  quelquefois  je  ne  l’entendais  p.as  non  plus.  Ce.  travail , long  et  diffi- 
cile, était  plus  du  ressort  de  Pingre,  qui  connaissait  parfaitement  le  latin  et 
le  grec,  avec  l’érudition  de  l’ancienne  astrologie.  Je  le  priai  de  s’en  charger, 
et  il  trouva  plus  court  de  refiire  lui-même  la  traduction , telle  qu’elle  a été 
imprimée  en  1786  , en  deux  volumes  in-S.’ 

Il  y joignit  la  traduction  du  poème  d’Aratus , si  célèbre  dans  l’antiquité, 
sur  les  coitstellations  et  les  cercles  de  la  sjihère , et  qui  n’avait  jamais  paru 
en  français.  En  en  rendant  compte  dans  le  Journal  des  savans , je  rappelais 
quelques  ouvrages  de  Pingré,  et  je  finissais  par  ces  mots  : On  ne  peut  entendre 
sans  étonnement  U récit  d'un  si  grand  nombre  de  travaux. 

Dès  1756  il  avait  publié  le  projet  d’une  histoire  de  l’astronomie  du  dix- 
septième  siècle,  où  il  voulait  rassembler  er  calculer  une  quantité  immense 
d’observations  éparses  dans  les  ouvrages  du  dernier  siècle  et  dans  beaucoup 
de  manuscrits. 

Le  Monnier , qui  lui  inspira  ce  projet , lui  avait  communiqué  les  m.inus- 
crits  de  Boulliau  , ‘et  il  en  avait  rassemblé  beaucoup  d’autres.  Il  avait  eu 
beaucoup  de  pièces  détachées,  que  personne  peiu-èire  n’eût  été  en  état  de 
réunir.  Ce  travail  fut  interrompu  par  tous  les  autres  travaux  dont  je  viens  de 
parler.  Pingré  ne  put  le  reprendre  qu’en  1786;  il  le  termina  en  1790,  c’est- 
à-dire  , à quatre-vingts  ans.  J’en  rendis  compte  à l’Académie  , au  mois  de 
février  1791  , avec  un  enthousiasme  que  j’eus  le  plaisir  d’inspirer  à d’autres. 
L’Assemblée  nationale  accorda  un  secours  pour  l’impression  de  cet  immense 
travail , qui  serait  finie  sans  les  entraves  du  commerce  : il  y en  a déjà  j64  P^ges 
d’imprimées;  ce  qui  fait  environ  les  deux  tiers.  Le  C.'“  Barrois  me  promet 
de  continuer  bientôt,  et  sans  doute  que  la  paix  rendra  assez  d’activité  au  com- 
merce de  la  librairie  pour  qu’il  .ait  intérêt  à finir  cet  ouvrage. 

On  a vu  , par  ce  qui  précède , que  l’extrême  complaisance  de  Pingré  et 
sa  prodigieuse  facilité  pour  le  travail  suffisaient  à tout  : on  découvrait  une 
comète,  c’était  à Pingré  à la  calculer;  on  av.aii  besoin  de  deux  ou  trois 
mille  ans  d’éclipses , il  ne  fallait  que  les  lui  dem.inder  ; d’un  voy.ige  au-delà 
des  mers , il  était  prêt  à partir  ; de  deux  volumes  de  traduction  , ce  n’était 
rien  pour  lui , non  plus  que  des  hymnes  pour  le  bréviajre  de  sa  congrégation  : 
car  on  les  lui  demanda  , parce  qu’on  savait  qu’il  pouvait  suffire  à tout , et  que 
ses  grands  ouvrages  n’en  souffraient  presque  point  ; il  n’y  avait  que  les  astro- 
nomes qui  voyaient  avec  regret  cette  perte  de  temps. 

On  a inséré  dans  la  Relation  de  La  Pérouse  un  Voyage  intéressant  de  Ma- 
nille au  Mexique,  fait  par  la  frégate  espagnole  la  Princesse,  en  1781  , et 
traduit  par  Pingré.  On  le  trouve  dans  le  quatrième  volume  de  cette  Relation  , 
où  sont  divers  mémoires  des  savans  qui  étaient  de  ce  voyage. 

Le  désintéiessement  de  Pingré,  sa  modestie,  son  insouciance  pour  tout  ce 
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■ ■ qui  n'^iaii  point  son  travail , firent  qu’il  n’obtint  ni  pension  ni  récompenses 
1 J ^6.  littéraires  suffisantes  pour  le  dédommager  de  la  perte  que  la  révolution  a causée 
à tous  les  gens  de  lettres  : aussi  passa-t-il  les  dernières  années,  non  dans  la 
médiocrité , mais  dans  le  besoin.  11  perdit  un  domestique  utile  et  cher  , et 
cette  perte  l’afHigea  profondément.  Il  travaillait  depuis  quatre  heures  du  matin 
à des  calculs  abstraits , et  l’on  aura  peine  à comprendre  que  sa  tête  et  ses  yeux 
aient  résisté  si  long-temps. 

Au  commencement  de  1796,  je  lui -demandai  s’il  pouvait  encore  calculer 
l’orbite  de  la  comète  qu’on  avait  déjà  observée;  il  l’essaya,  mais  il  me  dit 
que  cela  lui  paraissait  pénible.  C’était  la  première  fois  qu’il  trouvait  quelque 
difficulté  à un  ouvrage  difficile;  mais  il  avait  plus  de  quatre  - vingt  - quatre 
ans,  et  il  ne  restait  à ses  organes  que  quatre  mois  de  force  et  de  durée. 

Le  6 floréal  il  était  encore  à l’Institut  ; mais  le  7 il  se  sentit  affaibli.  Il 
vit  approcher  sa  fin  sans  aucune  inquiétude.  Le  1 1 il  lisait  encore  les  papiers 
publics.  Il  aimait  beaucoup  Horace;  il  se  faisait  l’application  de  ces  mots, 
mi  (onvha  satur.  Le  12  [>•*'  mai],  à quatre  heures,  il  s’éteignit  tranquille- 
ment, sans  souffrances  et  sans  regret,  donnant  lieu  à ses  confrères  d’envier 
tout-à-la-fois  et  sa  vje  et  sa  mort. 

Pingré  était  heureusement  constitué  pour  le  moral  et  pour  le  physique. 
Avec  une  force  et  un  talent  très-rares  pour  l’astronomie,  irn’avait  aucune  pré- 
tention ; il  était  simple , modeste , complaisant  à un  degré  également  rare.  Sa 
piété  ne  le  rendait  point  intolérant  ; il  avait  pour  amis  des  Jésuites  et  des 
athées  ; il  n’avait  point  d’ennemis.  Enfin  je  n’ai  connu  personne  qui  ait  réuni 
plus  que  lui  les  suffrages , la  considécation  et  l’affection  de  tout  le  monde. 

Aussi,  lorsqu’à  la  rentrée  du  College  de  France,  où  j’étais  auprès  de  lui, 
en  179(1  j’annonçai  l’impression  de  son  dernier  ouvrage , et  que  je  montrai 
l’auteur  au  public,  un  applaudissement. universel  et  long-temps  prolongé  lui 
fil  voir  combien  on  s’intéressait  à sa  vieillesse  et  à ses  travaux.  On  trouve 
son  éloge  plus  étendu  dans  les  Mémoires  de  l’Institut, 

Jean-Dominique  Cassini  IV,  né  en  1748,  s’étant  retiré  à la  campagne  en 
1796,  sa  place  du  bureau  des  longitudes  fut  donnée'ïu  C.'"  Messier,  et  celle 
de  l’Institut  au  C.'"  Bory  , cjief  d’escadre  , ancien  gouverneur  des  îles , et 
ci-devant  associé  libre  de  l’Academie  des  sciences. 

Don  Antoine  de  Ulloa  mourut  à Cadix,  au  mois  de  juin  179$  , à l’âge  de 
quatre-vingts  ans.  C’est  lui  qui  avait  été  chargé,  en  1736 , avec  Godin , Bou- 
guer  et  La  Condamine,  de  la  mesure  du  degré  au  Pérou  : il  avait  publié  un 
ouvrage  importîmt  à ce  sujet,  en  trois  volumes  in-^‘ , de  concert  avec  Don 
George  Juan,  mon  en  1773,  comme  je  l’ai  dit  pagt  H}1  les  observations 
furent  réimprimées  en  1775. 

Il  fût  un  des,grands  promoteurs  de  l’astronomie  en  Espagne;  il  contribua 
Iseaucoup  à la  coiutruciion  de  l’observatoire  de  Cadix  ; il  fut  gouverneur  de 
la  Louisiane.  Son  mérite  lui  avait  donné  un  grand  crédit  en  Espagne , et  il 
s’en  servit  toujours  pour  le  bien  des  sciences. 

En  Amérique , nous  perdîmes  David  Kittenhouse.  Il  était  né  , le  8 avril 
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1752  , à Germanlown  en  Amérique.  Ses  ancêtres  étaient  sortis,  au  corn- — — 
mencement  de  ce  siècle,  de  la  Hollande.  Il  était  d’abord  destiné  à l'état  1/^6, 
de  laboureur  : mais  dès-lors  il  montra  du  penchant  pour  les  mathématitjues; 
sur  sa  charrue,  il  dessinait  des  figures  de  géométrie.  Comme  il  était  d’une 
constitution  trop  faible  pour  l’agriculture,  ses  parens  le  mirent  chez  un  hor- 
loger, et  il  apprit  à faire  des  instrumens  de  mathématiques.  Il  fit  des  progrès 
de  lui-même;  il  lut  les  principes  de  Newton  dans  la  traduction  anglaise  de 
Mott.  Il  apprit  le  calcul  des  fluxions.  Dans  sa  solitude,  occupé  de- ses  études, 
il  construisit  un  orrery  que  le  D.'  Smith  a décrit  dans  le  premier  volume  des 
Transactions  américaines.  Le  collège  de  New-Jersey  l’a  ensuite  acheté.  Il  en 
fit  un  second , qui  se  trouve  encore  dans  la  collection  des  instrumens  de  l’uni- 
versité de  Pensylvanie.  Son  gendre  M.  B.arton,  le  D.'  Smith  et  M.  John  La- 
kons , le  déterminèrent  à quitter  la  campagne.  Il  le  fit  à regret , et  alla  en 
t770  i Philadelphie,  où  il  faisait  des  montres  et  des  instrumens  de  mathéma- 
tiques. II  fut  aussi  reçu  comme  membre  de  la  Société  américaine.  Sa  première 
observation  fut  le  passage  de  Vénus,  le  j juin  1769  , à Norriton  , dont  il 
fut  chargé  par  la  Société.  Le  D»t  Smith  en  a donné  la  relation  dans  le 
premier  volume  des  Transactions.  La  même  année,  il  y observa,  le  9 no- 
vembre, un  passage  de  Mercure.  En  1775  , il  prononça  à la  Société  le 
discours  annuel  , qui  fin  ircs-applaudi  : c’était  un  précis  de  l’histoire  de  l’as- 
tronomie. En  1779,  il  fut  nommé  commissaire  pour  régler  les  limites  entre  O 
la  Pensylvanie  et  la  Virginie , qui  étaient  en  proefa  : c’est  principalement  à lui 
qu’on  attribue  l’arrangement  de  cette  affaire,  qui  fût  terminée  en  1785  , à 
l’amiable.  En  1784,  il  aida  à mesurer  cinq  degrés  de  longitude  d’un  point 
près  de  la  Delaware,  pour  fixer  la  limite  occidentale  de  Pensylvanie.  En  1786, 
il  détermina  la  ligne  au  nord  qui  sépare  la  Pensylvanie  de  New-Yorck.  En 
1789,  il  avait  déji  été  employé  à assigner  les  limites  entre  New-Jersey  et 
New-Yorck;  et  en  1787,  entre  les  états  de  Massachuset  et  New-Yorck.  En 
1791  , il  fut  élu  président  de  la  Société  à la  place  de  Franklin.  Bientàt  après 
sa  nomination  à cette  place  , il  fit  un  présent  de  }O0  louis  à la  Société. 

Outre  les  mathématiques , il  avait  des  connaissances  en  théologie  et  en  méta- 
physique ; il  avait  du  talent  pour  la  musique  et  la  poésie  ; il  comprenait  le 
français,  l'allemand  et  le  hollandais;  il  était  versé  dans  la  littérature  étrangère. 

Il  fut  reçu  membre  de  la  Société  royale  de  Londres  en  179S . Depuis  1 777  jus- 
qu’en 1789,  il  fût  trésorier  de  Pensylvanie.  En  1791 , on  l’engagea  à accepter 
la  direction  de  la  monnaie  dans  les  États-Unis.  Il  se  démit  de  cette  charge 
en  1795  , à cause  de  sa  santé.  Il  crait  d’une  consthution  très-faible;  sa  der- 
nière maladie  fût  courte , mais  violente.  II  mourut  le  20  juin  1 796.  C’était 
un  homme  intègre , d’un  caractère  doux  , affable , désintéressé  ; il  a été  trè’s- 
regretté.  Eenjainin  Rush  a.fait  son  éloge. 

Jean-Mathieu  Matsko,  astronome  de  Cassel , mourut  le  19  novembre;  H 
était  né,  le  5 décembre  1721  , à Presbourg  en  Hongrie.  Il  avait  publié  des 
observations  à Cassel  en  1770  et  1781  , et  un  programme  où  il  revendique 
pour  Rothman  l’invention  de  la  pros^phérèse.  — Éphémérides  d<  Berlin , >783, 
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— — p.  160.  II  y a aussi  quelques  observations  de  Maisko  dans  les  Éphiémérides  de 
iyp6,  1780.  Il  publia,  en  1786  , un  éloge  du  landgrave  Frédéric  II , qui  aimait  les 
sciences,  et  spécialement  l'astronomie.  On  craint  que  l’exemple  de  ce  prince 
no  soit  pas  suivi  actuellement. 

En  France,  nous  perdîmes  le  C.'”  Fortin,  professeur  de  mathématiques  à 
Brest , où  il  avait  fait  diverses  observations  lorsqu'il  y avait  un  observatoire. 

Rochebl.ave,  qui  .av.iit  fait  des  observations  dans  les  Pyrénées,  mourut  aussi 
celte  année. 

Le  chevalier  Lorgna  mourut  à Vérone  le  18  juin  ; c’étaii  un  des  plus 
célèbres  géomètres  de  l’Italie.  Il  av.ait  fondé  une  Société  italienne , dont  il 
y a déjà  huit  volumes  de  publiés;  et  dans  chacun  de  ces  volumes  il  y a 
beaucoup  de  mémoires  d’astronomie  : lui- même  a quelquefois  appliqué  sa 
géométrie  à des  questions  d'astronomie.  Il  a légué,  par  son  testament , 800  livres 
de  rente  pour  soutenir  cet  utile  établissement  ; en  sorte  que  nous  pouvons  le 
regarder  comme  un  bienfaitetu'  de  l’astronomie.  Le  général  Bonaparte  non- 
seulement  fil  conserver  ce  fonds , mais  ii  le  fit  augmenter  en  1 797. 

A Londres,  on  perdit  le  docteur  Antqjne  Shepherd,  professeur  d’.astrono- 
mie  à Cambridge , à qui  l’astronomie  avait  des  obligations  ; il  naquit  dans 
le  V/estmoreland  en  lyzi.  Sa  correspondance  était  active  et  instructive;  il 
avait  une  belle  et  grande  bilaliothèque.  Comme  il  était  riefte , il  contribuait 
g même  de  sa  fortune  au  bien  de  L’astronomie  : il  avait  formé,  à ses  frab,  un 
observatoire  à Cambridge,  et  acheté  des  instrumens.  Etant  , p.ar  sa  place, 
memlire  du  bureau  des  longitudes,  il  y servit  plus  d’une  fois  l’astronomie  et 
les  astronomes. 

Ce  fut  lui  qui  publia,  en  1772,  les  grandes  tables  pour  corriger  les  dis- 
tances observées  en  mer;  il  nous  a procuré  celles  de  Taylor  pour  les  sinus 
de  seconde  en  seconde.  Il  s’intéressait  à toutes  les  entreprises  utiles , et  ii 
contribuait  toujours  à leurs  succès, 

1797- 

La  découverte  la  plus  curieuse  qu’on  ait  faite  depuis  long-temps , est  celle  de 
quatre  satellites  de  la  planète  de  Herschel  ; en  sorte  qu’elle  en  a six  de  connus. 
Le  tclescope  de  vingt-cinq  pieds  que  M.  Herschel  a fait  pour  l’observatoire 
de  Madrid , est  si  parfait , qu’il  lui  procura  cette  curieuse  observation. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  de  France  , commencé  en  1792,  fut 
continué  avec  vivacité.  Le  C."  Delambre,  qui  avait  passé  l’hiver  à Évaux, 
dans  la  ci-devant  Auvergne,  fit  treize  stations  jusqu’à  Rodés;  et  le  27  août 
[to  fructidor],  il  termina  la  partie  dont  il  était  chargé.  Le  C.'"  Méchain 
était  parti  de  Carcassonne  pour  aller  au-devant  de  son  collègue  ; le  C.'"  Tran- 
chot  avait  placé  les  signaux  ; le  mauvais  temps  et  la  santé  du  C.'°  Méchain 
l’empêchèrent  de  terminer  sa  portion  cette  campagne.  On  a de  la  peine  à se 
figurer  combien  ce  travail  est  pénible.  Le  C,*"  Delambre  m’écrivait  de  Puy- 
Violan  : « J’avais  pour  six  heures  d’ouvrage,  et  je  n’ai  pu  le  faire  qu’en  dix 
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» jours.  Des  le  matin , je  montais  au  signal  pour  n’en  descendre  qu’au  cou- 
» cher  du  soleil;  l’auberge  la  plus  voisine  ei.iit  celle  de  Salers  ; le  chemin 
» était  de  trois  heures  pour  aller,  autant  pour  revenir,  et  la  route  était  la 
S)  plus  horrible  que  j’aie  rencontrée  jusqu’ici. 

s>  J’ai  pris  le  parti  de  me  loger  dans  une  v.tcherie  voisine;  je  dis  voisine, 
» parce  qu’il  n’y  avait  que  pour  une  heure  de  chemin  , tant  le  matin  que 
SS  le  soir.  Pendant  les  dix  jours  qu’a  duré  ce  travail , je  n’ai  pu  me  désha- 
s>  "biller  ; je  couchais  sur  quelques  huttes  de  foin  ; je  viv.ais  de  lait  et  de 
» fromdge.  Presque  jamais  je  ne  pouvais  apercevoir  deux  objets  à-la-fois  ; 
SS  un  brouillard  épais  couvrait  l’horizon.  Pendant  l’observation  , comme  pen- 
ss  dant  les  longs  interv.alles  qu'elle  me  laissait,  j’ai  été  successivement  brûlé 
SS  par  le  soleil , refroidi  par  le  vent  et  trempé  par  la  pluie.  Je  passais  ainsi  dix 
SS  à douze  heures  de  la  journée  exposé  à toutes  les  intetnpéries  de  l’atmosphère  ; 
SS  mais  rien  ne  me  contrariait  tant  que  l’inaction,  ss 

Le  C.*"  Delambre  s’occupa  à prendre  les  angles  aux  extrémités  de  la  base 
de  Lieursaint  à Melun,  aidé  par  le  C.'”  Tranchot,  qui  avait  déjà  fait  ses 
preuves  par  les  triangles  de  Corse  et  d’Italie.  Cette  base,  qui  fut  mesurée  au 
printemps  suiv.ini , donna  une  étendue  de  91*  39',  ou  250  lieues,  depuis  Dun- 
kerque justju’à  Barcelone , qui  nous  fit  connaître  tout-à-la-fois  la  grandeur 
de  la  terre,  la  quantité  de  son  aplatissement  et  la  valeur  exacte  du  mètre, 
qu’on  supposait  de  56P  ii'44  *1^  notre  mesure.  On  sav.iit  qu’il  pouvait  y 
avoir  un  dixième  de  ligne  à ajouter  à la  fin  du  travail;  mais  cela  est  nul  pour 
le  cotntnerce.  Cet  établissement  des  nouvelles  mesures  est  si  important  et  si 
beau  , que  les  savans  ne  pouvaient  trop  se  presser  de  le  rép.andre , et  le  public 
de  l’adopter;  nous  avions  lieu  de  nous  étonner  de  son  indift'érence.  • 

On  continua  à l’Imprimerie  de  la  République  les  Tables  de  sinus  pour  les 
degrés  décimaux  ou  les  centièmes  et  dix-millièmes  du  quart-de-cercle  , que 
le  C.'"  Borda  avait  fait  calculer,  et  qui  nous  ont  procuré  l’espérance  de  voir 
employer  par  tous  les  mathématiciens  cette  manière  de  calculer,  jrfus  simple 
que  l'ancienjie.  Les  nouveaux  progrès  de  l’astronomie  avaient  ajouté  tant  de 
longueur  à nos  calculs  , que  nous  devons  être  empressés  d’adopter  une  mé- 
thode qui  les  abrège. 

L’immense  travail  que  j’avais  entrepris  avec  le  C.*"  Le  Français  La  Lande 
mon  neveu  , pour  la  description  du  ciel  étoilé,  fut  continué  par  ce  jeune  et 
habile  astronome  avec  le  même  zèle  ; et  nous  avions  déjà  434°°  étoiles,  dont 
5300  de  sixième  ou  septième  graïu^ur  déjà  calculées,  et  réduites  à 1790. 

Cette  année  fut  une  des  moins  favorables  à l’astronomie  ; je  n’.ii  pas  d’idée 
d’avoir  été  jamais  aussi  contrarié  par  les  brouillards  d’hiver  et  par  les  pluies  d’été 
que  nous  le  fûmes  cette  année.  En  179^,  j’avais  annoncé  364°°  étoiles:  ainsi 
nous  n’en  avions  gagné  que  7000  en  un  an.  Mais  ce  qui  parait  peu  pour 
nous , doit  paraître  extraordin.aire  aux  autres  astronomes  ; aucun  n’avait  osé 
entreprendre  uiî  pareil  travail,  ou  n’eût  pu  en  Opérer  le  sBccès.  Il  ne  man- 
quait plus  que  quelques  zones  qtii  devaient  prq^uire  7 à 8000  étoiles  : ainsi 
je  me  voyais  bien  près  des  30000  étoiles  que  devait  fournir  le  tour  du  ciel,  en 
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■ . fatsant  des  zones  de  2°,  en  se  bornant  au  tropique  du  Capricorne,  et  en  eclai- 
1 rant  les  fils^’une  lunette  acromatique  de  deux  pouces  d’ouverture. 

Je  rappelle  toutes  ces  conditions,  parce  qu'elles  limitent  prodigieusement 
le  nombre  des  étoiles  que  nous  pouvons  observer  ; il  y en  aurait  peut-être 
300000  dans  toute  la  surface  du  ciel  , visibles  avec  la  même  lunette;  et  le 
télescope  de  M.  Herschel,  qui  a dix-huit  fois  plus  d’ouverture,  c’est-à-dire, 
trois  cent  vingt-quatre  fois  plus  de  lumière,  ea  ferait  voir  pdoooooO;  et  c’est 
sans  doute  bien  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  qui  existe.  . 

Le  ministre  de  la  guerre , le  C.'"  Schérer,  écrivit  au  commandant  de  l’École 
militaire  pour  que  l’observatoire  et  les  astronomes  ne  fussent  point  contrariés 
p.ar  les  opérations  du  service  militaire. 

Le  C.'°  La  Fl.ice , qui  avait  déjà  fait  les  trois  plus  belles  découvertes  qui 
restassent  à faire  par  le  secours  de  la  haute  gckrmétrie  , m'annonça , le  25  mars , 
qu’il  avait  trouvé  une  équation  séculaire  pour  l’apogée  et  pour  le  noeud  de  la 
lune  : la  première  est  de  4 de  celle  de  la  lune;  la  seconde  eti  est  les  , toutes 
deux  en  sens  contraire  de  celle  de  la  lune.  C’était  un  nouveau  pas  fait  dans  la 
théorie  de  la  lune;  il  a été  suivi  de  plusieurs  autres,  qui,  avec  les  calculs  de 
AL  Burg , nous  ont  procuré  de  nouvelles  tables  de  la  lune , qui  surpassent  celles 
qui  avaient  été  publiées  jusqu’ici,  et  qui  assureront  un  nouveau  secours  à la 
marine  pour  l’observation  des  longitudes. 

Le  C.*"  Bouvard  a calculé  des  observations  de  la  lune,  de  Br,adley  et  de 
NLiskelyne,  entre  i^jo  et  1795,  pour  fixer  cette  cxjuation  de  l’apogée  que  le 
C.'“  La  Place  avait  trouvée  par  la  théorie , et  qui  diminuait  les  erreurs  des  tables 
de  la  I|^e  ; c’est  la  plus  belle  réunion  de  la  théorie  avec  les  observations  qui 
ait  jamais  été  faite  pour  les  progrès  de  l’astronomie  et  l’utilité  de  la  navigation. 

Nous  avions  pensé  à employer  les  observations  faites  en  Angleterre  et  en 
France  il  y a un  siècle;  mais  nous  voici  arrivés  au  point  où  les  observations 
des  siècles  passés  sont  inutiles  : car  entre  les  observations  faites  vers  1750  par 
Bradley  et  Le  Monnier , et  celles  qui  se  font  actuellement , il  n’y  a guère 
que  I o"  d’erreur  à craindre  pour  un  intervalle  de  cinquante  ans  ; cela  ferait 
20"  pour  un  siècle,  et  certainement  il  y a bien  30"  d’erreur  probable  dans 
les  meilleures  observations  du  dernier  siècle  , soit  à cause  de  la  nature  des 
. instrumens,  soit  à raison  .du  mouvement  propre  des  étoiles , qui  rend  leur  posi- 
tion incertaine  à cette  époque.  Dans  les  Mémoires  de  tySi,  où  je  compa- 
rais 2 1 3 positions  d’étoiles  de  Flamsteed , il  y en  avait  4 > la  dilTérence 
surpassait  une  minute,  et  86  où  elle  passkit  30";  cela  suffit  pour  prouver  que 
nous  aurons  de  l’avant.ige  à employer  les  observations  faites  depuis  cinquante 
ans  avec  les  nouveaux  instrumens  : à plus  forte  raison  pouvons-nous  abandon- 
ner celles  des  Babyloniens  faites  il  y a 2500  ans  ; elles  sont  cinquante  fois  plus 
éloignées;  mais  elles  sont  cent  fois  moins  exactes,  comme  je  m’en  suis  sur- 
tout aperçu  quan4  j’ai  discutées  observations  de  Mercure  qui  sent  dans  Ptolé- 
mée.  J’y  ai  passé  beaucoup  "temps,  et  j’en  ai  tiré  peu  de  fruit. 

Nous  eûmes,  cette  année , «Une  comète  qui , quoique  petite,  était  cependant 
visible  à la  vue  simple.  Le  C.‘*  Bouvard,  qui  travaille  à l’Observatoire  avec 
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cèle  et  astiduitv,  et  qui  clierciie  souvent  des  comètes,  avait  eu  le  désagrément  — 
d'ïipprendre  que  celle  qu'il  avait  découverte  le  >4  novembre  17^3  , avait  été  17^7, 
trouvée  en  Allemagne  deux  jours  auparavant. 

Cette  année , après  avoir  cherché  pendant  plusieurs  mois , il  en  trouva  une 
le  i4  •tout  à dix  heures  du  soir;  mais  quand  il  l’eut  trouvée  dam  la  lunette,  il 
s’aperçut  qu’on  pouvait  la  distinguer  à la  vue  simple  , et  il  présuma  qu’elle 
serait  vue  par  d'autres  astronomes;  il  a eu  cependant  l'avantage  d'être  le  pre- 
mier : mab  le  lendemain  elle  fut  vue  à Leipzig  par  M.  Rüdiger , à Padoue 
par  M.  Toaido,  à Palerme  par  M.  Piazzi , et  meme  à Sinope,  dam  la  mer 
Noire,  par  le  C.'"  Receveur,  qui  accompagnait  Beauchamp  dam  son  voyage 
en  Arabie.  Le  1 6 , la  comète  était  devenue  plus  grosse  ; elle  fut  vue  à Mirepoix 
par  le  C.*°  Vidal , qui  nous  envoya  beaucoup  d'observations  exactes  et  dé- 
taillées , et  qui  flous  manda  que  plusieurs  habitans  de  la  campagne  l'avaient  vue 
ce  jour-là.  Elle  fut  aperçue  en  Autriche  par  M.  Tratinick,  à Berlin  par 
M.Bode,  à Bremen  par  M.Olbers,  àViviers  par  le  C.**  Ebaugergues,  àMar- 
seille  par  le  C.*"  Blancpain , et  du  côté  de  Rodés  par  le  C.*”  Méchain. 

Le  1 7 elle  fut  vue  à Berne  par  M.  T ralles , le  1 8 en  Angleterre  par  M.  Mi' al- 
ler. Elle  avait  fait  en  trois  jours  plus  de  60  degrés;  elle  passa  à du  pôle  t 

du  monde  et  du  pôle  de  l’écliptique;  le  tô  elle  se  trouva  douze  fois  plus 
près  de  la  terre  que  le  soleil , et  c’est  ce  qui  a été  cause  de  la  rapidité  de  son 
mouvement  apparent  : était  cependant  assez  petite  ; ce  u'ctaii  qu'une 

blajicheur  faible , sans  app^nce  de  queue;  le  diamètre  de  cette  nébulosité  était 
de  2 I minutes. 

Dès  le  1 9 son  mouvement  se  ralentissait  ; on  ne  la  voyait  plus  à la  vue 
simple,  et  l’on  jugeait  que  sa  distance  à la  terre  avait  beaucoup  augmenté. 

Le  C.'“  Messier  l’observa,  avec  son  assiduité  et  son  exactitude  ordinaires, 
jusqu’au  30  août  qu’elle  devint  invisible.  Le  C.'"  Bouvard  calcula  Jes  élé- 
roens  de  son  orbite.  Ils  ont  été  publiés  le  i4  octobre  dam  le  journal  intitulé 
/r  Bien-informé.  Voici  ceux  que  M.  Olbers  a calculés  à Bremen  : périhélie,  ' 

1*  19*  27'  8";  passage,  le  9 juillet,  à a*'  4°' 31",  temps  moyen;  distance, 
o,;2Ôô;  nœud,  to’  29*  15'  47”:  inclinaison,  50“  4°'  3 4 ' > fl>o**vement  rétro- 
grade. Le  C."  La  Place,  qui  les  calculait  en  même  temps  par  sa  méthode, 
a trouvé  presque  la  même  chose. 

Le  C.*"  Le  Français  La  Lande  a eu  la  satisfaction  de  donner,  pour  ces  cal- 
culs de  la  comète  , des  positions  d'étoiles  qui  étaient  inconnues , mais  qui 
n’avaient  pu  lui  échajrper  dans  cet  immeme  travail  qui  lui  avait  déjà  fourni 
plus  de  43000  étoiles. 

Des  quatre  éclipses  de  Saturne  par  la  lune , qui  devaient  avoir  lieu  cette 
année,  on  n’en  observa  que  deux,  le  10  janvier  et  le  2 avril.  L’éclipse  de 
soleil  du  24  juin  fut  observée  dans  un  grand  nombre  cf endroits;  nous  n’avons 
vu  à Paris  que  l’entrée  : mais  le  C.'"  Messier  était  d’-iccord  avec  moi  à la 
demi-seconde  ; ce  qui  est  rare  pour  le  commencement  d’une  éclipse.  Je  l’ai 
calculée  le  même  jour , comme  je  fais  depuis  quarante  ans  toutes  les  fois  que 
j’ai  le  plaisir  d’obseryer  une  écli))se  de  soleil  ou  d’étoile  de  première  grandeur. 
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— — — Le  2 mars,  le  C.*"  Caroclié'a  vu  le  volcan  de  la  lune  (n.*  12  dans  ma 
17^7.  cane  de  la  lune)  semblable  à une  chandelle  qui  s'cteint  : c’était  une  tache 
lumineuse,  moins  sensible  que  te  plus  gros  des  satellites  de  Jupiter,  mais  plus 
grande  : cela  conlirme  bien  ce  qui  avait  été  vu  déjà  trois  ou  quatre  fois  sur 
le  volcan  de  la  lune. 

Le  voyage  de  Beauchamp  en  Asie  est  une  des  choses  imponantes  que  l’on 
ait  faites  pour  la  géographie.  Il  avait  eu  bien  de  la  |seine  à obtenir  un  firman 
de  la  Forte  Ottomane;  mais  enfin  il  arriva  à Trébizonde  le  26  juin;  il  fut  de 
retour  à Constantinople  le  9 septembre.  Il  a relevé  les  principaux  points  de 
la  mer  Nioire  jusqu’à  l’embouchure  du  Phase.  On  avait  jusqu’ici  étrangement 
défiguré  cette  mer,  où  l’ignorance  des  Turcs  et  la  jalousie  des  Russes  avaient 
empêché  nos  recherches.  Il  a trouvé  la  latitude  de  Sino|>e , 4î"  a' , au  lieu 
de  4''  l’on  mettait  dans  nos  meilleures  canes;  en  sorte’que  la  largeur 
de  la  mer  Noire,  entre  le  cap  Karadzé  et  le  cap  Indgé,  que  l’on  croyait  de 
62  lieues,  n’est  que  de  37.  Une  erreur  aussi  considérable  méritait  bien  le  travail 
*d’un  astronome  aussi  zélé.  Mithridate , qui  rendit  si  fameux  le  royaume  de 
Pont,  n’avait  point  d’astronomes. 

Le  général  Galon , alors  directeur  du  Dépôt , avait  procuré  à Beauchamp , 
comme  à tous  les  savans,  tous  les  secours  que  le  zèle,  le  savoir  et  l’autorité 
le  mettaient  à portée  de  donner;  et  je  lui  dois  ici  ce  nouveau  témoignage 
de  reconnaissance  , au  nom  de  tous  les  savans  qull^encouragés , accueillis  et 
favorisés  de  toutes  les  manières , et  dans  les  cirdoitstances  mêmes  où  tant 
d’autres  craignaient  de  se  compromettre  et  semblaient  les  méconnaître. 

Beauch.unp  se  louait  extrêmement  de  son  élève  Charles- Hyacinthe  Rece- 
veur , qui  à dix-huit  ans  calculait  et  observait  d’une  manière  surprenante.  Us 
partirent  le  1 1 novembre  pour  Alep , d’où  ils  dev.iient  aller  à Bagdad  et  à Mas- 
cate  eu  Arabie , dont  Beauch.amp  avait  été  nommé  consql  ; mais  ce  projet 
n’a  pu  avoir  son  exécution.  Il  envoya  au  Muséum  d’histoire  naturelle  , des 
|)lantes  , des  graines  et  des  insectes;  il  avait  relevé  des  inscriptions  grecques 
pour  la  chasse  littéraire  de  l’Institut  ; il  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvait  rendre 
son  voyage  plus  utile. 

Les  positions  géographiques  les  plus  importantes  ont  été  mises  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  IX  [1801]  , et  sa  nouvelle  carte  des  côtes 
méridionales  de  la  mer  Noire  fut  envoyée  au  ministre  de  la  marine  : j’en  ai  reçu 
seulement  une  première  ébauche , que  Beauchamp  m’envoya  jiour  satisfaire  l’im- 
patience qu’il  me  connaissait  ; et  M.  de  Zach  l’a  fait  graver  dans  son  Journal. 

^ Il  observa  la  déclinaison  de  l’aiguille  à Constantinople,  12“  33  ; à Trébi- 

zonde, 8"  i4‘.  Il  se  préparait  à traverser  le  désert, -au  risque  d’être  attaqué  par 
*'  f les  voleurs  arabes  : maj>  il  avait  le  bonheur  de  ne  rien  craindre  ; ce  voyage 

^ pénible  et  dangereux  ne  l’avait  point  effrayé.  Il  ne  me  faisait  point  de  reproche 

de  l'avoir,  pour  ainsi  dire,  forcé  de  partir;  il  m’écrivait,  le  24  mai  : «c  S’il 
» m’arrive  malheur , vous  vous  souviendrez  de  mon  dévouement  pour  vous  et 
• » pour  l’astronomie.  » 

La  moittre  marine  du  C.'"  Louis  Berthoud  lui  fut  d’un  grand  secours  ; 

elle 
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elle  se  trouva  d’une  exactitude  rare.  Cet  habile  artiste  continuait  de  s’cn  occu-  ' ' 
per,  et  nous  apprenions  que  M.  Earnshaw  en  taisait  à Londres  un  grand  17^7. 
nombre , qui  sont  d'une  gratide  exactitude , et  qu’il  les  doitnait  pour  t 200  francs. 

Le  C.'"  Pertiy,  que  le  général  Galon  avait  envoyé  dans  la  Belgique,  fit 
passer  au  C.*"  Prony,  directeur  du  cad.tstre , les  triangles  qu’il  avait  formés  pour 
lier  Anvers  et  Berg-op-Zoom  avec  Duttkerque;  il  espcTait  les  prolonger  jus- 
qu'au Texel,  et  vérifier  le  degré  mesuré  autrefois  par  Snellius,  sur  lequel  il 
reste  du  doute,  malgré  les  vérifications  qu’on  a déjà  essayées  à deux  époques 
différentes. 

Les  Espagnols  publièrent  quelques  détails  d’un  voyage  autour  du  monde, 
entrepris  par  les  ordres  et  aux  frais  du  Gouvernement , par  le  zèle  de  Don 
Antonio  de  Valdès,  ministre  de  la  marine,  pour  enrichir  la  géographie  et 
l’histoire  naturelle.  On  y trouve  des  détails  curieux  sur  les  moeurs,  les  usages 
et  la  police  des  habitans  des  des  Babaco,  espèce  d'archipel  assez  considérable 
qui  n’avait  point  encore  été  visité  par  les  Européens. 

Les  navigateurs  qui  entreprirent  ce  voyage  intéressant , partirent  de  Cadix  le 
30  juillet  1789,  sur  deux  sloops,  ta  Découverte  et  le  Subtil , le  premier  com- 
mandé par  D.  Alexandre  Malaspina  , et  le  second  par  D.  Joseph  Bastamente  , 
et  y rentrèrent  vers  la  fin  de  1793.  Dans  la  longue  traversée  qu’ils  firent,  ils 
visitèrent  plusieurs  îles  et  plusieurs  baies  sur  les  continens  du  nouveau  monde. 

Ils  ont  enrichi  la  botanique  et  la  géographie;  ils  ont  même  espéré  répandre 
des  lumières  sur  l'emigration  de  différentes  peuplades  et  sur  l’histoire  du 
globe. 

Nous  vîmes  passer  aussi  M.  Hornem.anit,dont  on  a vu  ci-dessus  772^  l’en- 
treprise pour  l'intérieur  de  l’Afrique.  Il  y a miHe  lieues  de  pays  qui  nous  sont 
aussi  inconnues  que  les  déserts  de  la  lune,  et  cela  était  bien  digne  de  l’émulation 
des  Gouvernemens;  mais  c’est  une  compagnie  d’amateurs,  dont  M.  le  che- 
valier Banks,  président  de  la  Société  royale,  est  un  des  principaux  action- 
naires, qui  a formé  cet  utile  projet.  Il  eut  assez  de  confiance  pour  demander 
un  passe-port  au  Directoire  exécutif,  et  il  reconnut  que  les  savans  qui  s’y 
trouvaient  n’oubliaient  point  les  sciences , au  milieu  des  grands  intérêts  poli- 
tiques dans  lesquels  ils  pouvaient  être  absorbés,  et  malgré  de  justes  ressenii- 
mens  de  tout  ce  que  la  France  peut  reprocher  au  Gouvernement  d’Angleterre. 

On  eut  aussi  des  nouvelles  du  major  Houghion  , qui  était  allé  à Bambouk  dans 
l’intérieur  de  l’Afrique  en  1793  : l’association  anglaise  en  a publié  les  détails , de 
même  que  ceux  du  voyage  de  Mungo  Park,  qui  a été  à Houssa  sur  le  Niger, 
ville  inconnue  jusqu’ici,  quoiqu’elle  soit,  dit-on,  plus  grande  que  Paris. 

La  géographie  s’accrut  encore  d’un  grand  ouvrage  sur  la  Chine.  M.  Staun- 
lon  donna,  en  deux  volumes  la  relation  de  l’ambassade  anglaise  du 

lord  Makartney  en  1793  , avec  les  cartes  du  voy.age,  par  mer  et  par  terre, 
au  travers  de  la  Chiner  ce  qui  nous  fait  connaître  mieux  l’intérieur  de  ce 
vaste  empire.  L’atlas  qui  accompagne  cette  relation  contient  beaucoup  de 
vues,  de  plans,  des  costumes,  des  cérémonies,  quelques  oise.aux  très -bien 
gravés,  et  sur-tout  le  détail  des  canaux  qui  traversent  la  Chine,  et  dont  je  , 
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n'avais  pu  parler  qu'imparfaitemeni  dans  mon  Traiid  des  canaux  en  177t. 

757.  Ce  livre  a éic  traduit  en  français. 

J’y  vis  avec  plaisir  que.  le  C."  Hanna , missionnaire  , que  j’avais  formé  i 
l’astronomie,  avait  obtenu  la  permission  d’aller  résider  à Pékin.  Mais  depuis 
ce  temps-là  il  y est  mort. 

Le  prince  de  la  Paix  a formé  en  Espagne  un  établissement  d’.Tsironomes , 
avec  des  traitemens  avantageux  ; il  leur  a concédé  le  privilège  de  tous  les 
almanachs , comme  à Berlin  ; mais  l’observatoire  n’est  point  hni , et  l’on  a 
détruit  celui  que  le  C.'"  Mégnié  avait  fait  bâtir  à la  Verrerie , en  sorte  que 
l’astronomie  n’a  pas  encore  en  Espagne  l’activité  que  nous  avions  lieu  d’es- 
pérer. M.  Chaix , que  nous  vîmes  cette  année  passer  à Paris  pour  se  rendre 
à Madrid,  ne  cesse  de  solliciter  pour  qu’on  mette  l'observatoire  de  cette  ville 
en  état  d’être  utile.  La  protection  qu'annonce  le  prince  de  la  Paix  , nous 
donne  lieu  de  l'espérer , et  nous  ne  cessons  de  le  solliciter. 

On  publie  à Lisbonne  des  Ephémérides  pour  la  marine  , qui  annoncent 
l’émulation  et  le  goût  de  l’astronomie  en  Portugal , et  le  zèle  de  l’Académie 
de  Lisbonne,  qui  a publié  aussi  deux  volumes  de  Mémoires.  M.  le  chevalier 
d’Araujo , ambassadeur  de  Portugal , a pris  à notre  correspondance  un  intérêt 
qui  prouve  ses  connaissances  et  son  zèle  pour  la  gloire  de  son  pays. 

M.  Tralles,  professeur  à Berne,  a reçu  de  Ramsden  un  théodolite  supé- 
rieur même  à celui  dont  on  s’est  servi  pour  les  triangles  d’Angleterre,  et  il  va 
s’en  servir  pour  ceux  de  la  Suisse. 

Le  C.'"  Jacques-Philippe  Mar.aldi,  troisième  astronome  de  ce  nom,  nous 
envoya  les  observations  qu’il  fait  habituellement  à Perinaldo , près  de  Nice. 
Mais  il  fit  plus;  il  amena  à Paris  l’ainé  de  ses  quatre  fils,  âgé  de  dix -huit 
ans , pour  travailler  avec  moi  à l’astronomie.  Je  desirais  que  Maraldi  IV  sou- 
tint la  réputation  de  sa  famille , et  celle  des  Cassini  ^eurs  parens  , qui  mal- 
heureusement sont  perdus  pour  l’astronomie  depuis  la  révolution. 

M-'”'  la  duchesse  de  Saxe-Gotha , la  princesse  la  plus  savante  que  l’on 
connaisse,  qui  aime  l’astronomie,  qui  observe  et  qui  calcule  elle-même  d’une 
manière  surprenante,  place  aujourd’hui  la  maison  de  Saxe  dans  l’histoire  de 
l’astronomie,  comme  le  landgrave  Guillaume  y plaça,  il  y adeux  cents  ans, celle 
de  Hesse-Cassel.  Elle  a envoyé  un  de  ses  astronomes,  M.  le  docteur  Jean- 
Charles  Burckhardt , né  à Leipzig  le  jo  avril  177  J , pour  travailler  avec  nous; 
et  il  est  arrivé  à Paris  le  1 ; décembre , jour  remarquable  dans  l’astronomie 
par  la  naissance  de  Tycho-Brahé.  Cette  princesse  a pensé  que  mon  activité 
dévorante  pour  l’astronomie  , électrisant  tout  ce  qui  m’environne  , pouvait 
être  utile  même  encore  à celui  qui  vient  d’h.abiter  l’observatoire  de  Gotha,  un 
des  plus  beaux  qu’il  y ait,  dirigé  par  un  de  nos  plus  grands  astronomes,  M.  le 
baron  de  Z.aeh , dont  le  nom  vient  toujours  se  placer  par-tout  où  l’on  parle 
d’astronomie , et  que  son  amitié  pour  moi  a peut-être  trompé  pour  la  destination 
de  son  ami;  mais  sa  souveraine  et  lui  ont  cru  que  leur  astronome,  en  venant  à 
Paris,  faisait  le  voyage  de  la  Mecke.  J'ai  cru  pouvoir  le  dire  pour  l'honneur  de 
la  France  : illustrée  par  tant  de  victoires,  elle  n’a  rien  perdu  de  sa  réputation 
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dans  les  sciences  ; et  c’est  l'objet  le  plus  imponant  pour  les  ^ires  pensans , qui  ■ 
enirainent  toujours  le  jugement  de  l'univers  et  celui  de  la  postérité. 

Le  baron  de  Kregel  de  Sternbach  , mort  en  t788  , avait  légué  20000  francs 
pour  les  sciences;  les  intérêts  devaient  servir  à faire  voy.iger , trois  ans  sur  huit , 
un  astronome.  Burchkardt  en  jouissait  quand  il  alla  ü Gotha  en  17^6 , à l’in> 
vitation  de  M.  Hindenburg.  Il  y passa  deux  ans.  Il  est  venu  k Paris,  où  il  a 
obtenu  une  p>lace  que  l'on  devait  k son  mérite , et  qui  l’a  bxé  pour  toujours 
en  France , où  il  est  devenu  un  de  nos  premiers  astronomes. 

Les  Mémoires  de  la  ci-devant  Académie  des  sciences  pour  t790  , impri- 
més depuis  trois  ans , furent  enfin  publiés  : c’est  le  dernier  volume  d’une  grande 
et  importante  collection,  composée  de  t 39  volumes.  On  trouve  dans  celui-ci 
un  savant  traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer  par  le  C.'"  La  Place  , où 
l’on  voit  que  les  observations  sont  parfaitement  d’accord  avec  l’attraction  du 
soleil  et  de  la  lune , au  moyen  de  la  théorie  du  mouvement  des  fluides , qui 
est  plus  avancée  qu’elle  n’était  lorsque  Newton,  Euler,  Bernoulli  et  Maclau- 
rin  publièrent  leurs  recherches.  J’avais  donné  en  t78t  les  premiers  résultats  de 
la  théorie  dans  mon  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer,  avec  plus  de 
deux  mille  observations  des  marées,  faites  à Brest  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle. 

Le  C."  Monneron  m’a  aussi  envoyé  sur  les  m.arees,  des  observations  qu’il 
a recueillies  dans  ses  grands  et  utiles  voyages.  J’en  ai  re<;u  de  plusieurs  autres 
parties  du  monde  , et  j’es(>ère  donner  ainsi  une  nouvelle  édition  de  mon  T raité 
avec  beaucoup  d’augmentations.  Le  C.'”  La  Place  en  a beaucoup  avancé  la 
théorie  , et  j’aurai  beaucoup  augmenté  la  masse  des  faits  qui  doivent  en  être 
le  fondement. 

La  Connaissance  des  temps , qui  est  le  manuel  des  astronomes  et  des  navi- 
gateurs , parut  pour  l’an  Vil,  et  celle  de  l’an  Vlll  était  très-avancée.  On 
y trouve  les  positions  de  plus  de  4ooo  étoiles  qui  n’av.iient  jamais  été  obser- 
vées , quoique  visibles  à la  vue  simple;  un  catalogue  de  t46  étoiles  qui  ont 
disparu , ou  du  moins  qui  ne  sont  point  à la  place  qu’on  leur  avait  assignée , 
soit  qu’elles  se  soient  éteintes , ou  qu’il  y ait  des  fautes  dans  les  catalogues , 
ou  qu’enfin  il  y ait  des  planètes  que  nous  ne  connaissons  point  encore , comme 
celles  que  Herschel , Piazzi  et  Olbers  ont  découvertes. 

On  y voit  encore  une  suite  de  vingt  années  d’observ.itions  par  le  C.*"  Mes- 
sier; des  observations  de  Mercure  faites  à Mirepoix  par  le  C.*”  Vidal,  qui  a 
eu  l’avantage  de  le  voir  plus  près  du  soleil  que  personne.  Cette  phinète , 
si  diflïcile  à voir , que  le  grand  Copernic  n’avait  jam.iis  observée , et  dont  les 
tables  étaient  sans  cesse  démenties  par  les  observations  , se  trouve  enfin  connue 
avec  une  précision  plus  grande  meme  que  les  autres  planètes;  et  les  t.ibles  que 
j’avais  données  l’année  précédente , se  trouvaient  complètement  vérifiées  par 
ces  nouvelles  observations. 

Le  C.*"  Duc-la-Chapelle,  de  Montauban,  nous  en  envoya  aussi  un  grand 
nombre;  et  le  jeune  C."  Bernier , qui  travaillait  avec  lui,  nous  envoya  des 
observations  et  des  calculs  qui  prouvent  et  son  courage  et  son  habileté  : c’est_ 
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■'  une  ncquisition  nouvelle  pour  l’aiironomie  ; il  esf  actuellement  dans  la  mer 

17^7.  du  Sud. 

Le  C.'“  Prony , directeur  du  cadastre,  fit  travailler  à la  Connaissance  des 
temps  pour  l’an  X [ 1802]  , et  il  y destina  deux  de  ses  calculateurs  , pour 
que  les  .astronomes  ne  fussetit  point  détournas  de  leurs  observations  et  de  leurs 
calculs.  Le  bureau  des  longitudes  décida  que  ce  livre  aurait  toujours  5 00  pages , 
qu'il  ne  se  vendrait  que  4 francs,  et  qu’on  l’enverrait  gratuitement  aux  prin- 
cipaux .astronomes  de  l’Europe. 

Le  G.'"  Qucnot,  officier  de  vaisseau  , employa  le  loisir  que  lui  laissait  son 
séjour  à Paris,  à taire , avec  un  cercle  à réflexion , des  observations  de  Jupi- 
ter ; il  les  calcula  malgré  l’extrême  longueur  du  travail , et  ces  calculs  ont 
servi  à vérifier  nos  observations  de  l’opposition  de  Jupiter.  Il  nous  a calcule 
des  éclipses  et  des  lieux  de  Mercure  observes  à Montauban.  Ce  courageux 
navigateur  nous  a fait  voir  que  nos  travaux  ne  seront  pas  perdus  pour  la 
marine,  puisqu’il  s’y  trouve  des  observateurs  aussi  exercés,  avec  autant  d’ému- 
lation et  d’ardeur  que  d’intelligence  et  de  facilité  ]>our  les  observations  et  les 
calculs. 

François-Marie  Quenot , né  à Lorient  le  j février  ty€i  , est  entré  dans 
la  marine  en  178t.  Il  a fait  le  voyage  d’Egypte  en  1798. 

Le  C.'“  Martin,  professeur  d’hydrographie  à Calais,  a voulu  aussi  con- 
courir au  travail  qu’exigent  tant  d’observations,  et  il  en  a calculé  plusieurs; 
travail  pénible  qui  exige  notre  reconnaissance. 

Le  bureau  des  longitudes  s’occupait  de  la  restauration  de  l’Observatoire  ; 
Ramsden  , le  jilus  célèbre  artiste  d’Angleterre , nous  avait  promis  depuis  dix  ans 
un  grand  instrument  des  passages.  Lorsque  lord  Malmesbury  vint  i Paris 
pour  les  négociations  de  la  paix,  je  le  priai  de  négocier  à Londres  pour  l’as- 
ironoinie  française,  et  il  me  le  promit.  Mais  le  C.'"  Lenoir  nous  a dédom- 
magés de  Ramsden;  il  a fait  une  lunette  méridienne  dont  l’Observatoire  av.iit 
besoin , et  il  nous  a fourni  un,  cercle  entier  suivant  la  méthode  de  Mayer , 
perfectionnée  par  Borda. 

J’ai  donné  dans  le  Magasin  encyclopédique  la  notice  des  travaux  des 
C.*’”  Lenoir,  Caroché  et  Fortin,  qui  soutiennent  en  France  la  concurrence 
avec  les  plus  habiles  artistes  d’Angleterre. 

Le  bureau  des  longitudes  nomma  les  C.*"*  Rochon  et  Ancelin  à l’obser- 
v.atoire  de  Brest,  et  le  C.'”  Flaugergues  à celui  de  Toulon;  mais  la  guerre 
n’a  pas  encore  permis  au  Gouvernement  de  mettre  ces  établissemens  en  activité. 
En  attend.int , le  bureau  des  longitudes  a envoyé  au  C.'"  Flaugergues,  pour 
qu’il  pût  continuer  ses  observations  des  satellites  avec  plus  de  succê-s,  une 
lunette  acromatique  du  G.*“  Caroché,  et  pour  la  recherche  des  comètes,  une 
lunette  méridienne  et  une  lunette  de  nuit. 

Le  C.'"  Jacques-Joseph  Thulis,  né  le  6 juin  t748  , a achevé  les  réparations 
de  l’observatoire  de  Marseille,  et  repris  le  cours  de  ses  utiles  observations. 

Le  C.‘"  P oitevin  nous  a envoyé  des  observations  de  Montpellier , où  l’hiver 
• a été  fort  beau;  et  quoiqu’il  eût  qinquante-quatre  ans,  il  contmuait  à observer. 
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.Le  C.”  Ferdinand  Berthoud  avait  fait  imprimer  en  1791  un  Traité  des  ' 
montres  à longitude;  il  acheva  en  1797  de  taire  imprimer  la  suite  du  même  IJÿ/- 
T raité.  Ces  deux  ouvrages  n’étaient  pas  encore  publics  ; mais  il  les  présenta  à 
l’Institut  le  1."  novembre,  avec  un  mémoire  dans  lequel  il  demande  qu’on  fasse 
régler  les  horloges  sur  le  temps  moyen,  et  tracer  au  Haiais-royal  la  méridienne 
du  temps  moyen.  J’ai  fait  aussi  i l’Institut  la  motion  de  demander  au  Directoire 
que  l’horloge  de  la  ville  fût  mise  au  temits  moyen , de  même  que  celle  des 
■fuileries,  que  le  C.*°  Lepaute  construisait.  Cela  se  fait  en  Angleterre;  à 
Genèye  même  il  y a un  homme  ch.argé  de  frap|>er  sur  les  cloches  de  Saint- 
Fierre  au  moment  du  midi  moyen , puisqu’entin  il  est  reconnu  que  le  soleil 
vrai  ne  donne  qu’une  mesure  imparfaite  et  irrégulière  du  temps. 

Le  Gouvernement  a donné,  le  17  octobre  [ a4  vendémiaire],  des  ordres 
pour  l’impression  de  ma  Bibliographie  astronomique  en  un  volume  in-4.’  de 
800  pages;  ouvrage  qui  manquait  k l’astronomie,  et  qui  contiendra  le  fonde- 
ment de  l’histoire  de  cette  science. 

Nous  avons  reçu  de  Bologne  les  expériences  que  M.  Guglielmini  a faites 
sur  la  tour  Asinelli , qui  a a47  pieds.  II  a trouvé  que  les  corps  tombaient  huit 
lignes  *t  demie  à l’orient  du  fil  à plomb  ; la  théorie  donne  cinq  lignes.  Ces 
expériences  sont  très-difficiles  à faire  ; mais  elles  prouvent  encore  le  mouve- 
ment de  la  terre , qui  heureusement  n’a  plus  besoin  d’être  prouvé. 

En  Angleterre,  M.  Masltelyne  a publié  ses  observations  de  179J  et  1796; 
et  dans  les  Transactions  de  1797,  M.  Pigolt  a donné  la  période  des  varia- 
tions de  lumière  de  deux  étoiles.  Ainsi  nous  avons  déjà  1 o étoiles  changeantes 
dont  nous  connaissons  les  périodes , c’est-à-dire , Jes  durées  de  leurs  rotations. 

Il  y en  a beaucoup  d'autres  dont  on  a observé  les  variations,  mais  dont  on 
ne  peut  pas  encore  assigner  les  périodes. 

M.  llerschel  donna  une  troisième  suite  de  comparaisons  pour  la  lumière 
des  étoiles,  et  des  observations  sur  la  lumière  des  satellites  de  Jupiter. — Ctm- 
naissance  dts  temps  de  l’an  X [1802]. 

Dans  la  Bibliothètjue  britannique,  excellent  journal  qui  se  publie  à Genève, 
on  lit  une  histoire  de  l’observatoire  de  Greenwich,  qui  fut  bâti  à l’occasion 
d’un  Français  nommé  Saint-Pierre,  qui  prétendait  avoir  trouvé  les  longitudes 
en  1675. 

En  Holl.ande  , M.  d’Uienhove  commença  à faire  des  observations  à Utrecht  ; 

M.  Simon  Speyert  v.ander  Lyk  .alla  à Leyde  remplacer  M.  Nieuwiand  ; M.  Cal- 
koen  à Amsterdam  , où  il  espérait  mettre  à profit  l’observatoire  de  la  Société 
de  Félix  meriiii,  où  il  y a de  bons  insirumens. 

En  Allemagne,  M.  Olbers  publia  un  Traité  des  comètes,  où  M.  de  Zach 
en  mit  qui  n’étaient  p.as  connues  ; en  sorte  qu’il  porte  à 90  le  nombre  des 
orbites  calculées  jusqu’à  présent , y compris  celle  de  1 797. 

M.  Schroeter  annonce  un  ouvrage  sur  la  structure , la  rotation , les  gran- 
deurs et  les  atmosphères  des  satellites  de  Jupiter,  sur  Saturne  et  ses  satellites. 

Un  grand  Traité  d’astronomie,  publié  en  anglais  par  M.  Vince , et  un  en 
suédois  par  M.  Melanderhielm , nous  annoncent  que  la  curiosité  devient  plus 
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■ géiu-rale  pour  l'astrouoi-.ii:  dans  les  pays  où  les  ouvrages  français  avaient  suffi 

I 75J7-  jusqu’à  présent. 

M.  de  Mendoza  publia  à Londres  des  recherches  sur  les  solutions  des  prin- 
cipaux problèmes  de  l’astronomie  nautique  , avec  des  tables  de  sinus  verses, 
et  une  table  auxiliaire  qui  réduit  la  recherche  de  la  distance  vraie  à une  addi- 
tion de  cinq  sinus  verses. 

Le  C.‘"  Venturi , professeur  de  physique  à Modene,  qui  avait  passé  une 
année  avec  nous,  fit  le  dépouillement  des  manuscnls  de  Léonard  de  Vinci.  Je 
les  .avais  demandé^  à nos  commissaires  en  Italie,  pour  vérifier  la  découverte  de 
la  cause  de  la  lumière  cendrée  , découverte  attribuée  à Léonard.  Le  C.'"  Ven- 
turi a trouvé  le  passage , et  il  l’a  consigné , avec  be.aucoup  d'autres  choses  inté- 
ress.antes,  dans  un  Essai  qu’il  a publié  à Paris  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  ce 
peintre  fameux  , dont  le  génie  s’étendit  à une  multitude  d’objets  inconnus  de 
son  temps.  Léonard  naquit  en  i4i^s  mourut  en  i;i9. 

La  nouvelle  République  cisalpine  a établi  un  Institut  à Bologne,  ou  plu- 
tôt régénéré  celui  qui  y subsistait  déjà , et  dans  lequel  il  y a un  observatoire 
intéressant. 

Dans  les  Annales  de  chimie,  r.  XXIII,  p.  ijj,  et  dans  la  Biblidthèque 
britannique  , mars  et  avril  ijÿS , on  trouve  des  extraits  du  mémoire  du  docteur 
Blair , inséré  d.ans  le  troisième  volume  des  T ransactions  d’Édimbourg  , sur 
les  lunettes  aplanatiques  ou  sans  aberrations  ; il  lui  était  permis  de  donner  un 
nom  à une  découverte  que  nous  lui  devons.  On  y voit  qu’il  est  parvenu  à 
construire  un  objectif  contenant  du  muriate  mercuriel  corrosif,  dissous  dans 
l’alcool  ou  dans  l’eau , en  y ajoutant  un  peu  de  muriate  d’ammoniac , et  où 
il  n’y  avait  point  de  dispersion  de  couleurs. 

Le  muriate  d'antimoine  dissous  dans  r.ilcool  ou  bien  dans  l’éther  , avec 
addition  d’un  peu  d’acide  muriatique , pour  empêcher  la  précipitation  , a la 
même  propriété.  11  a fait  un  très-bon  objectif  avec  une  solution  de  sel  ammo- 
niac et  de  mercure  sublimé  [muriate  d’ammoniac  et  de  mercure].  Il  a reconnu 
que  les  différentes  substances  n’ont  pas  une  distribution  semblable  des  cou- 
leurs ; ce  que  Boscovich  avait  déjà  aperçu  en  1765.  Enfin  il  a calculé  les 
courbures  des  verres  de  manière  à corriger  aussi  l’aberration  de  sphéricité.  Ce 
mémoire  curieux  a été  traduit  en  français  ; mais  le  C.‘"  Leroy  avait  encore  le 
manuscrit  lorsqu’il  est  mort.  On  doit  savoir  gré  au  C.'“  Pictet  de  l’avoir  fait 
cçonnaitre  en  détail  dans  son  excellent  journal.  L’avantage  de  ces  composi- 
tions serait  de  n’avoir  pas  besoin  de  recourir  au  ffintglass.,  qu’il  est  si  ditncile 
d’avoir  avec  une  gr;mde  pureté. 

M.  de  Zach  termina  un  grand  ouvrage  en  deux  volumes  in-S,’ , qui  con- 
tient un  catalogue  précieux  de  1 200  étoiles  déterminées  avec  la  précision 
d’une  seconde,  quant  .aux  ascensions  droites.  Je  lui  ai  fourni  2400  déclinai- 
sons déterminées  au  mural  de  l’f'.cole  milit.iire  , le  seul  observatoire  où  l’on 
ait  des  hauteurs  .assez  nombreuses  et  assez  exactes  pour  pouvoir  accompagner  le 
grand  et  beau  travail  de  M.  de  Zach  j mais  son  ouvrage  n’est  pas  encore  public. 

M.  Bode  publia  à Berlin  les  quatre  premières  feuilles  de  sa  belle  collection 
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de  cartes  astruiiomiquts  de  28  pouces  sur  20,  dont  )'ai  parlé  ci-devant.  Il  a 
abandonne,  suivant  mon  conseil,  la  projection  de  Mamsteed,  qui , représen-  175)7. 
tant  par  des  lignes  droites  les  parallèles  à l'équateur , défigurait  considérable- 
ment les  constellations  et  les  espaces  célestes.  Il  est  impossible  qu'une  boule 
soit  bien  représentée  sur  un  plan  : mais  en  choisissant  le  plan  qui  touche,  dans 
le  plus  grand  nombre  de  points,  la  partie  de  la  boule  qu’il  s'agit  de  repré- 
senter, on  en  approche  autant  qu’il  est  possible  ; et  c’est  ce  qu’on  n'avait  pas 

fait  jusqu'à  présent.  ^ 

Les  Ephémérides  de  Berlin  , par  M.  Bode,  pour  i 800  , et  celles  de  Vienne, 
par  M.  Triesneclier,  pour  1798 , nous  procurèrent  un  grand  nombre  d'obser- 
vations et  de  calculs  faits  dans  toutes  les  parties  de  l'Allemagne.  Le  troisième 
volume  des  supplemens  de  M.  Bode  en  contient  encore  beaucoup,  ainsi  que 
les  Ephémérides  géographiques,  nouveau  journal  de  M.  de  Zach  , en  alle- 
mand, qui  parait  tous  les  mois.  On  ly  apprend  que  M.  Triesnecker  avait 
calculé  plus  de  1 ( O éclipses  de  soleil  ou  d’etoiles  pour  bien  constater  les  posi- 
tions des  lieux  où  elles  ont  été  observées.  Ces  calculs  sont  si  longs , qu’on  | 

peut  regarder  ce  travail  comme  important  et  difficile. 

MM.  de  Zach  , David  et  Kœhler  firent  des  voyages  en  Allemagne  pour 
déterminer  des  positions  gtogra|)hiques.  La  carte  d’Allemagne  est  bonne  pour 

les  détails;  c’est  uti  résultat  des  malheurs  de  la  guerre,  qui  ont  fait  lever  be.iu-  . 

coup  de  plans  dans  les  difiérens  cantons  de  ce  vaste  pays  ; mais  les  positiotrs  | 

absolues  des  points  priticipaux  sont  encore  mal  connues.  M.  de  Zach  a 

répandu  en  Allemagne  l’usage  des  petits  octans  à réflexion,  avec  lesquels  on 

obtient , pour  les  longitudes  et  pour  les  latitudes , une  exactitude  qui  serait 

incroyable  s'il  n’y  avait  pas  des  preuves  multipliées  de  cette  précision. 

On  se  préparait  à lever  le  royaume  de  Prusse  géométriquement;  le  baron 
de  Schroeter,  ministre  d'etat  à Konigsberg,  était  le  principal  moteur  de  cette 
entreprise. 

M.  Lichtenberg  travaillait  à une  vie  de  Copernic,  plus  complète  tjue  celle  S 

que  donna  Gassendi. 

La  Société  de  Bohème  publia  des  Mémoires  intéressans,  où  l'on  voit , entre 
autres,  la  pesanteur  de  l’air,  mesurée  sur  de  hautes  montagnes  par  MM.  Gir.i- 
sek  , llaenke,  Gruber  et  Gerstner,  avec  des  b.il.ances  d’une  grande  exacti- 
tude. 

A Péiersbourg  , l’astronomie  parut  reprendre  quelque  activité;  il  était  même 
question  de  bâtir  un  nouvel  observatoire.  En  attendant,  M.  Henry,  qui  | 

ét.iit  parti  de  Manheim  le  7 juin  1794  pour  aller  visiter  les  observatoires 
d’Allemagne,  poussa  jusqu’à  Petersbourg,  et  ayant  été  reçu  à l’Académie  par 
la  protection  de  M.  Bacounin,  il  parvint,  en  1797.  à placer  le  grand  mural 
et  la  lunette  méridienne  dans  l’observatoire  qui  est  à la  pointe  de  Pile  appe- 
lée VasiU-Ostrof,  dans  un  des  bdtimens  de  l’Académie,  Aunst  Kammer.  Ce 
be.au  mural  de  Bird  était  resté  en  caisse,  et  M.  Uumousky  .avait  négligé  de  l’en 
tirer.  Le  neuvième  volume  des  nouveaux  Mtmoires  était  près  de  paraître. 

L’impératrice  Catherine  avait  fait  venir  d’Atiglcterre  un  télescope  de  dix  pieds . 
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- et  M.  Rumousky  lui  faisait  voir  les  astres  à Sarkoe-selo  ; il  eti  reçut  même,  à 

17^7.  cette  occasion,  une  montre  à diamans. 

L’ambassadeur  ottoman , Seyd-Ali-Effendi , qui  arriva  à Paris  au  mois  de 
juillet,  avait  pour  premier  interprète  l’Athcnien  Codrika,^qui  aime  l’astronomie , 
et  qui  a doruic  en  grec  moderne  une  traduction  des  Mondes  de  Fontenelle , i 
laquelle  il  a joint  des  notes  tirées  de  nos  ouvrages  : ce  savant  espérait  porter 
dons  son  pays  l’émulation  du  nôtre.  Beauchamp  m’avait  déjà  envoyé  des  épreuves 
de  nos  tables  de  logarithmes,  imprimées  en  turc  |>our  l'école  d’ingénieurs  établie 
à Constantinople. 

Le  C.'"  Monneron  l’ainé , retiré  à Annonai , sa  patrie , m’a  envoyé  un  grand 
nombre  de  notes  intéressantes  sur  l’astronomie  de-  l'Inde , où  il  a été  long- 
temps; il  y a joint  une  grande  carte  des  constellations  des  Indiens,  dont  il 
a étudié  l’astronomie,  ainsi  que  Le  Gentil  et  B.iilly.  Il  trouve  le  traité  de  ce 
dernier  au-dessous  de  la  réputation  de  l’.auteur.  Je  l’avais  trouvé  plein  de 
conjectures  savantes  , mais  peu  fondées.  Bailly  s’étonne  de  l’antiquité  des 
connaissances  indiennes , et  U me  semble  qu’il  n’en  donne  aucune  preuve  con- 
cluante. Les  C.'”’  de  Guignes  et  Anquetil  m’ont  paru  en  avoir  la  meme  idée. 

L’histoire  de  l’astronomie  doit  s’enrichir  d’un  trait  qui  fait  honneur  au 
général  Bonaparte,  ainsi  qu’aux  astronomes.  La  Société  italienne,  dont  le 
chef-lieu  était  Vtrone  , et  dont  le  pré-sident  est  M.  Cagnoli , célèbre  astro- 
nome de  la  même  ville  , avait  des  fonds  dont  la  municipalité  crut  pouvoir 
disposer.  La  maison  de  M.  Cagnoli  avait  été  endommagée  par  une  bombe  : il 
crut  que  nous  pouvions  contribuer  à réparer  cet  inconvénient  ; et  avant  de 
nous  adresser  au  Gouvernement,  dont  les  dispositions  favorables  nous  étaient 
cependant  connues , jé  crus  pouvoir  has.arder  une  lettre  au  héros  de  l’Italie 
et  de  la  France.  Je  n'espérais  cependant  pas  qu’il  eût  assez  de  calme  et  de 
loisir  pour  faire  quelque  attention  à ma  prière.  Je  n’en  fus  que  plus  charmé  de 
recevoir  la  lettre  suivante  : aa  Prairial  an  V.  <c  Au  motnent  où  je  reçois  votre 
» lettre,  je  donne  des  ordres  et  je  prendrai  toutes  les  mesures  nécessaires 
» pour  .assurer  à la  Société  de  Vérone  la  jouissance  de  ses  fonds  et  l’intégrité 
» de  son  établissement.  Si  le  célèbre  .astronome  Cagnoli  ou  quelques-uns 
» de  ses  collègues  avaient  été  froissés  par  des  événemens  affligeans  qui  se  sont 
M passés  dans  cette  ville,  je  les  ferais  indemniser.  Je  saisirai  toutes  les  circons- 
Tt  t.ances  jiour  faire  quelque  chose  qui  vous  soit  agréable,  et  pour  vous  con- 
» vaincre  de  l’estime  et  de  la  haute  considération  que  j’ai  pour  vous.  Avant 
SS  de  finir,  je  dois  vous  remercier  de  ce  que  votre  lettre  me  iqettra  peut-être 
SS  à même  de  réisarer  un  des  maux  de  la  guerre , et  de  protéger  des  hommes 
SS  aussi  estimables  que  les  savans  de  V’érone.  ss 

Dans  une  autre  lettre,  il  me  promet  de  faire  augmenter  de  toooo  francs 
le  capital  de  la  Société  italienne  de  Vérone , et  cela  s’est  effectué.  Depuis , 
il  a fait  att.acher  Cagnoli  à l’observatoire  de  Milan , a fait  payer  ses  instru- 
mens , et  l’a  fait  nommer  député , et  ensuite  jsrofesseur  à Modène. 

Le  général  Bonaparte  ne  s’en  est  pas  tenu  là  ; il  a voulu  donner  à l’ob- 
servatoire de  Milan  une  pendule  meilleure  que  celles  qui  s’y  trouvaietll.  On  a 
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ccrit  à Londres  pour  avoir  une  pendule  d'Arnold,  dont  tous  les  pivots  tournent  — 
sur  des,^bis,  où  les  plans  de  l’ancre  sont  en  dianians  , le  com)>ensateur  de  *7<^7. 
fer  et  de  zinc  : elle  a coûté  i lo  guinées  ou  z8oo  francs,  et  c'est  un  véri- 
table chef-d'œuvre;  elle  a été  placée  en  1802. 

Les  astronomes  de  Milan  , MM.  Oriani , de  Cesaris  et  Reggio  , avaient 
presque  fini  la  carte  de  leur  pays  : le  Gouvernement  autrichien  a em|sorié  leurs 
dessins  et  leurs  planches;  mais  il  leur  reste  les  matériaux  essentiels  de  cet  ou- 
vrage , et  il  ne  sera  pas  perdu  pour  l’astronomie.  Ils  publièrent  leurs  Ephémé- 
rides  pour  1 797 , enrichies  d’observations  et  de  mémoires. 

M.  Piazzi,  i Palerme,  s’occupait  d’un  nouveau  catalogue  d’étoiles  qu’il 
observe  avec  d’excellens  instrumens.  Il  se  disposait  à mesurer  un  degré  le  long 
de  la  Sicile;  Lenoir  a fait  à Paris  le  cercle  et  la  toise  dont  il  devait  se  servir. 

M.  Cagnoli  envoya  au  bureau  des  longitudes  une  nouvelle  méthode  pour 
réduire  les  distances  obsen'ées  en  mer  ; méthode  simple , avec  des  tables  com- 
modes, par  le  moyen  desquelles  on  n’a  besoin  ni  de  logarithmes,  ni  de  multi- 
plications, ni  même  de  distinctions  de  signes;  en  sorte  que  cette  méthode  lui 
parait  i la  portée  des  pilotes  les  moins  instruits  : mais  elle  a paru  un  peu  longue. 

Le  tome  VU  des  Mémoires  de  la  Société  italienne,  qui  parut  cette  année, 
contient  aussi  des  recherches  irigonométriques  de  cet  habile  astronome  ; il 
continue  de  publier , chaque  année , un  almanach  qui  contient  successivement 
des  notions  d’astronomie  élémentaire,  fort  utiles  pour  propager  le  goût  de  la 
science  en  Italie. 

Le  nombre  des  astronomes  est  petit , nous  n’en  connaissons  pas  cent  cin- 
quante; cela  suffit  pour  qu’il  n’y  ait  point  d’année  où  nous  n’ayons  quelque 
perte  à déplorer.  Nous  perdîmes  en  1797  M.  Strzecki , professeur  d’astro- 
nomie à l’université  de  Vilna , i qui  nous  devons  beaucoup  d’observations 
exactes  et  importantes.  Il  y a à Vilna  un  mural  de  Bird  , de  sept  pieds  et 
demi;  et  j’ai  publié  dans  les  Mémoires  de  t786,  des  observations  de  Mer- 
cure, qui  étaient  r.ares  et  difficiles  à avoir.  M.  Poezobut , qui  était  premier 
astronome  du  roi  de  Pologne  çt  recteur  de  l’université  de  Vilna,  a été  fort 
contrarié  pendant  la  révolution;  mais  il  a été  réintégré  sous  la  protection  de 
l’empereur  de  Russie  , qui  a réuni  Vilna  à ses  vastes  états. 

J’ai  appris  avec  regret,  par  Thomas  Muir , échappé  >1  sa  déportation  de 
Botany-bay , que  l’astronome  Doves  n’est  plus  à la  nouvelle  Hollande  : c’est 
une  perte  pour  l’astronomie  , à moins  qu’il  ne  porte  en  Afrique,  où  il  est  allé  , 
le  même  goût  pour  cette  science. 

Joseph  Toaido,  né,  le  11  juillet  1719,  à San-Lorenzo  dans  le  Vicentin, 
mourut  à Padoue  le  1 8 novembre  1797.  En  1762  il  fut  fait  professeur  d’astro- 
nomie à Padoue.  Il  parvint  J avoir  en  1774  un  observatoire,  et  en  t778‘ 
un  beau  mural  de  Bird , avec  lequel  il  a fait  souvent  des  observations  utiles , 
aidé  de  M.  Chiminello , son  neveu  et  son  adjoint.  • 

Son  Ess.ai  météorologique  , où  il  traita  de  l’influence  de  la  lune  sur  les 
saisons,  en  1770,  eut  de  la  célébrité.  J’en  ai  parlé  fort  au  long  dans  le 
Journal  des  savans , août  tyji,  11  fut  réimprimé  en  178 1 et  en  1797.  Son 
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— — saros  nuHéoroIogique , dam  le  Journal  de  physique,  i.  XXI,  17S1 , fit  voir 
797.  que  ia  période  de  dix-huii  ans  ramenait  !es  années  chaudes  ou  humides.  Il 
contribua  beaucoup  à l'établissemem  de  la  Société  météorologique  de  Man- 
heini.  Son  mémoire  sur  la  météorologie  appliquée  à Tagriculture,  remporta  le 
prix  de  Montpellier  en  1774  .et  fût  réimprimé  à Venise  en  1786.  Depuis  1771 
il  publia , chaque  année , un  journal  astro-météorologique , dont  les  prédic- 
tions furent  souvent  vérifiées  et  quelquefois  utiles.  On  trouve  une  notice  dé- 
taillée de  ses  autres  ouvrages  dans  le  Magasin  encyclopédique , tome  VI,  p» 

1798. 

Je  dois  commencer  l’hisioire  de  cette  année  en  annonçant  fa  fin  de  fa  pfus 
grande  opération  qui  ait  été  faite  depuis  long -temps,  la  mesure  de  ia  terre , 
ou  de  9“  I du  méridien  , depuis  Dunkerque  jusqu’à  Barceione. 

Dès  le  milieu  de  janvier,  le  C."  Delambre , impatient  de  commencer  ses 
utiles  et  pénibles  travaux , alla  préparer  la  base  de  Lieursaint  à Melun , faire 
achever  les  pyramides  en  bois  qui  avaient  soixante-dix-neuf  pieds  de  hau- 
teur, et  mesurer  les  angles  : le  froid  et  la  pluie  ne  l’arrêtèrent  pas. 

Le  24  février  [6  ventôse],  il  avait  déjà  fini  sept  stations  pour  les  angles 
à la  base  : trois  hommes  avaient  été  employés  pendant  six  semaines  à élaguer 
cinq  à six  cents  arbres  de  la  grande  route  de  Melun , qui  empêchaient  de  voir 
' les  signaux. 

Le  17  avril  [28  germinal]  , il  partit  pour  aller  mesurer  la  base  de  Melun 
à Lieursaint;  travail  pénible,  dans  leqitel  il  mettait  une  si  grande  attention, 
qu’avec  le  secours  de  sept  personnes  on  ne  mesurait  que  350  mètres  ou  180 
toises  par  jour. 

Le  3 juin  [ 1 5 prairial] , la  mesure  de  la  base,  de  11836  mètres  ou  6075 
toises,  fut  finie  à Lieursaint. 

Le  30  juin  [ 1 2 messidor] , le  G.'"  Delambre  partit  pour  aller  mesurer  la  base 
de  Perpignan  ; elle  fût  terminée  le  premier  jour  complémentaire  de  l’an  VI. 

Dans  le  même  temps , le  G.'"  Méchain  terminait  ses  triangles  entre  Rodés 
et  Garcassonne , ajirès  avoir  essuyé  des  maladies , des  contrariétés  et  des  retards 
de  toute  espèce.  Plus  malheureux  et  moins  robuste  que  son  collègue,  son  zèle 
ne  servait  qu’à  le  tourmenter  davantage. 

Enfin,  le  17  novembre  [ 27  fiimaire  an  VII] , ils  arrivèrent  à Paris,  après 
avoir  fini  des  calculs  qui  prouvèrent  que  les  deux  bases  s’accordaient  parfai- 
tement. Ainsi  cette  immense  entreprise  d’une  nouvelle  mesure  de  la  terre  , 
commencée  au  mois  de  juin  1792  par  nos  deux  plus  habiles  astronomes,  fiit 
enfin  terminée.  Ils  voulurent  déterminer  encore  de  nouveau  la  latitude  de 
Paris,  que  j’avais  fixée  à 48'  50'  i4“.  il  y avait  trois  ans,  d’après  plus  de 
deux  cents  observations  faites  avec  le  cercle  que  nous  devons  à Mayer  et  à 
Borda , en  employant  la  réfraction  de  Bradley  , et  iis  ont  trouvé  le  même 
résultat. 
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Lf  grand  travail  des  étoiles,  commencé  en  1789,  arriva  à 47000,  et  il  ■ 
ne  nous  en  manquait  pas  1000  pour  avoir  fini  le  tour  du  ciel  jusqu'au  tro- 
pique  inférieur  ; il  y en  a eu  ; 0000  en  prenant  deux  degrés  par-delà.  Le 
C.*"  Le  Français  La  Lande  neveu  se  disposait  à finir , et  déjà  il  jouissait  de 
son  travail.  Les  comètes  sont  actuellement  la  seule  partie  de  l'astronomie  qui 
soit  peu  avancée  : c'est  celle  dont  les  astronomes  vont  s'occuper.  J'ai  voulu 
leur  préparer  le  seul  secours  qui  leur  manquait , en  leur  donnant  de$  positions 
d'étoiles  dans  toutes  les  parties  du  ciel  : on  n'observera  jamais  de  comètes 
sans  être  obligé  de  recourir  à nos  50000  étoiles,  et  sans  être  sûr  d'y  trowrer 
tout  ce  qu'on  peut  desirer;  j'en  fais  l'expérience  depuis  plusieurs  années.  Mais 
un  grand  et  important  ouvrage  doit  avoir  des  détracteurs  : ils  diront  qu'il 
vaudrait  mieux  avoir  moins  d'étoiles  et  y mettre  une  plus  grande  précbion. 

Ils  se  trompent  ; c'est  le  grand  nombre  d'étoiles  qui  remplit  l'objet  néces- 
saire de  ce  travail  : une  plus  grande  exactitude  est  inutile  quant  à présent, 
et  le  sera  long-temps  encore.  On  n'observe  les  comètes  qu’à  }o"  près,  et 
l'on  voudrait  avoir  les  positions  d'étoiles  à la  seconde  ; c’est  une  inconsé- 
quence évidente  et  une  impossibilité  manifeste.  Nous  avons  donc  fait  tout 
ce  qu'il  était  nécessaire  et  possible  de  faire , et  je  m'estime  heureux  d'avoir 
terminé  ma  carrière  en  procurant  à l'astronomie  un  monument  que  son  immen- 
sité pouvait  faire  croire  impossible. 

Pour  faite  juger  de  l'utilité  de  ce  travail , il  me  sulim  de  dire  que  dans  une 
zone  de  trois  heures  , ayant  deux  degrés  de  largeur  , on  a eu  30  étoiles  nou- 
velles de  cinquième  et  de  sixième  grandeur,  et  de  six  à sept,  et  il  n'y  en  avait 
que  trois  qui  fussent  connues.  Le  1 o décembre , sur  1 00  étoiles  , dont  treize 
de  sixième  grandeur,  il  n’y  en  avait  qu’une  seule  de  connue;  les  douze  autres 
étaient  nouvelles  pour  nous.  Cela  suffit  pour  faire  voir  combien  on  était 
éloigné  de  connaître  le  ciel  étoilé  , et  de  savoir  ce  qu’il  y avait  d'étoiles 
visibles  à la  vue  simple.  Voilà  pourquoi , dès  que  j’ai  pu  avoir  un  bon  ins- 
trument, je  me  suis  occupé  de  ce  travail. 

M.  Herschel  a aussi  entrepris  une  revue  du  ciel  avec  son  télescope  de  vingt 
pieds  ; mais  c’est  pour  trouver  des  nébuleuses  ou  des  objets  difficiles  à voir. 
Notre  travail  est  plus  important , puisqu’il  fournit  des  positions  exactes  de 
toutes  les  étoiles  dont  les  astronomes  peuvent  faire  usage.  M.  Herschel  observe 
de  préférence  les  choses  jiresque  invisibles  ; il  a raison  : mais  les  astronomes 
ont  sur-tout  besoin  des  objets  sensibles  et  toujours  présens  à leurs  regards. 

Le  C.'"  Le  Français  est  donc  celui  dont  on  peut  dire  ce  que  Virgile 
disait  de  Palinure  : 

Siétra  cuncta  notai  tacito  labintia  cctlo  ; 

car  il  fait  bien  réellement  ce  que  certainement  Palinure  ne  faisait  pas.  M.'"'  Le 
Français  en  avait  déjà  réduit  6000,  et  elle  a continué  ce  travail  , quoiqu'il  y 
ait  trente-six  opérations  pour  chacune. 

Au  mois  de  septembre  [fin  de  l'an  VI],  je  fis  mettre  dans  l’observatoire 
de  l’Ecole  militaire  une  nouvelle  lunette  inéridiemie , travaillée  par  Lenoir , 
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■■  avec  un  objeclif  de  Caroché  , à grande  ouverture  : elle  est  mieux  placée 

i7<?8.  que  la  première  ; les  supports  n’ont  point  de  liaison  avec  le  toit , et  l’instru- 
ment sera  moins  sujet  à varier  par  le  changement  de  température.  C’est  avec 
cet  instrument  que  nous  avons  continué  de  déterminer  les  ascensions  droites 
des  étoiles  fondamentales  de  toutes  nos  zones  des  5 0000  étoiles. 

La  théorie  physique  de  l’astronomie  a aussi  une  époque  remarquable  dans 
cette  année.  Le  C.*"  La  Place,  à qui  nous  devions  l’explication  de  l’accé- 
lération de  la  lune , a trouvé  que  l’apogé-e  et  le  noeud  ont  aussi  des  équations 
séculaires;  et  un  grand  nombre  d’observations  ont  constaté  ce  résultat  impor- 
tant et  curieux.  11  était  utile  de  le  confirmer  encore  par  des  observations  du 
moyen  âge , et  il  y en  a très-peu.  Le  manuscrit  d’Ibn-lunis,  Arabe  du  dixième 
siècle,  contient  des  observations  précieuses:  l’original  est  à Leyde.  Nous  avions 
fait  des  efforts  inutiles  pour  en  avoir  communication  ; le  C.*“  Caussin , l’un 
de  nos  professeurs  d’arabe , oflrait  d’aller  à Leyde  copier  lui-même  les  obser- 
vations, et  il  a étudié  l’astronomie  pour  cet  objet  : heureusement  j’en  ai  décou- 
vert une  copie  dans  les  manuscrits  de  J.  de  l’isle,  mon  illustre  prédécesseur 
au  College  de  France;  il  y a près  de  cent  observations;  la  traduction  a été 
lue  à l’Institut , et  a été  imprimée.  Le  C.'"  Bouvard  les  a calculées,  et  le  résultat 
de  ces  précieuses  observations  a été  une  confirmation  de  la  théorie. 

Le  ip  mars  [29  ventôse] , l’Institut  proposa  pour  sujet  de  prix,  la  com- 
paraison de  cinq  cents  observations , au  moins , avec  les  tables  , pour  déterminer 
mieux  Ijes  vingt-deux  équations  de  la  lune  que  nous  employons , quant  à pré- 
sent , pour  le  mouvement  de  cette  planète  ; et  déjà  nous  savions  qu’il  se  faisait 
des  calculs  immenses  à ce  sujet.  Notre  prix  a servi  à faire  terminer  et  publier 
cet  important  travail , qui , réuni  à la  théorie  du  C.*"  La  Place  , a mis  les 
' tables  de  la  lune  et  les  calculs  des  longitudes  à un  nouveau  degré  de  préci- 
sion. Si  l’on  commettait  en  mer  des  erreurs  de  trois  myriamètres  [sept  lieues] 
par  la  faute  des  tables,  elles  seront  désormais  réduites  à la  moitié. 

Le  C.'"  Messier,  qui  continuait  à chercher  des  comètes,  en  découvrit  une, 
le  12  avril  [23  germinal],  vers  les  Pléiades;  elle  était  petite  et  sans  queue, 
mais  assez  brillante  : on  ne  pouvait  l’apercevoir  à la  vue  simple.  C’est  la 
vingt-unième  que  le  C.'”  Messier  découvrait  depuis  1758  , la  quarante-unième 
qu’il  observait.  Le  nombre  des  comètes  connues  se  trouve  actuellement  de 
quatre-vingt-huit,  suivant  le  cat,alogue  qui  est  dads  mon  Astronomie.  M.  le 
docteur  Burckhardt,  habile  astronome  de  Gotha,  qui  était  depuis  quelques 
mois  à Paris,  s’empressa  de  calculer  l’orbite  de  cette  comète  ; et  il  le  fit  en  deux 
jours , ce  qui  était  extraordinaire.  J’ai  publié  les  observations  du  C.*°  Messier, 
que  M.  Burckh.ardt  a réduites  et  calculées  en  employ.-uu  plusieurs  positions 
d'étoiles  nouvelles  qui  lui  ont  été  fournies  par  le  C.'°  La  Lande  neveu.  Cette 
comète  était  à-peu-près  aussi  éloignée  de  nous  que  le  soleil , et  sa  distance 
changea  peu  pendant  un  mob  : on  cessa  de  la  voir  après  le  24  mai  [ 3 prai- 
rial], J’avais  représenté  sa  route  en  carton  pour  mes  auditeurs,  comme  je  le 
fais  ordinairement , et  chacun  pouvait  y voir  la  distance  et  la  situation  de  la 
comète  pour  tous  les  jours.  Le  C.'“  Bouvard  , à l’Observatoire , fit  de  son 
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côte  diverses  observations.  Le  docteur  Olbers , à Bremen , l'observa  aussi  dès 
qu'il  en  eut  avis  par  le  Joum.tl  de  Paris.  I 

Mais  avant  cette  comète  rtelle , Paris  retentit  du  bruit  d’une  comète  pré- 
tendue. Le  i6  janvier  [27  nivôse],  on  criait  sur  le  Pont-neuf  la  nouvelle 
comète,  et  beaucoup  de  gens  en  étaient  effrayés.  Cependant  il  ne  s’agissait 
que  de\'ènus,  qui  tut  vue  en  plein  jour  sur  le  Luxembourg,  le  jour  où  vingt 
mille  |>ersunnes,  attendant  le  général  Bonaparte,  avaient  les  yeux  dirigés  de 
ce  côté.  On  la  verrait  ainsi  tous  les  dix-neuf  mois  si  l’on  y faisait  attention; 
mais  il  se  trouve  rarement  des  personnes  qui  aient  le  temps  ou  l’occasion  d’y 
prendre  garde.  Cette  fois  la  terreur  fut  singulière  ; on  ne  parlait  que  de  comètes 
dans  les  spectacles  et  dans  les  sociétés.  On  jouait  la  Comité  ou  ta  Fin  du 
monde  au  Vaudeville.  Ruggiéti  fit  une  comète  en  artifice  au  Lycée,  et  elle 
ressemblait  à la  belle  comète  de  1744  » que  je  me  rappelle  d’avoir  vue  dans 
mon  enfance,  et  qui  a été  la  plus  étonnante  depuis  celle  de  1681. 

Le  16  frimaire  an  VH  au  soir,  le  C.‘"  Bouvard  a découvert  une  petite 
comète  dans  la  constellation  d’Hercule  : c’est  la  quatre-vingt-neuvième;  elle 
a été  observée  jusqu’au  2 1 , qu’elle  a disparu  dairs  le  Verseau  ; elle  faisait  1 8“ 
par  jour.  Ainsi , quoiqu’elle  n’ait  paru  que  cinq  jours,  M.  Burckhardt  a très- 
bien  calculé  son  orbite.  Le  docteur  Olbers  la  vit  à Bremen. 

Le  21  novembre  [ 1."  frimaire]  , on  jouait  au  théâtre  de  la  rue  Feydeau 
l'Astronome , opéra  comique , par  Desfaucherets  et  Lebrun.  Le  fond  est  le  même 
que  celui  de  l’éclipse  totale  „dont  les  Mémoires  turcs  paraissent  avoir  donné  la 
première  idée.  C’est  uit  vieux  fou  qu’on  trompe  pendant  qu’H  prétend  observer 
ime  comète. 

Un  voyage  important  et  célèbre  a donné  à l’astronomie  et  à la  géogra- 
phie de  nouvelles  espérances.  Le  16  mars  [26  ventôse],  le  Gouvernement 
demanda  des  astronomes  et  des  instrumens  choisis  pour  un  voyage  : nous 
apprîmes  bientôt  que  Bonaparte  en  était  le  chef.  Les  C.'“*  Nouet,  Quenot 
et  Méchain  fils,  partirent  le  24  avril;  ils  s’embarquèrent  à Toulon  le  10  mai; 
le  débarquement  se  fit  en  Égypte  le  2 juillet,  et  ce  voyage  a été  utile  à la 
géographie  et  même  à l’astronomie. 

J’ai  écrit,  au  nom  du  bureau  des  longitudes,  à tous  les  astronomes  de 
l’Europe , pour  les  inviter  à coopérer  par  des  observations  correspondantes  à 
celles  des  astronomes  de  cette  expédition , et  nous  en  avons  reçu. 

Le  jeune  Bernier , de  Montauban  , qui  s’occupe  d’astronomie  avec  succès , 
désirait  d'être  du  voyage  : nous  nous  y primes  trop  tard.  J’ai  recommandé  à nos 
astronomes  le  niveau  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Rouge,  entre  lesquelles 
on  a dit  souvent  qu’il  y avait  une  grande  différence  : je  ne  le  crois  pas.  J’ai 
écrit  en  Espagne  pour  avoir  celui  de  la  mer  du  Sud  et  du  golfe  du  Mexique 
4 l’isthme  de  Panama , sur  lequel  on  a elevé  de  même  quelques  difficultés. 

L’observatoire  de  Gotha  est  le  plus  beau  et  le  plus  utile  qu'il  y ait  en 
Allemagne;  M.  le  duc  y a dépensé  plus  de  200000  francs  : aucun  prince,  dans 
ce  siècle , n’a  donné  ni  suivi  cev  exemple.  Le  directeur  de  l’observatoire , 
M.  le  baron  de  Zach,  est  un  des  plus  célèbres  astronomes  de  l’Europe.  Je 
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desirais  depuis  long-temps  de  visiter  et  de  connaître  le  seul  monument  de 

1798.  l’astronomie  qu'il  me  restait  i voir,  à l’exemple  de  Halley , qui  alla  d’Angle- 
terre à Danzig  en  1679,  pour  voir  l’observatoire  d’Hcvclius,  se  concerter 
avec  lui  et  juger  de  la  précision  de  ses  observations.  J'ai  vu  que  M.  de  Zach 
peut  observer  l’étoile  polaire  à dix  secondes  de  degré , au  lieu  de  cent  secondes 
au  moins  que  nous  avions  d’incertitude. 

Plusieurs  astronomes  d’Allemagne , avertis  de  mon  projet , y sont  venus.  Ces 
conférences  ont  servi  à augmenter  l’émulation.  J’ai  rapporté  izoo  ascensions 
d’étoiles  zodiac.ales , observées  par  M.  de  Zach  avec  le  plus  bel  instrument  des 
passages  qui  existe , chacune  plusieurs  fois  ; elles  paraîtront  avec  jooo  décli- 
naisons que  j’ai  envoyées  à M.  de  Zach , dans  un  ouvrage  important  qu’il 
prépare  sur  l’astronomie,  en  deux  volumes  in-8.‘ , et  dont  Tes  deux  tiers  sont 
déjà  imprimés. 

M.  Bode  reçut , à cette  occasion  , du  roi  de  Prusse  une  augmentation  de 
pension  de  1 zoo  francs.  Il  nous  apporta  les  dessins  de  sa  treizième  carte  du 
ciel  étoilé  : il  y en  a vingt;  et  cette  collection  précieuse  pour  l’astronomie 
contient  17000  étoiles,  ou  12000  de  plus  qu’on  n’en  avait  auparavant.  Il 
en  a réduit  3000  de  La  Caille;  il  en  a observé  ijoo  lui-même  pour  rem- 
plir les  vides  ; je  lui  ai  fourni  les  autres.  On  y trouvera  les  zooo  nébuleuses 
de  Herschel , et  ; à doo  étoiles  doubles  de  ce  célèbre  astronome.  Nous  sommes 
convenus  d’y  ajouter  deux  nouvelles  constellations,  la  Presse  deGutemberg, 
et  le  Globe  de  Montgolher.  La  Caille  avait  placé  dans  son  planisphère  aus- 
tral les  prindpaux  instrumens  des  sciences  et  des  arts.  J’ai  cru  que  la  plus 
belle  découverte  des  Français  méritait  bien  d’y  occuper  une  place. 

M.  Wurm  est  venu  de  Wirtemberg  (cent  lieues  de  distance);  le  duc  de 
Wirtemberg  lui  a donné  pour  cela  une  gratification  de  800  francs. 

MM.  Klugel,  Gilbert  et  Pistor  vinrent  de  Halle,  université  célèbre  dans 
les  états  du  roi  de  Prusse  ; M.  Schaubach,  de  Meinungen;  M.  Seyft'er , de 
Gotlingen.  M.  Kochler  apporta  un  nouveau  photomètre  pour  mesurer  la 
lumière  des  étoiles , et  un  sélénostate  à réflexion , qui  est  une  machine  ingé- 
nieuse. M.  Feer,  de  Zurich,  nous  apporta  une  carte  du  Rhinthal,  levée  avec 
un  sextant  à réflexion. 

Tous  sont  convenus  d’accréditer  les  nouvelles  mesures,  d’employer  le  temps 
moyen  et  les  décimales  dans  les  calculs.  M.  Seyffer,  de  Dresde,  me  donna 
même  un  compteur  décimal  qu’il  avait  exécuté  lui-même.  Nous  allâmes  sur 
la  montagne  d’inseisberg  avec  des  chronomètres , des  sextans , des  horizons 
artificiels  de  difl'érentes  formes  pour  les  comparer , et  je  suis  resté  convaincu 
que  bientôt  la  géographie  de  l’Allemagne  sera  très-avancée  par  l’usage  de  ces 
instrumens,  que  M.  de  Zach  a accrédité  et  propagé. 

Je  portai  avec  moi  un  chronomètre  du  C."  Louis  Berthoud,  n.*  32,  l’uh 
de  ceux  auxquels  l’Académie  avait  adjugé  le  prix  , et  j’ai  vu  avec  plaisir 
que  deux  cents  lieues  en  poste  n’avaient  pas  changé  d’une  seconde  par  jour 
la  marche  de  ce  précieux  instrument.  Le  vice-amiral  Rosily  , directeur  du 
Dépôt , continue  de  nous  le  laisser  pour  la  correspondance  des  cinq  obsen  atoires 
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de  Parii,  qui , par  ce  moyen , peuvent  comparer  leurs  pendules  et  se  suppléer 
quelquefois  l’un  par  l’autre. 

Cette  utile  réunion  des  astronomes  à Gotha  aurait  dû  être  |>lus  nombreuse  ; 
mais  M.  Vega  m’écrivait  de  l’Autriche  qu’il  n’avait  pu  obtenir  la  permission  de 
venir  au  rendez-vous  de  Gotha;  et  ce  qui  était  pis  encore,  il  avait  été  obligé, 
pour  m’fcrire , d’envoyer  au  ministre  ma  lettre  et  sa  réponse.  Cependant 
l'astronome  de  Gottingen,  quoique  sujet  du  roi  d’Angleterre,  n’a  essuyé 
aucune  difficulté. 

Un  journal  anglais  avertissait  le  duc  de  Gotha  qu’un  astronome  frani^ais 
pourrait  très-bien  s’occuper  d’autres  révolutions  que  des  révolutions  célestes; 
mais  je  ne  me  suis  pas  aperçu  que  ces  menaces  aient  diminué  l’accueil  que 
l’on  m’avait  fait  espérer.  Enfin  nous  nous  sommes  séparés , bien  convaincus 
de  l’utilité  de  ces  conférences , et  résolus  de  les  renouveler  dés  que  nous  en 
aurions  la  possibilité. 

Je  vis  à Strasbourg  les  premières  feuilles  d’une  nouvelle  carte  de  Suisse , 
levée  par  M.  Weiss,  i qui  M.  Tralles  avait  communiqué  ses  triangles  et  ses 
bases.  Cette  carte  est  très-bien  gravée , et  nous  donne  une  topographie  inté- 
ressante de  l’Helvétie. 

Je  visitai , en  passant , l’observatoire  de  Manheim  , qui  m’avait  procuré  tant 
de  plaisir  en  1791  ; mais  je  trouvai  les  instrumens  encaissés  sous  des  voûtes 
que  les  bombes  avaient  à peine  respectées  , en  attendant  la  paix , sans  laquelle 
il  n’y  a point  de  science  et  de  bonheur.  Le  ministre  d’Arberg , que  j’ai  sol- 
licité de  seconder  le  zèle  de  M.  Barry , me  témoigna  la  meilleure  volonté; 
mais  elle  a été  inutile  pendant  la  guerre. 

On  continuait  l’impression  de  la  Mécanique  céleste  du  C.’*  La  Place , et 
M.  Burckhard  la  traduisait  en  allemand. 

Les  Observations  de  Bradley  , que  nous  attendions  depuis  long  • temps  , 
parurent  enfin  cette  année;  j’en  ai  parlé  page  642. 

Le  1 5 décembre  1797,  je  demandai  au  général  Bonaparte  de  procurer  un 
bon  quart-de-cercle  à l’Observatoire,  et  le  19  mars  1798  le  Gouvernement 
accorda  10000  francs  pour  acquérir  le  quart-de-cercle  mural  de  77  pieds  du 
C.”  Le  Monnier.  Depuis  long-temps  nous  sollicitions  de  bons  instrumens 
pour  l’Observatoire  : Cassini,  lorsqu’il  était  directeur  en  1785  , avait  obtenu 
des  fonds  du  baron  de  Breteuil  ; il  n’eut  pas  le  temps  d'en  faire  usage.  Lors- 
que je  fus  directeur,  en  1795  , je  renouvelai  mes  instances,  et  le  bureau  des 
longitudes  est  enfin  parvenu  à obtenir , pour  le  plus  bel  observatoire  de  l’uni- 
vers ( I ) , un  instrument  qui  fut  digne  de  la  France.  Il  y a fait  faire  une 
lunette  acromatique  ; mais  cela  ne  suffisait  pas  : il  a demandé  des  fonds  pour 
placer  ces  instrumens , et  il  les  a obtenus. 

Le  20  juin  [ 1 2 messidor] , l’Institut  décerna  le  prix  des  montres  marines 
propres  k trouver  les  longitudes  en  mer,  à deux  chronomètres  du  C.*"  Louis 


(1)  On  estime  un  million  et  demi  11  construction  de  l'Observatoire,  sans  compter  les 
fondemens  et  les  caves  à s;uatre-vingis  pieds  de  profondeur. 
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■— Berthoud , dont  le  C.*"  Messier  et  moi  avions  suivi  la  marche  pendant  six  mois. 

17^8.  L’Institut  proposa,  le  15  nivôse,  pour  sujet  du  prix  à donner  dans  deux 
ans , la  théorie  de  la  comète  de  1770,  que  l’Académie  avait  déjà  proposée  en 
1 792.  Cette  comète  n’a  pu  , jusqu’à  présent , être  calculée  que  dans  une  orbite 
de  cinq  ans;  et  une  révolution  si  courte  paraissait  invraisemblable  ; cependant 
le  résultat  a été  le  même. 

Les  Mémoires  de  l’Institut  pour  l’an  IV  ont  paru;  ils  contiennent  ma  der- 
nière théorie  de  Mercure,  résultat  de  quarante  ans  de  recherches. 

Le  bureau  des  longitudes  publia  un  volume  de  la  Connaissance  des  temps 
pour  l’an  VIII,  dont  je  rédigeai  les  additions , de  même  que  celles  de  i'an  I X , 
dont  je  parler.ii  plus  loin.  Ces  deux  volumes  contiennent  une  foule  de  choses 
intéressantes  ; de  nouveaux  catalogues  d’étoiles  ; des  tables  du  mouvement 
horaire  de  la  lune,  par  le  C.*"  Delambre;  des  observations  de  Mercure,  par 
le  C.*”  V'idal , le  grand  et  étonnant  observateur  de  Mercure , véritable  Hermo- 
phile,  à qui  nous  avons  l’obligation  de  pouvoir  dire  que  les  observations  de 
Mercure , si  rares  et  si  difficiles  avant  lui , sont  actuellement  aussi  abondantes 
que  celles  des  autres  planètes,  et  ne  laissent  plus  rien  à desirer  ; il  en  a fait  lui 
seul  plus  que  tous  les  autres  astronomes  de  l’univers  , anciens  et  modernes,  réu- 
nis ensemble , et  nous  pouvons  tous  nous  dispenser  de  nous  en  occuper.  Le 
C.*“  Vidal  doit  faire  , à cet  égard , le  désespoir  de  tous  les  autres  : il  a vu 
Mercure  à moins  de  trois  quarts  de  degré  du  soleil;  ce  qui  n’était  jamais  arrivé. 
La  beauté  du  climat,  la  perfection  de  ses  instrumens,  le  courage  et  l’excel- 
lence de  la  vue  de  l'astronome  , ont  produit  ces  observations  aussi  pré- 
cieuses qu’extraordinaires  : il  croit  que  Mercure  a une  rotation  de  seize 
heures  qui  le  rend  quelquefois  invisible. 

Il  parut  un  mémoire  intéressant , accompagné  d’une  gratide  carte  trigo- 
nométrique , servant  à réduire  la  distance  apparente  de  la  lune  au  soleil  ou  à 
une  étoile , en  distance  vraie , et  à résoudre  d'autres  questions  de  pilotage  , 
par  J.  R.  Maingon  , lieutenant  de  frégate.  Celte  carte  ingénieuse  et  utile 
pour  la  marine  a été  gravée  par  ordre  du  ministre,  et  publiée  au  Dépôt; 
elle  lient  lieu  des  grandes  cartes  de  Margeits , et  donne  aux  pilotes  le  moyen 
d’épargiier  les  calculs , en  y substituant  l’opération  du  compas. 

Les  Ephémérides  géographiques , entreprises  par  M.  de  Zach  , à Gotha , 
au  commencement  de  1798  , sont  uii  ouvrage  bien  remarquable  et  bien  utile, 
puisqu’on  y trouve,  chaque  mois,  des  observations  curieuses,  des  annonces 
de  livres  et  de  cartes  , des  voyages  nouveaux  , des  caries  géographiques , 
comme  celles  d'Irlande  , d'Afrique , de  la  mer  Noire , lorsque  les  regards  du 
public  s’étaient  dirigés  vers  ces  pays  ; des  portraits , comme  ceux  de  Herschel , 
Delambre  , Banks , Mayer , &c.  ; enfin  tout  ce  qui  peut  intéresser  les  astro- 
nomes, les  géographes  et  les  navigateurs.  Une  vaste  correspondance  avec  tous  les 
pays , fait  que  M.  de  Zach  est  à portée  de  mettre  en  relation  mutuelle  les  sa- 
vans  les  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Le  seul  inconvénient  est  que  la  langue 
allemande  n’est  pas  assez  cultivée  dans  le  midi  : mais  déjà  plusieurs  astronomes 
commencent  à ('apprendre  ; ils  auraient  de  la  peine  à se  passer  du  livre  de 
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M.  de  Zacli  ; et  !es  savans  en  gAural , d’une  des  langues  les  plus  fécondes  en  ■ ■ 
ous'rages  imponans  dans  toutes  les  sciences.  Je  sollicite  l'ct.-iblisseinem  d’un  1798. 
professeur  d’allemand  au  Collège  de  France,  par  la  conviction  que  l'ai  de 
l’importance  de  cette  langue  pour  tous  les  genres  d’instruction  ( t ).  L’astro- 
nomie et  la  géographie  n’avaient  point  de  journal , et  l’on  ne  devait  pas  espé- 
rer qu’elles  en  eussent  ; Adeihulner  et  Hemoulli  l'avaient  entrepris  sans  succès  : 
la  haute  considération  dont  jouit  M.  de  ’Zach , a donné  assez  de  rc|>utation  à 
celui-ci  pour  que  nous  soyons  assurés  du  débit,  et  par  conséquent  de  la  con- 
tinuation de  cette  utile  entreprise. 

M.  Martonli  publia  en  Tr.ansylvanie  la  description  de  l’observatoire  cjue 
M.  le  comte-évêque  Batihiani  a fait  construire  à Carlsbourg  [AlbaJulia],  ^ 
appelé  aussi  Weissembourg  et  Alba  Carolinit. 

M.  Triesnecker  publia  à VMenne  un  travail  cotisidérable  sur  les  éclipses  de 
soleil  et  d’etoiles. 

Nous  re<;iimes  les  Éphemérides  de  Bologne  pour  douze  ans,  de  1799  à 
1810,  par  le  C.'”  Mateucci  , aidé  des  C.'”‘  Alamanni , Guglielmini , Sac- 
chetti  et  Canterzani  fils.  Depuis  le  commencenient  du  siècle,  l’Académie  des 
sciences  avait  publié , dix  ans  d’avance , des  Éphémérides.  Les  derniers  vo- 
lumes sont  de  Desplaces,  La  Caille  et  moi.  J’av.iis  fini  à 1 800;  les  embarras 
du  commerce  m’.avaient  ôté  le  moyen  de  trouver  un  libraire  pour  la  suite  , 
et  j’ai  renoncé  à ces  calculs.  Les  astronomes  de  Bologne,  plus  heureux  que 
ittoi , suppléèrent  à cet  inconvénient , et  nous  eûmes  tine  avance  de  douze 
ans  pour  tous  ceux  tpti  voudront  faire  des  almanachs  de  plusieurs  années. 

Les  Éphémérides  de  Milan  , pour  1798  , contiennent  la  suite  d’un  grand 
travail  de  M.  Oriani  sur  la  manière  de  corriger  les  élémens  des  tables  de 
Mercure  par  les  observations , et  beaucoup  d’observations  intéressantes  de 
MM.  Keggio  et  de  Ciesaris. 

M.  Schroeter  publia  à L.ilienlhal  le  second  volume  de  ses  Aitronomiscbe 
Btytrttgt,  où  l’on  trouve,  entre  autres,  les  diamètres  appareils  des  satellites;  il 
trouve  neul  dixièmes  de  seconde  pour  le  second , une  seconde  et  demie  pour 
le  troisième. 

M.  Bode  p^iblia  à Berlin  un  nouveau  volume  d’Éphémérides  pour  1801, 
et  un  troisième  volume  de  supplémens  pour  les  volumes  précédens , rpii  con- 
tiennent beaucoup  d’observations  et  de  mémoires  d’astronomie  par  les  astro- 
nomes d’.\llcmagne  , de  France  et  d’Angleterre.  Cet  ouvrage  est , comme 
celui  de  M.  de  'Zacli , un  répertoire  dont  les  astronomes  ne  sauraient  se  passer. 

M.  Schubert  publia  il  Pétersbourg , en  allem.ind,  un  gr.uid  I railé  d’.astro- 
nomie  physique,  en  trois  volumes qui  font  en  tout  près  de  900  pages. 

Jl  y a mis  les  perturbations  des  planètes. 

A Lisbonne,  il  y eut,  le  jo  juin,  des  lettres  p.uentes  portant  étalalissement 


( I ] Nous  svoiu  à rimiitut  une  section  de  stsiistique  ; mais  tes  meilleurs  livres  de  statistique 
sont  en  allemand,  et  ils  sont  en  grand  nombre.  Nous  at'uns  depuis  peu  un  journal  de  statistique 
à Paris. 

s liiii 


Digitized  by  Google 


8o2 


HISTOIRE  ABRÉGÉE 

— — d’une  Sociclc  royale  de  marine , qui  fut  in5t,ill<%  le  22  décembre  par  D.  Rodrigo 
l/fjS.  de  Sousa,  ministre.  Elle  a produit  plusieurs  mémoires,  obsenations  et  calculs, 
qui  seront  utiles  à l’astronomie  et  à la  géographie  ; le  projet  d’un  Neptune  por- 
tugais; des  journaux  de  voyages,  dont  on^pourra  tirer  parti.  Le  catalogue  des 
mémoires  présentés  à cette  Académie  pendant  les  années  1759  et  1800,  est  iin- 
priinc,  et  indique  beaucoup  d’activité  de  la  part  des  njembresqui  la  composent. 

Je  publiai  une  nouvelle  édition  de  la  Sphère  et  du  Calendrier  de  Kivard, 
livre  élémentaire  très-bien  fait , et  qui  a été  utile  depuis  cimiuante  ans  : j’y  ai 
ajouté  le  calendrier  républicain,  en  réclamant  contre  le  défaut  d'intercalation , 
le  décret  du  j octobre  179}  n’ayant  pas  été,  à cet  égard,  conforme  à ce 
que  j’avais  remis  au  C.'"  Romme , comme  cela  est  indiqué  dans  le  décret  du 
cinquième  jour  complémentaire  an  III,  oîi  il  est  dit  qu’il  y aura  six  jours  com- 
plcjnemaires,  quoique  cette  disposition  ne  soit  pas  rigoureusement  conforme 
aux  principes  de  l’astronomie  : ce  fut  moi  qui  rédigeai  le  décret , n’osant  pas 
rendre  inutiles , la  veille  du  premier  jour  de  l’an , tous  les  .almanachs  qui  étaient 
déjà  répandus. 

Le  C.'“  Eran^ois  de  Ncufchàteau  signala  sa  première  entrée  au  ministère 
en  ordonnant  l’impression  de  ma  Bibliographie  astronomique.  On  a vu  dans 
la  préface  que  sans  lui  elle  n’aurait  pu  être  publiée. 

Nous  reçûmes  des  observations  du  C.'”  de  Ratte  à Montpellier,  et  du 
C.‘"  Thulis  à Marseille. 

L’observatoire  d’Amsterdam , appartenant  à la  Société  de  FiHx  meritis , fut 
confié  à M.  Calkoen  : il  av.ait  été  s’exercer  à Gotha  avec  M.  de  Zach  ; et 
il  allait  commencer  un  cours  d’observ.ations  , qui  devait  être  très-utile  dans 
un  |>ays  où  l’on  n’en  a jamais  fait,  quoique  le  besoin  de  la  marine  dût  faire 
ouvrir  les  yeux  du  Gouvernement  sur  un  objet  aussi  nécessaire  aux  naviga- 
teurs. Ce  fut  en  vain  que  j’tdlai  , en  17741  i Amsterdam  : le  stathouder  et 
le  grand  pensionnaire  me  promirent  tout  ce  que  je  voulus,  et  ne  firent  rien. 
Le  G.'"  v.an  Swinden  y a donné  ensuite  une  impulsion  dont  j’espère  qu’on 
ressentira  les  efléts. 

Le  ministre  de  la  marine  , le  G.*"  Pleville-le-Peley  , augmenta  le  traitement 
des  astronomes  de  l’observatoire  de  la  marine  à Marseille,  où^'hulis  fait  des 
observations  suivies  et  importantes. 

Le  terrier  de  Corse , ou  la  description  de  cette  île , qu’on  avait  commencé 
il  y a trente  ans,  fut  terminé.  Les  grands  triangles  avaient  été  levés  par  le 
C.'"  Tranchot;  les  détails  furent  faits  par  une  multitude  de  coopérateurs.  Le 
ministre  des  finances  m’ayant  chargé  de  l'examiner,  j’ai  eu  lieu  de  reconnaître 
que  ce  travail  est  d’une  exactitude  digne  d’être  prise  pour  modèle  , si  l’on 
entrepren.ilt  d’en  faire  autant  pour  tous  les  départemens  de  la  France;  ce  qui 
serait  trè-s-uiile. 

LeC.'"  Perny,  qui  avait  été  envoyé  dans  la  Belgique,  et  qui,  depuis  1795  , 
avait  formé  quarante  triangles  à Bruges,  Gand , Ostende,  Anvers,  Middel- 
bourg , &c.  partit  pour  la  République  batave , où  l’on  promenait  de  fournir  ce 
qui  ser.ait  nécessaire  à la  continuation  de  ce  travail  ; mais  cela  n’a  pas  été  exécuté. 
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Le  24  janvier  ( 5 pluviôse]  l’Instiiut  proposa  au  Directoire  de  demander 
aux  puissances  amies  de  la  France,  des  savons  qui  vinssent  assister  et  prendre 
part  à rétablissement  des  mesures,  et  en  sanctionner  la  fixation.  Il  en  est  venu 
onze,  de  Danemarck  , de  Hullaïule,  de  Suisse,  d'Espagne  et  d'Italie  : de 
Danemarck  , M.  Rugge,  directeur  de  l'observatoire  de  Copenhague,  connu 
par  des  Ouvrages  imporians;  de  la  République  baiave,  les  C.'"‘  van  Swinden 
et  Æneæ,  le  premier  connu  par  d'excellens  ouvrages  de  physique;  de  l'Hel- 
véiie,  le  C.‘“  1 ralles;  d'Espagne,  MM.  Gabriel  Ciscar  et  Augustin  Pedrayes; 
de  Toscane,  M.  Eabroni  ; de  la  République  romaine,  le  C."  Eranchini  j 
de  Sardaigne,  M.  le  comte  Baibo,  ministre  à Paris;  de  la  République  ligu- 
rienne, le  C.*"  Moltedo;  de  la  République  cisalpine,  le  C.'"  Mastheroni , 
géomètre  et  poète,  qui  fit  une  belle  clégie  Latine  sur  la  mort  de  Borda  : nous 
avons  eu  le  chagrin  de  le  voir  mourir  à Paris. 

Le  2}  juin,  le  Corps  législatif  fit  une  loi  qui  donne  au  bureau  des  lon- 
gitudes la  garde  de  Tetalon  original  du  mètre  ou  de  cette  nouvelle  mesure 
destinée  à etre  désormais  le  ty)ie  de  toutes  les  mesures , et  à prévenir  pour 
jamais  la  confusion  qu'il  y avait  eu  jusqu'à  présent  dans  les  mesures  de  tous 
les  pays. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  par  un  arrêté  du  20  aoiit  1798,  établit 
l'Institut  du  Caire  en  Egypte  ; et  Ton  commenta  la  Décade  égyptienne  , 
dont  il  y a eu  trois  volumes,  et  qui  contient  beaucoup  d’observations  des 
C.'"'  Nouet  et  Heauchamp. 

Le  C.*"  Delainbre  a eu  pour  coopérateurs  dans  son  immense  travail , le 
C.'"  Tranchot,  déjà  connu  par  les  grandes  opérations  qu’il-avait  faites  en 
Corse,  et  le  jeune  C.'"  Pomard  , qui  semblait  se  consacrer  à T.asironomie , et 
qui  ne  pouvait  matiquer  de  faire  des  progrès  rapides  sous  un  tel  maître.  L’as- 
tronomie a bien  besoin  de  faire  qitelques  recrutemens,  et  je  ne  néglige  rien 
pour  m'en  procurer  ; mais  la  carrière  est  pénible , et  elle  tt'est  pas  lucrative  : 
cela  suffit  pour  exjtliquer  la  pénurie  où  nous  sommes. 

Blajicp.ain  , né  en  t77p,  qui  avait  vu  le  premier,  à Marseille  , la  comète  de 
1 797  , annonçait  à dix-neuf  atts  autant  de  zèle  que  de  contiaissances  ; il  fai- 
sait des  observations  et  les  calculait.  Il  a un  grand  fonds  de  littérature  et  des 
qualités  morales  qui  le  font  distinguer  ; mais  obligé  de  se  livrer  au  commerce , 
il  ti’a  pas  pu  suivre  son  goût  pour  Tastrottomie  ; il  calcule  cependant  des  obser- 
vations , et  il  en  fait  lui-même. 

Le  ;i  novembre  [21  brumaire],  M.”'  Le  Français  fit  faire  la  première 
oliservation  dans  l’observatoire  du  College  de  France,  au  C.‘"  Cassini  V,  âgé 
de  seize  ans , qui  était  venu  habiter  l'observatoire  pour  suivre  les  traces  de 
ses  ancêtres  , et  qui  annonçait  le  zèle  que  le  nom  de  Cassini  devait  naturel- 
lement inspirer  ; mais  il  n’a  pas  continué,  non  plus  que  Maraldi  IV  son  j).irent, 
pour  lerjuel  j’avais  pris  les  soins  que  son  nom  exigeait. 

Le  29  mars  [9  germinal]  mourut  Bertrand-Augustin  Carouge,  astronome 
plein  de  mérite;  il  était  né  à Ool  le  8 octobre  I74>-  H avait  calculé  mille 
étoiles  pour  le  globe  céleste  publié  chez  le  C.'"  Lamarche  , successeur  de 
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■ ■ Fortin;  il  avait  fait  beaucoup  de  calculs  pour  la  Connaissance  dey  temps  et 
’7p8.  pour  la  seconde  édition  de  mon  Astronomie.  Il  donna  divers  mémoires  dans 
la  Connaissance  des  temps  ; et  quelques  jours  avant  sa  mort , il  me  remit  des 
tables  poûr  calculer  les  phases  de  la  lune  f meilleures  que  celles  qui  sont  dans 
les  Éltânens  de  navigation  de  Bouguer  et  de  La  Caille  : eiles  sont  d.ans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  IX.  Il  était  très-pauvre  lorsqu’il  devint  admi- 
nistrateur general  des  postes,  par  la  considération  que  leC.*”  directeur  Rcveil- 
Icre-Lcpaux  avait  pour  son  mérite;  et  cela  ne  l’empêcha  pas  de  s’occuper 
d’.astronomie.  11  est  rare  que  les  talens  soient  des  titres  à la  fortune  : cela  n’ar- 
rive que  lorsque  le  pouvoir  est  réuni  au  savoir. 

Le  15  juin  [20  prairial]  mourut  Alexis-Jean-Pierre  Paucton  , né  le  10 
février  1752,  près  de  I.ussan.  Il  est  connu  par  sa  Métrologie,  v<iste  recueil 
de  mesures  de  tous  les  pays,  qui  avait  p.aru  en  1780.  Je  lui  avais  proposé 
ee  travail,  et  je  lui  avais  fourni  la  plupart  des  mesures  étrangères  {^Métrolo- 
jf/r,  p.  838);  mais  il  y ajouta  be.aucoup  de  recherches,  de  dissertations,  de 
calculs , sur  les  mesures  anciennes  , la  population  et  l’.igriculture.  11  s’était 
exercé  sur  d’autres  parties  des  mathématiques , comme  la  vis  d’Archimède. 

En  1781,  il  donna  une  Théorie  des  lois  de  la  nature  , où  il  réfutait 
Newton  et  Nollet,  et  établissait  un  nouveau  pied  géométrique  de  0,278  mètre 
ou  1 23  lignes  28  ; il  y p.arlait  des  pyramides  d’Égypte,  &c.  Il  était  si  persuadé 
de  l’importance  de  ses  découvertes  , qu’il  prenait  pour  épigraphe , E puteo 
veritas.  Enfin  il  était  occupé  à réduire  en  mesures  décimales  cette  immensité 
de  mesures  étrangères,  lorsque  l’économie  du  Gouvernement  fit  supprimer 
son  traitement.*!!  fut  obligé  d’interrompre  ce  travail;  mais  le  Gouvernement 
venait  à son  secours  lorsqu’il  est  mort.  L’Institut  a sollicité  des  secours  pour 
sa  veuve  et  ses  enfans. 

Bcauchamp  m’écrivit  d'.\lep  qu’il  avait  perdu  son  frère  , comp.ignon  de 
son  voyage  d’Arabie,  et  son  élève  Hyacinthe  Receveur,  qui  annonçait  tout 
le  2cle  et  toutes  les  dispositions  que  l’on  pouvait  desirer.  Cette  perte , qui  en 
était  une  très -grande  pour  l’astronomie,  .avait  désespéré  et  dégoûté  Beau- 
champ  du  voyage  d’Arabie  : mais  le  ministre  l’envoya  rejoindre  Bonaparte 
et  les  savans  réunis  en  Égypte  ; et  il  commençait  à contribuer  au  succès  de 
cette  importante  expédition  pour  la  partie  géographique  et  astronomique  , 
lorsque  le  général  l’envoya  négocier  à Const.tntinople,  où  il  fut  retenu  pri- 
sonnier. 

Le  3 octobre,  Recc.ird,  qui  avait  publié  diverses  observations,  mourut  à 
Konigsberg. 

Nous  perdîmes,  le  t4  novembre,  Jean-François  Gallet.  Il  ét.iit  né  à 
Vers.iîlies  le  25  octobre  1744*  H fi*  de  bonnes  études  et  y prit  le  goût  des 
mathématiques.  Il  vint  à Paris  en  1768  , et  il  eut  occasion  de  s’instruire  plus 
à fond.  En  1 774 , ü forma  des  élèves  distingués  pour  l’école  du  gtnie , où  les 
examens  étaient  sévères  et  les  réceptions  diniciles. 

En  1779,  il  remporta  le  prix  que  la  Société  des  arts  de  Genève  avait  pro- 
posé sur  les  échappemens. 
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En  1783  , il  termina  son  édition  des  Tables  de  Cardiner,  in-S.’ , qui  était 
très-commode,  trcs-ulile,  très-exacte,  et  où  il  y avait  des  avantages  qui  1 
n'étaient  jias  dans  les  autres. 

En  1788,  il  tût  nommé  professeur  d'hydrographie  à Vannes,  ensuite  à 
Dunkerque.  Il  revint  à Paris  en  179a,  et  il  fut  prolésseur  des  ingénieurs- 
géographes  au  Dépùt  de  la  guerre  pendant  quatre  ans.  La  place  ayant  été 
supprimte,  il  s’occupa  à professer  dans  Paris,  où  il  fut  toujours  regardé  comme 
un  des  meilleurs  maures  de  mathématiques  auxquels  un  pût  s'adresser. 

En  1795  , il  publia  la  nouvelle  édition  stéréo'iype  des  Tables  de  loga- 
rithmes , augmentée  considérablement , avec  des  tables  de  logarithmes  des 
sinus  pour  la  nouvelle  division  décimale  du  cercle  : ce  sont  les  premières  qui 
aient  paru. 

Vers  la  fin  de  t797,  il  présenta  à l’Institut  l’idée  d’un  nouveau  télégraphe 
et  d’une  langue  télégr.aphique , accompagnée  d’un  dictionnaire  de  douze  mille 
mots  français  qui  y étaient  tous  adaptés  par  une  combinaison  mathématique. 

Ces  travaux  avaient  altéré  sa  santé;  il  était  depuis  long-temps  asthmatique; 
et  malgré  son  état , il  publia  encore , cette  année , un  très-bon  mémoire  sur 
les  longitudes  en  tner , sous  le  titre  modeste  de  Supplément  à la  Trigonométrie 
sphérique  et  à la  Navigation  de  Beiout.  Il  a laissé  une  fille , née  à Vannes  en  1 79  3 . 

Suiv.ini  une  tradition  de  la  famille,  sa  mère  descendait  de  la  famille  de 
Descartes  : je  n’ai  pu  en  avoir  la  généalogie;  mais  il  suffit  à la  mémoire  de 
Callet  d’avoir  travaillé  à soutenir  la  gloire  d’un  nom  aussi  célébré. 

Le  1 7 novembre  [ 17  brumaire  ] , nous  perdîmes  un  précieux  amateur  de 
l'astronomie,  l’évêque  de  Transylvanie,  comte  de  Hatthiani,  qui  avait  établi 
un  observatoire  à Carisbourg.  Il  y a légué  30000  florins  et  une  belle  biblio- 
thèque. 11  était  né  le  30  janvier  t74i  , et  était  évêque  depuis  le  25  janvier 
1781.  Foyr^  ci-devant , p.  Sot, 

1799.* 

Cette  année  on  mit  le  complément  à la  grande  opération  de  la  mesure  des 
degrés,  qui  avait  duré  sept  ans.  Les  C.*"'  Defambre  et  Méchain , qui  l’avaient 
terminée,  étaient  arrivés  au  mois  de  novembre  1798  , et  dès  le  mois  de  j.in- 
vier  ils  furent  en  état  de  nous  donner  la  valeur  des  degrés  entre  Dunkerque 
et  Barcelone.  Mais  ces  degrés  ne  suivant  p.is  une  marche  uniforme , on  vit 
bientôt  que , pour  en  déduire  la  valeur  du  mètre  ou  de  la  nouvelle  mesure 
de  la  République  française , il  fallait  se  décider  sur  l’aplatissement  de  la  terre 
qu'on  devait  adopter  : si  l’on  s’en  était  tenu  à l’arc  mesuré  entre  Dunkerque 
et  Barcelone,  comme  on  l’avait  espéré,  on  aurait  eu  d'aplatissement,  ou 
1 9 lieues  ; mais  en  le  comparant  avec  le  degré  mesuré  sous  l’équateur , on  ne 
trouve  plus  que  9 ^ lieues. 


* Cette  psrile  a été  imprimée  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l'an  XI , mais  avec  dee 
rciranehemcns  de  plusieurs  articles  que  j’ai  cru  devoir  rétablir  ici. 
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. Ce  fut  le  8 avril  qu'aprcs  une  longue  discussion  on  adopta  ce  dernier 
I jpp.  parti  ; le  nouveau  mètre  fut  décidé  de  36  pouces  i 1 lignes  296,  et  l’aplails- 
semcnt  de  la  terre  de 

Le  25  mai,  le  C.'“  van  Swinden,  célèbre  jshysicien  de  Hollande,  fit  le 
rajqmrt  du  grand  travail  de  la  méridienne  et  du  mètre  définitif.  Le  public 
l'entendit  ensuite  avec  intérêt  dans  la  séance  publique  de  l’Institut. 

l.e  12  juin  , l’Institut  présenta  aux  deux  Conseils  les  étalons  prototypes  du 
mètre  et  du  kilogramme  [ou  de  la  double  livre]  en  |>latine,  qui  sont  placés 
dans  le  magnifique  dépôt  des  archives  nationales. 

Le  1 7 novembre  , les  Consuls  proposèrent  une  loi  pour  déclarer  que  le 
mètre  et  le  kilogramme  sont  les  étalons  définitifs  de  la  France,  et  faire  frap- 
per une  médaille  propre  à consacrer  cette  grande  opération.  On  y verra  d’un 
côté  la  République  tenant  le  mètre  et  le  kilogramme,  avec  cette  inscrijition  , 
A tous  Us  temps  et  à tous  les  peuples  ; et  l'exergue , République  française,  an  VU. 
La  figure  sera  sur  une  plinthe  de  cinq  centimètres. 

Le  revers  offrira  le  globe  de  la  terre , un  compas  ouvert  de  l’é-quateur  au 
pôle,  la  constellation  de  la  petite  Ourse,  et  ces  inscriptions  : Unité  de  mesures. 
Dix-millionième  du  quart  du  méridien. 

Le  diamètre  de  la  méd.iille  sera  de  sept  centimètres  [deux  pouces];  elle 
sera  exécutée  par  le  C.'"  Jouffroy.  Elle  avait  été  arrêtée  dans  un  rapjtort  du 
28  vendémiaire , fait  à l’Institut  par  les  C.'"‘  David  , Moitié  , Leblond  , 

. Mongez  , La  Place,  Delambre , Lévêque  et  Gossellin  , et  elle  fut  adoptée 
jsar  une  loi  du  1 9 frimaire. 

Les  Consuls  demandèrent  des  prototypes  en  platine  des  nouvelles  mesures: 
le  C.'“  Lenoir  fit  le  mètre;  les  C.*"‘  Delambre,  Mechain  et  Lelévre  furent 
chargés  de  l’examiner  et  de  le  vérifier. 

En  réduisant  ces  mesures  à la  température  de  10  degrés,  qui  est  le  degré 
moyen  de  ch,ileur  à Paris , et  celui  des  caves  de  l’Observatoire , je  trouve 
le  45-*  degré  57012  toises,  au  lieu  de  57031  que  j’avais  adopté  d.ans 
mon  Astronomie  : c’est  19  toises  de  moiiu  ; le  rayon  moyen  de  la  terre, 
3268159  toises,  plus  petit  de  1323  toises  que  dans  ma  table,  qui  servait 
jusqu'à  présent  de  règle  dans  les  livres  de  physique.  Mais  cette  diminution 
que  nous  faisons  à la  grandeur  de  la  terre , n’est  que  la  distance  qu’il  y a depuis 
la  Maison  commune  jusqu’à  la  jilace  de  la  Révolution.  On  trouvera  sans  doute 
que  c’est  bien  j>eu  de  chose  relativement  à l’étendue  de  notre  globe.  Ainsi 
nous  connaissions  déjà  fort  bien  la  grandeur  de  la  terre , mais  nous  ne  con- 
naissions p.rs  assez  scs  irrégularités  ; et  c’est  du  moins  un  résultat  important  de 
ce  nouveau  travail. 

MM.  Mudge  et  Dalby  ont  [sublié  en  Angleterre  un  volume  in-4..‘  avec 
vingt-deux  planches,  qui  contient  tous  les  triangles  levés  en  Angleterre  de 
17B4  à 1796,  et  qui  avaient  été  mis  dans  les  Transactions  philosophiques. 

Cette  année  nous  fournit  trois  nouvelles  comètes.  D’.ibord , le  (^décembre 
179S,  le  C.*“  Bouvard  en  découvrit  à l’Observatoire  une  petite  d.ins  la 
constellation  d’Hercule  ; elle  ne  parut  que  six  jours , et  elle  disparut  le  1 1 
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dcceniLre  dans  le  \'trseau  ; mais  le  C.‘“  Burckhardt  en  calcula  l'orbite  avec 
tome  la  précision  possible.  — Connaissance  des  temps,  an  X , page  j8o. 

Le  C.*"  Mécliain , à qui  nous  devions  déjà  les  decouvertes  de  tant  de  co- 
mètes, trouva,  le  7 août  au  matin,  celle  qui  est  la  quatre-vingt-dixième  en 
suivant  le  catalogue  général  qui  est  dans  la  troisième  édition  de  mon  Astrono- 
mie ; elle  était  très-petite,  sans  queue  , mais  assez  claire,  au-dessus  du  Lynx  , 
dans  la  constellation  que  Hcll  forma  en  1790,  sous  le  nom  de  grand  'Icles- 
cepe  de  Hersehet,  A trois  heures  du  matin  elle  avait  107*  47'  d’ascension 
droite,  et  4}”  5 4'  de  déclinaison  boréale;  elle  était  parmi  des  étoiles  que  le 
C.”  Le  Français  avait  observées  le  9 mars  I794>  en  sorte  qu’on  eut  tout 
de  suite  des  positions  très-exactes. 

Les  C.'”'  Méchain  et  Burckhardt  calculèrent  l’orbite,  chacun  de  son  côté, 
avec  l’empressement  et  la  promptitude  qui  ssnit  naturels  à ces  habiles  astro- 
nomes. Le  C.'"  Messier  la  suivit,  selon  son  usage,  avec  une  infatigable  assi- 
duité, pendant  plus  de  deux  mois,  jusqu’au  2;  octobre  qu’elle  disparut  sur 
le  genou  oriental  d'Ophiucus.  Pendant  cette  longue  apparition , notre  col- 
lection de  50000  étoiles  a fourni  souvent  des  points  imporians  pour  la  réduc- 
tion de  ces  observations.  Le  dernier  jour  elle  était  auprès  d’une  étoile  de 
sixième  grandeur , dont  je  venais  de  donner  la  position  dans  la  Connaiss.aiice 
des  temps  de  l’an  X.  Toutes  les  observations  des  C.""  Méchain  et  Messier 
seront  publiées  en  détail  : mais  il  y en  a aussi  quelques-unes  qui  ont  sur-tout  un 
degré  rare  de  perfection  , parce  qu’elles  ont  été  faites  à une  excellente  lunette 
méridienne,  avec  un  cercle  multiplicateur  de  dix-neuf  pouces;  elles  ont  été 
faitesàla  maison  du  Champ-de-Mars  [École  militaire]  parlesC.""  LeFrançais 
et  Burckhardt. 

Enfin,  le  26  décembre  1799,  5'’  f du  matin,  le  C.'"  Méchain  découvrit 
une  troisième  comète  dans  Ophiucus;  elle  était  vers  269“  d’ascension  droite,  et 
5*  de  déclinaison  boréale.  Elle  paraissait,  à la  vue  simple,  comme  une  étoile 
de  cinquième  ou  de  sixième  grandeur  ; dans  la  lunette , son  noyau  était  très- 
lumineux  et  presque  terminé  ; elle  avait  une  queue  fort  étroite , d’une  lumière 
assez  intense  et  d’environ  7°  de  longueur  ; elle  avançait  vers  le  sud  assez  rapi- 
dement pour  faire  craindre  qu’on  ne  pût  l’observer  long-temps , à moins  qu’elle 
ne  parfit  à l’occident  après  avoir  parcouru  une  partie  de  l’hémisphère  austral, 
ce  qui  n’est  pas  arrivé.  Voici  ses  élémens  jmliliés  par  le  C.'"  Méchain  : 
nœud,  to’  26"  49';  inclinaison,  77"  i’;  périhélie,  6'  lO"  20  ; 25  décembre 
1799,  4°':  distance,  0,6258,  rétrograde. 

Les  comètes  sont  actuellement  ce  qui  manque  le  plus  à l’astronomie  : aussi 
je  les  recommande  à tous  nos  correspondans.  Le  bureau  des  longitudes  a 
envoyé  une  lunette  de  nuit  au  C.'"  F laugergues , à Viviers  , qui  nous  a promis 
de  s’en  occuper. 

LeC."  Mougin , dans  le  département  du  Doubs,  avait  promis  la  même  chose. 
Mais,  comme  prêtre,  il  avait  été  obligé  de  quitter  la  Grand’Combe-des-Bois, 
où  il  était  curé , et  où  , depuis  1 766  , il  avait  fait  beaucoup  d’observations 
et  de  calculs,  et  il  était  relégué  dans  le  creux  d’un  vallon  où  il  ne  voyait  plu. 
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— — le  ciel.  Le  Gouveriiemem  voulut  bien , à notre  sollicitation  , le  rendre  à 
1 7pp.  ses  tr.ivaux  et  à son  ancien  séjour  , plus  favorable  à la  recherche  des  comètes. 

Pour  rendre  cette  recherche  plus  fructueuse , j’ai  proposé  de  monter  un 
télescope  Newtonien  mobile  autour  de  l’oculaire,  avec  une  manivelle  qui  lo 
fera  mouvoir  sans  que  l’tril  ch.inge  de  place.  M.  de  Zach  a fait  graver  ma 
machine,  et  j’espère  que  dans  quelque  temps  elle  sera  fort  employée  et  nous 
procurera  de  nouvelles  comètes.  Si  depuis  quarante-trois  ans  on  en  a décou- 
vert quarante-trois , en  les  cherchant  avec  de  simples  lunettes  sans  soutien , et 
un  |)eu  au  fa.asard,  combien  ne  devrait-on  pas  en  trouver  par  la  méthode  que 
je  propose , à laquelle  il  n’échappeuit  pas  la  moindre  partie  du  ciel  ! 

Le  C.'“  Pictet , célèbre  professeur  de  physique  à Genève  , et  directeur  de 
l’observatoire  , nous  envoya  le  dessin  d’une  lunette  anglaise  , qui , avec  une 
charnière  et  un  petit  arc  de  cuivre,  est  devenue  par.-.llactique,  et  propre  à 
suivre  les  .astres  et  à faire  la  plupart  des  observations  astronomiques.  J’esjsère 
que  les  opticiens  qui  font  des  pieds  de  lunette  profiteront  de  cet  avantage , 
puisque  les  simples  amateurs , avec  une  lunette  acromatique , seront  bien  aises, 
en  ne  dépensant  rien  de  plus , de  pouvoir  trouver  et  suivre  les  astres  en  plein 
jour,  et  chercher  des  comètes. 

Le  grand  travail  sur  les  étoiles,  que  j’avais  entrepris  en  17S9,  a clé 
porté  par  le  C.'“  Le  Franç.iis  à près  de  50000,  malgré  la  contrariété  des 
saisons  , qui  a fait  de  cette  année  une  des  jilus  ingrates  et  des  plus  stériles 
qu’on  ait  vues  à Paris  : ces  étoiles  ont  été  imprimées  dans  mon  Histoire  cé- 
leste. Le  C.'"  Burckhardt  a continué  de  faire  , avec  le  C.'“  Le  Fr.mçais , un 
grand  notnbre  d’importantes  observations  sûr  les  phanètes  et  les  étoiles;  car, 
y ayant  deux  excellens  instrumens  à la  maison  du  Champ-de-Mars,  il  y a de 
quoi  occuper  ces  deux  halsiles  astronomes. 

M.™'  Le  Françab  fit , pour  la  Conn.'iiss.ince  des  temps  de  l’an  X et  pour 
celle  de  l’an  XI  , des  c.atalogues  de  jooo  étoiles  réduites  et  calculées:  ainsi 
elle  en  avait  déjà  donné  10000.  M.ais  le  G.'"  Burckhardt  a fait  des  t.ibles 
d’une  nouvelle  forme  , qui  la  mettront  à portée  de  calculer  plus  facilement 
la  totalité  des  50000  étoiles  qui  ont  été  observées. 

L’obliquité  de  l’écliptique  étant  un  des  objets  fondamentaux  de  l’astrono- 
mie , nous  avons  continue  à l’observer  dans  les  deux  solstices  de  cette  anne-e; 
nous  avons  trouvé,  au  mois  de  juin,  5"  de  plus  que  par  ma  table  : mais  le 
C.'“  Mechain , au  mois  da  décembre  , a trouvé  8"  de  moins  que  par  ma 
lalrle.  Cette  différence  vient  probablement  de  la  réfr.iction  en  hiver,  qui  n’est 
pas  .assez  bien  connue  : aussi  M.  Burg,  qui  a fait  une  table  des  réfractions 
d'après  les  observations  de  Greenwich,  a trouvé  8"  de  plus  que  Bradley  pour 
I 5"  de  hauteur. 

L’Observ.itoire  manquait  de  bons  instrumens;  m.ais  enfin  nous  étions  par- 
venus à en  avoir  : le  grand  mural  de  Le  Monnier,  que  le  général  Bona- 
parte nous  av.ait  .|>rocuré , fut  mis  en  |)Iace , de  même  que  celui  de  cinq 
jiieds  fait  par  Sisson , que  Le  Monnier  m’avait  prêté  en  1751  pour  aller 
observer  la  lune  à Berlin,  et  une  excellente  lunette  méridienne,  executée  par 

le 
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!e  C.*”  Lcnoir,  et  dont  l'objectif  est  du  IC.'"  Carochc.  Celui-ci  travailla  aussi  ” 
le  grand  miroir  du  iclescope  de  vingt-deux  pieds  qui  avait  clé  à la  Muette,  et  ^79^' 
qui  i^alait  déjà  ceux  de  ilerscliel  de  pareille  longueur.  Ainsi  rien  ne  manquait 
au  plus  bel  observatoire  de  l’univers  pour  être  en  même  temps  le  plus  utile. 

Nous  espérions  même,  à la  paix,  avoir  un  télescope  de  quarante  pieds  en 
patine.  Le  2 1 thermidor  an  VU  , il  y eut  un  arrêté  de  l'Institut , qui  réserve  le 
platine  que  nous  avons  pour  être  emisloyé  à ce  grand  télescope  lorsque  nous 
en  aurons  obtenu  d'Espagne  une  plus  grande  quantité;  nous  en  avons  1032 
hectogrammes  [200  livres];  il  en  faut  100  myriagrammes  [2000  livres]  au 
moins  pour  le  miroir  ; mais  les  relations  intimes  de  la  France  avec  l'Espagne 
nous  donnent  lieu  de  l’espérer. 

M.  Brown  , habile  opticien  de  Londres,  fit  des  télescopes  dont  le  tuyau 
est  toujours  horironial , et  où  un  miroir  pbm  renvoie  l'image  de  l’objet  sur 
l'oculaire. 

Les  observatoires  des  C.*"'  Darquier  à Toulouse , Duc-la-Chapelle  à Mon- 
tauban,  Flaugcrgues  à Viviers,  ne  cessèrent, de  nous  fournir  d'utiles  obser- 
vations. 

l.e  grand  et  important  ouvrage  du  C.*“  La  Place  , intitulé  la  Mé<aniqut 
ttUste , attendu  avec  tant  d’inqraticnce  , parut  enfin  le  6 septembre.  C’est  là 
que  l’on  trouvera  les  méthodes  et  la  belle  analyse  qui  l'ont  conduit  aux  dé- 
couvertes inqiortantes  que  j'ai  plusieurs  fois  annoncées  et  célébrées  dans  celte 
Histoire. 

Le  C.'“  Burckhardi  le  traduisait  en  allemand  , avec  des  notes  explicatives  , 
en  même  temps  qu'il  lisait  les  «(treuves  de  l’édition  française  et  reiaisait  tous 
les  calculs.  Jamais  auteur  r" avait  eu  un  traducteur  de  ce  mérite,  et  n'était  plus 
digne  de  l’avoir.  ■ 

Le  bureau  des  longitudes , qui  connaissait  depuis  long-temps  le  talent  et  le 
zèle  du  C.*"  Burckhardt,  le  choisit  d’une  voix  unanime  pour  une  place  qui 
était  vacante  depuis  trois  ans  , quoiqu’elle  fût  dem.atidée  par  plusieurs  savans 
très-connus  et  nés  en  France.  Mais  Iç  C.'“  Burckhardt  s’etait  fait  adopter  par 
la  France;  il  l’avait  préférée  à son  pays,  qu'il  n’honorera  p.as  moins  en  tr.ivail- 
lant  avec  nous.  C'est  ainsi  que,  dans  le  dernier  siècle,  Cassini  , Huygens, 

Roemer  et  Maraldi , vinrent  renforcer  l'astronomie  française;  mais  alors  elle 
en  avait  plus  besoin  : il  n’y  avait  encore  que  deux  ou  trois  astronomes  fran- 
çais; nous  en  avons  sept  ou  huit  actuellement. 

M.  Schubert  a publié  à Pétersbourg  mie  Astronomie  physique  en  deux 
volumes  en  allemand,  où  l’on  trouve  les  calculs  des  [lenurbations  des 

planètes. 

L’Institut  a arrête,  le  ii  frimaire,  de  demander  au  ministre  des  relations 
extérieures,  d’emprunter  à Leyde  le  manuscrit  d’Ibn-Iunis,  pour  faire  impri- 
mer le  texte  arabe  : nous  avions  lieu  de  croire  qu’après  avoir  délivré  la  Hol- 
lande cette  année  même , il  ne  serait  pas  ditficile  d’emprunter  un  manuscrit 
dans  sa  bibliothèque. 

Le  C.‘”  Caussin  ayant  achevé  la  traduction  du  manuscrit  arabe  d’Ibn-Iunis , ' 

Kkkkk 
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-■  — - le  C.”  Bouvard  calcula  les  ccliisses  arabes,  et  ensuite  celles  des  Grecs,  et  il 
l/ijp.  trouva  qu’il  fallait  ajouter  j'  13"  à l’anomalie,  et  8'  30  au  mouvement  sécu- 
laire de  l’anomalie  de  la  lune  ; ajouter  une  minute  au  supplément  du  naud 
pour  1790  , et  diminuer  son  mouvement  séculaire  de  2 4*  • 

Le  C.‘"  La  Place  détermina,  par  la  théorie,  deux  des  châtions  de  la  lime^ 

Le  8 mai  [ i8  floréal],  nous  observâmes  pour  la  dix-septième  fois  le  pas^ 
sage  de  Mercure  sur  le  disrjue  du  soleil  ; c'était  le  premier  qu’on  eût  obsers»^ 
en  entier  dans  le  noeud  descendant , et  il  n’y  en  aura  pas  avant  trente-deux 
ans  dans  ce  nœud-là  ; aussi  tous  les  astronomes  l’attendaient.  Il  fût  observé 
dans  toute  l’Europe  ; et  le  C.“"  Delambre  a fait  un  travail  avec  de  nou- 
velles formules  pour  tirer  des  passages  de  Mercure  toutes  les  consc'quences  qui 
en  résultent. 

Le  C.'*  Vidal , notre  véritable  Hermophile,  a fait  encore  à Mirepoix  une 
nouvelle  suite  d’observations  de  Mercure  dans  toutes  les  parties  de  son  orbite; 
en  sorte  qu’il  ne  manque  |>lus  rien  pour  cette  planète , si  difficile  à voir  dans 
nos  climats.  Cet  étonnant  obsvvateur  nous  envoya  encore  les  observations 
de  plus  de  tooo  étoiles  australes,  que  l’on  voit  difficilement  à Paris,  à cause 
de  leur  peu  d’élévation. 

Les  Éphémérides  de  Milan  pour  1799  nous  ont  procuré  une  nouvelle 
suite  d’observations  de  Mercure  par  M.  de  Cesaris , ou  j’ai’ett  le  plaisir  de 
voir  encore  que  les  erreurs  de  mes  tables  étaient  presque  insensibles.  J’ai  eu 
la  même  satisfaction  j«iur  la  digression  de  Mercure  dans  son  aphélie , le  i 2 
août  : la  distance  au  soleil  et  l’excentricité  de  cette  planète  se  ÿnt  trouvées 
confortiies  à mes  tables , à quelques  secondes  près. 

La  conjonction  inférieure  de  Vénus,  le  t6  octobre  1799,  était  aussi  un 
phénomène  important  pour  la  théorie  de  cette  planète  ; elle  n’arrive  que  tous 
les  huit  ans  dans  cette  partie  de  son  orbite  : elle  fut  observée  avec  autant 
d’.issiduité  que  de  succès  par  les  C.'"*  Le  Français  et  Burckhardt , dans  mon 
observatoire  de  la  maison  du  Ch.amp-de-Mars.  Je  l’ai  comparée  avec  celle 
de  1751,  qui  était  dans  la  même  position , et  pour  laquelle  j’avais  fait  une 
grande  quantité  de  calculs  ; et  je  n’ai  presque  rien  trouvé  à changer  dans  les 
élétnens  qui  ont  servi  à la  construction  de  mes  tables  de  Vénus , qui  sont 
d.ins  la  troisième  édition  de  mon  Astronomie,  public^  en  1792. 

Le  23  novembre,  cette  belle  planète  a été  éclipsée  p.ir  la  lune;  ce  phé- 
nomène aurait  attiré  tous  les  yeux,  si  ce  n’eût  pas  été  à quatre  heures  du 
malin.  Jupiter,  qui  n’est  pas  aussi  brillant  faisait  un  spectacle  au  Palais- 
royal  le  i4  mars  1788  , sur  le  point  d’être  éclipsé. 

Des  obscrv.ations  de  Jupiter  ont  prouvé  qu’il  y avait  environ  30"  à ajou- 
ter aux  tables,  ce  qui  fait  voir  que  l’on  doit  augmenter  un  peu  le  moyen 
mouvement  ; et  c’est  ce  tpte  j’avais  déjà  prouvé  en  discutant  les  anciennes 
observ.ations  rapportées  dans  l’Alm.agesie  de  Ptolémée.  L’opposition  du  16 
décembre  1799  m’a  donné  30".  l.e  C.'”  Quenot , habile  navigateur  revenu 
d’F.gyple,  l’a  observée  avec  un  cercle  de  réflexion  qui  lui  a donné  le  même 
résultat.  La  latitude  s’est  aussi  trouvée  de  1 5 trop  petite , d'où  j’ai  conclu 
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qu'il  fallait  diminuer  de  ic'  la  longitude  du  noeud  de  Jupiter,  qui  est  dans  ■ 
les  tables  du  C.'"  Delambre , tiobième  édition  de  mon  Astronomie. 

Les  tables  de  M.irs  sont  celles  où  il  y a le  plus  à faire  : aussi  le  C.‘"  Le 
Français  s'en  est  occupé  |>end.tnt  quelques  mois.  Il  a calculé  toutes  les  oppo- 
sitions et  les  quadratures  observées  exactement  jusqu'ici , et  il  en  a résulté , 
cette  année,  des  tables  plus  exactes  que  celles  qu’on  avait  eues  jusqu'ici,  et 
où  il  n’y  aura  que  peu  de  secondes  d'incertitude.  M.  Triesnecker,  à \’ienne, 
s’est  occupé  d’un  semblable  travail  ; mais  aucun  des  deux  ne  savait  qu’il  y en 
av.ait  un  autre  , et  la  comparaison  sera  un  avani.age  de  plus  pour  cette  branche 
importatite  de  l'astronomie  planémire.  Le  C.'"  Hurckliardt  a calculé  les  per- 
turbations de  Mars  par  l'action  de  Jupiter  et  de  la  terre,  que  Schubert, 
Oriani,  U urm  et  Bouvard  ont  aussi  calculées,  et  sans  lesquelles  on  ne  pour- 
rait espérer  de  porter  les  tables  à ce  degré  de  précision. 

Miss  llerschel  publia  un  volume  sur  les  étoiles,  non  pas  d'observiitions , 
mais  de  recherches  sur  le  gnand  Catalogue  britannique  de  Flamsteed  et  sur 
les  observations  de  ce  célèbre  astronome  : elle  a trouvé  500  étoiles  qui  ne 
sont  pas  dans  le  catalogue  , comme  elle  en  a trouvé  jrlusieurs  dans  le  catalogue 
qui  ne  sont  point  dans  les  observations. 

Le  C.”  Kr.amp , professeur  i Cologne  , a publié  une  analyse  des  réfractions 
astronoiiiicjues , dans  laquelle  il  est  parvenu  à déterminer  algébriquement  et 
rigoureusement  la  réfraction,  sans  y employer  .aucune  hypothèse  ni  aucune 
approximation.  Cet  ouvrage  a i>aru  un  degré  deç.lus,  fait  en  cette  partie  diffi- 
cile de  l'.astronomie  physique  ; il  a été  procl.amé  avec  les  ouvrages  importaru 
de  l'an  Vil,  lors  de  l'exposition  au  Muséum. 

L’Academie  de  Stockholm  envoya  M.  Swanberg  en  Laponie,  pour  recon- 
naître les  statioits  qui  avaient  servi,  en  à la  mesure  du  degré  sous  le 

cercle  polaire;  il  n'a  fait  que  prendre  connaissance  du  local  : mais  il  prétend 
avoir  trouvé  a'  d'erreur  dans  les  réductions  des  stations  à l’horizon  ; ce  qui 
a pu  venir  du  défaut  des  instrumens,  ou  de  la  réfraction  terrestre.  Au  reste , 
on  m’écrit  de  Suède  que  Maupertub  s’était  proiiosé  de  recommencer  la 
mesure  à ses  dépens;  ce  qui  prouve  qu’il  n'en  était  pas  très- content  : aussi 
diffcre-t-elle  beaucoup  des  autres  degrés  mesurés.  Cependant  les  inégalités 
locales  de  la  terre  pourraient  bien  être  la  cause  de  cette  discordance. 

Le  C."  De  Fortia,  également  habile  dans  le  grec  et  dans  la  géométrie,  fit 
une  nouvelle  traduction  du  livre  d'Arisiarque  de  Samos  sur  la  distance  du 
soleil  et  de  la  lune , collatiunnée  sur  dix  manuscrits  diflérens,  avec  de  savantes 
notes.  Ce  célèbre  ouvr.ige  contient  la  plus  belle  idée  qu’on  ait  j.tmais  eue 
sur  la  manière  de  trouver  la  distance  du  soleil  à la  terre  ; idée  qui  surpasse , 
selon  mbi , toutes  celles  que  les  plus  grands  astronomes  ont  eues,  et  de  laquelle 
j'ai  parlé  dans  le  Juurn.al  des  savans  de  , pages  soif  et  20J,  Il  n’y  a eu  que 
douze  cahiers  de  publiés  entre  le  5 janvier  et  le  20  août  1797- 

Le  Nautical  Almanac  de  i8oj-  nous  parvint  par  les  soins  de  sir  Joseph 
Banks , président  de  la  Société  royale  de  Londres  , à qui  l’on  doit  le  témoignage 
qu’il  a seul  entretenu  les  rehatioiu  des  sciences  depuis  la  guerre.  Son  nom  , 
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— — son  crédit  et  sa  fortune  le  menaient  à portée  de  surmonter  tous  les  obstacles , 
' vaincre  les  répugnances  du  Gouvernement  anglais;  et  nous  ne  lui  avons 

jamais  rien  demandé,  qu’il  ne  se  soit  empressé  de  nous  satisfaire.  Le  ministre 
de  la  marine  lui  rendait  le  même  témoignage , et  reconnaissait  les  services  de 
. M.  B.anks. 

On  publia  à Londres  cinq  volutnes  de  l’Académie  du  Bengale  , d’après 
l’édition  de  Calcutta  ; ils  contietinent  beaucoup  d'observations  faites  par  les 
Atiglais  en  diflérenies  parties  des  grandes  Indes,  des  mémoires  sur  l'astrono- 
mie indienne  , sur  l’annc^  lunaire,  et  sur  le  culte  des  Indiens. 

Le  baron  de  Ilutnboldt  (tartit  pour  l’Amérique  avec  des  instrumens  et  un 
chronomètre  du  C.'"  Berthoud  , et  nous  avons  eu  de  lui  des  observations 
' intéressantes  sur  la  géographie  d’un  pays  presque' inconnu  , faites  en  même 

temps  qu’il  s’occupait  de  l’histoire  naturelle , qui  lui  est  familière. 

Le  G.'"  Nouet  publia  , dans  la  Décade  du  Caire , |)lusieurs  observations 
faites  en  Égypte  : le  général  Bonaparte  les  fit  réimprimer  à Paris  , chez 
Didoi.  Le  C.'"  Nouet  m’écrivait  qu’il  allait  remonter  le  Nil  jusqu’au  tro- 
pique,.où  était  le  fameux  puits  de  Syené , où  l’on  ne  voyait  point  d’ombre 
le  jour  du  solstice.  Il  nous  a eft'ectivement  procuré  une  vérit.ible  géographie 
et  de  véritables  observations  de  ces  contrées  fameuses , où  l’astronomie  jirit 
naissance,  et  où  elle  ét.ait  oubliée  depuis  vingt  siècles. 

Le  C.'"  Castera  nous  a donné,  en  deux  volutnes  in~S.‘ , la  tr.aduction  du 
Voy.ige  curieux  de  Mungo-Park  au  milieu  de  l’Afrique;  et  nous  y avons 
appris  enfin  la  véritable  direction  du  Sénégal  et  du  Niger,  dout  je  ne  faisais 
qu’uti  seul  fleuve  , après  six  mois  de  recherches  , dans  mon  mémoire  sur 
' l’Afrique,  imprimé  p.armi  ceux  de  l’Académie  des  sciences  pour  1790. 

I Le  C."  Montucla  donna  une  nouvelle  édition  de  son  Histoire  des  maihé- 

• matiques , augmentée  de  moitié , et  où  l’astronomie  occupe  utie  place  consi- 

^ dérable;  mais  ces  deux  volumes  ne  contenaient  point  le  dix-huitième  siècle, 

qui  a fourni  deux  volumes  en  t 802. 

Le  C.'"  Caussin  trouva  à la  Bibliothèque  nationale  un  manuscrit  de  l’Op- 
tique de  Ptolémée , que  l’oti  croy.ait  perdue  ; c’est  une  traduction  latine 
• d’après  l’arabe.  Il  se  propose  de  faire  connaître  ce  jtrécieux  manuscrit.  Nous 

y avons  vu  avec  plaisir  que  Ptolémc%  connabsait  déjà  la  réfraction  astrono- 
mique, et  que  l’Arabe  Alhazen  l’avait  prise  dans  Ptolémée. 

M.  Bode  nous  envoya  de  Berlin  la  suite  des  belles  et  grandes  cartes  qui 
représentent  le  ciel.  Le  grand  nombre  d’étoiles  que  je  lui  ai  fournies  , me  don- 
nait quelque  droit  de  former  de  nouvelles  constellations  , pour  remplir  les 
vides.  Il  y avait  déjà  trente-trois  animaux  dans  le  ciel  ; j’en  ai  mis  un  trente- 
rjuairième,  le  Chat , à l’occasion  du  poème  charmant  dont  le  représentant 
Desherbiers  a publié  quelques  chants.  Cette  nouvelle  constellation  du  Chat 
est  entre  l’Hydre  et  le  Navire;  elle  a déjà  été  gravée  en  Allemagne,  et  elle 
, est  dans  le  nouvel  Atlas  cclestc  de  M.  Bode. 

, MM.  Hobert  et  Ideler,  de  Berlin,  publièrent  des  tables  de  logarithmes 

pour  les  sinus  décimaux  , qui  faciliteront  les  calculs  de  l’asuonomie , ett 
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xtlendam  des  tables  beaucoup  plus  étendues  que  le  C.'"  Prony  a fait  cal- 
culer au  bureau  du  cad^istre,  et  dont  l’impression  est  commencée  depuis  plu- 
sieurs années. 

L’édition  stéréotype  des  logarithmes,  publiée,  il  y a quatre  ans,  par  les 
C.*'"  Didoi  et  Callet,  qui  doit  nous  procurer  enfin  des  tables  exemptes  de 
toutes  fautes  , ont  été  corrigées  sur  les  planches  mêmes  ; et  il  y a apparence 
qu’elles  a|>prochent  beaucoup  de  la  perfection. 

Mais  il  nous  fallait  aussi  de  petites  tables  portatives,  et  le  C.'"  Didot  s’y 
est  prête.  J ’ai  commencé  une  édition  de  logarithmes  à six  chilfres , semblable 
à celle  que  La  C.aiile  et  moi  avons  donnée  en  1760,  et  à celle  que  Marie  a 
publiée  en  1768.  Ces  tables  ont  été  encore  réimprimées  quatre  fois  depuis, 
toujours  avec  un  peu  plus  de  fautes  que  la  première  fois  ; mais  nous  aurons  enfin 
une  édition  permanente,  qu’il  ne  faudra  pas  réimprimer  tous  les  dix  .ans,  pour 
faire  toujours  quelques  dizaines  de  faute?diirerentes  de  celles  qu’on  avait  décou- 
vertes pendant  les  dix  années  précédentes. 

M.  lîogdanich  , adjoint  de  l’observatoire  de  Bude , a fait , dans  plusieurs 
villes  de  la  Croatie  , des  observations  utiles  pour  la  géographie. 

Les  Tipliémérides  géographiques  de  M.  de  Zach , qui  paraissent  tous  les 
mois , ont  continué  d’établir  une  correspondance  précieuse  entre  les  astro- 
nomes de  l’Allemagne  et  ceux  de  tout  le  reste  de  l’Europe  : mais  cet  ouvrage 
parait  avoir  fait  plus , en  procurant  à l’astronomie  de  nouveaux  amateurs  et 
de  nouveaux  coopéraieurs  pour  les  observations  et  les  calculs;  M.  le  colo- 
nel Le  Coq,  à Minden  en  Fnisse;  M.  Felgenhauer,  à Reichenbach , près  de 
Schweidnitz , où  il  a fait  arranger  un  observatoire  et  placer  de  bons  insiru- 
mens;  M.  Behrnauer,  à Budissin  ouBautzen  en  Lusace;  M.  Grillo,  à Wetlin, 
dans  le  duché  de  Magdebourg  ; et  M.  le  docteur  Gauss),  à Brunswich , jeune 
homme  qui  annonce  du  talent  et  du  zèle  pour  l’.TStronomie , qui  a déjà  fait 
des  calculs  utiles,  et  qui  s’est  fait  connaître  encore  mieux  en  1801  à l’oc- 
casion de  la  planète  de  Piazzi  et  de  celles  d’Olbers. 

En  Russie,  on  envoya  deux  ofiteiers  de  la  marine  pour  déterminer  la  posi- 
tion de  divers  points  sur  la  mer  Blanche  et  la  mer  Glaciale.  Le  président 
de  l’Académie,  M.  le  baron  de  Nicolay  , Allemand  de  Strasbourg , et  poète, 
parait  s’y  intéresser. 

Les  beaux  instrumens  de  Mégnié  , entre  autres  le  quart-de-cercle  azimu- 
tal , ont  été  achetés  par  le  C.‘"  Lubbert  de  Hambourg  ; il  les  a cédés  ensuite 
au  prince  de  Wiriemberg  , qui  esjsè're  les  rendre  utiles. 

Le  Sénat  de  Hambourg  ayant  décidé  de  faire  lever  une  cane  exacte  de 
son  territoire,  M.  Horner  est  parti  de  Gotha,  où  il  travaillait  à l’observa- 
toire, et  il  est  allé  à H.ambourg. 

M.  le  duc  de  Co^a  a acheté  de  nouveaux  instrumens  pour  son  bel  observa- 
toire, entre  autres  un  cxpialorial  ; et  M.  de  Zach  a continué  l’impression  d’un 
ouvrage  précieux,  en  deux  volumes  sur  les  étoiles,  qui  paraîtra  bientôt. 

Dans  la  République  batave,  le  C.‘"  Caikoen  était  allé  prendre  possession 
de  l’observatoire  deLeyde;  il  laissa  celui  d’Amsterdam  au  C."  Keyser  : mais 


179p. 


\ 


Oigilized  by  Google 


8i4  HISTOIRE  ABRÉGÉE 

■ nous  n’avons  reçu  d’observations  que  ou  C.'"  d’Utenhove  i Uirechi.  C’est 

lui  qui  a fait  imprimer  la  traduction  des  Lettres  cosmologiques  de  Lambert, 
traduites  par  le  C.'“  Darquier. 

Un  grand  tcdesc(Tj)c  de  vingt-cinq  pieds  anglais  et  de  deux  pieds  de  dia- 
mètre lut  fait  |)ar  M.  llerschel,  pour  l'Espagne;  il  a coûte  75000  francs, 
et  c’est  le  meilleur  qu’il  ait  fait.  M.’de  Mendoza,  qui  en  a procuré  l’acqui- 
sition , se  propose  d'en  donner  la  description.  Mais  il  n’y  a point  à Madrid 
d'observatoire;  celui  de  Buen-Retiro  n’est  pas  encore  fini.  Le  ministre  Flo- 
rida-Blanca  avait  fort  à cueur  le  musée  et  l’observatoire;  mais  l’architecte  ne 
finissait  tien  : la  guerre  est  venue,  le  ministre  a été  renvoyé,  et  l’astronomie, 
en  Espagne,  est  restée  dans  son  ancienne  léthargie.  On  a si  peu  d’argent  , 
que  les  moindres  dépenses  sont  difficiles.  Mais  le  ministre  M.  d’Urquijo  annon- 
çait des  dispositions  très-favoralales  pour  l’astronomie;  il  avait  mis  M.  Chatx 
en  état  de  faire  , en  attendant , quelques  obsen'ations  utiles.  Je  le  remerciai 
au  nom  de  l’astronomie,  et  il  me  répondit  d'une  manière  qui  augmenta  mes 
espérances  ( i ). 

Le  général  Mazarredo  fit  bâtir  à l’ile  de  Léon , près  de  Cadix,  un  bel  obser- 
vatoire pour  la  marine , et  il  y plaça  quatre  astronomes  ; mais  nous  n’avons 
encore  reçu  aucune  observation. 

M.  Chaix  fut  chargé,  en  Espagne,  d’un  travail  sur  les  mesures,  et  on 
lui  envoya  de  Paris  le  détail  des  attentions  que  Borda , Méchain  et  C.assini 
ont  mises  dans  la  mesure  du  pendule,  qui  a été  trouvée,  en  1792  , de  }6r  8' 
fio  à 10’,  qui  est  la  chaleur  moyenne  de  Paris.  Cela  suppose  le  pendule , dans 
le  vide  , réduit  à des  arcs  fort  petits. 

Nous  eûmes  avis,  par  le  Journal  d’iena,  de  la  publication  du  premier 
volume  des  Mémoires  de  l’Académie  de  Lisbonne,  qui  parut  en  1797,  et 
qui  va  de  1780  à 1788.  On  y trouve  des  observations  faites  â Lisbonne  par 
SlM.  Custodio  Gomes  de  Villasboas  et  par  M.  Ciéra  ; à C.arihagène,  jtar 
M.  Céruti;  à Rio-Janéiro,  par  MM.  Doria  et  B.arijosa;  des  observations  mé- 
téorologiques faites  à Rio-Janéiro;  des  observations  de  satellites  faites  i 
Mafra  ; un  éloge  de  d’Alembert  par  M.  Stockler  : mais  cet  éloge  a suscité 
des  persécutions  à l’auteur , dans  un  pays  où  le  tribunal  antiphilosophique  s’ap- 
pelle encore  la  sainte  inquisition. 

A Florence,  un  habile  anisie  nommé  Gori  a divisé  avec  intelligence  un 
quart-de-cercle  de  l’observatoire  du  P.  Ximenez  , occupé  par  les  icolopies, 
et  qui  avait  été  très-mal  divisé  dans  le  principe  ; mais  j’ignore  encore  si  nous 
pouvons  espérer  quelques  observations  de  la  Toscane. 

La  révolution  de  Naples  a rappelé  l’attention  vers  cette  immense  capitale, 
dont  la  position  n’ét.iit  pas  encore  bien  connue.  M.  Cassella  m’avait  envoyé 
plusieurs  observations  d'éclipses  ; je  les  ai  calculées , et  j’ai  trouvé  47'  29"  de 
distance  au  méridien  de  Paris , par  un  milieu  entre  sept  résultats. 

Mais  les  travaux  utiles  de  M.  Piazzi,  à Palerme,  ne  furent  pas  interrompus 


( I ) Mais  il  a quitte  le  ministère  à la  lïn  éc  1800. 
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pendant  celte  annce  de  tiouMci  et  de  calamitca  : il  ne  m’était  parvenu  aucune 
lettre  du  bel  obieivaioire  et  de  l’habile  astronome  de  Païenne;  mais  depuis  la 
paix  nous  en  avons  été  dédommagés. 

Un  citoyen  romain  vint  renforcer  l’astronomie.  Le  chevalier  Ciccolini  logea 
au  College  de  I rance  pour  observer  et  calculer  avec  nous  ; il  y mit  autant 
de  zèle  que  d’intelligence , et  nous  lui  devons  le  calcul  des  éclipses  de  soleil 
observées  dans  ce  siccle , dont  on  n’avait  pas  encore  les  résultats  : il  nous 
aida  aussi  à calculer  une  partie  de  notre  immense  collection  d'étoiles. 

Le  C.‘"  Cassini  IV , qui  avait  quitté  l'Observatoire  dans  les  circonstances 
funestes  de  t79}  , annonça  qis'il  allait  rÿ^ider  à Paris,  et  l’Institut  le  nomma 
une  seconde  fois  à une  place  d’astronome  vacante  par  la  mort  de  Le  Monnier. 

Le  C.*"  Sorlin  se  joignit  à nous , et  il  commença  le  calcul  des  longitudes , 
des  latitudes  et  des  angles  de  position  des  600  étoiles  qui  font  le  catalogue 
fondamental  des  principales  ttoiles  que  le  C."  Le  Français  publie  dans  la 
Connaissance  des  temps  , et  qu’il  perfectionne  depuis  quelques  années.  Le 
C.'”  Sorlin  calcula  aussi  une  nouvelle  table  des  degrés  des  sphéroïdes , d'après 
les  dimensions  que  nous  avons  adoptées. 

Le  C.'"  Mougin  calcula  les  précessions  des  1 500  étoiles  qui  sont  dans  la 
Cotinaissance  des  temps  de  l’an  VII , en  centièmes  de  seconde:  et  il  calcula, 
pour  1800  et  1900,  les  prccessions  des  600  étoiles  du  catalogue  fonda- 
rnental. 

Le  C.*"  Dernier,  de  Montauban,  nous  envoya  des  calculs  des  observa- 
tions de  Mercure  et  de  Vénus,  faites  par  le  C.'"  Uuc-la-Chapelle,  et  il  vint 
à Paris  pour  nous  seconder. 

La  Connaissance  des  temps  de  l’.an  IX  parut  au  mois  de  janvier.  L’impres- 
sion en  était  finie  depuis  trois  mois  : mais  les  ennemis  du  bureau  des  longitudes, 
ou  plutôt  les  miens , provoquèrent  une  lettre  du  ministre  au  sujet  de  l’ancien 
style  et  des  anciennes  mesures , dont  j’avais  fait  quelquefois  usage.  On  eut  peur  ; 
on  fit  des  cartons;  on  supprima  en  entier  le  calendrier  grégorien.  J’étais 
absent , je  ne  pus  m’opposer  à un  parti  aussi  bizarre  ; la  Conn.aissance  des 
temps  parut  sans  additions.  Je  fus  obligé  de  faire  paraître  mes  additions  sous 
le  titre  de  Mélanges  d’astronomie  ; iis  se  trouvent  également  chez  Duprat  ; 
et  l’on  doit  joindre  ces  mélanges  au  volume  de  l’an  IX. 

Il  parut  dans  les  journaux  plusieurs  dissertations  pour  savoir  si  l’année  rSoo 
commençait  le  dix-neuvième  siècle.  Il  y avait  déjà  eu  en  tyoo  plusieurs  écrits 
sur  ce  sujet;  mais  il  suflit  de  considérer  que  les  siècles  se  comptent,  comme 
toute  autre  chose,  depuis  un  jusqu’à  cent  ; ainsi  c’est  1801  qui  commença  le 
nouveau  siècle.  La  seule  chose  qui  .ait  pu  occasionner  cette  erreur,  c’est  le 
passage  de  1 7 à 1 8 ; il  a semblé  à plusieurs  personnes  que  c’était  là  changer  de 
siècle. 

Le  C.'"  Taillardat  publia  un  petit  ouvrage  intitulé  Horloge  du  laboureur, 
ou  Méthode  facile  pour  connaître  l’heure  de  la  nuit  à l'aspect  des  étoiles , arec 
s figures  ^s  constellations , et  les  mois  où  on  Us  voit  U soir.  On  a le  tout  poir 
douze  sous,  rue  du  Jour,  n.“  301. 
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La  marine,  qui  est  lice  essentiellement  à l’astronomie,  produisit  un  mémoire 

contenant  des  explications  théoriques  sur  la  carte  trigonométrique  dont  nous 
avons  parlé,  servant  à réduire  la  distance  ai>parente  de  la  lune  au  soleil  ou 
à une  ctoile  en  distance  vraie,  et  à résoudre  d’autres  questions  de  pilotage, 
par  le  C.'"  Maingon , lieutenant  de  vaisseau.  Ce  mémoire , et  la  carte  qui 
l’accompagne , contiennent  une  méthode  ingénieuse , facile  et  exacte , pour 
faire  la  réduction  des  distances , avec  la  règle  et  le  compas , sur  une  seule 
cane , au  lieu  du  grand  nombre  de  celles  qui  ont  été  publiées  par  Margetts  ; 
et  le  rapport  que  le  C.'”  Lévcque  a fait  à l’Institut  sur  ce  sujet  , contient 
une  grande  érudition  et  des  réBexiiyis  imporuuues  sur  la  même  matière. 

Le  C.'"  Lévêque  a aussi  publié  , dans  la  Connaissance  des  temps  de 
l’an  X , un  mémoire  intéressant  sur  l’usage  qu’on  peut  faire  des  cartes  horaires 
de  Margetts  pour  résoudre  des  problèmes  que  l’auteur  n’avait  pas  eus  en  vue , 
et  tjui  les  rendent  plus  intéressantes  qu’on  ne  croyait. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque  brit.innique , excellent  journal  de  Genève, 
un  extrait  de  plusieurs  rapports  faits  à la  Société  établie  à Genève  pour  l’av.an- 
cement  des  arts,  sur  la  marche  d’une  montre  marine,  ou  garde-temps,  exé- 
cutée en  t7p8  par  deux  artistes  genevois,  Demole  et  Magnin,  et  soumise 
^ par  eux  à l’examen  de  cette  société  , qui  a nommé  une  commission  pour 
suivre  à l’observatoire  la  marche  de  cette  montre. 

Elle  a la  forme  d’un  cylindre  de  78  millimètres  [5  pouces]  de  diamètre, 
sur  de  hauteur  [ t8  lignes]  , et  elle  est  suspendue  horizontalement  dans 
un  double  cercle , à la  manière  des  boussoles  marines  ; son  régulateur  est  à 
compensation  d’après  les  principes  exposés  dans  le  même  volume  de  la  Bi- 
bliothè-que  britannique  , douzième  des  Sciences  et  Arts , n.'  /." , an  VU , 
pag.  64  et  suie.  Le  régulateur  est  mu  j>ar  un  spiral  roulé  en  cylindre;  l’échap- 
pement est  décrit  au  même  endroit , avec  les  figures  ; tous  les  froltemens  , 
tant  de  l’échappement  que  des  derniers  mobiles  de  la  .machine  , se  font  sur 
des  rubis  ou  plans  ou  percés  ; et  ce  perfectionnement  essentiel , qui  supprime 
l’emploi  de  l’huile,  n’avait  pas  encore  été  porté  à ce  degré. 

Ces  habiles  artistes  se  sont  pcrfectiotinés  l’un  et  l’autre  daits  un  séjour  de 
plusieurs  années  à Paris,  chez  Ferdinand  et  Louis  Berthoud;  ils  ont  ensuite 
réuni  leurs  talens  à Genève , au  grand  avantage  de  l’art.  Le  C."“  Magnin 
voyage  actuellement  en  Espagne  , où  il  a porté  une  montre  semblable  à celle 
dont  il  est  ici  question.  Ils  font  aussi  des  chronomètres  portatifs,  à échappe- 
ment indépendant  et  à compensateur , qui  vont  avec  ime  régularité  très-satis- 
faisante. 

L’art  de  percer  les  rubis , anciennement  porté  de  Genève  en  Angleterre 
par  Fatio  , était  un  secret  perdu  pour  le  pays  où  il  avait  été  trouvé.  Les 
.auteurs  dont  il  s’agit  l’ont  naturalisé  de  nouveau,  par  le  moyen  du  C.'“  Mal- 
let, qui  l’avait  .appris  à Londres,  où  il  y a plusieurs  ouvriers  dans  ce  genre; 
ils  ont  taillé  et  (lercé  eux-mêmes  tous  les  rubis  qu’ils  ont  employés. 

Le  C."  Louis  Berthoud  a fait  venir  aussi  cet  ouvrier  à Paris,  moyenn.ant 
4000  fr.ancs  que  la  marine  a avancés,  et  il  fera  désormais  la  même^hose  dans 
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les  chronomclres  dont  il  enrichira  la  marine.  Le  C.”  Bteguci  lui  en  fournissaii  ■ 
auparavant. 

J’espcrais  que  mon  voyage  aerien,  le  a 5 juillet  1799,  m’apprendrait  quel- 
que chose  sur  la  scintillation  des  étoiles , sur  la  blancheur  de  la  voie  lactée , 
sur  la  noirceur  et  la  composition  de  l'air  ; je  His  trompe  par  celui  à qui  j'avais 
donne  ma  confiance,  et  pour  qui  j’avais  bravé  l’opinion  publique.  Je  ne  pus 
aller  assez  haut  ; mais  cette  promenade  atmosphérique  me  plut  infiniment , et  me 
lit  faire  sur  les  courans  d'air  quelques  remarques  utiles.  En  partant  de  Tivoli, 
l'air  me  paraissait  parfaitement  calme  ; on  aurait  jugé  qu’il  n’y  avait  pas  le  moindre 
vent  : cefsendant  je  reconnus  que  le  ballon  avançait  vers  l’ouest.  Je  m’élevai  à 
250  toises , et  j’avançais  de  manière  à faire  à raison  de  six  lieues  par  heure.  La 
direction  des  nuages,  que  j’avais  examinée  avant  de  partir,  était,  au  contraire, 
vers  l’ouest  : ainsi  j’ai  éprouvé  que  quand  une  cause  locale  pousse  la  partie 
inférieure  de  l'air  à l’ouest , celle  d’en-haut  prend  la  place  et  va  vers  l’est.  De 
deux  ballotu  d’épreuve  que  je  fis  partir  avant  moi , l'un  pour  aller  à joo  toises 
de  hauteur , et  l'autre  à 600  toises  environ , l’un  se  dirigeait  vers  Montfort  ,• 
et  l'autre  vers  Rambouillet  ; ce  qui  faisait  six  degrés  de  différence  : ainsi , pour 
300  toises,  le  vent  changeait  de  six  degrés;  donc,  en  s’élevant  plus  ou 
moins,  on  parviendra  quelque  jour  à varier  sa  direction.- Les  plans  inclinés  du 
C.'"  Tetu-Bressi  à Bellevue  nous  donnent  un  moyen  de  varier  ces  directions 
beaucoup  plus,  et  j’esj/cre  qu’on  en  verra  la  preuve  quand  il  fera  ses  expériences. 

^Un  grand  ballon  de  neuf  pieds,  qui  s’échajrpa  le  lendemain,  s’éleva  beau- 
coup plus  haut , et  alla  tomber  à Coucy  , vingt-trois  lieues  au  nord-est  de 
Paris , faisant  huit  lieues  par  heure  ; il  se  dirigeait  vers  Maestricht  et  Rure- 
monde , tandis  que  les  nuages  marquaient  la  direction  de  Joinville  et  de 
Constance , vers  le  sud-ouest  : entre  les  deux  directions , il  y avait  de  quoi 
choisir  pour  toutes  les  parties  de  l’Allemagne.  Ainsi  le  projet  que  j’avais  an- 
noncé d’aller  à Gotha  n’était  point  sans  fondement , comme  on  l'a  prétendu; 
il  ne  fallait  rpte  choisir  la  hauteur.  La  vitesse  de  huit  lieues  par  heure  m’était 
encore  indiquée  par  le  voyage  de  Garnerin , du  28  thermidor  an  VI , qui  alla 
de  Rosni  à Chàlons  en  quatre  heures  : ainsi  il  ne  me  fallait  que  vingt-quatre 
heures  pour  aller  vers  Gotha  , où  était  le  terme  de  mes  désirs  et  de  mes 
espérances. 

Mon  aérostat  tourna  deux  fois  ; ce  tjui  me  fit  voir  que  dans  un  courant 
d’air  de  vingt  pieds  de  haut , il  y a une  différence  sensible  de  force  et  de 
vitesse  : mais  probablement , en  m’élevant  plus  haut , j’aurais  trouvé  plus  de 
régularité. 

Je  voyais  aussi,  par  l’agitation  de  mon  baromètre,  que  la  stabilité  de  la 
nacelle  n’était  pas  assez  constante  pour  obsener  avec  des  lunettes;  mais  plus 
haut  j’aurais  sans  doute  trouvé  plus  de  fixité  : d’ailleurs,  on  pourrait,  comme 
sur  les  vaisseaux,  employer  des  instrumens  avec  lesquels  on  évite  l’inconvé- 
nient du  mouvement. 

Il  y a eu  des  cas  où  un.astronome  eût  été  heureux  de  pouvoir  s’élever  au- 
dessus  des  nuages.  Le  Gentil  alla  aux  Indes  en  1760  pour  observer  le  passage 
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■ - — - de  Venus  ; la  guerre  lui  ôta  celui  de  1761  ; il  y resta  pour  attendre  celui  de 
^799'  '7^9  ’ nuages  le  lui  dérobèrent  : ainsi  il  fît  dix  mille  lieues  et  employa 

dix  années  pour  une  observation  qu’il  ne  fit  point;  s'il  avait  eu  un  aérostat, 
ce  long  voyage  n’eût  pas  été  perdu  pour  l’asttonomie , et  nous  avons  lieu  de 
nous  féliciter , comme  astronomes , de  la  belle  découverte  de  Montgolfier. 

Les  gelées  de  l’hiver  ont  aussi  donné  lieu  à des  expériences  météorolo- 
giques. Le  C.'"  Eourcroy  a fait  l’expérience  de  la  congélation  du  mercure; 
a 30  degrés  il  commença  à perdre  sa  fluidité,  à 32"  il  devint  solide. 

Il  me  reste  à parler  des  pertes  que  l’astronomie  a faites  cette  année.  La 
première  et  la  plus  remarquable  est  du  1 9 février  : c’est  celle  de  Jean-Charles 
Borda.  Il  était  né  à Dax  le  4 <nai  1733.  Il  avait  été  d’abord  dans  les  che- 
V.1U  - légers  , ensuite  ingénieur.  En  1769,  M.  de  Roquefeuille  l’attira  dans 
la  marine,  où  ses  connaissances  mathématiques  pouvaient  le  rendre  plus  utile. 
En  1754  I il  lut  ■'«Ç't  à l’Académie  des  sciences,  où  il  a toujours  été  regardé 
comme  un  de  nos  premiers  géomètres.  En  1771  , il  fit  le  voyage  de  la  Flore 
en  Amérique  avec  Verdun  et  Pingré  ; les  résultats  parurent  en  1778  , en  deux 
volumes  111-4.’ , et  ils  étaient  en  partie  dus  à ses  travaux. 

En  1774.  il  fit  un  voyage  aux  côtes  d’Espagne  et  de  Portugal  , et  aux 
iles  Canaries  , et  il  détermina , sans  toucher  à terre  , plusieurs  points  de  la 
côte  occidentale  d’Afrique.  Le  m.anuscrit  existe,  et  il  y a beaucoup  d’obser- 
vations qui  en  font  desirer  la  publication. 

Je  ne  p.irle  point  de  ses  savantes  recherches  sur  la  résistance  des  fluides,  qui 
sont  dans  les  Mémoires  de  l’Ac.idémie  pour  1 76  3 et  1 767,  et  de  plusieun  autres 
mémoires  de  géométrie , puisque  je  n’ai  4 rappeler  ici  que  ce  qu’iî  a fait  pour 
r.astronomie  et  pour  la  marine  : m.iis  le  C.'“  Lefévre-Gineau  a lu  à l’assemblée 
publique  de  l’Institut  un  éloge  détaillé  de  cet  académicien.  — Altmoires  de 
l’Institut,  tome  IV. 

Les  campagnes  d’Amérique  avec  d’Estaing  , en  1777  et  t778  , .altérèrent  sa 
santé  : Borda  ne  s’occupa  pas  moins  utilement.  En  1778,1!  introduisit  dans  l’as- 
tronomie et  dans  la  marine  les  cercles  multiplicateurs  imaginés  par  T obie  Mayer, 
mais  dont  personne  n’avait  senti  l’importance;  il  les  perfectionna  ; il  en  fit  exé- 
cuter plusieurs,  et  rendit  un  service  essentiel  à l’astronomie  et  4 la  navigation. 

En  1792,  il  itn.agina  des  instrumens  et  des  méthodes  pour  observer  la 
longueur  du  pendule  avec  une  précision  inconnue  jusqu’alors , et  des  règles 
métalliques  pour  la  mesure  des  bases  qui  dev.iient  donner  la  véritable  longueur 
du  méridien.  Ces  instrumens  ont  été  de  la  plus  grande  utilité  pour  ce  grand 
et  important  travail , comme  on  le  verra  dans  l’ouvrage  qui  s’imprime  sur  la 
méridienne. 

Comme  les  réfractions  étaient  nécessaires  dans  ce  travail , il  fit  des  expé- 
riences et  des  recherches  de  théorie  qui  étaient  dignes  d’un  grand  géomètre; 
elles  existent  dans  ses  papiers , et  il  y a un  grand  mémoire  prêt  à imprimer. 

Il  fit  calculer  chez  lui , et  4 ses  fr.iis , les  logarithmes  des  sinus  des  par- 
ties décimales  du  cercle , suivant  la  nouvelle  division  en  quatre  cents  parties , 
et  se  chargea  encore  des  frais  de  l’impression  ; ils  ont  paru  en  1 80 1 . 
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J’ai  public,  dans  mon  Al«rcg<-  de  navigaiion,  sa  nouvelle  méthode  pour  — — 
jauger  les  vaisseaux,  avec  des  tables.  11  était  ins(>ecteiir  des  constructions  IJpp- 
navales  ; il  a été  utile  dans  celte  partie  , et  le  Gouvernement  avait  en  lui 
la  plus  grande  confiance. 

Le  2 avril  [ij  germinal].  Le  Monnier  mourut  en  Normandie.  Lorsque 
le  plus  ancien  et  le  plus  célébré  des  astronomes  viv.ans  eut  cessé  de  travail- 
ler, je  n'.ittendis  p.as  sa  mort  pour  parler  de  ses  travaux;  et  dans  l'Histoire 
de  l'astronomie  pour  1797,  j’en  donnai  une  notice  dét.ailiée  : mais  sa  véri- 
table place  est  à l'année  1799. 

Rierre-Charles  ( t ) Le  Monnier,  de  r.A.cadtMiiie  des  sciences  de  Paris,  de 
celles  de  Londres  et  de  Berlin  , professeur  au  College  de  France,  astronome 
de  la  marine,  naquit  à Paris  le  2}  novembre  1715.  Son  père,  Pierre  I.e 
Monnier,  él.iil  né  à Saint -Sever,  prés  de  Vire  en  b.asse  Normandie  (2), 
en  167 J,  l'année  où  lurenne  fit  sa  plus  fameuse  campagne  et  fut  tué  le 
27  juillet.  Le  Monnier  vint  à P.aris,  où  son  mérite  le  fit  nommer  professeur 
de  philosophie  .au  collège  d'ILarcourt.  11  fut  élu  à l’Académie  des  sciences  le 
29  août  1725.  Il  observa  à Paris,  le  t."  août  1756,  l’immersion  d’Aldé- 
baran  à j*"  4^'  du  matin,  comme  on  le  voit  dans  le  livre  de  la  Figure 

de  la  terre,  dans  le  second  livre  des  Observations  de  son  fils,  et  dans  une 
lettre  de  Celsius  à Kirch  , écrite  de  Kittisw.ara  le  6 octobre  1756.  Cette  obser- 
vation a servi  à déterminer  la  longitude  de  Toméo,  et  prouve  que  le  i>ère 
s'occupait  déjà  personnellement  d’.astronomie.  A cette  occasion , Celsius  écrivait 
que  le  fils  était  un  habile  astronome  : il  n’avait  pourtant  que  vingt-un  ans. 

Le  père  publia,  en  1750,  son  Cours  de  philosophie  scobastique  : on  y trouve 
plus  de  géométrie  qu’on  n’en  mettait  alors  datis  les  écoles  ; le  carttsianisme , 
dans  lequel  il  avait  été  élevé,  y était  modifié  et  corrigé;  enfin  on  y voyait 
un  professeur  de  l’ancienne  philosophie  , déjà  digne  d'être  le  père  de  celui 
qui  devait  être  le  plus  ardent  et  le  plus  utile  promoteur  de  la  nouvelle  philo- 
sophie. Il  mourut  le  27  novembre  t7J7,  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.' II 
laissa  deux  fils,  Pierre-Cl.iude-Charles,  dont  il  s’agit  .actuellement,  et  Louis- 
Guillaume,  aussi  membre  de  l'Académie  depuis  174}  1 « qui  lut  ensuite  pre- 
mier médecin  du  roi. 

Parmi  toutes  les  sciences  dont  il  pouvait  avoir  une  idée  près  de  son  père , 

Le  Monnier  sentit  et  annonça  de  bonne  heure  le  goût  de  l’astronomie.  Je 
vois  qu’en  17JI  il  observait  déjà  l’opposition  de  Saturne,  le  2j  septembre; 

-il  n’avait  p.os  seize  ans.  Je  naquis  peu  après , et  cette  époque  de  ma  naissance 
augmente  le  plaisir  que  je  trouve  à célébrer  ses  travaux , et  à dire  qu’au  même 
âge  je  commençai  la  même  route  , sans  espérer  d'approcher  de  la  durée  et  du 
mérite  qui  ont  rendu  si  utile  cette  longue  et  glorieuse  carrière. 

Dès  le  mois  de  novembre  1732,  M.  de  Fouchy  lui  procitra  l’occasion 


(i]  Il  7 a des  actes  où  on  lit  PicrTt~CUvde-CharUs  i niais  dans  les  allichcs  il  mettait 
Pirrrf^Ckarltu 

(1)  Patrie  du  P.  Tellier. 
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' d’ohéerver  , dans  la  rue  des  Posies  , avec  un  mural  de  trois  pieds , qui  est  acluel- 

17pp.  lemenl  au  College  de  France  , et  que  Kouchy  et  Godin  avaient  destine,  dès 
17  J t , à faire  un  nouveau  catalogue  d'étoiles. 

Il  fut  le  premier  qui  donna  des  élémens  du  soleil.  Dès  1734  'I  faisait  réqu.a- 
tion  t*  56'  17",  comme  on  le  voit  dans  les  Mémoires  de  i7}<>;  et  soixante 
ans  d’ohservaiions  et  de  recherches  de  théorie  n’ont  fait  trouver  que  37"  à en 
ôter.  En  , il  faisait  l’équation  1°  55'  30",  comme  on  le  voit  à la  fin 
de  ses  Institutions;  et  le  C.‘"  Delambre  ne  trouva  que  7"  de  plus. 

En  1733  , il  présenta  à l’Académie  des  sciences  une  nouvelle  figure  de 
la  lune,  avec  la  description  de  ses  taches.  11  y fut  reçu  le  ai  avril  1736, 
à l’âge  de  vingt  ans  et  detni  : c'est  etteore  précisément  l’âge,  que  j’avais  lors- 
que , seize  ans  ajarès , il  me  procura  le  même  bonheur. 

Lorsque  Maupertuis  eut  obtenu  du  comte  de  Maurepas  d’aller  mesurer  un 
degré  vers  le  cercle  polaire,  il  fallait  un  observ.ateur  jeune,  ardent  et  exercé: 
Le  Monnier  fut  celui  que  l’on  choisit , et  aucun  des  académiciens  ne  contri- 
bua plus  que  lui  à cette  grande  et  jiénible  entreprise. 

Dans  les  Mémoires  de  1738,1!  remit  en  honneur  la  méthode  de  Flamsteed  ; 
méthode  ingénieuse,  à laquelle  nous  devons  toute  la  précision  qu’il  y a main- 
tenant dans  les  tables  du  soleil  et  dans  les  positions  des  étoiles.  La  Caille  s’en 
servit  également  lorsqu’en  174a  il  forma  le  même  projet.  Quoique  l’ainé  de 
Le  Monnier  ( étant  né  le  1 5 m.ars  1 7 1 3 ) , il  n’eut  pas  l’occasion  de  commen- 
cer aussi  promptement  la  révolution  dont  l’astronomie  de  France  avait  besoin, 
et  dont  ils  s’occupèrent  à l’envi  pendant  vingt  ans.  En  1738  et  1741,  Le 
Monnier  vérifia  l’obliquité  de  l’écliptique.  — Altmoirts,  174  3-  Nous  ne  trou- 
vons que  4“  de  moins , et  c’était  beaucoup  avec  un  quart-de-cercle  de  trois 
pieds. 

Les  premières  observations,  en  174°,  furent  faites  dans  la  tour  de  Pas- 
cal , qui  est  de  l’ancienne  enceinte  de  Paris,  au  nord  du  collège  d’Harcourt. 
En  174^1  le  roi  lui  donna  un  logement  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré , 
qu’il  a occupé  jusqu’à  la  révolution  , et  où  sont  encore  ses  instrumens.  Le 
15  novembre  t74i  , il  lut,  à la  rentrée  publique,  le  projet  d’un  nouveau 
catalogite  d’étoiles  zodiacales  [voye^\e  nouveau  Zodiaque,  1755,  in- S.', 
gravé  en  3 1 p.iges);  et  il  présenta  à l’Académie  une  nouvelle  carte  du  Zodiaque. 

Il  annonçait  le  projet  de  faire  le  catalogue  le  plus  complet  des  plus  petites 
étoiles , et  il  les  observait  beaucoup , puisque  la  pl.anète  de  Herschel  s’y  est 
trouvée  deux  fois.  Il  n’a  publié  que  565  étoiles;  mais  on  en  trouvera  prodi- 
gieusement dans  ses  manuscrits.  C’est  en  attendant  ce  précieux  recueil  d’obser- 
vations que  j’engageai  d’Agelet  à s’en  occuper  en  1784,  et  que  j’entrepris 
avec  mon  neveu  Le  Français,  en  1789,  d’observer  les  plus  petites  étoiles. 

En  1733  , il  fit  graver  sa  nouvelle  carte  du  Zodi.aque , dont  nous  nous 
servons  encore , plus  complète  et  f>lus  exacte  que  celle  de  Senex , où  il  ajouta 
plusieurs  étoiles,  et  où  il  se  proposait  d’en  .ajouter  successivement  beaucoup  v 
plus.  La  planche  est  au  Dépôt  de  la  Marine.  La  carte  se  vend  chez  Dezauche, 
rue  des  Noyers. 


Il  fut  encore  le  premier  qui  détermina  les  changemens  des  réTractions  en 
hiver  et  en  été  ; le  premier  qui  entreprit  de  corriger  les  catalogues  d'étoiles , 
et  de  bien  déterminer  la  hauteur  du  pôle  de  Paris. 

Sa  détermination  des  principales  étoiles , en  1 740 , m’a  servi  à calculer  le 
mouvement  propre  des  étoiles , sur  lesquelles  il  me  parait  que  les  détermina- 
tions de  Maskelyne,  tirées  des  observations  de  Bradley  , ne  sont  pas  sans 
difficulté , quoiqu'elles  aient  été  accueillies  par  tous  les  astronomes  sans  aucune 
esjrcce  de  doute.  — Conaaissance  des  temps , 1798  , p.  216. 

En  t74i , il  introduisit  en  France  l'instrument  des  passages,  dont  on  n’avait 
point  encore  fait  usage  à l’Obserwitoire,  et  que  Graham,  célèbre  horloger 
de  Londres  , avait  exécuté.  Le  Monnier  en  donna  la  description , en  ■ 74  < > 
dans  son  Histoire  céleste , ouvrage  où  il  publia  les  observations  faites  à Paris 
de  i666  à 168; , et  qui  nous  sert  encore  pour  terme  de  comparaison  dans 
les  recherches  que  nous  faisons  sur  des  mouvemens  planétaires.) 

En  174  a , il  entreprit  de  dissiper  le  préjugé  qui  régnait  encore  en  France 
sur  les  comètes  ; il  annonça  , dans  une  rentrée  publique  de  l’Académie , que 
la  comète  qui  paraissait  alors  avait  un  mouvement  rétrograde.  Il  publia  la 
première  traduction  de  la  Cométographie  de  Halley  , avec  une  méthode  pour 
le  calcul  de  l’orbite  par  trois  observations. 

La  Caille  attribue  cette  méthode  à Bradley  ; mais  La  Caille  n’aimait  pas 
Le  Monnier  : celui-ci  était  le  premier  qui  eût  employé  la  nutation  dans  les 
tables  du  soleil , et  il  se  plaignait  amèrement  de  'ce  que  La  Caille , en  fai- 
sant la  même  chose  , ne  l’avait  pas  cité. 

En  1743  , il  fit  à Saint-Suipice  une  grande  et  belle  méridienne,  où  il 
plaça  un  objectif  de  quatre-vingts  pieds  de  foyer,  et  il  ne  cessa  d’y  mar- 
c]uer  les  progrès  de  l’image  solaire  pour  connaître  les  petites  variations  de 
l’obliquitc  de  l’éclijttique,  soit  par  la  nutation  alternative,  soit  par  la  dimit. 
nution  annuelle. 

On  savait  que  Saturne  devait  avoir  des  inégalités  considérables  causées  par 
l’attraction  de  Jupiter  : il  les  détermina  en  t74d,  par  un  grand  travail  fait 
sur  les  observations  de  Saturne , calculées  avec  un  soin  et  une  habileté  que 
l’on  n’y  avait  jamais  mis  ; et  l’Académie  proposa  ces  inégalités  pour  le  sujet 
du  prix  de  1748.  La  pièce  d’Euler,  qui  remporta  le  prix,  justilia  le  travail 
de  Le  Monnier  , et  le  géomètre  y faisait  usage  du  travail  de  l’astronome. 

Les  Institutions  astronomiques,  qu’il  publia  en  I74<>,  ont  été  long-temps 
le  seul  bon  livre  d’élémens  où  l’on  pût  apprendre  l’astronomie.  Le  fond 
de  cet  ouvrage  était  le  livre  de  Keill , imprimé  plusieurs  fois  en  Angleterre  : 
mais  Le  Monnier  y ajouta  des  tables  du  soleil  et  de  la  lune , et  tous  les  résul- 
tats de  l’astronomie  la  plus  nouvelle  ; enlin  il  y lit  tant  d’améliorations , qu’on 
peut  regarder  cet  ouvrage  comme  le  sien.  Je  n’aurais  pas  entrepris  d'en  don- 
ner im  autre  en  1 764 , si  je  n’eusse  vu  , par  le  nombre  de  mes  auditeurs  , 
qu’un  ouvrage  plus  étendu  , et  plus  moderne  encore , était  devenu  nécessaire. 

Le  Monnier  sentit  de  bonne  heure  qu’il  avait  besoin  d’une  correspondance 
avec  les  astronomes  d'Angleterre , qui  travaillaient  avec  autant  de  zèlet^e 
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17pp.  bientôt  à portée  de  les  égaler  par  le  nombre  et  l’imporiance  des  observations 
et  des  recherches.  Il  eut  en  1745  un  mural  de  cinq  piedS  anglais,  et  en  1752 
un  de  huit  pieds  du  célèlrre  üird. 

En  1 748 , il  voulut  ('.lire  uri  voy.ige  en  Angleterre , où  il  y avait  encore 
à apprendre.  11  alla  jusqu’en  Ecosse  avec  Short  et  lord  Maclestield  , pour 
obseiver  l’éclipse  du  25  juillet,  qui  devait  y être  presquh  annulaire , et  il  y 
eut  le  premier  la  salislaction  de  mesurer  le  diamètre  de  la  lune  sur  le  disque 
même  du  soleil.  J’ai  fait  usage,  en  1799,  de  ces  observations  dans  un  mé- 
moire lu  à l’Institut , où  j’ai  fait  voir  eewiment  elles  décidèrent  la  question 
que  La  Hire  avait  élevee,  et  prouvèrent  que  la  lune  ne  diminue  presque  pas  de 
grandeur  apparente , quoiqu’elle  soit  obscurcie  par  le  disque  luhtineux  du  soleil. 

Il  voulait  .aller  en  Lsp.igne  en  175  } , pour  observer  une  autre  éclipse  annu- 
laire; il  préféra  d’attendre  celle  de  1764,  qui  devait  être  vue  à Paris.  Elle  n’y 
fut  pas  observée'  à cause  du  mauvais  temps  ; mais  elle  le  fut  en  plusieurs 
endroits. 

Depuis  1 7 J 2 , les  géomètres  de  l’Académie  , Maupertuis , Clairaul , avaient 
commencé  à appliquer  la  géométrie  à l’astronomie  : Le  Monnier  les  sccon- 
d.ait  d.ans  sa  partie  ; il  fit  ses  recherches  sur  Saturne  et  la  lune.  Professeur  au 
Collège  de  Fr.ance , il  expliquait  en  1749  la  théorie  analytique  de  l’attrac- 
tion ; fl  ce  fut  là  que  je  puisai  mes  j>remicres  connaissances , et  que  je  pris 
l’exemple  que  je  suivis  en  1761,  lorsque  je  parvins , à mon  tour , à profes- 
ser d.ans  cette  célébré  école. 

La  lune  ayant  été  le  principal  objet  des  travaux  de  Le  Monnier,  je  dois 
sur-tout  en  parler.  Ilalley  av.ait  déjà  remarqué  que  de  mauvaises  tables  de  la 
lune  pouvaient  être  utiles  à la  navigation , parce  que  les  erreurs  redevenaient 
égales  au  bout  de  dix-huit  ans , et  il  entreprit  de  déterminer  les  erreurs  de 
ses  tables. 

Mais  les  observations  de  Halley  , pendant  dix-huit  ans,  de  1722  à 1739, 
n’étaient  pas  assez  exactes  à cause  des  erreurs  dans  les  positions  des  étoiles, 
ni  assez  nouvelles  pour  donner  exactement  les  corrections  des  tables  de  la  lune. 

Le  Monnier , qui , dès  17)3,  .avait  commencé  à observer  la  lune  dans  la  rue 
des  Postes  .avec  le  mural  de  trob  pieds,  s’occupa  sur-tout,  depuis  1741  . avec 
( la  plus  grande  assiduité , à observer  la  lune  pendant  la  moitié  de  la  seconde 

période,  et  en  175 1 il  commença  à publier  des  observations  d’une  période 
entière  observée  à Paris.  L’impression  n’a  été  que  jusqu’en  174*5:  i”ais  ü ti’a 
pas  discontinué  pend.ant  cinquante  ans  ce  pénible  travail.  Ses  journaux  ma- 
nuscrits seront  un  héritage  précieux  pour  l’astronomie. 

Le  duc  de  Noailles,  dont  il  était  voisin,  le  fit  connaître  au  roi,  qui  en 
faisait  un  cas  tout  particulier.  Il  fit  une  méridienne  à Bellevue  en  17s  5 : cela 
lui  procura  une  gratification  de  1 5000  livres,  qu’il  employa  à acheter  des  ins- 
trumens : il  ne  pouv.ait  l’employer  d’une  manière  qui  fût  plus  agréable  pour  lui. 

F.n  175 1 , on  lui  donna  un  marbre  de  huit  pieds  sur  six,  et  quinze  pouces 
d épaisseur , qu’il  fit  monter  sur  un  genou  de  cuivre  tourné  par  Marris,  célèbre 
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fondeur  de  canons,  et  il  y plaça  son  mural  de  cinq  pieds,  pour  pouvoir  1“ 
faire  tourner  de  l’orient  à l’occident , et  vérifier  par-là  le  mural  de  huit  pieds  17pp. 
qui  restait  toujours  à l’orient  du  gros  mur. 

C’est  avec  ces  bons  instrumens  qu’il  continua  sur  la  lune  de  bonnes  obser- 
vations. Il  fallait  tout  le  zèle  dont  il  était  animé  pour  s’assujettir  à se  lever 
toutes  les  nuits  à quelque  heure  qu’arrivât  le  passage  de  la  lune  au  méridien  , 
ou  à l’attendre  lorsqu'elle  arrivait  avant  minuit.  Il  faut  être  astronome  pour 
savoir  ce  qu’il  y a à souffrir  pour  les  jeunes  gens,  à qui  le  sommeil  est  un 
besoin  insurmontable , et  même  dans  un  âge  plus  avancé , où  l’on  est  plus 
sensible  à la  fatigue. 

Ce  fut  aussi  pour  servir  à la  n.ivigation  qu’il  engagea  Pingré  à calculer 
l’état  du  ciel  dès  1754:  qu’il  entreprit  d’accréditer  en  France  l'usage  des  - 
échelles  logarithmiques  , plus  ex.ictes  et  plus  commodes  que  le  quartier  de 
réduction  dont  on.  se  sert  dans  la  marine  de  France. 

En  1766  , il  publia,  .avec  des  augmentations,  l’Abrégé  du  pilotage,  que 
Coubard  avait  donné  en  1695  ; en  1771  , son  Astronomie  nautique  lunaire, 
des  tables  du  soleil  , et  des  méthodes  pour  corriger  celles  de  la  lune , qu’il 
avait  dunncvs , en  174^,  dans  ses  Institutions  astronomiques.  Dans  la  même 
année.  Le  Monnier  donna  un  Essai  sur  les  marées  au  mont  Saint-Michel  et 
à Grandville,  dans  lequel  il  y a diverses  considérations  sur  les  réfractions  et 
sur  les  problèmes  de  la  s])hère  relatifs  aux  variations  de  l’.aimant  ; en  177a, 
l’Exposition  des  moyens  de  résoudre  plusieurs  questions  dans  l’art  de  la  navi- 
gation , avec  la  table  des  sinus  verses , qui  manquait  à toutes  les  tables  fran- 
çaises; en  1776,  ses  Lois  du  magnétisme,  avec  une  carte  des  inclinaisons  et 
des  déclinaisons  , travail  qui  était  le  fruit  d’une  immense  quantité  d'observa- 
tions. Les  Mémoires  de  l’Académie , de  la  même  année , contiennent  aussi  des 
recherches  sur  le  même  sujet. 

Son  zèle  pour  la  marine  ne  se  borna  pas  à la  partie  astronomique  ; il  donna 
en  1779  une  traduction  du  Traité  suédois  de  la  construction  des  vaisseaux 
par  Chapman,  ouvrage  si  important  et  si  estimé  , que  M.  Vial  du  Clairbois 
en  donna  une  autre  traduction  en  1781  , parce  qu’ayant  des  officiers  de  la 
marine  suédoise  à sa  portée,  il  pouvait  rendre  sa  traduction  plus  complète,  et, 
comme  constructeur,  y ajouter  des  notes,  qui  ont  été  traduites  en  suédois. 

Le  Montiier  est  ie  premier  qui  ait  fait  des  boussoles  propres  à bien  détermi- 
ner la  déclinaison  de  l’aiguille  au  moyen  d’une  lunette. 

Les  observations  météorologiques  l’occupèrent  aussi  ; il  reconnut  le  pre- 
mier l'influence  de  la  lune  sur  l’atmosphère,  et  d.ans  la  seconde  édition  des 
Tables  de  Halley  , publiée  en  1734  . 'I  |>ublia  des  lettres  intéressantes  sur  les 
vents  des  équinoxes;  il  fit  même  quelquefois  à la  cour  des  prédictions  qui  lui 
firent  honneur.  Louis  XV  l'aimait  beaucoup,  lui  faisait  un  accueil  distingué, 
et  l'aurait  comblé  de  bienfaits  si  son  désintéressement  lui  eût  permis  de  les 
provoquer.  J’ai  vu  le  roi  sortir  lui-même  de  son  cabinet  pour  venir  appe- 
ler Le  Monnier;  et  la  première  fois  qu’il  vit  le  médecin  , son  frère  cadet, 
il  lui  souhaita  le  mérite  et  la  réputation  de  l’astronome. 
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___  La  question  élevée  sur  le  degré  de  Paris  à Amiens  et  sur  la  base  de  VilFe- 

17  00.  “ ïuvisy  , occupa  long-temps  Le  Monnier;  il  croyait  que  la  mesure  de 

' ^ Picard,  en  1671  , devait  être  adoptée  de  préférence  à celle  de  Cassini , La 
Caille  et  Maraldi.  Il  Ht  élever  une  pyramide  à Juvisy  ; il  prit  les  angles,  il 
mesura  la  base,  cl  il  reconnut  enHn  que  la  mesure  de  Cassini  et  de  La  Caille 
était  exacte , relativement  à la  toise  dont  on  s’était  servi  au  nord. 

En  1774.  il  donna,  avec  les  Arts  de  l'Academie,  sous  le  titre  de  Drs- 
criptkn  des  principaux  instrumcns  d'astrvnomie , ,ce\\e  du  grand  murah  de  Bird, 
qui  a sept  pieds  et  demi  de  rayon.  Cet  ouvrage  a 60  pages  in-folio,  avec  qua- 
torze j>I,incbes;  il  est  important  pour  nous  , et  il  manquait  à l'astronomie. 

Le  Monnier  a été  aussi  utile  par  les  travaux  qu'il  a fait  entreprendre  que 
par  ceux  qu’il  a exécutés.  En  1744.  ü procura  le  Traité  de  l’aberration  par 
Fontaine  des  Crûtes,  où  il  mit  un  discours  sur  l'histoire  de  l'astronomie,  et  une 
méthode  pour  les  éclipses;  en  I7j4>  première  partie  des  Tables  de  Halley  , 
par  l'abbé  Chappe , où  il  mit  aussi  des  remarques  sur  les  vents  : il  procura 
les  observations  de  Chabert  en  Amérique , et  celles  du  médecin  Simon  en  Asie. 
Ce  dernier  , qui  a Hni  par  se  faire  musulman,  s'exerçait  avec  moi,  en  i7JO, 
aux  observations  , sous  la  direction  de  Le  Monnier  ; il  Ht  des  observations 
utiles  à Alep,  à Diarbeltir,  &c.  — Afe'moires  de  l'Académie , 1782.=  Tran- 
sactions pkilosophiijues , 1755. 

Nous  devons  encore  à Le  Monnier  les  travaux  de  Pingre  , de  Séligni , 
du  P.  Chrysologue  , &c. 

Mais  je  suis  moi-même  le  principal  résultat  de  son  zèle  pour  l’astronomie; 
je  n’allais  plus  à ses  leçons  depuis  que  je  logeais  chez  De  l’isle.  Le  Mon- 
nier me  prévint  ; il  vint  au-devant  de  moi  pour  me  lancer  tout-à-fait  dans 
la  carrière.  Le  18  mai  1751  , il  me  fit  faire  un  mémoire  pour  le  ministre 
d’Argenson , et  fit  demander  par  le  roi  de  Prusse  qu’on  envoyât  un  astro- 
nome à Berlin  pour  observer  la  lune , en  même  temps  que  La  Caille  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  et  déterminer  ainsi  la  parallaxe  et  la  distance  du  soleil 
et  de  la  lune.  Ce  voyage  était  principalement  destiné  à me  lier  irrévocable- 
ment à l’astronomie  en  procurant  mon  entrée  à l'Académie  des  sciences  : mais 
il  servit  cependant  aussi  à déterminer  un  élément  import.ant  ; et  ma  détermi- 
nation de  la  parallaxe  de  la  lune,  confirmé-e  par  La  Caille  et  Du  Séjour, 
est  à-peu-près  celle  dont  se  servent  tous  les  astronomes.  Il  fit  le  sacrifice  de  son 
mural  angl.iis  de  cinq  pieds,  jiendant  un  an,  pour  me  l’envoyer  à Berlin.  11 
fit  faire  par  Julien  Leroy  un  centre  qui  était  un  chef-d’œuvre,  et  il  s’en  servit 
pour  vérifier  avec  moi  les  arcs  de  jo,  de  60  et  de  90“  de  ce  mural. 

Rien  n’égale  les  peines  que  Le  Monnier  se  donna  pour  ce  voyage , si 
ce  n'est  la  reconnaissance  que  j’en  conserverai  toute  ma  vie  , et  que  j'ai 
maniléstée  avec  la  plus  constante  persévérance , malgré  la  disgrâce  dans  laquelle 
je  suis  tombé  depuis:  je  n’ai  cessé  de  dire,  comme  Diogène  à son  maitre 
Aniisthène  : Vous  ne  trouverez  point  de  bâton  asse^fort  pour  m'éloigner  de  vous. 
Sa  haine  pour  La  Caille  et  pour  moi  prouve  qu’il  était  difficile  .à  ramener; 
mais  ses  bienfaits  envers  moi  avaient  prouvé  qu'il  était  encore  plus  aimant, 

tant 
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tant  qu’il  ne  croyait  pas  avoir  de  motifs  de  changer.  Son  zèle  était  extrême  — ■ ■ ' 

pour  faire  valoir  les  travaux  de  ses  élèves,  quelquefois  même  un  peu  outre, 

Par  exemple,  il  publia,  dans  les  Mémoires  de  rAc.adcmie  pour  178;,  des 
observ;uioiis  de  Michaux,  faites  à B.igdad  avec  un  vieux  astrolabe,  quoi- 
que Heauchamp  y eût  établi  un  observ.itoire  avec  de  bons  insirumens  que 
je  lui  avais  fait  parvenir.  Mais  c’est  à ce  caractère  ardent  de  Le  Monnier  que 

je  dois  la  réputation  de  ma  jeunesse  : ainsi  ce  n’est  pas  à moi  à lui  en  faire 

un  reproche. 

Il  revenait  dilficilement  de  sa  prévention  et  de  son  humeur.  Il  avait  repro- 
ché à d’Agelet  des  erreurs  de  6 i 7".  — Mémo'ms , 1787.  Je  lui  fis  voir  évi- 
demment qu’il  se  trompait,  en  oubliant  la  différence  des  méridiens  : il  persista  k 
faire  imprimer  ses  notes , quoique  je  l’eusse  prévenu  que  j’imprimerais  dans 
le  même  volume  la  preuve  de  son  erreur;  et  les  deux  mémoires  y sont  réel- 
lement , ce  qui  n’était  pas  digne  des  Mémoires  de  l’Académie.  Mais  il  avait 
également  l’intelligence,  le  génie,  le  zèle,  l’activité  et  le  crédit  ; toujours  il 
donna  l’impulsion  , et  toujours  il  réussit  à avancer  le  progrès  de  l’astrono- 
mie dans  chacune  de  ses  parties , et  à jeter  dans  la  carrière  ceux  qui  pouvaient 

y être  utiles.  Personne  n’a  plus  écrit  que  lui  : j’avoue  qu’il  manquait  de 

clarté  ; m.ais  il  y avait  autant  d’érudition  que  de  sagacité  dans  ses  mémoires. 

C’est  au  milieu  de  ces  travaux  multipliés  satu  interruption  qu’une  attaque  de 
paralysie  vint  le  surprendre  le  1 o novembre  1 79 1 , et  il  ne  lui  fut  plus  permis 
de  reprendra  la  suite  de  ses  utiles  occu))aiions.  Enfin  il  mourut  à Héril  , près 
de  Bayeux  , d’une  seconde  attaque,  le  31  mai  1799. 

Il  épousa,  en  1765,  M."‘  de  Cussy , d’une  des  maisons  les  plus  distin- 
guées de  la  Normandie.  Il  en  a eu  trois  filles  : l’ainée  a épousé,  le  1 5 juillet 
1789,  M.  de  Parfouru  , gentilhomme  de  Normandie,  le  lendemain  de  la 
révolution  , qui  amena  bientôt  la  destruction  de  la  noblesse  ; la  seconde  a 
épousé  , le  3 1 mai  1792  , le  C."  La  Grange,  que  sa  réputation  et  son  génie 
rendaient  digne  d’une  pareille  alliance  : la  troisième  faisait  la  consolation  de 
son  père , et  le  charme  de  sa  vieillesse  par  sa  tendresse  et  par  ses  soins  ; elle 
a épousé  son  uncle  le  médecin  le  15  lévrier  1798. 

Ün  n’a  jamais  fait  le  portrait  de  Le  Monnier  ; c’est  à celui-là  qu’on  eût 
pu  appliquer,  à juste  titre,  les  beaux  vers  du  C.’"  de  Cubières , qu’il  a faits 
pour  un  portrait  bien  moins  intéressant  1 

Du  ciel,  devenu  son  empire. 

Son  penie  a percé  les  vsstcs  profondeurs  ; 

Mats  il  règne  encor  sur  nosxœurs. 

Et  nous  l’aimons  autant  que  Tunivers  l’admire. 

J’aurais  désiré  mettre  dam  le  premier  volume  de  mon  Histoire  céleste  une 
partie  des  observations  de  mon  illustre  tnaitre  ; tien  n’eût  été  si  agré.able  que  de 
rendre  à sa  mémoire  ce  témoign.ige  de  ma  tendre  reconnaissance  : mais  on  a 
refusé  Jong-temps  à mes  instances  et  à mon  zèle  toute  espèce  de  communication 
de  ses  anatuiscrits.  Je  craignais  qu’ils  ne  courussent  risque  de  se  perdre  s’ils 
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Il  I - tombaient  entre  les  mains  de  personnes  indifférentes  pour  la  gloire  de  ce  célèbre 
17pp.  astronome  et  pour  les  sciences  qu’il  cultiva  pendant  soixante  ans  avec  tant  de 
succès;  mais  l’espcre  les  obtenir.  Son  eloge  a été  lu  à l'Institut  par  le  C,'°  Le- 
févre-Cineau. 

Joseph  Liesganig,  autrefois  Jésuite  à Yieiuie , mourut  à Lemberg , dans 
la  Pologne,autricliienne,  ou  Gallicie,  le  4 niars  1799  [13  ventôse],  âgé  de 
quaiie-vingt-un  ans.  C’est  à lui  que  nous  devons  la  mesure  des  degrcs  en 
Hongrie  et  en  Autriche  en  1769.  U était  venu  me  voir  à mon  pass.ige  i 
Venise  en  1 76  5 , et  j'avais  admiré  dès-lors  et  son  esprit  et  son  zèle. 

Nous  perdimes , le  a.4  février  [6  ventôse],  le  protèsseur  Lichtenberg, 
de  Cottingue,  à qui  nous  devions  les  oeuvres  posthumes  de  Mayer  en  1775. 

Sirnadt  (nous  iirononçons  Strenat),  astronome  de  Prague,  connu  depuis 
long-temps  jsar  beaucoup  d'observations  utiles  , mourut  le  a4  septembre 
[2  vendémiaire].  Bernoulli,  en  rendant  compte,  en  1776,  dans  le  premier 
cahier  de  ses  Nouvelles  littéraires,  des  itR-moires  imprimés  à Prague,  aiuion- 
çait  qu’on  y trouvait  des  mémoires  de  M.  Stepbng,  qui  était  directeur,  et, 
en  quelque  façon,  fondateur,  de  l’observatoire,  et  de  Strnadt,  qui  était  son 
adjoint.  Depuis  ce  temj>s-là  , il  n’avait  cessé  d’observer,  comme  on  le  voit 
dans  les  Éphémérides  de  Berlin  et  ailleurs.  M.  David , son  adjoint  à l’obser- 
vatoire, le  remplace  comme  directeur. 

Nous  apprîmes  aussi  de  Suède  la  mort  de  J.  H.  Lindquist , professeur  de 
Bt-athématiques  à Abo  en  Finlande,  qui  a donné,  daiu  les  volumes  de 
StocLIiolm , be.aucoup  de  mémoires  intéressans. 

L’évcque  d’Erhau  [ Agria ] en  Hongrie , le  comte  Charles  Eszterhazi,  fon- 
dateur de  l’observatoire  où  M.  Madarassy  a observé,  mourut  aussi  le  16  mars 
[ 26  ventôse]. 

Les  princes  ou  les  gens  riches  qui  pourraient  avancer  l’astronomie  par 
d’utiles  dé|>enses , y font  ordinairement  si  peu  d'attention  , que  iKtire  histoire 
doit  consacrer  soigneusement  les  noms  de  ceux  qui  se  sont  élevés  au-dessus 
de  l'indifférence,  de  l'inertie  et  de  l'ignorance  si  communes  parmi  les  grands. 

La  révolution  du  18  brumaire  a renouvelé  les  espérances  des  astronomes, 
en  nous  donnant  d'abord  pour  ministre,  ensuite  pour  sénateur,  le  C.'"  La 
Place , à qui  l'astronomie  a tant  d'obligations.  C'est  un  nouveau  bienfait  du 
général  premier  Consul  Bonaparte , à qui  j'ai  fait  plus  d'une  fois  les  remer- 
cimens  des  astronomes.  Il  nous  rappelle  César,  qui  disait  : 

Afedia  intfr  prtrtia  , srmper 
Sttllarum  cutUijui  plagis  suptrïtquc  vacavi. 

Le  C.”  Gudin  , qui  a autant  d’érudition  que  de  talent  poétique , a fait 
un  poème  intéressant  sur  l'astronomie,  en  trois  chants,  et  d'environ  six  cents 
vers  : il  a été  imprimé  à Auxerre. 

Mais  le  C.'"  Palissot  a fait  une  nouvelle  édition  de  sa  Dunciade  ( pu- 
bliée en  1764.  contre  les  gens  de  lettres).  Il  déclare,  dès  le  commencement, 
que  cette  édition  a été  faite  pour  y ajouter  Mathieu  Lansberg  La  Lande, 
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et  il  y a mis , par  occasion  , quelques  inepties  en  astronomie  ; mais  if  lui  eût  ■— ~— 
t!te  impossible  de  rivaliser  en  astronomie  avec  Roitcher,  Fontanes,  Ricard  I 800. 
et  Gudin,  qui  en  ont  parle  en  beaux  vers,  et  toujours  avec  l’exactitude  qui 
annonce  le  savoir. 

I 800. 

Le  dix-huitième  siècle  , termine  cette  année , a été  bien  remarquable  pour 
l'astronomie.  Il  est  vrai  que  les  lunettes , les  lois  de  Kepler  et  l'attraction , 
mettront  éternellement  le  dix-septième  à la  tète  de  tous  les  siècles;  il  n’y 
avait  rien  de  fait  alors , et  le  premier  siècle  où  l’on  travailla  devait  être  celiti 
des  découvenes  ; mais  le  dix-huitième  nous  a fourni  au  moins  douze  époques 
si  importantes,  qu'il  peut  soutenir  le  parallèle  avec  le  précédent.  Une  nou- 
velle planète  principale,  et  huit  satellites  découverts;  le  retour  des  comètes 
reconnu  et  démontré  , et  soixante-huit  comètes  nouvelles  observées  et  détermi- 
nées; l'aberration  et  la  nutation  des  étoiles;  le  passage  de  Vénus,  et  la  vraie 
distance  du  soieil  et  de  toutes  les  planètes  ; la  figure  de  la  terre  et  ses  irrégu- 
larités ; les  calculs  des  inégalités  que  produit  l’attraction  , et  sur-tout  pour 
Jupiter  et  Saturne,  qui  ont  fourni  des  tables  exactes  de  toutes  les  planètes 
et  des  satellites;  les  tables  de  la  lune,  les  plus  importantes  de  toutes,  portées 
à la  précision  d'un  quart  de  minute  ; enfin  j 0000  étoiles  bien  observées  : 
tout  cela  a surpassé  de  beaucoup  les  espérances  qu’on  aurait  pu  concevoir , 
il  y a un  siècle,  des  progrès  de  l’astronomie  dans  celui-ci.  Il  faut  y ajouter 
la  perfection  des  instrumens  : secteurs , lunettes  méridiennes , cercles  entiers , 
cercles  de  réflexion,  télescopes  de  Short  et  de  Herschel , compensateurs  pour 
les  pendules , chronomètres  pour  la  marine  ; tout  a pris  dans  ce  siècle  une 
nouvelle  face. 

Cette  dernière  année  du  siècle  a été  remarquable  à plusieurs  égards.  Quel- 
ques jours  avant  la  fin  de  l’année,  le  3.6  décembre  1799,  le  C."  Méchain 
avait  découvert  une  comète  dans  Opbiucus;  elle  fut  observée  aussi  par  le 
C.*"  Messier.  Les  C.*“‘  Méchabi  et  Burckhardt  s'empressèretit  d’en  calculer 
les  élément. 

Ce  qui  était  si  long  et  si  difficile  il  y a cinquante  ans , est  aujourd’hui  l’af- 
faire de  quelques  heures.  On  ne  la  vit  que  quelques  jours  ; elle  paraissait  à la 
vue  simple  comme  une  étoile  de  cinquième  à sixième  grandeur  : c’est  la  quatre- 
vingt-onzième  dont  l’orbite  soit  calculée.  MM.  Olbers  et  de  Wahl  en  ont 
aussi  calculé  l’orbite  en  Allemagne. 

Le  prix  proposé  par  l’Institut , pour  déterminer  l’orbite  de  la  comète  de 
1770,  produisit  un  excellent  mémoire  du  C.'"  Burckhàrdt , où  la  question  fût 
résolue , mais  suivant  lequel  on  est  obligé , pour  reprt^senter  les  observations , 
de  recourir  à une  orbite  de  cinq  ans,  comme  avait  fait  Lexell.  Quelqu’extraor- 
dinaire  que  paraisse  ce  résultat , l’attraction  de  Jupiter  semble  pouvoir  expli- 
quer ce  dérangement  ; mais  cet  article  exigera  de  longues  discussions. 

Legrand  uavail  sur  les  étoiles,  que  nous  avions  commencé  le  ; août  17^^, 
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a éti!  continue  avec  courage  et  lerminé  avec  succès  par  le  C.'"  Le  Fran- 
00.  çais  La  Lande.  Il  a 50000  étoiles,  depuis  le  pôle  jusqu’à  deux  ou  trois  degrés 
au-dessous  du  tropique  d hiver , et  il  a déjà  commencé , avec  le  C.'”  Bu.ckhardt, 
à revoir  les  constellations  zodiacales , où  il  pourrait  se  trouver  quelques  nou- 
velles planètes.  M."‘  Le  Franvais,  qui  avait  déjà  réduit  toooo  étoiles,  com- 
ntenva  la  réduction  de  la  totalité  avec  une  ardeur  exemplaire.  Ces  50000  étoiles 
terminées  avec  le  siècle,  seront,  ce  me  semble,  une  éjioque  remarcptable 
pour  l'accroissement  de  tios  connaissances  en  .astronomie  dans  le  dix-huitième 
siècle. 

M.  Bode , à Berlin,  publia  la  quatrième  livraison  de  son  grand  et  bel  Atl.a$ 
céleste;  il  annonçait  que  la  cinquième  et  dernière  paraîtrait  dans  quatre  mois, 
avec  la  prcTace,  l'index,  et  un  catalogue  de  t7000  étoiles,  dont  je  lui  ai 
fourni  une  grande  jtartie.  Cet  Allas  est  composé  de  vingt  grandes  cartes  : on 
peut  se  les  procurer  au  College  de  Fr.ance , à Paris. 

La  ihé'Orie  de  la  lune  a signalé  encore  cette  demiè-re  année  d’une  manière 
Lien  remarquable.  Le  t j juin , le  C.'"  La  Place  annonça  un  nouveau  résul- 
tat de  la  théorie , qui  est  une  nutation  de  l’orbite  lunaire , résultant  de  l’apla- 
tissement de  la  terre.  D’après  cette  inégalité,  on  peut  supposer  que  l’orbite 
lunaire , au  lieu  de  se  mouvoir  sur  l’écliptique  avec  une  inclinaison  constante , 
se  meut  sur  un  pian  passant  par  les  txjuinoxes , entre  l’équateur  et  l’éclijrtique , 
et  incliné  à i’cx'liptique  de  6 à 7".  Il  a aussi  trouvé  une  inégalité  de  la  lune, 
qui  dépend  de  la  longitude  du  noeud , et  qui  est  de  6".  On  disputait  depuis 
long-temps  sur  cette  inégalité  que  les  Anglais  négligeaient  totalement , et  que 
la  théorie  paraissait  ne  pas  indiquer. 

Le  mouvement  de  la  lune , depuis  mille  et  deux  mille  ans  , laissait  une 
difficulté,  et  elle  a été  levée  par  les  observations  des  Arabes,  dont  j'ai  parlé 
pagt  S<2.  L’original  était  à Leyde,  et  nous  avons  fait  solliciter  long-temps 
le  gouvernement  b.atave  de  nous  le  confier.  Enfin , le  16  mai , l’ambassadeur 
a ap|>orté  à l’Institut  ce  précieux  manuscrit , qui  a 4°°  in-4*  en  petit 

caractère.  Le  C.'"  Caussin  voulait  le  traduire  en  entier  ; mais  il  s’est  borné 
aux  observations  , et  il  fait  imprimer  non-seulement  la  traduction  , mais  l’ori- 
ginal arabe.  Le  C.'"  Caussin  avait  déjà  traduit  la  partie  que  je  lui  avais  jirocu- 
rée;  il  a été  aidé  par  le  C.'"  Bouvard  , pour  la  p.artie  astronomique  et  pour 
les  calculs.  Les  résultats  des  observations  de  la  lune  sont  imprimés. 

L’Institut  avait  proposé,  à ma  sollicitation,  pour  sujet  de  prix,  la  com- 
paraison d’un  grand  nombre  d’observations  de  la  lune  avec  les  tables,  pour 
fixer  les  époques  de  la  longitude  de  la  lune , de  l’apogée  et  du  noeud.  Les 
deux  pièces  de  M.  Burg  et  du  C.'"  Bouvard , qui  ont  partagé  le  prix  de 
l’Institut,  contiennent  de  nouvelles  délenninaiions  des  mouvemens  de  la  lune, 
fondées  sur  un  si  grand  nombre  d’observations,  tju'il  y a lieu  de  croi^  que 
les  tables  qui  en  résulteront  ne  seront  jamais  en  erreur  de  plus  de  1 5 à ao" , 
c’est-à-dire , deux  ou  trois  fois  moins  que  celles  que  Mason  avait  publiées 
en  Angleterre.  M.  Maskelyne  les  lui  fit  entreprendre,  en  déterminant  les 
coefficiens  des  vingt-quaue  équations  des  tables  de  Mayer,  par  la  comparaison 
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des  obsen'alions  de  Rradley.  Mais  les  nouvelles  recherches  de  Burg  sont" 
fondt'Bs  sur  un  bien  plus  grand  nombre  d’observations. 

I es  équations  que  le  C.'"  La  Place  a trouvées  jrar  la  théorie,  y ont  ajouté 
un  nouveau  degrc  de  [lerfection. 

M.  Hurg  a calculé  jij}  observations  de  Greenwich  pour  établir  l’cpoque 
de  la  lune  ; il  y en  a 287  pour  le  lieu  de  l’apogée.  Il  a aussi  déterminé  de 
nouveau  les  vingt-quatre  équations  de  la  lune , comme  Mason  , mais  avec 
bien  plus  d’exactitude.  M."'  Lavit  a eu  le  courage  de  calculer  plus  de  cinq 
cents  lieux  de  la  lune,  pour  les  recherches  du  C.*"  Bouvard  sur  le  même 
sujet.  ’ 

Le  C.'"  Burckhardt,  un  de  nos  .astronomes  les  plus  habiles  et  les  plus 
zélés  , a calculé  d’avance  des  tables  de  la  lutte  d’après  les  nouveaux  résul- 
tats de  M.  Burg,  pour  pouvoir  les  remettre  aux  astronomes  qui  sont  partis 
pour  une  expédition  lointaine.  Ils  se  trouveront  peut-être  dans  telle  circons- 
tance où  il  s|f.ait  important  pour  eux  d’avoir  les  longitudes  plus  exactement 
que  par  les  calculs  du  Nautica!  Atmanac  de  Londres,  ou  la  Connaissance  des 
temps  de  Paris , qui  d'ailleurs  pourraient  leur  manquer  avant  leur  retour. 

Le  bureau  des  longitudes  de  France  a proposé  un  prix  de  6000  francs 
pour  avoir  des  tables  de  la  lune  encore  plus  parfaites,  et  elles  ne  tarderont 
pas  à paraître.  Ainsi  cette  partie  importante  pour  l’astronomie  et  la  naviga- 
tion , dont  on  s’occupe  depuis  plus  de  cent  ans  , est  enfin  terminée  de  la 
manière  la  plus  complète  et  la  plus  satisfaisante. 

Le  C.*"  De  Parceval , habile  géomètre  , a tenniné  une  grande  théorie  analy- 
tique de  la  lune,  où  il  donnera  des  formules  exactes  d’un  bien  plus  grand 
nombre  d’équations  que  dans  les  tables  dont  je  viens  de  parler.  11  se  propose 
aussi  de  publier  une  histoire  du  calcul  intégral. 

Le  C.*"  La  Place  donna  un  mémoire  sur  les  satellites  de  Saturne  et  sur 
ceux  de  la  phanète  Herschel.  Il  fait  voir  que  le  dernier  satellite  de  Saturne' 
a une  inclinaison  constante,  et  il  détermine  le  mouvement  de  ses  noeuds.  Des 
considérations  nouvelles  sur  ceux  de  Herschel  lui  font  penser  que  cette  pla- 
nète peut  maintenir  dans  un  même  plan  ses  cinq  premiers  satellites , mats  que 
probablement  il  n’en  est  pas  de  même  du  sixième. 

Le  C.*’  Vidal  continua  de  nous  envoyer  des  observations  rares  de  Mer- 
cure, qu’il  a faites  à Mirepoix.  C’est  notre  précieux  Hermophile  , qui  voit 
Mercure  tous  les  jours , et  qui  le  voit  même  à quelques  minutes  du  soleil.  Cet 
étonnant  observateur  m’a  déjà  envoyé  plus  de  cinq  cents  observations  de 
Mercure.  Il  en  a plus  fait  à lui  seul  que  tous  les  astronomes  de  l’univers , pris 
ensemble.  Peut-être,  à Mirepoix,  on  ne  sait  pas  qu’il  y a un  pareil  homme 
dans  l’enceinte  de  cette  petite  ville  ; mais  nous  l’apprendrons  à l’univers  et  à 
la  postérité. 

Le  ministre  l’a  nommé  à la  direction  de  l’observatoire  national  de  Tou- 
louse , le  2 1 avril , et  l’on  ne  pouvait  faire  un  plus  heureux  choix. 

Le  C.'*  Michel  Le  Français  La  Lande  neveu,  voyant  que  Mars  était  la 
seule  planète  dont  les  tables  fussent  encore  exposées  à des  erreurs  d’une  ou 
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■ deux  minutes , a recalculé  toutes  les  observations.  Le  C.'°  Burckhardt  a recal- 

1800.  culc  les  perturbations  que  j’avais  données  anciennement  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie,  que  Schubert  et  Oriani  avaient  calculées  postérieurement;  et  le 
C.'"  Le  Franij'ais  a présenté  à l’Institut  de  nouvelles  tables  de  Mars,  en 
dixièmes  de  seconde , où  l'on  ne  craindra  plus  que  quelques  secondes  d’er- 
reur. Elles  sont  dans  la  Conntiissance  des  temps  de  l’an  XI 1;  et  déjà  l’oppo- 
sition du  17  brumaire  nous  a donné  une  confirmation  de  l’exactitude  de  ces 
tables  : une  observation  exacte  du  ai,  que  j'ai  calculée  avec  soin,  ne  m’a 
donné  que  1 d’erreur  en  longitude,  et  6 en  latitude;  et  l'observation  faite 
par  le  C.*“  Bouvard,  avec  les  nouveaux  instrumens  de  l’Observatoire,  don- 
nait la  même  seconde  : confirmation  bien  satisfaisante  de  la  bonté  de  nos 
instrumens , et  de  l’exactitude  de  nos  observateurs. 

M.  l'riesnecker  a fait  à Vienne  un  semblable  travail  sur  Mars , et  M.  Oriani 
l’a  fait  à Milan.  Les  différences  sont  insensibles;  mais  aucun  des  trou  n’avait 
connaissance  de  l’ouvrage  de  ses  confrères.  , 

M.  Wurm  a aussi  calculé  les  perturbations  de  Mars  par  la  méthode  de  Klu- 

fel , qui  est  dans  les  Mémoires  de  Gotiingen.  MM.  Oriani , Burckhardt , Schu- 
crt  et  W urm , ne  sont  pas  toujours  d'accord  ; mais  les  différences  sont  fort 
légères. 

Au  reste , le  C.'°  Bouvard  s’occupe  à calculer  les  perturbations  de  toutes 
les  planètes , les  unes  sur  les  autres , par  les  formules  du  C.'"  L%  Place  ; et 
ce  sera  un  travail  complet  et  définitif,  dont  on  verra  le  résultat  dans  le  troisième 
volume  de  la  Mécanique  céleste. 

Le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  m’a  donné  un  moyen  de  vérifier  encore 
le  lieu  de  l’aphélje , par  la  méthode  que  j’avais  donnée  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  pour  1786  , et  qui  est  la  plus  concluante.  Mon  résultat  est  qu’il 
n’y  a rien  à changer  aux  tables  de  Mercure  que  j’ai  publiées  dans  la  Connais- 
sance des  temps  de  l’an  VL  Pour  Vénus,  un  a vu  dans  le  volume  de  l’an  XI, 
f>.  4}t!,  le  meme  accord. 

Pour  Jupiièf,  nous  avons  trouvé  la  correction  des  tables -1- 54*  dans  l’op- 
position,  et-f-  30"  dans  la  quadrature. 

■ Pour  Saturne , la  correction  des  tables  dans  l’opposition  — 10",  à-pen- 
près  comme  l’année  précédente. 

Pour  Herschel,  j’ai  trouvé  — 9";  et  M.  de  Zach , en  y employant  cinq 
observations,  a eu  le  même  résultat. 

Ainsi  nous  avons  lieu  d’être  satisfaits  de  l’exactitude  de  nos  tables  pour 
toutes  les  planètes. 

Quant  aux  tables  du  soleil,  j’ai  continué  à trouver  8 à to"de  trop  daiu 
nos  longitudes,  soit  que  cela  vienne  d’un  retardement  dans  le  mouvement  de 
la  terre  depuis  quinze  ou  vingt  ans,  soit  que,  dans  la  construction  des  tables 
de  Delambre  et  de  Zach , il  se  soit  glissé  cette  erreur-là  sur  le  moyen  mou- 
vement , ou  enfin  qu’il  y ait  des  inégalités  omises  daiu  les  tables.  Quoi  qu’if 
en  soit , j’6te  8 des  lieux  du  soleil  pour  les  calculs  qui  demandent  la  plut 
grande  précision. 
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Mais  le  C.'“  Delambre  n'adinel  point  cette  correction  : il  dit  que , dans  . 

les  trois  cents  observations  de  Greenwich , qu’il  calcula  pour  faire  ses  tables,  i 8oo. 
il  comparait  le  soleil  à des  étoiles  qui  passaient  de  jour,  une  avant  et  une 
après  le  soleil  ; et  qu'à  moins  de  prendre  la  même  précaution  , l'on  ne  saurait 
prononcer  qu’il  y ait  8"  à ôter  de  ses  tables.  Mais  le  C.'"  Chabrol  de  Murol 
en  a calcule  soixante  avec  cette  atietMion , et  il  a trouvé  le  même  résultat  : 
on  a donc  calculé  de  nouveau  les  perturbations  , et  le  C.'“  Delambre  cal- 
cule de  nouvelles  tables  du  soleil. 

Le  grand  travail  de  la  méridienne  par  leC.'"  Delambre,  depuis  Dunlerque 
jusqu'à  Rodés,  est  imprimé.  On  va  s’occuper  de  la  partie  méridionale,  exécu- 
tée par  le  C.‘"  Mech.ain. 

Le  C.‘"  Vidal  continua  à nous  envoyer  des  observations  des  étoiles  qui  « 
sont  au-dessous  du  tropique.  Le  C."*  Bernier,  qui  a travaillé  avec  moi  pen- 
dant neuf  mois,  avant  son  embarquement,  les  a réduites  à l'année  1800;  et 
elles  seront  imprimées  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XllI. 

Le  C.*"  Delambre  entreprit  d’observer,  au  cercle  entier,  les  déclinaisons 
des  étoiles  de  première , deuxième  et  troisième  grandeur  ; ce  qui  ajoutera  un 
nouveau  degré  de  perfection  au  catalogue  des  priticipales  étoiles  que  nous 
publions  chaque  année  dans  la  Connaissance  des  temps. 

La  description  de  l’astrolabe  planisphère,  que  le  C.'”  Gail  avait  trouvée 
dans  Synesius  , donna  lieu  au  C.‘*  Delambre  de  faire  un  grand  mémoire 
sur  l’histoire  des  astrolabes , sur  leur  construction  et  sur  leurs  propriétés , et 
de  trouver  des  résultats  nouveaux , même  sur  la  matière  la  plus  rebattue  de 
l’astronomie. 

Le  C.’"  Burckhardt  trouva  une  formule  qui  représente  les  déclinaisons  de 
l’aiguille  aimantée,  observées  à Boris  depuis  t5  8o.  Il  suivrait  de  cette  for- 
mule , que  la  période  de  la  déclittaison  de  l’aiguille  aimantée  serait  à Paris 
de  860  atis,  que  la  plus  grande  déclin.aison  occidentale  est  de  }0"4,  et  aura 
lieu  dans  l'an  t 878  ; la  plus  grande  déclinaison  orientale  n’est  que  de  2}“. 

L’impression  des  Tables  des  sinus,  pour  les  millièmes  du  quart-de- cercle, 
fut  terminée.  Borda  les  avait  fait  calculer  sous  ses  yeux  ; l'impression  était 
avancée  : mais  il  restait  encore  ]>lusieurs  choses  à faire.  Le  C.'"  Delambre  y a 
mû  la  dernière  main , et  a vérifié  et  calculé  plusieurs  parties  ; il  a corrigé 
les  épreuves  ; il  a fait  l’explication. 

Les  tables  décimales  ont  été  calculées  avec  beaucoup  jilus  d’étendue  au 
bureau  du  cadastre,  ]>ar  les  soins  du  C.'*  Prony;  m.ais  la  difficulté  de  les 
imprimer  retardera  peut-être  beaucoup  1’avani.ige  que  nous  en  attendons.  Si 
nous  parvenons  ensuite  à avoir  toutes  les  tables  astronomiques  , réduites  en 
degrés  décimaux,  c’est-à-dire,  en  centièmes  et  en  millièmes  parties  du  quart- 
de-cercle , les  calculs  .astronomiques  seront  simplifiés  ; mais  il  se  passera  peut- 
être  bien  du  temps  avant  que  les  astronomes  puissent  convenir  de  cette  réforme, 
quoiqu 'utile. 

J’ai  publié  une  édition  des  Mondes  de  Fontenelle,  avec  des  notes  et  addi- 
rions.  Ce  livre,  qui  a eu  tant  de  célébrité,  et  que  tout  le  monde  lit  encore, 
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■ I-  mc’riiait  des  notes  pour  en  corriger  les  erreurs.  M.  Bode  l’avait  fait  en  alle- 
1800.  inaiid;  l’Athénien  Codrika,  en  grec  : j’ai  cru  devoir  le  faire  en  français. 

J’ai  aussi  commencé  une  p>etite  édition  portative,  in-iS,  stéréotypé,  des 
logarithmes,  que  nous  .avions  donnée , La  Caille  et  moi,  en  1760,  et  qu’on 
avait  réimprimée  quatre  à cinq  fois  avec  beaucoup  de  fautes.  Ce  sera  l’édition 
la  plus  commode  et  la  |>lus  exacte  qu’ajn  ait  jamais  eue  en  petit  format.  Le 
nom  de  Firmin  Didot  est  garant  de  la  beauté  de  l’édition.  J’y  ai  ajouté  des 
explications  à l’us.age  de  tous  ceux  qui  peuvent  employer  des  logarithmes  , 
astronomes,  physiciens,  géographes,  arpenteurs;  mais  j’ai  sujsprimé  toutes  les 
formules  moins  utiles. 

Depuis  un  siècle , les  astronomes  ne  cessent  de  disputer  sur  l’obliquité  de 
l’écliptique  et  sur  la  quantité  de  sa  diminution.  Les  cercles  avec  lesquels  on 
multiplie  les  observations  à volonté,  offraient  un  nouveau  secours  pour  déci- 
der cette  question.  Les  C.'”*  Le  Français  La  L.ande  et  Burckhardt  en  ont 
fait  un  heureux  usage  dans  les  deux  derniers  solstices  d'été.  Les  C.*°‘  Méchain 
et  Delatnbre  nous  ont  communiqué  leurs  observations , et  je  me  suis  trouvé 
en  avoir  plus  de  sept  cents  ; le  résultat  moyen  est  d’ajouter  ;"8  à raes  tables, 
La  moyenne , pour  le  i ."  janvier  1 800 , e^t  23"  27'  5 8 '. 

La  diminution  serait  de  4*"  P^r  siècle,  en  prenant  pour  terme  de  com- 
paraison les  déterminations  de  Bradley , Mayer  et  La  Caille,  en  <750.  J’ai 
trouvé  56  par  beaucoup  d’autres  comparaisons,  entre  autres,  les  observa- 
tions de  Richer  à Cayenne  en  1672  , les  plus  anciennes  qui  aient  été  faite* 
avec  exactitude.  Ainsi  nous  avons  réduit  à peu  de  chose  l’incertitude  de  cet 
élément  si  nécess.aire  aux  astronomes.  Le  C.*"  Duc-la-Chapelle,  avec  le  sextant 
de  six  pieds  qui  avait  servi  à La  Caille , a trouvé  1 9*  de  moins  que  ce  célébré 
astronome  en  1750  : diminution,  3 1“  par  siècle. 

D.ans  les  Épbétnérides  de  Vienne  pour  1800  et  i8oi  , M.  Triesnecker  a 
rassemblé  tous  les  calculs  d’éclipses  observées  depuis  1 747 , pour  en  déduire 
les  longitudes  des  villes  en  Europe  et  en  Amérique  , et  les  erreurs  des  tables. 
On  n’avait  jamais  tant  c.alculé  d’éclipses;  et  cet  habile  astronome  a rendu 
un  nouveau  service  très-important  à i’.Tstronomie. 

Le  C.‘°  Goudin  , qui  a beaucoup  travaillé  sur  le  calcul  analytique  des 
éclipses , et  qui  a déjà  jsublié  plusieurs  mémoires  à ce  sujet , détermina  com- 
plètement , par  son  analyse , les  circonstances  de  l’éclipse  de  1 847 , la  plus 
considérable  du  siècle  prochain.  Le  C.'"  Duv’.iucel , à qui  nous  devons  toutes 
les  c.irtes  d’eclipses  depuis  trente  ans,  a dressé  aussi  la  cane  de  cette  éclipse  pour 
tous  les  j>ays  de  la  terre  : on  voit  qu’elle  sera  annulaire  en  Angleterre , en 
France  , en  Turquie  , et  jusqu’à  la  Cochinchine. 

Le  C.'"  Duvaucel  fit  aussi  la  cane  de  l’éclipse  du  i t février  1 8o4  [an  XII  ] , 
c]ui  sera  curieuse , parce  qu’elle  sera  totale  et  atmulaire  en  différens  pays , 
suivant  la  hauteur  du  soleil  : annulaire  au  lever  du  soleil  en  Amérique,  et  au 
coucher  du  soleil  en  Asie,  depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu’à  une  heure;  elle 
sera  totale  , avec  |>eu  de  demeure  dans  l’ombre  , au  midi  de  l’Europe.  Il  y 
a lieu  de  croire  qu’on  fera  quelques  voyages  à cette  occasion , puisque  ç« 

sera 
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sera  une  occasion  rare  pour  d^ierminer  les  différences  des  «fiamèlres  du  soleil  et  . 

de  la  lune,  l’irradiation  et  l’inflexion.  Ces  cartes  d’cclipses  ont  paru  jusqu’ici  I Soo. 
dans  les  Éphém^rides  de  Paris  et  dans  celles  de  Bologne  ; mais  les  Ephémti- 
rides  de  Paris  ont  fini  à 1 800  ; et  dans  celles  de  Bologne , qui  vont  jusqu’à 
1810,  il  n’y  a qu'une  seule  carte  pour  i8o4  : il  en  manque  quatre,  1802, 
i8o},,i8oâ  et  1807.  Le  C.'*  Duvaucel  se  propose  de  les  faire,  et  spé- 
cialement les  deux  dernières. 

Cagnoli , astronome  de  Vérone,  professeur  à Modcne,  lût  tranquille  pen- 
dant l’invasion  des  Autrichiens  dans  la  Cisalpine  ; et , au  moyen  du  traite- 
ment que  le  général  Bonaparte  lui  avait  assigné  , il  publia  le  huitième  volume 
des  Mémoires  de  la  Société  italienne  , où  il  y a de  lui  des  articles  d’astronomie. 

M.  Bode,  dans  les  Ephémérides  de  Berlin  pour  1802,  publia  beaucoup 
d’observations,  de  mémoires  et  de  calculs  faits  par  lui  et  par  MM.  Wurm, 
Méchain,  Olbers,  Cassella,  Koch  , Kahjfer,  Triesnecker,  Burg,  Schroeter  , 

Kiugel,  Seyffèrt , Hentiert,  Schubert,  Derfilinger,  Hahn,  Kauisch,  Fritsch 
et  ^'haubach. 

Dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XI  , j’ai  mis  une  miÿitude  de 
mémoires  , d’observations  et  de  calculs  des  C.*"  La  Place  , Delambre , 

Vidal,  Flaugergues,  Messier,  Duc-la-Chapelle,  Sorlin,  Mougin , Quenot , 
Burckhardt,  Thulis,  Poitevin,  Bernier  et  moi;  un  catalogue  de  2300  étoilet 
nouvelles  des  C.*"‘  Le  Français  La  Lande  efPfh^idal. 

Dans  les  Mélanges  pour  l’an  IX  , />a^e  jSj  , j’avais  annoncé  la  publica- 
tion du  Voyage  de  Malaspina  autour  du  monde;  mais  elle  n'a  pas  eu  lieu, 
et  cet  officier  est  toujours  en  prison.  Je  crois  cependant  que,  dans  les 
cartes  qu'on  vient  de  publier  en  Espagne,  on  aura  fait  usage  de  ses  obser- 
vations. 

Les  Mémoires  de  l’Institut  national  de  France,  tame  II,  pour  l'an  V [1797], 
parurent  le  12  novembre  1799.  On  y trouve  les  calculs  de  deux  comètes 
et  de  plusieurs  éclipses  observées;  la  théorie  de  l’équation  séculaire  de  la  lune 
par  le  C.”  La  Place,  dont  nous  avons  annoncé  la  découverte,  et  qui  se 
trouve  aussi  dans  sa  Mécanique  céleste.  On  trouve  trois  grands  extraits  de  cet 
ouvrage , faits  p.ir  le  C.'*  Biot  , dam  le  Magasin  encyclopédique  de  bru- 
maire, floréal  et  prairial  an  IX.  Le  C.'"  Burckhardt  en  a donné  une  tra- 
duction en  allemand , pour  faire  jouir  son  ancienne  patrie  des  découvertes  pré- 
cieuses du  C.’"  La  Place,  avec  t^s  commentaires  dont  je  regrette  que  les 
étudiam  français  ne  puissent  pas  proflter. 

Dam  les  Transactions  de  1799  , il  y a une  nouvelle  méthode  pour  trouver 
la  latitude  par  deux  hauteurs  du  soleil , et  l’intervalle  de  temps  écoulé  , par 
M.  Lax,  professeur  d’astronomie  à Cambridge;  un  quatrième  catalogue  des 
étoiles  comparées  entre  elles  pour  évaluer  jeur  degré  de  lumière  , par 
M.  Herschel.  , 

Dans  les  T ransactiom  de  1 800 , il  y a un  mémoire  intéressant  de  M.  Hers- 
chel sur  le  pouvoir  des  télescopes  pour  pénétrer  dans  l’espace,  c’est-à-dire, 
pour  rendre  sensibles  les  objets  très-éloignés  et  très-faibles,  que  leur  manque 
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I.  de  lumière  nous  empêcherait  d’apercevoir  sans  le  secours  des  insirumens  ; des 

1800.  remarques  utiles  sur  la  différence  entre  cette  force  de  lumière  et  celle  d’am- 
jililicalion  ou  de  grossissement , sur  les  divers  cas  auxquels  l’un  ou  l’autre  est 
applicable  , et  les  moyens  de  se  procurer  le  degré  de  lumière  dont  on  a 
besoin.  Il  calcule  ce  que  les  miroirs  ou  les  verres  font  perdre  de  lumière;  il 
lui  parait  que  le  plus  grand  grossissement  ne  peut  guère  surjiasser  celu4  qu’on 
obtient  d’un  télescope  de  vingt  à vingt-cinq  pieds;  et  l’on  doit  en  croire 
un  si  fameux  opticien.  Il  y a un  grand  extrait  de  ce  mémoire  dans  la  Biblio- 
thèque britannique  de  Genève,  n.’  16. 

Dans  les  Transactions  de  1800,  nous  avons  trouvé  un  grand  mémoire  de 
M.  Herschel  sur  l’influence  des  divers  rayons  du  soleil  et  des  corps  terrestres 
pour  éclairer  ou  pour  échauffer  : il  a trouvé  que  les  rayons  jaunes  éclairent 
plus , et  que  les  rouges  échauffent  davantage.  Les  astronomes  feront  usage 
de  ces  connaissances  en  observant  le  soleil.  Ces  mémoires  renferment  une  belle 
suite  d’expériences  sur  la  lumière. 

Dans  le  cinquième  volume  des  Transactions  d’Édimbourg , M.  Playfair 
donne  dei^nnules  pour  la  figure  de  la  terre. 

Un  livre  précieux  pour  la  géométrie,  qui  traite  du  calcul  des  dérivations, 
et  que  le  C.'*  Arbogast  , un  de  nos  plus  grands  géomètres,  a publié  celte 
année,  doit  encore  trouver  place  dans  notre  Histoire  de  l’astronomie.  On  y 
voit , page  yyy , l’application  du  calcul  des  dérivations  aux  suites  qui  pro- 
cèdent suivant  les  sinus  ou  co-sinus  des  multiples  d’un  même  angle.  Ses 
méthodes  apportent  plus  de  facilité  et  de  perfection  dans  la  manière  de  les 
traiter. 

Nous  avons  reçu  les  Éphémérides  de  Milan  pour  1800  ; elles  contiennent 
les  perturbations  de  Mars , calculées  par  M.  Oriani , et  ses  tables  de  Mars , 
qui  feront  partie  des  Éphémérides  de  1801.  Nous  avons  reçu  les  Éphémérides 
de  Rome  par  M.  Oddi , qui  occupe  l'observatoire  Gaétani , et  le  Nautical 
Almanae  de  Londres  pour  i8o4,  que  M.  le  chevalier  Banks  nous  a fait 
parvenir  avec  son  zèle  accoutumé. 

• Le  G.*"  Gudin  a publié  le  poème  de  six  cents  vers  dont  nous  avons  parlé 

page  8î6.  Il  contient  l’histoire  de  l’astronomie  et  son  état  actuel.  11  est  aussi 
remarquable  par  la  versification  que  par  l’exactitude.  Il  y a joint  des  notes  fort 
étendues  et  fort  instructives.  Ce  poème  sert  déjà  à une  instruction  agréable 
pour  la  jeunesse  , chez  un  instituteur  fort  connu. 

Mais,  après  tant  d’ouvrages  intéressans,  l’historien  est  obligé  de  dire  qu’il 
en  a paru  un  bien  plus  volumineux,  intitulé  Principes  naturels  ou  Notions  géné- 
rales et  particulières  de  immensité , de  l’espace,  de  l'univers  , des  corps  célestes , 
éfe,  par  Cl.  Fr.  Lejoyand , j volumes  in-.^.'  ; l’auteur  prétend  détruire 
les  systèmes  de  Newton  et  dg  Descanes , à la  honte  de  notre  siècle  et  de 
notre  pays. 

L’Observatoire  national  avait  été  négligé  dans  les  premières  années  de  la 
révolution  ; lorsque  je  fus  nommé  directeur,  je  me  hâtai  de  solliciter  de  nou- 
veaux instrumens.  Le  C.‘"  Méchain,  de  retour  de  ses  voyages,  s’est  occupé 
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i faire  faire  les  r^pararions  indispensables.  Dès  le  mois  de  juillet , les  nou- 
veaux insirumens  étaient  placés;  mais  ce  n’a  été  que  le  22  août  que  le  C.'“  Mé- 
chain  a pu  commencer  à observer  la  lune.  Le  C.‘°  Bouvard  le  remplace  avec 
le  zèle  qu’on  lui  conn.iit;  et  nous  aurons  à Paris  une  suite  d'observ.ations  de 
la  lune  qui  pourront  aller  de  pair  avec  celles  de  Greenwich  en  Angleterre. 

On  a mis  en  place  le  grand  mural  de  7 -j  pieds.  Le  C.'“  Lenoir  a ajouté 
au  centre  une  machine  ingénieuse  qui  soulage  l'axe  du  centre  du  poids  de 
la  lunette , et  qui  varie  suivant  que  la  lunette  change  de  hauteur, 

On  a placé  , du  côté  du  nord  , un  mural  de  cinq  pieds  , fait  en  Angleterre 
par  Sisson  en  174$ , et  que  j’avais  à Berlin  en  1751.  On  a mis  dans  le  méri- 
dien un  excellent  instrument  des  passages,  fait  par  le  C.*”  Lenoir^  et  l'on 
espère  avoir  dans  la  plaine  une  colonne  avec  un  fanal  qu’on  allumera  tous 
les  soirs,  et  qui  servira  pour  mettre  la  lunette  dans  le  méridien. 

Le  C.“  Caroché  a lini , au  mois  de  mai , le  télescope  de  vingt-deux  pieds , 
disposé  sans  petit  miroir , à la  manière  de  Lemaire  et  de  Herschel , et  il  est 
occupé  à en  faire  un  de  platine  qui  a 7 pouces  de  diamètre. 

Le  C.'"  Trémel  a commencé  un  pied  nouveau  , d’une  construction  plus 
commode  et  plus  solide,  pour  ce  télescope  de  vingt-deux  pieds. 

On  a commencé  une  terrasse  au  midi , de  niveau  avec  la  salle  inférieure 
de  l’Observatoire  , pour  sortir  le  télescope  ; il  n’y  a plus  que  la  dernière  assise 
i y mettre. 

Le  frère  Noël,  Bénédictin  , avait  fini  en  1772  un  télescope  dont  le  miroir 
avait  vingt-quatre  pieds  quatre  pouces  de  foyer,  et  22  j pouces  de  diamètre. 
— Connaissanct  dis  ttmps , 1775  , page  )39.  Il  prétendait  que  ce  télescope 
grossissait  4}0  fois;  mais  M.  Shuckburgh  ne  l'évaluait  qu’à  200.  Noël  esti- 
mait cette  machine  80000  francs;  mais  Louis  XV  avait  dépensé,  à cette  occa- 
sion, plus  de  300000  francs. 

Le  petit  miroir  était  convexe , à la  manière  de  Cassegrain , et  avait  cinq 
pieds  de  foyer  virtuel  ; ce  qui  diminuait  la  longueur  du  télescope.  Les  ocu- 
laires de  huit  et  de  vingt-quatre  pouces  de  foyer  pouvaient  le  faire  grossir 
jusqu’à  528  fois;  mais  il  n’était  pas  assez  bon  pour  supporter  un  pareil  grossis- 
sement. 

Noël  se  défiait  des  .astronomes,  et  ne  voulait  pas  me  faire  voir  Jupiter  dans 
son  télescope,  a Si  vous  le  trouvez  bon , me  disait-il , vous  n'ajouterez  rien 
» à mon  crédit  ; car  on  me  donne  tout  ce  que  je  demande.  Si  vous  le  trou- 
as viez  mauvais , vous  pourriez  me  nuire  beaucoup.  » 

Le  frère  Noël  était  un  marchand  de  chandelles  d’Amiens , qui  avait  fait  ban- 
queroute. Il  plaida  au  Parlement  pour  se  faire  relever  de  ses  voeux,  la  règle 
des  Bénédictins  rejetant  ceux  qui  avaient  des  sentences  par  corps.  Il  eut  occa- 
sion d’être  connu  du  duc  de  Chaulnes,  qui  était  alors  dans  sa  terre  de  Picar- 
die ; il  lui  en  imposa  par  sa  loquacité , et  le  duc  le  produisit  à la  cour , pour 
faire  voir  un  microscope  que  probalslement  Noël  n’avait  pas  fait.  On  lui  fît 
donner  à l’Abbaye  un  logement;  il  s’associa  avec  Navarre,  qui  était  un  assez 
bon  opticien , et  il  proposa  au  roi  d’entreprendre  un  télescope  double  de  ceux 
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■ d’Angleterre , qui  n'allaient  pas  à douze  pieds.  On  lui  donna  l'hétel  de  Passy, 

1800.  près  du  châie.au  de  la  Muette,  où  il  a travaille  jusqu’à  sa  mort,  en  1781. 

Le  C.*”  Rochon  lui  ayant  succédé , fit  venir  le  C."  Caroché , qui  avait  déjà 
donné  des  preuves  de  son  habileté  : celui-ci  retravailla  le  miroir , et  rendit  ce 
télescope  aussi  bon  que  ceux  de  blerschel , comme  nous  nous  en  sommes 
assurés,  le  C.‘"  Méchain  et  moi,  en  1788. 

Le  C."  Janvier,  horloger  célèbre,  a présenté  à l’Institut  une  belle  |ren- 
dule,  où  il  a représenté  , par  des  moyens  ingénieux  et  nouveaux  , les  choses 
les  plus  difficiles  à exprimer  dans  des  machines,  les  nœuds  de  la  lune,  la  pré- 
cession  des  écpiinoxes,  et  les  deux  parties  de  l’équation  du  temps.  Il  vient 
de  présenter  encore , depuis  peu  de  temps , une  autre  machine  nouvelle , qui 
renlérme  de  nouvelles  inventions  pour  les  éclipses,  les  marées,  les  satellites, 
les  parallaxes  annuelles , tes  mouvemens  vrais , et  où  ces  mouvemens  multi- 
pliés ne  sont  point  au  détriment  de  la  force  motrice  du  rouage  régulateur. 

Le  roi  d’Angleterre  a donné  jooo  guinc^  , ou  75000  francs , à M.  Schroe- 
ter  pour  ses  insirumens,  qui  seront  censés  appartenir  à l’université  de  Got- 
tingen. 

M.  le  duc  de  Gotha  a acquis , pour  son  bel  observatoire  , un  cercle  de  trois 
pieds,  fait  par  Troughton,  qui  rivalise  actuellement  avec  Ramsden  : ce  cercle 
coûte  10000  francs.  Il  a demandé  un  grand  secteur  pour  observer  au  zénith  , 
un  télescope  de  seize  pieds,  de  M.  Schroeter;  il  a fait  faire  à Paris  un  cercle 
multiplicateur.  Il  a poussé  le  zèle  et  la  munificence  jusqu’à  faire  faire  pour 
M.  Wurm  un  télescope  de  sept  pieds,  afin  de  le  mettre  à ponée  de  satisfaire 
son  goût  et  d’exercer  son  talent  pour  l’astronomie.  Enfin  M.  le  duc  de  Gotha 
a fait  venir  de  Paris  un  équatorial  de  Ramsden,  dont  les  cercles  ont  dix  pouces 
de  diamètre,  et  qui  donne  la  précision  de  50":  c’est  celui  que  j’avais  fait  faire 
pour  Bergeret , et  qui  fut  acquis  par  Patu  de  Mello.  Celui-ci  avait  une  curio- 
sité singulière  , quoique  stérile,  d’avoir  de  beaux  instrument  et  de  bons  livres  : 
il  avait , entre  autres  , les  observations  d'Hévélius , dont  il  ne  resta  que  quatre- 
vingt-dix  exemplaires,  l’édition  ayant  été  brûlée  par  la  méch.anceté  d’un  scé- 
lérat en  1679.  Ce  volume  a été  acquis  par  le  C.”  Labbey  , professeur  de 
mathématiques  à l’école  centrale  du  Panthéon  , avec  tous  les  autres  ouvrages 
d’ilévtlius,  dont  il  est  digne  d’être  le  possesseur, 

Patu  de  Mello  avait  deux  équatoriaux , de  belles  lunettes  .acromatiques  , 
de  belles  pendules  ; mais  il  ne  voulait  pas  même  les  l.aisser  voir  , bien  loin 
d’eti  faire  us.ige.  Il  était  en  cela  bien  différent  du  président  de  Saron,  qui 
prêtait  avec  plaisir  ses  plus  beaux  instrumetis , et  de  Bergeret , qui  nous  avait 
prêté  son  grand  mural  pour  l’École  militaire , où  il  est  encore. 

T foughton  a déjà  fut  cinquante  cercles  de  réflexion , à l'imitation  des 
‘ nûtres , avec  quelques  changemens  et  corrections  utiles.  Il  n’a  point  cru  tpte 
la  qualité  d’Anglais  dût  l’empêcher  de  profiter  d’une  invention  qu’on  devait 
principalement  à la  f rance.  Mais  les  cercles  multiplicateurs  ne  sont  p.is  encore 
adoptés,  malgré  leur  importance  et  la  précision  singulière  qu’ils  procurent. 
On  en  trouve  même  une  critique  dans  le  livre  de  MM,  Mudge  et  Dalby 
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sur  les  triangles  levés  en  Angleterre , )>agt  ; mais  cette  critique  prouve  qu’on 
ne  connaissait  pas  bien  en  Angleterre,  en  1799,  ce  précieux  instrument. 

Le  roi  de  Prusse  a accordé  20000  francs  pour  l'observatoire  de  Berlin  , 
oit  M.  Bode  manquât  de  choses  importantes.  On  a l'ait  venir  une  lunette 
méridienne  de  üollond,  de  3 j pieds.  On  a disposé  une  nouvelle  salle  au- 
dessus  de  celle  où  j'avais  placé  le  mural  en  1751.  On  verra  la  description 
et  la  figure  de  cet  observatoire  daiu  les  Éphémérides  de  M.  Bode  pour  1804. 

L’adjudant-commandant  d’Abancourt  a commencé  une  carte  de  la  Bavière, 
sur  la  même  échelle  que  la  grande  carte  de  hrance.  MM.  Henry  et  Bonne 
sont  allés  à Munich  pour  y travailler.  Cette  carte  se  liera  avec  celle  de  la 
Souabe  , qui  a été  dressée  sur  la  même  échelle  par  MM.  Bohnenberger  et 
Amman. 

• M.  Dclecoq  fait  celle  de  Vestphalie;  celle  des  Pays-Bas  avait  déjà  été 
faire  sur  la  même  échelle  ; ainsi  l'exemple  de  la  France  est  devenu  fécond, 
et  les  Anglais  même  se  préparent  à l’imiter. 

L’Académie  de  Suède  a envoyé  M.  Swanberg  à Toméo,  pour  examinée 
les  stations  où  les  académiciens  français  opérèrent  en  T733  pour  la  mesure 
du  degré. vComme  ce  degré  parait  trop  grand  , on  a présumé  quelques  erreurs, 
et  on  voudrait  recommencer  la  mesure.  M.  Melanderhielm  a déjà  fait  faire  un 
cercle  à Paris.  Mais  puisqu’on  a trouvé  dans  les  degrés  du  méridien , depuis 
Dunkerque  jusqu'à  Barcelone , des  irrégularités  sensibles , il  ne  serait  pas  sur- 
prenant qu'il  y en  eût  à 66’  degrés  de  latitude.  — Journal  dt  2.ach,  août  1 800. 

Le  roi  de  Danemarck  a établi  un  bureau  des  longitudes , dont  M.  Bugge 
est  directeur,  avec  deux  adjoints.  M.  Loewenoern  a contribué  principale- 
jnent  à cet  établissement.  On  va  calculer,  pour  1803,  des  Éphémérides  où 
l'on  aura  la  distance  de  la  lune  aux  planètes.  M.  Wurbierg  y donne  des  leçoiu 
d’astronomie.  On  prépare  des  cicves  pour  aller  lever  la  cane  d’Islande. 

M.  de  Zach,  qui,  dans  l’automne,  a coutume  de  faire  un  voyage  géogra- 
phique et  astronomique  en  Allemagne,  a déterminé  la  position  de  Brunswick  , 
J 2*  I J 4}  . î*‘  17  » l’orient  de  Paris.  A Celle,  dans  le  duché  de  Lune- 

bourg  , chez  M.  d’Énde  , conseiller  de  l'appellation  suprême  de  l'électurat 
d’Hanovre , il  a trouvé  un  observatoire  très-bien  monté , et  il  a déterminé  la 
position,  52’  37'  47*>  et  30  5';  à Brème,  chez  M.  Olbers,  33"  4'  57'’,  et 
2 5 ' 48".  il  s’est  assuré  de  plus  en  plus  qu’avec  un  sextant  de  neuf  pouces  on 
pouvait  déterminer  le  lieu  de  la  lune  à 3 et  6",  comme  avec  les  plus  grands 
et  les  meilleurs  instruinens.  Brème , cette  grande  ville  libre  et  anscatique  , a 
offert  au  zèle  de  M.  Olbers  les  moyens  de  former  une  association  de  gens 
riches  et  de  négocbans  }>our  y établir  un  muséum , un  cabinet  de  physique , 
un  observatoire,  des  professeurs;  cet  etablissement  a eu  heu,  et  le  docteur 
Olbers  s’est  chargé  d’y  professer  l’astronomie. 

A LilieAihal,  M.  de  Zach  a été  étonné  de  l’immensité  des  insirumens  de 
M.  Schroeter.  Il  y a un  télescope  de  vingt-sept  |iieds  : mais  il  y en  a sur- 
tout un  de  treize  pieds , qui  est  peut-  être  le  meilleur  télescope  qui  existe 
actuellemêril  ; il  produit  des  effets  qui  ont  surjjris  un  de  nos  ]>lus  habiles 
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— — observateurs.  Le  jardinier  de  M.  Schroeier  s'est  trouvé  avoir  un  talent  très* 
1800.  décidé  pour  ce  travail;  il  fond  lel  miroirs  et  les  polit  avec  une  adresse  éton- 
nante. Ses  télescopes  de  sept  pieds  soutiennent  la  concurrence  avec  ceux  de 
Ilerschel.  11  a établi  une  manufacture  bien  extraordinaite , oii  l'on  peut  avoir 
un  miroir  de  télescope  de  quatre  pieds  de  foyer , avec  le  petit  miroir  plan , 
pouf  I 20  francs  , et  celui  de  quinze  pieds  pour  700  francs  : ce  n’est  pas  la 
dixiéme  partie  de  ce  qu’on  avait  coutume  de  demander  jusqu'ici  à Londres 
et  à i’aris. 

M.  Schroeter  a fait  des  observations  sur  Mercure , dont  il  croit  la  rdMion 
de  24''  5 ; et  il  publiera  là-dessus  des  fragmens  hermographiques.  Il  a une 
vue  privilégiée  pour  l'astronomie  ; il  voit  Mercure  en  plein  jour  i la  vue 
simple. 

Il  a vu  plusieurs  fois  dans  son  télescope  de  petites  étoiles  qui  filent  comme 
un  jretit  trait  de  lumière  très-faible  qui  dure  2 ou  j";  cela  prouve  que  l’hy- 
drogène et  l'oxygène  s’étendent  à plusieurs  lieues  dans  la  profondeur  de  l’at- 
Biosphère  : des  météores  ou  globes  de  feu  qui  étonnent  quand  ils  sont  à 
quelques  centaines  de  toises , deviennent  des  étoiles  filantes  quand  ils  sont  i 
une  lieue,  et  des  étoiles  télescopiques  à trois  ou  quatre  lieues. 

Le  prince  Adolphe , dixième  entant  du  roi  d’Angleterre , âgé  de  vingt-sept 
ans , qui  est  très-appliqué  et  très-instruit , contribue  à la  protection  spéciale 
que  son  père  donne  à l’astronomie  d.ms  l’électorat  d'Hanovre,  et  il  visitait, 
en  même  teni|>s  que  M.  de  Zach , le  bel  observatoire  de  Lilienthal.  On  a 
donné  à M.  Schroeter  , pour  adjoint,  M.  Harding,  avec  des  appointemens 
du  roi. 

M.  de  Zach  a trouvé  par-tout  du  zèle  pour  l'astronomie,  et  par-tout  il  a 
contribué  à l'augmenter.  On  en  verra  les  détails  dans  l’excellenl  journal  qu’il 
publie  tous  les  mois.  Dans  ce  journal , nous  avons  vu , depuis  peu , les  por- 
traits gravés  des  C.'"’  Delambre  , Méchain  , Burg  et  Duc -la- Chapelle  , 
habiles  astronomes , avec  la  notice  de  leurs  travaux  : celle  du  C.‘°  Méchain 
est  tiès-considérable. 

M.  üogdanich  a fait  aussi  un  pareil  voyage,  dont  il  a rapporté  un  grand 
nombre  de  déterminations. 

La  géographie  des  pays  lointains  a pris  de  nouveaux  accroissemens  par  le 
voyage  de  Vancouver  et  celui  de  Marchand  autour  du  monde.  Ce  dernier  vient 
d’être  publié  par  le  C.'"  de  lieurieu , en  quatre  volumes  /n-4.*  Ajoutons  les 
voyages  de  Symes  en  Asie  , de  Mungo-Park  en  Afrique , de  Brown , qui  a été 
jusqu'à  Darfour,  dans  l’intérieur  de  la  Nigritie,  et  de  Homemann,  auquel  le 
général  Bonaparte  a procuré  des  moyens  pour  y pénétrer,  et  qui  a déjà  envoyé 
son  journal.  Il  y a aussi  un  voyage  de  Damberger , qui  dit  avoir  passé  plusieun 
années  en  Afrique.  Ce  Voyage  a été  publié  à Leipzig  , avec  une  cane  curieuse 
de  l'Afrique,  par  M.  Goldbach  : on  le  traduit  en  français;  mais  il*passe  pour 
fabuleux.  Lorsque  je  donnai  en  1791  mon  Mémoire  sur  l’Afrique , on  ne 
savait  rien  sur  cet  immense  pays.  Je  rassemblai  quelques  faits;  je  tâchai  d'exci- 
ter l’émulation  et  la  curiosité  : mes  vœux  sont  déjà  prestjue  remplis. 
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On  a publié  au  Dépôt  de  la  Marine  d'Espagne,  établi  en  1797,  dix-sept  ■ ' 
canes  des  côtes  de  l’Amérique  méridionale  et  du  golfe  du  Mexique.  On  a 1800. 
imprimé  des  7'ables  de  navigation  par  M.  de  Mendoza,  des  Mémoires  sur  la 
navigation  par  MM.  Lopez  Royo  et  Galiano.  M.  Joseph  de  Spinosa,  capi- 
taine de  vaisseau  du  roi , directeur  du  Dépôt,  n’a  tien  négligé  pour  le  rendre 
utile  ; et  l’on  doit  espérer  beaucoup  de  son  intelligence  et  de  son  zèle. 

Nous' avons  aussi  re^-u  la  relation  du  voyage  fait  au  détroit  de  Magellan, 
en  17K5  et  1786,  par  D.  Antonio  de  Cordoba , D.  Dionisio  Alcala  Galiano 
et  D.  Alexandre  Belmonie,  avec  beaucoup  de  cartes  et  d'observations. 

M.  Kossel  est  occupé  à mettre  en  ordre  le  journal  de  son  voyage  avec 
d'Entrecasteaux , en  1791  , 179a  et  179),  et  il  se  propose  de  le  publier  à 
Paris.  M.  Lagrandière,  autre  ofiieier  de  la  même  expédition , a aussi  un  jour- 
nal ; et  le  gouvernement  anglais , qui  en  a eu  communication , en  aura  pro- 
bablement tait  usage  dans  la  carte  de  la  nouvelle  Hollande,  qui  a été  |)ubliéei 
mais  tous  les  autres  journaux  de  ce  voyage  vont  nous  arriver;  ils  contiennent 
une  belle  suite  d’observations. 

Je  ne  parle  pas  d'un  grand  nombre  de  cartes  nouvelles  qui  ont  paru  en 
Angleterre  et  en  Allemagne;  on  les  trouve  annoncées  dans  le  Journal  général 
de  la  littérature  étrangère,  rédigé  par  M.  Loos , et  publié  chez  Treuttel  et 
'Wiirtz  , à Paris.  Ce  journal  est  un  répertoire  immense  de  livres  qui  sans  lui 
nous  seraietit  inconnus. 

Leur  Journal  general  de  la  littérature  de  France  est  encore  important  par 
le  soin  extrême  qu’ils  ont  de  ne  rien  oublier.  La  première  armée  contient 
1680  articles. 

Enfin  nous  devotu  citer  les  Notices  littéraires  , ou  Esprit  des  journaux 
étrangers,  chez  Knnig  , à Paris  et  à Strasbourg,  où  il  y a des  articles  inté- 
ressant pour  l’astronomie. 

Nous  avoirs  reçu  de  M.  Humboldl  des'observaiions  faites'dans  l’Amérique 
méridionale,  où  l’amour  des  sciences  l’a  conduit.  Ses  connaissances  en  astro- 
nomie , en  physique  , en  histoire  naturelle , son  zèle  et  sa  fortune , contri- 
buent également  à rendre  ses  voyages  intéressant. 

Les  Mémoires  relatifs  à la  marine  , par  A.  Thévenard  , vice-amiral  , qui 
ont  paru  au  mois  de  novembre,  en  quatre  volumes  contiennent  divers 

articles  de  géographie,  un, ‘entre  autres,  sur  le  cap  de  la  Circoncision  , qui 
m’occasionna  une  discussion  , dans  la  Connaissance  des  tein]>s  de  1798,  aVec 
l’illustre  auteur  de  ces  mémoires. 

J.  B.  Lechevalier  a publié  une  description  de  la  Propontide,  du  Pont- 
Euxin , du  Bosphore  et  du  canal  de  Coiutantinople , où  il  a fait  des  obser- 
vations lorsqu’il  était  avec  l'ambassadeur  de  France,  Choiseul-Gouffier.  . 

Les  Anglais  annoncent  aussi  que  le  vaisseau  Lady  Ntljon  va  faire  un  voyage 
autour  du  monde  pour  les  sciences. 

Nouet  a envoyé  le  tableau  de  trente-cinq  positions  des  villes  d’Égypte  jusqu ’i 
Syené,  qu’il  trouve  a4"  8',  quoiqu’on  l’ait  crue  long-temps  sons  le  tropique. 

Une  notice  envoyée  par  le  C.“  Coraboeuf , ingénieur  en  Égypte  , nous 
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— — a ! ipris  que  les  Égyptiens  avaient  indique  sur  deux  zodiaques  trouvés  S Henné 

l8oo.  o:  Ésma  , par  25°  de  latitude  nord,  et  à Dindara,  par  16°,  le  solstice, 
‘ d’abord  placé  dans  les  étoiles  de  la  Vierge,  ensuite  daiu  le  Lion,  en  appro- 
chant du  Cancer. 

Le  C.'"  Crobert,  chef  de  brigade  d'artillerie,  a publié  une  description 
des  pyramides  de  Ghizé  et  de  la  ville  du  Caire.  On  y trouve  une  note 
astronomique  du  C.'°  Burckhardt , qui  , étant  allé  voir  le  dessin  fait  par  le 
' C.*°  Oenon,  du  zodiaque  de  Dindara,  a jugé  que  le  solstice  y était  avancé 

de  60°  plus  qu’il  ne  l’est  actuellement;  ce  qui  suppose  quaue  mille  ans  d’an- 
cienneté. En  étudiant  les  ligures  environnantes,  on  pourra  avoir  cette  position 
avec  plus  d’exactitude.  Je  me  propose  de  l’examiner.  Le  C.”  Fourier  a pré- 
senté à l’Institut  d’Égypte  un  mémoire  où  l’on  trouvera  plus  de  details. 

Le  zodiaque  de  Henné  ou  Esma  a paru  plus  ancien.  Le  solstice  y est 
dans  la  constellation  de  la  Vierge  ; ce  qui  supposerait  sept  mille  ans  d’an- 
cienneté : mais  la  position  du  solstice  y est  indiquée  plus  vaguement , et  il 
peut  y avoir  une  incertitude  sur  celui-ci.  Au  reste  , cela  nous  remenerait 
peut-être  à l’hypothèse  du  C.‘“  Dupuis,  que  j’ai  rapportée  dans  le  quatrième 
volume  de  mon  Astronomie,  seconde  édition,  suivant  laquelle  notre  zodiaque 
et  les  noms  des  signes  conviennent  au  climat  d’Égypte  lorsque  le  solstice 
d’été  était  dans  les  étoiles  du  Capricorne , quatorze  1 quinze  mille  ans  avant 
notre  siècle.  Le  C.*°  Dupuis  trouvait  que  le  zodiaque  indien  que  Bailly 
a fait  graver  dans  son  Histoire,  remontait  à sept  mille  ans.  — Aitnnamie , 
tome  IV,  p,  }9p. 

Le  zodiaque  de  Henné  a été  trouvé  par  le  général  Desaix , par  les 
C.““  Fourier  et  Costas , après  le  départ  du  C.'"  Denon.  Mais  le  C.'”  Co- 
raboeuf  dit  dans  sa  lettre  , page  que  ce  zodiaque  indique  le  solstice  dans 
le  signe  de  la  Vierge  (ce  qu’il  appelle  signe , est  ce  que  nous  appelons  constel- 
lation). Le  général  Menou,  annonçait  un  nouveau  voyage,  cent  cinquante 
lieues  plus  loin,  où  l’on  assiue  qu’il  y a d’autres  antiquités  égyptiennes;  on  y 
aurait  peut-être  découvert  un  zodiaque  plus  ancien  que  celui  de  Henné. 

Le  C.'"  Cor.tbœuf,  en  disant  que  la  grande  pyramide  de  Memphis  décline 
de  10’  au  nord-ouest , ajoute  que  Picard  trouva  1 8'  de  déviation  dans  la  méri- 
dienne de  'Fycho.  Je  dois  ajouter,  comme  astronome,  que  Picard  s’était 
trompé,  en  prenant  une  tour  d’Eiseneur  pour  une  autre,  comme  M.  Augustin 
l’a'  fait  voir  dans  le  douzième  volume  des  anciens  Mémoires  de  l’Académie 
de  Copenhague. 

Le  voyage  entrepris  sur  les  corvettes  U Géographe  et  U Naturaliste , capi- 
taines Baudin  et  Hamelin , est  un  des  bienfaits  du  Gouvernement  pour  les 
sciences  ; il  y a plusieurs  années  qu’on  en  formait  le  projet.  Le  capitaine 
Baudin  ayant  rapporté  d’Amérique , en  1 796 , une  grande  collection  de  plantes 
et  d’insectes , d’un  voyage  de  la  Belle  Angélique  avec  /r  Dru , les  naturalistes 
de  Paris  desir.aient  beaucoup  de  voir  ce  navigateur  entreprendre  un  autre  voyage 
plus  vaste , plus  important , plus  fructueux , un  voyage  autour  du  monde,  ou 
du  moins  dans  des  pays  peu  connus. 

Au 
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Ab  mois  de  février,  il  vint  à Paris  pour  solliciter  celle  entreprise.  Les 
astronomes  se  réunirent  aux  naturalistes  pour  en  faire  voir  les  avantages,  et  I 8oo. 
ils  prétendirent  meme  i la  partie  la  plus  importante  de  l’expédition.  La  géo- 
graphie a tant  de  panies  qui  appellent  notre  zèle , que  nous  ne  pouvions 
manquer  de  saisir  avidement  l’occasion  de  remplir  quelques  lacunes  ; et  le  peuple 
français , qui  veut  une  marine , veut  avoir  des  données  dans  toutes  les  mers , 
et  se  mettre  à ponce  d’aider  les  navigateurs  de  tous  les  pays.  Leur  travail  est 
ce  qu’il  y a de  plus  grand  et  de  plus  vaste  datas  l’univers  ; quelques  plantes , 
quelques  insectes  de  plus,  ne  leur  semblent  pas  pouvoir  .soutenir  le  parallèle 
pour  l’importance  d’un  voyage.  Plusieurs  personnes  voulaient  qu’on  attendît 
la  paix  : mais  le  premier  Consul,  pour  qui  les  difficultés  disparaissent  quand 
il  s’agit  des  grandes  choses , a voulu  qu’on  partit  au  plutôt  ; et  le  19  octobre 
[ 27  vendémiaire] , à dix  heures  du  matin , nos  voy.ageurs  sont  sortis  du  Havre- 
de-Grâce,  en  faisant  route  vers  le  nord.  A dix  heures  du  soir,  ils  avaient  fait 
trente  à trente-cinq  lieues,  malgré  un  retard  d’une  heure,  causé  par  une  visite 
des  Anglais,  Il  y a toute  apparence  qu’ils  ont  démanché  en  deux  jours. 

M.  Belhn , qui  les  a accompagnes  jusqu’à  deux  heures  du  matin,  a été  édifié 
de  leur  union  , de  leur  empressement  et  de  leur  joie.  Le  capitaine  Hameiin 
est  chéri  et  considéré  de  tout  le  monde;  enfin  il  semble  que  du  moins  la  cor- 
vette le  Naturaliste  n’est  montée  que  par  une  seule  famille. 

Le  bureau  des  longitudes,  de  concert  avec  les  commissaires  de  l’Institut, 
a choisi  deux  astronomes  : Frédéric  de  Bissy  , né  à Londres  le  10  mai  17Ô8 , 
qui  avait  travaillé,  de  1 795  à 1798,  dans  mon  observatoire  de  l’Ecole  mili- 
taire; et  Pierre-François  Bemier , né  à la  Rochelle  le  10  novembre  1779, 
qui,  après  s’être  exercé  à Montauban  avec  le  C."  Duc- la -Chapelle , tra- 
vaillait depuis  huit  mois,  d’une  manière  très-utile,  dans  mon  observatoire  du 
Collège  de  France  , et  s’est  exercé  à l’astronomie  nautique  avec  une  assiduité 
extrême  ; il  sera  bientôt  accoutumé  aux  observations  sur  les  vaisseaux  ; son 
zèle  et  son  intelligence  me  répondent  du  succès;  et  j’ai  déjà  vu  avec  intérêt  . 
son  éloge  dans  le  Journal  de  Paris  du  24  brumaire. 

Ce  jeune  astronome  n’a  pas  oublié  les  soins  que  j’avais  pris  pour  lui  ; je 
l’ai  reconnu  en  lisant  dans  les  journaux , qu’au  milieu  de  la  fête  que  les  offi- 
ciers donnaient  aux  savans  , lorsqu’on  eut  célébré  la  République  et  la  Marine, 

Bernier  dit  avec  une  tendre  effiision  de  reconnaissance  : A ceux  qui  nous  ont 
guidés  dans  la  carrière  des  sciences  ; et  ce  vœu , digne  de  sa  sensibilité , fut 
accepté  de  tous  les  convives. 

Je  proposais  encore  un  astronome,  le  C.*"  Louis  Ciccolini,  chevalier  de 
Malte  , né  à Maceràta  le  22  novembre  1767,  qui  tMvaillait  avec  moi  depuis 
deux  ans , et  dont  j’ai  publié  divers  calculs  dans  la  Connaissance  des  temps  : 
mais  if  n’était  pas  Français  ; cette  raison  a paru  décisive,  dans  une  circons- 
tance sur-tout  où  l’on  voulait  montrer  le  zèle  des  Français.  J’ai  fait  des  efforts 
mutiles  pour  détruire  ce  préjugé.  Au  reste,  j’ai  vu  avec  plaisir  que  tous  les 
trois  avaient  un  extrême  désir  de  faire  ce  voyage , malgré  les  dangers  de  toute 
espèce  qui  en  sont  inséparables.  Le  générai  de  Boug.ainville  a eu  le  courage 
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I d']l  embarquer  un  de  ses  fils,  Hyacinthe,  né  le  26  décembre  1781  , qui  va 

1 800.  commencer,  d'une  manière  honorable , à marcher  sur  les  traces  de  son  illustre 
père.  Nous  espérions  que  les  C.‘"'  Maingon  et  Quenot,  navigateurs  et  astro- 
nomes bien  connus  , seraient  du  voyage  ; tuais  la  maladie  a retenu  le  premier  , 
et  le  second  n’a  pas  voulu  partir  sans  lui. 

Les  naturalistes  disent  que  le  lin  de  la  nouvelle  Zélande  suffirait  pour  dé- 
dommager l'État  des  frais  de  cette  expéditioit , et  les  astronomes  le  trouveraient 
|)ayé  par  quelques  positions  au  sud  de  la  nouvelle  Hollande,  ou  sur  les  côtes 
d'Afrique.  Un  voyage  de  deux  ou  trois  ans  ne  pourra  m.inquer  de  fournir 
aux  sciences  de  nombreux  et  nouveaux  résultats  ; mais  on  se  plaint  du  capi- 
taitie  Baudin , et  l'on  craint  qu'il  n'y  tnette  obstacle. 

Un  phénomène  météorologique  des  plus  singuliers,  c’est  l’ouragan  du  9 
novembre,  qui  a ravagé  tout  le  pays  depuis  la  Bretagne  jusqu’en  Hollande, 
et  depuis  la  Bourgogne  jusqu’en  Angleterre  , et  qui  a fait  périr  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  dans  la  Manche..  Mais  nos  voyageurs  avaient  démanché 
depuis  long-temps. 

La  perte  que  je  faisais  du  C."  Bernier  a été  réparée  par  Michel  Chabrol 
de  Muiol,  né  à Riom  le  t8  novembre  1777.  Il  est  venu  au  mois  de  mai 
renforcer  l’astronomie  de  Paris,  qui  en  avait  besoin;  et  déjà  il  a calculé  beau- 
coup d’éclipses  et  d'observations  de  la  lune  , beaucoup  de  positions  d’étoiles , 
les  longitudes  , latitudes  et  angles  de  position  des  600  étoiles  principales  du 
ciel  : c’est  le  catalogue  fondamental  que  l’on  insère  dans  la  Connaissance  des 
temps , et  que  le  C.'“  La  Lande  neveu  a encore  perfectionné  cette  année , 
en  observant  les  ascensions  droites  et  les  déclin.aisons  des  étoiles  qui  n’étaient 
pas  parfaitement  assurées. 

En  voyant  la  disette  d’astronomes,  on  doit  applaudir  au  C.‘"  Lancelin , 
• professeur  à Brest , qui  propage  l’astronomie  nautique  avec  un  zèle  incroyable. 

Il  a formé  des  élèves  qui  nous  seront  infiniment  utiles  aussitôt  que  notre 
, marine  aura  repris  l’activité  que  le  Gouvernement  français  lui  destine  et  lui 
prépare. 

Le  C.'”  Henry  a quitté  Pétersbourg  pour  rentrer  en  France.  L’arrêté  du  1 8 
vendémiaire  , si  favorable  aux  Français  qui  , sous  le  nom  d’émigrés,  étaient 
repousKs  de  leur  pays , nous  a procuré  le  retour  de  cet  habile  astronome. 

Le  i4  juillet,  le  feu  d’artifice  de  la  fête  ayant  été  placé,  à Dijon  , au 
haut  de  l'observatoire  , y a causé  un  incendie  qui  a endomm.agé  les  instru- 
mens , sur-tout  le  miroir  d’un  télescope  d'Herschel  qui  y était  ; mais  le  pro- 
fesseur Jacotoc  a encore  de  quoi  faire  (|(s  observations  utiles,  et  on  lui  promet 
de  faire  les  réparatioiu  nécessaires. 

Momucla,  qui  est  mort  le  19  décembre  1799  , après  avoir  publié  l'Histoire 
des  mathématiques  jusqu’à  1700  en  deux  volumes,  avait  aussi  préparé  celle 
du  dix-huitième  siècle  : on  avait  même  déjà  imprimé  joo  pages  du  troi- 
sième volume  ; mais  le  reste  de  la  copie  n’était  pas  achevé  , sur-tout  les  par- 
ties de  la  mécanUiue  et  de  l’astronomie.  Je  me  suis  charge  de  la  revoir,  de  la 
compléter  et  de  la  publier.  J’ai  cru  devoir  ce  soin  à uit  de  mes  plus  anciens 
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amis,  que  j’avais  moi-même  forcé,  pour  ainsi  dire,  à. faire  cette  nouvelle 
édition. 

Le  C.*“  Montjoye  a aussi  publié  un  éloge  du  premier  président  de  Saron  , 
qui  était  un  habile  astronome.  Il  y a joint  des  détails  intéressaiu  que  le 
C.‘"  Messier  lui  a fournis. 

La  plus  grande  perte  que  l’astronomie  ait  faite  cette  année , est  celle  du 
célèbre  Ramsden , à qui  nom  devons  tant  d'excellens  insirumens.  Il  est  mort 
à Londres  le  ; novembre  i 800.  J’ai  donné  sa  vie  dans  le  Journal  des  savans  , 
et  dans  la  traduction  que  j’ai  publiée  en  1790,  de  sa  Machine  à diviser. 

Le  ao  juin,  nous  avons  perdu,  à Gottingue,  Abraham  Katstner,  qui  était 
né  à Leipzig  le  27  septembre  1719.  Il  était  directeur  de  l’observatoire 
depuis  Tobie  Mayer  et  Lichtenberg.  Il  a donné  divers  mémoires  sur  l’as- 
tronomie, en  allemand  et  en  haiin , dans  les  Mémoires  de  Gottingue.  Il  était 
célèbre  comme  mathématicien  et  comme  littérateur.  On  trouve  des  détails  sur 
lui  dans  le  Journal  de  M.  de  Zach  pour  le  mois  de  juillet.  On  a imprimé  sa 
vie  à Leipzig , dans  un  programme  de  l’université , à la  cinquantième  annc^ 
de  sa  réception. 

Le  28  décembre  mourut  Jacques-Antoine-Joseph  Cousin  , qui  avait  publié 
en  1787  une  Introduction  à l’astronomie  physique,  remplie  de  calculs  savans 
et  utiles. 

Jean-Albert  Euler,  fils  du  célèbre  Léonard  Euler,  est  mort  >1  Péiersbourg 
le  6 septembre,  à soixante-six  ans.  Il  y a plusieurs  mémoires  de  ce  savant 
relatifs  à l'.astronomie , dans  les  pièces  des  prix  de  l’Académie  des  sciences  et 
dans  les  Mémoires  de  Pétersbourg. 

Nous  avons  perdu,  le  22  avril,  à Toulouse,  le  C.”  Jérôme  Hadancourt, 
né  dans  cette  ville  en  1748  , qui  travaillait  depuis  plusieurs  années  avec  le 
C."  Darquier,  comme  on  l’a  vu  à la  tête  de  ses  observations.  Il  avait  eu, 
U y a quatre  ans  , l’observatoire  de  Toulouse,  que  Garipuy  avait  fait  bâtir 
en  1775  : mais  il  n’en  put  faire  usage  que  trois  ans  : la  goutte  et  d'autres 
accidens  l’ont  conduit  .au  tombeau.  On  trouve  son  éloge  dans  le  Magasin 
encyclopédique,  sixième  année,  tome  IV,  page  jy.f.  11  a été  remplacé  par  le 
C."  Vidal. 

M.  Koehler  est  mort  à Dresde  le  1 9 septembre,  à l’âge  de  cinquante-cinq  ans. 

Pétrone  Mateucci,  astronome  de  Bologne,  est  mort  au  mois  de  décembre. 
Nous  lui  devons  les  derniers  volumes  des  Éphcmérides  de  Bologne.  Il  a été 
remplacé  par  les  C.‘“*  Guglielmini  et  Ciccolini. 

Hanna  est  mort  à Pékin  , et  je  crois  que  c’est  le  dernier  .astronome  de  la 
Chine.  Le  général  de  Saint-Lazare , jaloux  de  bien  remplir  cette  partie  des 
missions,  l’avait  placé  chez  moi  pour  étudier  l’astronomie;  et  il  était  près  de 
Pékin  lorsqu'il  fut  rencontré  par  les  Anglais,  comme  on  le  voit  dans  la  rela- 
tion de  l’ambassade  du  lord  Macartney  à la  Chine. 

Arnold , horloger  célèbre , est  mort  à Londres  ; mais  son  fils  continue  à 
faire  des  garde-temps,  des  chronomètres  et  des  régulateurs. 

Nous  avons  perdu  le  C.*"  Mentelle,  ingénieur,  qui  était  à Cayenne  depuis 
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— — 176}  , que  le  duc  de  ChoUeul  y avait  envoyé  dix  mille  colons.  11  était  frère 
1800.  du  célèbre  géographe;  et  nous  avions  reçu  de  lui,  cette  année,  des  obser- 
vations sur  Te  flux  et  le  reflux  de  la  mer. 

Monneron  l’ainé  , né  à Amibes  le  1 5 avril  1755  , qui  avait  été  aux  Indes  , 
et  qui  nous  avait  rapporté  des  mémoires  sur  l'astronomie  indienne,  est  mon 
à Annonay.  Cette  famille  était  composé-e  de  sept  frères,  qui  ont  tous  occupé 
des  places  et  rendu  des  services  à la  marine  et  aux  colonies. 

L’abbé  de  Cremsinunsier , E rem  ber  tus  , est  mort  dans  son  abbaye  le  29 
mars.  Nous  avons  raconté  ailleurs  ce  qu’il  avait  fait  pour  l’astronomie  : c'est 
à lui  que  Eiximillner  avait  dédié,  en  1776  , son  ouvrage  intitulé  Dtctnnium 
ajlronomicum.  Son  successeur  , le  P.  Vl'oltgang  Leuihncr  , annonce  le  même 
désir  de  soutenir  l’astronomie  dans  son  abbaye , que  Eiximillner  avait  rendue 
célèbre. 

On  a perdu,  à Pétersbourg , M.  Soiinonof,  sénateur  et  président  du  conseil 
de  commerce  , qui  avait  un  observatoire  et  beaucoup  d’instrumens , et  qui  allait 
en  établir  un  autre  à sa  campagne,  près  de  Moscow  : il  avait  du  savoir  et 
du  zèle  ; l’un  et  l’autre  sont  encore  très-rares  en  Russie.  Henry  avait  habité 
chez  lui  pendant  son  séjour  dans  ce  pays. 

Telles  ont  été , en  1 800 , les  pertes  de  l’astronomie;  mais  on  a vu  , dans 
cet  exposé  des  irav.aux  de  l’année,  que  nous  avons  le  plaisir  de  compter  des 
collaborateurs  du  plus  grand  mérite , et  de  concevoir  les  plus  justes  espérances 
pour  de  nouveaux  succès. 

1801. 

Le  premier  jour  du  dix-neuvième  siècle  a été  marqué  par  la  découverte 
d’une  neuvième  planète.  Je  me  sers  du  calendrier  de  toutes  les  nations,  per- 
suadé que  le  Gouvernement  français  renoncera  bientôt  à un  calendrier  qui 
n’est  entendu  et  ne  peut  être  adopté  ni  de  no%  voisins  ni  de  la  grande  majo- 
rité des  E'rançais  (1  ).  Cette  découverte,  si  remarquable  en  astronomie,  nous 
inspire  d’autant  plus  d’intérêt , que  c’est  parmi  nous  que  l’astronome  de  Pa- 
ïenne est  venu  se  préparer  à cueillir , sous  un  plus  beau  ciel , de  nouveaux 
rimits  pour  l’asironomie. 

On  a dû  cette  découverte  au  hasard,  comme  celle  de  la  planète  de  Herschel 
en  1 78  I ; mais  ce  hasard  ne  pouvait  favoriser  qu’un  astronome  habile  et  assidu  : 
c’est  ce  que  Plutarque  appelle  travail  heureux. 

Le  I."  janvier  1801  au  soir,  M.  Piazzi , astronome  de  Palerme,  occupé 
d’un  catalogue  de  7000  étoiles,  et  voulant  observer  la  quatre-vingt-septième 
étoile  du  cat.ilogue  zodiacal  de  La  Caille  , entre  la  queue  du  Belier  et  le 
Taureau  , vit  tout  auprès  une  étoile  de  huitième  grandeur;  il  l’observa 


( I ) Lorsque  j’*i  lu  cette  phrate  à la  rentrée  du  Collège  de  France  , en  présence  du 
mintsire  . le  puLlic  a témoigné,  par  des  applaudisscroeni  pruloogéa,  qu’il  était  de  mon  avb. 
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également  par  occasion.  Son  usage  est  heureusement  de  faire  ces  observa-  ■ . . 
lions  deux  jours  de  suite;  mais  le  lendemain  il  trouva  une  différence,  et  il  i8oi. 
reconnut  bieniàt  le  mouvement  du  petit  astre  , qu’il  supposa  être  une  comcie. 

Piazzi  voulut  se  reserver  le  plaisir  de  calculer  sa  comète , et  pounant  en  assurer 
la  date  ; il  envoya  a MM.  Oriani  et  Bode  , le  z4  janvier , deux  observa- 
tions. Les  communicalioiu  avec  la  France  étaient  .alors  interrompues.  Ces 
observaiioiu  étaient  des  i et  23  janvier;  mais  il  ajoutait  que  le  10  elle  avait 
été  stationnaire. 

M.  Oriani,  voyant  qu'elle  n’avait  point  de  nébulosité  comme  les  comètes  , 
qu’elle  avait  été  siaiionnaire  et  rétrograde  dans  un  assez  petit  espace , à la 
m.aniére  des  planètes,  la  calcula  dans  un  cercle.  M.  le  baron  de  Zach  fit  la 
mime  chose  à Gotha;  et  le  24  mai  il  m’en  envoya  les  élément.  Il  crut  d'abord 
que  ce  jtouvaii  être  la  comète  de  t770 , ou  une  planète  située  entre  Mars  et 
Jupiter,  dont  on  avait  souvent  parlé.  Kepler,  trouvant  datis  les  distances  des 
planètes  des  proportions  harmoniques , se  plaignait  de  ce  qu’il  manquait  un 
accord  entre  Mars  et  Jupiter.  M.  Fitius,  professeur  de  Witlemberg,  tr.adui- 
sant  la  Contemplation  de  la  nature , de  Bonnet , remarqua  que  les  distances 
des  planètes  suivaient  la  progression  des  multiples  de  3 , en  les  doublant  tou- 
jours. Ainsi , en  partant  de  la  distance  de  Mercure , qui  est  4 . Vénus  est  à 
4 plus  3 ; pour  la  terre , c’est  4 pl“*  ‘Jeux  fois  3 ; pour  Mars  , 4 plus  4 
fois  3 ; pour  Jupiter , 4 pl“*  ' ^ 3 • Saturne , 4 plus  3 2 fois  3 ; Herschel , 

4 plus  64  fois  3 ; et  cette  progression  était  interrompue  entre  Mars  et  Jupi- 
ter, où  il  manquait  8 fois  3,  c’est-à-dire,  28  : il  fallait  donc  qu’il  y eut  une 
planète  à une  distance  de  28*. 

Lambert,  dans  ses  Lettres  cosmologiques,  publiées  en  t76i  (page p , édi- 
tion de  iSoi),  avait  parlé  de  cette  planète  qui  pouvait  exister  entre  Mars  et 
Jupiter.  M.  Bode  en  parlait  dans  sa  Connaissance  du  ciel  étoilé,  qui  parut  en 
1772,  et  dans  plusieurs  autres  ouvrages.  Lexeil  calculant  la  comète  de  1770, 
lui  trouvait  une  orbite  de  cinq  .ans , et  la  plaçait , comme  planète , entre  Mars 
et  Jupiter.  Les  savantes  recherches  du  C."  Burckhardt  l’avaient  conduit  au 
même  résultat  dans  sa  pièce  qui  a remporté  le  prix  en  t 800. 

Clairaut,  dans  son  livre  sur  la  comète  de  1739,  avait  aussi  parlé  d’une  pla- 
nète qui  pouvait  être  encore  ignorée.  En  1785  , M.  de  Zach,  attaché  à 
cette  idée , y mett.ait  .assez  d’importance  pour  déposer  un  écrit  entre  les  mains 
de  M.  Bode.  — Éphéméridts , 1789 , p.  163.  Ainsi  plusieurs  astronomes  étaient 
tentés  de  regarder  comme  planète  le  nouvel  astre;  mais  tout  cela  me  parais- 
sait très-vague,  et  je  ne  pouvais  y voir  qu’une  comète.  Ayant  lu  dans  un 
journal  qu’on  avait  découvert  une  comète  à Palerme,  j’écrivis  à M.  Piazzi, 
le  27  février,  pour  lui  en  demander  les  observations. 

Le  10  avril,  il  m’écrivit  : « Je  m’étais  proposé  de  ne  communiquer  mes 
» observations  à personne  avant  d’en  avoir  tiré  les  élémens  de  la  comète  ; 

» mais  c’est  vous  qui  me  les  demandez  , je  n’ai  plus  d’objection  ; vous  les 
» trouverez  ci-jointes.  » Je  reçus  sa  lettre  le  3 1 mai.  Aussitôt  le  C.“  Burckhardt 
s’occupa  des  calculs  de  cette  orbite.  Il  commença  par  s’assurer  .qu’une  parabole 


a 


D.,.,  -ized  by  Google 


S46  HISTOIRE  ABRÉGÉE 

— — ne  pouvait  pas  représenter  les  observations,  et  il  trouva  une  orbite  eiltptique, 
1801.  la  première  que  l’on  ait  eue.  Le  30  juin,  M.  Piazzi  m’écrivit  : « Plusieurs 
n astronomes  croient  que  c’est  une  planète  ; j’en  doute  encore.  » Le  1 ."  juillet , 
M.  de  Zach  m’envoya  une  c.irte  gravée  de  la  route  que  la  planète  devait 
suivre  après  sa  conjonction  , d’après  les  tlémens  elliptiques. 

l e C."  Burckhardt,  livré  à des  recherches  plus  importantes  et  plus  diffi- 
ciles , ne  s’en  occupait  plus  ; mais  d’autres  astronomes  calculaient  d’autres 
élemens.  M.  Piazzi  iui-mcme  en  publia,  avec  ceux  du  C.°"  Burckhardt,  dans 
un  mcmoire  italien  qu'il  nous  envoya,  intitulé  RuuUati  dtlle  osstryajjoni  dtlla 
nuoya  sttlia ; et  il  convenait  que  les  élémens  du  C.'°  Burckhardt  satisfaisaient 
très-bien  aux  observations.  Dès-lors  il  ne  fit  plus  de  difficulté  de  donner 
un  nom  à sa  nouvelle  planète  ; il  l’appela  Cens  Ferdinandea , à cause  de  la 
déesse  de  Sicile  et  de  son  souverain  actuel.  D’autres  astronomes  voudraient  la 
nommer  y vnan , à cause  de  sa  proximité  de  Jupiter;  pour  moi,  je  voudrais 
• qu’elle  ne  fut  que  la  phiiète  de 

Enbn , le  25  août,  il  m’écrivit  : «J’espère  que  vous  vous  intéresserez  i 
» cette  découverte  faite  par  un  des  plus  respectueux , des  plus  tendres  et  des 
» plus  reconnaissans  de  vos  élèves.  » 

Mais  on  avait  beau  supposer  une  période  et  une  orbite  elliptique  au  nou- 
vel astre,  il  fallait  le  revoir  à sa  sortie  des  rayons  solaires;  et  cela  était  très- 
difficile  , .à  c.ause  de  sa  petitesse  et  de  l’incertitude  de  son  mouvement. 

Au  mois  d’octobre,  M.  le  docteur  Gauss,  de  Brunswick  , vint  à bout  de 
représenter,  à j"  près , toutes  les  observations  de  M.  Piazzi.  M.  de  Zach 
s’en  servit  pour  calculer  les  lieux  de  la  planète;  et  il  a joui  de  son  travail, 
^ puisqu’il  a été  le  premier  à la  retrouver.  Le  26  novembre,  il  m’en  envoya 

de  nouveaux  élémens  avec  une  éphéméride  de  la  planète  jusqu’à  la  fin  de 
l’année.  Le  6 décembre , il  m’écrivait  que  MM.  Schroeter , Bode , Olbers 
et  lui  cherchaient  inutilement , et  il  m'envoyait  les  observations  de  M.  Piazzi 
mieux  calculées. 

Cependant  je  continuais  de  douter  de  l’existence  de  la  planète  : l’intervalle 
des  observations  ét.iit  trop  court;  et  une  comète  dérangé-e,  comme  celle  de 
1770,  par  des  attractions  étrangères,  me  semblait  pouvoir  décrire  l’arc  obser- 
vé ; je  ne  pouvais  croire  à une  planète  si  petite  , et  qui  n’avait  jamais  été 
remarquée.  Mais  M.  Olbers , à qui  nous  devons  un  excellent  traité  des  comètes, 
et  qui  a pris  à coeur  cette  branche  de  l’astronomie , s’occupait , de  son  côté , 
à lever  ces  difficuités.  La  recherche  était  très-difficile , à raison  de  la  peti- 
. tesse  de  l’astre  et  de  l’incertitude  qu’il  avait  sur  l’endroit  où  il  fallait  le  chercher. 

Dès  le  7 décembre,  M.  le  baron  de  Zach  retrouva  la  nouvelle  planète 
à Gotha  , à I 8''  48'  t o",  temps  moyen;  il  observa  son  ascension  droite,  t78’ 
33'  31"  exactement,  et  sa  déclinaison  à-pieu-près  ii''4i't'  *1  n’en  fut 

assuré  que  le  3 1 décembre , parce  qu’il  avait  observé  quatre  petites  étoiles 
et  qu’il  ne  pouvait  décider  laquelle  était  la  planète. 

Avant  que  j’eusse  reçu  celte  observation  , j’appris  que,  le  1 ."  janvier  i 802 , 
M.  Olbers  avai|  eu  la  même  satisfaction.  Ce  jour-là,  par  bonheur,  la  planète 
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se  trouva  former  un  triangle  rectangle  avec  deux  pentes  étoiles  qui  sont  dans  — ^ 
mon  Histoire  céleste  , et , le  jour  suivant , le  triangle  avait  changé  de  figure;  I 8o  I • 
ce  qui  lui  fit  reconnaître  la  planète. 

Le  i6  février,  je  redits  de  nouveaux  élcmens  de  M.  Gauss,  d’après  les 
nouvelles  observations  ; et  le  même  jour  le  C.'"  Burckhardi  commença  le  calcul 
t*s  penurbattons  qu'éprouve  cette  planète,  et  qui  vont  k }o',  quantité  énorme 
Rt*  devait  changer  de  beaucoup  les  élémens  de  M.  Gauss.  Ce  travail  fut  fait 
en  l«.ux  jours  ; ce  qui  paraîtrait  incroyable  si  l'on  ne  connaissait  le  talent 
rare  le  ce  jeune  .astronome , que  le  bureau  des  longitudes  se  félicite  d'avoir 
attachià  la  France. 

Dans  (e  même  temps , les  G.'**  Méchain  et  Delambre  suivaient  la  planète 
avec  assioiité  ; et  comme  on  avait  été  un  mois , en  Allemagne  et  à Paris  , 
s.ans  pouvOr  l’observer,  j’ai  envoyé  à tous  nos  astronomes  du  midi  la  posi- 
tion rie  la  (J.anète  , pour  que  nous  soyons  sûrs  d’avoir  des  observations  ; et 
déjà  le  C.‘"  fhulis , directeur  de  l’observatoire  de  Marseille , m’écrit  qu’il 
l’observe  toutes  les  nuits. 

Ces  dérangenems , qui  d’abord  pourraient  paraitrè  bien  extraordinaires  , sont 
pourtant  une  suite  naturelle  de  la  grande  proximité  de  Jupiter,  la  plus  grosse 
et  la  plus  massive  de  toutes  les  planètes.  Avec  les  perturbations  il  a calculé 
de  nouveaux  démens , qui  représentent , à 4'  prés , quinze  mois  d’observa- 
•tions , qui  seront  long-temps  les  plus  exacts.  Il  a aussi  des  tables  de  cette 
planète , qui  sen  iront  à tous  les  calculateurs. 

F'i>oque  de  1802 5*  5*23'  59" 

Aphdie 10  26  33  37.  ^ 

Nœud 2 2 1 2 50, 

Mouvement  annuel 2 18  13  4>- 

Distance  moyenne  ou  95  millions  de  lieues.  , . 2,76572. 

Excentricité 0,07857. 

Équation 9 o’  4o" 

Inclinaison 10  37  5. 

Révolution  tropique , 1 679'  67,  ou  4 ans  7 mois  9 jours  1 6 heures  1 5 minutes. 

Révolution  sidérale  , i68o'oo. 

Révolution  synodique  , ou  retour  des  conjonctions  et  des  oppositions  , 

4 5 6', 8 5 , ou  un  an  91  jours  20  heures  21  minutes. 

Durée  de  la  rétrogradation,  92  jours;  arc  de  rétrogradation,  i 3'  to'. 

Ce'te  inclinaison  , plus  grande  que  celle  de  toutes  les  autres  planètes , nous 
oblige  d’étendre  ce  que  nous  appelions  le  zodiaque.  En  effet,  Vénus  ne  s’en 
écartant  jamais  que  de  8"  environ  , nous  disions  que  la  largeur  du  zodiaque 
était  de  16*;  mais  la  nouvelle  planète  pouvant  aller  à iS"  j,  nous  sommes 
obligés  de  donner  37°  au  zodiaque. 

La  planète  devant  être  en  o|>|iosition  le  17  mars,  le  C."  Burckhardt  et 
mon  neveu  s’y  sont  pris  plusieurs  jours  d’avance;  et  avec  les  excellens  instru- 
mens  de  la  maison  du  Champ-de-Mars , ils  ont  eu  le  résultat  le  plus  exact 
qu’il  fût  possible  d’avoir. 
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■ . ■ Le  1 7 , à 3'"  4<>'  8",  temps  moyen  réduit  à l’Observatoire , la  longitude  Aant 
I So  I • 5'  i6“  zi'  z6"f,  et  la  latitude  17*  7'  5 7”  5,  les  tables  duC.”  Burckhardt  ne  don- 
naient que  f"  de  plus.  A la  bn  du  mois  de  juin , les  observations  du  C."  Messier 
donnent  1 7"  pour  l’erreur  des  tables  ; ainsi  l'on  peut  dire  que  le  mouvetnent 
de  la  planète  est  déjà  connu  avec  une  précision  singulière. 

Quant  à sa  grosseur , elle  a paru  à M.  Piazzi  comme  une  étoile  de  bu* 
tièmc  grandeur.  Lorsqu’elle  s’est  trouvée  plus  près  de  nous,  n’étant  cloigiée 
que  de  27  millions  de  tnyriamètres  ou  60  millions  de  lieues , on  l’estim'  au 
moins  de  septième.  Cela  me  paraîtrait  indiquer  t".;de  diamètre  apparent. ^laif 
M.  Herschel  nous  écrit  qu  avec  son  meilleur  télescope  il  n’a  trouvé  qu’un 
sixième  de  seconde  de  diamètre,  et  qu’elle  n’a  pas  de  nébulosité  sensitle-  En 
sup|)Osant  une  demi-seconde , je  trouve  son  diamètre  réel  de  6 5 nvriamètres 
ou  i4j  lieues,  c’est-à-dire,  120  fois  moins  que  la  terre. 

Cette  extrême  petitesse  de  la  nouvelle  planète  sort  encore  toutes  les 
règles  connues  jusqu’à  présent , puisque  c’est  une  planète  principale , et  qu  elle 
est  beaucoup  plus  petite  que  la  lune,  la  plus  petite  des  planètes  secondaires. 

En  annonçant  une  observation  aussi  curieuse , on  est  persuadé  que  le  public 
demandera , quel  est  donc  l’heureux  astronome  à qui  nous  la  devons  ! 

Joseph  Piazzi  est  né  à Ponte  dans  la  Valteline  en  1 746.  Il  entra  dans  l'ordre 
des  1 he.aiins.  11  lût  professeur  de  mathématiques  à Malle  en  1770,  et  a 
Païenne  en  1781.  Il  inspira  au  prince  de  Caranianicu , vice-roi  de  Sicile,’ 
l’envie  de  profiter  d’une  ancienne  tour  dans  le  palais  des  .'ois  de  Sicile  i 
Palerme,  pour  y faire  bâtir  un  observatoire.  Pour  en  tirer  le  meilleur  pani, 
il  comprit  la  nécessité  de  visiter  les  grands  observatoires  et  de  voir  les  astro- 
nomes les  plus  exercés. — Histoire  dt  l'astronomie,  1789.  Il  vint  à Paris  le 
28  janvier  1787,  et  il  travailla  avec  nous  d'une  manière  qui  nous  édifia. 

En  1788  il  alla  en  Angleterre,  où  il  fit  faire  de  beaux  insiruinenst  et  il 
a déjà  publié  deux  volumes  d’excellentes  observations.  Il  se  prépare  a mesu- 
rer un  degré  en  Sicile  ; et  je  lui  ai  déjà  envoyé  des  instrumeiis  construits , 
pour  cet  effet , par  notre  habile  ingénieur  le  C."  Lenoir. 

En  acquérant  pour  notre  système  solaire  une  nouvelle  richesse  que  nous 
ne  connaissions  point , il  nous  est  agréable  de  la  devoir  à un  astronome  qui 
avait  choisi  le  Collège  de  Erance  pour  s’exercer  à l’asironoinie. 

Parmi  les  avantages  que  j’annonçais  dans  mon  Histoire  céleste,  des  observa- 
tions de  5 0000  étoiles , je  comptais  pour  beaucoup  celui  d’y  trouver  les  obser- 
vations d'une  nouvelle  planète,  si  par  hasard  on  venait  à en  découvrir  une.  J'ai 
cru  d'abord  que  j’allais  avoir  cette  satisfaction , en  voyant  que  le  i 3 mars 
i7>;7  il  y avait  une  étoile  à 8*'  ip  d’ascension  droite,  et  à 13*  ; 8'  de  di(- 
tance  au  zénith.  C’est  presque  la  situation  qu’avait  la  planète  ce  jour-là  ; 
mais  il  y a 27'  de  trop  pour  la  déclinaison.  Probablement  la  planète  passa 
dans  la  lunette;  mais  ce  jour-là  mon  neveu  n’observait  que  de  i4*  à 16*  de 
dbiance  au  zénith.  Au  reste,  la  C.*"  Burckhardt  continue  celte  recherche  ; 
et  je  ne  désespère  pas  du  plaisir  de  recueillir  ce  nouveau  fruit  du  travail 
immense  qui  nous  a occupes  pendant  dix  aiu.  Cette  planète  ne  pouvait  pas 
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non  plus  se  trouver  d.ins  les  étoiles  zodiacales  de  La  Caille , parce  qu’elle  ■■  ■ ' 

est  trop  petite;  mais  elle  sera  peut-être  dans  ses  étoiles  australes.  Quoi  qu’il  l8oi. 
en  soit , nous  devons  convenir  que  c’est  une  nouvelle  obligation  que  nous 
avons  à ce  grand  astronome  quarante  ans  après  sa  mort.  Son  catalogue  pré- 
cieux d’étoiles  zodiacales  , qui  lui  coûta  la  vie  , donna  occasion  à M.  Piazzi 
de  vérifier  la  quatre-vingt-septième  étoile;  ce  qui  lui  fit  observer  le  jsetit  astre 
qui  en  était  voisin  , et  qui  eût  été  ignoré  peut-être  encore  long-temps  sans 
ce  catalogue  de  La  Caille. 

Le  II  juillet  au  soir,  les  C.*"'  Messier,  Méchain  et  Bouvard  trouvèrent, 
chacun  de  son  côté , une  petite  comète  près  de  la  tête  de  la  grande  Oune , 
et  il  parait  qu’elle  avait  été  aperçue , la  nuit  précédente , par  le  C.*”  Pons , 
concierge  de  l’observatoire  de  Marseille.  Le  bureau  des  longitudes  lui  décerna 
le  prix  de  600  francs  que  j’avais  déposé  chez  un  notaire  , pour  celui  qui 
trouverait  une  comète;  les  trois  habiles  astronomes  de  Paris  payant  jugé  eux- 
mêmes  que  l’artiste  devait  être  encouragé. 

Jean-Louis  Pons  est  né,  le  i4  décembre  176 1 , à Peyre,  village  du  dépar- 
tement des  Hautes-AI|>es.  Il  est  à l’observatoire  de  Marseille  depuis  le  3 février 
1789.  Sa  conduite,  son  adressée!  son  intelligence  l’ont  rendu  cher  au  direc- 
teur de  l’observatoire.  C’est  lui  qui  a fait  en  entier  la  lunette  de  nuit  avec 
laquelle  il  a découvert  la  comète  du  1 i juillet  1801  ; il  l’a  faite  d’.après  une 
lunette  de  George  Adams,  qui  est  i l’école  de  navigation  de  Marseille  : le 
bureau  des  longitudes  lui  en  a envoyé  une  meilleure. 

J’ai  eu  mie  nouvelle  preuve  de  l’utilité  des  30000  étoiles  que  j’ai  procu- 
rées à l’astronomie , et  des  positions  exactes  que  le  C.'"  Le  Français  La  Lande, 
mon  neveu,  a fixées  pour  les  étoiles  anciennement  observées;  plusieurs  ont 
servi  i déterminer  les  lieux  de  la  nouvelle  comète,  que  les  C.”'  Messier,  Mé- 
chain et  Bouvard  ont  suivie  avec  assiduité , et  dont  l’orbite  sera  fort  bien 
déterminée,  quoiqu’elle  n’ait  paru  que  dix  jours. 

Le  C."  Thulis  m’a  envoyé  sept  observations,  du  ta  au  it  juillet,  déduites 
seulement  des  azimuts  et  des  hauteurs  , sans  avoir  pu  la  comparer  à des 
étoiles  ; mais  on  a été  plus  heureux  à Paris , et  le  C.'°  Buickhardt  a eu  de 
quoi  calculer  les  élémens  de  la  manière  suivante  : 

Inclinaison,  11°  10’, 

Noeud,  I*  14"  18'. 

Périhélie,  6*  3”  49’.  — 

Distance,  o'i6i7. 

Passage,  le  8 août,  13''  31'. 

Mouvement  rétrograde. 

Cette  petite  comète , trouvée  presque  en  même  temps  par  quatre  personnes, 
prouve  qu’il  n’est  pas  difficile  de  trouver  des  comètes.  On  en  a vu  jusqu’à 
trois  ou  quatre  dans  une  année  ; et  si  quelques  amateurs  voulaient  s’en  occu- 
per , il  est  probable  que  le  nombre  augmenterait  rapidement.  C’est  ce  qui 
manque  à l’astronomie  : il  est  humiliant  pour  nous  de  ne  pas  savoir  si  c’est 
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— par  centaines  ou  par  milliers  qu’il  faut  compter  les  comètes;  si  elles  reviennent , 
I 8 O I . ou  si  elles  vont  se  perdre  dans  riinmensitè  de  l’univers. 

Il  ne  faut  qu’une  simple  lunette  pour  chercher  et  trouver  des  comètes,  et 
pour  designer  leur  situation  aux  astronomes.  Je  suppose  qu’on  ait  un  quart- 
de-cercle  de  bois  de  deu»  pieds , qu’on  peut  faire  faire  par  un  menuisier , et 
qu’on  ait  trace  une  méridienne  avec  un  grand  cercle  sur  le  carreau  ; que  le 
cercle  soit  divisé  en  degrés , et  l’instrument  dirigé  vers  l’endroit  où  est  la 
comète  : on  verra  tout-à-la-fois  et  la  hauteur  et  la  distance  à la  méridienne , 
à un  ou  deux  degrés  près,  pour  le  temps  de  l’observation.  Il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  que  les  astronomes  puissent  trouver  la  comète  qu’on  leur  aurait 
indiquée.  Ainsi  il  n’est  pas  nécessaire  de  connaître  les  étoiles  |>our  trouver  des 
comètes. 

Mais  il  y a cent  nébuleuses  qui  ressemblent  un  peu  à de  petites  comètes  : si 
l’on  veut  les  distinguer , il  ne  t'aut  que  faire , deux  jours  de  suite , la  même 
observation.  On  pourrait  aussi  avoir  recours  à l’Atlas  céleste , où  elles  sont 
toutes  m.arquées  : cette  étude  ne  serait  ni  longue  ni  difficile.  L’Atlas  de  Berlin 
est  beaucoup  jtlus  complet  ; nous  le  ferons  connaître  en  détail  ci-après. 

La  lunette  de  nuit  dont  se  sert  le  C."  Messier,  et  avec  laquelle  il  a déjà 
trouvé  vingt  comètes , est  une  lunette  de  deux  pieds , qui  a deux  pouces  et 
demi  d’ouverture , et  trois  oculaires  : le  premier,  du  côté  de  l’œil,  a deux  pouces 
et  demi  de  foyer  et  dix  lignes  d’ouverture  ; le  second , neuf  pouces  ; le  troisième , 
neuf  pouces  et  un  quart.  Il  y a dix  lignes  entre  les  deux , et  cinq  pouces  entre 
le  précédent  et  le  second;  il  y a un  diajihragme  de  quatorze  lignes  entre  le  pre- 
mier et  le  second  oculaire  , à deux  pouces  du  premier  et  à trois  pouces  du 
second.  Cette  lunette  ne  grossit  que  cinq  fois  ; mab  elle  a quatre  degrés  de 
champ.  On  peut  en  faire  faire  une  pareille  pour  70  à 80  francs. 

Le  C."  Burcithardt  a aussi  calculé  les  orbites  des  comètes  de  1763,  1771 
et  1773  ; et,  pour  la  seconde,  il  a trouvé  une  orbite  hyperbolique. 

La  comète  que  le  C.'“  Messier  découvrit  le  1 4 juin  1 770 , et  sur  laquelle  le 
C."*  fiurckhardt  a fait  de  longs  et  savans  calculs,  semble  avoir  une  petite 
orbite  circulaire  de  cinq  années  et  sept  mois.  Cependant  on  n’a  point  vu  cette 
comète  de  1770  ni  avant  ni  après  : cela  ne  peut  s’attribuer  qu’à  de  grands 
changemens  dans  son  orbite. 

Faudra-t-il  donc  , après  .avoir  affirmé,  pendant  le  dix-huitième  siècle,  que 
toutes  les  comètes  revenaient , dire , dans  le  dix-neuvième , que  les  comètes  ne 
reviennent  point  (excepté  celle  de  1759)  î 

Voilà  ce  qui  fait  que  je  ne  songe  plus  qu’aux  comètes;  je  ne  parle  que  des 
comètes;  je  ne  recommande  à mes  correspondans  que  de  chercher  des  comètes , 
en  leur  écrivant  que  la  seule  chose  qui  manque  à l’astronomie , c’est  la  connais- 
sance des  comètes. 

Le  1 s mai , j’ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  le  premier  exemplaire  de  mon 
Hbtoire  céleste  française , fruit  de  douze  ans  de  travaux  , qui  termine  les 
50000  étoiles  auxquelles  mon  neveu  Michel  Le  Français  La  Lartde  a em- 
ployé la  plus  belle  partie  de  sa  jeunesse.  Aussi  le  C.'”  Delambre,  rendant 
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compte  de  ce  travail  à l’Institut , finissait  en  disant  que  les  astronomes  à venir  —— 
le  citeraient  plus  souvent  et  avec  encore  plus  d’éloge  que  les  contemporaiiu  i 8 o l . 
de  l’auteur. 

En  voyant  ce  volume,  il  m’a  semblé  que  je  pouvais  me  rendre  ce  témoignage, 
que  mon  passage  dans  la  carrière  astronomique  n’aura  p.ts  été  inutile  à cette 
science.  On  a \a,page  yjp , combien  ce  trav.iil  m’avait  été  utile. 

On  y trouve  aussi  des  observations  que  d’Agelet  fit  avant  de  p.anir  pour  le 
voyage  autour  du  monde,  et  celles  par  lesquelles  le  C."  Darquier,  âgé  de 
qu.itre-vingt-trois  ans  , a terminé  sa  glorieuse  carrière  d’astronomie. 

Les  observations  de  Tycho,  de  Flamsteed , de  Picard,  de  La  Caille  et  de 
Maskclyne,  ont  été  le  fondement  de  tous  les  progrès  de  l’.astronomie  ; les 
théories  les  plus  jirofondes , les  calculs  les  plus  savans , ne  peuvent  s’en  passer , 
et  ne  peuvent  le  disputer  ni  pour  l’importance  ni  pour  la  durée.  Les  obser- 
vations seules  nous  survivront , et  les  observateurs , qtte  l’on  aflecte  trop  sou- 
vent de  rabaisser,  peuvent  se  consoler;  ils  seront  les  seuls  astronomes  à qui , 
long-temps  après  leur  mort , s’adresseront  les  éloges  et  la  reconnaissance  de 
nos  successeurs  et  de  la  postérité. 

Le  C.“  Le  Français  La  Lande  neveu  a continué  les  observations  et  les 
calculs  de  trois  mille  déclinaisons , et  de  mille  ascensions  droites  des  princi- 
pales étoiles , observées  chacune  plusieurs  fois.  Ces  longs  et  pénibles  travaux 
ont  mérité  à cet  habile  observateur  une  place  à l’Institut  national  le  26 
décembre.  M.™*  Le  Franç.ais  La  Lande  a continué  la  réduction  des  50000 
étoiles;  travail  immense,  auquel  elle  s’est  dévouée  avec  courage,  et  que  sa 
grossesse  même  n’a  pas  interrompu.  Leur  fils  aîné  se  prépare  à leur  succéder,  et 
calcule  déjà  avec  quelque  succès  : j’espère  qu’Isaac  La  Lalande  sera  le  troi- 
sième astronome  de  son  non]. 

Le  C.'“  Delambre  a observé  plusieurs  déclinaisons  au  cercle  multiplica- 
teur. Le  C.'"  Piazzi  nous  annonce  un  catalogue  de  7000  étoiles  qu’il  a 
observées  à Palcrme , et  le  C.‘“  Cagnoli  [srépare  un  catalogue  de  500  étoiles 
qu’il  a observées  à Paris  et  à Vérone  avec  un  soin  tout  p.irticulier. 

Le  C.'"  Vidal  , dont  j’ai  tant  de  fois  célébré  le  courage  et  l’exactitude , 
m’a  envoyé  la  suite  des  étoiles  australes  que  l’on  voit  mal  à Paris,  des  étoiles 
circompolaires  qui  nous  manquaient , et  un  triduum  assez  singulier  : le  2 5 
avril  et  jours  suivans,  il  observa  toutes  les  planètes  tous  les  jours.  Il  y a joint 
des  observations  de  .Mercure  et  du  soleil  d.ans  les  deux  solstices.  J’ai  aussi  reçu 
de  lui  une  boussole  ingénieuse  qui  lui  a servi  à faire  un  grand  nombre  d’obser- 
vations sur  la  déclinaison  de  r.airn.int,  et  d’après  laquelle  il  a fondé  une  hypo- 
thèse m.agnétique  que  l’on  peut  voir  dans  le  Journal  du  département  des 
Bouches-du-Rhùne  , rédigé  par  le  Lycée  de  Marseille,  n.’  ii,  16  thermidor 
an  IX. 

M.  Burg,  astronome  de  Vienne,  qui  avait  remporté  le  prix  de  l’iiutituc 
sur  les  inégalités  de  la  lune , a continué  de  s’en  occuper.  Il  a recalculé , avec 
jooo  observ.itions , les  vingt-quatre  inégalités  de  la  lune;  il  en  a ajouté  de 
nouvelles  qui  lui  ont  été  indiquées  par  le  C.**  La  Place , d’après  sa  théorie. 
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— - Ces  tables  sont  arrivées  le  8 décembre  : les  erreurs  ne  vont  pas  à 1 5'',  et  le  prix 
1 80  I . de  6000  francs , proposé  par  le  bureau  des  longitudes  pour  le  premier  qui  ferait 
de  bonnes  tables  de  la  lune,  a été  bien  mérité  par  cet  habile  et  courageux 
astronome.  Le  bureau  des  longitudes  les  a fait  vérifier.  D'ailleurs , toutes  les 
observations  faites  à Gotha  depuis  peu  confirment  l’exactitude  de  ces  tables  : 
car  c’est  à l’observatoire  de  Gotha , le  sanctuaire  de  l’astronomie  d’Alle- 
magne , que  M.  Burg  a fini  son  travail  ; M.  le  baron  de  Zach  l’y  avait  appelé  , 
pour  qu’il  pût  jouir  à-la-fois  de  tous  les  agrémens  et  de  toutes  les  facilités 
qu’il  pouvait  desirer. 

Ce  qu’il  reste  à faire  pour  la  théorie  de  la  lune,  dépend  peut-être  de  quel- 
ques termes  où  il  faut  employer  les  puissances  supérieures  des  excentricités  et 
des  forces. 

Le  C.'”  Caussin  a examiné  le  manuscrit  d’Ibn-Iunis,  dont  j’ai  parlé  page  818, 
Il  n’est  pas  complet  ; il  ne  contient  que  les  observations  déjà  connues.  On  n’y 
trouve  point  les  renseignemens  qu’on  desirait  sur  les  instrumens  des  Arabes  et 
sur  leur  manière  d'observer  ; mais  il  a fourni  quelques  corrections  intéressantes 
pour  la  copie  que  nous  avions  , et  qui  s’imprime  actuellement. 

Les  observations  du  solstice  d’été  nous  ont  assurés  de  nouveau  que  l’obli- 
quité de  l’écliptique  est  23“  a8'  6"i,  plus  grande  de  {"que  dans  mes  tables. 
Les  cercles  multiplicateurs  nous  donnent  la  certitude  d’une  seconde  ; et  je 
crois  être  assuré  que  la  diminution  sur  hiquelle  on  a tant  disputé,  est  de  36" 
par  siècle;  bien  éloignée  de  celle  que  le  C.'"  Cassini  lui  attribuait  d’après 
de  mauvaises  observations  faites  à l’Observatoire  avec  de  mauvais  instrumens. 

Quoique  l’obliquité  soit  à-p>eu-près  décidée,  l’Académie  de  Berlin  n’a  pas 
laissé  de  proposer  celte  variation  pour  sujet  du  prix  de  1801.  Elle  demande 
les  recherches  les  plus  intéressantes  et  les  éclaircissemens  les  plus  importaiu 
sur  cette  matière , où  il  reste  encore  ( dit  le  programme  ) plusieurs  points  à 
éclaircir , relativement  à la  variation  de  l’obliquité  de  l'écliptique. 

Toutes  les  planètes  ont  été  éclipsées  par  la  lune  dans  le  cours  de  cette 
année,  comme  M.  Reggio  l’avait  annoncé  dans  ses  Éphémérides  de  Milan: 
cela  est  rare.  Nous  n’avons  pu  bien  observer  que  l’éclipse  de  Vénus  le  i 3 mai; 
mab  nous  avons  été  dédommagés  par  les  éclipses  de  la  belle  étoile  de  l’épi  de 
la  Vierge,  qui  ont  été  observées,  dans  beaucoup  d’endroits,  les  30  mars  et 
a4  mai , et  qui  m ont  servi  a vérifier  les  longitudes  de  plu.sieurs  pays.  Les  éclipses 
des  quatre  étoiles  de  la  |)remière  grandeur  sont  les  phénomènes  les  plus  impor- 
tans  de  tous  pour  ces  sortes  de  déterminations. 

J ai  continué  de  remplir  la  tâche  que  je  m’étais  imposée  il  y a quarante 
arts , de  calculer  toutes  les  éclipses  de  soleil  et  d’étoiles  que  l’on  avait  obser- 
vées, et  dont  les  astronomes  avaient  négligé  jusqu’alors  de  tirer  des  conclu- 
sions, à cause  de  la  longueur  des  calculs.  J’ai  corrigé  les  longitudes  de  Rome, 
‘^*1“  nouvelle  ville  de  Washington  en  Amérique. 

M.  le  duc  de  Sermonetta-Gaétani  et  M,  Conti  m’ont  envoyé  des  obser- 
vations de  Rome.  M.  Ciccolini  m’en  a envoyé  de  Florence;  et  le  jour  que 
e rot  d Etrurie  vint  à 1 Institut , j’eus  le  plaisir  de  lui  présenter  une  détermination 
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de  la  longitude  de  Florence , longitude  qui  avait  été  fort  mal  détenninée , . 

malgré  la  célébrité  de  cette  capitale,  et  le  grajid  nombre  d’hommes  distingués  I 8o  l . 
qu’elle  a produits. 

M.  Kautsch  , Piariste  à Leutomischel  en  Bohème  , a fait  un  travail  immense 
sur  les  éclipses  de  soleil.  Il  a calculé,  pour  tout  le  dix-neuvième  siècle,  des 
cartes  où  l’on  voit  les  circonstances  de  ces  éclipses  pour  tous  les  pays  de  la 
terre  où  elles  sont  visibles , de  la  meme  manière  qu’on  les  a mises  dans  nos 
Ephémérides , depuis  1750  jusqu’à  1800,  et  actuellement  dans  la  Connais- 
sance des  temps , par  les  soins  du  C."  Duvaucel.  J’aurais  désiré  avoir  un 
moyen  pour  publier  le  travail  de  M.  Kautsch , dont  le  aèle  et  l’habileté  méritent 
tous  nos  éloges. 

Le  C.‘*  Goudin  , qui  a aussi  publié  une  Méthode  analytique  pour  les  éclipses , 
l’a  appliquée  à l’éclipse  de  1847,  qui  sera  la  [tlus  considérable  de  ce  siècle 
en  Europe,  et  il  l’a  calculée  en  détail  pour  toute  la  surt’ace  de  la  terre. 

Les  conjonctions  des  planètes  entre  elles  n’intéressent  pas  les  astronomes; 
mais  elles  sont  un  spectacle  pour  le  public,  sur-tout  qu.and  elles  se  lient  avec 
d’autres  événeinens.  Aussi  le  C.”  Messier  a-t-il  cru  pouvoir  remarquer  que 
le  canon  nous  annonç.iit  le  bonheur  de  la  paix,  le  j octobre , lorsque  la  Lune, 

Vénus,  Jupiter  et  Saturne  étaient  auprès  de  la  belle  étoile  au  cœur  de  lion. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  ces  rapprochemens  étaient  des  choses 
importantes  ; mais  en  1 1 86  les  astronomes  avaient  annoncé  des  révolutions 
terribles,  par  la  conjonction  de  toutes  les  planètes.  J’ai  eng.igé  le  C.'"  Flaur 
gergues  à la  calculer  exactement  par  nos  nouvelles  tables , et  il  a trouvé  qu’en 
effet,  le  ly  septembre,  à y''-;,  toutes  les  planètes  étaient  entre  6 signes  et 
6 signes  1 o degrés  de  longitude. 

Ce  ne  sont-là  des  conjonctions  qu’à-peu-près  ; mais  les  conjonedons  rigou- 
reuses de  toutes  les  planètes  sont  incalculables.  Un  aperçu  de  ces  retours , 
où  je  n’ai  employé  que  les  jours  pour  la  durée  des  révolutions , m’a  donné 
dix-sept  mille  millions  de  millions  d’années  pour  l’intervalle  d’une  conjonc- 
tion à l’autre.  Que  serait-ce , si  j’avais  tenu  compte  des  heures  et  des  minutes  ! 

Les  tables  de  Mars  du  C.*"  La  L.ande  neveu  ont  paru  dans  la  Conn.ais- 
sance  des  temps  de  l’an  XII.  J’ai  vu  avec  plaisir  mon  successeur  immédiat 
et  mon  plus  cher  disciple  suivre  le  travail  que  Le  Monnier , mon  maître , 
me  fit  'entreprendre  il  y a cinquante  ans,  à l’exemple  de  Tycho-Brahé,  qui 
commença  ses  recherches  par  la  planète  de  Mars  , et  qui  mit  Kepler  sur  la 
voie  de  ses  découvertes  par  le  moyen  de  la  même  planète.  Il  va  bientôt 
s’occuper  des  t.ables  de  Vénus,  en  tenant  compte  des  perturbations. 

Pour  Saturne,  l’erreur  s’est  trouvée  -1-  i"  en  longitude,  — 9"  en  latitude. 

Le  C.'"  Delambre  a fait  de  nouvelles  recherches  pour  faire  disparaître  l’er- 
reur de  30"  d.ins  les  tables  de  Jupiter;  mais  elle  se  retrouvait  portée  sur  les 
observations  faites  il  y a soixante  ans  : .ainsi  il  faudra  en  chercher  les  causes 
dans  la  théorie  et  dans  quelques  nouvelles  inégalités. 

Le  C.'"  Bouvard  a terminé  les  calculs  de  toutes  les  perturbations  des  planètes , 
chacune  par  l’action  de  toutes  les  .autres,  d’après  la  théorie  du  C.'"  La  Place. 
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— — — Il  en  résultera  des  tables  nouvelles  qui  auront  encore  un  plus  grand  degré 
I Sot.  d’exactitude.  Le  C."  Burckhardt  a fait  le  calcul  analytique  et  nuincrique  des 
termes  du  cinquième  ordre , dont  on  n’avait  point  tenu  compte , à cause  de 
la  longueur  des  calculs.  Il  trouve  que  ces  termes  augmentent  la  grande  iné- 
galité de  Saturne  d’une  minute. 

Le  C.*"  Chabrol  de  Murol  a calculé  des  observations  du  soleil;  il  a trouvé 
7"  à ôter  des  longitudes  données  par  nos  tables.  Mais  le  C.”  Delambre  a 
entrepris  de  c.alculer  sept  à huit  cents  observations  de  Bradley , en  y appli- 
quant huit  ou  dix  équations  nouvelles , fournies  par.les  calculs  de  l’attraction. 
L’excentricité  de  Jupiter  et  de  la  Terre  donne  des  équations  pour  le  soleil  , 
qui  vont  de  8 à 9".  Ainsi  nous  aurons  bientôt  de  nouvelles  tables  du  soleil 
encore  plus  exactes  que  celles  que  le  C.'“  Delambre  avait  doimées  il  y a 
dix  ans , et  auxquelles  il  semblait  qu’on  ne  pouvait  rien  ajouter. 

Pour  Mercure,  l’erreur  de  mes  tables  n’a  pas  passé  10".  Vénus,  observée 
le  i4  donné  l’erreur  des  tables,  ■+■  }o".  Cela  semble  indiquer  qu’il 

faudrait  ôter  1 2"  de  l’époque , mais  que  l’équation  de  l’orbite  est  bonne. 

La  Connaissance  des  temps  pour  l’an  Xll  [1804]  contient  tout  ce  que 
l’astronomie  a oft'ert  de  plus  intéressant  depuis  un  an  : des  recherches  curieuses 
sur  la  théorie  de  la  lune,  par  le  C.*"  La  Place;  les  nouvelles  tables  de  Mars; 
un  nouveau  catalogue  d’étoiles  réduites,  portant  leur  nombre  à i i joo , suite 
de  celles  qui  sont  dans  les  volumes  précédens;  des  observations,  des  tables 
et  des  calculs  importans  des  C.*“*  Méchain  , Delambre  , Chabrol , Vidal  , 
Thulis  , Flaugergues  , Ciccolini , Duc-la-Chapelle  , Burckhardt,  Bernier  , 
Humboldt , Quenot;  et  plusieurs  de  mes  calculs,  avec  la  notice  des  ouvrages 
les  |ilus  importatu  publiés  depuis  un  an. 

Les  Éphémérides  de  Vienne  pour  1802  contiennent  une  quatrième  suite 
de  déterminations  de  longitudes  par  M.  Triesnecker,  qui  a calculé  toutes  les 
éclipses  de  soleil  et  d’étoiles  qui  ont  été  observées;  travail  considéralsle  et  impor- 
tant qu’il  restait  à faire.  M.  Triesnecker  nous  a donné  en  même  temps  une 
table  de  tous  les  résultats  précédeiu  pour  la  position  des  villes  où  l’on  a observé 
des  éclipses. 

Le  troisième  tome  des  Mémoires  de  l’Institut , le  huitième  tome  des  Mémoires 
de  la  Société  italienne , les  Éphémérides  de  Berlin  pour  1803  et  1 8o4  , celles 
de  Milan  pour  1801  j et  le  Journal  de  M.  de  Zach  pendant  toute  l’annc^, 
ont  continué  de  nous  fournir  des  observMtions  intéressantes  et  des  mémoires 
nouveaux.  M.  de  Zach  s’est  procuré  les  observations  que  Liesganig  avait 
faites  à Vienne  depuis  1755  jusqu’à  1774.  ®t  celles  que  Niebuhr  avait  faites 
au  Levant  en  1761  , et  qu’il  n’avait  point  publiées.  Nous  avons  reçu  les 
Mémoires  de  l’Académie  de  Berlin  pour  1796  et  1797,  et  le  sixième  tome 
des  Mémoires  de  Turin;  mais  ils  ne  contiennent  point  d’astronomie. 

L’Observatoire  de  Paris  , ayant  acquis  de  nouveaux  instrumens,  a été  mis 
en  activité  par  les  C.*"‘  Méchain  et  Bouvard  ; et  le  bureau  des  longitudes  a 
résolu  de  faire  imprimer  les  observatioits  de  i8ot  dans  le  même  format  que 
celles  de  Greenwich. 
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Caroclic  ayant  achevé  le  télescope  de  vingt-deux  pieds,  le  C.‘*  Trémel  ' 
s’occupe  de  la  construction  du  pied  qui  doit  le  porter  ; et  les  travaux  de  la  1 8 O 
plate-lorme  sur  laquclfe  on  devra  le  placer,  sont  déjà  très- avancés.  Nous 
avons  joui , dans  cette  occasion  , du  bonheur  d'avoir  pour  ministre  un  savant 
célèbre  depuis  long-temps  [Chaptal] , et  à qui  il  ne  manquait,  pour  être  plus 
utile  aux  sciences , que  d'avoir  l’iniluence  dont  il  était  si  digne. 

La  rouille  avait  rendu  presque  inutile  le  tclescope  des  passages  , que  Joseph 
de  risle  avait  placé,  en  174S,  à l’hôtel  de  Cluny,  et  avec  lequel  j’avais 
fait  mes  premières  observations,  ainsi  que  le  C.‘“  Messier.  J’ai  sollicité  long- 
temps la  réparation  de  cet  instrument  : le  bureau  des  longitudes  a voulu  qu’il 
fût  refait  en  platine  ; et  notre  collègue  aura  un  nouveau  secours  pour  ses  utiles 
observations. 

Le  C.'”  Lenoir  a fait  voir  à Paris,  dans  l’exposition  publique  de  l’an  IX, 
que  l’industrie  française  ne  le  cède  plus  à celle  des  Anglais.  Il  a reyu  du 
Gouvernement  une  des  douze  médailles  d’or  qui  ont  été  distribuées  aux  plus 
recommandables  de  nos  artistes.  Il  a restaure  et  perfectionne  les  instrumeiu 
de  i’Ubserv.atoire.  Il  a imaginé  un  moyen  ingénieux  de  soul.iger  le  centre 
du  mural , qui  eût  été  trop  chargé  par  le  poids  d’une  lunette  acromatique. 

Il  a fait  un  instrument  des  passages,  pù  l’on  trouve  à peine  deux  dixièmes  de 
seconde  en  temps  pour  la  différence  des  pass.ages  en  haut  et  en  bas. 

Le  C.'"  Jecker  a monté  un  atelier  de  quarante  ouvriers  pour  l’optique  et 
les  instrumens  d’astronomie , secondé  par  le  C.”  Michel , un  c{ps  plus  habiles 
artistes  de  Paris.  ‘ 

Le  bureau  des  longitudes  a envoyé  un  quart-de-cercle  au  C.'"  Flaugerguei 
à Viviers,  et  un  au  G.'"  d’Angos  à Tarbes,  pour  les  mettre  à portée  de  faire 
des  observations  plus  suivies  et  plus  exactes. 

Le  C.'"  Haugergues  s’est  déjà  servi  du  sien  pour  déterminer  la  latitude  de 
son  observatoire,  44°  19",  plus  grande  de  15"  que  par  les  triangles  de 

la  France.  Il  a continué  d’observer  assidûment  les  éclipses  des  satellites  de 
Jupiter;  il  a observé  les  taches  du  soleil , qui  ont  été  fré-quentes  cette  année , 
et  il  nous  a calculé  beaucoup  de  positions  d’étoiles. 

Le  C."  Chabrol  de  Murol  nous  a fait  part  d’une  nouvelle  méthode  analy- 
tique pour  les  éclipses,  et  il  en  a calculé  plusieurs.  Il  a également  vérifié  les 
tables  de  Mars  et  de  Mercure  par  les  observations  de  cette  année.  Il  a réduit 
six  cents  observations  d’étoiles  , et  il  a calculé  les  six  cents  longitudes  du 
catalogue  fondamental.  Enfin  il  nous  offre  un  coopérateur  jeune , libre , zélé  , 
curieux , sans  ambition  , sans  prétention , sans  intérêt , et  qui  mérite  toute 
notre  reconnaissance  ; aussi  les  astronomes  de  l'Institut  se  sont  em|>ressés  de 
le  présenter  pour  la  place  d’associé  qui  était  vacante. 

Le  C.**  Mougin,  curé  de  la  Grand'Combe-des-Bois , dans  les  montagnes 
du  département  du  Doubs,  nous  a envoyé  une  grande  table  de  précession  , 
c’est-à-dire  , des  changemens  annuels  des  étoiles  en  ascension  droite,  d’après 
les  données  que  je  lui  avais  fournies.  Il  y a trente  ans  que  nous  recevons  de 
ce  digne  pasteur  des  marques  de  zèle , d’application , de  curiosité  et  de  courage , 
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qui  sont  bien  rares , sur -tout  dans  les  déserts.  Le  bureau  des  longitudes  lui 
1801.  a décerné  une  graiibcation  qu’il  avait  bien  méritée. 

M.  Bode  a publié  à Berlin  la  fin  de  son  grand  Atlas  céleste  en  vingt 
iëuilies , qui  contient  les  cent  constellations  anciennes , plusieurs  nouvelles  , 
et  un  catalogue  de  1724°  étoiles,  dont  je  lui  ai  fourni  une  grande  partie; 
travail  immense,  dont  les  astronomes  avaient  besoin.  On  peut  se  procurer  ce 
bel  ouvrage  au  Collège  de  France. 

Le  27  septembre , la  République  helvétique  a adopté  les  mesures  fran- 
çaises : c’est  le  premier  des  états  de  l’Euroiie  qui  ait  senti  l’importance  de 
cette  mesure  universelle  pour  le  bien  générai  des  peuples  civilisés.  La  Répu- 
blique batave  a suivi  cet  exemple. 

M.  Cuglielmini,  à Bologne,  a fait  trois  nouvelles  expériences  sur  la  chute 
des  corps , pour  prouver  la  rotation  de  la  terre  : il  a trouvé , à une  ligne  près , 
la  même  déviation  au  midi , quoique  la  théorie  ne  la  donne  pas  ; mais  il  a 
trouvé  la  déviation  à l’ouest  telle  qu’elle  doit  être.  M.  Henzenberg  se  prépare 
aussi  à faire  de  pareilles  observations  à Hambourg , sur  une  hauteur  de  deux 
cent  trente-cinq  pieds,  à la  tour  Saint-Michel. 

Le  général  Mazzaredo , qui  avait  fait  bâtir  un  observatoire  dans  l’ile  de 
Léon , près  de  Cadix , y a attaché  quatre  astronomes , officiers  de  vaisseau  , qui 
y résident  depuis  deux  ans  j MM.  Rodrigo  Armesto , Maximo  Lariva  Aguero  , 
Julian  Canela , et  Joseph  Cuesta.  On  publie  aussi , depuis  dix  ans  , un  Alma- 
nach nautiqueaen  Espagne;  j’espère  que  la  marine  et  l’astronomie  en  profi- 
teront. Le  télescope  de  vingt-cinq  pieds  anglais,  que  Herschel  a fait  pour 
l’Espagne , a été  embarqué. 

M.Travassos,  secrétaire  de  l’Académie  de  Lisbonne,  m’a  envoyé  des 
observations  de  M.  Ciéra , qui  ont  confirmé  la  longitude  de  cette  ville  ; des 
Éphémérides  nautiques  jusqu’à  1803 , calculées  par  M.  Damoiseau;  et  divers 
ouvrages  de  l’Académie  portugaise  , ouvrages  dont  nous  n’avions  aucune  idée, 
et  que  l’Institut  national  de  France  a reçus  avec  beaucoup  d’intérêt.  C’est 
M.  le  chevalier  d'Araujo  qui  a conduit  cette  négociation. 

L’.asironomie  languissait  depuis  long- temps  dans  la  République  batave: 
M.  Fokiter  a établi , à ses  frais , un  observatoire  à Middelbourg;  il  s’est  pro- 
curé aussi  des  instrumens,  et  il  nous  a envoyé  plusieurs  observations  faites 
depuis  1797  jusqu’à  1801.  M.  Foltker,  dans  la  révolution  de  1795,  était 
membre  du  comité  de  salut  public  : alors  il  se  fit  donner  une  tour  de  l’ab- 
baye : mais  la  révolution  du  12  juin  1796  a interrompu  ses  projets  d’amé- 
lioration pour  son  observatoire.  Il  est  actuellement  employé  dans  les  finances 
de  la  Zélande  ; et  le  temps  qui  lui  reste  est  employé  à l’astronomie  ; il  m'a 
envoyé  plusieurs  observations  intéressantes. 

En  Allemagne  , l’astronomie  continue  d’être  dans  une  grande  vigueur. 
Le  voyage  de  M.  le  baron  de  Zach  à Bremen  et  à Lilienthal  a pro- 
duit une  nouvelle  activité  ; et  la  société  qui  s’est  formée  pour  la  revue 
du  ciel , continue  de  s’en  occuper.  M.  de  Zach  observe  la  lune  assidû- 
ment, et  il  me  fait  espérer  que  je  verrai  à Gotha,  en  1803  , une  partie 

des 
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des  astronomes  d’Allemagne  se  rendre  au  congrès  astronomique  , comme  "■ 
en  1798.  1801 

Au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre , les  Français  ont  signale  leur  zèle  pour 
l'astronomie.  Le  général  iVIoreau  étant  à Cremsmunster , où  il  y a un  célèbre 
observatoire , y fit  mettre  un  écriteau  portant  peine  de  mon  contre  ceux  qui 
y commettraient  du  désordre  ; et  l'observatoire  ne  souffrit  point , non  plus 
que  le  couvent  des  Bénédictins.  Il  est  flatteur  pour  les  français  d'avoir  des 
généraux  qui  se  distinguent  par  le  goût  des  sciences.  On  ne  dira  plus  que 
les  milit.iires  sont , par  état , ignorans  et  féroces. 

L’Académie  de  Fétersbourg  a demandé  un  observateur  j mais  Burg  et 
■Wurm  ont  été  retenus  par  leurs  souverains,  et  ce  bel  observatoire  est  encore 
inutile , malgré  la  quantité  de  beaux  instrumens  dont  il  est  muni. 

L'irrégularité  des  .degrés  de  la  terre  mesurés  jusqu'à  présent  faisait  soup- 
çonner une  erreur  dans  celui  de  Laponie,  déterminé  en  1756.  M.  Melan- 
derhielm  a obtenu  du  roi  de  Suède  une  nouvelle  mesure.  Au  mois  d'avril , 

MM.  Osverbom  et  Swanberg  sont  partis  pourTornéo;  ils  ont  fait  planter 
des  signaux  et  bâtir  de  petits  observsitoires.  Dès  que  le  fleuve  sera  gelé,  ils 
iront  mesurer  la  base  avec  des  règles  que  l'Institut  leur  a envoyées.  Un  cercle 
multiplicateur,  fait  à Paris  par  le  C.'”  Lenoir,  leur  servira,  au  printemps, 
pour  mesurer  les  angles;  et  nous  aurotu,  en  1803,  la  solution  de  cette 
ancienne  difficulté. 

M.  de  Mendoza , officier  espagnol , a publié  deux  grands  recueils  de  tables  : 
l’un  à Madrid  en  1800  [ CoUccion  dt  Tablas],  et  l'autre  à Londres  au  mois 
d'avril  I 801 , où  l'on  trouve  des  tables  pour  la  réduction  des  distances  pat  l’ad- 
dition de  cinq  nombres  naturels  ; il  a fait  des  sinus  verses  un  usage  nouveau , 
qui  a rendu  les  opérations  numériques  plus  courtes  et  plus  faciles.  Ces  tables 
ont  4°7  pages 

M.  Garrard,  en  Angleterre,  a publié  aussi  des  tables  qui  n’ont  que  13 
pages  ; mais  sa  méthode  n’est  ni  plus  courte  ni  aussi  exacte. 

M.  Vince , habile  astronome  d’Angleterre,  a publié  le  second  volume  d’un 
grand  traité  d'astronomie  en  anglais;  il  n’y  en  avait  point  dans  cette  langue. 

Les  tables  stéréotypes  des  logarithmes,  que  Firmin  Didot  a publiées  en  179; , 
ont  été  corrigées  de  nouveau.  M.  Vega,  qui  a fait  imprimer  en  Allemagne  le 
plus  gr."'d  recueil  que  npus  ayons , a tait  vérifier  les  tables  françaises,  et  il  nous 
a envoyé  plusieurs  que  l’on  a corrigées,  et  qui  seront  probablement 

les  dernières  : ainsi  <‘'^us  pourrons  compter  pour  toujours  sur  des  tables  sans 
fautes.  C’est  en  bien  pour  les  calculateurs  , qui  ont  quelquefois  perdu  des 
matinées  entières  à refaire  des  calculs  qui  ne  s’accordaient  pas,  à cause  d'un 
chiffre  erroné. 

Mais  comme  les  petites  tables  manuelles  et  portatives  servent  bien  plus  sou- 
vent et  à plus  de  personnes , j’en  ai  fait  stéréotypes  ; plusieurs  personnes  les 
ont  corrigées , et  j'ai  procuré  à tous  les  calculateurs  l'édition  la  plus  exacte , 
la  plus  commode  et  la  plus  élégante  qu’on  ait  eue  jusqu’ici. 

Le  C.*“  "Verniquet  a terminé  la  gravure  de  son  grand  plan  de  Paris,  en 
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■ ■ — soixante-douze  feuilles , à une  demi-ligne  par  toUe , dont  l’exactitude  surpasse 

1801.  de  beaucoup  tout  ce  que  l’on  avait  jamais  fait  dans  ce  genre. 

11  y avait  long-temps  qu’on  avait  projeté  et  entrepris  de  faire  pour  la  lune 
un  globe  qui  en  représentât  tomes  les  montagnes  et  les  cratères;  M.  Russel  en 
est  venu  à bout  en  Angleterre  : son  globe  lunaire , monté  sur  un  pied  artis- 
lement  composé,  exprime  toutes  les  circonstances  de  la  libration  lunaire,  et 
nous  la  fait  voir  telle  qu’elle  doit  nous  paraitre  dans  les  diverses  positions  de 
la  terre  et  de  la  lune,  ainsi  que  les  variations  de  l'équateur  et  de  l’orbite. 

M.  Philippidès , né  au  mont  Pélion  en  Tltessalie , qui  suivait  le  cours  d’as- 
tronomie au  Collège  de  France  en  1794  < qui  est  k Jassi  près  du  hospodar  de 
Moldavie,  se  propose  de  publier  en  grec  mon  Abrégé  d’astronomie  : il  a déjà 
publié  divers  ouvrages  pour  tâcher  de  propager  l’instruction  dans  son  pays. 

J’ai  terminé  les  deux  derniers  volumes  de  l’Histoire  des  mathématiques  de 
Montucla  : on  y trouve  l’histoire  de  l’astronomie,  de  l’optique  et  de  la  navi- 
gation , où  j’ai  été  obligé  d’ajouter  beaucoup , à raison  de  la  mort  trop  prompte 
de  ce  savant  historien. 

M.  de  Murr,  à Nuremberg,  qui  possède  des  manuscrits  de  Regiomonta- 
nus , le  premier  restaurateur  de  l’astronomie  avant  ijoo,  a fait  graver  une 
page  exactement  conforme  au  caractère  de  ces  matiuscrits  : il  offre  de  les 
céder  pour  aooo  fratics,  et  ce  serait  une  richesse  pour  une  grande  biblio- 
thèque. 

La  géographie  a fait  aussi,  cette  année,  des  progrès.  Tranchot  a fait  la  carte 
des  quatre  departemens  réunis,  à une  ligne  pour  cent  toises.  On  a levé  le  pays 
entre  i’Adige  et  l’Adda , le  Piémont,  la  Souabe,  la  Suisse;  le  ministre  de 
la  guerre  en  a fait  mettre  les  détails  dans  le  Moniteur  du  1 4 août  [ 16  ther- 
midor]. 

Le  C.'"  Henry  , qui  a été  appelé  à Munich  pour  la  carte  de  Bavière  , 
m’écrit  qu’il  a trouvé  la  latitude  de  la  tour  septentrionale  de  Notre-  Dame  48“ 
8’  20".  Pour  la  partie  topographique,  on  a mesuré  une  base  de  2tû49  mètres, 
ou  I t 108  toises,  la  plus  longue  qu’on  ait  jamais  mesurée.  Les  grands  triangles 
qui  environnent  la  capitale , sont  déjà  en  partie  fermés  : il  y en  aura  dont  les 
côtés  seront  de  quinze  jusqu’à  vingt  lieues,  et  même  au-delà.  Il  a déjà  fait 
avec  son  cercle  plusieurs  tours  d'horizon  avec  une  précision  étonnante  ; le 
dernier  étant  composé  de  six  angles,  dont  la  somme  toute  réduite  ne  s’est 
trouvée  en  excès  que  de  huit  dixièmes  de  seconde  sur  ydo";  et  ce|sendant  le 
cercle  dont  il  se  sert  n’est  pas  très-bon.  Pour  suppléer,  autant  qu’il  est  ]>os- 
sible , à ce  qui  lui  manque  du  coté  de  la  précision , il  multiplie  be.iucoup  les 
observations  ; il  ne  fait  jamais  moins  de  quinze  observations  conjuguées , et  sou- 
vent il  en  porte  le  nombre  jusqu’à  vingt.  Les  triangles  que  Cassini  de  Thury 
avait  pris  aux  environs  de  Munich  , étaient  mal  choisis , et  la  mesure  en  est 
fort  inexacte  ; sa  base  est  en  erreur  de  dix-sept  toises.  Sans  se  servir  de  ces 
triangles , I lenry  a déjà  disposé  une  série  de  quatorze  triangles  , dont  la  mesure 
pourra  donner  celle  d’un  arc  du  méridien  d’un  peu  plus  d’un  degré  : il  espé- 
rait qu’il  serait  encore  possible  de  prolonger  cet  arc,  qui  passera  à peu  de 
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distance  d'ingolstadt , et  qiii  assurera  les  positions  d’une  partie  de  l’AlIe-  — — 
magne;  mais  le  C."  Bonne  ayant  S'oulu  se  charger  seul  de  la  carte,  le  l8oi. 
C.'”  Henry  a quitté  la  Bavière. 

Les  voyages  de  M.  le  baron  de  Zach  et  de  plusieurs  de  ses  coopérateurs 
nous  ont  aussi  donné  de  nouvelles  lumières  et  de  nouvelles  positions  , qui 
avancent  la  géographie  de  l'Allemagne. 

Le  colonel  Deiccoq  a continué  sa  carte  de  Westphalie. 

M.  le  baron  d’Knde,  membre  du  Conseil  suprême  d'appellation  à Celle,  a 
publié  un  volume  sur  la  détermination  de  plusieurs  endroits  de  la  basse  Saxe , 
rempli  d'observations  et  de  calculs  ; il  a complété  son  observatoire. 

La  géographie  des  pays  éloignés  prend  aussi  une  nouvelle  activité.  Le 
ca|>itame  Baudin  , dont  j’avais  annoncé  le  voyage  pour  les  nouvelles  décou- 
vertes, avait  quitté  l’ile  de  France  le  12  mars;  et  quoiqu’on  se  plaigne  beau- 
coup de  lui  , nous  avons  lieu  d’espéter  qu'on  a déjà  lait  des  découvertes  inté- 
ressantes à la  nouvelle  Hollande,  le  seul  pays  de  la  terre  qui  nous  soit  presque 
inconnu , quoiqu’il  ait  deux  mille  lieues  de  tour.  L’astronome  Bernier,  qui  est 
avec  lui,  plein  d’intelligence  et  de  courage,  ne  nous  laissera  rien  à desirer, 
à moins  que  le  capitaine  ne  contrarie  son  zèle. 

Au  mois  de  juin , le  Gouvernement  frani^ais  a accordé  des  p.asse-ports  pour 
les  vaisseaux  anglais,  V Investigator , capitaine  Flinders,  qui  était  sur  le  point 
d'appareiller  pour  aller  taire  des  découvenes  dans  la  mer  du  Sud  , et  pour 
le  Lady  N tison , commandé  par  le  lieutenant  Grant,  qui  accompagnera  l'/n- 
vtstigator  dans  les  recherches  le  long  des  côtes  de  la  nouvelle  Galles. 

Le  C.*"  de  Guignes  fils,  arrivé  de  la  Chine,  où  il  a été  depuis  1784  jus- 
qu’en 1797,  donnera  probalslement  quelques  lumières  sur  cette  belle  partie 
du  monde , lorsqu’il  |>ubliera  le  journ.al  de  son  voyage. 

Le  baron  de  Humboldt,  physicien  plein  de  cour.age  et  de  lumières,  est 
allé  dans  l’Amérique  méridionale  , où  il  a fait  treize  cents  lieues  dans  les 
déserts,  avec  des  peines  extrêmes  et  des  dangers  effroyables,  pour  nous  faire 
connaître  la  géographie  en  même  temps  que  la  physique  et  l’histoire  natu- 
relle de  ces  pays  nouveaux  pour  nous;  il  se  propose  d’aller  ensuite  au  Pérou, 
et  enfin  au  Mexique. 

M.  Deferrer  m’a  envoyé  des  observations  qui  donnent  la  position  de  Nat- 
chetz  dans  la  Louisiane  , et  de  la  Guaira  dans  l’Amérique  méridionale  : 
latitude,  31”  5 3' 48";  différence  des  méridiens,  6''  15'  21";  et  pour  la  Guaira, 

• 10”  36  4°"  N.  et  4'’  37'  t >“• 

Le  C.”  Nouet  nous  a envoyé  d’Égypte  un  annuaire  calculé  pour  ce 
pays-là,  et  plusieurs  |>ositions  des  villes,  jusque  dans  la  haute  Égypte,  mal- 
gré le  climat  , les  dangers  et  la  fatigue  inconcevalsle  qu’exigent  de  pareilles 
observations;  la  valeur  du  degré , 56880  toises;  le  stade  égyptien , 7 1 i pieds;  la 
coudée  égyptienne,  21,33  pouces  ; le  stade  grec  , 487jS45  pieds,  et  la  coudée, 
19,5017  pouces  : enfin  il  nous  a rapporté  lui-même  la  suite  de  ses  travaux. 

Le  C.*"  Fourier  nous  a rapporté  des  dessins  des  zodiaques  de  la  haute 
' I attestent  la  h.nute  antiquité  de  l’astronomie , et  il  en  conclut  que 
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— — l'élabliisement  des  constellations  remonte  à quatorze  mille  ans , comme  Dupuis 

l8oi.  l'avait  présumé  : mais  le  C.'"  Visconti,  un  de  nos  plus  grands  antiquaires, 
n’adopte  pas  cette  haute  antiquité. 

Le  C.*“  Marquis , préfet  de  la  Meurthe , a envoyé  au  bureau  des  longi- 
tudes les  observations  et  les  manuscrits  du  P.  Barlet , Jésuite  de  Nancy  : on 
y trouve  des  choses  intéressantes. 

Je  dois  dire  un  mot  de  la  météorologie.  Le  C.“  Lamarck  a publié  un 
Annuaire  météorologique , où  il  rapporte  beaucoup  d’observations,  et  indique 
les  variations  de  saisons  que  l’on  peut  présumer  pour  le  cours  de  cette  année. 
Le  ministre  de  l’intérieur  a établi  une  correspondance  météorologique  pour 
multiplier  les  observations;  et  le  C."  Lamarck,  qui  a sollicité  cet  établisse- 
ment , le  fera  tourner  au  profit  de  la  science , qui  est  encore  à sa  naissance. 

Le  C."  Burckhardt  a fait  aussi  pour  la  météorologie  un  travail  long  et 
curieux.  II  a discuté  quinze  mille  observations  du  baromètre  pour  pouvoir 
calculer  l’influence  des  vents , et  il  a trouvé  que  le  vent  du  sud  dorme  pour 
la  hauteur  moyenne  lyf  ii‘3,  tandis  que  l’est  donne  l'p.  II  a aussi 
trouvé  que  la  hauteur  au  bord  de  la  mer  est  aSr  a'  i sur  la  Méditerranée,  et 
iSr  a'  8 sur  l’Océan. 

Le  3 novembre , il  y a eu  dans  la  mer  Baltique  un  ouragan  terrible , qui 
a fait  périr  des  vaisseaux  et  qui  s’est  fait  sentir  jusqu’à  Brest.  Le  7,  il  y a 
eu  en  Provence  un  orage  qui  a produit  soixante-treize  lignes  d’eau  en  deux 
heures  et  demie  de  temps,  par  un  vent  de  S.  S.  E.  Il  a occasionné  des 
dégâts  extrêmes  à Marseille  et  dans  les  environs;  plusieurs  personnes  ont  péri , 
et  il  y a des  pertes  qui  montent  à quelques  millions.  Le  C.'“  Thulis  a uouvé 
des  notes  des  orages  du  12  juillet  1748,  du  4 septembre  i764>  du  >5  sep- 
tembre 1 77a  ; mais  personne  n’avait  idée  d’un  orage  pareil  à celui  de  cette 
année.  La  plaine  du  P6  a aussi  éprouvé  un  immense  débordement. 

La  classe  des  sciences  physiques  et  mathématiques  de  l’Institut  a choisi,  le 
26  germinal , trois  astronomes  qui  ont  été  présentés  à l’assemblée  générale 
pour  la  place  d’associé  vacante  par  la  mort  du  C.'"  Saint-Jacques  : ce  sont 
les  C.'“'  Vidal , Sepmanville  et  Bernard. 

La  section  d’astronomie  avait  encore  présenté  les  C.*"'  Chabrol  de  Murol, 
de  Riom,  Pictet,  de  Genève  , et  Quenot,  officier  de  vaisseau.  J’avais  même 
fait  une  liste  d’astronomes  connus  en  France,  qui  contenait  le  C.*"  Henry, 
revenant  de  Péiersbourg;  Nouet  et  Beauchamp,  qui  revenaient  du  Levant; 
les  C.”’  de  Ratte  et  Poitevin , à Montpellier  ; Bemier  et  Bissy , qui  sont  partis  • 
avec  le  capitaine  Baudin  ; Lechevalier , aux  relations  extérieures;  Kramp, 
à Cologne  ; Duvaucel , à Évreui  ; Guérin , à Amboise  ; Mongin , à la  Grand’- 
. Combe-des-Bois;  M.'iingon  et  Lancelin,  à Brest;  Jacotot,  à Dijon;  Blanc- 

Fain  et  Degrand,  à Marseille.  Si  l’on  y ajoute  les  six  astronomes  associés  à 
Institut , on  verra  que  cette  science , la  plus  ingrate  et  la  plus  négligée , four- 
nit encore  bien  des  sujets  en  France.  Aussitôt  que  la  paix  est  venue  relever  les 
espérances  des  geiu  de  lettres,  j’en  ai  profité  pour  solliciter  de  toutes  parts,  afin 
que  l’astronofliie  profitât  de  cet  heureux  événement. 
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L’Acadtinie  de  Pttersbourg  m’a  rendu  la  pension  qu’elle  avait  coutume  — — 
de  m'envoyer  depuis  trente  ans  pour  le  bien  de  l’astronomie,  avec  les  arré-  i 8ot. 
rages  des  années  que  la  guerre  m’avait  empêché  de  recevoir.  L’empereur  de 
Russie  a approuvé  le  désir  de  l’Académie  à cet  égard,  et  la  proposition  que 
le  président  , M.  le  baron  de  Nicolay,  a bien  voulu  faire  i sa  majesté. 

Le  roi  d’Etrurie  a promis  de  propager  l’astronomie  à Florence.  Il  y a déjà 
de  beaux  instrumens  dans  son  observatoire;  M.  Fabroni  me  promet  qu’on  y 
placera  un  observateur  ; il  demande  un  de  mes  élèves  ; et  cette  circonstance 
m’a  fait  regretter  de  n’en  avoir  pas  un  plus  grand  nombre. 

Le  général  Jourdan  m’a  fait  espérer  que  l’observatoire  de  Turin  serait  mis 
en  état,  et  le  C.‘*  Vassalli,  président  de  l’Académie,  m’écrit  qu’on  n'attend 
que  l’arrivée  du  C."  Delambre. 

Le  ministre  de  la  marine  a donné  des  ordres  pour  qu’on  fît  à Brest  de 
nouvelles  observations  sur  les  marées , observations  que  je  demandais  pour 
compléter  le  T raiié  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer  que  j’ai  donné  , pour 
connrmer  la  belle  théorie  du  C.*"  La  Place  dans  sa  Mécanique  céleste  , et 
pour  connaître  jusqu’où  va  l’influence  du  vent  sur  les  marées. 

Nous  avons  demandé  au  premier  Consul  de  nous  procurer  d’Espagne  deux 
milliers  de  platine,  pour  faire  un  télescope  de  trente-six  pieds,  et  nous  avons 
lieu  de  l’espérer.  Notre  télescope  surpassera  peut-être  celui  de  Herschel. 

A Paris,  l’Observatoire  a acquis  le  fils  cadet  du  C.*"  Méchain  : le  ministre  de 
l’intérieur , le  C.*“  Chaptal , a consenti  que  le  bureau  des  longitudes  augmentât 
ses  dépenses  pour  ce  nouveau  sujet;  et  moi  j’ai  fait  l’acquisition  du  C.*’"  Giroult , 
dont  la  jeunesse  et  l’assiduité  me  fournissent  de  nouveaux  secours,  et  ne  me 
laissent  d’autre  regret  que  de  ne  pouvoir  pas  les  multiplier  autant  que  l’astro- 
nomie l’exigerait. 

Nous  avons  parlé,  dans  l’histoire  de  1800,  delà  perte  que  lit  l’astronomie, 
le  5 novembre  1800,  dans  la  personne  de  Ramsden.  C’est  à lui  que  l’on 
devait , depuis  vingt  ans , les  plus  beaux  et  les  plus  grands  instrumens , les 
lunettes  les  plus  parfaites , les  idées  les  plus  ingénieuses.  T roughton  est  actuel- 
lement le  plus  célèbre  artiste  de  l’Angleterre , et  il  se  prépare  à nous  dédomma- 
ger de  cette  pene  ; déjà  il  a fait  de  très-beaux  instrumens,  et  leC.'"  Pictet, 
de  Genève,  nous  en  a rapporté  dernièrement. 

Nous  avons  perdu,  le  to  février,  le  C.'"  Saint-Jacques  de  Silvabelle  , 
directeur  de  l’observatoire  de  Marseille , qui  s’était  distingué  par  des  recherches 
de  théorie  dès  175}  , comme  on  le  voit  dans  les  Transactions  philosophiques, 
ensuite  par  des  observations  utiles.  Il  avait  soixante-dix-neuf  ans,  et  il  s’oc- 
cupait encore  utilement.  Son  éloge  paraîtra  dans  le  Journal  du  Lycée  de  son 
département. 

Il  a été  remplacé  par  le  C.'”  Thulis,  qui  était  depuis  long-temps  directeur 
adjoint  de  l’observatoire.  Celui-ci  avait  fait  des  prosélytes  et  des  élèves  , les 
C."“  Blancpain  et  Degrand  ; mais  iis  nous  ont  échappé  l’un  et  l’autre , au 
détriment  de  l’astronomie. 

Au  mois  de  décembre  1 800  , Mateucci  est  mort  i Bologne.  C’est  i loi 
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~ — que  nous  devons  ies  derniers  volumes  des  Ephétnérides  de  Bologne , qui  vont 
iSoi.  jusqu'à  1810.  II  a été  remplacé  par  les  C.‘"‘  Ciccolini  et  Guglielmini,  qui 
promettent  une  nouvelle  activité  dans  un  observatoire  que  Manfredi,  Zanoui 
et  Mateucci  ont  rendu  intéressant  dejruis  près  d’un  siècle. 

M.  Chaligni  est  mort  à Madrid.  II  avait  fait,  il  y a long-temps , des  obser- 
vations et  des  calculs  qui  l’avaient  fait  connaître  avantageusement  en  astro- 
nomie. 

M.  Chevalier  , Oratorien , est  mort  à Pr.igue.  Il  avait  fcit  des  observa- 
tions utiles  à Lisbonne  en  1759,  et  à Bruxelles.  Il  est  différent  du  C.'“Leche- 
valier  qui  a fait  des  observations  au  Lev.mt. 

Le  8 octobre,  est  mort  à Paris  Gabriel  de  Bory,  âgé  de  quatre-vingt-un 
ans.  Il  avait  fait  en  175  i un  voyage  en  Esp.igne,  et  en  175  j un  voyage  en 
Portugal  et  à l’ile  de  Madère , pour  en  déterminer  la  position.  Ses  observations 
sont  dans  les  Mémoires  de  1768  , page  270 , et  dans  ceux  de  1772,  seconde 
partie.  Il  donna , dans  les  Mémoires  de  1 770  , la  description  d’un  observa- 
toire portatif;  et  dans  le  troisième  volume  des  Savans  étrangers,  l’observa- 
tion de  Mercure  sur  le  soleil  en  1753.  Dès  1751,1!  avait  publié  une  description 
de  l’octant  à réflexion  pour  la  mer.  Il  avait  répandu  le  goût  des  observadons 
dans  la  marine  royale.  Chef  d’escadre  et  gouverneur  des  îles  sous  le  vent  , 
il  av.iit  eu  des  moyens  de  contribuer  à l’émulation , et  il  les  avait  toujours 
employer  : aussi  avait-il  été  nommé,  en  1765,  associé  libre  dé  l’Académie 
des  sciences , et  en  1798,  membre  de  l’Institut. 

On  a toujours  comjsris  à l’Académie  et  à l’Institut  combien  on  avait  besoin 
de  coopérateurs  éclairés  jiour  avancer  nos  connaissances  dans  la  marine  , le 
plus  diflicile  de  tous  les  arts , et  la  ]>lus  importante  de  toutes  les  sciences  pour 
la  prospérité  et  la  grandeur  des  états. 

Mais  la  plus  grande  perte  de  l’astronomie,  cette  année , est  celle  de  Joseph 
de  Beauchanip.  Il  était  né  à Vesoul  le  29  jum  1752.  Il  entra  en  1767  dans 
l’ordre  des  Bernardins , où  son  oncle  Miroudeau  avait  une  abbaye  régulière. 
Celui-ci  ayant  été  nommé  , en  1 774 , évêque  de  Baby lone,  destina  son  neveu 
■ à partager  ses  fonctions , et  le  fit  venir  à Paris  pour  l’y  préparer.  Le  jeune 
Beauchamp  avait  du  goût  pour  les  sciences  : il  profila  de  son  si^our  à Paris, 
et  suivit  nos  cours  du  Collège  de  Erance  en  1780.  Je  secondai  ses  dispo- 
sitions pour  l’astronomie  , en  lui  faisant  voir  combien  il  nous  serait  utile  en 
Asie,  il  partit  enfin,  et  le  18  septembre  1781  il  arriva  à Alep  avec  son 
oncle , qui  ne  put  continuer  le  voyage.  Beauchamp  alla  .seul  à Bagdad  pour 
remplir  les  fonctions  épiscopales  en  qualité  de  vicaire  générai. 

E.n  1781  , j’obtins  du  ministre  de  la  marine  des  insirumens  cjue  je  lui 
envoyai , et  dont  il  fit  un  excellent  usage.  Son  voyage  d’Alep  à Bagdad  est 
d.ms  le  Journal  des  savans  de  1784  , in-4.' , page  J}2  ; ses  observations 
faites  à Bagdad  , et  ses  notices  sur  les  Turcs  et  les  Arabes  , page  470. 

Au  mois  de  jansier  1784,  il  alla  à Bassora  et  au  golfe  Persique. 

Je  reçus  de  lui  une  cane  du  cours  du  Tigre  et  de  l’Euphnate,  depuis  Diar- 
bekir  jusqu'à  Bassora  et  au  golfe  Persique,  c’est-à-dire , sur  trois  cents  lieues  de 
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longueur,  et  je  publiai  l'extrait  de  ce  voyage  dans  le  Journal  des  savans  du  ■ 
mois  de  mai  17S5  , p,  2^{  tt  iSj.  Les  diffcrens  volumes  de  ce  Journal,  ainsi  1 80  I." 
que  les  Mémoires  de  l’Académie  , renterment  une  multitude  d’observations 
laites  par  Keauchamp , comme  le  passage  de  Mercure  sur  le  soleil  le  4 >nai 
1786.  — Joum.  1787,  page  j6i.  On  y parle  de  l’établissement  de  son  obser- 
vatoire, pngts  pot  tt^pS.  Je  reçus  de  lui  une  carte  de  la  üabylonie.  Il  apporta 
à l'abbé  Barthélémy  des  dessins  de  monumens,  des  inscriptions  et  des  médailles 
de  l'ancienne  Babylone , ainsi  que  des  manuscrits  arabes. 

Dans  son  premier  voyage,  il  s’embarqua  sur  un  petit  bâtiment  arabe;  il  fut 
pris  d’un  calme  en  mer  ; l'eau  manqua  dans  le  bâtiment , et  il  resta  à l'ardeur 
du  soleil  brillant,  prés  du  tropique,  l’espace  de  quarante- huit  heures,  sans 
avoir  une  goiitte  d'eau  pour  se  rafraîchir  la  bouche.  II  retourna  à Rassura,  où 
il  fut  mahade  à la  mort. 

En  1787,  je  l’engageai  à aller  à la  mer  Caspienne,  pour  décider  la  ques- 
tion de  la  situation  de  cette  mer , et  déterminer  les  longitudes  de  cette  partie 
de  la  Perse , sur  hiquelle  il  y avait  cinq  à six  degrés  d’incertitude  : j’en  ai  > 

publié  le  résulut  dans  les  Mémoires  de  l’Ac.adémie  (lour  1787.  Dans  ce  voy.age, 
il  fut  battu  et  volé,  et  il  en  rapporta  une  lièvre  qui  dura  dix- huit  mois. 

Mais  il  lit  la  carte  de  son  voy.ige,  et  M.  le  baron  de  Zach  l’a  publiée.  Il 
observa  à Casbine,  le  jo  juin  1787,  une  éclipse  de  lune,  la  plus  imponante 
qu’on  ait  jamais .observee.  — Journal  Jfs  savans , 1788, p.  t'iy.  — Alomoires de 
!' Académie , 1787.  La  relation  de  son  voyage  en  Perse  se  trouve  dans  le  Jour- 
nal des  savans  de  1790,  p.  726;  ses  notes  sur  les  antiquités  babyloniennes, 
page  7ÿ6. 

Le  i4  janvier  1787,  il  revint  i Bagdad  après  son  voyage  de  Perse. 

Les  observations  de  Mercure,  qui  sont  si  rares  en  France,  étaient  une  des 
choses  que  je  lui  avais  le  plus  recommandées.  11  en  a plus  fait  à lui  seul  que 
tous  les  astronomes  européeiu  dans  toute  leur  vie,  et  plus  que  l’on  n’en  avait 
eu  depuis  l’origine  de  l'astronomie.  Il  l’a  vu  plus  près  du  Soleil  qu’on  ne  l’avait 
jamais  observé.  J’ai  publié  plusieurs  de  ses  observations  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie,  et  c’est  à lui  que  je  dois  les  plus  grands  secours  pour  les  tables 
de  cette  planète  que  j'ai  publiées. 

Il  observa  .aussi  les  étoiles  que  nous  ne  pouvions  voir  à Paris;  et  ses  manus- 
crits , qu'il  m’a  laissés,  fourniront  d'utiles  supplémens  à l’immense  collection 
d’étoiles  que  j’ai  publiée  daias  l’Histoire  céleste. 

M.  le  baron  de  Zach  ; dans  son  excellent  Journal  , a souvent  fait  usage 
des  observ.ations  de  Beaucbamp  , même  cette  année,  pages  ipf,  g i}  et  f6i, 

II  avait  déjà  fait  graver  le  portrait  de  l’.auieur  dans  le  Journal  de  mars  1798  , 
comme  il  a publié  ceux  des  plus  célèbres  astronomes. 

Beauchamp  avait  entrepris  la  revue  génér.ale  du  ciel,  pour  rectifier  les  posi- 
tions des  étoiles , et  il  en  avait  déjà  pluiseurs  milliers.  Mais  bientôt  il  ajiprit 
que  le  dépanement  de  la  marine  lui  retirait  une  gratification  annuelle  de  deux 
mille  livres  dont  il  jouissait  , et  sans  laquelle  il  ne  pouvait  subsister  à 
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I-  Le  I décembre  1789 , il  partit  de  Bagdad , et  arriva  à Paris  le  } septembre 

1801.  1790. 

En  1791  et  dans  les  années  suivantes , je  ne  cessai  de  solliciter  les  ministres 
et  l’Asicniblée  nationale  pour  qu’on  le  renvoyât  â Bagdad  y reprendre  ses 
observations. 

Au  mois  de  février  >795,  j’obtins  de  la  Convention  nationale  une  indemnité, 
et  il  me  répondit  : « Je  vois  que  vous  tirez  sur  moi  une  lettre  de  change 
SS  que  je  ne  pourrai  acquitter  qu'en  Turquie.;  je  partirai  donc,  ss  II  quittait, 
en  effet , un  peu  à regret  un  pays  et  une  famille  qu’il  chérissait. 

Ce  ne  fut  que  le  j mars  1795  que  j’obtins,  par  le  secours  du  C."”  Vol- 
ney , sa  nomination  au  consulat  de  Mascaie  en  Arabie,  et  il  vint  à Paris  le 
27  mars.  Il  fut  obligé  d’aller  en  Italie  chercher  un  navire  pour  Constan- 
tinople. Il  éprouva  diverses  contrariétés  , et  au  mois  d’avril  1796  il  était 
encore  en  Italie.  Il  partit  enfin  ; il  alla  faire  des  observations  dans  l’Archi- 
pel, et  il  n’arriva  à Constantinople  que  le  2.1  novembre  1796.  J’ai  rendu 
compte  de  son  voyage  page  78^ 

Il  rectifia  la  géographie  de  la  mer  Noire  , sur  laquelle  il  y avait  des  erreurs 
énormes.  Je  rendis  compte  de  ses  observations  dans  la  Connaissance  des  temps 
de  i’.an  VUl  [iSoo],  et  il  en  donna  lui-même  une  notice  plus  étendue  dans 
le  second  volume  de  la  Décade  égyptienne. 

Il  se  préparait  à aller  à Mascate;  mais  la  guerre  avec  les  Anglais  rendait  ce 
voyage  dangereux  et  inutile. 

Au  mois  de  mars  1798,  on  l’envoya  en  Égypte  en  attendant  qu’il  pût 
aller  à Mascate. 

A la  fin  de  >798,  il  s’offrit  au  conquérant  de  l’Égypte  , notre  illustre 
Bonaparte,  pour  aller  à Constantinople  porter  des  paroles  de  paix.  Mais  les 
Anglais , qui  le  craignaient , parvinrent  à le  faire  arrêter , ainsi  que  tous  les 
Français,  et  il  gémit  près  de  trois  ans  dans  la  captivité  au  fort  de  Fanaraki, 
à l’entrée  de  la  mer  Noire,  à dix  lieues  de  Constantinople.  Il  y contracta 
une  maladie  de  poitrine  dont  il  ne  put  guérir. 

La  paix  ayant  enfin  amené  son  élargbsement , il  partit,  le  23  septembre, 
de  Constantinople,  encore  malade;  et  à peine  arrivé  à Nice,  il  y mourut 
le  1 9 novembre  1801,  en  ^augmentant  le  martyrologe  de  l’astronomie. 

Le  premier  Consul  devançait  son  retour  en  le  nommant  commissaire  des 
relations  commerciales  à Lisbonne  ; et  il  apprit  avant  sa  mort  qu’il  était  dis- 
tingué et  récompensé  par  le  plus  grand  homme  de  l’univers. 

Il  est  peu  de  personnes  qui  aient  si  bien  employé  le  court  espace  de  la 
vie.  Beauchamp  avait  tous  les  genres  de  mérite  et  de  savoir.  Les  devoirs  de 
la  religion  n’étaient  pas  négligés  par  le  philosophe;  la  congrégation  de  la 
Propagande  à Rome  avait  témoigné  sa  satisfaction  du  zèle  de  Beauchamp  dans 
les  fonctions  apostoliques.  Aussi  je  sollicitais  son  oncle  pour  lui  faire  donner 
son  évêché.  Il  le  promettait;  mais  il  est  mort  en  1798  à rhôpital  , après 
t’être  montré  inutilement  dans  la  révoliuion  épiscopale. 
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Cette  aniic^  a été  signalée  par  la  découverte  d’une  planète.  C’est  encore 
par  un  hasard  heureux  que  cette  dixième  planète  a été  trouvée;  mais  ce  hasard 
ne  pouvait  favoriser  qu’un  astronome  intelligent  et  assidu. 

Le  28  mars  1802,  sur  les  neuf  heures  du  soir,  M.  le  docteur  Olbers 
observait  la  planète  de  Piazzi  , dont  les  astronomes  ét.aient  occupés  depuis 
un  an.  Il  parcourait  avec  sa  lunette  toutes  les  petites  étoiles  à l’aile  de  la 
Vierge , pour  s’assurer  de  leur  [sosition , et  pouvoir  établir  plus  facilement  le 
lieu  de  la  planète.  Il  en  était  i la  vingtième  étoile  de  la  Vierge,  près  de 
laquelle  il  avait  observé  la  planète  au  mois  de  janvier.  Il  fut  surpris  de  voir 
auprès  de  cette  étoile,  qui  est  de  sixième  grandeur,  une  autre  étoile  plus  petite, 
de  septième  grandeur  ; il  était  bien  certain  qu’elle  n'y  était  pas  lors  de  ses 
premières  observ'ations  : il  se  hâta  donc  d’en  déterminer  la  position;  et  ayant 
continué  pendant  deux  heures,  il  vit  qu’elle  avait  déjà  changé  de  pl.ace  dans 
cet  intervalle.  Les  deux  nuits  suivantes  lui  procurèrent  le  moyen  de  s’assurer 
de  son  mouvement,  qui  était  de  dix  minutes  par  jour.  Le  28  mars,  à neuf 
heures  vingt-cinq  minutes,  temps  moyen  à Bremen , elle  avait  1 84“  $6'  d’ascen- 
sion droite  et  i 1 “ 3 j'  de  déclinaison  boréale. 

On  était  dans  l’habitude  de  regarder  comme  comète  tout  astre  qui  a un 
mouvement  ; les  planètes  de  Herschel  et  de  Piazzi  avaient  été  traitées  de  même 
lors  de  leur  découverte.  Celle  de  M.  Olbers  ne  ressemblait  |ias  plus  que  les 
deux  autres  aux  comètes.  Avec  une  lunette  acromatique  grossissant  cent  quatre- 
vingt  fois , on  ne  pouvait  la  distinguer  d’avec  les  étoiles  de  septième  gran- 
deur; elle  était  mieux  terminer  que  la  planète  de  Piazzi;  et  avec  un  télescope 
de  treize  pieds , grossissant  deux  cent  quaire-vingt-huit  fois,  elle  semblait  avoir 
un  diamètre  de  quatre  secondes  : mais  c’est  un  effet  de  l’irradiation  ou  de  la 
dispersion  des  rayons , qui  font  toujours  paraître  les  diamètres  trop  grands  ; 
car  les  satellites  de  Jupiter  paraissent  beaucoup  plus  grands  que  les  nouvelles 
planètes,  et  nous  savons  très-bien,  d'ailleurs,  qu’ils  n’ont  pas  une  seconde  de 
diamètre  apparent. 

M.  Maskelyne  a trouvé,  par  la  méthode  des  diaphragmes  mis  sur  l’objectif 
de  sa  lunette,  que  la  lumière  de  la  planète  de  Piazzi  est  plus  forte  d’une  moitié 
que  celle  de  la  nouvelle  planète. 

Dès  que  M.  Olbers  eut  observé  le  nouvel  astre  pendant  quatre  jours,  il 
en  donna  avis  aux  astronomes  ; et  le  10  avril  , en  recevant  sa  lettre,  le 
C.”  Burckbardt  alla  tout  de  suite  à l’École  militaire  pour  chercher  l’astre,  et 
il  envoya,  le  lendemain,  son  observation  à l’Institut. 

Il  s’occupa  bientôt  à calculer  l’orbite  : il  essaya  d’abord  le  cercle,  ensuite 
la  parabole  comme  jsour  les  comètes  ; mais  .au  bout  de  trois  jours , ses  élé- 
mens  se  trouvèrent  en  erreur  de  30".  Il  essaya  aussi  des  ellipses  de  différentes 
dimensions. 

Le  I 5 mai,  une  lettre  de  M.  de  Zach,  célèbre  astronome  de  Gotha,  nous 
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apprit  que  M.  le  docteur  Gauss,  astronome  de  Brunswick  , avait  trouvé  une 
■ Soi.  ellipse  qui  satisfaisait  aux  premières  observations.  Le  aa  mai,  nous  en  reçûmes 
les  details;  il  trouvait  la  révolution  de  quatre  ans  sept  mois  et  vingt-sept  joufs , 
et  l'inclinaison  de  j j*.  Cette  grande  inclinaison  semblait  tirer  cet  astre  de 
l’ordre  des  planètes , et  quelques  astronomes  l'appelèrent  comitr  ; mais  sa  proxi- 
mité et  son  apparition  continuelle  ne  jsermettent  pas  de  la  mettre  au  nombre 
de  ces  astres  que  l’on  perd  de  vue  si  long-temps  et  à d’énonnes  distances. 

Le  C.*”  Burckhatdt  faisait,  de  son  coté,  de  semblables  rechcrclies;  il  fit 
plusieurs  essais  sur  des  ellipses  très-alongées,  qui  le  ramenèrent  à un  résultat 
fort  approchant  de  celui  de  M.  Gauss. 

En  voyant  que  celte  jtlanète  était,  comme  celle  de  Piazzi,  entre  Mars  et 
Jupiter,  et  que  son  mouvement  devait  être  très-affecté  par  l'attraction  de 
Jupiter,  leC.'"  Burckhardt  entreprit  de  calculer  ces  perturbations.  Le  calcul 
est  long  et  difficile , à cause  de  la  grande  inclinaison  et  de  la  grande  excentri- 
cité : mais  il  est  indispensable  pour  avoir  l'orbite  avec  quelque  exactitude  ; car 
les  perturbations  vont  à plusieurs  degrés. 

Enfin , le  4 juin , il  termina  ces  pénibles  calculs , et  il  trouva  des  élémens  qu'il  a 
perfectionnés  ensuite  sur  les  observations  faites  jusqu’au  20  septembre  ; les  voici  : 

Distance,  2,7699,  ou  9(890000  lieues. 

Révolution,  i68j',  ou  quatre  ans  sept  mois  et  treize  jours. 

Excentricité,  0,246;  ; équation  de  l'orbite,  28°  2;'. 

Anomalie,  le  4 avril,  à 10'’  51'  17",  4a“  î>'9”>  comptée  du  périhélie. 

Péiihclie , 4’  •"  > <9":  nœud,  5*  22"  28';  inclinaison,  ;4°  ;8'. 

Les  premiers  élémens  satisfaisaient  à cinq  observations  des  4 , 1 6 et  27  avril , 
7 et  20  mai,  les  deux  dernières  faites  par  les  C.'"‘  Burckhardt  et  La  Lande 
neveu  : ils  ont  continué , ainsi  que  les  C.*"*  Méchain , Messier  et  Delambre , 
de  l'observer  tant  qu’on  a pu  la  voir  au  méridien,  p.irce  que  ce  sont  les 
observations  les  plus  sûres.  Après  le  21  mai,  il  a fallu  d’autres  instrumens 
et  d'autres  étoiles;  mais  elle  en  traverse  continuellement  qui  se  trouvent  dans 
les  ; 0000  étoiles  que  nous  avons  publiées,  l.e  1 5 juin , les  élémens  s’accor- 
daient , à quelques  secondes  près , avec  les  observations  des  C.'"‘  Méchain 
et  Messier;  ce  qui  conlirmait  l’exactitude  des  élémens  trouvés  par  le  C.'"  Burck- 
hardt , et  nous  assure  que  le'  mouvement  de  la  nouvelle  planète  est  déji 
connu.  Au  reste,  M.  de  Zach  a publié  beaucoup  d’observatiom  dans  son 
Journal.  Le  C.'"  Messier  l’a  observée  jusqu’au  a;  octobre  : elle  était  si  petite  , 
qu’à  peine  pouvait-on  la  distinguer. 

' Le  C.‘"  Chabrol  de  Murol  nous  calcula  une  éphéméride  qui  donnait  la 
situation  de  cette  planète  jusqu’au  2 1 octobre , parce  qu’il  y avait  ajiparence 
qu’on  la  verrait  jusque-là.  Les  élémens  que  nous  avons  rapportés  ci-dessus 
représentent,  à quelques  secondes  près,  les  observations  des 4 avril,  20  mai, 
9 juillet  , 5 août  et  20  septembre,  et  ils  donnent,  pour  le  5 février  180;, 
247"  4>’  d’ascension  droite,  et  ;•  ;8'  de  déclinaison  boréale;  ce  qui  ne 
diffère  que  de  quelques  minutes  de  l’éphéméride  de  M.  Gauss.  Cette  planète 
aura  jusqu  à ; ^ de  déclinaison  australe  en  1 806 , et  alors  elle  sera  difficile 
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à voir  à Paris  ; mais  le  C.'“  Vidal , qui  l’a  dcji  beaucou|>  observée  celle 
année,  pourra  la  suivre  alors  mieux  que  nous.  1802, 

Sa  plus  grande  déclinaison  boréale  ne  passera  pas  ad°  terme  oî)  elle 
arrivera  d.iiis  un  an.  On  aura  plus  de  racilité  pour  la  voir  ; mais  sa  distance 
sera  double,  et  sa  lumière  quatre  fois  moindre  que  cette  annce.  Au  mois  de 
mars  i8o4,  elle  sera  trois  fuis  plus  éloignée  : elle  aura  neuf  fuis  moins  de 
lumière  ; elle  sera  probablement  difficile  à observer. 

Celte  nouvelle  orbite  coupant  celle  de  l’iazzi,  l’étais  fort  curieux  de  savoir 
si  les  deux  pl.anèles  ne  pouvaient  pas  se  rencontrer;  mais  j’ai  trouvé  que  quand 
elles  seront  dans  le  même  plan , il  y aura  encore  dix-neuf  millions  de  lieues 
d’intervalle  entre  les  deux  planètes. 

La  planète  d'OIbers  est  très-petite;  en  supposant  une  demi-seconde  pour 
son  diamètre  apparent , je  trouve  qu’elle  n’aurait  guère  que  cent  lieues  de  dia- 
mètre réel.  M.  Herschel  lui  en  donne  quatre  fois  moins,  dans  un  mémoire  qu’il 
a lu  à la  Société  royale  de  Londres  le  7 mai.  Il  dit  que,  le  az  avril,  la  planète 
de  l’iazzi  n’avait  que  vingt-deux  centièmes  de  seconde , et  celle  d'OIbers 
treize  centièmes;  mais  il  me  semble  que  nous  n’avons  aucun  moyen  de  nous 
assurer  de  quantités  aussi  petites. 

M.  Olbers  appelle  sa  nouvelle  planète  PûUas ; mais  ne  voyant  aucun  motif 
suffisant  [tour  cette  dénomination  ftbuleuse,  je  préfète  le  nom  de  celui  à qui 
nous  devons  cette  curieuse  découverte. 

M.  Willielin  Olbers,  docteur  en  médecine  i Bremrn,  est  né  le  1 1 octobre 
1758 , à Arbergen  , dans  le  duché  de  Hremen.  Il  se  fit  connaître,  dès  1797, 
par  un  irè'S-bon  traité  des  comètes;  et  il  était  digne  du  bonheur  qui  a cou-  . 
ronné  ses  travaux. 

C’est  ainsi  que  nous  avons  le  plaisir  de  voir  vérifier  les  idées  de  Sénèque, 
qui  ne  doutait  pas  qu’il  n’y  eût  d’autres  planctes , et  qui  en  parle  en  trois 
endroits  de  ses  Questions  naturelles  : Crtdis  auttm  in  hoc  maximo  et  pukherrimo 
corport , intir  innumerabiles  stel/as  qua  noctem  decort  varia  distinguant,  qua  aéra 
minime  vacuum  et  inertem  esse  patiuntur , quinque  so/as  esse , quitus  extrcere  se 
liceat  ; caleras  start , Jixum  et  immobitem  populum  ! Lib.  Vil,  cap.  24. 

Nous  avons  eu  aussi  une  comète  cette  année;  et,  quoique  très-petite,  elle 
a été  découverte  en  trois  endroits  : le  zd  août,  à Marseille,  par  Jean-Louis 
Fons,  concierge  de  l’observatoire;  le  z8 , par  le  C.'°  Méchain , un  de  nos 
plus  célèbres  observateurs , à qui  nous  en  devons  déjà  un  grand  nombre  ; et 
le  Z septembre,  i Bremen,  par  M.  Olbers,  le  même  qui  avait  trouvé  la 
dixième  planète.  Cette  comète  était  dans  le  Serpentaire,  très-faible  et  informe , 
ayant  un  noyau  assez  sensible. 

Les  C.*"*  Méchain  et  Messier  à Paris,  le  C.  Vidal  à Mirepoix,  l’ont  suivie 
avec  soin  jusqu’au  j octobre  ; et  le  C.’’  Méchain  a calcule  les  élcmens  de 
la  manière  suivante , par  ses  propres  observations  : 

Nœud  , lo*  10”  17  . 

Inclinaison,  57°. 

Périhélie,  tt*  z*  8’. 
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Distance, 

Passage  au  périhélie,  le  9 septembre,  20'’  4}'  ■ î”*  Mouvement  direct. 

On  voit  que  cette  comète  est  du  petit  nombre  de  celles  qui  sont  plus 
éloignées  que  la  terre  dans  leur  plus  grande  proximité  du  soleil.  C’est  la 
quatre-vingt-treizième  dont  on  connaisse  la  route. 

Le  C.‘"  La  L.inde  neveu  a eu  le  plaisir  de  fournir  des  positions  exactes 
d'étoiles  inconnues , auxquelles  on  a été  souvent  obligé  de  comparer  cette 
comète  ; et  c'est  ce  qui  lui  arrive  depuis  quinze  ans. 

Les  nouvelles  tables  de  la  lune , par  M.  Burg,  font  encore  de  cette  année 
une  époque  bien  importante  pour  l’astronomie.  J’avais  appris  par  M.  de 
Zach  , que  M.  Burg  s’occupait  à Vienne,  dans  le  silence  et  la  pauvreté  , à 
calculer  les  observations  de  la  lune  Elites  à Greenwich,  dans  l’espoir  de  per- 
fectionner les  tables  de  la  lune.  Lorsqu’en  1798  , le  19  mars,  les  commis- 
saires de  l'Institut  furent  réunis  .au  bure.au  des  longitudes  pour  convenir  d’un 
sujet  de  prix  , je  leur  proposai  de  demander  l’établissement  des  époques  de 
la  lune  par  un  grand  nombre  d’observations.  Je  savais  que  M.  Burg  en  avait 
calculé  beaucoup , et  je  jugeais  que  ce  serait  pour  lui  une  occasion  de  les  publier , 
et  pour  nous  un  moyen  de  récompenser  son  travail. 

Lorsqu’il  fut  question  d’adjuger  le  prix  , le  C.'”  Bouvard  ayant  fait  aussi  des 
recherches  intéressantes , on  crut  devoir  le  partager;  mais  le  général  Bonaparte , 
qui  présidait  ce  jour-là , proposa  de  doubler  le  prbe , afin  que  chacun  eût 
3400  francs,  et  cela  fut  décidé. 

I.e  C.*“  La  Place , voyant  ensuite  que  cette  somme  était  bien  petite  pour 
un  travail  aussi  énorme  que  celui  de  M.  Burg , et  qu’il  pourrait  tirer  de  scs 
c.ilculs  toutes  les  équations  de  la  lune  avec  une’précision  toute  nouvelle  , 
engagea  le  bureau  des  longitudes  à proposer  un  prix  de  6000  francs,  et  il 
obtint  des  ministres  de  la  marine  et  de  l’intérieur  de  fournir  chacun  la  moitié 
de  cette  somme.  Le  programme  fut  publié  le  20  juin  1800,  et  dès  le  com- 
mencement de  novembre  tSoi  on  reçut  les  tables  si  désirées;  ensuite  plusieurs 
supplémens. 

Dès  le  26  janvier,  le  C.'"  La  Place  annonça  à l’Institut  qu’il  avait  reconnu 
dans  la  théorie  de  la  lune  une  équation  dont  la  période  est  de  185  ans , et 
qui  va  jusqu’à  16";  en  sorte  qu’elle  servira  à expliquer  la  discordance  qu’on 
trouvait  entre  le  moyen  mouvement  de  la  lune  il  y a cent  ans,  et  celui  que 
donnent  les  dernières  observatioiu.  Cette  équation  est  compose^  de  deux 
termes , mais  il  y en  a un  très-petit  ; elle  a servi  à mettre  dans  les  mouvemens 
de  la  lune  , à différentes  époques , une  régulatité  que  l’on  n’avait  pu  avoir 
jusrjue-là.  Le  rapport  du  C.‘"  Delambre  sur  les  tables  de  Burg  est  dans  la 
Connaissance  des  temps  de  l’an  XIII. 

Le  2 5 juillet , la  députation  du  bureau  alla  faire  son  rapport  au  premier 
Consul  sur  le  travail  de  M.  Burg  et  sur  le  prix  de  6000  fr.ancs.  Je  lui  rappe- 
lai qu’il  avait  fait  doubler  le  premier  prix , et  qu’il  était  digne  de  lui  de  doubler 
celui-ci.  Il  s’y  prêta  dans  l’instant.  Le  ministre  Chaptal , qui  était  présent, 
me  proposa  d’engager  M.  Burg  à venir  à Paris,  où  il  aurait  une  pension  de 
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3000  francs.  Ce  serait  un  excellent  coopcrateur  de  l’astronomie  en  France,  . . .. 
où  elle  est  déjà  dans  la  plus  grande  activité;  mais  ce  digne  astronome  a pré-  18 02. 
féré  son  pays  avec  moins  d’avantage.  Ses  tables  de  la  lune  vont  s’imprimer, 
de  même  que  de  nouvelles  tables  du  soleil  par  le  C.'"  Delambre  ; et  déjà  nous 
les  avons  communiquées  à M.  Maskelyne,  astronome  roy.al  d’Angleterre,  pour 
qu’elles  puissent  servir  à perfectionner  le  A'at/rrVa/  Almanac , qui,  depuis  1767, 
fournit  aux  navigateurs  le  plus  utile  secours. 

Cette  année  a été  remarquable  aussi  par  l’observation  du  dix-huitième  p.as- 
sage  de  Mercure  sur  le  soleil , arrive  le  9 novembre  , et  dont  je  vais  rapponer 
les  résultats.  Le  premier  mémoire  lu  à la  première  sé,ance  de  la  première  classe 
de  rinsiitut  le  1."  janvier  1796,  avait  pour  objet  la  théorie  de  Mercure 
( Alémoirts  dt  l’Institut,  tome  1."  — Connaissance  des  temps,  an  V)  ; et  le  nou- 
veau passage  sur  le  soleil  m’offrait  une  occasion  de  la  constater. 

J’étais  d'autant  plus  empressé  d’observer  ce  passage,  qu'il  n’y  en  aura  p.is 
de  visible  à Paris  avant  le  5 mai  1832;  et  je  l'ai  observé  dans  le  meme 
endroit  où  il  fut  vu  pour  la  première  fois  par  Gassendi  , l’un  de  mes  plus 
illustres  prédécesseurs  au  Collège  de  France,  le  7 novembre  1631. 

L’observation  la  plus  import.inle  était  celle  de  la  sortie  de  Mercure,  obser- 
vée à 6'  49"  et  8'  19".  Ainsi  la  sortie  du  centre  fut  à o*  7'  34",  temps  vrai 
rcàluit  à l’Observatoire.  A ce  moment  la  distance  du  centre  était  1 6'  8"3  ; et 
réduite  au  centre  de  la  terre,  t6'  to"o.  Pour  en  déduire  les  longitudes  et  les 
latitudes,  il  faut  avoir  la  plus  coune  distance  ou  une  latitude  observée,  et 
je  m’y  suis  |>ris  de  deux  manières. 

Le  C.'"  Messier  ayant  observé  plusieurs  fois  les  difî'érences  de  déclinaisons 
entre  Mercure  et  le  bord  boréal  du  soleil , j’en  ai  choisi  trois. 

J’ai  réduit  ces  différences  de  déclinaisons  au  temps  du  milieu,  j’ai  trouvé 
■ s'  12",  et  j’en  ai  déduit  la  plus  courte  distance  du  centre,  ou  la  perpen- 
diculaire à l’orbite  relative,  6;". 

Cette  perpendiculaire,  combinée  avec  la  distance  au  moment  de  la  sortie, 
doit  me  donner  la  différence  de  longitude  et  de  latitude;  mais  pour  cela  il 
faut  avoir  l’inclinaison  de  l'orbite , déduite  du  mouvement  horaire,  8“  22'  36"; 
le  mouvement  relatif  sur  l’écli3Jtique , vu  du  soleil,  12'  37"2 , et  sur  l’orbite, 

12' 4 J “4;  vu  de  la  terre,  5'  5 5”  1 , et  en  latitude,  5 r "7;  le  mouvement  de  Mer- 
cure seul , vu  de  la  terre,  3'  2o"4  sur  l'écliptique. 

Les  deux  côtés  connus  donnent  pour  la  diÂ'érence  de  longitude,  13' 48",  la 
longitude  a|>parenie  du  soleil  en  7*  1 6*  a4’  o"  jiar  l'observation  faite  au  méri- 
dien : ainsi  la  longitude  apparente  de  Mercure  était  7*  16°  8'  ta" , et  la  lati- 
tude géocentrique , 3'  25". 

J’ai  appliqué  à ces  deux  longitudes  les  deux  aberrations,  et  j’ai  trouvé  la 
conjonction  vraie  9''  2'  4o",  temps  moyen,  et  la  longitude , comptée  de  l’équi- 
noxe moyen,  7'  16°  17' 9“;  la  latitude  géocentrique  en  conjonction,  53" 
boréale. 

L’observation  faite  au  méridien  par  les  C."*  La  Lande  neveu  et  Burckhardt 
m'a  fourni  un  autre  moyen  de  déterminer  les  mêmes  élémens;  elle  est  aussi 
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— — concluante  que  celle  du  contact  et  de  la  plus  courte  distance  dont  je  viem 
1802.  de  faire  usage.  En  prenant  un  milieu  entre  les  deux  latitudes,  je  trouve  5 6" 5 
jiour  la  latitude  en  conjonction, 

La  longitude  du  soleil  à midi  fut  observée  par  le  C.'°  La  Lande  neveu, 
7'  16“  zi'  o“,  plus  petite  de  to"  que  par  les  tables  du  C.‘“  Uelambre,  et  j’y 
ai  eu  égard  dans  tous  les  calculs  précédens.  La  latitude  jd"?  m’a  donné,  pour 
la  demi-durée  du  p.assage,  a*'  i]‘  ii" , qui,  étant  ôtée  de  o'*  7'  17",  sortie 
réduite  au  centre  de  la  terre,  donne  le  milieu  du  passage  ÿ*"  aj'  ji". 

La  latitude  géocentrique  en  conjonction,  56*5  , me  donne  le  lieu  du  noeud 
I'  i6"  o'  }7'',  plus  avancé  de  t'  46”  que  p.ar  mes  tables.  Le  C.'“  Delambre, 
par  le  passage  de  1799,  a trouvé  t'  o"  à ajouter,  — Alémoirej  dt  l'Institut, 
tome  111 , p.  4j9-  Lk  milieu  , i'  13",  étant  appliqué  au  noeud  pour  i8ot  , 
qui  était  dans  mes  tables,  donne  pour  le  noeud,  en  1801,  t*  t;°  38'  34"* 
En  comparant  cette  position  et  celle  que  j’ai  trouvée  pour  1677  [Alémoirts 
de  l'Académie , 1786),  j’ai  le  mouvement  annuel  du  noeud  4}”98  , au  lieu 
de  4î"î  qn®  i®  trouvais  auparavant. 

L’erreur  des  tables  s’est  trouvée  de  9",  la  même  qu’en  1799;  cette  égalité  des 
erreurs  dans  deux  points  de  l’orbite  aussi  didérens , l'un  i o*  4” , et  l’autre  5 • 1 1* 
d’anomalie , prouve  que  le  lieu  de  l’aphélie  de  Mercure  est  parfaitement  exact 
dans  mes  tables,  c’est-à-dire,  8*  i4°xi‘  1“  pour  1800,  et  le  mouvement 
annuel  ;6"o8,  comme  je  l’avais  trouvé  par  les  passages  de  1786  et  1789. 
Si  l’on  diminue  de  12"  le  mouvement  séculaire  du  soleil,  comme  le  C.*°  De- 
lambre dans  ses  nouvelles  tables,  les  5 6"o8  se  réduiront  à 5 î"96.  Ces  petites 
incertitudes  ne  peuvent  manquer  d’être  bientôt  levées.  Le  C.'"  La  Place 
trouve  qu’il  en  résulte,  pour  la  diminution  séculaire  de  l’obliquité  de  l’éclip- 
tique , jo"o}. 

Les  9"  d’erreur  appliquées  à la  longitude  de  1801  , elle  se  trouve  j*  i t* 
35'  32”;  et  comme  j’étais  parti  du  passage  de  1661  , cela  réduit  le  mouve- 
ment séculaire  de  Mercure  à a*  i4”  4'  4”i  plus  petit  de  6"  seulement  que  par 
mes  tables.  — Connaissance  des  temps,  an 'VI.  Lorsque  je  fis  voir  (/Mémoires  de 
l'Institut,  tome  I.")  qu’il  fallait  renoncer  au  passage  de  165  t , observé  par 
Gassendi,  je  perdais  trente  ans  sur  l’intervalle  des  observations;  mais  en  voici 
vingt  de  retrouvés  sans  que  les  résultats  de  mes  recherches  aient  éprouvé  de 
chaiigemem  sensibles  : ainsi  je  puis  les  terminer  par  cette  conclusion  satisfai- 
sante , que  les  tables  de  Mercure  sont  les  plus  exactes  qu’il  y ait  actuellement 
dans  l’astronomie  planétaire.  Au  reste , l’erreur  des  tables  de  Vénus  , dans  sa 
conjonction  inférieure,  n’a  été  que  de.-t-  26",  et  pour  Mars  en  opposition,  — 6. 

Le  solstice  a été  observé  exactement , avec  des  cercles  entiers  , par  les 
C.*“‘  Delambre,  Burckhardt  et  La  Lande  neveu;  le  milieu  , entre  quatre 
cents  observations,  donne  23'  28'  7"5  , ou  7 de  plus  que  dans  mes  tables; 
l’année  dernière , c’était  6".  Nous  devons  être  satisfaits  de  cet  accord.  Le 
C.'"  Duc-la-Chapelle  a (sublié , dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de 
l'Institut,  des  observations  solsticiales,  qui  lui  donnent  3t”  pour  la  diminu- 
tion séculaire  de  l’obliquité;  mais  le  C.*"  La  Place  tient  toujours  pour  30  . 
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Le  C.**  V’idal  nous  a envoyé  ses  observatioiu  des  nouvelles  planètes , et 

beaucoup  d’autres;  il  a même  eu  la  complaisance  de  terminer  quelques  zones  1802. 
d’étoiles  circompolaires  qui  n'ctaient  pas  complètes  dam  l'Histoire  céleste 
publiée  en  1801. 

Les  tables  de  Vénus  n’ayant  point  encore  été  calculées  avec  les  perturba- 
tions, et  le  C.‘”  La  Lande  neveu  se  proposant  de  les  faire,  le  C.‘"  Chabrol 
lui  a fourni  une  table  de  l’équation , calculée  en  dixièmes  de  seconde  , qui  était 
un  préliminaire  essentiel  de  ce  uavail  : il  est  temps  de  s’y  livrer.  Nous  avons 
quarante  ans  d’observatiom  exactes  de  Vénus  ; ces  quarante  ans  d’observations , 
de  \jCi  k 1801  , nous  donneront  le  mouvement  de  Vénus  aussi  exactement 
que  l’observation  de  Babylone  faite  il  y a 2072  ans,  et  sur  laquelle  il  y a 
du  doute,  comme  je  l’ai  expliqué  dans  les  Mémoires  de  1785 , 2f0. 

Les  C.’*'  Chabrol  et  Flaugergues  ont  calculé  un  grand  nombre  de  tables 
d’aberration  et  de  nutation  pour  les  600  étoiles  du  catalogue  fondamental 
que  le  C.*“  La  Lande  neveu  met  chaque  année  dans  la  Connaissance  des 
temps , chaque  fois  avec  une  nouvelle  perfection. 

Le  C.'*  La  Lande  neveu  a continué  d’observer  les  ascensions  droites  et  les 
déclinaisom  d’un  grand  nombre  d’ctoiles  encore  mal  connués , et  M.*"*  La 
Lande  a continué  les  réductiom  qu’elle  a promises  pour  les  joooo  étoiles  : 
on  en  trouve  1 500  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  XIll , qui  vient  de 
paraître.  M.  Uode  en  a publié  plus  de  toooo  d.-ms  le  catalogue  de  17000 
étoiles  qui  accompagne  le  grand  et  bel  Atlas  en  vingt  feuilles  que  j’ai  déjà 
annoncé. 

J’ai  rendu  compte  , l’année  dernière,  du  travail  entrepris  par  les  astronomes 
suédois,  MM.  Svanberg,  Osverbom  , Holinquist  et  Palander,  pour  vérifier 
le  degré  du  méridien  sous  le  cercle  polaire.  En  1801,  ils  avaient  déjà  reconnu 
les  stations,  élevé  des  signaux,  et  bâti  deux  observatoires.  Ils  sont  partis  au 
mois  de  janvier  1802.  Ils  ont  mesuré  la  base  sur  la  glace  du  fleuve  deTor- 
néo , entre  le  6 février  et  le  8 avril , malgré  un  froid  de  vingt-quatre  degrés. 

Au  commencement  de  septembre , ils  avaient  fini  de  mesurer  les  angles  , et 
ils  partaient  pour  aller  commencer  les  observations.  De  son  côté,  le  C.*"  Mé- 
chain,  d’après  un  arrêté  des  Consuls  du  jo  fructidor  .in  X , se  dispose  à aller 
reprendre  le  travail  de  la  méridienne  jusqu’à  l’ile  de  Cabrera,  qui  est  de  qua- 
rante lieues  plus  au  midi  que  Barcelone,  comme  j’ai  annoncé  qu’il  le  desirait. 

— Connaisianct  des  temps , an.  X , p.  45  5*  Par  ce  moyen  , le  quarante-cin- 
quième degré , que  nous  avoiu  sur-tout  intérêt  de  bien  connaître , tiendrait  le 
milieu  de  rimervalle  total. 

Les  Portugais,  dont  nous  avons  long-temps  déploré  le  silence,  commencent 
à le  rompre.  M.  de  Montfort  nous  a envoyé  le  calcul  des  éclipses  de  soleil 
visibles  à Lisbonne  pendant  le  dix-neuvième  siècle;  M.  Monteiro  de  Rocha , 
des  tables  de  Mars , avec  toutes  les  perturbations  : l’équation  est  de  1 0°  4 1 ' 39", 
plus  grande  seulement  de  4"  que  dans  les  tables  du  C.*"  La  Lande  neveu. 

M.  Damoiseau,  capitaine-lieutenant  de  la  brigade  royale  de  la  marine  à Lis- 
bonne , m’écrit  qu'il  s’occupe  des  éphémérides  nautiques  de  1 806  : celles  de  1 80  j 
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ont  été  calculées  directement  sans  se  servir  du  Nautical  Almanae.  Je  l’ai  invité 
à attendre  les  nouvelles  tables  du  soleil  et  de  la  lune,  qui  vont  s’imprimer. 

Nous  avons  reçu  encore  une  description  de  l'observatoire  de  Coïmbre,  par 
laquelle  on  voit  qu’il  y a des  instrumens  considérables;  un  secteur  de  dix 
pieds,  une  lunette  méridienne  de  cinq  pieds,  un  quart-de-cercle  de  trois  pieds 
et  demi , divisé  à Londres  par  T roughton. 

Nous  avons  reçu  les  Éphémérides  astronomiques  du  P.  Cossali , de  Parme: 
elles  ne  sont  pas  destinées  pour  les  astronomes , comme  celles  de  Berlin , de 
Vienne , de  Milan , de  Bologne  et  de  Paris  ; mais  l’auteur  y a ajouté  une 
histoire  très-détaillée  des  deux  nouvelles  planètes , et  il  leur  consen'e , à mon 
exemple,  les  noms  de  Pia^^i  et  d’OIbers,  de  même  que  celui  de  Hcrsciel, 
comme  un  hommage  que  les  astronomes  doivent  à ces  savans. 

M.  Mackay  a publié  en  Angleterre  un  ouvrage  intéressant  sur  les  longitudes. 

Le  22  juin  1802,  M.  van  Swinden  nous  envoya  un  mémoire  holland.iis 
sur  les  nouvelles  mesures , qui  lui  a pris  beaucoup  de  temps  ; et  il  a fait  décré- 
ter l’usage  de  ces  mesures  décimales  dans  la  République  batave.  Il  nous  envoya 
aussi  la  quatrième  édition  de  sa  dissenation  , en  hollandais  , sur  la  déter- 
mination des  longitudes  par  les  observations  des  distances  de  la  lune  aux 
étoiles,  avec  une  dissertation  qu'il  avait  donnée  en  1788,  conjointement  avec 
M.  Nieuwland,  sur  l’usage  des  sextans  et  des  octans  : elle  t'ait  corps  avec  la 
dernière.  Il  se  propose  de  publier  aussi  deux  mémoires,  l’un  sur  les  cercles  de 
réHexion  qu’il  voudrait  introduire  dans  la  marine  de  Hollande,  et  l’autre  sur 
les  montres  marines.  Dès  l’année  >774,  j'avais  fait  un  voyage  en  Hollande 
pour  solliciter  l’introduction  de  l'astronomie  dans  la  navigation.  Le  stathouder 
et  le  grand-pensionnaire  me  l’av-iicm  promis;  on  traduisit  même  mon  Astro- 
nomie en  hollandais  : mais  cela  n’eut  aucune  suite  dans  ce  temps-là,  malgré 
le  besoin  que  les  navigateurs  en  avaient.  Aujourd’hui  que  la  marine  reprend 
une  nouvelle  activité  dans  la  République  batave , et  que  le  savant  professeur 
y jouit  d’une  influence  bien  méritée , nous  avons  lieu  de  croire  que  l’astro- 
nomie y sera  employée  d’une  manière  efficace. 


M.  van  Swinden  explique  dans  cet  ouvrage  toutes  les  méthodes  par  le  calcul , 
par  les  opérations  graphiques  et  par  les  instrumens;  les  corrections  faites  par 
M.  Mackay  aux  méthodes  de  Borda  et  de  Dunthorn  ; celles  de  Kraft  , de 
Douwes  et  de  Steenstra.  Il  y a ajouté  le  recueil  des  tables  nécessaires  à la 
marine. 

M.  de  Mendoza,  qui  a déjà  donné  deux  grands  recueils  de  tables  ]>our  la 
marine , y a ajouté  une  nouvelle  méthode  pour  calculer  la  latitude  par  deux 
hauteurs  prises  hors  du  méridien , dont  le  calcul  entier  est  plus  court  que  la 
première  approximation  , qui  n’est  que  le  commencement  du  calcul  par  la 
niéthüde  de  Douwes.  ' 

Nous  ayons  reçu  les  Éphémérides  de  Vienne  pour  i8oj  , qui  contiennent 
de  nouvelles  tables  de  la  lune  par  M.  Triesnecker,  et  les  Ephémérides  de 
et  m pour  1805  , ou  M.  Bode  a rassemblé  170  pages  d’observations  sur 
les  nouvelles  planètes  et  sur  d’autres  objets. 


En 


Digitized  by  Gi  > ' jk 


A 


DF.  L’ A S T R O N O M I E.  8^3 

En  Alleningne,  M.  Scliroeier  a public  la  suite  de  ses  observations  sur  les  '■ 
taches  de  la  lune,  en  un  gros  volume et  trente-deux  nouvelles  planches,  I 801. 
La  première  partie  avait  j>aru  en  1791.  Voici  le  titre  de  la  seconde  : Seltno- 

topographischt  Fragmente ; c’est-à-dire  , Fragmens  topographiques  de  la 

lune,  pour  servir  à connaitre  plus  exactement  sa  superficie  et  les  ch.angcmens 
qui  y sont  arrive^,  son  .atmosphère et  ses  montagnes,  par  le  D.'  F.  F.  Schroeter, 
grand-bailli  de  Lilienthal  près  de  Uremen  , memjste  des  Academies  de  Londres , 
de  Gottingen, de  Stockholm,  &c.  seconde  partie.  ôVriiijffn,  i8oi;  565  pages 

Ces  nouvelles  observations  ont  été  faites  .avec  le  même  soin  pendant  onze 
années,  et  avec  des  instrumens  optiques  d'une  force  plus  grande  (deux  téles- 
copes, l’un  de  treize  pieds,  et  l’autre  de  vingt-sept);  elles  méritent  toute  la 
reconnaissance  des  astronomes,  à qui  elles  serviront  de  base  et  de  terme  de 
comparaison  dans  leurs  recherches  liitures  sur  les  changemens  qui  pourraient 
arriver  à la  surface  de  la  lune.  M.  Schroeter  ne  s’est  p.is  contenté  de  dessiner 
avec  beaucoup  de  soin  toutes  les  parties  de  la  lune  ; il  en  a mesuré  et  cal- 
culé les  hauteurs  et  les  profondeurs.  Les  premières  vont  jusqu’à  4ooo  toises 
[ 8000  mètres],  et  les  dernières  jusqu’à  i4oo  toises  [48oo  mètres].  M.  Schroeter 
a aussi  déterminé  que  la  partie  de  l’atmosphère  lunaire  qui  est  assez  dense 
pour  produire  les  crépuscules,  a 300  toises  [600  mètres]  de  hauteur. 

L’auteur  a déjà  observé  plusieurs  objets  qu’il  n’avait  pas  vus  dans  ses  obser- 
vations précédentes.  On  aurait  pu  les  attribuer  , au  premier  coup-d’œil  , à 
des  changemens  arrive^  à la  surface  de  la  lune  ; mais  l’auteur  remarque , aaec 
la  réserve  d’un  habile  observateur , que  l’état  particulier  de  l’atmosphère  lunaire 
aura  pu  lui  dérober  ces  objets  lors  des  premières  observations. 

M.  le  D.'  Henzenbvg  a fait  à Hambourg,  de  juillet  à octobre  i8oa, 
trente-une  expériences  sur  la  chute  des  corps,  au  clocher  de  Saint-Michel, 
qui  a de  hauteur  235  pieds  de  Paris.  Il  a trouvé  que  les  corps  graves  ne 
tombent  jsas  verticalement;  il  y a 4 lignes  de  déclinaison  vers  l’est,  et  l'j 
vers  le  sud.  M.  Guglielmini  , à Bologne,  .avait  trouvé  un  peu  plus;  mais 
toutes  ces  expériences  prouvent  la  rotation  de  la  terre. 

Le  7 juin,  j’ai  publié  les  deux  derniers  volumes  de  la  grande  Histoire  des 
mathématiques  de  Montucla,  Le  quatrième  est  presque  entièrement  consacré 
à l'histoire  de  l’astronomie  et  de  la  navigation  , que  j’ai  continuée  jusqu’à 
l’époque  actuelle  de  nos  connaiss.vnces. 

On  a reçu  le  septième  volume,  publié  à Dublin  en  1800,  de  l’ouvr.age 
qui  a pour  titre  : Fke  Transactions  of  the  royal  Irish  Academy.  M.  Y oung  y 
examine  la  solution  donnée  par  Newton,  du  problème  de  la  précession  des 
équinoxes.  Le  huitième  volume  a paru  en  1802. 

Le  1 8 juillet , mes  petites  tables  de  logarithmes  ont  paru  ; ce  sont  les  plus 
commodes  et  les  plus  exactes  qu’on  ait  données. 

M.  Hassenfratz  a publié  son  Cours  de  physique  céleste , ou  Leçons  sur 
l’exposition  du  système  du  monde.  J’y  ai  relevé  quelques  fautes.  — Biblio- 
thcjfue  française  de  Pougens. 
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■ Le  I /'  mars , on  commença  l’impression  du  troisième  volume  de  la  Mtca- 

I 8oz.  nique  céleste  du  C/“  La  Place,  qui  a paru  le  29  décembre,  et  dans  lequel  ori 
trouve  la  suite  de  ses  importantes  recherches , et  une  théorie  de  la  lune  aussi 
neuve  qu’intéressante. 

Le  bureau  des  longitudes  a envoyé  à l’imprimerie  les  observations  faites 
depuis  deux  ans , avec  les  nouveaux  instrumens  de  l’Observatoire , par  les 
C."“  Méchain  et  Bouvard  , pour  être  imprimées  in-folio  comme  celles  que 
Le  Monnier  publia  de  175 1 à 1773 , et  celles  de  Greenwich  en  Angleterre, 
qui  étaient  dignes  de  servir  de  modèle. 

Le  3 juillet  , M.  de  Rossel , officier  de  vaisseau , est  arrivé  à Paris  avec 
les  journaux  des  voyages  faits  pour  la  recherche  de  La  Pérouse , sous  la  con- 
duite du  capitaine  d'Lntrecasteaux. 

M.  Lagrandicre  a aussi  un  journal  de  ce  voyage,  que  le  Gouvernement 
anglais  a eu  un  an  entre  les  mains,  mais  qu’il  a rendu;  et  l’on  a au  Dépôt  de 
la  Marine  cinquante-huit  cartes  faites  dans  ce  voyage  par  le  C.'“  Beautems- 
Beaupré  , hydrographe  de  l’expédition. 

Au  mois  de  juin  , j’ai  reçu  des  nouvelles  du  C.'”  Bernier , qui  a été  à la 
nouvelle  Hollande.  Le  cajiitaine  Baudin  n’a  relâché  qu’en  deux  endroits  sur 
un  espace  de  quatre  cents  lieues  qu’il  a parcourues  sur  la  côte  occidentale. 
Il  se  disposait  a rej'rendre  la  suite  de  cette  expédition  au  nord  et  au  sud  : mais 
il  me  semble  que  le  zèle  de  l’astronome  a été  contrarié  par  l’indifférence  du 
capitaine;  et  ce  voyage,  sur  lequel  nous  avions  fondé  de  grandes  espérances, 
ne  sera  pas  aussi  fructueux  qu’il  devrait  l’être. 

Le  vaisseau  LaJy  Nelson , envoyé  avec  V Invtstigator , capitaine  Flinders,  a 
fait,  entre  la  terre  de  Diemen  et  la  nouvelle  Galles  méridionale,  une  décou- 
verte , dont  on  a eu  avis  en  mars  1802  ; celle  de  i’ile^u  gouverneur  King,  du 
cap  Aibany  Otway,  de  Portiand-bay , et  du  cap  Northumberland.  il  arriva, 
vers  le  milieu  de  décembre  i8oj  , à la  nouvelle  Hollande;  il  rencontra  U Géo- 
graphe, commandé  par  Baudin.  11  trouva  ensuite,  au  port  Jackson  , le  Natura- 
liste, commandé  par  Hamelin  , et  qui  mettait  à la  voile  , vers  le  milieu  de  mai , 
pour  aller  à la  recherche  du  Géographe , dont  il  avait  été  séparé  par  un  coup  de 
vent  au  détroit  de  Basse.  11  a envoyé  au  ministre  ses  observations,  et  la  carte 
des  parties  de  la  nouvelle  Hollande  qu’il  a visitées. 

M.  Joseph- Joachim  Deferrer  m’a  envoyé  plusieurs  positions  observées  sur 
le  Mississipi  et  sur  l’Ohio , qui  vont  devenir  d’autant  plus  intéressantes , que 
le  Gouvernement  français  s’occupe  de  faire  valoir  cette  nouvelle  colonie,  dont 
on  peut  retirer  des  avantages  immenses,  comme  l’a  fait  voir  Raynal  dans  son 
Histoire  philosophique. 

Le  Voyage  dans  le  nord  de  la  Russie  asiatique,  dans  la  mer  Glaciale,  dans 
la  mer  d’Anadir  et  sur  les  côtes  de  l’Amérique,  de  1785  à 1794  > P*’’  1®  com- 
modore Billings , et  dont  M.  Castera  nous  a donné  en  1802  "une  traduction 
fraiiçaise  en  deux  volumes,  nous  fait  connaitre  des  pays  qui  n’avaient  point 
été  fixé-s  et  détaillés.  Les  rives  de  la  Kovima  ont  été  parcourues  ; il  y a ime 
carte  faite  par  M.  Bauer  et  M.  Arrowsmiih,  géographe  .anglais. 
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On  a publié  leV'oyage  fait  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  en  1797  et  1798  , 
par  Frédéric  Hurneinann.  Il  a été  du  Caire  à Mourzoul.  On  en  prépare  une 
nouvelle  édition,  augmentée  par  le  C.'"  Langics. 

La  géographie  s’est  enrichie  encore  d’un  Voyage  au  Sénégal , par  le  C.'"  Du- 
rand , volume  avec  beaucoup  de  planches.  L’auteur  a été  long-temps  au 
Sénégal , et  j’ai  parlé  de  ses  recherches  dans  mon  Mémoire  sur  l’Afrique. 

M.  Seetzen,  médecin  , accompagné  de  M.  Jacobsen,  chirurgien , se  dispose 
également  à pénétrer  dans  l’intérieur  de  l’Afrique.  Ils  se  sont  préparés  aux  obser- 
vations avec  M.  de  Zticli  à Gotha.  M.  le  duc  de  Gotha  leur  a donné  un 
sextant  de  7 pouces  de  rayon  et  une  montre  d’Emery , trois  horizons  arti- 
ticicls  avec  leurs  niveaux , une  lunette  acromatique  de  10  pouces , et  ai  pouces 
d’ouverture , une  boussole  pour  les  déclinaisons , un  compas  de  route , et  une 
chambre  pour  dessiner. 

M.  Seetzen  va  passer  à Constantinople  ; il  compte  se  rendre  sur  la  côte 
orient.ile  de  l’Afrique , et  se  joindre  à quelque  caravane  de  la  côte  de  Zan- 
guebar  ou  du  Mwioemugi.  Il  espère  être  quatre  à cinq  ans  dans  son  voyage. 
— M.  de  Zach,  Journal  d'août  1802. 

Le  17  juillet , nous  avons  vu  M.  Domingo  Badia , commissaire  des  guerres 
en  Esp.agne , qui  voyage  avec  l’autorisation  du  prince  de  la  Paix , et  qui  est 
accompagné  du  naturaliste  Simon  de  Roexas.  11  s’embarquera  en  Angleterre 
pour  Maroc,  et  suivra  les  caravanes  de  l’intérieur. 

Les  Voyages  à Mad.igiiscar , aux  Indes  orientales  et  à Maroc,  par  Alexis 
Rochon,  astronome  et  géographe  célèbre,  ont  paru  en  trois  volumes. 

Le  Dépôt  général  de  la  guerre,  à Paris,  a continué  ses  travaux  avec  une 
activité  surprenante , comme  on  peut  le  voir  en  détail  dans  le  Moniteur  des 
6 messidor  et  24  vendémiaire.  Les  généraux  Calon , Clarke  et  Andréossi , 
qui  en  ont  eu  successivement  la  direction , sont  parfaitement  remplacés  p.ar 
le  général  Sanson.  La  carte  du  pays  situé  entre  l’Adigeet  l’Adda,  de  Mantoue 
à Crémone,  sera  bientôt  suivie  de  celle  du  Piémont,  de  toute  la  République 
italienne  et  de  l’ile  d’Elbe.  Celles  de  la  Bavière,  de  l’Helvétie,  du  Vahiis  et 
des  quatre  départemens  du  Rhin,  se  continuent;  on  emploie  plus  de  cent 
ingtnieurs-géographes , panni  lesquels  il  y en  a de  célèbres,  tels  que  Nouel, 
Henry  et  1 ranchot. 

Le  I.*’  juillet,  M.  Henry  a quitté  la  Bavière , dégoûté  par  les  contrariétés 
de  M.  Bonne.  Celui-ci  continue  à s’occuper  de  la  carte  de  Bavière;  mais  nous 
perdrons  la  mesure  d’un  degré,  que  M.  Henry  se  proposait  d'exécuter. 

Daiu  peu  nous  aurons , de  l’Escaut  à l’Adige , et  de  Brest  à Munich , un 
canevas  trigonométrique  non  interrompu,  et  qui  ne  tardera  pas  à être  rem- 
pli d’une  topographie  complète. 

On  grave  la  cane  d’Égypte  en  cinquante  feuilles,  celles  de  la  Morée  et  des 
Iles  voisines.  On  rassemble  des  matériaux  pour  celles  de  Saint-Domingue  et 
de  la  Louisiane. 

La  belle  carte  des  chasses,  chef-d’œuvre  de  gravure,  dont  il  n’y  avait  que 
cinq  feuilles  de  terminées , va  être  portée  à treize. 
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On  a meme  le  prujet  de  fair^'une  nouvelle  édiiion  corrigile  de  la  grande 

1802.  carte  de  France  en  cent  quatre-vingt-trois  feuilles,  qui  avait  été  trop  négli- 
gée sous  la  direction  des  Cassini.  En  attendant , il  y en  a trente  feuilles  que 
l'on  fait  retoucher. 

La  collection  des  cartes  manuscrites  du  Dépôt , qui  est  déjà  de  sept  mille  quatre 
cents,  augmente  tous  les  jours;  le  C.'“  Barbié  du  Boccage,  déjà  connu  par 
des  travaux  importans , en  tire  le  meilleur  parti  ; et  le  Dépôt  de  la  guerre , activé" 
par  le  Gouvernement , va  produire  pour  la  géographie  des  richesses  immenses. 

Le  génér.il  Sanson  a fait  publier  aussi  un  Mcmori.il  topographique  et 
militaire , rédigé  au  Dépôt  général  de  la  guerre , n.”  1 .",  Topographie , novembre 
1802.  On  y trouve  une  notice  sur  la  construction  des  canes  géographiques; 
un  traité  des  opérations  géodésiques  ; des  tables  pour  réduire  les  angles  d’un 
plan  à un  autre  plan  ; la  détermination  des  hauteurs  par  le  baromètre. 

Le  C."  Nouet , arrivé  d’Egypte  le  5 janvier,  est  déjà  parti  pour  le  Mont- 
Blanc  , où  il  va  continuer  les  opérations  pénibles  qu’il  y avait  commencées  en 

1796-  ...  * 

I-es  Russes  font  lever  la  carte  d’Esthonie  et  de  Vblhinie. 

M.  Weiss  termine  la  c.irte  de  la  Suisse  en  seize  feuilles. 

On  a gravé  en  Angleterre  une  belle  carte  de  la  panie  méridionale , levée 
géométriquement. 

M.  Giccolini  a fait  un  voyage  sur  les  côtes  de  la  mer  Adri.itique , où  il 
a vérifié  les  positions  d’un  grand  nombre  de  points.  Il  y avait  sur  Pesaro  une 
erreur  de  30"  de  temps. 

Les  voyages  de  M.  le  baron  de  Zach  , très-utiles  pour  la  géographie  de 
r.\IIem.igne  , sont  détaillés  dans  l'excellent  journal  qu’il  publie  tous  les  mois  , 
en  allemand. 

Le  C.'"  Mentelle  a entrepris,  pour  le  premier  Consul,  un  globe  terrestre 
d’un  mètre , où  il  rassemblera  tout  ce  que  l’on  sait  en  géographie , recueilli 
avec  autant  d’érudition  que  de  soin. 

L’astronomie  a reçu , cette  année  , divers  encouragemens. 

Le  ï6  mars , j’.il  obtenu  la  permission  de  fonder  à l’Institut  un  prix  des- 
tiné à celui  qui  aurait  fait  dans  l’année  l’observation  la  plus  curieuse  ou  le 
mémoire  le  plus  utile  pour  l’astronomie. 

Le  C.'"  Chaptal , que  nous  avons  le  bonheur  d’avoir  pour  ministre  de  l’in- 
térieur, et  dont  les  travaux  comme  savant  .annonçaient  le  zèle  comme  ministre  , 
a attaché  des  calculateurs  au  bureau  des  longitudes.  Il  a accordé  des  grati- 
fications au  C.'"  Flaugergues,  observateur  assidu,  et  au  C.‘"  Pons,  concierge 
de  l’observatoire  de  Marseille , qui  a découvert  une  seconde  comète. 

Quand  on  supprima  le  bureau  de  consultation , qui  avait  été  établi  pour 
distribuer  des  récompenses,  et  qui  fut. fort  utile  en  1793  et  .années  suivantes, 
on  chargea  l’insiitut  de  le  remplacer  et  de  proposer  au  Gouvernement  les  gra- 
tifications qu’il  conviendrait  d’accorder.  L’Institut  n’a  point  encore  usé  de 
ce  droit  ou  rempli  cette  obligation  : je  lui  ai  proposé  de  le  faire. 

Le  C.'"  Jacotot , professeur  d’astronomie  à Dijon , obtint  du  C.'"  Guiraudet , 
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priTet  de  la  Coie-d’Ür,  les  réparations  necessaires  à l'observatoire  de  Dijon,  , - 
endommage  par  un  incendie.  J’esperais  y observer,  le  a8  août , l’éclipse  de  i 8o 
soleil;  mais  le  ciel  fut  absolument  couvert  comme  à Paris.  Nous  avons  reçu 
des  observations  du  C.*"  Thulis  à Marseille,  et  du  C.‘“  Flaugergues  à Viviers, 
pour  cette  éclipse. 

Le  prince  Henri  de  Wurtemberg  , frère  de  l’impératrice  douairière  de 
Russie , et  qui  résidé  à Hambourg  , a acheté  les  beaux  instrumens  que  Mégnié 
avait  faits  à Paris. 

Le  miroir  du  télescope  que  M.  Hcrschel  avait  envoyé  à Pclersbourg,  lui 
a été  renvoyé  jtour  le  monter. 

Kramp  sollicite  l’établissement  d’un  observatoire  à Cologne.  L’Académie 
de  Turin  demande  le  rétabiissetnent  du  sien,  et  M.  Henry  offre  d’en  jtrendre 
la  direction. 

Les  PP.  Canovaï  et  del  Ricco  , qui  ont  à Florence  l’observatoire  du 
P.  Xiinenez,  nous  qpl  envoyé  une  notice  de  leurs  instrumens,  pour  prouver 
qu’ils  ne  peuvent  travailler  utilement  à l’astronomie  ; mais  ils  ont  publié  des 
tables  de  logarithmes. 

Le  roi  d'Eirurie  nous  a fait  savoir  qu’il  persist.ait  dans  le  projet  de  placer 
un  astronome  dans  son  cabinet  de  physique  , où  il  y a déjà  de  beaux 
instrumens. 

M.  Poezobut,  astronome  de  Vilna  en  Lithuanie,  après  de  longues  tra- 
verses essuyées  pendant  les  révolutions  de  la  Pologne,  a repris  ses  utiles  obser- 
vations. 

Le  général  de  Chabert,  revenu  d’ .Angleterre  après  une  absence  de  dix  ans, 
a été  associé  au  bureau  des  longitudes , où  ses  travaux  pour  “la  géographie  lui 
donnaient  de  justes  droits,  et  où  son  âge  de  soixante-dix-huit  ans  ne  l’em- 
pêche pas  d’être  utile. 

Le  fils  cadet  de  notre  célèbre  astronome,  le  C.'"  Méchain , a été  nommé, 
par  le  bureau  des  longitudes , secrétaire  de  l’Observatoire  ; ce  qui  forme  pour 
lui  une  destination  vers  l’astronomie. 

Augustin- François  Méchain  est  né  à Paris  le  5 mars  t786.  11  a remplacé 
son  frère  ls.iac,  qui,  revenu  d’Egypte,  a été  nommé  commissaire  des  rela- 
tions commerciales  à Galasie  en  Moldavie. 

Le  C.'“  Lechevalier  a disposé,  dans  l’hôtel  des  relations  extérieures,  un 
petit  observatoire , où  il  pourra  satisfaire  le  goût  et  la  curiosité  dont  il  a donné 
des  preuves  pendant  son  séjour  à Constantinople. 

Le  C."  Léveque  a publié  , dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de 
l’Institut , un  savant  mémoire  sur  les  longitudes , et  spécialement  sur  les  cartes 
de  Maingon  , pour  réduire  les  distances  de  la  lune  observées  en  mer. 

Le  C."  Richer  a fait  un  nouve.au  compas  trigonométrique  ou  compas  de 
réduction  pour  les  distances  de  la  lune  aux  étoiles. 

Il  y a des  inventions  ingénieuses  pour  diviser  en  parties  inégales  les  règles 
qui  contiennent  la  distance,  la  somme  et  la  différence  des  hauteurs.  J’ai  donné 
dans  mon  Abrégé  de  navig.ation  , (j,  la  description  de  l’instrument  qui 
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■ I.  avait  remporté  le  prix  en  1791  ; et  dans  la  Connaissance  des  temps  de  l’an  IV, 
1 802.  la  démonstration  de  la  formule  de  M.  La  Grange,  qui  sert  de  fondement  à 
cet  instrument  : mais  celui-ci  est  sensiblement  perfectionné  ; le  seul  incon- 
vénient est  que  cet  instrument  coûtera  600  francs. 

M.  Troughton  a fini  le  modèle  du  cercle  de  Mendoza,  qui  donne  le 
double  du  multijsle  du  cercle  de  Borda , même  en  conservant  le  petit  miroir 
fixe. 

Le  C.'"  Louis  Berthoud  a exécuté  pour  l’Observatoire  une  pendule  où 
les  pivots  tournent  dans  des  rubis.  Il  a multiplié  ses  chronomètres  pour  l.x 
marine. 

Le  C.'"  Pons  , horloger  plein  d’adresse  et  de  talent,  a mis  en  expérience  , 
dans  mon  observatoire , une  pendule  à demi-seconde , avec  un  échapjsement 
libre , qui  marche  avec  une  régularité  surprenante. 

On  a publié  dans  les  Lettres  de  l’abbé  Sevin , un  détail  curieux  sur  le 
calendrier  des  Indiens. 

Le  C.'*  Girard  a lu  à l’Institut  un  grand  mémoire  sur  le  nilomètre  égyp- 
tien , dont  il  a déterminé  la  valeur  dans  file Eléphantine , sur  les  lieux  mêmes, 
ipi’  5 '6,  et  qui  lui  a fait  voir  que  l’ancienne  mesure  de  la  terre  d’Ératos- 
thènes  était  fort  exacte. 

M.  l’abbé  Testa  a publié  à Rome  une  dissertation  sur  les  deux  zodiaques 
trouvés  en  Égypte  , à Dindara  ou  Tentyra  , et  à Henné.  Il  entreprend  de 
prouver  qu’ils  ne  remontent  ))as  à trois  cents  ans  avant  l'ère  vulgaire  ; et 
le  C."  Visconti , un  de  nos  plus  célèbres  antiquaires , a essayé  de  prouver  la 
même  chose,  dans  la  nouvelle  édition  d’Hérodote,  que  le  C.'"  Larcher  vient 
de  publier.  Pour  moi,  j’ai  remarqué,  par  la  gravure  du  C.'"  Denon  , que 
le  Cancer  est  figuré  dans  les  deux  lignes , à la  tête  des  signes  descendans  et 
à la  fin  des  signes  ascendans,  ce  qui  annonce  que  le  solstice  était  vers  le  milieu 
du  Cancer  ; et  cela  remonte  à trois  mille  ans.  Mais  j’ai  fait  voir  dans  mon 
Astronomie,  art.  i(iS,  qu’Eudoxe,  qui  écrivit  environ  trois  cent  soixante- 
dix  ans  avant  notre  ère,  et  Aratus,  qui  suivit  Eudoxe,  décrivirent  la  sphère 
d’après  une  tradition  plus  ancienne,  qui  remonte  à douze  ou  treize  cents<ans 
avant  l'ère  vulgaire,  et  >qui  venait  de  l’Égypte  ou  des  Indes.  Petau,  Whis- 
ton , Ft«bt  et  Le  Gentil  ont  trouvé  à-peu-près  cette  date  : ainsi  il  est  tout 
naturel  qu’elle  se  trouve  dans  le  zodiaque  de  Teniyris,  qui  par  conséquent 
peut  bien  être  regardé , à cet  égard , comme  un  ouvrage  des  Grecs. 

Le  C.'"  Villoison  , illustre  dans  l’érudition  grecque , a célébré  l'astrono- 
mie en  vers  latins  qui  annoncent  et  son  talent  pour  la  poésie  latine , et  son 
goût  pour  l’astronomie.  Il  me  les  a adressés  pour  le  jour  de  ma  naissance, 
et  les  a publiés  dans  le  Magasin  encyclopédique.  Il  parle,  dans  les  notes, 
des  travaux  de  l’oncle,  du  neveu,  de  la  nièce,  et  du  C.*“  Burckhardt,  leur 
plus  savant  coopérateur  et  leur  plus  intime  ami. 

Le  C.'“  Soulage,  àTroyes,  a fait  une  belle  épitre  à Piazzi  sur  la  décou- 
verte de  sa  planète  ; elle  est  dans  les  Mémoires  de  la  Société  académique  du 
département  de  l’Aube , 
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L’asironomie  a perdu  celte  année  son  respectable  doyen.  Augustin  Dar- 
quier,  de  l'Institut  national,  né  à Toulouse  le  23  novembre  1718  , est  mort 
le  10  janvier  1802.  Il  fut  déterminé  de  bonne  heure  vers  l’astronomie  par 
un  penchant  naturel,  quoique  dans  une  ville  éloigne^  de  la  capitale.  Il  y a 
mis  un  zélé  et  une  activité  que  son  âge  n'avait  pas  affaiblis.  Dès  1748  , il  éi.iit 
connu  et  estimé  des  astronomes,  à qui  il  n’a  cessé  d’être  utile.  Il  acheta  des 
instrumens  ; il  établit  un  observatoire  d.ans  sa  maison  ; il  fit  imprimer  à ses 
frais  deux  volumes  d’observations.  On  a imprimé  à Utrecht  sa  traduction  des 
Lettres  cosmologiques  de  Lambert.  Il  formait  des  élèves;  il  payait  des  cal- 
culateurs; et  pouvant  se  passer  des  secours  du  Gouvernement,  il  ne  dut  rien 
qu’à  lui-même.  J’ai  imprimé  ses  dernières  observations  dans  mon  Histoire 
cè\eiAe,  page  ; elles  vont  jusqu’au  19  mai  1798,  et  il  en  avait  encore 
à m’envoyer,  quoiqu'il  fût  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Le  Lycée  de  Toulouse 
nous  donnera  plus  de  détails  sur  cette  longue  et  intéressante  carrière. 

L’astronomie  a perdu  encore  en  France,  le  1."  mars,  M.  Lemery  , dont 
j'avais  découvert,  il  y a trente  ans,  le  goût  singulier  pour  le  calcul,  Att.aché 
pour  lors  au  marquis  de  Puisieux  , il  employait  au  calcul  tout  le  temps  que  ses 
devoirs  lui  laissaient.  Je  lui  fis  calculer  quantité  de  lieux  de  la  lune,  que  je 
publiai  en  1 777  dans  la  Connaissance  des  temps  de  1 779  ; et  depuis  quinze 
ans  il  faisait  les  calculs  de  la  Connaissance  des  temps  presque  en  entier,  avec 
autant  de  soin  que  d'.assiduité. 

En  Allemagne , on  a perdu , le  3 i janvier , Daniel  Bogd.inich  , mort  à 
Pest , âgé  de  trente-se])t  ans.  Il  travaillait  à la  géographie  de  la  Hongrie  , 
comme  on  le  voit  dans  le  Journal  de  M.  de  Zach , avril  1S02. 

George- Frédéric  Kordenbusch  , astronome  de ■ N uremberg  , est  mort  le  3 
avril , âgé  de  soixante-onze  ans. 

Au  mois  de  septembre  est  mort  le  baron  Vega , à qui  nous  devons'  la  grande 
édition  des  logarithmes  de  Vlacq,  in-Jblio,  soit  pour  les  cent  mille,  soit  pour 
les  sinus  de  dix  en  dix  ; l’ouvrage  de  \'lacq  était  devenu  très-rare.  Vega  s'est 
noyé  dans  le  Danube. 

La  météorologie  a offert , cette  année  , des  phénomènes  singuliers.  Au 
mois  de  janvier,  un  débordement  extraordinaire  : la  Seine  a été  à vingt-deux 
)>ieds  et  demi. 

Le  25  mai , une  gelée  qui  a fait  un  tort  immense  aux  productions  de  la  terre. 

Le  i4  mai,  à Munich,  neige  pendant  quarante-quatre  heures;  les  arbres 
dépouillés  et  renversés. 

Aux  mois  de  juillet  et  d'août , une  chaleur  dévorante , qui  a duré  quarante 
jours;  le  thermomètre  a été  jusqu’à  29  degrés  à l’Observatoire,  ce  qui  est 
très-rare  à Paris. 

Le  besoin  d’avoir  sur  la  météorologie  des  règles  fondées  sur  l’observation 
a déterminé  notre  savant  ministre  à établir  des  corresjrondances  et  un  bureau 
pour  les  diriger. 

On  a fait  des  observations  météorologiques  dans  trente  endroits  depub  le 
couvent  du  mont  Cènis  jusqu’au  bord  de  la  mer. 
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M.  Jean- Dominique  Béraud,  né  en  174',  ci-devant  dessinateur  à Coni, 

1802.  et  qui  demeure  à Turin  depuis  vingt  ans,  ne  cesse  de  s’occuper  des  obser- 
vations météorologiques  , et  il  nous  envoie  exactement  ses  résultats. 

M.  Eaton,  ingcnieur-géographe  à la  Louisiane,  nous  a envoyé  des  obser- 
vations météorologiques  faites  à la  nouvelle  Orléatis. 

Nous  avons  reçu  des  obsenations  météorologiques  faites  à la  Guadeloupe 
|)ar  le  C.”  Hapel-la-Chcnaye,  années  V-IX. 

Le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  ITnsiiiut  contient  aussi  beaucoup 
d'observations  météorologiques. 

Le  C.'"  Coulomb  a lu  à l’Institut  des  expériences  sur  la  manière  d'aimanter 
les  aiguilles  à saturation , en  comparant  les  méthodes  de  Knight , de  Duhamel 
et  d’Æpinus  ; et  il  a indiqué  aux  navigateurs  le  plus  sûr  moyen  pour  avoir 
les  meilleures  aiguilles  : les  |>lus  longues  et  les  plus  larges  sont  prélérabics  j 
niais  il  ne  faut  pas  leur  donner  de  l'épaisseur.  Ce  savant  physicien  a publié 
aussi , dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires  de  l’Institut , un  savant  mémoire 
sur  les  boussoles  d’inclinaison. 

Le  C.'"  Simonin  , professeur  au  Croisic , nous  a envoyé  le  résultat  de  mille 
observations  sur  les  marées , avec  les  tables  nécessaires  pour  tenir  compte  des 
variations  que  le  soleil  et  la  lune  y produisent  i raison  de  leurs  hauteurs  et 
de  leurs  distances. 

Le  C.'"  Romme  , professeur  à Rochefort , a envoyé  à l'Instilul  des  obser- 
vations faites  de  3 en  3',  depuis  la  basse  mer  jusqu'au  plein,  pour  en  con- 
naître les  irrégularités,  qui  sont  très-singulières;  et  une  nouvelle  table  du  retard 
des  marées , déduite  d'un  nombre  immense  d'observations. 

Il  a aussi  présenté  un  table.au  général  des  marées,  des  courans  et  des  vents, 
observés  sur  toutes  les  mers  du  globe,  et  dont  la  publication  fera  un  sup- 
plément important  au  grand  Traité  du  flux  et  du  reflux  de  la  mer  que  j'ai 
publié  en  1781. 

M.  G renier , officier  connu  par  ses  découvertes  dans  la  mer  des  Indes,  a 
rédigé  un  ouvrage  considérable  sur  les  vents  et  les  courons  dans  toutes  les 
mers , avec  une  théorie  qui  en  rend  l'explication  plus  facile  ; il  se  propose 
de  le  |jublier. 

Je  termine  avec  l’année  1802  ce  journal  d’astronomie,  dont  j’espère  don- 
ner la  suite  dans  les  volumes  de  la  Coimaissance  des  temps , comtne  je  l'ai 
fait  depuis  plusieurs  années. 
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Ahcy  (D’),  1749. 

Aretius.  1356. 

ARGOLI.  hSio.  idll  . l6lt  , ldl9,  1^34.  1^38. 

1641, 1^44,  1647, 1648, 1^49.  i«3o» i^s*. 
tét».  1634,  1639.  1667,  16^. 
Argyrus  (isaacttsU  1050  ou  1368.  1395. 

Aristarque  de  Samoa,  a74-i^'*4  »v.  Père  v. 

1 498 , 1 371 , 1 644  » • ^47  » ' » * ^99*  ^ 

té44>  1797»  1800. 

Aristote,  mort  en  £ii  av.  Père  v.  1340,  16*4, 
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AmsTTLLC»  p6-joo  av.  l’cre  v. 

A*.hlsto,  Hnt.  p. 

Aasolo^  Christophe).  1474.  1 j;oi.  Hist.p.94j. 
— ' ( Christophe  ou  Michel  } . 1 6S3.  — Hor> 
lof^èr  an^ts,  1780. 

Ahnüud.  1607.  A 
ArqUIEB.  I^PS-r^DARQUIER. 

Arruntius  (Lucius).  46  av.  lere  v. 
Artlmidorus.  to  av.  l'èrc  v. 

Arthusjus.  1619. 

Arzachel.  AhzahEL,  1074.  >o8o;  impr.  en 

Arzlt,  147* • P- 
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AuDiFFRtoi,  i7$4.  >7$5»  *7^*1  >7^5» 

Aü^uzagar,  »}0. 

Augustin,  Hiu.  p.  840. 

Aucustinüs.  Moravus. 

Augustonus,  1493. 

AubAle, 

AURtA.  1507.  1588. 

Autolycus  Plunvus,  340-100  av.  l’èrev.; 
imprimé  en  1568.  137a*  <307*  1388*  1391* 
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Auzout,  x66\f  1665*  1667,  173a. 

Avellar,  139s. 

Avelloni,  1760. 

AvENARA  ou  AVENARis,  1307. 

Avenezra,  1508. 

AverroAs  ouAiEN-Roàs*  iiao*  1130. 
Avianus,  1619. 

Avicenne.  1010. 
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1488. 1369,  1389,  1634,  173s, 

Avril*  1685. 
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Bachman*  1391. 

Bachmeyer,  1834,  \CC6. 

Bachstromm  . 1734. 

Bacon  (Rom),  1135.  Prckalu,  p.  83. 
Bacrsius  (Henr.  Vckcnstyl)*  1 318 . 1 330*  1535. 


Bacrt  (Pierre),  1681. 

Baser,  1710. 

Baffus,  1580. 

Baifiüs*  1586. 

Bailly*  1783,  i7<î8,  •770.  *774»  *773»  «777. 

•77®»  >779»  ‘7®*.  *7®7»  »79î*  Piut-  p-  7Ju. 
BaINBRIOGIUS,  HS19*  (<iio*  1648. 
Bajamonti,  1789. 

Baldi.sus*  1579. 

Balduinus,  1619.  1679. 

BaLEN  (F.liéser),  id9i. 

Balleur  (Le  ^179». 

Balthasar  (TheodorusJ,  1707*  1710. 
Bandini,  1730,  1763. 

BanFICLD,  (764. 

Banils  , Hbt.  p.  8 il. 

Bapst,  1594. 

Bah,  1 180. 

Baradelle*  1730. 

Baranzanus,  1617. 

Barbarus  (Hcrmolaüs),  ne  en  1433;  •••'•p*’* 
1578. 

Barbier*  t666.  P.  17B0. 

Barbusa,  1797.  Hut.  p.  814. 

Barüinus*  1573. 

Barencmi  (Ciov.)*  1638. 

Barentson  (Guitld.),  1396. 

Barrer*  1737*  >739. 

Barlaam*  1330,  137a. 

Barlet.  1787.  Hùt.  p.  Î60. 

Barocius,  1370.  1385,  1398. 

BaRRETTUS.  Kp>»r^CURTIUS. 

Barrientos*  1374. 

Bahhos,  Portugais.  1733*  *75^* 

Barrow,  1^3$.  1^3. 

Barruel,  1760.  1779. 

BaRRY  ( Roger),  1789.  Hist.  p.  687,  696*  701 , 
703 , 716. 

Bartholinus  (Caspar),  1607,  11S09,  i6ia* 
1616*1617.  •^•9»  t6si , 1614.— (Petrus), 
1613,  163a.  — (Erasmus),  1663*  1665* 
t66d*  i68a. 

Baktulacne*  1769. 

BaRTSCHIUS*  l6ax,  16x4,  16x9,  1630*  1631, 
1660,  166a*  i674(  1700. 

Barzini*  t6?i. 

Basanier  (Martin}*  1383. 

Bassantin  ou  Bassentin*  1333,  <357*  i399i 
1613*  1617. 

Basset*  174a,  1748. 

Bassobruttus,  1613.  P.  1616. 

Bâte,  1483. 

Baten  (Henricus),  1x90.  Pùdoit. 

Batthiani*  1798.  fiift.  p.  773,  803, 
Battingius,  1338. 

Baudin*  Hist.p.  840. 

Baudouin  de  Gu emadeuc, ^61,  i76x*  1783. 
Baulcite  ou  Bulgite*  16^. 
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Bauman,  1646, 

Bayer.  160).  1624»  1^40,  16^4  • 

tC6i,  1697. — (TbcophiiusÜigcfrkius),  1718. 

^ ’7î5'  « 

Bayle.  1682. 

Baylv,  1774#  1787. 

Bazelius.  1578. 

Bazile  ( U P.)»  1715. 

Bazzim,  1680. 

Blaucamp  { De),  1672. 

Beauchamp  (De),  «781,  1784.  1785,  1787» 
1788»  1789.  Hht.  p.  672,  682,  692,702, 
784.  Son  doM . 862. 

Beauchamps  ;1)e),  >677.  P. 

BEAUGRAN  . i 6j9.  Z*. 

Beaulieu  ( DE5EORGE$,»mjs  IcnomMc)  1700, 
1701 , 170),  1706,  1708. 

Beaune  i Dt’.  i6îo.  /. 

BEAUPLAN  . 1662. 

BI  AL'SARD  , MSI  . « ^<8. 

Bf  C CARIA,  l?6?.  I7T4.  IT“7. 

HfciÜT,  i67i. 

HLCkER,  172;,  1726. 

BKMUS,  16Ô6'. 

BU.MAN  , i66t. 

Bld  A , 670 , 776.  VoyCT  impr.  en  t s ^7. 

1760,  1769,  17TJ. 

HrotRUs;  tV?.  . .6t8, 

Blhrnaue^,  MjTT  ^8t?. 

HEINEkEN,  »6U. 

BLLAIR,  178Ç. 

BELIEOMAN^^  . PrfMdocimui  DE  Beldq» 
MANDO,  de  Pactouc,  1170;  imt>r.  en  >s>». 
BELLANflUS,  1400.  UO».  M02,  MsX 

f1EU.L’<.  164s.  /. 

ErElTRA^t7. 

Bclus,  tooo  ou  2 200  av.  l'ère  v. 
ht  N,  1760. 

BÊNfrïïtTÎ? >ntî,  »6n.  A 
hEWEDicTUS  ( Jo.  Bapt  ),  ns4.  » S?4  . m8s, 
» 

BENEVENTANU5,  l^ÇÇ. 

IJF-NFEHRERI,  1702. 

BENGELIÜS,  174V' 

Br.MNCASA,  tùW,  1681. 

BLNTEL.  i6Ki. 

Bentily,  17^0. 

BtNZLNBf.RG.  iHot. 

Béraud  ( Le  P. },  1760,  1764,  1767,  «777. 

ÿa  vie , 1780. 

Bercer,  1617,  «7}d, 

Beri.eret,  nisi.  p,  6j8,  709. 

BfHCEVIN,  1704. 

BEHCIER  ■ i6ix. 

QeRCIUS.  H74. 

hl  Kt.MAN  , 177^ 

BihKiAllDI'.S  ((«tdius),  i6)t  , 1622. 

HeRERINCIH  , i66s. 


Bernard,  d'abord  '»  Marseille,  puis  à Bagnob. 

17^7 . 1788^  * " 

IkRNARPiN.  y<^/z  Saint-Pierre. 

BERNEGGERU5,  <6t2,  tCChl&JZ,  tC7\. 

BERNERIU5,  l6fo,  265t. 
tSERNH  . »7t  4. 

HEHMER,  /fist.  p,  787  , 8 ^1  , 841 , 874. 
Bernoulli  ( Jacv|u«),  1681 T *7 19.  — *Jean) , 
i7]t>.  i742.--(Daaicl).  1728.  »*2t, 

i74«,  »747t  >748.  77  {Jean  )>  »7l6,  1748  . 
p.  700.  — (Jean  son  fils),  1771,  «772,  1774, 
>775»  '77«>*  >777»  »77*»  *779»  «7»o.  i7«i  , 
17R2.  1785;  p.  j9d , 7flfl.  I^uf  génralngic  , 
, P-  ^99- 

Berosc  , 270  av.  1 ère  v.  ij)d. 

Berquin,  1787. 

Berthome  (La).  1784. 

Berthoud  (Icrdmand),  *772»  1788.  Hist. 

p.  789.  — ( Louis  J , *77  J.  nùt.  p.  800. 
BerTI  , *^IS»  *^29-  Â 

Bertier,  Oratorten,  1760,  *762,  *764,  1767. 
bërtius  , * 627 , » 6 s rr 
Bertrand,  >?86,  Hia.  p.  7»  i- 
BË^5 AKION , cardinal , roort  en  1 Wj  RUdoU. 
BESSON,  \ \ù7,  *<7*  . 1788. 

BLTAZ2! , X7\  \ , f7S7. 

BETEM,  BETHEN  quBETHEM,  *492»  *»2. 
BETT1NI  f/Vlarus},  1640,  1642,  1045.  ^ 

BEVERIP0E  1669, 

Brvis,  1772.  f ojr?  p. 

Beyer  i!  nanman),  i (Jean),  1718. 

BtZE  ( Le  P.  ' , 1692. 

Bezout,  *7^ 

Bl ANCHE  *<»*0. 

BIANCHINI.  I W BLANCHINUS, 

BICAROUS.  *S^,  Ufo, 

BtLBERC[BtLEMiERCIU<].  t69S  , *^97,  *6^, 


1700. 

Bhlardière  : La  1800. 

ülLLtCOO.  1800. 

Hillings  , /y»/,  p.  874. 

BILUKGSLEY,  t649.~A 

Bl LLT  [Himb.  DE ) , i 578. — ( Jacobus ) , 1645.  P. 

tC4o.P.  1656, 1660, 1 661 , 1665 ,1666, 1709. 
Bion  , 1699,  1702»  *704»  *709»  >7*^t  <7*7. 


172*, *722, 172s, 
*75^. 

BiOT,  iBoo. 

PiRCH,  *7516. 


■7»7.  ■7I«S.  ■7S'.'7S». 


Bird,  1767,  1768,  1774,  *785,  » 
Birgiüs  {Jusius},  t^88. 

BiscHor,  1769. 

BisSELI.N,  IJ59. 

fiisST  (frederic  DE),  *797.  P/ùt.  p.  8- 
Bizot,  «7s8.,l'Wr  1711. 

Bizuela.  P.  ' 

BLAniiER,  i Nancy. 

Blaesing.  1684,  170J,  1711,  iyi6. 
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DlAEUW  (Gütli.  Jansson),  i<s8.  '^34> 

165a.  i6];5,  i6<i8»  1690. 
fiLAGRAVE,  i68a.  1696. 

Blair.  Hist.  790. 

Blaisc,  1744. 

Blancanls.  1614  • 1615,  1620» 
Blanchard,  1770. 

Blanchinus  (Jeanne»),  14^8;  impr.  eni47j, 

-•!»«.  '5!}.. ' 575-  , „ 

Blanchinl'S  ( (^ramtSTu» } . BtANCiUNKn  ita- 

lien. 1680,  1684.  • i686,  1703  > >7*4* 

1718,  I7J7. 

Blancpain.  1797. 

Blaamère,  1768.  *7$4’ 

Blal'w.  1625. 

Blebelius,  1576.  1581,  1388.  1390.  1593» 
'$95*  >59^*  1611.  1616.  1629. 

Blcch  . 1787, 

Blctonnilr,  1^8^. 

Bli^s,  1764. 

Blondeau,  «778. 

Blondel  (l-ranvois),  1693. 

BlonDI's  ( Mirhael  Angeiu»),  1544. 
bOBYNET.  1644.  1647,  1654.  16^.  l688. 
B0CCATIü5  { Joannes  mort  en  1 377. 
BOCCIUS.  1678. 

Bochart,  1649.  Saron. 

Booe,  1768 , 1769 , 1771 , 1774  • >775  * >77^» 

1778.  178a.  1785.  1784. 179», i79(. i79i. 
*795'  *798,  *799.  1800.  Hist.  p.  760.  798, 
811 . 856. 

BouEBit  I La  ),  1574. 

Booie's.  1717. 

Boeclebus,  1455. 

Boehme,  1771. 

Buetie's.  1510. 

Bocdamch,  Hist.  p.  879. 

Bughille,  14(4.  P. 

UuiiN  , i44i  , 1449. 

Bois  (Du),  i4ji,  1454,  i4;4. 

Bollun,  i4j5-  a 
Bomie,  170). 

Bonai,  1444 

Bonabarte,  Hist.  p.  791,  799,  8oj.  8i4. 
Bonaspe,  i;i9. 

Bonati  . 1781. 

Bonatvs , u8» , 1491.  1504,  1550. 
Bosaventvra.  159J.  1594,  1417. 

Bonet,  1490. 

Bonete's  ou  Bonetti's  Judxus,  i)4o,  1558. 
Bonetus  de  Latis.  149J . I J07.  I ;ii , 1534. 
Bunfa,  1478.  P.  i48i,  148a. A 1484. 
Bongiovane,  ■49t. 

Bomfagie's,  i4i8. 

BoM^cu^TRlL’s  (Liumiiiut),  1474,  1491, 
i5»4.  1539.  1540. 

Bonjour  . lyot. 

Bonne,  *765 , 1775.  >777-  Hist.  p.  763, 


Bonnet.  1^90. 

BONNYCASTLE,  1787. 

BOOK, 

Borda  (UE),  >77^ » *7^7»  >70>  » >79^-  Hist. 

p.  69S  , 7>7.  7PO,  »i»,  »|1. 

BorelLus  {Petru»} . 1659. — { Jo.  Alfomu»  ) , 

iU6,  làj^rPT 

Borgpirius,  ni 8. 

bornmann,  »s84i  »S9I»  IÎ9<,  igoo>  i<M « 


Bory  i Gabr.  DE  }, 

Bor/om  , 16^4. 

Hosciig'.s,  1769. 

B05C  O V IC  H , 1 7 ï 6 , 1737,  1739.  >74*.  >74*» 
■ 7-t  5 ■ ■ 744  ■ ■ 7f  ■ *749  • * 7 5°  .■751.*  7 sT 
1736,  1758,  1700,  1761  , 1762,  1764,  1770, 

*77' • *774'  '777-  *779.  *7“5'  *7“9'  «'«• 



Bosius  ou  Bose  ; J,  And.  ) , 1454,  i44;. 
— (C.cor([.Mitih.).  1733, 1743,  1749,  1777; 
*754.  '757- 
B0S££  , tCii. 

UüSSUT,  176^.  17^7. 

Botch,  1768, 
dotsaccusT" i 6ia. 

Botthigano,  I 572. 

DOLCHEsEiCHE.  1^00. 

Bougainville,  1772. 

BOUCEER,  i7>9.  *7ik  *7lW*7»9.  *749. 
■75*.  *755.  ■754.^7/*W.  *7*^.  >7^, 
1784,  179». _ 

BOUIN  , Hitt.  p.  774VN 
BOtUot,  Hist.  p.  8?^ 

BOUEENGER,  i448,  i488,  1701. 

BOULLIAU.  P'ejwj  BULUAEDUS. 

BOURDIN,  1440.1445./'.  1444.  f.  14$!,  1451. 


flOURCUET 

l5îl],  i8oi. 

Bouteux  I 

Le  ).  1741. 

BOUVARD 

Alesù*;.  1797.  fiiu.  p.  7»7.7ÎÎJ. 

Bouvet,  149a. 

BOVILLUt,  l'iOF. 

Boviü,  1378. 

BOVER,  14^ 

BOVSSIER.  l'^o. 

Braurenhofper,  i7«8,  (749,  1770. 
BrapleY,  t7aB,  17-17,  1771,  1776,  1796. 
BKADLEY  neseu,  1774. 

Brame.  I i'yrt  I ycho.  ' 

BRA^CASilJ^,l74;.l74<.  1747,1749, 1730, 
Brander,  1769,  *3^5.  1781. 
j5RANOEEACHS  , 1 3 i VT 
Braun,  1483,  17150,  174.. 

Bhebeeius.  I ..yrr  beereeius, 

BRECUET,  Hist.  p.  77o~ 
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Bremontich,  i9oo. 
bKKNCCCRUS,  1604.  P. 

Brest,  1741. 

BRE5CAN , 1^4».  P.  1649.  P. 

Bre^^am,  i6ÿ8. 

Bhe«$ius,  1581. 

Bhicci,  «770. 

Biuga,  1744.  >747* 

BkiGCS,  1624,  16)).  1740. 

BiUNKLEY , à Dublin,  I774.  Hùt.  p.  70t. 

Brion  , 1774. 

BfUSLAK  (i.  de),  1694. 

Brisson,  1770. 

Brmvela  (Le  P.  André),  id4a. 

Brocarol's,  1579. 

BR06CIUS,  1619. 

Bhows  , 1800. 

Bbücæüs,  i57«>,  ido4. 

Bruce  { Jaco^Daniel  ).  17M,  17x8. 
Bruciol!,  154). 

Bhucicner,  17)5. 

Brudzewo.  yp/fi  Proscnus. 

Brühl  (Lecomte  de),  1794.  »79<»» 
Brummer.  1648. 

Brunacus,  1665. 

Bruselli  , 1774. 

BRUNFELSIUS,  15  j). 

Bruni  , 16x2. 

Bkunus  (JordAnux),  1591. 

Brvan  , 1797.  . 

Buache.  175^^  ^ 

Buchanan.  «585,  i5»7. 

BUCHCKIUS  ( Ægidiux),  id)4. 

HUCHOLOUS,  ldl8. 

BUO.CU5,  1540. 

BufFüN  , 1778. 

BUC40E  (THomai),  «779»  «781,  «784,  1787, 

1790,  1794.  1799. 

Bl'itLE,  1791. 

Buis^art,  1781. 

Bulfingcr  , 17x8. 

Bulgite  ou  Baulcite.  ld8j. 

BulliaLOUS  [l&mael  BoULLIAU],  id)9,  1644, 
1645 , 1^5 2 ) 1653 , 1654, 1^55. 1657» 1^631 
i<J67.  1773. 

Bullinccr,  %jjo. 

BuüT,  1652.  P.  t666. 

BuRCItARD,  i6l8. 

Burcrhardt,  1797  et  luiv.  Hist.  p.  5^8, 78^, 

59^,  807,  809,  8x7,  83a,  845,  847, 

66. 

Rurdo,  t6id. 

Durc  , 1796,  1799.  fiht~  p.  770, 808,  8x8, 
850.  868. 

Burgersdicius  , 1626. 

Burnct,  1681,  1608,  1734. 

BuBBOW,  1774.  nitt.  p.  769, 

Burton  , 1783. 


Busæus,  1585. 

Busch,  1572,  1573.  1577^, 

BuTHNER,  1650,  1652,  *^53,  *<559.  I06«, 
1661 , 1665,  i68o,  1681,  1683. 

BystrzCEI,  k Varsovie,  1777, 
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CabasilA  fNicolaus),  1x20  ou  1350,  1550,^ 
Cabb^cus  ( Nfcolaus),  it86. 

Cauizade  { Runixus).  rcyr^  Mulana  Salak 
Êdüin  Musa,  1437. 

Cadonici  , 1760. 

Cæsar  (Julius),  46  av.  iere  v. 

Cæsar,  1653. 

Cæsius  (Gcorg.),  1579.  — (Philip.)*  ><562. 
Cagnoli,  «785,  1706,  «787,  178S  , 1789, 
1790,  «791 , «79*.  «794*  «799*  P-  ^94* 
79Î* 

Caille  (Nicolas-Louis  DE  LA),  1744*  «74^* 
>748.  ■75».  '75'"  >75>.  ‘7S5-  ■7S7-  '7P- 
1760, 1761 , «763,  «769,  *770»  «779» ‘780, 
«781 , 1792. 

Cailleu,  1708. 

Calanokelli  (Joseph),  à Rome,  1781 , 1794* 
Calandbim.  1744. 

Calbach,  1^4. 

Calicnon  , 1643. 

CALlPPtlS  Cyziccnus,  340-3 1<> 

Cauoen,  1797,  «798,  «OOP.  Hist  p.  789, 
802 ,813. 

Call  , 1772. 

Callet,  «783,  1795.  Hht  p.  804, 
CALLiSTHèNES,  J50  av.  l'cre  V. 

CALOGERA,  1720. 

Calon  (Le  g^cral),  //ûr.  p.  757,  7^8,  784. 
Calonymos,  1531. 

Caluso,  Hist.  p.  674. 

CaLVISIUS,  1612,  1613,  16x9,  1650. 
Camebale,  1650. 

Camerarius,  1532,  1537.  1540*  «551*  «5J8. 
1561,  1573,  *578,  «582,  1607. -~(Joan. 
Guill.),  1798, 
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Campanella,  1616.  16x1,  1629.  • 

Campam,  1664,  1665. 

CampanüS  (Joan.)  Novartemfs.  Vossius  le  met 
i 1x00,  Fabnctus  à 1x50,  (juoi^u’on  Tait  cru 
de  1030. 

Campicius,  «537* 

Camus,  *738,  1740,  «757. 

Canela.  tint.  p.  856. 

CaNGE  (Du).  Kiy^f^pRESNE  (Du). 

Canobio  , 1583. 

Canonica,  1774. 

Canterzam,  1764,  1774. 

Canterzani  Bis.  Hiit.  p.  8o«. 

Canton,  »75x. 
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CAfELlA.  Vfjrl  Marcianus. 

Capelu,  1730.  1733,  173},  I73«,  1737. 
174». 

Capka,  1606,  t6o^. 

Capbeolus,  1519,  iti  3 • '*40- 
CAPUANUS(Ja  Bapt.  evc<3ue,  >475  p '495  • 
'499.  '5'4.  'i3'- 
Carafpa,  16H1. 

CaRAMANICÜ  , A/Ù>.  p.  <P9Î- 

Caramuel.  Lüreowitz. 

Caravelei  (Vi|r>;,  à ^»pl«,  1781 , 1784. 
Carbonara,  1757. 

Carcavi,  1666.  r. 

tARDANUS,  ■543.  1547.  '555*  '55®p  '57**- 
Caroinet,  Hiu.  p.  768. 

Careelus.  IJS4.  1557.  1558.  1577. 

Cario  (Jcanne$/, 

Carla  (Du),  1779. 

Carlier^Le),  176] , 1764. 

Carneaux  (De5).  i6t 

CARucHép  *797-  p-  7»4>  7S4. 

Carougl,  1781  ♦ >7i^9.  »79if.  rÜst.  p. 

CARSTRüEM, 

Cartault»  17^4.  Hist.  p.  667, 

Casani  . I737. 

Ca5ATI  , I 657.  p. 

CA-SMANN,  1599- 
Cassella,  1799.  Hist.  p.  0t4- 
Cas5(ni  ( Jein  Dominkfuc ) , t6jx,  P.  1^53» 
1636 /('i  6(9  B 1 66s  B 1663,  t 664p  < 663 , 16664 
1667,  i669b  166941671  B 167X, 1673* ie8i, 
i68x.  1686, 1688. 1690, 1691 , 169s,  1693, 
1695, 1704. 1718, 1751, 1735. 1759. 1779. 
1786,  1782.  Hist.  p.  CTT 
Cassini  (Jatqua),  ion  fmT'491 , i7»o,  1731. 
1740.  17  14. 

CaÙim  UE  I HURY  III  ( CfUf-Fruiçoii ) . ion 
pctlt  fili,  1744.  i7S«,  1757.  i7S9p  '7‘“p 
1763  , 1770,  I77Î  . »777.  «787.  Hm. 

cÂmim"  IV  ( Jean  - Dominique  1 , wn  irricrc- 
petit'fîU.  *770,  177».  *7781  1786,1787, 
1790,  •79».  Hist.  p.  7»  6,  7S0,  7x7. 
Cassini  V,  Hht.  p.  803. 


CAS5IOÜORE,  (00 1 530. 

Cassoea,  1774. 

CaSTALDI.  1(68. 

Castel.  ivso,  17^1,  ^7^4»  »?4^. 
Castelct  (Dfc),  1678,  1681. 

CaSTERA  , 17  39  . 1800, 

CasTRIEX  , ministre.  Hht.  p.  711. 
CASTR<»NIU,S,  17x8,  1744, 

Cato  ^Angélus),  1471. 

Causs  (Salomon  DE},  1 6i 4. 

CaussIS.  1649.  Hist.  p.  809 , Six  . 818. 
Cavallehi  , 163X . 1646.  1 68a  . 1690. 
Cavaueri,  Jcsuite,  17x6. 

Cavenuisii,  *77<*»  «rça  » T98« 


Cavina.  Kavina. 

Cazzæus,  1646. 

CELESTE,  1633. 

CELICHiUS.  1577.  1(78. 

CeUO  ou  CELLIQ,  t68»  , t69X. 

CellarIUS (Conrad),  lûH* —( Christ.  ).  1680, 
^5  André },  1 660 , 1 661 , 1 689,  1708. 
Celsius  (Magnus),  1671,  167s,  167».  — (ah- 
dré),  1738.  1740,  174» , 1743,  1745. 
CensoRINUS,  de  Icrcv.  15H3, 1743,  1767. 
CEPORiNUS,  15x3.  > 5 34r  »$43i  >547> 
Cehuti  , 172^  Hist.  p.  8»  4. 

Cesari.s  (üe),  i Milan,  1774,  »77(i  '77^* 
1778 , 1779,  1787,  »793  B >79^»  Hist.  p,  696, 

7*>6. 

Ceva,  1715. 

Charroi  de  Murol  (Mithd),  Hist.  p.  84»  ■ 
8;4.  851.^ 

Chaise  {La[7T(Sj7.  P.  16C6.  P. 

Chaix  (Joseph),  à MipJrid.  Hist.  p.  707.  771 . 
78(5,  814. 

ChAEO.  ytyrr  Dechales. 

Chalicni,  Hist.  p.  8El. 

ClIAMBER,  1601. 

Changeur,  1781. 

Chappe,  i_754j  >788.  177».  '778. 

Chaftal.  «i«.  p.  834, 

Chardin  . i«7<i.  P. 

Charimander,  400  IV.  l'ère  v. 

Charles  . lMs. 

CHARNlèRES  (De),  17^  17*8.  1771. 
Chastelain,  i«37.  p. 

CHATELAIN.  Fpyvj  IlUCON. 

Châtelet  ( Ij  mirquiie  du  j.  l'ij>Tt‘'74S  ■ 
1756,  Sa  vie,  1749. 

Chauenes  'De),  i7<8. 

Chaves  (De),  1 54J. 

Chavignt,  i6o4. 

Chazelles,  1683. 

ClIEMEREAU,  1715. 

Chenave  (Hapel-ea-),  Hht.  p.  Slk. 
Ciururin',  1679. 

Cheseaux,  1744,  173  4' 

Chevalier,  1788.  //uep.  8<i. 

CHEÏNEIUS  AB.4HSAGEjacobul),  ' 375,  157t. 

Chiaramonte.  Fépef  Claramontanus. 
Chichus  Ascolanus.  Kçrej  CiCHUS. 

Ciiijah,  >103. 

ChiminEelo,  i PaJoue,  1791,  '79*p  '799- 
Chüiscul  (De),  Hist.  p.  7°9- 
Cholgius  (Malimodcs  Siiah),  1448,  Kep.Goi^ 
ClUS. 

Chômer  . 1 4 3 1 ■ 

Chompré.  i7»6. 

ClIRLSTIANUS.  1587.  i<!4Sp  ’*5Î- 
CHRIST.VLANNUS  . 1390.  i6ol,  l<ll,  I<ll. 

1618,  1614,  1669. 

Chrysococca  (Georgiui),  1 34g. 
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ChrysolocuE  (I^  P,). Capucin,  1778,  1779. 
1780. 

ChurchmaNr  1794*  P-  7*®» 

ChYTR/CUS,  1577. 

Oampini,  1681. 

CiCCOLINÎ,  1801.  Hist.  p.  815,  84t. 

CICF.RI,  176  J. 

CicERo,  8o-45  av.  t’crc  v.  1540.  1589. 

ClCHl’S  Ascolanus,  prûfe»scur  à Bologne,  1 , 

ipj;  brûlé  en  imprime  en  1485, 

1499, 

CiERA  , 1797.  Hist.  p.  814,  856. 

Opolla  . «774. 

CtBVELLL'S  ;Pctrui),  1490,  1498,  150J. 
Claibaut,  i7j8,  «740,  174}.  1751»  »754* 
1758 , *759»  17^0»  *7^  » » i7<»a  » *7^5  » 
en  1765. 

Ct-ANtiLEANGUS  , »O0  >V.  l CfC  V. 

Clapik  (De),  1706,  1708. 

Claramontics  ou  Claramo.stamjs  , Chia- 

RAMONTE,  1619,  HSai.t4l5.  ldl6,  l6»8, 

*6^6,  i6)8t  1643*  *^44» 

Clarck,  1681. 

Cearke,  1777. 

O.AUD1EN,  poète,  )9$. 

Clavius  , I J70 , 1575.  1581,  1585 , I , 

< $91  • ' 593  > ’ 395  • ' 59^'  ' 599*  ' (<5oa  , 

1603,  t6o6, iCojt  1^10, i6ii, 1618. 

Clayn,  1688. 

Oemens  Langtonien&is , 1170. 

Clément  (François},  1750,  1770. 
CLtOMènts,  100-30  av.  t'crc  v.  Vossiut  en  met 
un  à l’an  417  de  lcre  v.  RUcioU , lib.  V,  c.  5. 
Impr.  cx\  ij)).  «J39.  «547*  *585» '^5* 
CLtoSTHATUS,  550  av.  lcre  v.  RiccioU. 

Clerc  (Le),  1706,  «777. 

Clichtoveus,  1517. 

CUMITONUS  Langleius,  ij5o, 

CNOLiirs,  16x4. 

COBABUS  , 

COBLAY  OU  COBILAT,  1x50.  I loUNLlé, 
Corr4“us,  «640. 

Co-Cheou-Kinc,  1178.  AstroH.  an.  381, 
CODRtKA  , 1800.  Hist.  p.  791* 

COELERUS,  1(464. 

Cœlestjsus,  1541, 

COETEStUS,  1589. 

COETTNERL'S,  1616. 

COGELIUS,  1666.  X 

COGNATUS,  1606. 

CoLB  (Gaspar)p  1531.— •(Cbrisioph.),  1684, 
1683. 

COLER,  1664, 

COLLIMITIUS,  I Jl  I , 1531. 

COLUNS,  1634. 

Colombe  (Delle).  1606,  1608. 

COLONNA.  yoj>e^\6%o, 

COLAON,  1675.  P. 


COLÜMBI,  r669- 
COLUMBIUS.  t6o6. 

COLÜMBUS(ChristOph.),  149a. 

COLUMELLA.  45  dc  Icrc  V. 

Combes,  1703. 

COMIERS.  1663. 

CoMMANDiNUs , 1358,  t^6i  , «57*»  *$88, 
1 60X  • 1 660. 


COMYNE,  1739. 

CONCIUS,  i66x. 

CONDAMINE  (La),  1738,  1749,  1751,  *7$1. 
^'754-'774- 

Condorcet,  17*7.  i7M  . •773.  '779. 


1780. 

Confucius,  né  en  48^  av.  l'ére  V. 

Conon.  joo-a6o  av.  1ère  v.  Riccuti. 

Conrad,  1641.  P. 

Cotni.Hitt.  p.  851. 

Cook,  177*. 

Copernic.  1540.  134a,  1543,  'S^.  léip, 

1640,  i6;4.  Notes  sur  sa  vie,  1783. 

Copp,  ijss,  1584,  1397,  léoo. 

Cor  A , 890. 

CoRAiKEUF,  Hitt.  p.  840. 

CORAIRE,  1670. 

CORBINIANUS,  1731. 

CORDUBA  (Alph.  DE),  1305. 

CORIO,  1670.  P. 

CORONELU,  1493.  •704. 

Coûtes  (Mart.).  1351.  — (Hicron.),  1598. 
CoRTESius,  144a. 

CORTEZ,  l48l. 

COSSALI , i Parme,  1791,  '794,i79S,  MUt. 
p.  871. 

Costa  ben  Luca  ou  cbn  Luka,  844. 
CoSTAHD,  1744,  1748,  1745,  1747,  1748, 


'773-  '777- 

Cotes  (Roger),  1713,  171a,  1718,  1748, 
Cotte,  1774,  *781  , 1788,  1789. 

COUBERI,  1744. 

COUDRAYE  (De  la),  178s,  1784. 

Coulomb,  Wùi.  p.  710,  8»o.  ^ 

Couplet  ( Le  P,),  1471 , 1487. 

COUHCIER,  i43(.  '433,  1475,  i6j6. 
COURTANVAUX  . 1748.  Httt.  p.  774. 
COURTIVRON,  1731. 

Cousin,  1774,  1778,  1787.  Hûtp.  843. 
CowPER,  1744. 

Crabtrie,  147a,  1475. 

Cracoviensis  (Petrus),  150a. 

Craicius,  139s. 

Crakelt.  1748. 

Cramerus,  1433. 

CREILLINC,  1708. 

Cremonensis  (Jo.),  1318. 

Cremoninus,  1413. 

Chesa,  1483. 

Critodemus  , cité  par  Pline,  apo  av.  rè«  v. 

Crochat, 
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CnocHAT.  i68j. 

Croix  { La  ),  1787. 

Chozet,  1777. 

Cruceneru.^.  1^0.  147;. 

CRt'<.<ERl>$  {Pcir.  1616.  1618.  1619.  \Cit, 
tùxx,  16)5.  — ( Mcich/ , 

1659. 

Crl'sius.  ti6j,  1^68. 

Cl'tSTA  , f-fiit.  p.  856. 

CUNELIUS,  t)8),  <590. 

CUNJTIA  [Marie  CüNiTz],  i6jo, 

CUNN.  <7*9* 

CUNO.  I(8a. 

CuRio,  i)4a. 

CUKTtt'S.  i6\6»  t6it,  \Cx6,  1857»  i6C6. 
CURZOLANt'S,  164a.  P, 

CUSA  (Nicol.  ),  CUSANU5,  cardilulit , né  en 
t4oi  • n>ort  en  i4^4< 

CUS5CT . 1691. 

Cyrianolr.  idjl. 

Cyrillus  {$.}»  Aiexandrinus , 4^7,  444. 
Cysat,  1619,  1617.  P. 

D 

Dadeiui  Rltfus.  Audiffredi.* 
DaGELET.  Vojffl  Aceuet. 

Dainerius,  1496. 

Dalby  , 1791.  Hist.  p.  £98,7^9,  8od. 
Dalembert.  Alembekt  (D’}. 

Damen  . 178}. 

Damoiseau. /yùr.  p.  8$d.  871, 

Dancos.  Kflyrj  Angos  (D’}. 

Daniel.  1691»  1694. 

Dannerwald.  1665. 

Dante  (Vincenao),  1574,  *<558,  i^68. 

D ANTES  (Egnatius).  ÜANTl,  1573»  *5781 

Dapr^s.  Vojfft  Après  (D'). 

Daquin,  1786. 

DARIENNES  . 1639.  P. 

Darquier,  1771.  «777.  »78o,  178»,  1784, 
1786,  1788.  Hitt  p.  850,879. 

Darwin  , 1786 . 1788. 

Dasenius,  tdi8. 

Dasypodius,  1553.  15^7,  ij48.  IJ7*.  1573, 
M-8.  >S9J. 

Dati  ( Juliano  DE].  149}. 

DAUTHENDEr,  itlÿ. 

David,  1764. 

Davij,  1654,  P. 

Davisi,  1681. 

Dawson.  1769. 

Deciialea,  I&71,  i<74,  1E90. 

Decimatob.  1587. 

Dechemps,  1794. 

Dee,  1J70.  157J. 

Decaüle,  *779. 


9S9 

Degeo*.  i«8i.  p, 

Decuign'ea,  1719,  i78(,  1791. 

DEGI'IGNLS  iîll,  178], 

Dllai-sement,  1899,  1704. 

Oelambhe  (J.  B.-Jouph),  1785,  1787.  1788, 
1790.  1795  et  suiv.  1801.  Hiit.  p.  66)  , 6^), 
7o,,7lj.  726.  756,767,  780,794,805. 
810  , 831 , 853  . Ole. 

DeLECOQ.  Hilt.  p.  817, 

DelisLE.  ^iyy^lSLE(DE  L’). 

DELPHINUS.  1559,  1577. 

Deluc.  yojffi  Luc  ( De  ). 

Demêtrius,  440  *v.  l’cre  v.  1584. 
Democritls,  480-457  av.  Tère  v. 

DCNFER.  1770. 

Denis.  16^. 

Denis  le  Petit,  ^ayei  Diontsil’S. 
Deovivea,  1645.  P. 

Depakcieux.  1741. 

DCKfFLIN(.ER  , 1791. 

Derham,  1714»  *7^8,  17*91  173*# 

Dehienes,  1643. 

DL.SACULieRS,  >744.  1750. 

Dr.sA  roues.  1643. 

Des<  artes.  1^91,  i<i94. 

DtsrONTAINES,  174a. 

Desforces.  170a.  1703. 

Deshaycs.  1681.  P.  171^. 

Dl<:marais,  1760. 

Desnoyers.  165a.  P- 

Dlsplaces.  1706.  1716.  17*0.  *7*7«  '734- 

Deusingius.  164a,  1643. 

Deutschemblrc.  1618,  t^ao. 

Diaz,  1618. 

Diovads.  1578. 

Dicllius.  1694. 

Dicquemare.  17^9»  1771. 

Dietf.rius,  16*7. 

Dieterich.  1619 . tdjl. 

Dietrich.  1680. 

Dicgcs,  1565.  15731  >59*. 

Duor.  1180. 

Dinale,  1579. 

Dionysius,  185-157  »v.  l'ire  v. 

Dionysius  Afer  (Caasioi).  Uiicemii.  30  ar. 

rère  V.  1488.  1554.  1545,  1547.  1585. 
Dionysius  Areopagita  , 14  <k  l'cre  v.  Pic- 
cioli,  I.  V,  c.  18. 

Dionysius  Exiguus,  51),  sjo. 

Divinis  [ De),  ou  Divini,  1660,  1661,1665, 
■ 666,  K^e^l6lo. 

Dixon,  1768. 

Dobricius,  161  s. 

Duoonæus,  1584. 

Dodson,  174s,  1747- 
Doowell,  1701. 

Doelincius,  1619,  iCii. 
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DotRFELL,  1^71.  tCStt  168$,  iCèù. 
DoUNCIUS.  DOELINGIUS. 

Dollond.  1761,  «77»,  *779. 

Do.MiNis  ( M»rcui  Anton.  DE  ) , 1611. 

OONATI,  157$. 

Donkius,  I7JI. 

Donnot  ou  DOUNOT,  l6t  t. 

Doppelmayr,  170J,  «709,  i7»3.  >7*«  » 

1770. 

DOKrEL.  ypj<l  UüEWLEL. 

Dorotheus.  1509. 

Dobta  , 1797.  Hht.  p.  814. 

DositüæUS,  100  av.  rère  v,  Weidicr, 

^P-  M9- 

Dougeass,  177^. 

Dounot,  1611. 

Douwes,  «754»  »77^>  1800, 

Dou's  ou  plutôt  Doves.  Hitt.  p.  675,  713. 

Df>U5A  , 1 390 , I 391, 

Draudius,  I. 

Orerbeeius.  i6»o. 

DrIENLS.  yoyri  DeRIENES. 

Dryander  ( Eychman  ],hommfiitch(itf,  1 53<J, 

^ *5Î7»  '5Î9*  »54‘.  «Hl*  *55^- 

Dubois.  Bois  (Dl«). 

Duc-la-Chapellc , «79»,  «794*  *79^* 
p.  687, 719.  715 , yiC,  758,  787. 

Ducarla  , 1779,  1781. 

Dudithius  f buomi),  1579,  1580,  t66^. 
DuDlTHtt'S  (Andrea»),  «<>19,  i68«. 

Düduit,  1^31. 

Duhamel.  ï-'pyrj  Hamel  (Du). 

Dulai,  «781. 

Dulard,  «7^. 

Dulciatus,  151t. 

Duliris,  1645.  p.  1^47,  idjj. 

DULLENOlt'S  [Gabriel  A DULLENOlO],  1658. 
Dumas,  »t7«>. 

Dumas,  1789. 

Du.m^e  (Jeanne),  1680. 

Dunn,  «780,  1773,  «77d. 

Dunte (Theod.  A).  1668. 

Dunthorne.  1739.  '7^- 
DuPERRON  OECAmRA,  1738,  1739. 
DuPIERRY.  y»yrf  PiLRMY. 

Dupuis (Charfes^ran^ois),  «779»  1780,  «784, 
*785,  179Ç.  Hist.  p.  7<5p. 

Durand  (Alexandre),  1710. 

Durand.  1750. 

Durdus,  1730. 

Durer.  Albert. 

Durret,  «633,  1638,  1^39*  ■^4'>  *^47’ 
Durrius.  1649. 

DUTI>UR.  1748. 

Duval-le-Roy,  t7<Î7.  ffbt.  p.  69^. 
Duvaucel,  «768,  1783.  p.  3®4- 
Dymond,  1774. 


E 

Ebel,  1647. 

Ebennezophius,  9jd. 

Eberbach,  1574.  1376. 

Eberentz  . 1778  . 1787. 

Eberhard,  1710,  *773. 

Kberus,  1330. 

Ebn.  yeyfi  Ib.s. 

Ebn-Jahya,  980. 

Ecestormius,  i6»o,  lâ»l. 

Edlyn,  1637. 

Edrissi  (Al/.  1153. 

Edwards.  Hùt.  p.  664. 

EgmunDA  (Jnannes  DE),  164a. 

Egmundus,  84«^i.  RUcioii. 

F.HINGER,  ldl8,  1619,  1638,  td4«. 

Ehlen,  1768. 

EmHENBERGER,  1727.  1670. 

Ehrmans,  176». 

Eichhorn,  1761. 

Eichler,  1608. 

Eichman.  y/yfi  Dryander, 

Eichstadius,  i6x»,  1634,1636,  1639,  1644. 
1649,  1633,  1654. 

EiMMART,  1^9.  p.  1684,  «683,  1691.  1605  , 
170t.  Ses  manuscrits,  1701  , 1718.  Sa  üMe 
Marie.  1701. 

Eiscnman,  nd  en  1738.  HUi.  p.  687. 
EiSENMENGER.  Pi^r^SlDEROCHATES. 
Kisenschmiot,  1691,  1700. 

Ersteen.  ypyrf^  '754* 

Elias  Vinetu.s,  1594,  1606. 

Elilser  (Rabbi),  1691, 

Ellicot,  i8oi. 

Ellrhodius,  1633. 

Elvius,  «743. 

Elzara-Keel  (Abraham),  107a. 

ElZUPHI,  936.  AzoPHI. 

IImanuel,  Capucin , »7»7. 

Emerson,  1749,  «769»  «770. 

Empedocles,  né  en  488  av.  lere  v.3  impr.  en 
1386,  1387,  1711  . 1718. 

Empiricus.  Fijyrj  Sextus. 

Ende  (D'),  1801.  Hitt.  p.  817,  839. 
JBndersch,  1745.  ^ 

KndymiüN,  1430  av.  {'ère  v.  Chon,  dt  Rkdvli. 
Engalfreo,  1348. 

Encelhahdt,  1530,  1336,  1339.  1364. 
Knglefield,  1784,  1788. 

Kntrecasteaux  fD’),  Hia.  p.  707,  741. 
Estrecolles  { D*),  mUstonnaire  à la  Chine 
^ vers  1690. 

I-PHESnON,  153». 

LPloèNES,  4|oou27oav.  l'ère  v.  p'çpr^Weidler, 
p.  116. 

fpiNAY,  1704. 

ÊPUISART.  re>r;^CARLIER. 
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KhASMÜS,  ijji. 

EüAsrts,  1(69.  >J78,  >579.  >58».  >«>9  ; 

CTtc  en  i66(. 

LratosthÈm.s  . né  en  176,  mort  en  196  av. 

Icre  vulg.  i6yx,  <795. 

FHtL  , 1644. 

FhICIUASARIM.  11)0. 

EfiicHsoN , »7t>7. 

V^CHtlDl'S,  1)47  ; impr.  en  1489, 
r.SDER.  Forrr  tSSLER. 
rsPlèREA  I ü')  , 1^57. 

Fspinosa*  1550. 

Esra  » 1 » 50. 

LaaSLER  (Jean), de  .Mayence,  t^t}*  15^8,  15^9, 

£5TAN(EL  (Vaicntm),  i<S58,  168),  1685. 
F-cràvE,  17J5. 

Ksthevodc,  1547. 

Eatuidiüs.  FVy<^EsCHÜIDt'S. 

FlsZTERHAZl,  //ùr.  p.  8>6. 

EucLiDEj,  mort  en  284  av.  I cre  v.  -,  impr.  en 

1)91,  \ 6i6. 

EiictEMON,  4)2.  BovUuim,  pref.  p.  I). 
EüDEMUS  Rhodius,  )45-)2o  av.  (cre  v.  Rkc. 
Euooxe.  )68  av.  rère  v.  RkeioU , 1 (£7. 

Euler  (Lronard).  Sa  vie.  1741,  17441  <745» 
1744,  1748,  1749, 1750,  175),  1756,  1760. 
176a , 1768.  1770, 177a, 1774. 1777.  178). 
Hat.  p.  6Cj. 

Euler( Jean-Albert ),»on  fila,  1740, 1761,  1.782, 
1768,  1788,  177a.  Hhr.  p.  84). 

EuaàBE,  cvctjuc  de  Ccsarce,  ))i. 

Eustathius,  1150. 

EvtociUS  AKaJonita  , 480. 

EvERHARDT  [Martinns  EvERARTLS],  1)84, 
I 595  , idoa. 

Expilly,  1800. 

EyCH.MAN.  Drtander. 

Kzler.  >509. 

F 

FaIARFL,  I78d. 

FABERStapuieruis  [Jacquet  LepÉvre  dlltaplet], 
*495  . M»7'  »5*o*  M‘5«  »S'7- 
Faber  { V'enccaiaa ) , de  Budweia,  1499*  t}oo, 
150). 

Faber  (Jean),  1646.  P.  1849. 

Faberi  , 1665.  P. 

Fabri  (Honoratus),  1885. 

Fabricius  ( Paulua),  1 5)5 , 155^.  1 Ç75 , *574. 
•577*  — (Jacobua),  idoa. -><•  ( Joh.  ) . 1811, 
1612  , 171a,  1718,  17 U.  — (David), 

1 8 1 a.  — ( Samuel  ) , 1 82 5.  — ( Joan.  Albertus), 
171*  , 1718. 

Fabroni,  »77),  1788,  ’7J^* 

Fackic,  185). 

Facat,  »77). 
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Facienciüj,  1578. 

FaLCOMEHI,  i68). 

Faek,  Jéiutce,  1781. 

Falk,  à Skara  en  Wcstrogoibic....  i Londres, 


Fatio,  de  Duillier , 1704» 

Faulhaber,  t6i8.  1819. 

FaU5TUS,  1596,  1618. 

Paye,  1879, 

FeBVHE(Le).  r^tÊVRE(LE). 

Feer.  Hist.  p.  798. 

FelDE  (.Jo.  X ),  18)7,  i8))* 

Fclgen'hauer.  Hist.  p.  8i). 

Feller.  Flexier. 

FemELIUS,  i$99. 

Fenning,  1760. 

Fenoyl , 1707. 

Ferguson  ^ '74}»  *747»  *75^»  *757» 

i7«. . 1764.  i7É9,  .771, 1772.  177J,  .775, 
1785. 

FcRNtL  (Jean),  1518,  I 518  ; mort  en  1558. 
Feronceou  FERUNcÉ(Usi2S  ou  Llcaur),jir- 
dinicr  de  V'esille.  1622.  1627.  F,  16)2. 
AttrffH.  lit.  4^7* 

Ferrer  (De).  Hist.  n.  859,  874. 

Ferté  (De  la),  i78(. 

Fe.vtus  Rufl's.  1789. 

FEEiiLLiE  (LcP.  LouU),  >694.  i7<4. 

Fèvre  (Jacques  Le),  1515,  *517. — (Guy), 
1554,  1574.  — (Jein),  1678,  1684,  1700, 
ytyfl  Faber  ; Leflvhe,  ingénieur,  1702  5 
Lefebvre,  i8oi. 

Fic'Inees  ( MirsHius),  >45),  >495,  *499, 
Fienus,  1619;  cité  en  1665. 

FlEiATELLI,  1667. 

FlEOklANTU»,  164É. 

Finceujs,  1581,158],  1591,  1591,  1595, 


I 616. 

Fine.  Oronge. 

Finella,  id49. 

FiNCERLtB,  Idio. 

Fiornoveleus,  1578.  158). 

Firwcus,  )aa,  1499.  >5)],  <5K>  <55<- 
Firminus,  >5;9. 

Fischer,  1768. 

FlXLMILLNER.ncen  1721  i 1745.  '776,  '787, 
■79',  '797-'  Hitt.  p.  749. 

Fizes  . 1S89. 

Feaccus  Aecuine's,  760. 

Flairent  ( Jein-Fnuiçois ) , 1704. — (Je»n-Ni- 
colxs  ) , 1704. 

Flamsteed,  1671 , id7> , i48o,  1711, 1725, 

'7^9,  '74*>  '77*>  '785- 
(Hoi 


FlaUCCRGUES  (Honoré),  179^,  1800. 
Flecheux,  1778,  1779,  1780,  1781, 
1788. 

FleescHEOPE.  Sarcephauts. 
Flemlos,  id4). 

Vv  V V V 2 


1785. 
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Fleubieü,  177J.  p.  701 , 77<î. 

I'lexicr.  1764,  *777. 

Flock,  1550  » 

FLORUS,  iCli. 

Iloryn.  1800. 

FLOUTillèRES  , itfiç. 

FlUDD.  D£  FLI'CTIBÜS,  iôvj,  iCtt  t tCll» 
loKkER,  178a.  Hist.  p.  856. 

Fontaine,  1761,  1764, 

Fontaine  de5  Crûtes,  1744. 

Fontaines  (Des},  174»,  176*. 

FoNTANA  ( Franciscui ) , 1646,  167^.  — -(Cajc- 
tanus),  1695.  — (Grcgorio) , 1771»  >774» 
1780,  178».  — ( Feüce),  1775. 

Fontakes,  1789.  Hist.  p.  60H. 

Fontanev  (/.de),  167^.  p.  i68i,  1688. 
Fontanus,  1619. 

Fontenelle,  i68(5,  1719,  *7îo»  *75*'  *75»* 
1760,  178$,  1798,  i8<m.  Hist.  p.  Bji. 
Forbin,  1761. 

Forcadel,  1571. 

Forces  (Des),  1700,  1701,  tjay 
Forsius,  1607, 

Forster,  «778. 

Fortfischer,  \66^. 

Fortia  , Hist.  p.  8n. 

Fortier,  1710,  »74$. 

Fortin,  1771,  i77<5»  1780.  Hht.  p.  780. 
FuRTUNIUS  LtCETUS,  1644. 

FoSCARINI  , i6ia  , 1615. 

Foster,  i6j8.  P.  1654,  i<Sj9. 

Fournier,  16)9.  P.  164a. 

Fracastor,  i5j8,  1574,  1591. 

Français  ( Michel  Le  ) La  Lande  neveu. 

Veyri^  La  LanDE.  • 

Français  ( Marie-Jeanne  Harlay  Le),  1785, 
Î79J.  K<jjt^La  Lande,  Hist.  p.  803. 

Franc  csciiiNis,  1790. 

Franckenqcrc,  1644. 

Francobacc»,  1675. 

François  (Jean),  Jesuite,  i^4j.  i<58i. 

François  de  NeufchAteau.  /y.  p.  ^o%.Fr/f. 
Iranconis,  1647. 

Frangipanüs  , 157a,  157}.  1574. 

i RANkCNSTElN  , 1641. 

Frantz,  173^. 

F'renicle  de  Bcssy  (fi,),  1634, 

Freret,  1783. 

Fkesne  duCance(Du),  1688. 

Fricx,  1681 . 1683. 

Friscklinus,  1386.  itfol. 

Frisi,  T751,  173J.  *7^7'  *7^^»  *7^9» 

■ 77>.  1774.  '77S>  '787>  '7«- 

FrISIUS.  f'oj’.l  CCHMA, 
f BOURG,  IJ9I. 

FROBUIUS,  1748,  175}. 

Frommiub,  1B41,  i£44,  i<4$.  <1^48. 
Fbomondl’S,  1619,  1É17,  i6ji,i(ij4.  i6j9. 


AUTEURS. 

Frytschius,  i5<ij. 

Fuldcn,  i4j>. 

Folgentius.  1549.  1578,  i<o8. 

Fuligati,  1417. 

FuLLtNius,  i«44.  P. 

Fullebius  . i«7j.  P. 

Fuuokius  , 1 577. 

Funccius,  i486. 

Funck.  1770,  1777.  . 

Furchtenichi.  i64i. 

FuBSTUN  , 1701. 

FusoR  (Jnannci),  145®*  CitssntÂt,  Vie  de  Purb. 
Fuss,  1774.  1781. 

Fuster  (Michel),  1654. 

Fïot,  1788. 

G 

Casort,  1771. 

Cabriele,  IJ45. 

Gabrv.  Piyv^i754* 

Gaubury  (Jcin),  1471,  1680,  1681,  149J, 
1719. 

Cadoun,  1751,  1767,  1769. 

Gadbois,  1^5. 

CAETANI,  duc  DE  SEB.MONETTA. /Alt  p.  851. 
CAFFAREL  , |4|I. 

Galateus  (Antoniui),  144®*  Fuir/ViVi. 
Galiano,  Hat.  p,  771. 

Galien  , 1607. 

Galilée.  tCvj,~t6.o.  i4ii,  t4ij,  1619. 
i4]i,  t4)5. i4}4, 1441. 1649. 165}, 1455. 
i4f4.  i44),  1645,  168).  1499,  1718. 1744, 

„ <771.  ‘77f- 
Gall,  1619.  P. 

Gallet  (Jein-Chjrle»),  1670,  i6jt.  P.  1477. 

1678.  i48j. 

Calliani,  175a. 

Calluccius,  i4oj. 

Gallucius,  1549.  1589,  IJ9®,  <59],i595  , 
■59«.  '597*  '^'7- 
Calll’s,  1574.  158). 

CALTER1V4,  GALTRUCIIIL'S,  1649.  Pé)r.  CaU* 
TRUCHE. 

Galuinub  (Jnanno),  1596. 

Camacheb  (De).  174a. 

GARCiEUS.  mien  I5Î®.  i54j.  1575,  1578- 
Garcin,  1490. 

Gardiner,  174a,  1770.  1785,  1795. 

Garibi,  1651. 

Gabipuy,  1755. 

Garnier,  177). 

Garraro,  1774.  Hiit.  p.  857. 

Garretus,  144a. 

CaRFIAS,  t4o4. 

Garthius,  i4i8,  i4a®.  . 

Gautow,  145a. 

CARirLLt,  1717,  1777. 

CA4COIG.NE,  l4j8.  p.  |444.  p. 


\ 
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CA5.<EW)1.  i6ïd,  *6i6,  t<$4». 

t6i^6,  1647,  I 64^  > * * ^So»  ‘^5  * » * 

t^t4.  tcii, iùjù,  i6s&,  i^6i, 1680, iCbi, 

LÙS^. 

CATTtHER.  ypjffl  »75*. 

OaTTL'J,  158$,  1587. 

CfAUBiL,  *7»9i  >7)»i  >78},  »797. 

(jAVDEBOUT.  i6$9. 

(jAUOtNTlL'5.  I ROBERTüS. 

Gaule  (De),  1785. 

CaULTICR,  i6ao,  i6{i.  P.  1649.  T GaUTIER. 

Cauprius  [ Jcin  Gauppen  j . 1711,  >7<5* 
1716.  171*  , 1714. 

• GaURICUS  , » 5>4  , m*s  » » «5n» 

>SJ9.  '54‘<  '5S'-  'MJ.  'S>7-  '5‘®>  '{‘z* 


Causs.  fiitt.  p.  iij.  84;. 

CJautier  , 1648.  P.  17J7. 

Cautruche,  1656,  1696. 

Cavisetus,  1508. 

Gavronseï.  *7^7* 

Gaynot,  16p.  A 
GA7A. 

Gazali,  1090,  Alc:A5EL. 

Gazulus  ( Juinnci),  de  Ragu$c,  1438.  Piedeli. 
Cebb,  1763. 

Gerelin,  177^. 

Ceber.  900  ou  1100;  Impr.  en  1 5 n- 
Gchler,  (772. 

Geik,  1652.  CeYN. 

Gelaleodin  , lobo. 


Gellibrano , idn- 

Gfminus  Rhodius , 8o*Co  av.  Tère  v.j  impr.  en 


t 590 , 1630. 

Gemma  fRctncrui),  1530. 

Gemma  ïrisius,  i txo  , 1530,  *533.  *54o» 

*544» '547»  '54«. *53'»  «553»  '557»  *55^» 
1364,1378, 1584,1390.— (Comdiu»),  «572, 

'f7f’’S7»- 

CemunDEN  (JoannciDE),  1400. 
Gemusæus,  t54t. 

Genicoürt,  1704. 

Gcorcfrat,  1784. 

Georges  , iddo. 

Georgi  , 1723. 

GEORCIUS  CHRYSOCOCGA  , l)4d. 

Gi  rard,  à AU.  1636.  P. 

GerarDUS  CrcitionemU,  1346;  impr  en  1478 
et  luiv.  1342,  1369»  1373*  >39<i*  tCi^. 
Cfrbiilon  . 1690. 

GlÜET,  1673. 

Gerhardt,  Hht.  p.  772. 

Gerlach,  1591,  16B7. 

CCRMANtCUS,  ldo2.  idio. 

Cermanicus  (Cffsar),  IJ  de  Icre  v.;  impr.  en 
*549. *578. '5®9- 
Cermannus,  1606,  idto. 

CtRMANUS,  I7-1». 


CerRA,  Jésuite,  iil7t.  P.  Î773. 

Glrschom.  lAi. 

GcRSTENIUS,  1740. 

CtRSTNER  , k Prague,  *789. 

GESLIN  , I 74  \ 

Gesnph,  13 40  , '59<*» 

Geyn  , 1621. 

ClIlRADEtLO,  1613.  P. 

ChISLERI,  1720,  1723,  1731,  I“’îî.  I7î6, 
^ '759- 

ClANPRIAMO  , 1748. 

Cibert,  1760. 

ClGAS,  1613. 

Gilbert,  Hist,  p.  798.  ^ 

CiLBERTUS,  idoo,  1631.  ^ 

Gilpin,  1-74, 

Ginge,  dans  ia  Jutlande  septemnonale.  /V/ir. 


p.  d97. 

GiraLDUS  (LHius  Gregorius),  1342,  1608. 
ClHARD  , 

CîiRAVA  ( Micron, ),  1570. 

GiRAl'D,  1760. 

ClROULT,  Hijt.  p.  861  ■ 

Gisler,  1733. 

GlUFFi  , 1621. 

Glareanus  ( Hoiricut),  Suiïie,  1329,  1381, 
‘591- 

Glaser  , 1^91 , 1694. 

Glauchius.  i66t. 

CLOcoviENSisÎToan.),  i5od,  1314, 
GluRIOSUS  ( Camillui  ),  1619,  1624,  1626, 
1629,  1630,  1633,  1637,  1638. 

Clos  ^ ue),  1693^ 

Glüme,  1750. 

Gmunden  (Joan.  de),  1400;  impr.  en  1317. 
Go  AD  , i68d. 

COBEHT,  1703. 

Gucleml's,  1590,  1602,  idii,  idia,  I di  3 , 
1614 , »<Î29,  «^33. 

CODIN  , 1676  , 1727. 

Gogüet,  1758. 

Goiffon  , '739* 

GuIMPY,  >765. 

COLDBACH,  1799. 

Goldhaver,  1761. 

Goldman,  1631  . iddi.  , 

GoLDMEVER,  tdji,  1639,  l6d2. 

Golgius,  1632. 

Golius,  Cclotin  de  Sainte-Lidwine , 1^33.  P. 
1633,  1669. 

Gçmès  (CuLtiodioX'illatbooi),  àLisbonne,  1788. 
CoNpISALVi  , 1308. 

Cosgava  , 1348. 

GunSALES,  i6jB. 

Gontranis  (Garolus),  1640. 

Gonzalez,  >783. 

GoODHICFE.  17^,  '784,  '785,  1780. 
Gurumus.  I6t8. 
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CosseuN  (Jean),  <Ie  Vire,  1571»  *J77* 
Go«tLUN  (F.  S.),  179S. 

Gotha  ( Le  duc  de  ).  Hist.  p.  797#  8i  ),  8j6. 

— { La  duchesse  DE  }.  Hiat.  p.  786. 
COTTARD,  1614. 

CoTTir.MEZ  (Cilles-Françoii  ot),  t66<,^666, 
I CC9, 

COTTSCHEO,  »7Jo,  *74j* 

Gottus  , 15  49. 

GouBARD  (David),  |6:<(. 

Gul'din  1 1761 1 1778, 1708, 1 800.  Hist  p.  8 ji, 
8jt. 

Coc’croN,  «691. 

GoUJET,  I7|t 
Goupil,  1618. 

CoupYL,  1540. 

CoU$5iER,  1780.  Hiu.  p.  7J). 

Gouye,  1688,  1699,  1751. 

Craaf,  169a. 

Grabncrn,  xùxt, 

CRACILIS.  i$f6. 

Grævius,  t6Bl. 

GrAFEN  , 17}!. 

Craffard,  i7i}. 

Graindorce  (Jacobus  ne),  1^71 , 1674. 
Craminæ.l'5,  1566,  <57),  >^78,  1581. 
Grammatici  (Le  P.  NicaUe},  1710,  1711. 
17a),  I7a4,  i7a$,  i;a6,  i7}4,  17}^. 

Grandamy  j Grandamicus],  i64j, 

1 666  , 1 668. 

CraNCE  (Joseph-Louis  DE  LA),  1759,  1766, 

1775.  f77<.  1777.  1799. 

Grange  ( La  },  Jésuite  de  Mâcon,  1756,  1774 , 
, '775  • '778-  „ 

Oranollach  (Bem.  DE) , 150a. 

Crante  ou  Grant.  17^9.  '740,  1748,  1754. 
Grasserls,  1619. 

Grassus  ou  Saraus  [ Horatiua  Grassi  ] , 
1619.  lélS  . 1626.  1627,  16)5. 

-Grau.  Vtyri,  '635- 
Grauchain,  1786. 

Graveaande,  1721 , 1728,  1743,  1748,  1730. 
Gravius  ou  Greavea,  1640,  1648,  lAjo, 
1632,  '^77* 

Gray.  1763. 

Green  . 1772. 

Greenvyood,  1889. 

Grégoire  XIII,  1382.  1383. 

Grecoraa.  1330;  impr.cn  1337. 

Grecorius  , 1 340. 

Grecort  (Jic<3uc2),  tÉ«j.  — (David).  1895. 

1702 . 1726.  1733. 

Greiffen.  i(9<. 

Grenet.  1783. 

Grevenatein  . 1393.  id,.. 

Grianua,  1324. 

Griendergerua  , idta.  1^79. 

Griffon,  1738. 


Grielo.  815. 

Gkimaldi,  1641 , id42.  P.  idd3. 

Grinaios  ou Crynæe'a,  1338,  13S0.  i«3. 
GrINDEE  D'AaCH  , 1683.  1778. 

Grisaldi.  t£o8. 

GrIAANATUA  (CulllrImuA).  1330.  1333. 
Grisc.hou  ou  Ghjachow.  '7'7*  1749.  >733  i 

murt  en  1780. 

Gronovii’s.  ■£98. 

Groaach  . 1496. 

GROTIUA.  1399.  idoo. 

GRL'RER.  1718. 

.Grubner,  i£i9. 

Grudzeviua.  1497. 

GRUENBERGER.  |6i2.  idid.  p. 

Gruenrecr,  1496,  1308. 

Grunebergiua . ■££3.  1688.  ÉV^îp.  138. 
Grynæe's,  cité  p.  264.  Grinæua. 

Guarimbertl'a  . 1333. 

CUARINI.  i£83. 

Guaacono  . 1474. 

Gudin  . 1800.  //ôr.  p.  8a£ . 834. 
GucmaDEUG.  Fujcj  tIAL'DOdIN. 

Guérin,  ji  Amboiac,  1774.  }^i- 

Gulrrini,  ipda. 

Guevare,  i£34.  p. 

Guevarra  , i£is.  P. 

Guciiclmini  (Domin.),  i£Si,  i£84,  1719, 
1779. — (Joan.  fiapt.),  '789.  1792. /i  p.  789, 
8oi  , 838, 

CUCUENZI , 1744. 

Guido  Bonatua.  yiyri  Bonatus. 

GuiDO  UbALDUA.  roRCjUiALDUA. 

Guiducci.  i£i9,  i£2u,  i£33,  i£io. 
CuiGNEA  (De).  é'V'j  Ueguignea. 
Guillaume  . landgrave  de  IIcmc,  t£i8. 
Guillaume  le  Nautonmeh,  idn. 
Culielmini.  Kip'rT  Guglielmini. 

Gullielmus  de  s.  Guuialoo,  1293.  y<^rr 
Hiraaugienais. 

Gunter  . p.  41 3 et  328. 

Guntherus.  i£2  3. 

Guamann,  1775. 

Guthrie,  i8oo. 
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tislavicnsU  , «517.  ^OTüS» 

Michel-Ange,  Capucin,  «635. P. 

Michell,  1751 . 1784. 

Micyllus,  1549. 

MiDDELliURr.EN$is(Paulus),cv<<]uc  deFossoro- 
hrone , 1484,  «513. 

Middendorp,  164a.  P. 

Miege,  168a. 

MlLICHiUS  (Jarobua),  1534»  *5)5  » *54i» 
, '55®»  '55J.  '5^3- 
Milker  , 1779. 

Miion  , i6ja. 

Minaia.  Velasquez. 

Minati  , 168a. 

Minerva,  i6ao. 

Miolan  , 1793. 

Miranda  , i6a9. 

MiraNDOLE.  5%-r^PlCÜS. 

Misnerus,  1573. 

Mitchell,  1771. 

Mithobius.  1536,  1558. 

Mitterbacher  , 1766. 

Miverrius,  t6oa,  1607. 

Mizalous  nu  Mizaulu,  1544.  «54^*  «$47» 
1549»  *55®»  '55 ' **55*» ‘553»* 555 
^ *57'.  '577- 
MüDRONL'S,  1641. 

Moebius,  1687. 

Mohamed,  ebn  Jahjra,  980. 

Mohamed.  K^sv^Alfhagan  ctTiziNUS. 
Molchehius,  1619. 

Molekius,  1606.  1607.  1608. 

MüLETIUS  (Josephus),  i$6a,  1564»  «580.  On 
l'appelle  auasi  MOLEZIO. 

Molieru  (De),  1741. 
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Moeini,  idj5.  A 
Molinius,  1566. 

Molitor  (Chmûinu»},  en  Corinchie.  mon  en 
1495.  Ricchii. 

Mollerus,  1605. 

Multherus.  1618. 

MoLYNtUX  , 168».  P.  i696. 

Monfort,  1798. 

Monforte,  1609.  1710. 

Monge,  1800.  flht  p.  70 , 7^0. 

Mongoli.  1674.  P. 

MonnerON  raine,  Hùt,  p.  787,  791, 844* 
Monnet,  1696. 

Mon  nier  (Pierre  Le),  Hat.  p.  819. 
Monnier  ( Picrrc-ChaHcs  Le),  17)8,  1740, 
*74'*  '74)*  •74'î»  »7Î'*  '754-  '75$*  «75<S. 
*757*  «759*  »7^<5* 

*774*  '77^*  '77^* 

1790,  1791 , 180t. 

Monmotte  , «77J. 

Montaigne,  1761. 

Montalmo  (Amon.  DE),  1540. 

Montanari  (Geminianus),  tù6x$  \66$,iCû6, 
\CjXt  1681,  i(*8a,  1691. 

Montano,  1757. 

Mostraron,  176$.  Hitt  p.  C6j. 

Monte  (De),  1644. 

Montebrum,  1640,  1645, 

Monteferrato  , ijoo. 

Monteforte  (Anionluj  de),  1699. 
Montfiro  DA  Rocha,  à Coimbre  en  Portugal 
en  1788.  Hitt.  p.  870,  871. 

Montfnovo,  %C\%. 

MonTLREGIO.  K^r^RECIOMONTANL'S. 
Münteru.^,  155a. 

Montfoht,  *798,  1801.  Hat.  p.  87  c. 
Montirus  ( De }.  i66j. 

Montignot,  1786. 

Montis.  151a.  UbaldUS. 
Montlhéry,  1619. 

Montre  ( La  ) , 1 697. 

MosTBOYAL.  I fl^RECIOMONTANUS. 
Montuci!a  , *758,  »799‘»  180a.  }{Ut.  p.  81a, 
841,  871. 

Moor,  1600,  i^8i.  J^‘*y<X'754* 

Mobavüs,  1495. 

Mohdln,  170a. 

More,  1751. 

Moreui.  t66^. 

Mores,  1675.  P, 

Moret.  104a.  P.  1^49.  P, 

Morettis  (De),  1^95. 

Morgan.  1769. 

Mohin  (Jean  Bapt.),  1819, 

16)7,  i^{9,  <640,  1641,  T 64a , t(<4),  i(*44» 
1647,  i6$o,  1651 • 1657.  i66j, 1705. 
Morin,  de  Chartres*  '73J‘ 

Morisani*  a^a). 


*77®»  *77'.  *77^.  *77i» 
1781,  1784,  1786,  *788, 
Vcjtri  p.  370,697,819. 


Mornas,  1770. 

Mor.shey.mf.rus*  1548. 

MoStA,  1767. 

MoSCHENf,  16C6. 

Moses  , i 1 60. 

Moses  .Maimomdes*  Rabbin,  1160. 

Motte  , 1719. 

Moucin,  1774,1776,  1787.  /y«E  p. 807, 855. 
Moi’ntaine,  1778. 

Mouton,  1638,  1670,  1770. 

Moutonnier,  1677.  P. 

Moxon,  1664.  P.  1665. 

Moyses  (Rabbi),  tt6o. 

Mudge,  >7^»  178a.  Hist.  p.  806. 

MucnOZ.  Keyr^MUNOSIUS. 

MUMAMMEDES.  V{^  Alfracan. 

Mulana  (Salah  eddin-Musa),  1 437>  ~(Gisath 
eddin-Cymshid),  1437. 

MuLERIUSou  MUUERlUS(Nicol.),  1611,  tdid, 
1617,  1630,  1640,  1649.  * 

MULLERUS  ( Joannes  ).  J^^r^REGtOMONTANUS. 

— (Joan.),  1655,  1665.— (Francisco*),  166a. 

— ( Ulricus),  170a , 1709.— (Joan.  Henric, ), 
<665,  1696,  1698,  1701 , 1706,  <708, (709, 
171a,  1713,  171a,  1713,  1719.  Scs  observa- 
tk)na  sont  au  Depot. 

Munker  (HiH.).  1674.  1680. 

Munûsius  [Hicron.  MüGNOZ},  1571,  IJ75, 
*574’ 

Munster ( SebasL ),  1517,  *53*#  *J)>»  *5)^» 
*546, 1551. 

Muntz  (Joannes),  mort  i Vienne,  1301,  1303. 
Murdoch,  1748. 

Murhard,  1797. 

Muhner  , 1499. 

Murr  (Dr.),  1801. 

Musschenbroek,  1719. 

Mutoli,  1664.  1665. 

Mutus  [Vincent  Muth],  164a,  1644,  Y664. 

1666.  — (Ger.),  1673.  — ( Savinius),  1664. 

Muzarra,  170a. 

Mydorge  , i6a8.  P. 

MrtIUS  (Martin),  133^,  i74^< 

MYRITIUS,  1390. 

N 


Nabod,  1580. 

NagcL,  1619,  16a».  i6ai. 

Naibooa  ( Valentinus),  1360,  139)»  1607. 
Nairne,  177a. 

Naedini,  1675.  P. 

Nansen  , 1631. 

NaPIER,  K^r^NEPER. 

Napili,  1749. 

NassirFdoin  Cttusarus,  laSo,  *63a. 

N ATA  LIS.  1646. 

Naxara  (Anton.  DE),  163a. 
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NtALt.  1751. 

Neander  (Michiel), 

NtctPSO  , 660  av.  \‘cTc  V. 

Negri,  1759. 

Nelckenbrecher,  Hitt.  p.  77a. 

Ncmicus,  I 5$o. 

NEMORARU’5.  isoo. 

Neper  , i6»8.  179t.  11  stmart  NfpER;  mais 
dans  les  actes  publies  cest  Napier  , et  (a 
famille  signe  Napier. 

Nepveu,  159^. 

Neri  , 1600. 

Nettis.  *754* 

NEUFVILLt,  1617. 

Neuré  (De),  164$.  P.  1649.  P.  1650. 
Ncweniieusslr,  1619. 

Newton  (Johannes),  1657.  — (Isaac), 

1687,  1701,  1704,  «706,  >7«)*  »7«4*  ’7*}‘ 
1715. i7i«, i7»8. 1719,  >73>. '7J7- '7J7- 
fÿ6o,  1770#  •779»  >780»  *78$. 

Nicanuer.  1648. 

Nicander,  à Stockholm. 

NiCÉPHORE  GrEcoras,  tmpr.  en  1498. 

Niceron,  164*.  P.  «7*7. 

NiCETAS,  yo^flWXClTKS. 

NtCHOLAON,  1787. 

Nicolaus  ( Henricus),  idj7. 

Njcolaus  Cabasila  , I }$o.  » Linnensîs  , 

Njcolson,  1679. 

Niebühr.  Hist.  p.  854. 

Niemeycr,  i7<»5. 

NiewiESKi,  i68i. 

Nieuwland,  1788,  «793.  '795»  1800. //me 

,,P-  754- 
Niger,  1759. 

NiCIDiUS  MGULV5,  \6  IV.  I crc  ▼. 

NIPHU5.  (519,  151t. 

Noëb  (François),  Jésuite,  1^84,  i£88,  1710. 
No£l,  Benedietm,  177».  Hist.  p.  835. 
Noël,  ambassadeur,  1800. 

Nolthenius,  1578. 

Nolthius,  m7*»  1573. 

Nonius  ou  NunEZ  , né  en  149s  ; unpr.  en 

>537>  '54'.  '54».  'S^'.  >5<i*.  <57}.  'S7“. 

1581,  159a  * • $94» 

Nonnet.  1696. 

Noodonl's,  1565. 

Noris  (Henri),  1489,  i49f , 1896. 

Norwood,  1631 , 1435.  P.  1694. 
NoTTNAGEL,  1435 , 1444,  i6$o,  1451  , léd), 
1447. 

Noult,  1787,  1788,  17991  i8oo.  M's/.  p.  443, 
717.  7S8.  797,  80 J,  8 n,  859.  859. 

Noviomacus,  iJ)7. 

Numa.  71»  IV.  rérc  V. 

Nunnez.  P'^Nomus. 

Nurs,  i<84. 


O 

OBBA8IUS.  1745. 

Obdem.  I4y«7  1754. 

OcTOL'L  OU  OcTom , 

Oddi  , 1799.  Hitt,  p.  814. 

OdingTON  , n8o.  Alarm. 

Odontius,  iEiC,  1619. 

QLnopides  Cliiuj . 560  IV.  rire  y. 

Offusius,  1557.  '570.  1580. 

Ohnefurcht  [Sans  peur],  iWj. 

Olaeis.  i}8<. 

Olbfrs  , 1797.  Hitt.  p.  J&6,  789, 844.  8^7, 
Olearius,  1640. 

Olhof,  iE8i. 

Ulivarius  fPetru»  Joui.),  Vilcminus,  1280. 
Oliver,  1771,  '777. 

Omar  ou  IIaomar,  1200;  impr.  en  150), 
'5SJ- 

ORE.VTIS,  1702. 

Oriam,  à Milan  , 17^,  1779.  '787,  179J. 
1796,  1798,  &c.  Hitt.  p,  496,  708,  728. 
80 1 , 

Origanus  (David), *159$,  1599,  1809,  1814, 
1819,  1874. 

Orléans  (D').  Chérubin. 

Orunce  (iné,  ’ftt,  iS28,i;;i,i;;2,i;)], 
■5i4.  '5J5. 'Si».  '54'. '548. '5S‘. 'SSi. 
'557.  '55«- 'S»o- 
Orpheus,  1588. 

OrRERY,  17(2. 

Ohsino,  I 581. 

Ortelius  ^Mirihim  ),  1557. 

OSANGIS(b'),  '7'4.  1720. 

OSIRLS.  KijtpjBeLUS. 

OSVERROM,  Hitt.  p.  857. 

OsYMANDIAS,  9 JO  IV.  Fcre  V. 

Otcerus.  i8j2.  p. 

Otho  (Valenlinul),  'S 98. 

OuHIEN,  1620  av.  l'êrc  v.  Ajfrtmemie,  ut.  J72. 
OUTHIER,  1738.  Sa  vie,  1744. 

OzANA.M,  187  J,  |88  J , (894,  1897,  1701 ,1711. 


PADUAINIUS  ou  PaDUANUS  , Ij8o  , 'SSj, 
158a  , 1(00. 

PagAN  [ Biaise  - François  corme  IlE)  , 1845  . 

i8j7,  1658,  1859,  1889,  1881, 
Palæphatus,  1 53J,  1 5.19, 1570,  1808. 
pALAMEDES,  1 2 oo  aV.  l'crc  V. 

Palander,  p.  8o. 

Palatius,  1884. 

Palcani,  1774,  *790. 

Palissot,  Hut.  p.  828. 

Paiitsch,  1788. 

Palme,  1788. 

Palmer 


Digitized  by  Google 


TABLJL  DES  AUTEURS. 


PALMfR  (Joannes),  i6j8,  1659.  P. 

PaLTHENIUS,  I S<i\. 
pANcicouraE,  1739,  1748. 

Panser,  17^8. 

Pantalonio  , 1613.  P. 

Papiies  , 1701,  1707. 

Pavpus,  322»  • iropE.  en  «J 38»  *57*» 

t j88  , 1 60a  . i6âo. 

ParasiN  ( Manhiaa  Maximil.  )l),  1648. 

Parce  VAL,  Hist.n.  810. 

Parcieux.  Deparcieux. 

Pardies,  1663,  1^4.  1690. 

Parker  (George),  1690,  1711. 

Parkinson,  177a. 

Parsons,  1774. 

PARTUCIL'S,  tCii. 

Paschal,  1639.  P.  1648. 
pASCHALtt/S,  1619. 

Paschius  , lE8t. 

Pasor  , 1618 , 1619. 

Paasement,  1738, 174** 

Passer  AT,  à Paru,  1790. 

Pasumot,  1776. 

PATRICIUS,  I S7t. 

PAUCTüN  , tfiit.  p.  804. 

Paulvs  Alexandhnut,  378. 
pAULUS,  philosophus , 0^.  PUchli. 

PauLüS  .vLddcIburgeiHÎs,  < j n. 

PaL'LUS  V'cnetui,  mort  en  1429. 

Paüte  ( Le)  , p.  \66. 

Paute  (M,''**  Le)  176a , *7/4-  p.  67g. 
PayEN.  i6ai.  P.  165a.  P.  1665,  l66d. 
PCAKSE,  1799. 

PEIRESC,  1611.  P.  Kjpr^i65t. 

Pembertun,  1718,  1755,  177a. 

Pena  , 1358,  1611. 

PENTHER  , >7U. 

Peralta  (Pierre  DE),  «717. 
pEK£GO(Cesar  DE},  1637. 

PEBELLI,  1769. 

PeRELLI'S  , i_£î£. 

PERERIUS,  ciCc  p.  ad4. 

PtBEYRA,  1768,  1796. 

Ferez,  tjBo.  1617.  Varcas. 
P^Rictis,  440  av.  lere  v. 

Perier, 

PERIOMUS,  1340. 

PLHISSUDUS,  1504. 

Perlachius  (.\ndr.  ),  1518,  1530,  153*» 
.33t. 

PCRLICIUS,  1722: 

PtHNETTY.  y^yri  1710. 

Pebny  de  Villeneuve,  1784,  1787,  179*, 
1795.  Hist.  p.  724. 727, 78s , 8o>. 

PÉROUSE  (La),  tyoH.Htst.  p.  7^^7. 

Perrault  (Charies).  '7*7* 

PerbiIre  (La)»  *761»  17^$»  *7^^»  '770, 
•773» 


PtTAU  [PeTAVIUS],  1627.  tdîO  , 1639.  P 
1703. 1705. 

Petit  (Pierre),  de  Montluc,  îd3<S,  1647.  P. 

t6Co,  1665,  i6d6,  1681. 

Petit,  de  Bïois,  1729,  1730. 

Petosiris,  ^ av.  Tère  v. 

PtTRitfS , un»  « s8l  » 1 394. 

Petrus,  t ;W. 

PeTRUS  ApONENSIS,  1X10. 

Peucerus,  135»  . *553.  *534»  I 5^d , 1358» 
1361, 1361, 1571, 1376. 1379. 1587. 
PCURBACH.  JV^PURBAOIIUS. 

PlZENAS ( Esprit ) , «733 , »TSd  , 17^6  , 1767, 
1768.  1770,  t77«-  *ie,  >77;. 

Pezkon  , 1687,  1706. 

Pfafp,  à Helmttadt,  près  de  Gottingen. 

Pfautzius,  i668,  1674.  1684. 

Pfeffinceb,  «362. 

pFLAUMEN  Otf  PFLAUM  ( Jacob. ) , <TU(m,  « (09, 

^•3o4.J5‘L  « 

PHILALETHA,  1689. 

PHILELTMÆUS  (Luciüus),  t j6\. 

Philibert,  1799. 

Phh.ippidfa,  flitt.  p.  8^8. 

Philippus,  vers  le  commencement  de  l’cre  v, 
Philips,  i666.  P. 

PHILOLAUS,  440  av.  l’cre  v.  1^39. 

Ph ILON,  I s4o,  134t. 

Philosophus.  380  av.  1ère  v. 
pHiPS,  1774. 

PHLÉGON  , I |4. 

Phu<  us  Samius,  Cnn.  av.  l'ère  v. 

Phocylides,  ><333.  Holwarda. 

PlIORNUTUS,  « UO.  « 378,  léo8. 

PiAZZI  (Joseph),  1 788 , 1789,  1790»  >791, 
1794,  i8ot.  riisf.  p.  ^87,  706,  719,  7x6, 
844. 848. 

PiCARD(Jcan),  1645,  «671 , «678, 1^8».  *^93> 
^32  , 1740,  1741.  Scs  observations  sont  au 
Dc3>ôc. 

PiCARDET,  1787. 

PlCrOLOMINI,  1330,  1540,  *551»  K558,  *539, 
1368,  1373,  >378,  1379»  *388, 1395.  tâo8, 
1618. 

PiCKEL.  1771. 

PiCKERSGILL,  1779. 

PicTET  (Jean-Louu'i.  qui  alla  en  Laponie  en  1 7^9. 
mort  vers  1788.  LL  p. 698.  ~(  Marc -Auguste  ), 
né  le  13  juillet  173a.  HUt.  p.  600. 77  j , 808. 
Picus  ( Joannes),  né  en  1 463 , mort  en  i49î» 
1486.  1493,  *49^- 

PiEN'KaSG,  891.  AitrçMûtnit,  art.  379. 

PlEKIUS,  1540. 

PlERQUW,  1744. 

Pierre,  1673 . «684. 

Pierre  (De  la),  *774.  *780. 

PlERRY  (Du),  178a,  fiiit-  p.  <«87, 704. 
PiFFEJU,  1604. 
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Pigeon  d'Osancis,  1714, 1710. 

PiGHIUS.  l$OD,  1515.  1518,  IJXOi  IfXt. 

PiCoTT,  i7y<.  >777.  I779<  >781, 1784, 1788. 
Hiit.  p.  787. 

PiHL,  à Wwg  CTI  Norvège.  * 

PiLCRAM  ( Ant.  ),  17Û8,  I77O1  1775. 
Pimenta,  1665. 

PlNCIEHfS,  1587.  1617. 

PiNGRÉ,  1750,  I7J4.  1754,  1757,  174),  1744, 
17^,  1768,  1770,  <77j,  <778, 1784, 1787. 
Hiu.  p. 409, 485,704, 717, 77J,  774. 

Pim,  1598. 

PlOVANÜS,  1507,  1554. 

PiSANI,  l4l). 

PiSO,  l4lO. 

PiCTOR , Hüt.  p.  798. 

P|TATI)S,I5J5,  '54*.  '544.  '54S.'55». '55}. 

1560,  1564,  1568,  164s. 

Fitheas  MittiÜcmisp  po  av.  l'cre  v. 

PlTlSCUS.  t59{,  1599»  t<Soo,  \6ix,  i<Si|. 
Place  (Piorc-Simon  de  la),  1784,  1784, 
1788,  1790,  1793»  »797.  *799»  1800,  1801. 
Hiti.  p.  684. 703 , 7»8 , 76»  , 78*1  787»  796» 
809,  810 , 8>8 , 819,  868,  873. 
Placentinus  ( Joann.  bapt,  ) , 1654,  1659, 
166t.  P.  t66^. 

Places  (Des),  1716. 

Placia-sis,  IJ35. 

Flancus.  i6to. 

Planman,  1763 , 1771 , »77** 

Plantade,  1706. 

Plato  Tibunmui,  1518. 

Platon  , 4^8-348  av.  Tcre  v. 

Platus,  1657.  P. 

Playfair,  1790. 

Pleppiüs,  158a , i<87. 

Pléville  Plley  . f/îst.  p.  8oi. 

Pline  l’ancien,  i6-8o;  impr.  ei  1509, 

^ '5î5*  '550.  '5ÎÎ*  *5<53.  '573»  *77*- 
Plitt,  1770. 

PLUCHE,  1739.  *74®»  *74®* 

PUfTARQUE.  70. 

Plzna  ( Vcncealas  DE  Nova),  141^. 
PoBLACION,  1318,  1517,  154®*  >543*15469 


« '>)7- 

POCOCLE  , 1671. 

PoeZOBLT.  1777.  Hht.  p.  877. 
Poitevin,  1777.  Hiu.  p.  788. 

Poi ACCUS  (Georg.),  1644, 

POLACK,  1744,  177a. 

POLyf.MON  , c\o  av.  Tcrc  v, 

POLENI,  1712 , 1724,  1725,  1728,  1762. 

Polipslste,  1619. 

POLITA,  1550. 

POLONCEAU,  1788. 

P0LTDORE  Virgile.  5'^  *53 '• 

POMDRIENT  (De),  1731. 

POMPOMUS  MELA,  47 i impr.  en  1339. 


Pons»  Hiu.  p.  849 , 867. 

PONTANUS  jjoan,  Jovianus),  né  en  1426,  mort 
en  1503;  impr.  en  1319.  >5]>»  >535»  *544» 
*545»  *55*  • >583.  — (Joan.  luac  ),  1617. 
1624,  1663. 

PONTFDLRA,  1743. 

PONTHÆUS.  169a. 

Pope  (WaltherK  1666.  P.  «673. 

PopJNA  (Tiiüj  A),  Phrmul,  1368,  1369. 
PoRpHYRius,  Tan  270. 

Porta,  1388, 1603,  1603,  i6i4« 
PORTANTIUS,  1377. 

Pürterfield,  1759. 

PossiooNlUS,  60  av.  l’cre  v.  Fardas . Bibl.  gr. 
PoSTEL  (Guillaume),  1332,  1333*  1564,  1373* 
1633 , 1636. 

PoTTtR,l684. 

Pradel  (Du  ),  169t. 

pRÆTORIUS  (AiWariiii),  1577»  >578,  1580, 
1381.  ~ ( Michael  ) , 1620.  *—  { Joaxmo  ) • 
1664,  1663,  1673,  1677,  1682. 

Pracueru.s  ( NIcol.) , 1534. 

Prélong,  1793. 

Preston,  1788. 

Pretorio,  a Lisbonne,  1788. 

PREVOT,  à Paris,  1783. 

Pribicerus  , 1578. 
pRiERio  (Sylvester  de),  1314,  i33>- 
Priestley,  1773. 
pKiMERüsiuSj  cicé  en  1665. 

PRINC  , 161  3.  . 

Princle,  1776,  1778. 

Prise  (De  la  ),  1781. 
pROCLUS,  Lycius  Diadochus,  40e.  5toff)er  mec 
150,  Vo&sius  300,  d'autres  340.  Impr.  en 
*49'»  «499»  »5}*»  *5J4»  *555»  *536,  1539. 
*54®.  *54*»  '54j*  *547»  *549»  * 55  *.  * 553» 
*557»  *559»  *56>»  *5<^»»  *57®»  *57*»  '57|» 
*574»  *578»  *579»  *585»  *589*  *59*»  >6«8, 
1609,  1611,  i6ao,  >633,  169a. 

PROCOPIUS,  1619. 

Prolance,  1761. 

Prolianus,  1477. 

PROMÉTHÉE , 940  av.  l'ére  v.  suivant  Ncwsiro  » 
1590  suivant  ^ccioli. 

Prony  (Riche  de),  Hiu.  p.  7I1 , 831. 
pROPHATius  OU  Profatius,  Juif  d’Espsgnc, 
^»3®>- 

Prosenus,  1493. 

pROSPER  (Sanclui  ),  Aquttanus , mort  en  466. 
Phosperin,  né,  le  3 août  >7391  * Narlinge, 
près  d'Upsal,  1770,  >771 , 1780.  H.  p.  772. 
Prou,  1613. 

Provençal,  itfiS. 

Pkuclnerus,  1533*  1550.  1553. 

PSELIUS  (MicM),  1030,  \oyo\  impr.en  1532, 

*545  » *55^»  *557»  *M7- 
Ptolem,ÆUS,  125-141  } impr- ou  commente  en 
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1484. .49). .5.5,  I ji9.  ijj),  i5<«, IJ)'. 
•fii-  •SJ'S'  >Ji8.  '54>.  '}4l.  '544.  '549' 
■SS".  '55'.  '555.  '55'S.  '55«.  'S*®.  ■5<‘'. 
> $69,  I 570,  I 57s,  >605  9 i6io.  1610 9 

i6}Oi  16] $ 9 1 6io9  1641 9 1 9 i6ji 9 166 J 9 
1718,  17J7.  »7o6. 

Ptolomée,  d«  bi|on.  t-;o6. 

PURBACHIUS  [George  0£  PeURBACH  ] 9 né  en 
1 41  ) • mort  en  1 461  -,  bnpr,  en  1 488 , 1 49<^* 
*5‘4.  »J‘5»  '54«.  *54*.  »54j»  '544. 

'5  5®.  '55'.  '555.  ' 5 55  . 'S5<*.  '557.  '5«8. 
'5<59.  '575.  '5»'.  ' 585.  '59'.  '595.  '59*. 
160I9  i6oi,  1651»  t6<4, 1757. 

PUTEANUS,  1619,  16}». 

Pyle,  Pylius,  1^9,  1701. 

Pytmæas,  j»o  av.  l’cre  v. 

PïTHAGOftAi»  mort  en  49}  av.  fére  v. 

Q 

Quadri,  17)). 

QUARTAIRUMUS,  170). 

Qi-'tNüT,  iSoi.  Hùi.  p.  788,  797»  810. 

Quietanus  ( J.RonuiJ,  1607,  i6io,  i6i6.P. 
QUIATORIUS,  iùùf. 

R 

Rarl's,  1755. 

Rademann  , .<19. 

Radehmacher,  1781, 

Raderus,  i4>4. 

Radier  (Du  ).  17)9. 

Radinus,  1)14. 

Raiuelius,  17)7. 

Raimarus  Li’reus  (Nicol.  ),  1)88,  1)97. 
Raimondus,  1)78,  1579.  i6i8. 

Rain.  '775^- 

RamBAN  (Kibbî  MoyMs  Maimonides),  iil5o. 
Ramsden  , 1777.  1779,  '78).  1788,  '789. 

1790.  '79».  Hitt  p,  696,718,  84),  851. 

R A MUS  ( Petrui  ] , ou  La  Ramée,  ne  en  1515 , 
lue  en  1571, 

Randrusius,  1644. 

Ranzovius,  i)8o,  1)84, 1)85,  1J90,  1J91, 
1595,  >600. 

Raparous,  Ijjl. 

Rash,  157). 

Ratte  (De),  1777.  Hisl.  p.  Soi,  86o. 
Rauner,  ijSo. 

Ravensberc,  1641,  1647. 

Ratmar.  Raimarus  et  Ursos. 
Ratmondus,  1)7). 

ReBEQUE,  17)1. 

Reccaro,  .764,  .781,  Hiu.  p.  804. 
Receveur.  Hia.  p.  78). 

Rechpercerus,  1611. 

Redeier,  17)6. 

Reevu,  i66..  p. 
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Reucio,  à Mibn,  1774.  '77*.  '778.  '779. 

'787.  179),  1796.  Hisî.  p.  696,  706. 
Regiomontanus  ( Jo.  Muller),  né  en  14)6, 
mort  en  1476;  impr.  en  >474.  '475. 1476, 
1488,  1496, 1499. IJ»), 1514, 1J15. 1 jii, 
'f>4.  '54'.  '5 L5.  '557.  '54'.  '54|.  '544. 
'55®.  '55'.  '55*.  '557.  '559.  '5*'.  '5*7- 
■ 569,  IJ75.  1584.  1588,  1596,  i6o6, 1618, 
161J,  1616,  i64),  i6;o,  1654,  16)7,  i8ai. 
Régis,  i66..  P.  1694. 

Regnartius,  1610. 

Regnaud,  1666.  P. 

Reichelt,  1688. 

Reichwits,  1687. 

Reiherus  (Simoel).  Retheru.i. 
Reinerius  [Rei.sieri],  .6)9,  1641.  1647. 

Reinesius,  i6;4. 

Reinhartus,  1619,  i6)o. 

Reinholdus  { Erumus  ) , 1541 . .549, 1551 , 

' 55  5.  '554.  ' 555  . '558. '5<®.  '5*».  '5*9. 
'57'. '57J.  '574. '584.  'jSj,  i6oi, i6o6, 

tôt  ). 

Reisacheu  [Banhol.)»  «57a,  157J. 

Rcisch  , 14^0. 

Reitz,  17^0.  <770. 

RembramytZb  10589  1684. 

ReiiU5  Quietanus  (Joan.) 4 1Ô874  1Ô18. 
Renneel.  1800. 

RentschiuSb  tC6i , $6Ci. 

RcseniuSb  161a. 

Retz,  17Ô*. 

Retüer»  1747. 

Reyhehus  ^ An<lr. ) 4 1 617.  Samuel} 4 tCjS, 
16884  1701 4 >70}»  1^06. 

Rheita  (Ani.  Mar.SCHYRLÆUS  DE),  1 64).  1 64). 
Rheticus  (Georg.  Joach.) , 1 5404  1 )4i , 15)0, 
1)664  1)96.  <6t),  i6ai. 

RhODIUS  ou  RhOOE6,  16114  161)4  1619. 

1619.  p. 

RICARD4  1796. 

RlcctûLi  4 i6)t4  1661»  166)4  16674 

16684  >6694  16714  t6^i. 

Ricctus  ( AuiMtinus  )•  <ic  Casai , 151)41  )so , 

I )ii.  ~ ( Mattheus)*  t)8). 

Richardus»  1661. 

R1CHAUO4  1684. 

Richelt»  1675.  a 

R1CHER4  i666.  1679,  169)4  17014  17)1. 
RicheRb  artiste,  1789,  >791. 

R1CHTCNBURC4  176a. 

Richter,  166). 

R1DOLFINI4  166). 

Rieger,  176a. 

Riemer,  167a. 

Rigaud.  1666.  P. 

Riens  ( De).  153). 

Rinaloi  , 1579. 

Rjncclbeagius  4 1518. 

Yyyyy  a 
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Rincmieri,  1550. 

RlSKERtS,  1S7J, 

Ristorils  (Julias),  I5J«. 

Ritelius,  IÉ14.  P. 

Rittemiafer.  1619. 

Rittenhouse  (David),  à Philadelphie,  ,yS6, 
'79).  >7»7-  //"'•  P-  778. 

R1TTI.R  , i)99t 

Rivanueh,  i;8i. 

Kivaneeio,  1518. 

Rjvaro. 1741, 1743,  1746, 1737,  1768,  1798. 
Hist.  p.  801. 

Rivet , ne  4 Mompellier  vers  1760;  à Toulouse 
en  1785  , avec  Oan|uier. 

Rivoire,  i7ja. 

Robert,  1778.— Robert,  deToul,  1791.  Hia. 

p.  «88.  ' 

Robert.  Vaucondy. 

Robertson,  1750,  1754,  1771,  ,775,  1778; 
mort  en  i77<5. 

ÜOBLftTUS,  Uncoinknsis,  it.ioiirapr.cn  ijti. 
— Rübertos  vel  Rufertus,  I Mkothiemu . 
I J i».  — (Glufientiui  ),  1691. 

RoBEBVAL,  i6j9./’.  1644,1645,  1647,  1651.  A 
Robison  , i Ldimhouri; , 1780, 

Rocca  (Angdtis],  1577. 

Rücciii,  1759,  1760. 

Roexo  ( Antonitu),  »6jj. 

Roch,  1774. 

Rocha  { Monteîit)  DA  ),  i8oi. 

Roche(La),  1649,  1650. 

Kochfblave,  Hut.  p.  780. 

Rochon,  «768,  1783. 

RoCKENnACH,  1601  , «601,  1619. 
RotQl'ETTE,  17J1. 

Rodolfim,  1665. 

Rodolhie.  de  Brugcj,  1144;  impr.  en  ■(,« 
KoOOWSkY,  1571,  '' 

Roe.  ,6i}. 

Roehl.  rpy^^RoHL. 

Hoemer  (.Steph.),  1498 — (Olaüi).  KRomer 
RuE5(.HEUUS.  1681. 

Roesli NU»1  Roesun  I , . J78, . 597, , «O-  , E . , 

JiOFFLNI  , 1619. 

Ror.FRius  Baco,  1255. 

Rogers,  1755. 

Kohl,  ,7.8,  ,7,4,  ,y«,,  , . 

1779.  ' 7,4. 

Kohlis,  1734,  1738. 

RolAs(Joan.  de;.  1350,  1..,. 

Roifeé.  PoFej  PiHRiàgE  (1j3) 

Roland,  1755. 

Bolehs,  17.4. 

Ro:r,%™ 

Rommc,  .77, , / 

Rommeru,  1743. 

Rüoke  , i66q,  et  p.  413, 


Roquette,  173a. 

Ro>A  , I 573, 

Rosaccio  (Joseph),  1597,  i«4a* 

Rosier,  1780. 

Ro.siniis  (Steph.),  sT-Augsboure , seo*. 
Hosius,  i6a8. 

RoseIN.  (Tçfej  Roeslin. 

Ro.ssæus,  1634. 

Hu.sse  , i«4«. 

Rsissel  ( De  ) , Hist.  p.  873. 

Ro.«etti  (Donatn),  1667.  1681. 

Ro.stii'S  fjo.  Leon.  Rosrj,  i«93,  1716. 1718, 
1715,  1714,  1717,  1743.  1771.  — (Ge<xg. 
Hcnr.  ),  1716. 

Rota  , i « 1 9. 

H0TAHIU.S.  1605.  P. 

Rothm ANN  (Christ.),  1583, 1619. — (Jo.l,  1 39«. 
Rotrou,  1787.  1788. 

Roubaix,  1719. 

RoUCIIER,  1779.  l'rtFej  l«90. 

Roumovski,  Iufec  Rumüvski. 

Roumat.  1551. 

Rou.ssier  , 1770,  *771. 

Bovlrius,  1648.  p. 

Rowlev,  1757,  1737. 

Rov  (William).  1777,  1783,  1787,  1790, 
'79'"  JJ'.E  p.  «9«  . 700. 

Roy  (Le),  t-'iy.ej  Lerot. 

Rovas.  Î'oy.^  RoIas. 

Rovaumont.  Recio.montanus. 

Royer  (Augustin),  1 «79. 

Royer  (Jean  Le).  1678. 

Rozirn,  1780. 

Rureus  ( 'J  Heodosius  ) , 1 581.  ^ ( Thomas  ) , 
i«37,  i6«5.  — ( Theodorus  ).  s«9|. 
RUfDslRFFER,  1650. 

RuDBEa  (ülaüs),  i««7. 

Rudelius,  i«75. 

RudIOER.  //(«.  n.  783. 

Ruelle ( Alesonore),  1785,  i78«,  1787, 1791. 

/ /wE  p.  717. 

Rurrus.  Audiefreoi. 

Rufus.  ) -Avie.vus. 

Rucoi.  1649.  p.  ,«88. 

Rl'Mssvsu  (Liîennc),  1784,  1787. 

Runnels,  1780, 

RuPELMtYNlSANÜS,  1395. 

Ru.SH  , 1797. 

Russtl,  Hia.  p.  838. 

Ru.sselius(  Micron.),  1330. 

Rust,  1718. 

Rüthereortsi  . ,748. 

Rutledge.  1788. 

Rteeius,  1593. 

s 

v^acchetti.  1774.  Ilia.  p.  801. 
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Sacro-Bosco  , Sacro-Bi’sto  o«  Sacrübus- 
CHU5,  d’i  failfax,  1 1 |o . 1 2 iinpr.  en  1-172  • 
1475  et  iuiv.  1 501 , 1 507.  iS'6. 

*517.  '54J.  «549.  *55».  *558.  «56». 

*5^9.  *57J.  '574.  «577»  » 57^.  » 5^«  • ' 5^5 • 

> J91  • I 394i  < $96.  1600,  1601,  i6u6.  I &117. 

t6io»  1625,  i4a<S,  1629.  *647»  ’^99* 
Sænz,  i$68. 

Sage  (U),  p.  40J. 

SaHMIUS.  1701  , 1791. 

Sainovics,  «767. 

Saint-Florent  , 1^77.  P. 

Saint-Jacques.  Silvabeue. 
Saint-Léger  [ Petr.  Fr»nc.  dl  Fonduli  S.  Le 
CL  RII  ] . 163  P.  I 640. 

Saint-Leger  [Mercier],  la  préface, 

« P 152. 

Saist-I.ouf,  tdo7. 

Saint-Martin,  1767,  1792. 

Saint-Pilrre  (Bemardm  I>e),i784. 

Saint- V'iNCENT.  1619. 
Sainte-Mabje-Madeleine,  1641, 

Saladim,  1791. 

«Salcrne,  161$. 

SalINL’s  (Bcm.),  1580. 

Sallier.  1718. 

Sallo  (De),  i<6j. 

Salodius,  1617. 

Salomon  , 1000  av.  rète  v. 

Salomon  Iarchus,  1130. 

Salvago,  1676.  P. 

Salvedi.  1619. 

Salvimus,  17^5. 

Samcrius.  »}4o. 

Saminiati , I $99. 

Samson,  1618. 

Samuel  le  Lunatique,  Rabbin,  1^40. 

SANCLARU5.  162$. 

Sanctius,  I 578. 

Sanderson,  1594. 

Samiouni.  1598, 1599. 

SANTAIANA(S*nZ  DE»,  1568. 

Santbech,  I j4i , 1351,  1561. 

Santritter  (J'un.  Luciiiiu),  1494.  1498. 
Santucci,  i6m. 

Sanz,  177J. 

SaRAMN,  i6)o. 

Saron  , premier  président,  IlUt.  p.  <588  , 

^ 75*« 

Sarclthalus,  irioo. 

SaRSU'..  SaRSIUS  (LothxHus).  K^Tr^CftASSUS, 
Sartorius,  1619. 

Sarzosus  ^Krancisctts},  d'jXragon,  1526,  ijjj, 
f $81 , 1 590. 

Sauhi  , »777,  *778- 
Sauveur,  1735 , 1785. 

Savérien  , 1750 . 175a  , 1753 , 1758 , 176) , 
'7‘*.  >773'  '777- 


Savill  , t6lO,  P. 

Savonarola,  1493.  15^19. 

Savorgnano,  1670.  p. 

Saxon  IA  ( Jo.  de),  1330,  1 3703  impr.  en  1488. 
SaxomuS  (Petrus],  i6id. 

SCALA  (Jost^hus),  1)89. 

Scaliger  ( jos.  ) , 1579,  <580,  1590,  *595  i 
1611,  1617,  1635,  1665. 

Scalincus  fHieron.  ),  1^40. 

SCANNAVACCA,  1688. 

SCARELLA,  1767. 

SCLrPER,  1523, 

SciiATiR  (Ibnj.  Schatir. 

SCHAUBACH,  1795.  Hift.  p.  77a,  798. 
SCHEOlUS.  1^31  , 1657. 

SCHEEFER,  1^4. 

SCHEIBEt,  1769,  177$,  *779»  *784. 
préface. 

SCHEINER  • tdia,  l6l],  1614,  1615,  1617, 
1819,  1651. 

SCHEMFCR,  \C6$. 

SCHEMILL,  1496. 

SCMENMARX,  I755- 

ScHEHfER  (C.),  1737,  i7<5a.  *768,  «777. 
SCHICLMARDT  ( Guill.  } . tdtB,  1623,  l6i.|, 
1621,  1631,  1655.  1639.  1663,  1673,  1674, 
1680.  1698.  On  prononce  uAi  comme  tfi/tM 
en  frapçaia. 

SCIIJLLERUS,  1827. 

ScMiai.  *754- 

SUIIMPFFLR,  1652.  1664. 

Sc.HLEUSING,  1648. 

SuiLEUSINGER  . 1339. 

ScilLICHTEGROLL,  1797. 

ScHLUsius  {Godofi*.),  lâ8d. 

Schmidt  ou  Smiedt  ( Erasm.],  1(519. ^(Joan. 
Andr. },  1683,  1 685.  — (A.  M.  ).  1714 , 171 3 , 
1716.  — (N.),  1772.  Ijy’f^SMiTH, 
SCHNEUBERL'5.  1^63. 

SCHNIT/.LERUS.  1(539.  i^6o,  1661. 
SCHODERLIN,  1649. 

ScMOENBURNIUS  OU  SCiiÜNBORMUS  , *530, 
• 5^7«  ' 579- 

ScHONBERf.LRUS,  1613.  l6aa. 
SCHONBORMUS.  SCHOENBORMUS. 
SCHONBUHG,  I 390. 

SCHONERUS  ( Joh.  ),  I 322,  1324,  1331  , I 332, 

«5H*  '5î4.  '5î<î.  *5  39.  '54«.  ‘544*  *545. 
1348.  1331.  1337.  *361,  13(52,  1388, 1618, 
1631.  — ; Andreaa  ) ,‘i  347,  1341. 
SCIIONHEINTZ.  1 302. 

SCHOOTEN,  1646. 

SCHORERS,  1633,  1663. 

Schortinghius,  r786. 

SCHOTTL,  1762. 

Scmottus  (Caapar  ou  Caspar),  i6Kt , %CCt, 
i (57 1 , 1 674 , 1 677 , 1 699 , cl  p.  13a. 
SCHOW,  «792.  , 
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SCIIAAOCR. 

SCHRECKXNFUCHMUS.  1546.1551 , 155^1  1561  < 
.5«7,  ij«9.  IJ7«. 

SCHREIER.  17*1,  *7*î.  17*8. 

ScHROLTER,  à Uücntnal . 1788,  1771 . 17911 
1794*  '794.  yojirl  1751.  Hisl.  p.  714,  771  . 
801 , 8j7,  87». 

SCHROET£RlJS  ( Joinnej),  >549,  1551.  — (Btr- 
ihat).  1601  , 1619. 

ScHUflCRT,  1745. — (Frrf.  Thcod.)»  *798*  Hitt. 

p.  8ui , 809. 

SCHUDUS,  IJIO. 

SCIIULERUS,  1545.  157J. — (JoM.),  l44j. 
SCHULT,  1671. 

ScHULZE , à ficritn,  1775,  1774,  1778. 
ScHULZIUS  (Balduar),  ■;j4. 

Schumacher,  1777. 

SCHWALBACH,  l4l8. 

Schwartz,  i4ii,  1749, 

SCHYRIAIUS,  1445. 

ScOTUS  (Michad),  1440;  impr  en  i495> 
SCRIBONIUS,  1579,  1585,  1591,  159),  l4oo. 
SCULTETUS,  1571,  1577,  1578,  159J. 
SCUTTER, 174», 1784. 

Searle,  1409. 

Seceerwitz,  I J74. 

SEDtEEAU,  I48a,  i49J. 

SECHER,  1775. 

Seguier,  1744. 

Seideeius,  1419. 

Seiler,  1717. 

5iiouH{Du),  né  en  i7)4;  1781 , 1775,  >778, 
1786,  1789,  1795. //ùf.  p.  750. 

Seeandus,  1494. 

SciDEH , i4S;. 

Selicny,  1755.  Hist  p.  8>4. 

Selneccerub, 1577. 

Seeva,  1787. 

SEHLER,  17s),  174.1  <77.' 

SempiliUS,  i4)S. 

Senhebier,  1781. 

Sepulveda,  1547. 

Serra  , i444. 

Serrano,  17J5. 

Serrarius,  i44i. 

Serris  (Franc,  de),  i488. 

Sertomohtanuj  , 1483. 

Sesac.  FeprjBELUs. 

Sethus  Wardus,  i8j},  1854 , 14)8. 

Seur  (Le),  17J9. 

Severtius,  1598. 

SÉVILLE  [J.  DE),  1589. 

SeXTUS  EMFIRICBS,  Ij5ifanpr.  en  1589,  1801, 
i4i 1 , 1718. 

Setffer,  a Goutngen , 1789, 1801.  H.  p.  798. 
Shah  Colcius,  i4;i. 

Sha(erlet,Shaurlæus,  1847, 1849, 185], 
1857. 


Shamotulien,  ij>>. 

Sharp,  1717. 

Shepherd,  1771.  Hht.  p.  78.. 

Sherburn,  187). 

SlIERWIN,  1717,  17*8,  r77l. 

Short  (James),  1749,  178}.  — (Jacofc), 
1749. 

Shuckburgh,  1777,  1779.  1 79 J. /Élis,  p-  898, 

718. 

Shuttleworth,  17a J,  i7}8. 

SlD,  Rabbin,  1340. 

SlOELIUS,  1710. 

SlUEROCRATES,  >S87. 

SiECESBECK,  >7)1,  '7J3.  >7Jf- 

Sicalloux  (Charles),  1714,  '7>{- 
S1GEBERTU8  Cemblacensis , 1 loo.  Dtfiuln. 
SicORCNE,  1741,  '747,  >748,  17J1.  '7J7i 
1789,  1781. 

SiL  ( Jo.  Franc.  ) , 1815. 

SiLBERSCHLAC,  1788. 

Silva,  i4)8. 

SlLVABCLLE,  17]  I , I78{. //Ù(.  p.  84l. 
SiLviui,  I j8o. 

Simeon,  ij^é. 

SiMLERUS,  IJ(9. 

Simon,  1756.  Hùi.  p.  814. 

.SiMONELLI,  1744,  1747. 

Simone  FéprjMiNATi. 

SiMPLicius,  $00-540. 

Simpson  (Twmsaij,  1740,  '74j>  '757- 
SiMUS,  1554,  1555- 
SlRIGATTI,  15)1  , i5}8. 

SiRTURUS,  181S. 

SiSSON  , 1788. 

SiTIUS  ou  SlTlO,  l4lo.  P.  l4l  I. 

Six,  178a. 

SiXTUS  Senensis,  1575. 1578. 

Slaviseck,  1739, 1748. 

Slopius  [Joseph  Slop],  1789,  1771,  *774» 
1778  , 178a  , 1789  , 1793  , 1799.  niif, 
p.  718. 

.Slop  ( François  ) , son  Sis , né  en  1787, 
Smeatoh,  1788,  1787. 

Smetwick,  1878.  P. 

Smith,  1^5.  P.  — (Robert),  1758,  1787, 
— (CeoTK},  1744.  Schmidt. 
Snellius  ( Willcbiônlus) , 1808,  1817,*  s4iS, 
1819,  1834. 

Sniadecei,  1777. 

SOBRINUS,  1588. 

SOIMONOF,  Hiit.  p.  844. 

SoUNUS  POLYHISTOR,  1 1 4 de  Tire  V. 
SOLLIOLIS  (Barthol.  de),  1518. 
SONNENSCHEIN,  l4a]. 

Sonner,  1781. 

Sophianus,  1545. 

SoRBOLI,  1578. 

SORDI,  1578, 
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SoRUN , Hia.  p.  Sj  j. 

SosicàNEJ,  «V.  1ère  v. 

SoT£R  (Titus  Annius).  tC^o. 

SOTWEL,  1*76. 

SoUCItT,  I7lt  , '710.  I7t». 

SouRT  ( Le  1 .1^. 

SOVALBACIUS,  16)0. 

SuVERUS,  16  te. 

Span  . I i (4. 

Spirlctte,  i<97>  >701. 

SriHEiRC,  i6)7>  iC4t.  iH4>  'Ms  > • 

I ^48. 

SptrtRT,  Hüi  p.  787- 
Spinola,  i£ii.  I <88. 

Spleim,  1A7J. 

Splencler,  177J. 

5polE  t AndrcJ,  i8($.  1671. 

Sprat,  i6<Si. 

SPRENCER,  l^pi. 

Sprueee,  1774. 

Squarcialupus,  1577.  <}8oi  cité  en  i«;. 
Sqliha.  i74>. 

SsE  .Ma-Tsien  , 104  AV.  l'ère  v.  /4smn.  art. 

Stabius  (Joinncs).  1550. 

Stadiue, ■);<■ is!9. ij^o, ■)7o, ijSi, 1585, 
1650. 

Stahl,  1716. 

Stampeeius,  i<i9. 

Stahpioen,  1684. 

Stancahi,  S780. 

StaNSEL.  É'eprtLSrA.SCEL. 

Staudacteb,  164».  P. 

Stav,  K^'(^i746,  1755.  1760, 

Steenstba,  1771 . 1780. 

Steinkellner,  17C1. 

Steinmetz,  1558,  1578. 

Stella  (TUcnsaiinuE] , i$6o, 

Stelletus,  1611. 

StLMPELIUS,  %6aa,  itlp,  1819. 

Stengel.  1879,  1680,  'PS*. 

Stephens,  1779. 

StEPPUNC,  17Û1,  I78i_i  177J. 

Stevin, 1590, i8o8,  i6)4. 

Steward,  17Ô1 , 1761 , 1771, 

STiERius,  i6|4.  idiur 
Stillern,  i8so. 

STOCBLER,  1797. 

Stoceman,  1604. 

Stoeflerus  , né  en  1454,  nsett  en  i{)4; 
imprimé  en  1481,  1499, 1500,  1 404. 1 $06, 
•SM.  'S'8.  is>4.  'SJi.  Mi4. 

■548.  1549.  >585. 'Syf 

Stolle,  17J1. 

Stone,  171} . 1715.  i7»9.  1745 . 1758, 1785. 
1788.  1768. 

Storanus  ( Christoph. }.  1^51. 

Strabbe,  1780. 


2JJ 

Strabo,  eo  IV.  fcre  v 
Strance.  1777. 

Strathmio,  1)89. 

Strato  Amitenui , jo. 

Strauchius, 1859, 1881, 1884, l88f , 1888, 
1684,  1894,  1700. 

STRAUS.S,  1818. 

Strfete  (Thomis),  1881 , 1687,  1874.  1881 , 
1705 . 1710,  1718.  • 

Strirorius  (André) . à Vienne;  1501, 
Strigelius,  1584,  i;85,is9i. 

Strnadt,  1775 , 1777.  1788. //tir.  p.  fiiA. 
Stromer,  1755. 

Strophius,  'SSi. 

StROZZA  . I7M. 

Strubius, 

Strutht,  i$JI. 

StRUTCK,  mort  en  T789;  1740,  I7tt, 
StRZECEI,  1777.  Hi‘l-  p.  79  t. 

Stuart,  1750. 

Stupa  , 1 j $1. 

.Stupanls.  h4o,  IS7I.  'S77.  '$88. 
bTURMIUS  ou  DTVRM  ( 5aS.  ) , 1597.  — (Joh. 
Chrittoph.  ] , 1 88a  , 1 868 , 1 870 , 1 877 , 1881. 
188a,  1884, 189}. 189J,  1700,  1701. 1704. 
— ( Leonh.  Christoph.  ) , 1707 , 1740, 

Stubn  , i84a.  P. 

Suarez,  1808. 

Succow,  1771. 

SUENZO,  1819. 

SuCrANC,  8aa.  Àstrvm.  art.  479. 

Sully,  1717. 

SuLPiTius  Gallus , 188  av.  rèrc  v. 

SUSLYCA.  1808. 

SUTTON  , |88|.  p. 

SwahbergTohl  p.  8s7. 

Swedenborg, 

SwiNDEN(  Van).  Kepej Van  Swinden. 

Staes,  1757. 

Syllanus  de  Nigris,  1497. 

Sylvabelle.  Silvabelle. 

Sylvester  DE  Philrio  , 1514.  A. 

Stndes,  cité  par  Tycho,  1418. 

Stnesius  , 400.  Hat.  p. 

T 

TaBARY.  5'opejMERSAIS. 

Tachard,  1888,  1889. 

Taceius,  1884,  188  J. 

Tacquet,  1888,  1889. 

Taillandier  ( Le  P.  ) , 1701. 

Taillardat,  179J,  1800.  nisL  p.  814. 
Taisnif.r,  1559,  1580. 

Taîtbout,  1777. 

Talentonius,  1804. 

Taliani,  1848. 

Tance,  1598. 
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TANNSTtTTtR,  iyi4,  t5*i4 
Tarde,  1610. 

T.ARTEBOS  , 166  J. 

Taruntius  (Firinanujî,  8<5  iv.  Tère  t, 
Tatetiüs,  i686.  1687, 

Tatius  (AchilicA),  300  ou  900;  impr.cn  1567, 
i<S3o. 

Tavelizr  ( .Milo  Le  ) , 1 450.  Dt  Vhk, 
TAXIL,i^î6. 

Tavlor  ( Michd),’i78o,  1790,  1791.  iiist. 
p.  687. 

Tchang-HeNC,  i64.Asrrflfi.  art  377. 
Tchang-Tse-Sin,  3 JO.  Astrffii.  art.  378. 
TtLESIUS.  1590. 

Tempelhoff,  «771»  ’779»  <780. 
Tenneur^Le),  1651./*. 

Terraube  (G.  de  ),  I j68. 

Terrentius,  1630. 

Tertiia(Jos.  de),  1690. 

TeseE,  I7A6. 

Tessanece.  1780. 

Tiiaceer,  1743. 

THALE55  Miioius.  ^57-547  «U  64 1 «5^3  av.i’cre  v. 
THr./r.TTTUS,  300  av.  l'crc  v, 

I'hebit  ben  Cora  ou  Kora,  900  ©u  laoo.  Vos- 
sius  le  met  à 1 300. 

Théo  Alcwmtîrinus,  365iimpr.  en  1499, 

I j88,  1 595 , 1605 , 167a. 

Théo  Smym®u$,  1 31-100  iv.  Icrc  v.j  impr.  en 
_i644. 

TmlodOHETUS,  cpUcopus,  469. 

Theodohus  Gaia,  1478,  tJ3j. 

ThEODORUS  MdTte..iou,  1180,  \66\. 
THtODüSlUsl'ri|îoliunu$,  Co  av.  icre  v,  ;impr. 
en  t jt8,  1519,  1557,  ' • ' 57*  * *5^^  ' 

1587,  1591*  1^14*  ><5i6,  167J,  1707, 
Théophile  , evequ»  d'.Mcxandric  , 38o-4>2* 
— (Chrtit  ).  i66j  , 1699. 

TheophrASTUS  Lesbiui,  530  av.  lerev. 
Thermanus.  1519. 

Thebni.a  ( Joan.  de),  i jot. 

TrthJS  Athcnîcmij,  500.  FV*T  Boulliau,  p.  14. 
Thomas,  JcAuUc,  168a. i688. 

Thomas,  1731. 

Thomin  , 1749. 

Thonhauscr,  17^7. 

Thorp,  1765. 

Thulis, i Marseille,  vj^C.  Hht.  p.  715  • 788. 
Thü.mmicius,  17*1. 

Thurecensis,  1474.  1556. 

Thurneiscr,  1570,  IJ7J.  *î77»  *590. 
Thurnman,  ld>9. 

ThURY.  rp/e^CASSINI  iU. 

Thyardæus,  I j8<î. 

Tiedius,  1700.  170t. 
l'iERNBERGtR.  1767. 

T^MyEUS  Locrui,  405  av.  l'crev.j  impr.  en  1498. 
Timmerman,  1688. 


Timochares,  193-171  av.  rire  v. 

Tin'ELis.  Castelet. 

TlTIS(Plaeid.  DEÎ,  idjo,  id57. 

Tims,  1611.  Hi$t.  p.  845. 
TiZiNL'S{Mohammc<les),  1533* 

Tizisüs,  1645,  1665. 

Toaldo,  17^9.1770, 1773.  »77î»  *777f  1780, 
1781 , 1784,  178  J,  1^87,  1790,  1791 , 1794» 

«795.  p.  79K 
Tobaldutius,  1588. 

Tofino,  1776,  1777.  //ôf.  p.  69^,763. 
Tondu,  tfht.  1793. 
loNDUT.  Saint-Léger. 

Tonski,  1653. 

ToPHAàL,  1671. 

Topping,  1771. 

Toricelli  f l.\  angeiista  ) , 1 8 14 , 1 647. 
TormiL'S  ( trieus  Olaüi] , 11S43. 

Torpolæus,  1601. 

Torrf  ( Della  ) , 1 778. 

Tobres  (De),  1514. 

Toscasella  ( Oraiio),  ij6d. 

ToST.  f'iÿV^^RIGANUS. 

ToL'CHES{I>FS),  1743. 

Touraine,  1690,  «707,  171a,  1718. 
Toubnilh,  1744. 

ToWNLEY  ( Richard),  1670,  ié7d.  P. 

Tozzi  (Luc  ),  1706. 

Trasaud,  1753. 

Thalles  . Hht.  p.  780. 

Tranchot,  1785.  Hiu,  p.  706,  801. 
Trapezüntius  (Georg.),  ne  en  Crète  en  1 39^, 
mort  en  «486;  impr.  en  1515,  1518,  1551. 
Tratink  K,  Hkt.  p.  783. 

Travacini,  16^7,  i6t<9,  ><573. 

TrEBIZONDE  (George  DE).  TraPEZÜN- 


TIUS. 

Trebl’chet,  1760,  1764,  17^5.  1/^4»  *770* 

1 776.  Hht.  p.  d<»7. 

Treiberus  (Joan.  Frédéric.),  1701. 
Trembley  (Jean),  1783, 

Tbesenbelter,  1730. 

I'rew,  1637,  1^53,  1654,  1657,  i66t,  16(55. 
Triegler  . 1614. 

Triesnecker,  k Vienne,  1796,  1799.  ///ift 
p.  663 , 770,  8ot,830,83i,854« 

Thoili,  177a , 1774. 

Tbolta  , 1631. 

Trottier,  1784. 

Trouchtun,  llut  p.  836. 

TsaY'VonG  , ao6.  Aitran,  art.  377. 

Turtius.  ijSj. 

Tuais  (Jo.  Franc.  DE),  3499. 

Tuckius,  1655. 

TuLAWsai,  1751. 

Turrel,  1515. 

Tlrrianl's  (Jo.  Bapi.),  1535. 

Turrjnüs,  1657,  r. 

Tüsanüs, 
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TWANl's(Jjrobuj),  t JJJ  . 1557.  lJ«o,  1(61. 
TuskîNANO  ( Pctrus  Dt(,  1^77. 

Twisdfn.  ,Cfl,.P.  lôjo.P.  liSjl  . 1654. 
Tvabdfus.  Ijdi,  IJ7J. 

TrcHO-BHAHÉ.  IJ7|,  1581.  1588,  i;9l, 

* 59^*  ' 59^>  ■ > ■ <^01 . i8o{,  1610.  1618, 

i«ii.  lÉji.  1648.  1«J4.  i«j7,  1M6, 1668, 
i«75,  1756. 

U 

UBALDllsMoNTIs(Guido).  I5J9,  154J,  tJ«o, 
>)79.  liHi , i6u8,  1809. 

UctL.  I (48. 

UtULOTTLS,  1605,  1845. 

UlaCCUS.  I Vlach. 

Lllua  . 1748 , 175» , 1775 . 1779.  1780.  Hùt. 
,,r.  77». 

UlcobeHaM.  14^0;  impr.cn  1640,  1645,  1648 , 

I 65a . l6Cf. 

I^niaErcs,  166a,  *7l9« 

L/nCàEA(  HK.K , ///jf,  l>.  701. 

Up.makc  K , 

Uhiman,  1688. 

Urlmanm  , i6ia.  P, 

Ursinus  { Adamus } , *57Jt  •y77*— - 

(Georg.  1.  1575.  — (Ben;.),  1618  , 1619, 
1624,  1629. 

Urstisil'S.  157;,  i$9'5. 

ÜHSU5  ( Rjimaru») . U.tHmariua,  1588,  1597. 
Uaher  , 177 J.  //if/,  p.  700. 

U.SSEU1LS,  1682. 

UrcNHovE  (D  ),  1761 , i8oi,  //ù/.  1797. 
UTTtNHÜflH,  1619. 

V 

VaDIANüS,  IJJI  , 1544. 

VaHNEH  , 170;. 

VaLDERI’S,  if}6. 

Valdlz,'  His/.  p.  <59^. 

Valent,  jao. 

VALENTINtS.  l^yrjOTHO. 

Valcrianus,  I J 40;  tjâi . 1581, 1594,  160C. 

V ALERIL'S.  I $61  . I J7;  , I {85  , 1 J 9;.^ 

Va  LIA  , impr.  en  1498,  1 501 , 155  t. 

Vali  E ( HariHol.  DELLA),  1619. 

Vaelemont,  i7«7. 

Valsecc  Ht  , 1716. 

V ENrotIVER,  1800. 

VANOELINf  OURT,  178». 

Vanoeh  Haofn  , 17; }. 

V'an  Lewen.  I J78. 

Van  SwiM>fN,  i Am«erdam,  .778,  17-9, 
1788  . 1795.  //ht.  p.  80s  . 870.  ' ‘ 

VARflA.  1774,  1776,  1777.  //ht.  p.  76;. 
Varemus,  165®*  *672,  1712, 1759» 

VAHGAi, 

Varin,  i68i.  p.  169J. 


Varhon,  8^-46  av.  Tèrc  v, 

VaTIER,  i6j9.  p. 

Vaucel  ( De) , 1765 , 1768 , 1774* 
Vaucondt,  2764.  177»»  «774.  '775»  '777» 

Vaulezakd,  i6}o,  1644.  K<^t^54. 

Vega,  1794. 

V'EGIL'S,  1570. 

Veiga  {l'.uaebio),  1788,  1789. 

Vecasi^uez,  16x6. 

Velser.  1612.* 


VENASTieS,  I $8  J. 

VtN(  E5LAS.  r^j^PUNA. 

VCNTURI,  1797.  l/hl.  P.  789. 

Ve  R A f Le  \ e R 1 , 1598,  I < 99, 

V£RBiE.rr  ( Kcrdinaïui),  1687. 

Verdun,  1778. 

V^tRIANELL's'(Dicm,).  t6CS. 

Vernantes.  «684. 

Verserus  (Juannci),  ne  en  i.j68i  impr.  en 

i5'4.  '5»».  '5*7.  '53Î- 
Vernier.  i6;i. 

Verm^uet.  //ht.  p.  Ctfi. 

Vermscheck.  1764, 

VÉRON,  1767.  177a,  1776.  /iht.  p.  686. 
Verqualie.  166;. 

VEsruccius  f Bartnolom. ) , 1506,  1514. 
VE5THrS,  ou  VETTItS  VALENS,  1532. 
VrsrRiNi,  1751. 

ViBA.S.  1758. 

VuiTORiNi's,  467;  impr.  en  163 1. 

Vidal,  1795,  1801.  //ùr,  p,  800,  Sio,  829, 

8 CO. 


VIDETIÜ5,  1665. 

ViDUA,  1735. 

ViETE  ( Trançois),  *579,  i6oo,  1646, 
ViOA.VTRO,  •785. 

VltiENERE,  1578. 

ViGNüLE  , 1755. 

ViLLANOVA  . 1785. 

VlLLARD,  T784. 

V'lLlA.SBOAB , 1797.  //ht.  p.  814. 

ViLLEMOT,  1707. 

Villeneuve.  Kj)'<^Pe«ny. 

V'iU.ETTE.  ^^>*<^1768,  I795» 

ViLLIARD  {!  tienne),  1671. 

Villon.  1624. 

VlNCE,  1789,  1790,  1797,  1799,  //ht.  p.  8î7, 
Vinrent,  1789 , 1800. 

Vincent,  i6ç6.  A • 

Vincent  (William),  1800. 

ViSri  , 1797. 

ViNF.T(Ùic).  ISS7,  156,,  ,J64,  |J6S,  Ij8i, 
1594.  I 606. 

VlOLIER.  1704. 

Vira  ' Le  P.  Jean),  1642. 

VfBDUNGUS  ou  V'ihdungiUS  ( Joannes),  15a» , 
•5*32  »54**  '354. 
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Vintui’s,  1579,  i««9. 

ViRLOTS,  1755. 

VlSDELOL'P.  l688. 

VlTALlS  ( Ludov.  ) . ni-  à Bologne  en  1475. 

— ( 1 licron.  ] t I ddS  P 1 676. 

VlTELLI,  l48o. 

VlTELUO  , 1289»  quoiqu’on  l’iit  mis  à 980; 

impr.  en  i57** 

ViTO.  ('ojrj,CARAVEU.I. 

ViTRUVIUS  ! Pollio),  45  av.  l'ère  v.  yhyr^if]!. 
ViTBY  ( Le  P.  UE),  1707. 

ViVA . 1415.  P.  1441.  r. 

ViVENZIO,  à Naples. 

VlVlASI,  1471.  P. 

Vlach  [Ulaccüs],  i4s8,  i6ji,  s4jj. 
VOELLIUS,  i4o8. 

VOETIIIS.  144}. 

VOUEUNV’S  (Joan.)p  1517.  ' JS9. 1530.  i})i , 

■ S Si- 

VuCELIUS,  1458. 

VoKîDT,  i448,  i<ÿsp  i4o3,  i48i , 148). 
VOLATERRANUS  ( Raphaël  ),  vivait  en  149J. 
VolDER,  i49<. 

VOLSIL’S,  1718. 

VoiTAmt,  i7j8.  i74>.  '74‘-  ’77J- 
Vratisi.aviensis.  .517. 

Vbeesniet  [Sans  peur].  i44i. 

Vbire,  1747.  1777. 

VuLPius,  1478,  i48i  P i48j. 

VuRSTJSIUS.  WURSTISIUS, 

W 


Waduington.  178).  1774. 

Wagner,  i48i  , 1708.  Ses  obsenaüont  sont  au 


Dépôt. 

Wahn.  17JJ. 

Wales,  1777.  1788,  1794.  '79°- 

WALkER.  1777,  1788.  1789. 

Wallis,  i4sj,  1859, 1872, 1878, 1884,  i4»8. 


1699. 

Wam-ot,  I77Ï  ♦ *784.  P-  754* 

Walmesuv,  1749,  1758. 

WALTHfBUS  (B«mh.).  «47»;  •mp*’-  «n  *544î 
— (Midi»]»  iC6o,  tCdo,  1^83. 

Wakd,  1740. 

WahDUS  (Sethus),  1653  , «6j4,  165^. 
Warüentin  , 1746,  1748,  1749,  1750, 175», 
*755»  *75^*  ’75^*  i759»«7^®»  1761,1761, 
1763, 1767,  1769, i^ro, 1771,  1774, 1776, 
1780,  <784,  «787.  Hist.  p.  66  J. 

Waring.  1765,  1779*  ‘7”»  '7^9* 
Warmuuanus.  1314. 

WaRTON.  Vf  harton. 

V/A5MUTH  (Matthias),  1678»  1683,  1684, 

1688 , 1691. 


Wats,  1718, 
Weblhn,  1618. 


Wedgwood,  1781. 

Weca  ( F.uscbio  ) , à Rome , 1789. 

W EGA  (G.),  à Viorne,  *783. 

Weidler  , 1718,  17C9,  1710,  171»,  »7»î» 
1717,  1719.  »7r  • '734-  '73<5»  '737»  *74»  » 
1741,  1748,  1750,  1754,  1755.  11  pré- 

face. 

Weigeuus,  1650.  1633.  1654,  1657.  1661, 
1665,  x666,  1671 , 1680,  i68i,  i6o8,  >693, 
1698.  1699,  171a. 

Weicel  (Samacl),  170$* 

WEILHAsMER,  164*.  P. 

Weiss,  «759,  1761,  «764.  *768,  *775» 

P-  799- 

Weïstriss,  1736. 

Wells,  171a,  1713. 

Welpeh  , 1619,  i6ao , 1613  , 1633  » >634, 

1634*  i66t  . 1664* 

Welrius,  1544. 

Weuchius  (Georg.  Hier.),  1676. 
Wendeunus,  1601.  1609,  1619,  t6i6, 

1643, 1 644* 

Wendlerus,  1619. 

WeRNER.  VeRNERUS. 

Wmahton,  1681. 

Whiston  (Cuiifiume),  1696,  1707,  t7fo, 
1716,  1717,  1711,  »7»4»  *7*6,  17*8,1734, 
‘7)5.  ‘7)7.  '7)8.  •757- 

>VhITE,I76). 

w I B l'aîne , a obser\  c k Drontheim  en  Nor- 
vége. 

Ww  le  cadet,  a observé  à Bergen  en  Norvège. 
U'IBERD,  1631.  Z*. 

WiCKNER,  136t. 

WlDF.BURr,(M.  Hcnr.J,  161 3.  — (Christ.  Tob.), 
1681.  — (Joan.  Berti.),  1709,  1714,  17*6, 

*73*  * *739»  '74*»  '744*  '74$*  '74^*  *749. 
r93r.  — ( Crnestus  Basil.  ) , 1760,  «77*,  *776. 
— (Christ.  Bcrn.),i747,  *748.  — - Baiiiiui 
Bernard.},  1749.  — (iiasiliui  Christ.  1731. 
— -(Jo.  Em.  lusil.],  *738,  «760,  *77*»  *776. 
WiLCKE,  177*.  0 

WlLCZEK,  1768. 

WiLDBORE,  1790. 

WiLHELUGS  llassiae  tandgravius,  féiB. 
WlLKIN.<,  1638  , 1660,  171  3. 

WtLLARD  (Joseph),  à Cambridge  d'.\mcri^, 
1781. 

WlLLlA MS  ( Samud  ) , k Cambridge  d' Amcrkjue , 
1786.  ‘ (Thonus),  i Londres,  177*,  1788» 

WlLLICH,  1330. 

WlLLIUS,  1613. 

WiLLOUGHDY.  i666.  F. 

WlUON  (Alex.),  1774.  *783.  //ma  p.  67?. 
— (Patrick),  1781. 

WjNCELLMANN  (Slargucrite),  veuve  de  KlRCH, 
1711 , 1713. 

WiNCELERLS  (Nicolaus),  1378. 
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WiNG,  I<49.  lÉJi . ><}»  . '*5*< 

1669,  1700. 

WlNÜATt,  1616,  ■<)}>  ><5'4- 
WiNSlIEIM  , 1745. 

W1N5HEMIUJ.  I}6),  I5«4>  '5<7i  '57®'  '575' 

WlNTERBERClUS,  IJ97. 

WtNTtiRÜP,  1767. 

Wi.noN,  f^<2f<jWHisroN. 

WiTCHF.L,  mort  ver»  1787. 

WiTEKiNPUS,  I5$0. 

WiTTitHirs,  1654. 

Wnrv,  1714»  17J4. 

WODERBORNIUS.  i6to. 

Wolf  (D.  ),  17^.  «785* 

Wolfgang,  1641.  P. 

WOLFHART(Conr»d),  1744* 

WOLFIUS  ou  W OLF  ( Chmtîanui  ) , 1710  , 

. '7'5.  '7'7>  '7»5'  '75®'  '75''  '755'  ‘75**- 

— (Nuhiiucf),  1785. 

WOLLASTOS  . 177}.  >775  . '784.  '789- 
WOLMAB,  >54«. 

WOLTERUS,  |6«7. 

WoLTMAN  , Hnt.  p.  771. 

WOOD  , 1 670.  P. 

Woods.  >768. 

W'BATISLAVIA  (Michltl  DE),  I 5 I }. 

W'hEen.  >74®- 

Wbioht,  >599.  i«io.  — (R.).  >7j8  . >7}i. 

— (Thonm).  1740,  i74>,  '75®>  '77*' 
Wl'cheber.  1744,  >7«9. 

Wtl.NSCH,  1779. 

W'UBBIERC,  ///«.  p.  8)7. 

W'urm,  1791.  //>>/-  p-  705 . 8jo. 

WoBSTisius,  >5«8.  1171, 1 575- 
W'L'HIELtAU  (Jean  PthI.  DE).  I«8i,  1684, 
1^85 , 1697,  1698,  1699,  1706,  >7»  5, >7' 8, 
1719. 1718. 

WVASTRO.M,  1755. 

X 

XIMENEZ,  1751  . 1755,  1755.  '757'  '7*'  > 
176Z , 1771 . 1776,  *781 , '785 . 1790. 
Xylandeb,  1558. 

Y 

Y-Hanc.  711.  Aitronemil,  «t.  578. 

ŸOUBC,  Hiit.  p.  873. 


Ypei.  \'om  t«53.  >754- 
Yuda  . 1485. 

YU-Hl,  >84.  Aiirttomii,  art.  377. 


Zacei  ( François -Xavier  baron  de),  '785, 
1788,  >79' . 179s.  >79S'  '7V'  '7^'  ‘8o®- 
Hiit.  p.  7 1 6 , 770 , 790 , 798 , 800 . 848. 
Zacut»  ou  Zacutus.  147a  . à Canhagènt  en 
Afrique;  1498,  1499.  '5o>.  >57*- 
Zamel  ou  Zaee,  1493,  >5®9>  ' 5 5 5' 

ZahN.  ti^rlODOSTHJS,  el  p.  568. 

Zahn  (Joan.  1 , 1898. 

Zainek.  1478. 

Za.vsora,  1800. 

Zani,  >874.  P. 

Zannoni,  1785. 

Zabotti  (Eustach.),  1718,  1731,  17)9.  '74a. 
1744.  '7<5*.  ‘7^9.  *774; '77V‘  *7»}® 

1786,  1787,  1791.— (trinçott-MATic),  1785, 

*79*- 

7.ARAGOCA,  1661.  P. 

ZakoTüS  Purmensis , 1 499. 
ZEOZtANOWSKlEGO,  1619. 

Zeihcr,  •76j» 

ZeISSIL’S,  1578. 

Zlller,  »74).  Cl  p.  406. 

ZELSTIU5,  \6ot. 

ZeNO,  i6j6.  p. 

ZEPERMC  K.  P’pmCoPERNIC. 

ZlECLLR (Jacob. ),  1531  , «536»  ‘557*  — (Ca»- 
par),i648. 

Zimmermann,! 1679,  i68r,  1681, 
1686.  1689,  tÉ9o,  169»,  1693,  1704,  i7©4p 
1709, 1719, 1770. 

ZrOBDI.  1619. 

ZoBÜLU.t,  1618. 
y.OFF . mort  en  1693. 

ZoHtl^.**TR£  , *99**  F*'**'"^’^*  RlCCIOllJ 

540,  «uivaol  Srwnn.  587. 

ZUCCHI  , 1630.  /*,  165». 

Zucr.oNi, 

Zt'MBACM  . <lc  Koc5fdd.  *^91#  t6^6,  1700, 
1716,  »7»3*  '7i4,  *7»7« 

ZUNIG'\,  1615. 

Zurts,  *630.  P. 

ZüZZEBl,  174^. 
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1542.  Nonius  [ Pedro  Nunez]  , né  en  1 45J2,  mort  à Coimbre 


en  I 577 > publia  sept  ouvrages,  dont  on  trouve  le  cata- 
logue dans  le  Journal  de  M.  de  Zacli , février  1 . 

Le  principal  de  ces  ouvrages  est  son  Traite  de  Crrpusculis , qui 
fut  rciinprimé  en  1571,  1 573  , 1 585  et  1 592. 


1558.  Ptolemæi  Planisphærium. 


C’e>t  la  projection  ou  le  développement  d’un  corps  sphérique, 
qu’on  appelle  aussi  astrolatt.  La  traduction  de  cet  ouvrage  avait  été 
faite  à T oulouse  eti  t $44 1 et  imprimée  vers  ce  teinps-là  sans  com- 
mentaire. Delambre  en  a uti  exemplaire.  Le  texte  de  Piolémée , 
avec  quelques  notes  de  M.islem  , n’occupe  ici  que  vingt -cinq 
p.iges,  petit  in-4.'  ; celui  de  Jordanus,  douze;  le  commentaire, 
vingt-huit.  On  n’avait  point  le  texte  grec,  et  la  traduction  latine 
était  fort  difficile  à entendre  ; Commandinus  en  fit  une  élude 
approfondie,  l’éclaircit,  et  le  publia  en  1558. 

A l’occ.asion  d'un  mémoire  lu  àl’Insiilut  au  mois  de  novembre 
1799  par  le  C.'"  CAtL,  sur  l’astrolabe  de  Synesius,  le  C.'"  De- 
La.MBRE  fil  un  rapport  plein  d'érudition,  qui  sera  imprimé,  où  l’on 
voit  qu’Jlipparque  connaissait  l’astrolabe  planisphère , et  que  byne- 
sius  se  flattait  mal-à-jtropos  de  l’avoir  perfectionné. 


1654.  Panormi , //z-4.®  De  Systemate  orbis  cometici,  deque  admi- 


randis  cneli  cliaracieribus  (Hodierna). 

Moniucla  le  cite  comme  ayant  parlé  des  .amas  d’étoiles  qu'on 
appelait  alors  n^l/uUuits. 


1666,  Paris , in-fo/io.  Traité  du  micromètre,  ou  Mémoire  sur  une 
méthode  exacte  pour  prendre  les  diamètres  des  planètes,  la 
distance  entre  les  petites  éioileJ,  &c.  par  Adrien  .A  u zo  ü T. 

Il  est  dans  le  recueil  intitulé  Divers  ouvrages  de  mathématiques , 
par  AI  M,  de  !' Académie.  Paru,  i6ÿi^in-fo/io. 

J E A U R AT  , môrt  le  7 mars  1803. 

WiTZLEBEN,  iraducteur  de  l’Abrégé  d’astronomie  en  i775> 
mort  le  2 3 avril  1 802. 


T E R .M  1 N É 

Par  les  soins  tic  J.  J.  Marcel,  Directeur  de  l’Imprimerie 
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